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dont on s'eft fervi dans tous les tems » Pour maintenir 
“. Unité de l Eolife Catholique. 
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LA 


“RREFAEE 


DU SUPPLÉMENT. 


à N avoit crû d’abord pouvoir joindre ce Supplément 
pau fecond Volume du Traitte du P. Thomaflin, fur 
les Edits © Jur les autres Moïens [pirituels €: temporels 
de maintenir l'Unité de l'E glife Catholique. Nous avions dif 
tribué pour cela à Ja tête de chaque partie, l'une Dogma- 
tique, & l’autre Hiftorique, la plüpart-des avis qu'on a ac- 
coûtumé de donner dans les Préfaces, pour nous épargner 
celle-ci. Mais des perfonnes de confideration commifes 
par les Puiflances pour revoir cet Ouvrage,nous aiant con« 
feillé d'augmenter l’une & l’autre partie ; elles fe font trou 
vées infenfiblement en étar de faire enfemble un troifiéme 


Volume tel que le voici. Nous fommes obligez en même 


tems d’ajoûter ici quelques nouveaux avis, pour rendre rai- 
fon de ces additions, qu’on a jugéesneceffaires. 

La premiere Partie Dogmatique, quoi-que la plus impor- 
tante, ne fe crouve pas la plusgroffe. Elle embrafle à la ve- 
tité prefque toute la Confeflion de Foi des P. Réformez de 
France, que nous regardons comme la piece fondamenra- 


le du Parti,fuivanten cela l'exemple de S. Auguftin contre 


. d’autres Héreriques de fontems. Mais aprés l’avoit com. 


mencée,nous vimes avec plaifir paroître les dernieres Let- 
tres Paftorales de Noffeigneurs les Prélats, qui donnoient 


pour ainfi dire, le dernier coup à ce Parti, dont les Mini- 


{tres n’ont pü le relever par leurs réponfes temeraires tant 
de fois renverfées & confondués: nous crûmes pouvoir 
nous épargner une plus ample difcuflion de leurs dogmes, 
en indiquant feulement ici ces excellentes Pieces, qu'on 
leur oppofa dans l'intervalle de paix qui fuivir le Trai. 
té de Kifwik jufqu'à cette nouvelle Guerre. Nous avons 


“æncore \crû avoir un droit particulier de nous fervir de 
da Lettre Paftorale de fon Eminence, M. le Cardinal de 
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EN PREFACE. | 
Noailles Archevëque de Paris, à qui le Roi nous fit la 9542. 
ce de nous adreffer en nous offrant fon Imprimerie Roïale, 
que nous n eufhons.ôfe demander pour l'édition de cet Ou 
vrage, dont on avoit eu la bonté de donner avisà Sa Ma- 
jefté. Aïant l'honneur d’ailleurs de travailler fous les ordres 
de $.E. dans fon premier Seminaire Archicpifcopal, où la 
Providence nous avoit appellez à ces études Ecclefafti- 
ques depuis plufieurs années :je n’ai rien trouvé de plus fort 
ni de plus propre à faper ce fondement de rout l'édifice des. 
Adverfaires, que cette favante & charitcable Lettre qué 
vaut un Livreentier. J'ai pris même la liberté d’en citer 
quelques endroits, qu’ils n’ont Ôfé attaquer dans leurs Ré- 
ponfes ,tancils les ont reconnus invincibles , particuliere- 
ment celui qui regarde {2 voczrion des Paffeurs. C’eft pour- 
tant un point capital, le plus décifif de nos differens, & le 
plus à la portée de tout le monde, Nous n'avons pas laifle 
de nous étendre un peu davantage fur Article de PEu- 
chariftie, quoique le plus incomprehenfible de tous, par: 
ce-que les Miniftres ne ceflent de l’embroüiller tous les 
jours de plus en plus; & parce-qw'aprés avoir communiqué 
nos éclairciflemens à quelques Nouveaux Catholiques des 
plus fpiricuels, comme pour en faire l'effai, nous avons eu 
la confolation de voir qu'ils ne leur ont pas été inutiles fur 
un Myftere, qui n’eft qu'efprit @ vie, & Cntrerement, coms 
me les autres Myftercs, ax-deffas de la chair d: du fang. 

La feconde Partie Hifforique {e trouve d'autant plus am 
ple, qu'outre quelques reftes de Dogmes qu’elle éclaircit 
par occafñon de tems-en-tems, comme il eft neceflaire 
dans une Hiftoire de Religion, elle embrafle les huit Re 
gnes des Rois de France, fous lefquels ont pañlé nos P.R. 
Nous y faifons prefque toûjours répondre chaque Roi à 
leur demande generale de ce qu’ils ont fait, pour mériter 
la difgrace où ils font tombez. C'eftà quoi fervent princi- 
palementles Edits, les Declarations & les Arrêts qu'ils ont 
emploïez pour ou contre eux. El à fallu répondre en même 
temsaune infinité de Libelles fatyriques, qu'ils nous ont 
oppofez. Nous les avons refutez le plus fouvenc par ces 


pbs bi pe diéits nés ee d'a dis Da alt 


par un efpece d’aveu folemnel de tout un Synode, qui l’en set de 
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fêmes Livres. L'un des principaux aprés leurs Requêtes 

& leurs Manifeftes , qui ont été la premiere occafion de cet 
ouvrage, eft le recueil de Lertres € de Memioires de Vargas, Exemple fngu: 
&c. fur le Concile de Trente, deterrez par le Docteur Ged- ne ee 
dis Anglois en 1697. Les Adverfaires prétendoient s’en fer- FE à D 

vir à fortifisr l’Hiftoire de Fra-Paolo contre ce Concile, 

même pouf le Dogme. Nous ÿ AVONS trouvé au contraire 

dequoi les combattre fuffifàmment, auffi-bien que dans 

quelques autres de leurs Ouvrages. 

Mais nous avons tiré beaucoup plus d'avantage de la fa: principal avan 
“An: 5 : , ? 22 tagetiré de l'Hi. 
meufe Hiffoire de l Edit de N antes,quoi-que compofée ex PTÉS. fe de l'Edie 


contre ce que nous nous propofonsici. Nous en avons ex- nn 
pl 


iqué une partie dans nôtre premiere Preface generale en 4 A 
decouvrant fon Auteur Mr Benoît à prefent Miniftre des ° 
Refugiez à Delft en Hollande. Pour le faire mieux connof- 

tre, nous fommes tombez depuis heureufement fur un en: 

droit, qui le regarde dans les penfées diver£es appellées Per 

Yhafiana de ThcodoreParrhafe,qui n’eft autre que le celebre 
MrleClerc.Il eft vrai qu’il fe plaint de quelques injures qüe pus gr. 
MrBenoît lui a dites,& qu’ilne paroît pas aflez bien CHDOIÉ. mens r Pam 
cn {a faveur, pour nous arrêter à fon témoignage feul. Mais ii, 
on ne peut du-moins douter d’une partie de ceux es PÜRS p.466 gore 
bonnêtes-gens entre [ès Propres Compafriotes, qui l'accafert pu- 
bliquement, dit-il, de mauvaile foi dans fon Hifloire : > mème 

fout le Parti, ajoüte-t-il, /e plaint G juge qu'elle eff plus propre 

a les difamer qu'à leur faire honneur. Nous voulons bien n’en 

croire qu'une partie, aïant vi ailleurs les éloges qu’on lui 

donne dans le Parti, où l’on a même adopté fon Hiftoire 

Lege 
a chargé, & des Erats mêmes, qui ont reconnu fon travail dr 
{clon le rapport d’un de fes Confreres. L’Auteur de /4 B4- 
lance de Religion Gr de Politique,qui péle tout au poids de fon 
Sanétuaire, you droit que cette Hiltoire füten tre les mains » 2, PF 
de tout le monde, quoi-qu'’elle ne s'accorde pas toûjours ‘def? ærv. 


- avec lui, ni fouvent avec elle-même. Ces differents juge- 


“mens ne viennent que de lefrir de variation, ordinaire aux 
Partis. Tout cela confirme ce que nous en avions dit dans 


2 iij 


nôtre premiere Préface, & doit encore mieux difpofer fe: 
Lecteur à recevoir ce que nous en tirerons dans le corps de 
nôtre Supplement, fans qu'il foit befoin d’ajoûter tout ce 
que Mr le Clerc dit de l'indigration de la phipart des Francois 
Réfug'e? contre des Libelles de My Besotr, de [on accommode. 
nent honteux avec deux de [es Confreres. Nous n'avons garde 
d'entrer dans ieurs querelles perfonnelles qui ne font rien 
à nôtre caufe. —. 
Refte defabon. Nous prenons acte feulement ci de ce qu'on avoué dans 
RAA Je Parti couchant fa mauvaie foi. Mais nous lui rendrons 
_ toüjours plus de juftice que {es propres Confreres en di- 
verfes rencontres. Nous reconnoiflons de bonne- foi qu'il 
en aeu des reftes, & même plus que la plüpart de ces 
Meflieurs - là : comme lorfqu'il avoué pluficurs chofes 
tres-importantes, qu'ils nous conteftent, foir qu'il les. 
ait Cruës avantageufes ou non, C'eft peut-être ce qu'ils 
ont voulu décriersdans fon Hiftoire, pour nous ôter cet 
avantage, Nous ne laiflons pas d’en prendre aéte encore 
contre-eux,d'autant-plus juftement, quenous les appuïons 
d’ailleurs affez fouvent fur d’autres témoignages autenti- 
ques, foit de leurs Auteuts, foit des nôtres les moins fuf. 
_pects pour eux; & que lui-même doit l'être d'autant-moins 
en ce qui nous regarde, quand il nous eft favorable, qu'il 
nous cit encore plus fouvent tres-contraire, Nousnefavons 
fi c’eit a deffein ou par le defaut de la caufe qui n'infpire 
pas toûjours toute la fermeté & l’exaétitude, & nous l’en 
convainquons en plufieurs endroits dans des chofes publi- 
ques & nototres, où il fe méprend vifiblement: ce quinous 
fait défier des autres plus fecretres, dont ni lui, ni nous ne 
pouvons avoir une éxacte connoillances : — 
Gurèr de (e dé- Voïci un autre fuiet de défiance tiré de lui-même vers la 
eur fin de fon Hiftoire, à Poccafion de l’'interdi@ion de l’éxer 
RAP cice d'Alençon, où Heroitencore Minifire en 1684. Le Cons. 
&enpyre, | fifloire, dit-il, #'avoir pas produit fiscomptes entre les autres pas. 
Piers'qu'on éxigeoit en ce tems-la; parce-qu'il les avoit brulez 11 
3 avoit plus de trois ans. Cela étroit déja fort fufpect, à caufe 
ge l'emploi qu’on faifoir ordinairement de la levée des des 
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niers contre Îe fervice du Koi. Il ayoué encore qu'os srévua 
le dernier Regifhre du Confifloire plein de rarures ; de quoi on li 
Ftune affaire perfounelle qui fut confirmée par les Expers. Quoi- 
qu’il en dife cour le mal qu'il peut, on les doit pourtant 
croire aflez habiles pour cela, avec d'autant plus de fonde- 
ment, qu'#/ paroiffoit évidemment, ajoûte-t-il parlant de luic 
MÊME, gw il avoit fair aïe partic de ces ratyres. Auf infi- 
nué-t-1l fur fa fin, qu'il fut enveloppé dess 4m Decret fous 

- Pantorité de S.A.R. la Ducheffe de Guift,Dame d'Alençon ; mais 
il ne fe nomme plus dans cet endroit, donnant feulement 
à enrendre que ce fut la veritable oécafon de fà fortie du 
Roïaume avant la permiflion generale, qu’on en donna aux 
Miniftres aprés la révocation de Edit. Quoi-qu'il en foir, 
un homme capable d’alterer des Regiftres publics, qu’on 
Jui a confiez dans fon Miniftere, n’eft oueres en état de fe 

concilier la foi fur une infinité de fairs douteux, tels que 
font ceux qu'il rapporte dans fon Hiftoîte, qui fe font paf- 
{ez pour la plüpare dans des licux forteloignez, où il na- 
voit jamais été, & où il avoit peu de rapport. Nous n’en 

. prétendons tirer autre avantage que celui-hà, felon la ma- 
xime de droit, de fe défier ton sjonrs dé celui qui a une fois trom- 
pé. Une faut plus qu'avertir que nous avons quelque-fois 
indiqué fimplement par le nom d’#iforien des P. R. ou de 
leur dernier Hiflorien, avant que nous fçuiligns que d’autres 
avoientécrit pour eux depuis lui.Nous le nommons encore 
quelque-fois l'Hiforez de l'Edir, ce qui eft plus clair; puif 
que c’eft le fujet marqué dans le titre de fon Hiftoire, On 
appelloit même le Chambre de P'Edir parmi eux, celle qui 
leur étoit deftince dans les Parlemens, quoi-qu’on y trait- 
tac d’autres caufes que de celles de PEdie, 


À nôtre égard, nous n€ réndrons com pre ici au publie, 


que dés moïens que nous avons eus en main pour répon- 
dre en cette occafion aux intentions de deux Aflemblées 
Gencrales du Clergé, Pune fous la Préfidence de feu Mr 
SH A es > - <s PR r22T ee 

PArchevéque de Paris, & l’autre depuis fa mort, fous Mr 
2 ; < 2 n_Lf P pe ST. 
PArchevéque de Touloufe Préfident; lorfqu’elles nous f- 
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sent l’honneur en loüant les ouvrages du feu P. Thoma£ 
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de matiere àune Hiftoire complete du Fonatifme, que Me 
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fin, d'approuver le foin que j'en prenois, avec le travail 
que je continuois en public & en particulier pour la Reli- 
gion. J’avois toûjours eu le bonheur, à l'exemple de c tex- 


cellent Maitre, de rapporter nos études à cette fin, p. ne- 


palement contre les Hérefies de chaque tems, fuivarten- 
core en cela la maxime des anciens Peres, de ne point faire 
de treve avec ceux qui n’en font pointavec l’Eglife. Ce a 
me mit en état, quandil fallucentreprendre des Confcren- 
ces, d’être prêt d'aller dans la plûpart des Provinces, où on 
les devoir foûrenir, ce qui fercextrémement pour connoî- 
tre le fort & le foible du Parti dans ces Païs-là, & enfuite 
de les faire connoitre par leur oppolition aux Dogmes &c 
aux Decrets de tousles tems & de tous les lieux.C’eft done 
coque nous avons tâché d’éxecuter, en rendant complet 
autant que nous avons pü ce Traité des Edits G* des autres 
moïens fbirituels @ Tewmporels, dont on s’ef} to4jours fervi pour 
établir € pour maintenir l'Unité de l'Eglife. C'elt wa Ti raité, &E 
non pas #4 Recueil d'Edits tels qu'on en a aflez compilez 
dans le fiécle dernier. Ainf il ne faut pas chercher ici tous 
ces Edits, mais les Principaux fur lefquels on a fait des Ré. 
flexions qu’on a jugées importantes par rapport aux diffc- 
rens ufages qu'on en peut tirer, felon les befoins qui fe 
préfentent de tems-en-tems. Le P, Thomaflin ne s’étoit 
étendu fur les moïens Temporels, qu’on a rapportez dans 
fon fecond Volume, que pour fervir en cas que l’opiniâtres 
té des Adverfaires en marquäâr la neceflité. C’eft ce qui 
n'eft que trop arrivé par la refiftance opiniätre de plufieurs 
de vive voix & par écrit; & enfin parles Révolres de quel- 
ques-uns, qui fe font élevez dans le Languedoc. Nous 
nous Ctions propofez d’en faire quelques Articles par le 
moïen des Procés verbaux qu’on nous avoit promis de ces 
Païs-là, où nous avions travaillé autrefois avec quelque 
benediction : mais on nous a répondu depuis, qu’encore 
qu'il en refte toûjours des fruits confiderables, fur tout dans 
les Villes où il y a plus de fecours, le mal étoit néanmoins 
devenu afflez contagieux dans les Campagnes, pour fervir 


des 
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de-Brucïs avoit commencée, & qu’il étoit fur le point de 
groffir de ces houveaux foulevemens, 

… Nous nous contenterons donc de donner à la fn quel- 
quespieces fugitives, qui nous font furvenuës fur ce fujet, 
& qui fe pourroient perdre autrement. Nous n’avons pas 
manqué de rendre compte de celles que nous avons acqui- 
fes avec les Manufcrits de Mrs de Sainte-Marthe pour la 
Bibliotheque de S. Magloire, à mefure que nous nous en 
fommes fervis dans le cours de cette Hiftoire, prefque juf- 
qu'à la fin du Régne de Loüisle Jufte. Nous les avons mé 
me comparez quelquefois avec ceux de la Biblioteque 
Roïale, que nous avons confrontez fur ces matieres de KRe- 
ligion feulement. Mais à propos de cette magnifique Bi- 
blioteque du Roi, nous fonimes obligez de lui faire ici en 
paflant une efpece de réparation, de ce que nous avions 
avancé dés le Regne de François I. cp ne l’appellant / 
plus riche Biblioteque du monde, g#'aprés la Vaticane : nous fui. 
vions en cela l'ordre marqué dans quelques Relations an- 
cicnnés de Bibliotheques. Mais Mr Clement qui a le foin 
de celle du Roi fous Mr l'Abbé de Louvois, nous à avertis 
obligeamment, que depuis par la magnificence du Roi elle 
eft devenué la premiere & la plus nombreufe Biblioteque 
qui foit & qui ait jamaisété, comme il le fera voir bientôt 
dans fon grand Catalogue le mieux ordonné qu'on ait en- 
core vü pour les Imprimez & pour les Manufcrits, qui {one 
les plus curieux qui foient au monde, : 

- Voila les principaux fecours que nousavons eu en main 
pour concour à cet Ouvrage jufqu'au Regne prefent , 
fous lequel les divers engagemens où nous nous fommes 


trouvez pour ces affaires de Religion, nous ont procuré 
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encore plus de moïens de connoître à fond le Parti, & de 
le faire connoître jufqu’à la fin; ainfi-que nous l’indiquons 


à mefure que loccafons’en préfente dans nôtre Hiftoite. 

Avec tout cela nous fommes bien éloignez depréfumer, 

comme les Adverfaires, que nous ne nous fomimes point 

Cgarez. La carricre éftun peu:trop longue pour n’y point 

faire de faux-pas, Mais outre qu'ilsne font pas voléntaires, 
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vi PRÉFACE 
s'il y én a; hous fommes encore prêts de reconnoître ceux 
qu'on nous montrera. fans paflion, loin de nous arrècer opi- 


e 2 - : 
_ piatrément dans les égaremens, comme on les en accufe. 
Nous fommes bien. plus éloignez de .nous opiniâtrer dans 


ceux qu'on nous imontreroit contre le Dogme, toûjours 
prés d’en fortir à la voix de l'Eglife, que nous reconnoif: 
fons pour nôtre unique mere & maîtrefle en ces matieres, 
avec toute la docilité que J.C. recommande à fes enfans. 
Mais c’eft ici où nous attendons une plus grande contra- 
diction des Adverfaires, non-feulement de Ja part de Mr 
Benoït, mais de Mr le Clerc que nous allons reconcilier 
avec lui pour ce pointen finiflant, comme nous les avons 
oppolez en commençant cette Préface. Le dernier dans 
le même Livre intitulé Parrhaffana, au fujet desrégles qu'il 
prefcric pour l'Hiftoire, & particulierement pour Hiftoire 
Ecclefiaftique, ne paroîït pas plus content que Beze de tous 
ceux qui l'ont traittée jJufqu’ici; mais par un principe un 
peu different. Mr le Clerc foûtientqu’ils ont tous manqué, 
chprenant parti contre les Héretiques de chaque tems ; C'eit-à- 
dire contre ceux que lEglife de ces-rems-là a declarez cels 
C’eft juftement comme parle Mr Benoît des Auteurs, qui 
ont écrit contre les derniers Hérétiques : aprés les juge 
mens de l’Eclife, fans épargner les Puiffances, qui ont pu 
blié des Decrets de quelque nature qu'ils foient contre 
eux, & quelque caractere d'autorité qu'elles euflent pour 
cela. Il les blame tous d'avoir pris parti, nous lui avons re- 
pondu, comme on.peut faire à Mr le Clerc, que c’eft rüi- 
net non-feulement l'Eglife, mais toutes les focietez du 
Genre-humain, fion accufe de prendre parti, ceux qui. 
condamnent les Rebelles &c les autres Coupables de crimes 
ou d'erreurs, avec ceux qui en écrivent en conformité de: 
ces jugémens. Mais nous avons vû depuis une favante Let 
tre de Mr Frain-du-Tremblai contre Mr le Clerc inferée: 
dans.le Journal de Trevoux de l’an pañle, à laquelle on ne 
peutrien ajoûter fur ce fujet. SE …. : 
M Faug nous retrancher à la derniere accufation capi- 
:tale; que Mr Benoît & fes femblables intententcontte tous 
& 
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éeux qui fe déclarent comme nous, pour le parti dés Juges, 
foit Ecclefiaftiques, foic Civils. Ils nous appellent F/areurs 
des Princes € de toutes Les Puifances terreffres. \s aiment 
mieux prendre / parti des Peuples & même d'une petite par- 
tie des Peuples, telles que font la /plüpart des Scétes. C’eft 
une chofe étrange que les excés où ils {e font portez fur ce 
fujet, comme fi la voix des Peuples, même dans Cette oppo- 
ficion à leurs Souverains , étoit infailliblement La voix de 
Dies : 8 comme fi ces Puiffances fuperieures n’avoient rien 
de Divin, ni dans leur origine, ni dans l'autorité qu'el- 
les repréfentent infiniment au-deflus de ces préjugez po- 
pulaires. Il ne faut pourtant qu'ouvrir les Livres facrez, 
tant de l’ancien, que du Nouveau Teftament,. & même 
tous les Auteurs profanes tant foit peu approuvez, pour 
condamner un tel renverfement d'ordre , qui ne tend 
qu’à établir l’Anarchie daus le monde. Nous n'avons gar- 
de de difpenfer ces Puiflances quelles-qu’elles-foient, de 
faire une attention particuliere à la Loi qui eft au-deflus 
d'elles, fur-tout à la Loi de Dicu, duquel elles tiennent leur 
autorité & leur puiffance, Nous prétendons au contraire, 
que cette clevation qui les en approche fi fort, les oblige 
davantage de s’y conformer, & qu'elles lui en feront d’au- 
tant plus refponfables. Mais nous ne donnons pas l’auto- 
tité à leurs Peuples d’en juger, bien moins d’armer & de fe 
foulever contre ces Puiffances légitimes, quand ils s’im4a- 
ginent, ou même quand il feroit vrai qu'elles y cufenc 
manque. Outre ce que nous en avons répandu dans ce Sup- 
plément à mefure que les nouvelles occafons s’en font pré- 
fentées comme elles avoient été frequentes dans tout le 
corps de ce Traité, on peut voir à fond ce qu’en a écrit Mr 
de Meaux avec fa force ordinaire dans fon cinquiéme. A- 
vertiflement contre les faufles Lettres Paftorales de Mr 
Jurieu qui à pouffé ce principe des Adverfaires jufqu'au 
Fanatifme. C’eft à quoi aboutit prefque toüjours Pefprit 
particulier des Sectes ; & c’eft dequoi “nous verrons jufe 
qu’à la fin que Æs flarcurs on Les fauteurs de Peuples n'ont pù 
+ garentir. PR | 
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N O us. venons de voir dans un dernier Ouvrage de M. de Meaux fon doute fort 
plaufible fur un fujet que nous avions imprimé par avance dans ce Supplément. 
C’eft la fin Catholique du favant Grotius. M. de Meaux lui rend la juftice de croire 
qu’il a fait tous les progrez neceflaires dans la Doétrine de l’Eglife pendant fes der- 
mieres années. Mais il ne trouve pas affez de marques de fa Communion avec nous , 
für tout par l’ufage des Sacremens. J’étois dans le même doute,où j'ai vi pareillement 
le feu P. Thomaffin au füjet de plufieurs autres favans Proreftans, & je l’avois ainfi 
écrit comme on le peut voir dans l’Imprimé, Mais j'ai été obligé d'ajouter que Mr du 
‘Hamel éxaét revifeur de cet Ouvrage, m'a appris à en excepter Grotius, m'affûrant 
qu’il avoit fait la démarche effentielle entre les mains du celebre P, Perau, avec lequel 
il avoit eu des Conferences de Religiontres-particulieres pendant prés de deux ans ; 
- & que ce Pere en fut affez content pour dire la Meffe pour lui, quand il apprit fa mort; 
de quoi Mrs de Valois & Cotelier lui ont été garens. J’a1 appris encore depuis que le 
P. Garnier, à qui M.de Meaux donne de fi juftes lotanges dans la même Differtation, 
"& le P, Houdri encore vivant, difciples du même P. Perau ont été bien informez de 
-ces fentimens de Grotius, dont on conferve uné efpece de tradition dans leur Compa- 
gnie ; fans parler de celle que l’illuftre Jerôme Bignon a laiflée, aprés y avoir contri- 
‘bué par fon commerce avec Grotius, que nous avons aufli infinué en fon lieu. 

On peut néanmoins accorder tout cela avec le doute légitime de M. de Meaux, à 
“s’en tenir au témoignage de Mr. de Valois dans POraiton funebre du P. Perau. Il di 
ique cet habile Jefuite avoit fait tout ce qui fe peut pour engager Grotius dans nôtre 
“Communion, & pour. preuve qu’il n’en étroit pas.éloigué, il ajoûte qu’il fafoit 
-profeffion publique de croire toute la doctrine du Concile de Trente ; Quippe qui do= 
-&rinam Concilii Tridentini in omnibus fe amplecti palam profiteretur. Que faut-1hautre 
_Chofe que la Profeflion de foi de ce Concile pour fe declarer Catholique? Que lui 
‘manquoit- il donc ? Mr.de Valois l’ajoûte comme Mr de Meaux, lentréc du Sanétuaire 
“pour y participer à nô:re Communion : 14 unwm fupererat, ut Ecclefja S'icrarinm in: 

reffus communioni nofirafociaretur. Ilapporte à la verité,une excufe affez fpecicufe de 
“fon délai, le defir d’atuirer avec lui un grand nombre de Proreftans, dont il eut perdu 
“la Confiance par trop deprécipitation,& 1l ne remertoirque ju fqu’à fon retour de P Ame 
_baffade de Suede. Mais ce que tegrete M. de Meaux avec raifon, 1l n’en eut pas Ictems, 
Ileft vrai que le vœu des Sacremens qu’on ne peut pas recevoir, fufät comme le recon. 
"noit S. Ambroile du Batême même, au fujet de Valentinien le jeune. Mais jaurois 


£ngular. CL. Pie: plus de peine à excufer le defaut de declaration de Grotius à la mort, de la fa çon que 
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la raconte Quiftorpius Miniftre Proteftant de Rofok où elle arriva, fi nous ne fça- 
vions d’ailleurs ce que nous vient de confirmer Mr. de Valois, que Grotius faifoit hau- 
‘tement profeffion de la doétrine du Concile de Trenteen tout. C’eft pourquoi j° né 
puis trouver à redire au Sacrifice qu’ofrit pour luile P. Petau aprés fa mort, dans la 
penfée fi commune parmi les Peres, que le Sacrifice,comme les autres Sacremens, eft 
“pour les hommes, & que dans les chofes douteufes il faur preferer le parti le plus doux. 

Au refte, cette mort que j'avois anticipée, n’arriva que lan 1645. dans lescommen- 
-cemens du regne de Loüis le Grand, fur lequelil eft encore bon d’avertir en finiffant 
que j'ai téllement retarde d’ailleurs Pépoquede ce furnom de Graz jufqu’à lan 1680. 
“avec les Auteurs des Faîtes de la Maifon de Bourbon, queje n’en ai pas nié l’ulagé 
-auparavant. Dés l’an 1672. M. le Pelletier Miniftre d'Etat, alors Prevêt des Mar= 
chandsen fit graverlar Médaille, qui fut-la derniere du fameux Varin, avec l'inferis 
ption entiere Lünovrcus Ma enusMEIle convenoit déja à nôtre invincible Mo= 
marque aprés fes glorieufes campagnes de Flandre & d’Hollande. Mais elle convin 
Encore mieux aprés.la Paix generale de Nimegue,lorfqu’elle fatreceuéavec l’applau= 
diffément de ous les Peu, les ; & elle convient aujourd’hui à $, M. plus que jamais. 
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PREMIERE PAR LITE, 
6. I. | 
Sur la Nece[sité de l'Examen de leur ConfefSion de Foy. 


E Pere Thomaflin n'aïant vü que le commencement des Con 
verfions des Calviniftes de France, dont la premiere ferveur fai 

foit efperer un fuccés entier, s’étoit contenté de pouffèr [eur Hiftoire 
jufqu'aux Edits de Pacification, comme aux moïens, qui auroient dé 
Le préparer à une parfaite paix, & à une fincére rétinion pour toû- 
jours. Mais les Miniftres qui font {ortis du Roïaume, irritez de [eur 
éloignement , n’ont pas manqué, comme on devoit s’y attendre, d'in- 
difpofer les Efprits par de prétendués Lettres Paftorales, & par d’au- 
tres moïens féditieux : Ce qui a arrêté Le progrés de ces heureux com- 
mencemens. La guerre y a apporté d’autres empêchemens , avec l’'ef 
perance, que les fauffes Propheties laiffoient à plufeurs , de fe voir 
rétablir dans lamême liberté d'exercice, où ils-étoient autrefois. Tout 
cela s'étant néanmoins pañlé fans effer , il eff temps ; fuivant l’exem- 


f 


.ple de faint Auguftin dans des cas à peu-prés femblables, de revenir Te 


a la piece fondamentale du Parti, qui eft la SE a de Foi, afin Pr Marich.quaws 
d'achever, s'il fe peut, de ruiner tout l'édifice, en lefpane, pour ainfi ;; 


die, parle fondement. 
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= Examen dela Confeffion de Foi 
ee : C'eft le moïen de fatisfaire en mêine tems à une des conditions 
Ealifes Rdr. de qu'éxige l'un des premiers Réformateurs pour bien traiter l’hiftoire 
aide de l'Eglile; lors-qu’il trouve à redire à rous ceux qui l'ont entreprife 
autrefois , fans en excepter Eufebe : parce-que, dit-il, #/ "4 pas declaré 
afez au long les fondemens prérendus par les Anciens Heretiques, qui 
ont été La fource des Nouveaux , avec les arçumens @ les pallages de 
l'Ecriture, par lefquels ils ont efférembarez. Nous ne fommes pas de- 
meurez d'accord , lors que nous avons parlé de PHifoire d'Eufebe s 
que cette copdition mi manquât; puifque nous avons vü, qu'ilen a 
affez dit pour rewbarrer, (s'il eft permis de fe fervir de ce terme 
de Béze ) non-feulement les anciens Héretiques , maïs encore les 
nouveaux, dort äls ont été a fource, commeil ajoute mieux qu'il n’a 
pen{é. Nous croïons qu'une plus ample difcuffion ne conviendroit pas 
fi bien aune pure Hifoire, telle-qu'eft celle d'Eufebe, & que ce {ee 
roit la faire doaiuns difputeouen Traité. Mais par cette raifon- 
1 mèmeelle convient peut-être mieux à un Traité Hiftorique,qui doit 
être mixte, comme celui-ci: & d'autant mieux, ce me femble,que nos 
Adverfaires dans leurs pures Hiftoires, n'ont pas manqué de rapporter 
tout au long la Confeffion de Foi, dontil s’agit, & dont ils font tro- 
pre Hifi. Er phée. Béze tout le premier La met en François, comme elle fut pro- 
:859.pags 179. @: pofée dans-leur premier Synode tenu à Paris fous Henri II. dés lan 
fear 1$50.& un Continuateur anonyme du deffein de Sleidan la rapportée 
Comment, de fratu ; : = ; . : 
Keipi@ Religan: CA latin fous le Regne de François II. lors-qu'elle fut rendué pee 
1g60p38 € feag. Tout cela ue aflez jufte au temps , où le Pere Thomafhn à 
laïflé l'Hiftoire de ce quiregarde les Calviniftes , & où nous {ommes 
obligez de reprendre au moins ce qui concerne la Confeffion de Foi, 
comme le principal fondement de toures leurs entreprifes : deforte- 
que ce féra ici un vrai Supplement , mais fans difpute ni controverfe 
en forme, telle que celle du fameux Miniftre Pierre du Moulin dans 
for Bouclier de la Foi. Nôtre difcuffion a été formée dans une OCCa= 
fion bien differente de la fienne. Nous ne prétendions que d'engager 
une perfonne de la premiere qualité, dont nous étions chargez, & qui 
he vouloit rien examiner, à voir au moins le foible de fa caufe, pat 
_ es défauts énormes de cette Confeffion, donr plufeurs font convenus, 
ce quin'apasété, graces au Seigneur, fans fruit jufqu'à prefent. 
Ce ne fera donc proprement ici qu'une fimple expoñrion de cette 
Confeffion de Foi, plus ou moins étenduë dans {es divers Articles, 
fclon les differens befoins. Nous demeurons volontiers d'accord, 
es ne manque pas d'efprit. Mais la difficulté eft de fçavoir, 
fi ceft de l'efprit de Dieu , comme il eft neceflaire dans une Con- 
fefon de Foi, & frelle en porte par tout les marques & les caracteres. 
Autrement la Foi étant le fondement detout l'édifice fpirituel d'une 
Eglife ; fi ce fondement eft ruineux, & qu'elle manque dans fon prin< 
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cipe,qui ne doit être que le mouvement du Saint Efpritiibs’enfuit que 
tout ce prétendu édifice fpiriuel tombe par terre, Il ne faut qu'un 
feul Article defectueux pour cela. Car c'eft particulierement en certe 
matiere fi délicate de la Foi, que g# pêche en un point, devient coupa- 
ble detous les autres. Il eft donc de l'interêt principal de chaque parti- 
culier, qui veut embraffer ou retenir une Confeffion de Foi, de s’expli- 
quer fur les difficultez quis’y peuvent rencontrer, & fur tour d'érou- 
ver les efprits, qui en font les Auteurs; pour féavoir s'ils font de Dien. 

Nous avons quelques marques fenfibles, par lefquelles on en peut 
juger, telle qw'eft premierement /4 fowmiffion des FPE des Prophé- 
res aux autres Prophéres : ce qui comprend bien des chofes recomman. 
dées par le même Efprit de Dieu dans les Divines Ecritures On en tire 
enfuite Les fruirs del Ejprit, comme parle S. Paul, qui /or principa- 
lement la Charité, la paix , la patience , l'humanité, la bonté, la Foi, 
la donceur ; aufquelles le même Apôtre avoit oppofé par avance, Jes 
inimitier , les diffenfions , les Jaloufies, les animolfitez , les querelles , les 
divifions , les fèbles onles Héréfies, qui font antant de fruits de la Chair, 
Foflionrs contraire à l'efprit. On juge de l'arbre par les fruits. Il ne faut 
donc qu'éxaminer quels de ces fruits fortent naturellement de larbre 
de la Confeflion Proteftanre, pour connoître quelle eft fa racine, & 
de quel efprir elle eft animée dans toutes fes branches. 

Et qu'on ne dife point pour fe défendre de cet examen » que ce font 
des Particuliers, ur Auteurs de la Confeffion, dont les autres ne 
font point obligez de répondre. Car outre que c'eft lAuteur même de 
la prétenduë Reforme, des ouvrages duquel on atiré du moins cette 
Confeflion ; elle a été adoptée dans plufieurs Synodes par tout le 
Parti; elle eft jointe ordinairement à ce qu'ils eftimenc de plus faint 
dans leurs Livres, avec le N ouveau Teftament, ou avec les Pfeau- 
mes. CE fur cette Foi qu’ils ont été tolerez en France f long-tems. 
Ils font donc tous obligez folidairement d’en répondre, fans nous ren. 
Voïer, comme ils font aflez fouvent à leurs Pafteurs ; contre leur pro- 
Le principes, qui font rous les Particuliers juges de [eur Foi & de 
eurs Pafteurs. Ajoûtez l'obligation qu'impofe S. Pierre à tous les Fi 
deles de rezdre raifon de lenrfoi, qui fonde l'e fPerance,a quiconque les en 
Snterroge : ce que les premiers Auteurs de cette Confeffion ont ei grand 
foin de marquer eux-mêmes au commencement & À la fin de {a pre 
mire Edition de Paris en 1562. Re 
On pouroit donc en vertu de cette puiffante autorité du Prince des 
Apôtres, demander tout d’un coup raïfon detous les Articles de cette 
Confeflion de Foi, en priant ceux qui en font profeffion d'en montrer 
un feul article entre ceux qui leur font propres , quifoit autorifé for- 
mellement dans l'Ecriture,comme ils Pavoient promis d’abord.C’étoir 
{3 maniere dont on fe fervoit dans le commencement pour battre en 
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ruine ces nouveaux Prophetes , qui ne propoloient d'autre regle de 
leur Foi que ces Livres facrez. Montrez-nous, leur difoit-on en leur 
prefentant une Bible, ou un Nouveau Teftament, qu'un {eul de vos 
articles y foit contenu en propres termes ; fans que nieux, ni leur fac- 
ceffeurs y aient pû fatisfaire jufqu'à prefent:Préjugéinconteftable con- 
tre chacun de ces articles en particulier. 

C'eft auf une preuve convaincante de la temerité avec laquelle ils 
ont fé citer à côté de quelques-uns de ces Articles divers endroits de 
PEcriture, qui n’y ont aucun raport, Il nous feroit aifé de le montrer, 
fi quelques perfonnes zelées, entre les Nouveaux Catholiques mêmes, 
ne s'étoient voulu chargér de cette demonftration. Mais ce feroit en 
core plütôtaux Aggreffeurs à montrer leur Titres , & à produire ces 
facrez originaux , aufquels ils ont prétendu que leurs Articles étoient 
conformes. Tertullien demandoit avant toutes chofes aux Hereti- 
ques, comme les nôtres, qui n’avoient, dit-il, recours qu'aux Ecritu- 
res, quel droit ils avoient de les alleouer, à qui elles appartiennent , 
de qui, par qui, quand, & à qui avoit été donnée la difcipline, par 
laquelle on faifoit les Chrétiens ? Car, ajoûte-t-il , où nous trouve- 
rons le corps de focieté, à qui la Religion a été premierement enfei- 
gnée , à nous trouverons les veritables Ecritures, le fens des Ecritures, 
& les traditions Chrétiennes. C’eft fans doute, conclut-il , FEglife 
ancienne & Originale, à qui tout a été donné par Jefus-Chrift & par 
fes Apôtres. Les Seétes ne peuvent rien tenir que d'elle; & n'aïant pa 
recevoir que d'elle les Livres faints, & le fens qui y ef renferme , 
elles ne peuvent pas s’en fervir contrelle. Voila un grand préjugé 
Contre ceux -de nôtre tems, qui prétendent agir fur les mêmes erre- 
mens, ce que les Catholiques leur difputent avec tant de raifon. Peut- 
être que nous en épargnerons la peine aux uns &c aux autres par cette 
fimple ‘expofñtion de la contrarieté évidente de la Confeffion de Foi 


proteftante, avec l'Ecriture dans les points principaux. 
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En voici encore un préjugé general, qui eft que ces Livres Saints 
rendus communs de nos jours par des verfions plus exactes , qui font 
eftimées même par les Prérendus Reformez , n’ont point eü les effets 
qu'ils devoient produire naturellement , s'ils contenoïent leurs Arti 
cles de Foi.Ce feroit {ans doute derendre Calviniftes tous les Lecteurs 
entre les Anciens & les Nouveaux Catholiques, qui sy appliquene 
avec zéle & affiduité ; ce que nous n'avons point encore vÜ, graces au 


Seigneur. Et comment voudriez - vous que le pur Texte de l'Ecri- 


ture produifit cer effet ? quand nous lifons parexemple, Evo#rez lE- 
glife où les Paffeurs, ce qui doit s'entendre de tous les tems fans au- 
‘cune interruption ; ou bien en particulier pour l'Eucariftie , ceci effmor 
Corps , cecieff mon Sang? Et ainf des autres Sacremens, & cenerale= 


-ment de rous leurs propres Articles que nous verrons dans la fuite, 


des Pret. Reformez de France, $ 

Marque infaillible que ce ne fut pas Ecriture, qui caufa ces malheu- 
teufes perverfons dans les deux derniers Siécles ; mais les olofes & les 
autres Ecrits fans nombre, dont les Prétendus Reformateurs rempli- 
rent le Monde, ainfi que l’avouent encore leurs derniers Hifloriens : 
Et au défaut de ces premiers Ecrits qui font devenus furannez , les 
nouveaux Livres que les Miniftres ont eù foin de {ubftituer de rems 
en tems, & à prefent plus que jamais dans leur loifir, entretiennent 
Jeurs peuples dans cette miferable Confefion , & non pas l’Ecriture. 
Ils ne peuvent pas nous reprocher la même chofe, puifque nous 


_ convenons avec l’Écriture du grand Principe d'écouter l'Eglifé & les 


Pafteurs qui font obligez de rompre ce pain de vie aux Enfans, C'eft-à- 
dire, de leur expliquer ces divins Oracles, comme ils le prefcrivent 
encore expreflément. Et enfuite voici la maniere uniforme. dont 045 
répondons de nôtre Foi, qui eft la même par toute la terre, ? quiconque 
ons en interroge ; COMME lordonne S$. Pierre : Nous croïons non pas 
tant ce que nos Pafteuts croient, que ce que l’'Eglife de tous les fé. 
cles leur a laifé comme en depôt pour nous lé communiquer. Nous 
avons la confolation de nous trouver par tout de même fentiment, 
Nous fommes en repos de ce côté là. Car comme raifonnoit autrefois 
Tertullien contre les Prétendus Reformateurs de fon tems qui foù- 
tenoient que les Eglifes étoient déja tombées dans erreur dés le tems 
des Apôtres : f tant d'E glifes erroient, dit-il, leurs erreurs auroient été 
differentes les unes des antres ; mais ce qui ef un, @ uniforme dans une 
multitude , n'eff pas un égarement , mais une tradition: CÆTERUM 
QUOD APUD MULTOSUNUMINVENITUR:; NON 
ESTERRATUM,SED TRADITU M. Nos Freres errans n'ont 


_pas ces avantages. Outre qu'ils varient par tout felon les tems & les 


\ 
& 


climats , il faut dans leurs principes qu'ils rendent chacun en par- 
ticulier raifon de tout ce qu'ils. croient tres-differemment , felon la 
diverfité des Païs, & fouvent des efprits: ce qui eft d’ailleurs une tres 
grande marque de fauflèté. ee ee 


. 2. 
Sur le Dificrnement des Ecritures Canoniques. 


Ntrons donc pour les Prétendus Reformez de France dans ce 


_ , détail fuccin® de leur Confeffion de Foi, & laiffant les deux 


premiers articles, qui fouffrent moins de difficulté, arrérons-nous un 


peu au IT. & au IV. qui devoient fervir de fondement à tous les 
- autres. On y fait d’abord un dénombrement des Livres. Canoniques 


du Vieux & du Nouveau Teftament, qui ne {e trouve marqué nulle 

part dans ces mêmes Livres, & qui eft différent de celui des Eglifes 

Catholiques tant Orientales, qu'Occidentalés , & même des Prore. 
| D a iij 
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6 Examen de la Confeffion de Foi | 
fiantes d'Allemagne en plufeurs chefs. Aufli ajoûte-t-on à la fn} 
g#'on connoit ces Livres pour Canoniques , non tant par le commun ac- 
cord @* confentement de l'Eclife, que par le témoignage & perfualion 
interieure du Saint Efprit , gri mots les fait difierner d'avec les aa- 
te, CrCe : 

Voila le grand ptincipe de Ia Reformation ; Principe le plus 
oppofé qui fut jamais à toute la Religion, & même à toute focicté, 
qui demande que chacun fe foumette au jugement commun du plus 
grand nombre, ou des chefs, qui le reprefentent , & qui conduifent 
les autres : au lieu que les Aureurs dela Confeffion ont arméici leurs 
fujets mème, non-feulement contre le jugement & le confentement 
de l'Eglife; mais contre leurs propres décifions ; bien affurez néan- 
moins qu'ils y reviendroient communement par le derour où ils [es 
conduifent eux-mèmes, leur faifant accroire que c'eff le témoignage 
de per{nafon interieure du Saint Efprit , qui leur donne droit de juger 
fouverainement de rout. C’eft ce qu'on appelle autrement /e reJoz, 
l'inffintt, ou le mouvement tout celefte G divin, dont chacun fe fent 
ému interieurement dans fa confcience pour fa foi & pour fa conduite. 
Maïs loin d’y reconnoître ce divin mouvement, nous n’y appercevons 
qu'un fond inépuifable d'amour propre & de préfomption, qui donne 
droit à chacun de préferer fon {ens particulier à tout ce qu’il y a de 
plus grand & de plus autorifé dans le Monde. Ce n'eftrien moins que 
renverfer la regle que Jefus-Chrift mème nous a laiflée, & qui oblige 
chaque particulier d'éconter l'Eglife fous peine de palfér pour un Payen 
G° nn Peager, pour me fervir de leur verfion: au lieu que felon ce prin- 
cipe, f l'Eclife n'éconte pas le parricalier , elle paîera elle-même pour 
#ne Payenne ; comme les Prétendus Reformez n'ont pas manqué dela 
traiter. Et c’eft juftement ce qui a fait rous les Fanatiques qui ont paru 
depuis le commencement de l'Eolife jufqu’à prefent, comme on a crû le 
devoir reprefenter tant de fois & fi differemment dans ce Traité, pour 
Pimportance de ce vafte fujet. 

Il faut néanmoins nous borner ici à ce qui regarde le difcernemene 
des Ecritures Canoniques ; quoi-qu'l nous ait donné fort à propos 
loccafon d'établir le principe le plus general de tous pour la nouvelle 
Reformation. On peut demander premierement à fes Auteurs, pour- 
quoi ce prétendu raïon divin fait préferer au Canon de l'Eglife pour le 
vieux Teftament le Canon des Juifs, lefquels n’étoient pas fi affürez 
d'avoir le Saint Efprit que PEglife Chrétienne ; puifque c’eft à elle que 
Tes promefes en ont été ee. > & que Dieu veille finguliérement 
fur elle pour les lui conferver: raifonnement qu'oppofa dés le com- 
mencement de lEglife le favant Origene aux Sectes Judaïzantes, qui 
vouloient pareillement s’en tenir au Canon des Hébreux. Et quand les 
Prétendus Réformez nous renvoient au Concile de Laodicée, com- 
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. ne s’il les avoit autorifez en ce point : nous répondons qu'outre 
qu'il ne s’accorde pas en tout aveceux, ni pour le Vieux, ni pour 
le Nouveau Teftament, dont il retranche au moins lApocalyp£e , 
qui leur a foutni tant d’agreables propheties | mais dont la fau£- 
deté dans le fens favorable qu'ils y trouvoient pour eux-mêmes, 
des à expofez à la rifée de tout lemonde. Ce Concile, qui ne pañle 
d’ailleurs que pour un Concile Provincial, n’eft nullement compara- 
ble auIV.de Cartâge compofé de toute l'Afrique, & éclairé des lu- 
mieres de Saint Auguftin ; à celui de Rome fous le Pape Gelafe aflifte 
-de tout l'Occident ;& enfin aux deux derniers Conciles Generaux de 
Florence & de Trente, fans parler de plufeurs autres Peres & Con- 
-ciles. Mais ces Conciles & ces Peres nous aprennent à ne les point com- 
mettreainfi lesuns avec les autres par des comparaifons odieufes, Leut 
amaniére de reconnoître les Livres Canoniques , qui étoientreçus alors 
dans leurs païs, n’alloit point à retrancher outrageufement les autres , 
bien-moins à rejeter le confentement des Eplifes, quandil leur étoit 
declaré. Et c'eft ce qui donnoit droit en particulier à Saint Auguftin 
d'interpreter la Communion qu'elles entrerenoient enfemble pour une 
reception tacite des Livres que les unes ou les autres recevoienr ; 
-quoi-qu'elles.ne fe les fuffent pas encore communiquez. Elles étoient 
toutes difpofées à les recevoir plus formellement, quand on en ve- 
noita cette communication. Tout cela eft bien different de la maniere 
de rejetter le confentement de l’Eglife pour tous ces Livres, qui eft 
fi maltraité dans le IV. Article de la Confeffion de foi, que nous ex- 
pliquons. 
Voïons fi on a euplus de déférence pour les Eglifes Proteftantes , 
à qui le principe du raïon ou de l’infpirationinterieure étoit com- 
-mun. Cependant ceraïon afaitrecevoir en France plufeurs Livres 
du Nouveau Teftament, qui avoient été rejetrez en Allemagne ; & 
on n a pas laiflé de leur accorder, fans aucune retractation, dans la fuite 
1aCommunion qu'on leur avoit refufée en partie pour ce fujer f effen- 
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tielau commencement. Le raïon eftil plus clair en un païs & dans 


un tems que dans un autre ? N’eft-ce-point ce qui a fair paroître d’un 
autre côté à ceux de France, que la Bible de Genéve éroit la plus pure: 


& la plus exacte de toutes : & qu'aucontraire il parütà ceux d'Angle- - 


“terre dans la celebre conference d’Hamptoncourt fous Jacques. 
“qn'elle toit La pire detoutes ; que lesnotesen étoient parrielles faufles 
-& fèditienfes ? Cefont leurs proprestermes. D'où vient qu'ilya des 
-perfonnes entre les uns &les autres qui fe trompent aflez fouvent 
-dans le difcernement qu'ils prétendent avoir des Textes qw'ils pren- 
nent tout differemment, jufqu'à rejetter du nombre des Livres Ca- 
noniques tant du Vieux que du Nouveau Teftament , ceux que d’au- 
trés particuliers d’entr’eux reçoivent; ou recevoir au contraire des 
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Livres ou des Lettres qu'on leur cité, & qu’ils devroient rejetter? 

Enfin on en a vu plufeurs adopter comme de l'Ecriture certaines pro- 

poftions ufitées parmi eux, quoi-qu’elles n’en foient pas effective- 

ment de l’aveu des plus habiles. Telle eft par exemple cette formule 

fi celebre de la Pâque des Juifs: C’eff ici Le pain de miftre, que nos Peres 

ont mangé dans l'Egypte, &c. Ce qui n’eft tiré que des Rituels des 

Rabbins depuis environ huit cens ans. Cependant plufeurs de nos 

bons Calviniftes la croïoient tirée de Ecriture : fur quoi nous avons 

été obligez de les defabufer publiquement, auffi-bien que fur quel- 

ques autres propofitions femblables. Tout au contraire nous en ver= 

rons peut-être dans la fuite, qui ont attribué à des Profanes, celles qui 

étoient veritablement de l’Ecriture Sainte. On‘pouroit donc leur de- 

Mander à tous, où étoit le raïon qui leur manquoir dans ces occafions? 

a Thefalz.vr. Maïs la verité eft que ce n'eft autre chofe que le goût ou le fens 
# particulier, dont S. Paulavertifloitles premiers Chrétiens de fe dé- 

» fer, tout-parfaits qu'ils fuffent; de peur qu'ils ne priflent de faufles 

aBeir.r,w, © pieces pour de veritables Lettres qu'il leur eût écrites. Et S. Pierre 
|A > veut que l’on comprenne avant toutes chofes, qu’on n’entend point 
» proprement l’Ecriture par fon propre Efprit, ou par fa propreinter- 
>> pretation : & puisilles avertit expreffément qu’il y a des endroits. 

» difficiles dans $. Paul mème, que des hommesignorans & legers ex- 

> pliquent mal, & doncils abufent comme des autres Ecritures à leur 

#> propre ruine. Comment ces gens-là, & d’autres encore plus ignorans, 
quinefavent pas mème lire, pourront-ils difcerner par leur inftin® & 

Ieur perfuafoninrerieure les veritables Ecritures d’avecles autres? Et 

quandils fauroient lire, la plûpart n’aïant aucune connoiflance des 

Langues Originales, ils ne peuvent recourir qu'aux traduétions, qui 

ra de de ne font point proprement Canoniques felon eux, à caufe de la diff- 
Mornai Dref. an Culte infurmontable à les rendre parfaitement fideles, de l’aveu de 
Z. del'Euc.2.3> leurs propres Auteurs. Onleura demandé depuis peu fort-à-propos 
En de con. » S'ils voudroient faire apprendre l’'Hebreu à tous les membres de leur 
De sue Communion; pour les rendre Juges par eux-mêmes du fens de l’'Ecri- 
Cène, pres > ture ? De quoi, difent-ils, à peine cinq Auteurs ont été capables en- 
due x treles Peres& les Scolaftiques jufqu'à la P. Reforme , faute d'intel- 
5696. Roterd. » ligence de la Langue Hébraïque, Orig. S. Epiph. S. Jer. Lyrar. € 
Tige Pb Paul de Burgos. Quoi-qu'on ne demeure pas d'accord, qu'il n'y ait 
1700. Memoires EU que ces cinq Auteurs Ecclefaftiques fachant l'Hebreu, ou qui 
pe =. us fans cela aient été incapables d'entendre les Ecritures jufqu’à la P. 
beaux Arisfan. Reforme , on a eù grande raifon d’ajoûter que voila bien de quoi affu- 
#7978.9%*  . rex leurs peuples dans leur foi. Car de là & de plufeuxs autres cir- 
conftances dépend la certitude de leurs Articles de foi , que nous 

expliquons ; aufli-bien que le difcernement des Livres Canoniques. 

qui y devroit fervir de fondement ; {lon leurs principes. 
Tout 
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Tout cela étant ainfi, & la mème Ecriture n’aïant pas feulement 
tendu témoignage du nombre de ces Livres, il étoit bien plus für & 
plus court des’en tenir, avecles Anciens, an confentement des Egli- 
fes, quirenoient des Apôtres & de leurs fuccefleurs le jufte nombre 
des Livres Canoniques avec leur veritable fens, comme on l'a vû fi 
fouvent & fineceflairementinculqué dans ce Traité. C’eft ce que Saint 1. Timoth. c. 6, +, 
Paul avoit encore appellé le depér, qu'il recommande à fon Difciple 2€ + Ec.r. 
Timothée de garder foigneufement ; & Tertullien entre les autres. 7rs. de Pre. 
Peres obfervoit que le fens des Ecritures n'a pas été moins laiffé en er 
dépôt entre les mains de l’Eolife {eulle , que les Ecritures. Car, pOuf- «e 
fuit-il, f tout eft abandonné la fübtilité ou à la fupidité de l’efprit « 
humain, quelle expofition de l’Ecriture certaine & conftante POUrra- ce 
t-On jamais éfperer ? & auparavant dés le Chapitre 17. recapitulant, 
pour ainfï dire, tout ce qui vient d’étreexpolé,il ajoûte: Sion reçoit les ce 
Ecritures, ou onne les reçoit pas entieres , ou on leur donne des ex- « 
plications qui les rendent encore plus méconnoïflables, que fionenre- « 
tranchoit, ou corrompoit une partie. Car aprés tout un fens faux & il « 
legitime eft auffi contraire à la verité, qu'un texte COrrOMpu ; Tantnm 
Veritati obffrepir adulrer fen[us, ghantam C7 COrrmptor fEyle s. Les Eglifes 
Catholiques ne tomboient dans aucun de ces inconveniens. Car quoi- 
qu'il y eüt quelque petite diverfité entre les differentes Eglifes pour 
certains Livres, ainfi que nous venons de l’avoüer ; la Communion 
qu'elles entretenoient toutes entr’elles, fans aucune contrarieté for- 
melle de fentimens, rendoit tous leurs biens communs, felon la Do 
étrine Chrétienne, que S. Auguftin a expliquée fi {olidement dans les 
Livres qui en portentlenom, & qui meritent aflurément plus d’efti, 
me que Plnftitution Pret. Chrétienne de Calvin; & que les fades 
railleries des derniers Ecrivains Pfoteftans contre les principes de ce 
Pere, Ils n'ont qu'à fe glorifier aprés cela, d'être tour à. Auguftin, 
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Ty Affons aux deux Articles fuivansle V.&le VI. de cette Confef. 

P fon de Foi. Pourquoi fon Auteur, quel-qu'il foit , rejette-t-il roug 

à la fois / Antiquité & là Mulritude , qui fait ce confentement unani- . 

mé des Peres , fous prerexte d'oppofñition à PEcriture, dont nous ve- 

nons de parler + Il faut bien que cet Auteur & {es À pprobateurs fe dé 

fient de lerir Conformité avec FAntiquité & la Multitude ou plura- Prncenr, Li fs 
lité des Peres, qui produit encore la veritable Univerflité où Ca- rs per 
tholicité de l'Eglife, felon Vincent de Lerins entre les autres citez dans palfim PP. ali, 
ce Traité. Cependant ces Meflieurs fe vantoient d'abord ; & Calvin cale. L. r. de 


tout le premier d’avoir toute l'Antiquité pour eux. 4 ce ÿ 
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Il faut bien encore qu'ils fe deffient de leur vertu & de leurs dons 
pour les vrais Afiracles , & pour les Revelations qu'ils rejettent con- 
jointement un peu plus bas, quoi-que les mêmes Peres en foient rem- 
plis, & qu'ils aient même compris que Fous ces donsont extrémement 
contribué à l'univerfalité, qui fait à prefenc le plus grand miracle de 
l'Eglifé Catholique s felon S. Auguftin. Mais ces Peres fuppoloient en- 
core aveclEcritute, ave la main du Seigneur n'Étoit point rAConTCIE , hi 
épuifée en prodiges, foit pour confirmer la verité, foit pour confondre 
lé menfonge dans les occafñons, qui font à la veriré plusrares, parce- 
qu'il y én a moins de befoin , pour ramener les Infideles. C’eft la fin 
que S: Paul même avoit marquée pour rous ces Signes. Les Peres citez 
iéi en foule ont mis en cela la difference entre les Catholiques & les 
Hérériques de tous les temps, que les premiers en ont toüjours aflez 
pour ces befoins extraordinaires, ce qui manque abfolument aux der 
niers. 1 ft vrai qu'il y a eü quelque abus, comme ils’en gliffe par tout 
dans lésimeilleuts chofes. Maïs faut-il dérruire ce qu’il y a de meilleur 
pour cela, à comtmencer par l'Ecriture mème , dont onne peut nier 
que les uns ou les autres n'aient abufé neceflairement ? Malheur à ceux 
Qui tournent les remédes en poifons. C'eltencoreun plus grand mal- 
heur fous pretexte de quelques abus, que nous appellons les poifons, 
dé ne vouloir reconnoître aucuns des dons & des veritables remedes 
furnatarels, qui font pourtant une partie du Doüaire, dont le Celefte 
Epoux a pouivû fon Eglife, pendant fa viduité fur la terre, Il a mê- 
me prornis see ceux d’entre fes enfans qui ctoiroienten lui, feroient 
éncore dé plus grandes œuvres que lui, cé que nous avons vû s’accom- 
plir jufqués dans ces derniers tems, & contre des Heérefes, dont les 
Pretendns Reformateurs ont fait gloire d'heriter ; telles que {ont cel+ 
les dès Henriciens, qui étoient lesmèmes que les Albigeois au tems 
de S. Bernard, &c. Cependant tous tant qu'ils font, n'ont montré qué 


_ foibleffe & qw'impuiffance pour de femblables effets miraculeux, On 


rapporte quelques exemples contraires des derniers Reformateurs ; qui 
{ont bien auf croïables que ceux que les mêmes Peres ont raconté des 
Anciens Heretiques dans le contre-fens, qui les faifoit degenerer en 
Frux-miracles. Nous ne nous y arrètons qu'autant qu'ils font croire, 
que ç'a été un des motifspout obliger les Auteurs de la Confeffion de 
renoncer À tous les fignes, dont ils ne fe fentoient pas capables. 
Avancons dans leurs mêmes Articles. Pourquoi rejettent-ils enfuite 
coute forte de /ugemens , de Decres ; de Conciles , d'Edirs , d'Arrefts, 
ge. fous le mème pretexte de contrarieté à la fainte Ecriture; mais 
dans leur ns déja réprouvé + Cette affectarion croit inouié aupara- 
vant , de commencer une Confeffion de Foi par un foulevement gene- 
fal contre toutes les Puiffances les plus légitimes , fous le prétexte illu+ 
foire du refpedt dû à la Sainte Ecriture , qui pourtant ne recommande 
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tien tant que lerefpeét & a fouiniflion que nous devons à ces mêmes 
Puiffances. Il eft vrai que les Apôtres leur laifférent à juger tres-refs 48 cs mr 
pectucufement en une rencontre, s’il xe Vant pas micux chéir à Dies 
qu'anx hommes ? Et qui doute que ce ne foit La difpofitien, où il faille 
toljours être, quand l’ordre de Dieu fera anff précis, & aufli certain 
que celui qu’ils avaient rec de l'annoncer aux Hommes malgré leurs 
oppofitions. Mais les Apôtres élevoient-ils pour cela un Tribunal 
contre celui des Puiffances ? Et quoi-qu’elles fuffent alors rosres dé. Pf = A8.e. 4 
chainées contre le Seigneur, {elon les Propheties, ainf qu'ils s’en étoient 
déja plaints librement, apprenoient-ils aux Hommes à en fecoïier Le 
joug ; ou à méprifer leurs ordres ? Nous avons montré le contraire 
dés la Préface generale de ce Frairé. Cela étoit refervé aux Sedtes de 
leur tems & du nôtre, qu'ils appellent generalement les derniers tems, .. Tools js 
tems perileux, qu'ils defignent par les marques fenfbles 4e ces hommes ”: &Je47. 
glorieux, [uperbes,médi[ans,qui méprifen: toute domination far laterre, > etre. . 
andacienx , amoureux d'eux-mêmes ; guine Craighent point d'introduire 1°.c 3. v13. 
des Selles dans le Monde, en blafphemant la faine dettrine , @ méudif. A 
Sant ceux qui font conffituez, en dignité ; cufin qui fe féparent eux-me- 
mes, gens fenfuels, qui sont point lefprit de Dieu. Il n'eft. pas male 
aifé de reconnoître à ces marques ceux qui en.ont bien voulu donner 
une declaration auffi authentique, qu'eft celle de leur Confeffion de 
Foi, où nous en verrons encore des traits plusinjurieux dans la fuite. 

Il eft vrai qu’ils ont tâché de réparer leur faute à la fn dans les deux 

derniers Hal recommandant lazrorié du Glaive, qu'ils recon- Cenfef. de for. 
noïflent même por réprimer les péchez commis 20p-fénlement con 4". XXE 
tre les précéptes de la feconde Table ; mais contre ceux de La Premiere, 
qui regardent [à Religion envers Dieu. Mais la précaution exceflive 
qu'ils avoient prife d’abord contre toutes les Ordonnances , fielles 
ne quadroient à leur fens , qu'ils appellent l'Ecriture, détruit tout ce 
qu'ils ont voulu dire par-aprés , pour rétablir [a fubordination. Et 
certes avec d'autant plus de fujet, qu'il y a encore dans l'Article XI. 
qui cft tout le dernier, une quete, ou une claufe captieufe , # 0 enbèné 
difent-ils, que VE pire fouverain de Dien demenreen {on entier: ce qui Apn£ Alan. ÿs 
fur interpreté encore plus mal dans feur Synode de Berne en xç72. Réf. ad Perfec, 
EL en fera peut-être parlé plus amplement ailleurs. Is ont & ronge #7" 
eux-mêmes la difficulté de ramener les efprits ainf prévenus, efquels 
fe {ont erûüs en droit de fe foulever également à leur tour,fous prérexr : 
de l'Ecriture où de FEmpire Souverain de Dieu, contre +045 leurs ju 


gemens, Confiffoires ; Colloques, Synodes, jufqu’ es qu'ils tbéllent . rte 
de finale réfolurion , ce qui a produit parmieux tous cès Réfraitaires, oise 
Phantastiques, Remontrans, contre-Remontrans, Ændépendins er autres Se HF IOIHER 
ÆEnfans de Belial fans jong Gr fans loi, comme ils font mêmes défignez 
dans Ecriture. C'eft à quoi fe devoient attendre ceux qui leur en 
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avoient donné l'exemple ; & c’eft ce qui devoit empêcher l'étonne- 
ment qu'en témoigna Calvin prefque dés le commencement, de ce 
que tout fon monde l’abandonnoit & fe divifoiren une infinité de par 
tis tout contraires, depuis qu'il avoit abandonnétout le monde par 
un foulevèment aufi general que celui-l: P/4/gnam abfurdum eff, 
dit-il, poffquam difceffionem àtoto mundo facere coaëti furmus, inter ipfa 
principia alios ab aliis diffilire. C’eft peut-être ce qui l'obligea avee 
les fiens d’ajoûter ces deux Articles, quoi-qu'aprés coup, en finiffant 
Jeur Confeifion, comme nous verrons qu'ils avoient déja oppofé quel 
ques autres articles particuliers à ces Refractaires dans le cours de cette 
Confeffion. Nous n'avons garde néanmoins de blâmer ce Correctif 
bien-entendu, pour confirmer tout ce qui a été dit dans ce Traité con- 
tre les clameurs frequentes qui leur échapent aujourd’hui au fujet des 
Edits & des Arrèts qu'on a publiez en France fur la Religion, comme 
fi on y avoit porté _ loin l'ufage du Glaive. C'eft bien une marque 
que les premiers Articles avoient fait plus d’impreflion fur leur efprit 
que les derniers , qui n’ont pü les effacer; tant il'eft dangereux d’infpi. 
rer ainfi des préjugez contre les Puiflances, fur-tout dans une nou- 
velle Confeffion de Foi, fans aucun exemple dans les Anciennes, qu’ils 
ont eux-mêmes indiquées aufli-tôt. 
C’eft toüjours dans la fuite des deux Articles V. & VI. où ils veu: 
lent bien reconnoïître gelques Symboles on Confeffions de Foi avec les 
Conciles @ les Peres qu'ils appellent Anciens : Ce qu'ils ont déterminé 
depuis affez differemment aux quatres ou cinq premiers Siécles; & 
quelquefois jufqu’au fix, fept & huitiémes , qu'ils appellent encore les 
beaux jours de l'Eglife. Pourquoi donc fe borner dans cer efpace aux 
trois Symboles qui ont paru ous le nom des Apôtres , de Nicée, & de 
S. Athanafe, dans lefquels il s’eft fait diverfes additions à l’occafon 
des diverfes Héréfies qui font furvenués ? Ne s'en eft-il point élevé 
depuis, qui demandaffent de pareilles additions ; jufqu’à leur propre 
Confeflion de foi, qu'ils veulent bien reconnoïître comme la plus par- 
faite, toute récente qu'elle foit ? Pourquoi donc ne pas nommer pa- 
reillement celles de Conftantinople , les decrets de foi d’Ephefe & de 
Calcedoine, qui fuppléerent aux Symboles ; & qui ne font pas moins | 
anciens que le Symbole qu'on attribué, felon l’epinion commune, à 
S. Athanafe , quoi-qu'il ne foit pas de lui, Il eft même pofterieur à 
leur temps, de l’aveu de tous les Savans d'aujourd'hui. Il ne laiffe pas 
d’être tres-excellent en luy-mefme, Enfin le cinquiéme & le fixiéme 
Conciles tenus dans lamême Ville de Confantinople long - temps 
aprés les premiers, & celui de Franc-fort en Allemagne encore plus 
tard fous l’Empire de Charlemagne, contre les reftes des Neftoriens 
& des Eutychéens , ne font-ils pas aufi refpe@ables aux Proteftans 
que les Anciens ? Ils veulent bien nous objedker quand il leur plais 
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Je Canon de ce dernier Concile, où ils ont crû l’ufage des faintes 
Images défendu, quoi-que fauffement. Pourquoi ne pas faire égale- 
ment mention de tous ces Conciles dans leur Nouvelle Confefion 
-de Foi, qu'ils prétendoient rendre complete & authentique ? Il faut 
© conclure au contraire de tout cela qu’elle eft fort imparfaite, & tres- 
defectueufe en plufeurs autres points , fuivant le caprice & la capacité 
mediocre de {es premiers Auteurs: Ce qui a fait extrémement varier 
leurs fuccefleurs dans la fixation du teims de ceux qu'ils appellent 
les témoins de la verité. 
… Mais de-hileft arrivé que d’autres Refractaires, comme les Socie 
niens qui fe font élevez un peu aprés Calvin, ont crû être en droit de 
Tejetter generalement tous ces Symboles, ces Peres, & ces Conciles 
“anciens ; & de remonter à la {eule Ecriture Sainre, prife aufli dans 
leur fens corrompu. Oz tout , on rien , difoient-ils ; en quoi ils ont paru 
raifonner plus jufte & plus confequemment, quoi-que leurs confe 
quences foient encore pires & plus abominables, que les méchans prin- 
cipes , qui leur étoient communs avec les Prétendus Réformez. Quand 
ceux-ci ont voulu répliquer que l’Ecriture commande audi d'éconter Matth. 19. v:18, 
L'Eglife, du moins tandis qu'elle a été pure, c la colomne dela veriré AE HE 
<eux-hiont répondu que ceffune petition de principe purement phan.. ‘ er 
taftique; & nous avons plus de raifon de répondre contr'eux tous, 
qu'elle le commande pour tous les tems, {ur la promeffe que le See 
gneur a laiflée de fon É {prit de verité, quien féignera tonte verité , prin- 
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cipalement par fes Paftenrs ; jafq#'a ce qu'il revienne , afin que nous F 13. Ephef, [4 
ne foions pas comme des Enfans errans & flottans atout vent de dot: * "1 
ne; ainfi qu'ileft arrivé à tous ces pauvres freres errans depuis leur 
Confeflion arbitraire. Voila ce que c’eft que de n'avoir point voulu 
garder dans une Confeflion de foi cette docilité d’Enfans fpirituels, proverg, € r. 6. 
que recommande la même Ecriture pour lesr veritable Mere, & pour 15. @c. Matth. 
leurs légitimes Palteurs, qui les aVoient engendrer en Je[us-Chrift. Cat lé us 14 
enfin c'étoit dans l'Eglife de leur tems qu'ils avoient été batifez & 
regenerez , & non pas dans celle des quatre on cinq premiers Siécles; 
quoi-que ce n’en foit qu'une par l'unité de l'efprit qsi la gouverne. Ephe. 4, v.1, 1% 
Pourquoi donc ne la pas écourer également touteentiere? $. Auou- 
fin, à qui on n'oferoit denier {a part de l'Efprit, l’entendoit ainfi, 
quand il établifloit ce grand principe contre É Donatiftes : P#ifqne Aus: L. 1. contr4 
l'Ecriture Sainte, dit-Â, ne nous peus tromper; fi quelqu'un craint de Crejion. Gramw, 
Jetromper , fous pretexte qu'une queltioneft obfture, qu'il confalte PE- ° 
glifè, que l'Ecritire nous demonrre fans aucane oblisrité. Cet af 
qu'avec un petit detour on fe remer dans le droit chemin, & qu'on 
prend un moïen für de terminer tous les différends. 

Si les P. Reformateurs l'avoient bien voulu prendre,ils ne fe feroient 
pas éloïignez des Pafteurs de leurs tems » qui avoient été les Minis 
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ftres légitimes de leur Barème, & qui reprefentent Jefus-Chrift & for 
Eue, e,10. 0, 16. Eglife + même que les Anciens : Qui vous éconte m'écorte > É qui 
Hobr. cn. v.iy. Vous méprife me méprife, & m<pr'[° le Pere qui m'a envoié, difoir 
le Sauveur même. La parole de jefus-Chrift oblige dans tous les 
temps, fans en ne moment de la féparation, autrement elle 
n’obligeroit jamais. Il n’en faut pas laifler paîler un iota, Jafq# à ce 
gne tout foir accompli , voila le terme, Si donc on à manqué dans le 
moment de la féparation à écouter [es Pafteurs , on n’eft plus en droit 
neue d’éxiger qu'on en écoute d’autres , qui ne peuvent être que des afurpa- 
[eg Re cran pers * intrus par une antre Voie, que par la porte de La mif 
Jion de Jefss-Chriff , vous termes confacrez dans le Saint Évangile : 
aufli-bien que ceux-ci de S. Jean au nom de tous les fégitimes Pa- 
s-Foan.e, 4.0.6. fleurs: Celui qui connoît Dieu, dit-il, rovs écoute ; mais celui qui n'eft 
oint de Dies, ne nous écoute pas : C'eff par-là que nous connoiffons 
d'efprit de verité @ l'efhrit d'erreur. — 
Or ce quin'arien valn daws fon commencement ,{elon la maxime de 
Droit, se peur rien valoir dans la fucceffion des tems , & bien moins 
dans cette matiere de l'interruption de Ia fucceffion des Pafteurs ; À 
uoi on ne peut plus revenir de foi-mème, comme les eaux une fois 
Éirées du Canal, ne peuvent plus couler de fource, f elles ne s'y 
téüniflent. Ainfi les derniers Pafteurs Réformez m'ont pas plus de 
droit que les premiers qui fe féparérenr, s'ils ne fe rejoignent à ceux 
qui n'ont jamais rompu avec les Anciens, qu'ils veulent bien tous re- 
connoîrre. Er plüt à Dieu qu’ils reconnuflent au moins ces Anciens 
comme il faut , & comme ils s’y font engagez dans l'Article que nous 
expliquons de leur Confeflion de foi ! Ce feroit encote un moïen de: 
revenir à nous par la conformité que nous avons avec ces Peres, donr: 
la plüpart des Réformez ont été convainens, quoi-qu'ils n’aient pas 
voulu s'en Jaiffer perfüader dansla fuite, C’eftpourtant Punique canal, 
par lequel on remonte jufqu'à la fource marquée dans les Divines 
Ecritures, Mais une plus ample difcufion de ce point pourroit peut- 
être trop reflentir la controverfe, que nous voulons éviter. Quoi- 
qu’au fond cela ne regarde que la marque effentielle de la foumifhion: 
des Propheres à l’efprit des Prophétes, que nous avons fuppofce, pour 
juger, : an Ouvrage comme celui-ci vient veritablement de PEfprit 
de Dieu, Ils nous donneront d’autres occafions encore plus naturel 
les de retoucher cette matiere importante en divers endroits de leur: 
Confeflion. - 
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Sur la necelfité des bonnes œnvres @ des fatisfaëfions 
n \ » 
unies à celles de Jefus-Chriff. 


# Aiffant encore ici plufeurs Articles de cette Confefion, qui fouf. 
L frent moins de difficulté, nous n’en ferons que toucher quelques 
autres pour le même fujet. Depuis le treiziéme ou le dix-fepriéme juf 
qu'au vingt-deuxiéme , il femble que les Adverfaires aient peine à 
fouffrir que vos œuvres , quoique faites en grace, foient jointes à celles 
4e Jefus-Chrift , pour entirer mérite @ vertu, fous pretexte que ce f:. 
roit déroger aux mérites de l'unique facrifice cr [arisfaition du Sanveur , 
dont nous ne formes rendus participans, difent-ils, que par la fèule foi, 
Autrement ajoûütent-ils, #04 férions todjours flottans en donte G° en in 
gaiétude , fs nos conftiences ne s'appuioient uniquement [ans autres 
moïens far la fatisfattion, par laquelle Jefss-Chrifl nous à acquitez. 
C'eft la fubftance de ces quatre ou cinq Articles, dont les Auteurs 
euffent pû s’épargner la peine & le blâme, s’ils euflent voulu écouter 
la doétrine de [a juftification, qui avoit déja été admirablement ex 
pliquée dans la fixième fefion du Concile de Trente contre les pre- 
miers Proteftans d'Aflemagne , dont ils n’ont fait que fuivre & ang- 
menter les égaremens. Cependant ceux qui ont bien voulu aprofondit 
depuis cette Sefion de la Jufification, ont trouvé qu'il n’y avoitrien 
de plus exa@, & nenous en font plus de difiiculté à {eur rétinion. 
LeursMiniftres Les plus habiles y ont tellement reconnu l'émpatation 
de la Jajrice & les merites de Jefus-Chriff, qu'ils approuvent enmêème 7. Le témoignage 
tems 4 commanicarion gai s’en fait, comme il eft échappé aux auteurs %* es L. 
même de la Confeffion, de l’établir fuffifamment dés l'Article XI, "77 
& d'en repeter l'équivalent dans le XX. XXI. & XXIL jufqu'à re- 
connoître que cefre y#ffice que nous ob:enons par da foi , vient des pro- 
melfes que Dicn nons fait, non-fenlement de nous pardonner & de cou 
Vrir nos pechés , mais encore de sous aimer @ de nous donner fon Saint 
ÆEffrit, que par cette foi noms fommes regentrex. en nonveanté de vie, 
recevant la grace [acrée dn Saint Efprit, afin de vivre fainremenr. 
Qu'eft-ce autre chofe, je vous prie, que x grave fanttifiante , qui ne 
différe en rien de La jafhification parement gratnire, (mot confacré 
plufieurs fois par S. Paul, ) q#i n'eft precedée d'ancun mérite ; mais 
q#i en eff la fonrce par la for operante par charité, {elon le même Apô- 
tre, & qui rendenfuite 075 des Commandemens poffibles. Voila auf 
la fübftance des Articles du Concile, qui n’a plus fait de peine à ces 
habiles Miniftres, comme on l’a montré plus au long dans le recueil 
de leurs témoignages , qui fut compofé dés l’anx6zr. par Le ficur Sorel 
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Mais j'ai bien plus de peine à accorder tout ce que difentles deferi> 
{eurs opiniâtres de ces derniers Articles de la Confefion ; avec ce 
que nous reconnoiffons de part & d'autre, que nousne pouvonsrien 
faire d’agreable à Dieu que par l’union étroite de tour ce que nous 
fommes, & de ce que nous faïfons, au divin Sauveur. Il l’a lui-mê- 
me fothaitée tonte fa vie, & la demanda avec plus d’ardeur la veille 
de {a paifion à fon Pere comme le fruit, & larécompenfe de tous fes 
travaux fur la terre, afir dit-il, gw'ils foienttons nn enfemble, come 
Vous mon Pereêresen moi; moien vous; qw'ils foient de méme un 
cn nous. Aufli eft-ce fur cette union par laquelle 7045 fommes entrez 
er Je[#:-Chriff, quelle Concile continué d'établir nôtre juftification 
parfaute , non pas feulement par la foi, mais encore par l'efperance 
> la charité qui eff répanduë dans nos cœurs par le Saint Efprit, qui 
ous eff donné fèlon Saint Paul , & qui acheve proprement cette 
union. | … 
C'eft enfuite fur ce fondement folide de l'union divine en Jefus- 
Chrift que le même Apotre à bâti, quandil y a elevé les differens 
édifices des œuvres comparées à l'or, à l'argent, aux pierres précieu- 
{es, au bois, au foin, à la paille ; & qu'il avertit par avance que l'œu- 
vre ou l'édifice de chacun paroïtra au jour du Seigneur par le feu ; qui 
en fera l'épreuve & le difcernement, & que f l'œuvre de quelqu'un 
demeure , il en recevra la récompenfe, I dit avec encore plus de con- 
fiance ailleurs, qu’il accomplit dans fa chair ce qui manque aux fou£. 
frances de Jefus-Chrift. Non fans doute qu'il ait rien manqué aux 
fouffrances & aux fatisfaétions du Sauveur dans fon Corps naturel; 
elles:ont été infinies & furabondantes, comme l’infinué le Prophere 
& comme S. Auguftin l’explique, Mais il a bien voulu s’affocier celles 
de fon Corps Myftique, qui eft fon Eglife , à laquelle il s’eft uni fi: 
étroitement fur la Croix , que les biens & les maux font devenus. 
communs, paf cette focieré de fouffrances , dont parle ailleurs le mème 
Apôtre, où il ajoute, ge c'eff par conformité à sette mort. Et Dieu 
le Pere mème 1045 4 élis entant que conformes à l'Image de fon Fils ; 
non fans doute dans {on état de grandeur & de gloire, mais dans {on 
état d’'humiliation & de fouffrances. Saint Paul dit enfin, que f razs 
Jouffrons avec lni,nous regnerons avec lui : ce qu'il ne fait pas de dif. 
ficulté d’appeller pour lui-même /4 Cosronne de Jufhice , dont tout. 
ke prix & le mérite vient de cette intime union. Mais loin de nous: 
décharger pour cela des œuvres, des mortifications, & des fouffran. 
ces , elle nous y engage davantage ; n’y aïant point de proportion: 
autrement entre les cèrmes unis, entre le chef & Îes.membres, qui ne 
formeroient qu'un monftre fans cela, comme les Peres l'ont inferé de: 
tous cesdifferens endroits & d’une infinité d’autres de l’Ecriture. Saint: 
Bernard entre les ares en a été le plus penetré dans les derniers 
LES. 
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terhs. Enfin ils ont tous conclu aprés S. Jacques , que l'homme ef} ju 
Jéfé parles œuvres, @ non pas feulement par la foi : comme porte la 
Conleflon de nos Adverfaires, aprés celles de plufeurs anciens He- 
fetiques , que les Peres ont combatus. Il ne faut pas s'étonner que ces 
Prérendus Reformateurs n'aient pà fonffrir leur autorité contre leur 
parole donnée ci-deflus. ( Cal. L 2. de Jon Fnfhit, c. 4. feët. 38. 30. 
les Centur. à la fir de la troifiéme Cent. & .) + 

Peut-être trouvera-t-on tout cela un peu Myftique. Mais le fond 
de la Religion n'eft que myftere ; quoi-qu’on en difpute aujourd’hui 
fi {candaleufement dans les païs voifins. L’Ecriture ne refpire autre 
chofe, particulierement PEvangile ; & S. Paul qui en eft le plus na- 
turel interprere, en eft tout rempli. Il ne fe contente pas de la focieté 
des fouffrances que la Providence lui fufcitoir, il en ajoûtoit de vo/on- 
taires [ur fon propre corps , depeur, dit-il, d'être repronvé. Voila ce que 
n’entendoient pas les Autheurs de la Confeffion. Ils n’ont pas aflez 
penetré la profondeur des myfteres , bien-moins celle de Punion in 
time des Saints avec le Sauveur : ce qui fait encore le fondement de 
Ia plûpart des pratiques, qu'ils vont combattre dans la fuite. Ceft en 
partie pour ÿ préparer les Ledeurs, qu'on a crû fe devoirun peu ar 
rêrer fans difpute à ces quatre ou cinq articles de la Confffon, On 
ne peut encore les quitter, fans s'étonner qu’on nous ait Pû dire aprés 
cela ferieufement , qu'une des premieres diffculrez, qu'etit le Clergé à 
recevoir la Réforme an fiécle dernier , fut depeur d'affujerrir fa Vie à 
#ne morale plus févere. Avec quel front peut-on nous oppofer cette 
dificulté, aprés avoir déchargé generalement tous les Fideles dans 
ces articles dé la neceñlité des bonnes œuvres , des fouffrances & des 
fatisfaétions , reduifant tout à la fimple foi ? À plus forte raifon, quand 
on aura vû dans les articlesfuivans , qu’on les décharge du joug dela 
Confeflion, des Penitences, des Jeûnes, des Vœux, du Célibat, & 
d’autres œuvres penibles : & enfin quand on aura vû en eur place 
ces mariages feandaleux, que les Réformareurs fe permirent à eux- 
mêmes , aufli-bien qu'aux autres. C’eft ce qui fervit d’appas à la plû- 
part des Ecclefaftiques & des Religieux ; qui embrafférent leur 


Réforme. Aprés de telles licences encore une fois > Peut-on dire que 


Je Clergé tanr Seculier que Regulier fût derourné de Pembraffer , 
de peur d’affujetrir fa ie à une Morale plus fevere ? Il eft vrai que 
quelques Miniftres encore plus modernes ont tâché de réformer un 
peu tard leur morale, qu'on avoit fi jftement decriée , en la rapro. 
chant de fa nôtre. Mais outre qu'ils n’ont pà quitter entierement eurs 
préjugez, ni s’accorder d’ailleurs avec les principes de leur Con- 
feflion, qui ne fair entrer que la Foi dans l'ouvrage de la juftifications 
on peut dire que leur Morale fe {ent trop encore d'une Philofophie 
toute profane , qu'ils ont portée bien Plus avant dans les Myfteres 
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les plus cachez de nôtre fainte Religion, comme on le vefta a la Gn 
de nôtre examen de leur Confeffion. ee 


6. V: 
Sur l'Interceffion & l'Invocation des Saints. 


Ofons auparavant , fi nous le pouvons fans indignation, tout 
\ ce qui fuit immédiatement dans l'Article X XIV. de cette 
Confeflion, que nous parcourons. Premierement ce que {es Auteurs 
y déclarent comme un Article de Foi: Nos crofons ; difent-ils, ge 
l'Interceffion des Suainrs trépallez n'eff qu'abns , G° fallace de Sathan. 
Quels termes pour une profeflion de Foi, & {ur tout dans une matiere; 
où ils ne s'entendent pas eux-mêmes ! Au lieu de leur demander 
où ils trouveroient cet Article dans l'Ecriture; ce qui {eroit la blaf- 
phemer : Il vaut mieux leur appliquer ce que $. Jude joint aux au- 
tres fignes de ceux qui font des Seétes dans le monde : 7/5 blafÿhe- 
ment, ajoûte-t-il , c'eft-à-dire , /s condamnent avec execration ; Ce 
g#ils ignorent. I femble que le Miniftre Pierre du Moulin en ait eü 
honte pour fes Auteurs , quand voïant leurs béveués, il a voulu 
au moins changer le mot d’Zsrerceffior dans cet Article, encelui d’Z#- 
vocation , pour le rendre, ce lui fembloit, moins odieux. Mais outre 
que le premier mot eft dans toutes les éditions dela Confeflion , & 
qu'il eft bien étrange, qu’il foi échapé à fes Auteurs dansune efpece 
de Symbole de foi, où tout doit être fi exact; pendant qu'on wa 
pû nier dans le parti l'évrerceffion des Saints fondée en tant d'endroits. 
de l'Ecriture, & dans l'Article mème de Ja Communion des Saints, 
au premier de tous les Symboles; Quand on la changeroit au terme: 
d'Zavocation, comme le fouhaite du Moulin, il eft toüjours violent 
de lattribuer à /a fullace de Satan ; tandis qu'on en reconnoift encore 
l’'ufage dans les Siécles les plus purs, & dans les Peres Îles plus ap. 
prouvez , comme fait le mème dù Moulin & plufeurs autres Mini- 
ftres plus favans avant & aprés lui. 

Ces Meffieurs n’ont pu ignorer que lesPrinces mêmes revêtus de 
la pourpre Roïale à la tête de leurs Peuples , ne fe profternaffent aux 
pieds des Pefcheurs,pour demander leur proteétion auprés de Dieu;,fe: 
lon le rapport fidelle, & l'approbation authentique de S.Chryfoftome. 

Peu s’en eft fallu aufi dans le Siécle dernier,que le favant Jacque I. 
Roi de la Grande-Bretagne n’en augmentât le nombre, fi les Mini-- 
ftres euffent été de l'humeur des Reres pour ly aider. Il n'eut pas 
tent à ce Prince qu'on ne rétablit entierement l’Invocation des Saints 
dans la nouvelle Liturgie Anglicane d'Elizabeth , où l'on n'en a con- 
fervé qu'une partie dans les Oraifons indireékes qu'on chante en leur 
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Hronteut le jour de leurs Fêtes , qu’on continuë d'y celebrer, fans én 
excepter lle detousles Saints. Il declara au moins au Cardinal du fac.RexM. pris, 
Perron dans une de fes Lettres , qu’il les prioit nu S ceffe pour les sou + dieu 
neceflitez de l'Eglife. Forbefius Evèque de fon païs, fi celebre d’ailleurs Forbex. ir confia. 
par fes do@tes Ecrits, appuïe cette coutume de plufieurs raifons. La P##f de Inve- 
premiere, que l’on a emprunté des Peres anciens, plufieuts autres ob- 
fervations {emblables , qui font faintes ; quoi-qu'elles ne foient pas ce 
commandées dans Ecriture. La feconde, qu’on ne peut dénier aux « 
Peres du IV. Siécle le droit d’autorifer ces fortes E établiflemens , 
uand ils ne feroient pas plus anciens ; puifque les Reformez en « 
établiflent bien d’autres de leurs tems ; &iqu'il eft défendu par « 
leurs Synodes Nationaux de sy oppoier. Enfin il explique deux « 
ou trois paflages de-S. Ambroife & de S. Auguftin qu'on allegue de « 
mauvaife foi contre cet ufage, pour lequel ces Peres fe font f fort 
declarez ailleurs. 
Nous trouvons bien davantage dans la Liturgie où la formule de 
Meffe & de Communion retouchée par Luther pour les Eglifes de Er 
Wittemberg. Elles declarent qu'eles ve condamnent point les Zntroïts Miÿé 
des Apôtres, de la Vierge, @ des autres Saints , où l'on voudra s’en fer. 
vir. Luther en particulier , au moins dans {es premiers OUVIALES , Lutb. in purgar, 
tenoit pour certain, & le vouloir perfuader aux autres, que quand le EE A 
Chrétien eften danger de mort, tous les Anges ont foin de lui, & ns, 7” 
“tous les Saints ont les yeux ouverts & appliquez fur lui: & qu'il faur 
{ur-tout recommander fon ame à celui d’entr'eux, auquel on a le plus a 
de devotion. Ilen donnoit pour exemple Sainte Cecile, qui le jour 
de fes nôces, dit-il, invoqua tous Les Saints fun aprés l’autre, afin 
qu'ils intercedaffent pour elle. Il ef vrai que dans la fuite Luther 
- écoutant le confeil du Demon qui lui devint familier, ne püt foûre- 
ed qu'il lui ft de cette invocation des Saints, auffi-bien 
que desk lefles privées, qu'ilavoit celebrées pendant quinze ans : ce 
qui lui firdbandonnér lun & l'autre, autant qu'il fut en {on pouvoir. 
- Mais quoi-que les derniers Miniftres ne défaprouvent point con. es 
feil du Demon, il ne peut prouver autre chofe, finon que l'abolition 24f.p. #7. œ 
vient plütôt de La boutique de Satan, que l'Invocation on l'interceffion Sr. u 
- des Saints, comme ils re. mife dans leur Confeffion de foi. 
Nous ne croïons pourtant pas les Litanies entieres des Saints:ff 
anciennes que les faifoit Luther dés le troifiéme fiécle du tems de : 
Sainte Cecile; non pas même du tems de Saint Jerôme, auquel Bo ; 4, y; fapras 
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. chart les rapporte, en recevant fon Martyrologe, que d’autres Criti- 
ques mettent plus tard. C’eft aflez que nous en trouvions une partie 
feparément plütôt, & lufage de cette efpece d'invocation commune, 
au moins dés le fixiéme fiecle, qui fe {ent encore dés beaux jours de 


FEglife, {lon les derniers Miniftres. Le même Bochart mA traité plus 
1} Pt | 


1 


f20 … Examen de la Confeffion de Foi 

* À fond qu'aucun cetre matiere de l'Invocation, avoué même, avée 
plufieurs autres, que dés la fin du IV. Siecle elle éroit communément 
FeCUÉ , ce qui empécha, difent-ils, que S. Anguftir entre les antres par 
2 grand: retenuë ne la condamnir. On a eu grande raïon de deman- 
der à ces Miniftres, pourquoi ils n’ont pas imité certe rerenuÿ, y étant 
plus obligez par leur Difcipline, & par leurs Synodes de Dordrecht 
& de Charenton qui portent expreflement qu’or fe fowmetira à une 
Doitrine communément recié dans les Eclifes. Bochart a compris 
n.2.e.4.p. Que le commencement de celle-là devoit être au moins dés le LIT. 
ie 2.5 fiecle , felon Faveu de leurs Hiftoriens. Enfin pour fon ufage par- 
ticulier Bochart excepte au moins les Anges Gardiens, que la plü- 
art des Proteftans reconnoiflent avec nous, commeils doivent, dans 
l'Ecriture. Il dit qu'il ne fait pas de difficulté que sos re pulfions les 
réclamer , fi nous [avions quand ils [ont anprés de nous, pour prier 
avec nous @ pour nous, comme les hommes vivans ; © s’1l ny avoit 
d'ailleurs aucun danger de [uperftition. Nous verrons incontinent , que 
les Patriarches anciens n'étoient ni fi timides, ni fi fcrupuleux que 

Bochart fur ce fujet, ee 
Remontons auparavant à ces fources bien differentes de la bouti- 
Zdem Boch. Tr. 2. QUE de Satan, par les deorez que les Saints Peres nous en ont tracez, 


..  - & que les Miniftres ont reconnus chez eux,contre les crois fortes d’A- 


Tom p. su. &  Verlaires que nous allons trouver. Car Bochart entre les autres napas 


fe pu difconvenir que ces Peres n’aient maintenu cetre efpece de culte 


Orig. L. 5.8. des Saints joints aux Anges ; premierement contre les Païens qui s'en 


jus et . éroient offenfez les premiers, comme fi on eut voulu fubftiuer partiou- 
.13. 4€ PTÆP» S : Ë SET en 
ee nr Rin Hierement /e cælre des Martyrs, gens notez, difoient-ils à la place de 


ee. us lenrs Dieux , qui avoient été fi illuftres. Les Manichéens fuiyirent,de 
No fin jus wira, tés les Païens dans ces plaintes outrageufes, avec d'autres Héréti- 
Cher Pa ques les plus décriez, les Caïnites, les Atriens, les Eugomiens, &e 
BEnfutel, Vigilance. Enfin Julien l’Apoñtat renouvella ces plaintes des uns &e 
Re. des autres, & combatit ce culte Réligieux à peu-présicomme nos 
Cyril. P ‘alex, L. derniers Reformateurs. Ils peuvent juger par ces trois {ortes d’Ad- 


$. ee. eur. verfaires , de quel côté eft l’origine de Satan, Mais les Peres leur ont 


= Hierp. de, pi. tépondu à tous, comme nous, en marquant la difference des faux- 


rs Dieux d'avec nos Saints. Autant , difoient-ils, qu'il faut dérefter ce 
mich. sou. qui {e faifoit ouf Ces fauflés Divinitez du Pagnanifme & pour leurs 
ge Fi Idoles , qui ont violé la Religion du vrai Dieu; antant devans-nous : 
Deicerle.  Cftimer & retenir Ce qui fe pratique pour les Martyrs ; qui Join de 
ie rétablir la pluralité des Dieux & leur culte fuperftitieux & idolâtre, 
de werbis font morts pour la défenfe de l'unité du feul vrai Dieu, auquelnons 
Tee refervons uniquement le culte {ouverain. = = = 
intb.Conc.Eph.. On Fa toûjours déterminé ce fouverain culte, principalement au 


Lu Rat facrifice, dans lequel les Saints avaient feulement une place hono- 
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fable, comme parloient les nèmes Peres, & une Invocation qu'ils in ne de. Flav. 


$ - À , : j . -Confiit. Apoft. L. 
appellent quelquefois commemoration infiniment inferieure à la Di- £°*?  Dimk 


vine , & hors l’action du facrifice , felon Pobfervation des, Auguftin : de Hierarch. re 
ar on ne s’adrefle qu'au Pere dans le Canon de la Meffe, & non re Fule de fe 
«pas même au Fils direétement: mais il fe prefente lui-même comme «1 Petrum. 
Prêtre & comme victime, avec tout {on corps myftique ; & aprés 
toutes les autres priéres où l’on peuts’adreffer aux Saints, le tout 
s’accomplit au nom & par les mérices de l'unique mediateur de Re- 
demption, J. C.N.S. comme portent toutes les Liturgies. 
Au furplus cesPeres obfervoient,que bien-loin que leSeigneur s’of. 
fençât de cetre foëfèré des Saints , il rémoi gnoit l’aprouver par les mi- RARE 
racles, qu'il accordoit à leurs prieres , particulierement auprés de leurs une te 
tombeaux , où lon voïoit des monumens authentiques de toutes 
#ortes de guer{ons, qu'ils avoient obtenués : preuves auffi évidentes , . 
concluoient-ils, de Îa vie des Saints en Dieu , de celle de Jelus- ; 
Chrift par fa Refurrection, & de la Divinité même , dans la Con- F 
feffion de laquelle ils operoient ces merveilles. Quelle difference à 
d'avec la Confeffion des Prétendus Réformateurs > Qui tirent de ce 
culte des confequences toutes contraires ! é 
Ces Peres ont encore pouffé la chofe plus loin en découvrant le 
fondement de l’Invocarion & de l'Interceflion des Saints aflociez 
aux Anges, dans le Livre le plus ancien de l’Ecriture, qui eft la Ge- 
nefe. Nousy voïons premiérement les Patriarches adrefler diverfes 
prieres aux Anges qui leur apparoifloient fous le nom du Seigneur : ce 
_ que S. Athanale à diftingué foigneufement du culte fouverain, que 
les Ariens adrefloient à Jefus-Chrift, ne le croïant qu'un pur hom- 
me. Nous voïons dans la fuite que le Patriarche Jacob {ur la fin de {à 
_vie, invoque clairement aprés Dieu, l’Ange qui l’avoit delivré de PR 
tous fes maux , afin quil benît auffi fes enfans, & qu'enfin fon nom qu. r. locur. de 
même avec ceux de fes Peres Abraham & Ifaac fuflènt invoquez fur Gen. n. 199. 200, 
<ux; ce qui fouffre les divers fens que nous allons voir, ne pe 
En quelque tems qu’on mette le Livre de Job, avant ou aprés celui ho 
de la Genefe, il a fourni aufi diftin@ement des temoignages du re- 
Cours qu'on avoit aux Saints; non-feulement pendant leur vie, com. 
me Dieu même ordonna aux amis de Job de {e-recommander aux noie 
- pricres de ce faint homme, aufquelles feules il vouloit accorder leur mor. in ob, c14, 
“pardon; maïs l’un d'eux nommé Eliphas avoit déja exhorté Job mé. 
me dans fon affliétion, de {e tourner aprés Dieu vers quelqu'un des 
Saints pour l'invoquer: ce qui ne pouvoir venir que de + pieufe tra- 
dition de leurs Peres, defcendans d’'Ifac para 
Auff fans parcourir avec les Saints Peres de l’'Eglife tous les Livres 
de l'Ecrirure, où les noms des Patiiarches & des Prophetes font di. tip 
verfement emploiez, non {eulement pour l'honneur des Peuples & 3. 1j 33. 63, 
c üj 


de 


Gen. 18,09 1; 


Athan, Serm, 4. 
adv, Arian, 


Vs Le 


Item c. $e Velo 


e. 


> Examen dela Confeffon de Foi 

pue des familles, mais encore dans leurs plus ferventes prieres pour obre- 
JLuci6. w. 24 “hit leur protection; il fuffic de les indiquer ici ,& d’obferver que tout 
_. Re cela s'appelle generalement sv044er. Enfin quele nom même dewe- 
prime, Uiatéwr (qu'on entend d’ésterceffion ) a été donné à Moïfe dans lan- 
cien & le nouveau Teftament ; où il a femblé à nos Prétendus Réfor. 

mez que.S. Paul, qui le lui applique ; l'eûr refervé à Jefus-Chrift feu, 

mais alorsil l'entend dans le fens de Redemprion. à. 

Finiflons cette matiere , toute agreable qu'elle foit , ‘par le dernier 

des Livres Canoniques , qui met le fceau à Fun & à l'autre Tefta- 

ment. C’eft F'Apocalypfe, où l'on a trouvé encore divers exemples 

de la priere des Saints joints aux Anges , autel ils deviennent 

Apec. 1.4: 9 {emblables par la relurrection. S. Jean y reclame d’abord aprés Dieu, 
mn» les fept Efprits qui font devant fon Thrône pour la paix des Eglifes 
» qui leur étoient commifes. Il finit cette invocation, comme ona toû- 

jours fait depuis, par Jef#s-Chriff , qu'il appelle Jesémoie fidele , le: 
premier né d'entre les morts , @* le Prince des Rois de la Terre, qui 

H0NS añimez , G° nous à lavez deno$ pechez par [on [ang : marque que 

; ce concours de prieres ne porte aucun préjudice aux merires de fon : 
fang precieux. Aufi dans les Chapitres fuivans les Saints font aflo- 
Ibid. cr, gr. -Ciez 4m Thrône de l'Agnean, fans craindre aucune diminution pour 
fa gloire. Au contraire on peut dire qw'il augmente du moins ex- 
terleurement par cette Cour Celefte, & par fa fidelité à hozorer ceux 
-qu'il avoit promis d’hoorer. Enfin dans le Chapitre cinquième il laiffe 
prefenter les prieres detons les Saints par les vint-quatre vicillards dans 
= des conpes d'or pleines de parfums , qui expriment leur bonne odeur, 

comme celle de l’encens, montant en la prefence du Seigneur, dont 

@fd,140.v.7, parle le Prophete. Ce n'eft donc point méler du parfum & du fen 
| étranger dans nos facrifices & dans les prieres , comme nos Ad- 
verfaires nous l'ont reproché fi injuftement tant de fois. : 

Nous n'avons fait que toucher ces admirables endroits ; où Pon 

fuppofe plücôr, que Pon ne prouve [a connoiffance indubitable qu'ont 

‘les Saints de nos befoins, non pas pour s'y interefler d’une maniere 

inquiete & fenfible , comme ils faifoient quandils étoient ici-bas : 
&ec.s.v, 5.6. ( L'Ecclefiafte n’exclud que cette forte de connoïffance ) mais pour les 
recommander tranquillement & charitablement au Seigneur , & { 
réjoüir du bon fuccés, qui en arrive, fur tout pour la converfon 
des ames. C’eft le fentiment des premiers Peres de l'Eclife, fans al- 
zue.e. vs. ,r. leguer les Hiftoires ou les Paraboles, qui le marquent encore plusclai- 
s0.c.16.%,29  rement dans l'Evangile. Le Prince des Apôtres S. Pierre s'en afluroit 
Parcs, vis. teMement, qu'il promet par avance qu’#/ prendra encore foin des fiens 
aprés fa mort. Et comment les Saints ne connoïtroient-ils pas nôtre 

état, eux qui font aflociez, de la maniere que nous avons vü, au 

Thrône divin, en pattie pour juger le monde-entier , comme FApô- 


| "2 


tem te, sv. 8. 


Crig. contra Cell. 
1.8 


Aug. L. de cura 
pro morfhisc. 15, 
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tre S. Paul s'en glorifie fur la parole de N. S. Ils jugeront fans doute 
avec connoiflance de caufe. Ét comment encore une fois cette con- 
noiffance leur manqueroit-elle , voïant de-f prés celui qui voit toutes 
chofes, & voïant au moinsen lui comme dans un grand miroir ce 
qui pent les regarder? Difons encore-plus,aprés l’Ecriture,, & les Peres, 
les Saints font vüs de Dieu , & pénétrez pour ainfi dire de fes plus vi- 
ves lumieres, qui portent le jour par tout. S. Paul ajoute, 4fin que 
Djen [oit tout en tous ; & le Sauveur même, afin qu'ils foient confom- 
mez dans l'unité. : 

Ce n’eft pas feulement par la plénitude des lumiéres & de la fcien- 
ce Divine, mais encore par la perfection de la divine charité; laquel- 


1. Cor. c. fé. v, ». 
Matth. c. 19. +. 
28. Luc,2, 22. w, 
30. 


Greg. Papa nbë 
fupra; & Dial. 
L.z.c 35. L. 4.6, 
33° 


1, Cor. CLS, Verf a 
oan. Ce 17e LA 28e 


le étant montée au plus haut degré-de l'amour fouverain pour Dieu, 
renferme neceflairement la plus tendre dilection du ‘prochain. Et c’eft: 


principalément fur cet amour fubordonné à Dieu , que S, Auguftin. 


entre les autres Peres, fonde jufqu’à la fin rout le commerce des An- 

es & des Saints avec nous; & la Communion parfaite de la Jerufa- 
L. Celefte avec la Terreftre, qui eft l’Eglife Militante fur la Terre. 
C’eft le dernier avantage dont S. Paul felicitoit les Fidel] es,qui étoient 


entrez dans l'Eglife, par-deflus ceux de la Synagogue: Fous avez ac 


cés, leur dit-il, 2 /4 Jerufalem Celefte, à des milliers d’' Anges  alE. 
£Üfe des premiers nez , à Dien-mime qui eff le Juge detons , G aux E [2 
Prits des Juftes qui font parfaits dans la gloire , ce. C'eft ainfi qu'il 
infinu€ nôtre Communion avec l’Eglife triomphante, aufi-bien qu’a- 
vec la Militante. Ajoûtons & avec l'Eglife fouffrante dans le Purga- 
toire, dont on nous va aufli donner occafon de pañler. Mais refle- 
chiffons auparavant fur ce grand myftere de l'union Divine, qui ne 
fait quafr- plus qu'une même chofe de Dieu avec fes Saints, fans les 
confondre ; ce qui ne peut pas le rendre jaloux de leur dons ; comme 


il Pétoit de celle des faux-Dieux & des autres impies fes ennemis. Et. 


Aug. de vert 
Kelig. c. 55. Gin 
Encherid, ci 563 


Hebr, ces. v285 


_c'eft pourquoi nous avions préfuppofé avec tant de foin cette union: 


ci-deflus, comme la fource la plus pure de nos plus fainres pratiques,au 
lieu de la fallace & de la bontique de Sathan, dont nos Adverfaires 
font uniquement occnpez. 


VE 


_Surle Purgatoïre joint aux Prieres @ au [acrifice 

_ pour les Morts. Les 

Ous venons d'indiquer la raifon, pourquoi les Prérendus Re- 

formez traitent fi outrageufement la plûparr de nos fentimens , 
& de nos ufages les plus anciens. En voici encore une bonne pat- 
tie , qu'ils entaffent tout de fuite dans le même Article XXIV. de 
leur Confeffion de Foi : Finalemenr, difent-ils, #ous tenons Le Purga- 

F2 
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Tertull. L. de 


Cor. Milit. € de 


Monog. CC. 


Pearfon. in Cypr. 
Ep.:9. #bi © 


T'erf, jungit, 


Cybr. Epifl. 2. 
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toire poñr ane illufion procedée de la même Lontique de Sathan , de la 

quelle , continuent-ils, /ow# anfi procedez ; les vœnx JMonaftiques, les” 
Pelerinages, defrafes dn Mariage © de Pufage des viandes , Poblerva= 
tion Ceremoniale des jours, la Confrffior auriculaire , les Trdulçgences, 

@c. En voila beaucoup à la fois, & de bien differente nature : Nous 
les partagerons dans la fuite. Cependant ce font toutes creances où 
pratiques que les plus habiles d’entre les Proteftans reconnoïflent dés 
les quatre premiers Siécles de l'Eglife, qu'ils témoignoient vouloir at 

moins épargner fur l'Article VI. de cette Confeflion. 

Telle eft fans contredit la creance du Purgatoïre avec la prière & 
loblation pour les Morts, qui en eft inféparable, Tertullien dés le 
fecond Siécle Les rapporte à Pufage public des Eglifes, & à Forigine de 
la tradition dés Apôtres, & non pas à celle de la boutique de Sa- 
than. Il fuppofe en même tems l'antiquité du facrifice & fon urilité 
pour les Défunts : ce que quelques Proteflans modernes ont inutile- 
ment voulu détourner aux Martyrs, dont on celebroit veritablement 
les Anniverfaires, mais pour une fin toute differente. Ce font toutes 
veritez également contraires aux fentimens de nos Proteftans.Onen à 
déja vü une partie ci-deflus, & on va les confirmer par les Peres: 
de la même Afrique, afin que l’on ne doute point de leur veritable 
fens. | 

S. Cyprien devoit bien le fuppofer avec fes Collegues au milieu. 
du troifiéme Siécle ; lors-qu'il cite leur reglement commun pour ex- 
clure de lAutel & de la commemoration, qui s'y faifoit pour les 
- Morts, ceux qui anroient voulu tirer un Prêtre de l'Autel & du fer- 

vice qu'il eft obligé d’y rendre, ent le chargeant d’une tutele qui re- 
garde les affaires feculieres. 11 eft vifible que cela ne peut tomber fur 
les Martyrs, dont il diftingue fuffifamment ailleurs les commemora- 
tions Anniverfaires , qui s’y faifoient à leur honneur pour fe recom- 
mander À leur interceflion, d'avec celles des autres défunts, où l’on 
prioit veritablement pour leur repos. Et plus d’un fiécle aprés , Saine 
Auguftin diftinguoit foigneufement les perfonnes qui pouvoient pro- 
fiter aprés leur mort , non-feulement du facrifice des vivans, mais 
encore de leurs aumônes & de leurs autres fuffrages; ce qui ne con- 
vient point aux Martyrs : oz fc eos commemoramns ; quemadmodum 
alios , q#ii in pace requicfcunt: nt etiam pro tis oremns ; fe magis mt 
orent ipfipro nobis. Ce Pere eut encore la principale part à un: autre: 
reglement qui fe ft dans le troifiéme Concile de Carthage fur ce fu- 
jet, comme à tous les autres Conciles de fon tems. C'étoit pour 
n’accorder que les fuffrages des priéres, & non pas du facrifice, à 

ceux qu'on enterreroit Je foir ; à moins qu'il ne fe trouvât quelque 
_ Prêtre à jeun, qui füt en état de l’offrir , comme les Apôtres l’avoient 

Raiffé par tradition. Voila bien de nos pratiques juftifiées. 

| Ce 
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Ce S: Docteur fi appliqué au foulagement du prochain, n'avoir 
garde d'oublier à PAutel même fa chére mére , dont il avoit vû les 
faintes difpoñtions ; fur-tout aprés la recommandation f exprèfle 
qu'elle lüy avoit faire de s’en fouvenir.Calvin a eu beau traiter cela de 
réverie de bonne femme, ou de vieille, commeil parle, il ne l’em- 
portera pas fur le jugement. tout different qu'en a porté, Auouftin, 
& fur les raifons tres#folides qu’il en donne ailleurs, quoï-que Calvin 
les méprife egalement. C’eft dans un Livre entier que ce Sant Do- 
éteur a compolé fur ce fujet. Il y obferve d’abord 3 Que nous avons 
l'exemple de cet ufage dans les Livres des Maccabées: où il eft fait 
mention du facrifice & des prieres 
il ajoute, que quand n'en feroit. fait mention dans aucun Livre du 
Vieux Teftament , le confentement de 'Eglife univerfelle ; qui en ufe 
anfi par tout , nous fuffiroit. Voila un admirable principe capable de 
décider tous les différens.. Ce confentement oéneral fuffifoit en effet 
dés-lors, pour faire mettre au rang des Hérétiques les Aëriens , en 
Partie pour avoir nié l'utilité du facrifice & des prieres pour les morts, 
à la fin du Catalogue des Héréfies qu'en fit le même Pere ; 
S+ Epiphane: nn | : Ph és 
Ce confentement’ general nous fuffira parcillement contre les 
nouvelles Hérefes, qui ont réfufcité les anciennes ; fans qu'il foit 
befoin d'entrer plus avant dans les Controverfes, où lon diftingue 
clairement dans l'Evangile, avec le même S. Auguftin, les pechez 
qui ne fe remettent point dans l’autre Siécle, d'avec ceux qui s’y re- 
mettent veritablement ; par le feu , ou autrement, comme le même 
Pere avec plufieurs autres l'ont interpreté diverfement dans S. Paul ; 
cela ne nous importe. Nous reconnoiffons fimplement avec le Pro- 
phete Zacharie ; que c'eft par Le Jang de fon alliance, que le Sanveur 
. 4 retirées Captifi du Lac, où ln à point d'eun : fans exclare les 
autres moïens: de l'appliquer , tant dans l’autre vie, que dans celle-ci. 
Le dernier Concile general wa rien decidé de la maniére, Il nous 
renvoie fimplement aux mêmes fonrces de l’Ecriture & de la Tradi_ 
tion, fans aucun mélange 4e curiofiré, de Jrperfition, & d'interés, 
qu'il condamne tres-expreffement. Les Adverfaires ne devroient donc 
jamais ns à l'Eglife , qui ne répond pas des excés des parti- 
culiers, qu’elle tâche au contraire de réprimer. Encore une fois {oh 
confentement general nous {ufr comme à S. Auguftin, dont le lan- 
gage eftfi different dela Confeffion de Foi des Pret. Réformateuts. 
Il eft même different de celui de quelques-uns des plus habiles 
Proteftans Modernes , qui ne pouvant plus-nier le confentément gené- 
ral de l'ancienne Eglife pour un Purgatoire & fes fuites’, en font allez 
chercher une autre origine,moins odieufe à la verité que celle de leu 
Confeflion, mais tobjours tres-indigne, comme elle eff tres-faufle 


pour les Morts avec éloge. Bt 
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26 Examen de la Confefion de Foi 
: … & ves-improbable en elle-même, Ils l'attribuënt à l'Auteur des 
Hess te huit Livres Sibyllins quel qu'il foit , environ le milieu du fecond 
nfreresapra  Siécle : au lieu de remonter tout d'un conp jufqu'à l’un & à l'autre 
Lui, Teftament, ou du moins à la tradition des Apôtres, qui feuls ont pü 
répandre ces créances & ces pratiques par tout ; comme les Peres qui 
les touchoient de plus prés , nous ont appris à raifonner uniforme- 
ment. Mais c’eft aflez que les Centuriateurs & plufeurs autres Auteurs 
Proteftans des plus habiles n’aient pû difconvenir du fait, c'eft-à-dire, 
du confentement general des premiers Siécles , pour nous en faire tirer 
ces confequences. Ajoütons celle-ci par deflus toutes les autres, qu'en 
quelque Siécle qu'on mere tous les P. Réformez, ils n’auroient pù S'y 
accommoder, non plus qu'avec nous , fans retrancher ce qui les cho- 
que , aprésl'avoir empoifonné en leur manière. 


sil. 


SurPobligation des vœux Monafliques , G* enfuite des défenfes 
du Mariage > de certaines viandes. | 


Oici une matière où la plüpart des Nouveaux Reformareurs 

V ont été inrereflez de prés ou de loin, y aïant prefque tous trem- 

pé par eux-mêmes, ou par leurs Collegues & leurs freres. Ils ne 

. faiflent pas de la-traiter auffi outrageufement que les précedenres, la 
rapportant à Ja plus infame origine de Sathan, dans le mème Article 

XXIV. de leur Confefion de Foi, ou aprés les Vaœux Monaltiques, 

ils joignent un peu plus bas les défenfes du Mariage c des viandes ; 

ce qui s'entend, à certains Eats & à certains Jours, COMME ROUS Pex- 

pliquerons. Nous leur rendrons plus de juftice, fans remonter avec 

quelques zelez défenfeurs de ces pratiques, jufqu'aux premiers Patriar- 

ches de l'ancienne Loi.Nous nous contenterons de découvrir l’origine . 

de cesengagemens dans l'obligation indifpenfable ; qu'elle impofe à 

ceux qui font des vœux en forme, comme ils font expliquezpar Moïfe 

Orig. Hom. 24. dans le Livre des Nombres Chapitres VI. & XX%. Origene l'un des 
in io. Num. * plus anciens Peres de l'Eclife, l'applique particulierement aux Nazaz 
réens du Chapitre VI. dont il appelle le vœu Je plus excellent de 
TOUS ; Vos or in preflantiffimnm ; parce qu’il étoit perfonnel: au 

lieu que la plüpart des autres vœux fe fafoient des chofes étrangeres 

à nous-mêmes, qui fonc plus aifécs à facrifier. Ce vœu perfonnel en 

avoit d’autant plus de rapport aux Vœux Monaftiques, que nous Exa- 

Greg. Nax in fne MINONS ; & les autres Peres les plus celebres du tems moïen ont con 
ralewvelir. Mais dépeur que les Adverfaires ne commencent ici à mettre ces 
Res Inftituts de PAncien Teftament entre les Loix cérémoniales ; avec 
“d’autres qu'ils renvoient plus bas auffi mal-à-propos à la mème bott- 
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tique de Sathan ; ce qui eft également injurieux à Moïfe & À route 
la Loi de Dieu; nous ne nous y arrêterons pas , non plus qu’aux autres 
exemples des R=ccabites, des Propheres, ou de ceux qu'on appel- 
loit les enfans des Prophetes ; quoi-que S. Paul, qu appelloit tout 
cela des figures de ce qui devoir arriver dans le Nouveau Tefta- 
ment, en ait aufli gardé une partie, aprés S. Jean-Baprifte qui fut la fin 
des Prophetes; & que Jefus-Chrift même appellé le Nazaréen par 
excellence y ait donné la per'éction, en confacrant toutes ces prati- 
ques en fa divine perfonne : enfin que les Peres citez Jes aient rap- 
portées à la Morale la plus fublime, dont ils ont fait gloire pour le 
Nouveau Teflament. 

S. Ambroife prétend bien davantage dans fes Livres des Viéroés; 
quoi-qu'il reconnoïfle des préludes de ce faint Etat dans le Vieux 
Téftament , il le regardé parfaitement établi dans le N OUVEAU , com: 
me une preuve de la venuë du Meffie ; en ce que cet Etat tout célefe 
n'eft devenu commun,que depuis que le Fils de Dieu même l’a appor- 
té du Ciel en Terre; & que fa Divine Mere en a levé l’étendart dans 
le moment de fon Incarnation, par une profeffion folemnelle de ne 
connoïtre point d'homme; ce que les Adverfaires n’ont pü éluder,que 
par des détours forcez & extravagants. Depuis on n’a vu de ces fortes 
de Religieux , de tout {exe & de toute condition, que par bandes & 
par troupes , dont nous allons feulement toucher quelques éxem- 
ples les plus anciens. 

S. Auguftin difciple & imitateur de S. Ambroife commence par 
les Apôtres, qu'il appelle ces hommes forts paiflans qui avoien: con 
£4 ce grand Vœu de l'abandon detontes chofes , dontils font la profef- 
fion folemnelle dans FEvañgiles Hocvoruwrorrnr: s= 


SIMI VOVERANT, ditS. Auguftin, C’eft ce Vœu que le Fils de 


Dieu à confirmé par la promeff: d'une récompenfe au centuple en ce 
monde, & dela vie éternelle en l’autre, S. Jerôme y fait remarquer 
leffenriel des Vœux Monaftiques dans le dérail du renoncement aux 
biens & aux femmes, fans attendre groffiérement le centuple en ce 
mondenien l'autre, &il y joint la perfection de l’obéiffance À fuivre 
Jefus-Chrift;comme il le prefcrir. Les mêmes Apôtres la pratiquérent, 
& la firent pratiquer dés le commencement de l'Eglife naiffante dans 
Jerufalem à leur égard; & enfuite toute l’Eglife à l’égard des autres 
Supérieurs, qui reprefentent Jefus-Chrift. Voila qu'on appelle la 
pratique des Confeils Evan geliques & Apo ftoliques, à laquelle fe fonc 
<conformez tous les faints Inftituteurs d'Ordres Monaftiques dans la 
fuite des Siécles jufqu’à prefent : loin de la tirer de la boutique de 
Sathan. — 6 
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& de fes Ouvrages pour la profeffion & pour la doctrine de cette haute 
perfection. A la vericéil declare nettement aux premiers Chrétiens, 
que ce n'eft g#'w» Confeil, dont illeura laiffé l'exemple par la mife-. 
ricorde g#'il à rech? du Seigneur , afin d'être fidele à fon Miniffére. 
Mais il ajoûte plus bas qu'il croit avoir l'efprit de Dieu dans ce Confeil ; 
ce qu'on peut croire d'autant plus feurement , qu'il avoit déja obfer- 
vé que l’un & l'autre Erat de Virginité & de viduiré dontil parle, 
201s porte àce qu'il ÿ ade plus faint, © nons donne un moïen plus fa- 
cile de nous attacher à Dien [ans diffrattion. Qui ne croira donc en 
effec.qu'il avoit plütôt l’efprit de Dieu dans ce Confeil, que les Au- 
teurs de la Confeflion Proteftante, qui nous détournent avec tant 
d'horreur d’une pratique f fainte & fi avantageufe ? Et comment croi- 
rons-nous , qu'ils ajent cette infpiration interieure du Saint Efprit 
pour l'intelligence des Divines Ecritures, dont ils fe vantoient , les 
voïant fi contraires à ce qu'elles refpirent par tout, pour la fainteté de 
lavie Monaflique. a — 

Le premier de nos Hiftoriens Ecclefiaftiques, & les autres aprés lui 
en tracent la fuite dans les fuccefleurs des Apôtres , fous les differens 
noms de Terapeutes, d’Effeniens, de Sages Gnoltiques , & enfin 
d'Afcetes ou d'Excercitans, de l’un & de l’autre {exe , qui fe font 

“ainfi exercez ou abftenus en particulier pendant les trois ou quatre 


Ecd. cr invité premiers Siccles delEglife, au milieu des plus violentes perfecutions 
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des Païens & des Héretiques. Sur quoi ces Hiftoriens fe trouvent 

arfaitement conformes à tous les Peres qui les ont précedez, ou qui 
Fe ont fuivis. Les points de Critique qu’on a formez contre quelques 
circonftances de ces Hiftoires, ne regardent point le fond des Con- 
{eils Evangeliques, qu'elles nous font toujours voir dans la profeffion 
& dans la pratique de l'Eglife. Du moins ces Peres les ont-ils remar- 
quez dans-chaque temps. Îls ont mème obfervé que rien ne difpoloit 
mieux au Martyte dans la Perfecution,que ce dépoüillément detoutes 
chofes. Tertullien pouffe encore plus loin l'avantage de cet Etat, dans 
fon Livre de la Refurrection de la chair , dont il {oûtient que la 


uxor. Clem. Alex. feule Virginité profeflée publiquement de fon temps eft un gage & 
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une preuve anticipée. De-là vient l'extrême foin qu'on prenoit des 
Compagnies de Vierges , qui vivoient retirées dans leurs familles, 
comme ilparoît par les ouvrages du mème Tertullien, par ceux de 
S. Clement Alexandrin, d'Origene, de S. Cyprien, &c. Le Diacre 
Pontius rapporte dans la vie du dernier, qu'il les recommanda foir 
gneufement à fa mort, voïant qu'elles étoient forties en foule pou- 
l'affifter dans une occafon fi finguliere. Se na. 
Il eft vrai qu'il y eùt dés ces premiers temps diverfes chûtes, & 


qu'on fit en ufage une infinité de traverfes pour ruiner la pureté 
de ces Etats fi parfaits. Mais ces Peres qui ne les diffimulent pas, font 
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bien Cloignez d'y apporter les rernedes, dont nos Prerendus Réforma- 
teurs fe {ont avifez dans ces defniers rems, en ruinant ces mêmes Etats 
par leurs crieries & par leurs pratiques contraires. Les Peres conti- 
nuoient leurs exhortations pour maintenif Ces, faints Etats commune 
ment dans l’Eolife, & ils ufoient des re rimendes les plus fortes con Cer. Epif. ad 
tre les particuliers,qui y manquoient de fidelité. Ils en avoient l'exem- FRENEn 
ple dans S. Paul. même, qui volant de jeunes VEUVES, lefquélles S'y 
éroient engagées temerairement fans garder les précautions qu'on à r Times. mm, 
toûjours prefcrites, & s’étoient degagées encore ne criminellement ‘- 
d’elles-mèmes, quei-que par des Mariages qu’elles eftimoient léoi- 
times, bien-loin d'approuver ces Mariages comme des remedes à leur 
incontinence , il Les juge dignes de la damnarion ; parce-qu'elles ont 
violé en celaleur premiere foi: NUBERE VOLUNT, HABEN- 
TES DAMNATIONEM; QUOD PRIMAM FIDEM IRRI- 
TAM FECERU NT. C'eft cette damnation qui foumet bien plus 
veritablement à l'Empire du Demon, qu'une fidele Profeflion Mo- 
naftique , quoi-qu'en difent nos A dyerfaises. 

C'eft auf le principal fondement de La Défenfe des Mariages & 
de l'afige des viandes , que PEglife a jugée neceflaire a ces Etats, & 
en certains temps pour tous les Fideles , {elon leurs engagemens avec 
Dieu : quoi-que les mêmes A dverfaires renvoient encore l’une.& Pau- 
tre défenfe à la boutique de Sathan dans le même Art.XXIV.Comime 
fi nous tenions ces Dockrines en Manichéens, par horreur du Dieu 
Createur & de fa Creature. Ils favent pourtant bien en leur conf- 
cience , que l’Apotrene les condamne qu’en ce fens comme des do- 
éfrines Diaboliques , dont nous fommes infiniment éloignez : & qu'au 
contraire il vient de condamner des Mariages comme illicites & di- 
gnes dela damnation; parce-qu'ils violoient la premiere foi, qui n'eft 
autre que le Vœu contracté librement pour un plus grand bien, & 
que route l'Ecriture défend enfuite de rompre de nous-mêmes. Saint 4. Bnarr.ên 
Auguftin y faifoit allufion, quand il prononce en general qze celui Pr. Gin 
gai ne féroit point damné pour s'étremarié , eff indubitablement damné , ad Iulian. ar : 

S'il fe marie aprés le Vaœu qu'il afait de ne prendre point de femme. C Jegg- 

_ Demiême, conclut-il, #ve Vierge quine pecheroit pas en [e mariaur, 
Étant devenuë Religienfe, fi elle fe marie, [era reputée adultére de Je- 
{us-Chriff. Si le mème Pere n’a pas approuvé ailleurs ce reproche d'y 
dulrére, peut-êtreà caufe de la bonne foi des maris, il n'excufepas 
pour cela les Vierges infidelles, & ne les exempte pas de la damna- 
tion, comme celles que S. Paul a menacées. S. Auguftin a même con- 
clu qu’elles éroient pires que des adultéres, pour avoit violé leur 
premier vœu. Si quelques autres Peres en ont difpenfé en certains cas 
puticuliers, commes. Cyprien dans l’endroit cité; il faut que ce foit cp. ad Pemp. 
_mon-feulement par nne autorité légitime, DRE ans des cir- 
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conftances differentes, de celles des cas de Saint Paul, auquel nous 
ne croions pas qu'un Pere fi éclairé eût voulu être contraire. En effet 
il y diftingue nettement celles qui fe font confacrées à Jelus-Chrift, 
d'avec les autres qui ne peuvent pas perfeverer dans leur bon propos; . 
aufquelles il permet de fe marier , plütôt que de brûler, fappofant 
fans doute dans celles-ci un moindre engagement ; & enfin il eft le 
premier qui ait appellé celles-là des Adultéres de Jefus-Chrift, fi 
cles fe marient, ce quelles autres Peres on fuivi, felon que l’empêche- 
ment au Mariage a été cenfé dirimant dans la fuite des Siécles. C’eft 
ainfi que la Difcipline s’eft éclaircie & perfectionnée dans les Conciles 
fuivans , pour declarer ces Mariages tantot illicites, & tantôt invali- 
des, felon la iberté des Loix & des tems; inais jamais licites ou permis ; 

aprés un vœu formé, | 

Depuis qu'on-eût acquis un nouveau desré de liberté fous Conftan- 
tin, les Peres ne tardérent guéxes dapporter les autres précautions ne- 
ceffaires à ces Etats de perfection, pour les maintenir dans toute leur 
fplendeur. Ils ne fe contentérent pas de veiller encore avec plus d’at- 
tention fur leurs clôtures dans les familles ou dans des folitudes écar- 
tées : les chutes de plufieurs , qu'ils ne diffimulent pas, non plus 
que ceux dont nous venons de parler, les obligérent À des précautions 
encore plus exactes , en inftituant les Monaftères. Ils formérent ainf 
en même tems les Inftituts Monaftiques avec la difcipline la plus 
pure de l'Eolife. Is y joignirent d’autres mortifications & diverfes 
abftinences de viandes, qui font fi utiles pour la continence; pre- 
ne is imierement celles qui avoient été communes à tous les Fideles, com- 
Marcel. Epipb. me les jeunes du Carême confacrez par Jefus-Chrift même, aprés 
ar. ceux de Moïfe & d'Elie, & laiflez enfuite par les Apôtres à toutes 
jun.Chryfof.bem, les Eolifes; & enfin lés autres mortifications patticulieres , dont ils 
. eee ont donné auffi divers exémples. Tout cela eft d’un tres-srand {ecours 
Gr: Epif. n9.ad pour les Inftituts Monaftiques, & c'eft ce que quelques-uns entre les 


gerer. derniers Peres ont régardécomme laccefloire à l'égard des trois pre- 


Fejnniis. miers vœux , qu'ils eftimoient effentiels , & dont ils n’admetroient 
Petr. Blef. Serrr, point de difpentes. SE ee en ER 
” _ Les Peres étoient donc bien éloignez de confondre ces faintes 


pratiques avec les Doctrines Diaboliques des Manichéens, que les 

nouveaux Reformateurs nous ont reprochées fi cruellement. Ils en 

faifoient gloire au contraire, & les oppofoient aux Manichéens mê. 

me, & à tous les autres Hérériques , comme un des plus forts areumens 

* de la fainteté de l’Eglife, non-feulement pour la Doctrine, mais pour 
Angintibris de Ke Pratique & pour les mœurs. $. Auguftin en a fair des Livres entiers 
moribus Ecc'efe fous le titre des Alœwrs de l'Eglif? Catholique contre les Manichéens ; 
ne & dans ceux qu'il compofa contre Faufte leur principal Docteur, ik 
contra Fafum  diftingue exaétement les deux motifs de ces abftinences, comme nous” 
Maries O6 ivons faits : 


des Pret, Réformez de France, Sn 
… Dans celui de l'unité de l'Eglifé contre les Donariftes & ailleurs , il sn ue 
leur reproche l’averfion qu'ils avoient des Moines, comme fi leur pere 
nom même tiré en grec de cette unité, leur eut fait peur. Cependant, ir Pf 11,1. 
au lieu de reconnoître la veritable Eolife, comme ils le | 
dans leur parti Prerendu Réformé ; il declare qu'il là réconnoirroit 
bien plûrôt dans cette Réforme fi fainte &f parfaite des Moines de 
la Thebaïde. Mais il ajoûte qu'il ne ly reconnoîtroit non plus que 
chez eux, s'ils n’euffent été dans l’univerfalité de l'Eglife qui fait fon 
caractere ; joignant ainfi toûjours Je petit troupeau au grand , pour 
n'en fairequ'un. 
S. Epiphane à la fin de {on Catalogue des Héréfies, leur oppofe pa- Epiphin Exp 
reillement les divers Inftituts de lEolife, commeune marque de per= Dinar. comire 
feétion , qui la diftinguoit de Hurt Sectes. Nous avons donc Een HER 
plus de raifon deles oppofer aux derniers fe@aires, qui les ontcom- 
ee de front dans leur propre Confeflion de Foi. Saint Bafle et BafilEpif 6. 
{ouhaité d’être veritablement l’Auteur de l’Inftitut des Moines, qu'il 7 ie Greg. 
avoit introduits dans la Capadoce; mais aprés les avoir trouvez & fui- 0e geo 
vis avecS. Gresoire de Nazianze dans le Pont, contre le reproche que 54fli. 
Jui en faifoienr les Hérétiques Sabelliens. S. Jerôme éleve cet Inftitur 
os Ciel dans fes Livres contre lHérefiarque Jovinien, quine 
€ décrioit, que parce-qu'il Pavoit quitté à peu- prés comme nos Pre- 
tendus Réformateurs, On fait que Luther, qui en a donné l'exemple Hier. , 2. contra 
dans ces derniers temps ne pouvoit fouffrir entre les autres S. Jerôme re, ne A 
pour ce fujet ; il l'appelle un vieux réveur, qui ne parloit que de vir- 
ginité & d’abftinences. Cependant S. Ambroife, quiavoit vû {ortir le 
Premier Moine defroqué de fon Convent de Milan, na pas marqué 
moins de zéle que S. Jérôme pour un fi faint Inftitut, qu'il a augmenté 
confiderablement, Les Hérétiques de fon tems, lui objeétoient, com 
me ceux de nôtre temps font encore aujourd'hui, qu'on ne pouvoit aber ide 
eftimer cet état fans condamner les Mariages; & il leur répondoit com- 7irginibus, 
me nous, qu'il étoit bien éloigné de condamner les Mariages, puif- 
qu'il condamnoit ceux qui les con damnent; mais que ce n’eft pas con- 
damner le Mariage, que de lui préférer la virginité , avec Jefus-Chrift 
même &S. Paul. > Fe 
Aprés des déclarations fi conftantes & f autentiques, nos Préten- . 
dus Réformateurs auront peine encore à s'accommoder avec la plus 
Pure anriquité pores divers points de leur Confeffion. Du furplus ils 
nous préviennent pour letemps moïen, fe plaicnant qu'onne les fit 
qu'augmentér dans l'Eolife : Au lieu qu'ils n'y trouvent guére de fa- 
veur que chez PinfameConftantinCopronyme, qui prenoit plaifir come 
me eux à dégrader par des féintes mêmes tres-groflieres ceux quien -4p#d Theopha 
faifoient profeffion, en leur ôtant l’h abit. Il eût même fouhaité d’abo- Ps ns 44 
li jufqu’au nom de Moines, dont il ne vouloit pas qu'on parlât en fx S.Sreph archi, 
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prefence, commeil eût fouhaité d’abolir la memoire des Saints jufque 
dans leuÿs Images. Il ne faut paf s'étonner que tous les derniers Hagio: 
maques, & Iconoclaftes fe foienten mème tems déclarez avec lui contre 
des Pratiques qui nous conduiféat fi droit à la fainteté, felonS. Paul 
Ils y avoient la plüpart plus d'interêt que Copronyme; aprés en avoir 
fecoüé le joug; ils craignoient qu’on ne les y fitrevenir, s'ils neuflent 
cherché des prétextes, pour les décrier. À 
. Mais peuvent-ils nier qu'ils n’en euffent eux-mêmes témoigné route 
Peftime poñible dans leur ferveur , quand'ils en avoient embraffél'E- 
tat, commetres-faint, avant que la pañlion les eût fafcinez jufqu'au 
point, que de letraiter d’Zdolätrie ? Et peuvent-ils dire que lefprit de 
Dieu, qui lavoit fait confeiller par S. Paul , les en ait auffi dévoutez 
depuis, & les en ait fait fortir comme de la boutique de Saihan ? Outre 
que cela n’eft pas honnorable au Parti, ik eft vifible que ce n'eft qu'un 
pur Libertinage qui les à fait agir & parler de fa forte ; fur tout fi on con: 
fidere qu'ils n'en font fortis rous , que pour pafler à des Mariages 
fcandaleux, dont on à eu honte dans le Parti même. On s'y .eft enfin 
Jaffé d’en voir multiplier les exemples dans des gens aufli corrompus 
que les premiers, qui ne fe refugioient ainfi parmi eux, que pour ÿ 
vivre plus licentieufement , à la faveur de ces belles regles. Auf ny 
ont-ils ouere gardé plus defidelité que dans leurs premiers engage- 
mens, ce qui ena fait apprehender les fuites. Les Loix ancienfes avoient 
pourvu à ces inconveniens , en condamnant ces nôces facrileces com 
me un crime capital; depeur que dans un renverfement de Relision, 
tel que fut celwi, qui arriva fous l'Empire de Julien l'Apoflat, une 
pafhon Prutalen’infpirat à des hommes débauchez de pareilles abomi 
nations, particulierement avec des Religieufes, fous-prétexte de Ma 
riage, C’eff ainfique s'explique nettement Sozoméne en rapportant la 
Loi de l'Empereur Jovien. Les Prérendus Réformez devoient bien 
moins trouver à redire aux Loix beaucoup plus douces de nos Prin: 
ces contre de rels Mariages, dontils avoient éprouvé eux-mêmes beau. 
coup d'autres fuites fâcheutes. : _ 
Cependantils n’ont.ofé en changer les:principes dans la Confeffion 
de Fot, que nous expliquons,& qui fert de prétexte à la pläparc des dif- 
folutions qui {e paflent parmi eux:; aprés avoir rejetté route-{orte: de 


-mortifications, non-feulement fous le nom de férisfuétions, mais encore 


crices parminous, On a encore vü d'étranges exemp es contraires à la 
derniere défenfe parmi eux , au milieu-des Carèmes & dans les jours 
les plus confacrez à la Peniténce par Les fouffrances du Sauveur. Il n’eft 
pas befoin de les en faire rougir davantage. Mais on ne peut s’empê: 
cher de leur reprefenter , en finilant cetre matiére , qu'il y auroit 
bien plus de fujer de décrier Fefpece de Carème & l'affectation de 
5 viandes 


fous le nom des deffenfès du mariage & des Viandes Te ont ainfi dé- 
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viandes maigres, qui ont été depuis ordonnées en Angletetreà cer- 
tains jours par pure politique, & par des vûës interefées de l’Etar, 
fans aucune véritable raifon de religion. Nos Refugiez ne laiffent 
pas de s'y accommoder, quoi-qu'ils n’euffent pû fouffrir de plus 
faintes ordonnances en ce genre-là parmi nous. 


$. VIII. 


Sur l'obférvation Cérémonielle de jours ; avec les principales 
Cérémonies , quiy font renfermées, particulierement 
le Sacrifice. 


: Ous commencerons ce Paragraphe à peu prés comme nous 
Ne. fini le précédent, en oppofant aux Calvinifies de Fran- 
ce, qui traitent fi mal offre obfèrvation Cérémonielle de jours, cel. 
le qui fe pratique par leurs frères en Angleterre ; c’eft-à-dire les 
Fêtes, les Vigiles, & les autres jours diftinguez avec la plüpart. de 
nos Cérémonies, commeelles font renfermées dans leur Liturgie An- « 
glicane. L'on y trouve la difpofition prefqu’entiere de nos Mefles ce Lisurg. Ans. 
pour ces jours-Hà, les Collectes, les Epitres, les Evangiles, les Pré- « 
faces, une efpece de Confecration , quoi-qu'imaginaire, avec la plü- ce 
art de nos ornemens, les calices & autres chofesuftées. Ce qui a fait ce 
dire à quelques-uns de nos plus fimples Refugiez en ce païs-là, qu'il 
n'éroit pas befoin d'aller chercher la Mefle fi loin, l’aïant dans leur 
païs plus parfaitement. Ils y font revenus, & s’y font accoûtumez 
plus facilement; le dégoût que les autres y trouvent, ne venant que 
du peu d'habitude qu'ils en ont en France, où Calvin les avoit 2bo- 
lies par le chagrin & l'horreur qu'il avoit concû contre tout ce qui 
s’appelle Cérémonie. C'eft ce qui l'a fait pafler jufqu’au retranche- 
ment des chofes les plus effenielles, & les mieux marquées dans l’E- 
criture, comme font la plüpart des Sacremens même, qui {e donnoient 
ordinairement les grands Jours, avec le divin Sacrifice de Eucariftie ; 
tant il eft mal-aifé de garder de juftes mefures, quand on fe mêle de 
réformer fans autorité, & par ss propre efprit. Les Miñiftres ont 
au-moins réfervé le Batème pour les jours d'Afflemblée, en même- 
tems qu'ils condamnent ici nôtre obfervation Cérémonielle de jours : 
& ils en ufoient ainfi particuliérement le Dimanche ; quoi-qu'il ne 
{oit non-plus commandé dans l'Ecriture, que nos autres jours de 
Fêtes. _ ne 
Quant au Sacrifice exterieur, qu’ils ont tous retranché; quoi-qu'il 
foit la principale cérémonie, & comme l’ame de la dévotion des 
faints jours; & que même fans cela il n'y eût jamais de Religion, 
 {elon Saint Auguftin, & felon toutes les hiftoires du monde: Cal- Ang. 17. de 
vin reconnoit lui-même dans fon Inftitution , qu'il commençoit au Cv. Dei. 
e 


n 
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Œalu.L1.#.de moins du téms des Peres dans l’'Eglife; :] ne laifle pas de l'abolif avée 
ee rs. des injures atroces, Et dans fon Livre dela Céne aufli-bien que fur l'E- 
culicrement nu. pitre aux Hébreux & ailleurs , il dit froidement: Jerrouve le Sacrifice 
Rem dans les Anciens, mais jene les approuve pas. Enfin fes Difciples re- 
Lei Comment.far connoifloient dans les premieres Éditions de leurs Prieres Eccléfaf- 
tiques à la fin de leur maniere d’adminiftrer la Céne, que la Mefle 
l'Ep.aux Hebr. avoit entierement prévals dans le monde , @ que c'étoir le principal 
se De paint de la -Chrérientés ce qui leur fait avoier à cux-mêmes, que Ga 
La forme des pris. éré ane chofe bien étrançe, qu'ils l'aient. abolie, U eft vrai que dans les 
cr + dernieres éditions de leurs prieres , ils ont fupprimé cet aveu, qui 
22, ne; leur faifoit pas d'honneur; mais ils n’ont pas reparé Je féadale, 
qu'ils reconnoifloient d’abord avoir caufé par cette abolition de la 
Mefff. Il eft peut-être bon d'en conferver la memoireici, Maisil eft en 
core plus important de leur découvrir la premiere origine de cet au- 
gufte Sacrifice. : À Did ch ions ci 
_… Apfés cous ces aveux de fon ufage dans les Peres & dans tour 
le tefte du monde, il n'eft plus queftion que de leur montrer le Sa- 
SR: crifice dans la ptatique de Jefus-Chriff même & de fes Apôtres, où 
Ÿ ils avoitent qu'ils n’en trouvent rien. Ils nous font pitié à la vüë 
du peu dufage & d'intelligence qu'ils ont des Ecritures, dont ils 
fe vantoient tant d’avoir le goût & la def. Il eft jufte de les y ai- 
der, en leur faifant remarquer dés le premier pas du fils de Dieu 
dans le monde, ce Sacrifice non-fanglant , qui accomplit rous les 
autres. Saint Paul Pobferve : ainfi foigneufement: aprés le Pflmifte 
Pfal.s9.v. 1. @ Entrant dans le monde, il dit, vous n'avez point voul# d'hoffie nè 
Preun ARE Pol arion, mais Vous m'avez fermé un corps. Noila déja la matiere 


garr. unica. Hebr, 


0. V3. de fon facrifice, comme le réconnoit Saint Anguitin fur ce pleaume, 
Ibid, w, 9. Le fils de Dieu ajoûte aufli-tôt , #6 voici, je viens paur faire , 8 Dien, 


aôêrre volonté. Il abolir ces prermiers fee pour établir le [ecandi 

Et cell cette volonré , conclud Saint Pau, q#i nous. à. fanthifiez. par 

l'oblarion du Corps de Jefus-Chrift, qui a été faite wne fois. Noïlà Pu- 

qité d’oblation, qui commence felon F Apôtre, dés l'entrée.de Jefus: 

Chrift dans le monde, & qu'il continuéra toute fa vie jnfqu’à fa:morr; 

où. elle deviendra fanglante, If la reproduira néanmoins d’une manies 

remyftique, non moins réelle, & non-fanglante aprés {a Réfurre- 

“ion, & jufque dans fa gloire par lui-même, & par tout où il repro- 

duira le même. corps par fsMiniftres. Ce nef roïjours qu'un {ul 8 

Jidemv.12 même facrifice par l'unité du fajet , comme l’explique enfuire Saint 
Paul-même par Pazité d'hoftie. ! eo: Ée 

Sn. Gap. de © Il:eft étonnant, que les Pret, Reformez, qui reconnurent dans 

# Sr Fm. Quatre de leurs Synodes nationaux, au commencement du fiécle der 

 : nier, Pimputation des premiers ages. de: juféce de Jefus-Chrift pen- 

dant toute. {2 vie, comme conjoints.enfemble, conformément, dis 


des Prêt. Réformez de France. : 3f 
foient-ils, à leur Confeffion dé Foi, contre Pifcator l’un de leurs 
plus: habiles Confreres : il eft, a. étonnant qu'ils n'aient pa réu- 
nir de même toutes les parties de fon Sacrifice avañt & aprés fa mort 
fur la croix, nonobftant fon prix infini, qui eft égal par tout. Nous allons 
voir que les anciens Peres l’ont également découvert dans Saint Paul, 
cofhme nous l’y venons de voir. 

Saint Jean Chtyfoftome entrautres, lobferve diftin@ement fr ces … Ce 
endroits de Saint Paul. Voici le précis de {es paroles, Comment, dit- e Con 
il, accordér cette unité d’oblation avec ce que nous faifons tous les «& xs. 
jours en tant de lieux > Rien de plus aifé, répond-il, parceque c'eft « 
par tout une même Hoflie, & un même corps ; & non-pas plufieurs ce 
corps; come ce nef qu'un même Chrift, & non pe plufieurs ce 
Chriffs ; ni plufiéurs Agneaux , mais un feul ; & par confequent, ajoë- ce 
te-til, #% fel facrifice. S. Gaudence avoit quafi dit la même cho: dit 
fe en expliquant la difference des Agneaux de l’ancienne Loi d'avec fer. 66. in Over, 
le nôtre. Saint Pierre Chryfologue le confirme avec fon ftyle ordi: Do. 
naire plus feuré & plus élegant. Ainfi, quand ces Peres auroient prés 
vü lobjection de nos Adverfaires, ils n'y auroient pas répondu plus 
jufte. Leur réponfe eft d'ailleurs d'autant plus forte, qu’elle a prévenu 
Fobjedion, & toutes nos conteftations depuis fi long-tems. Voilà tous 
les fondemens reconnus de l’unité d'oblation, qui commence, {elon 
Saint Paul, dés le premier pas du Fils de Dien dans le monde , où il 
ef certain qu'il ne répañdit point encore de fang. 

- Avant que de pafler outre, nous découvrons encore, avec le mé- 

me Apôtre, dés ce premier moment du Fils de Dieu dans le mon- 

de, une de nos principales Cérémonies, l’Adoration qui lui eft due, 

& qui eft recommandée aux Anges mêmes par le Pere Célefte, felon | 
Saint Paul, toûjours joint au P{almifte: Lors qu'il introduit, [on pre- Pf.s6. vit. 6 
mieï-né dans le monde , il dit, g#e tons les Anges l'adorent: & à rer ve. 
les rend auffi-tôt JEs Minifires & [es Serviteurs pour toñiowrs, auprés 

de.ceux qui doivenr tre Les héritiers du [alut, Quoi-que Le Fils n'en Zidem vs. qe 
trât pas dans le monde. pour s’y faire {ervir, & adorer, mais pour 2 
- y fervir & pour y fatisfaire à fon Pere; néanmoins comme il eft ado- 
rable par tout où il eft, de l'aveu même de nos Adverfaires ; ce qui 
doit avoir lieu fur tout dans cetre profonde humiliation de Vidtime: 
le Pere prend plaifr à l'y relever auffi-tôt par l’adoration des Ef- 
prits Angeliques; & nous verrons incontinent aprés la confomma- 
tion du Sacrifice, qu'il y eng agera généralement tout ce qui Le trouve re 
au Ciel, fur la terre & dans les Enfers. Comient donc nousen pour- 4h. in Luc, L. 
Tions-nous difpenfer à la vüé des Saints Myfkérés , qui nous le re ‘ Chryfoft L. 6. 


de Sacera, bons, 


mettent fi vivement devant les yeux > C’étoit la ‘conféquence que {*-i7 M«1h € 


É : PRE z in Liturs. Dicn. 
les Peres en tiroient pour le culte fouverain, qite nous lui devons ?’ Hierar, alis 


fur nos Autels, où Les Anges, difent-ils, afiftent encore avec une PPeir fais Litwrs 
ee ci 


Pfalm, re. v, 4, 
Ag. ibidem, 


Lune 2» LA 21° 


Matth, 2.0, 11, 
€ 12, 


In fecretabnjus! 
Dies. 


Luc. 2. V0. 22,34: 
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profonde révérence , felon ce premier commandement. 
Pourfuivons au moins fuccintement les divers degrez de cet uni- 
que Sacrifice avec les diverfes Cérémonies, dont le Fils de Dieu la 
accompagné toute fa vie, & principalement aux jours folemnels mar- 
quez pour ce fujet dans l’Ecriture. Tout cela entre dans Punité d’o- 
blation, dont Saint Paul nous a parlé, & il compofe enfuite l’a- 
bregé des merveilles, que le Scignenr a renfermées dans la viande de 
ceux qui le craîgnenr, felon le Pfalmifte. C’eft ce qui s’accomplit toù- 
jours avec d'autant plus de facilité, que le tout a été reçü dans un 
fuppôt divin & éternel, où rien ne peut périr. Il ne faut que fui- 
vre les démarches de cet adorable Sauveur en particulier & en pu- 
blic, comme fa Circoncifion au bout de huit jours, où il acquit le 
nom de Sauveur dans celui de Jefus. Quelques Peres l'ont appel- 
lée le Sacrifice du matin, qui défignoit par les premices de fon fang 
répandu, le Sacrifice du foir où leffufion en fur entiere à la fin de 
fa vie. Les mêmes Peres ont auffi reconnu dans l'adoration des Ma- 
ges, non-feulement les premices de l'Eglife naiffante parmi les Gen- 
tils, & rendant au Seigneur le fouverain culte; quoi-que quelques 


: Proteftans fe {oient avifez depuis peu de réduire ce culte à un fim- 


ple honneur civil. Il femble qu’ils aient conjuré pour anéantir toute 
la Religion. Mais les Peres ont reconnu de plus dans la myrrhe, dans _ 
For & dans l’encens, limmolation, & la fupréme Roïauté annexée à La 
fouveraine Sacrificature dans le Sauveur ; ainf que lEglife s'en expli- 
que dans fes oraifons les plus fecretes du jour ; au milieu de fes redou- 
tables Myftéres. 2" ee EE 

Le même Sauveur s'offrit encore un peu aprés dans fa Préfenta- 
tion au Temple, où on lui appliqua par avance diverfes circonf- 
tances de fa Pafion. Il fe les réprefentoit lui-même continuellement, 
& fe prefenroit en mêème-tems comme victime aux yeux de {on Pere, 
fe joignant aux Sacrifices publics, particulièrement pendant les Fè- 
tes annuelles de Pâque, qu'il accomplifloit fidélement avec fes Pa- 
rens. L'Evangelifte fe contente de nous en apprendre ces circonftan- 
ces, jufqu'environ l’âge de trente ans. Mais lui-même nous apprit 
depuis, c'étoit fa difpofition interieure & ‘permanente; tojours 
occupé du grand Sacrifice, qu'il devoit accomplir dans Jerufalem; 
il en faifoit autant d’eflais par fon oblarion continuée fans aucune 


interruption; il s’en entretenoit volontiers avec fes Difciples, & il 


s'y étendit encore plus avec les Prophetes Moïfe & Elie/ au milieu. 
même de fa gloire fur le Thabor. Il rendit encore un témoignage 
plus authentique de cette difpofition permanente, quelque-tems avant 
qu'ilfut prêt dela confommer d’une maniere fanglante fur fa Croix, 
en  - le défir empreffé, qu'il avoit tohjours eu pour cette 
efpece de Baréme, comme il appelle ; qu'il devoir accomplir dans 
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fon propre fang: & il le déclara enfin encore plus -nettement, en Zem sr vs. 
témoignant ce défir ardent, qu’il avoit toûjouts eu de imanget la der- 
niere Pâque avec fes Difciples, à caufe de la Pâque Chrétienne, dont 
il l'accompagna, joignant ainfi de plus prés le its non-fanglant 
de la Céne au Sacrifice fanglant de la Croix. 
. Mais il sy difpofa encore un peu auparavant par diverfes autres 
démarches, que nous pouvons appeller Pappareil du Sacrifice. H com ce Matth. er. 
mença par une efpece de Proceflion & de Triomphe, entrant dans « 11, Lues 
Jérufalem avec fes Difciples, aïant les tapis & la jonchée fous les « 
pieds, aux chants des Pfeaumes & aux acclamations d’allegreffe, com- ce 
me on introduifoit la viétime autrefois quelques jours auparavant ce 
de limmoler. Et à melure qu'il avance dans la fainte femaine, il sy ce 
prépare par quelque cérémonie particulier €. Il permet à Madeleine de Mas, og SR 
tépandre fes parfums les plus prétieux fur lui : ce qu'il a pelle une pré- Marc, Mu. de 
cn à fa fépulture, laquelle fait partie de fon Sacrifice: & ARE eng en à 
es murmures de Judas, qui le trahit deux jours aprés, il en fait lui-mêé- ©/4. 
me l’Apolovie, que Saint Jérôme a oppofée depuis à d’autres nfur- 7.7 L. contre 
mures femblables des Hérétiques contre diverfes cérémonies de role 
glife. C'eft de cetre Eglife que tous les Peres ont expliqué la maifon , 
: qui devoit être remplie de la bonne odeur; c'eft-4-dire, du bon exe. 
ple de cette femme. Fe. 

Enfin, le jour étant venu de l’Inftitution de la Céne, il donna lui- 
même l’ordre à fes Difciples de lui chercher 4e Jale ornée, parée, ta- murs. 6» 
piffée, n'aiant jamais rien exigé de femblable pour fes autres Myféres. Mare. 14. w, 19. 
I acheva d'y préparer fes Apôtres aprés le repas commun, prenant "#7 
lui-même /4 féruietre blanche, l'aiguiere & le baffis pour leur laver Joan.c.ss. 
les pieds. C'eft ce que nous obferyons encore avec quelque differen- 
ce, felon les tems & les lieux. C’eftaflez qu'on voie en tout cela la 
fubftance de nos cérémonies. Le plus & le moins font d’ailleurs aflez 
indifferens en matiere de difcipline. On en exécute du moins une par 2: Hoffin. iflor 
tie dans la Liturgie Anglicane, comme nous avons dit, & encore plus pee 2, 
dans celle des Proteftans d'Allemagne, dont nous parlerons incon- #er/« Coin 
tinent. Mais les Peres joignoient le tout, pour n'en faire qu'un appa- re 
reil religieux, qui unit étroitement la Céne à la Croix, où les de- #1 &l.4p0l0- 
hors furent fi tumultueux & fi barbares, quoi-que l'interieur de la pos 
vidtime für trés-faint. Saint Gregoire de Niffe particuliérement n’en d: how. 17 5e 
fait tellement qu'un Sacrifice entier, qu'il a œû pouvoir s’en fervir Noyer in Res 
pour expliquer plus litteralement les trois jours de mort & dé fa fr: Chrifi cr, 
fépulture du Sauveur auffi réelle que myftique, en commençant de. sales ze 2e 
puis le foir de la Céne jufqu’au jour de la Refurredion. Pianos 
:. Ca été enfuite le fondement de fon exalration aü-deflüs de tout 
nom, félon Saint Paul : Il sf anfanté lui-même, ditail, fe rendant Phi. cs on 
ebéffant jafqjuà la mort & à la mort de là Croix 5 C'ef porrquoi ” Ce: 

e iij 
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Dieu l'a élevé, € lui a donné nn nom gniefr an-deffas détours nowr$ 
afin qu'au nom de Jefus tort genom fléch:ffe dans le Ciel, fur la Terre: 
€ dans les Enfirs : pour nous apprendre, {elon la refléxion des Pe= 
res, que c'eft dans cet Etat de fa plus profonde humiliation, que le: 
Pere Erernel veut que tous les hommes aufli-bien que tous les Ans 
ges luy rendent leurs hommages, & qu'ils les lui téndent à à fin 
aufli-bien qu'au commencement de {on Sacrifice. de } 
Et quand eft-ce que cela s’eft exécuté avec plus de fidelité fur La 
Terre, que quand /07 0m eff devenu grand parmi des Nations s. 
fuivant la prophetie de Malachie, & gu'on à offert l'oblation pare 
44 nom du Seigneur en tont lien ? Nous ne pouvons douter que les 
Apôtres ne l’aient commencée auffi-tôr aprés fon Afcenfon glorieufe;: 
l'adorant en exécutant ponctuellement rous fes ordres. Ils n’avoient: 
pas oublié que le dernier ordre de la Céne avoit éré, faites ceci 
ex mémoire de moi, quand Vous vons affemblerez ; comme ils firene 
aufli-tôr. dans la fainte Sion. Or, ceci n’eft autre chofe que ce qu'il 
venoit de faire à la Céne, en difant: ceci eff mo Corps. Et le mot de 
faire abfolument parlant dans les Anciens en matiere de Religion, fig= 
nifie proprement /acrifier. D'où vientencore que le mot d’'Aëkioz dans 
les Liurgies, fe prend abfolument pour le Szcrifice. | 
On doute encore moins, que les Apôtres ne laient exécuté plus 
folemnellement aprés la defcenté du Saint Efprit au jour de la Pen- 
tecôte. Il eft dit expreflément dans les A@es, qu'ils rompoient le 
Pain to#s les jours dans les mailèns, où ils s'affembloient posr a 
Priére © pour la diffribution de la divine parole, qui eft un autre pain 
de vie. Tous les Péres y ont entendu l’un & l’autre pain facré, 
qu'on ne féparoit guére; & il eft dit expreflément ro#s les jours à 
ne nos Precendus Réformez font bien éloignez. Voilà donc 
Pobfervation Cérémonielle des jours la plus frequente qu'il fe pous 
voit, avec fes cérémonies les plus effentielles. Ce n’eft pas que les 
Apôtres ne fiflent encore quelque difference des jours, felon la folem: 
nité des Fêtes & des Myftéres, qui revenoient dans leur tems, com 
me celles de Pâque, & dela Pentecôte, dont ileft fait mention par 
occafion dans les mêmes Ades. IL paroît mème, qu'ils affectoient de 
pañler ces jours dans les lieux les plus célébres, ou ils avoient été 
premierement confacrez. Nos pretendus Réformez célébrent encore 
d'autres jours avec nous, qui ne font point commandez dans l'E: 
criture, ni peut-être dans la tradition des Apôtres. Aufli ne s'accOr 
dent-ils pas par tout comime nous. Cela a caufé d’étranges diflen-, 
fions, & même des révoltes publiques en differens païs ; telle qu'on 
a vü encote depuis quelques années celle d'Edimbourg en Ecofle pour 


la Fête de Noël. 


Revenons aux Apôtres. Quand il y avoit parmi eux des befoins 
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értraordinaires, tel que fut celui de l’ordination de Saint Panl & de 
Saint Barnabé, nous voïons qu'ils en faifoient des Fêtes, & qu'ils 
redoubloient les exercices de la priére & du jeune avec le facrifice, 
qu'ils emploïérent dans cette occafon, comme Îles Peres l'ont en- 
tendu dans le mot Grec de Saint Luc: Aepuppoudmey durah, [acri can 
tibus illis, & comme il fe prend dans toutes les anciennes Liture 
gies. Ces ordinations {e font aufi toujours faites avec la cérémo- 


Fbid. CI V. 2 
Gfeq. 


nie eflenrielle du Sacrifice, & les jours folemnels du Dimanche & 


des Fêtes de Jefus ou des Apôtres, felon leur premier exemple, ce 
qui {e pratique encore pour les Evêques leurs Bccefleurs. Ce les des 
Quatre-tems, où ils étoient compris autrefois, n'aïant été anticin 
ées aux Samedis que par la même ferveur, qui fait prévenir dés 
h veille une partie de nos Solemnitez, à commencer par celles de 
la Réfurreétion la veille de Pâque. On finifloit au moins les: jeûnes 
par ces ordinations, y joignant toûjours le facrifice & les autres prié- 
res. Que nos prétendus Réformez blâment donc tanr qu'il leur plai- 
ra cette obfervation cérémonielle de jours : nous aimons micux 
nous conformer à la ferveur des Apôtres, qu'imiter la lâcheré & 
le dégoût que ces Meflieurs ont témoigné pour ces faintes obferya- 
tions. | se | 
, Saint Paul qui ft le fujer de la premiere Ordinarion avec Saint 
Barnabé , eut droit de dire depuis ee: l'Epitre aux Hebreux, qu’on 
leur a attribuée à TOUS. deux : Nous avons un Autel, anquel n'ont 
pes droit de participer, ceux qui fervent au Tabernacle , €h diftinguant 
nf les facrifices des deux Loix par les Aurels, qui y. ont un rap- 


port infparable, Il a ainf un ailleurs les {acrifices des Gen. 
cils, & celui des Chrériens par les deux Tables, aufquelles on ne 
Panvoit pas participer en même-tems, Car comme la Table des Païens 
croit un Aurel, fur lequel on préfentoit des facrifices au Démon; 
ainf. la Table des Chrétiens eft un Autel, pour préfenter le facrifice 
de Jefus-Chriftà {on Pere. Auf Jelus-Chrift même, qui parle dans 
FEvangile principalement pour les Chrétiens; fe fert du mot d’Autel; 
quand 1! recommande d'y Xifér fs ofrande, jufqu'à ce qu'or fe 
{bit réconcilié. avec Jon prochain. Cela ne fe peut entendre de l’Au- 
tel des Juifs, qui ne {ubffta pas long-tems, au lieu que PEvangile 
doit coûjours fubffter. D'où il eft arrivé que les Juifs n’aïant eà de 
vrai Autel que dans le Temple de Jerufalem ; depuis fa deftruction., 

uts: factifices & toutes leurs folemnitez furent abolies - tant il eft 
vrai que l'Autel contribué extrémement à cette obfervation des jours 
{olemnels, Le Prophete Ofée l'avoir prédit des Juifs, qu'ils demeu- 
Féroient des jowrs.on des tems infints, Jans Sacrifice, [ans Autel, fans 
Teraphim ; ce: qui comprend tout le culte religieux. que porte avec 
foi Pobfervation cérémonielle de jours... Nos Proreftans l'ont auf 


Hebr. 13. 1e. 


1, Cor, 10. %. 17, 


Ofée, 6, su. 7. 
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perdu, non feulement en la décriant dans leur Confeflion., mais en 
détruifant les Autels, fur lefquels on célébroit lé divin facrifice. En ce- 
. Ja pires qué les Juifs, qui n’ont pas détruit eux-mêmes l’Autel, dont 
la ruine les réduit à tant d’autres fâcheufes privations : pendant que 
Malach c. 1... PEglife fainte accomplit la prophetie de l'uique oblation, quien a pris 
Ifa. c. 66. v, 2, la place cheX les Gentils , & la promefle que Dieu même avoit dire 
par Ifaie de prendre parmi eux des Sacrificateurs @ des Levites: ce 
qu'on a défié tous les Proteftans d'expliquer autrement à la lettre. 

Ce font toutes les fuites des retranchemens , que nos Pret. Réfor- 
mez ont voulu faire, en rejettant toute forte d'obfervations Cérémo- 
nielles, même les plus faintes, & jufqu'au Sacrifice, qui eft Pamg 
& le capital de toute bonne Religion: quoi-que Calvin de fon aveu 

ce nbilipress leüt trouvé, dans les Anciens. Mais il aime mieux l’attribuer avec 

. ue De » d’autres Proteltans, à un refte de Paganifme dans ces Peres, qui 

» étoient, dit-il, accoûtutmez aux fpectacles de la Genrilité, & qui les 

5» Ont fait pañfer jufque dans les cérémonies de l’Eglife, pour arrè- 

» ter mème les plaies: que les Païens & les Juifs euffent faites fans 

» cela. Il auroit de la peine à le perfuader, au-moins pour ce qui re- 

garde le Sacrifice Eucariftique, qui a éré inftitué par Jefus-Chrift mè- 

me dans la matiére la plus fimple du pain & du vin. Qu'y-a-t-il- 

l-dedans qui approche des fpectacles du Paganifme? Et Quant aux 

autres cérémonies toutes fainres qu'on y a os. felon la qualité & 

la folemnité des jours & des Myfteres, quel rapport peuvent-elles 

avoir avecles Prophanations de la Gentilité ? Il nous difpenfe au refte 

par fon aveu, de les montrer plus au long dans les anciens aétes 

des Rituels, Sacramentaires, EuKologes & Liturgies, & enfin dans les 

autres témoignages uniformes des Peres, qu’il nous abandonne. Com- 

meil n’eft plus queftion que de prendre partientr’eux & lui ; jene vois 

pas, qu'il y eût à balancer un moment, fi la prévention de fes Secta- 

teurs ne les retenoir encore fous le joug tyranique de leur mauvaife 

accoutumance. À joutez-y le plaifir & l’appas de la fauffe gloire, qw'ils 

goûtent à pañler pour des hommes tout fpirituels, qui n’ont befoin 

d'aucun fecours des fens pour leur édification dans la Majefté dé nos 

cérémonies. Pour nous, nous ne prétendons pas être plus fpirituels 

que ces Peres, qui les ont établies ou approuvées, & qui difoient aux 

Chraf of baril. Fidéles de leur tems, fi vous étiez de purs Efprits, Dieu vous au- 

FM » roit fait des préfens encore plus fimples & plus fpiritueis : mais aïant 

des corpsuhisà nos ames, il a bien voulu s'accommoder À nos foi- 

no. bleffés par ce mélange de cérémonies. Voilà pourquoi ils les invi- 

bem. 17. in E- TOient à venir célébrer non feulement certains jours folemnels, mais 

He tous les jours, à limitation des Apôtres ; y joignant le fecours des 

Gr Ecdef, Hierar. Saints Myftéres, dont ils étoient perfuadez que l’homme dans fa 
Ce foiblefle à un befoin continuel. | 


Le 
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Ileft vrai que dans quelques Eglifes, comme dans celles du Pont 
& de la Cappadoce fous Saint Bafile, on fe contentoit de quatre où 


Bafil. Epifl. 2t9. 


: À PE 1171. 2e : pie + ad Cafarinns pan 
cinq jours la femaine pour la célébration des Saints MyAÈrES Mais ee Cent pe 


cela eft toüjours bien éloigné de la rareté des Communions de nos 
Réformez, lefquelles étoient réduites, tégulierement parlant, à qua- 
tre fois l'année. Cela ne laiffe pas de pouvoir être appellé une ob- 
fervation Cérémonielle de Jours, quoi-que plus rare, & encore 
plus contraire à la premiére obfervation des Apôtres en plufieurs 
autres chefs. Les Réformateurs nous faifoient néanmoins efperer de 
nous ramener à la plus fimple fpiritualité de l'Eglife primitive. 


Mais un mot de Saint Cyprien, au milieu des plus grands empêche. cp. 7r. de de 
mens que caufoit la perfécution,achevera de les confondre ; quand 5 ur 


touche de ces befoins & animé par les exemples Apoftoliques, il crioit 
hautement, z04s célébrons tous Les Jours les Sacrifices du Seigneur. 
Saint Auguftin nous infinué encore cet ufage de fon tems dans 
toute l'Afrique. Cette ferveur ne s’étoit point ralentie dans la Grece, 
où nous avons vü que les Prélats invitoient encore leurs peuples 
à la Communion quotidienne des faints Myftéres. Nous voïons vers 
le même tems dans les ouvrages de Saint Denis quel-qu'il-{oit, qu'on 
les célébroit avec autant du moins decérémonies qu'à prefenr, Mais 
Calvin nous à épargné la peine’de faire un plus long détail de Peres, 
dans lefquels il a reconnu, dit-il, qu'un trop grand amour pour 
ces fortes de fpetacles. Voilà tout ce que nous pouvons croire qu'il 
a prétendu rejetter avec fes Difciples dans leur Confeflion fous le 
nom d'obfervation Cérémonielle de jours. 

Ils ne devoient pas au moins la renvoier ayec tant d’autres pra- 
tiques 2 la boutique de Satan , aprés l'avoir ainfi reconnuë dans les 
Peres ; bien-moins, s'ils en euffent pu voir Porigine auffi claire, que 
nous la venons de découvrir dans les divines Ecritures. Mais on ne 
veut rien voir, quand on a une fois pris fon parti, & qu’on a {e- 
coué le joug des Peres auffi infolemment qu'a fait Calvin. I n'a fait 
en cela qu'imiter Luther le premier Réformateur de nos cérémonies 
avant lui, {ans en excepter L plus efléntielle, qui eft celle du Sacri 
fice de la Meñe. Quand il la vit folidement établie dans Pouvra- 
ge du Roi d'Angleterre par une partie des Peres, que nous avons 
Citez, il répondit avec encore plus d'infolence : O5 mille An- 
gaffins , mille Cpriens & mille Eglifes de la créance d'Henri [e- 
Voient Contre moi, je ne m'en mettrois PAS en peine. Angnftin , CYy- 
rien tons les [aints 0ntpherrer, ont erré en effet, @rc. Il eft donc 
inutile encore une fois d'apporter plus grand nombre dé témoignages 
de Peres, aprés ceux-ci des deux principaux Réformateurs , qui les 
reconnoiffent, mais qui ne les approuvent pas. 

- 1 faut pourtant ajoûrer que Luther lui-même ne demeura pas 


pifl. 66, vlr.edir, 


Calv, ubi Jupra. 


Luth. Contre 
Henr, F1II. 


A 


Confeff. d' Auf- 


oMrg. art. 3, des 
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toüjouts dans cette oppofition entiere à nos cérémonies, non pas 
même à celles de la Meffe ; du-moins à celles de la Meffe publique qui 
et la plus folemnelle. Quelques-uns l’attribuënt à faConference avec le 
Diable, qui lui apprit véritablement à en faire la difference d’avec la 
Mefle privée. Voilà un bon maître. Mais comme cette Conference ne 
fut publiée que l'an 1539.& qu'avant cela je trouve la reconnoiflance au- 
tentique de [a Meffe dans la Confeffion d’Aufbourg, qui fut prefentée 
par Melancton, & acceptée par Luther dés lan 1530. & enfintolerée par 
Charles V. dés lanx532. j'aime mieux attribuer cette reconnoiffance à 
la force du confentement des Peres qui fut propolé par Melanéton , & 
qui obligea Luther d'y acquiefcer. Quoi-qu'il en foit, voici cette re- 
_connoiflance fi célébre tirée de la Confeflion d’Aufbourg : Nos Egli- 
Jes font fanffement accu[£es d'abolir La’ A£effe ; car elles l'ont retennë, 
* on la célébre chez. nous avec beanconp de révérence : on y obferve 
même prefque toutes les cérémentes ordinaires. - 

Je n'ai point parlé de plufieurs autres cérémonies que les Protef- 
tans, & même les Anpglois, quoi-que Calviniftes, ont rerenués pour le 
bon ordre, difent-ils,recommandé par F_Apôrre. Sans rapporter ici divers 


Forbefn Conf. Articles de leurs Liturgies, je ne citerai plus que cet endroit de For- 
mod, deln vor, p. befius l'un de leurs plus favans Evêques, lequel en ramañle plufieurs 


397» 


exemplés, à peu-prés commeles anciens Peres : L°'Eglife Anglica- 
ne, dit-il, covférue divers afages ;qwelle a recs des Peres ; qhoi-qu'il 
2} €n ait ni commandement ni exemple dans la fainte Ecriture; com- 
æe le figre de la Croix [ur le front du Chrérien batilé, lagenoñillement 
en recevant la fainte Eucariffie, les jehnes du Carême @* des auvres 
res marque ; © ainf de plafieurs antres pratiques. Fa cr ne de- 
voir m'attacher ici qu'aux plus importantes, que nos prétendus Re 
formez. de France ont abolies.. - 

| &. IX. 
Sur la Confefsion Auriculaire , furles Fndalçences, & [ur 

À Les Pélerirages.  — | 
A Chevons d'éclaircir ces pratiques que les mêmes Réformateurs 
A encore renfermées avec leur horreur ordinaire dans Ar 
ticle XX I V. de feur Confeffion de Foi. La premiere qui eft la Coz- 
Jefion Auriculaire , n'a pas été regardée de fi mauvais œil par leurs. 
freres les Proteftans d'Angleterre & d'Allemagne dans leurs propres: 


À 


Bars. Ang. , Confeffions. Ceux-là en parlent ainfi à l'Article de la vifire des ma 
» lades : Si le malade, difent-ils, trouve {à confcience chargée, il fe 
» ra exhorté de faire une Confefion particuliere de fes péchez, aprés: 
» laquelle fe Miniftre ou le Prêtre lui donnera l'ablolution de cette: 
>» maniere: M. 5. J. C. qui à laifé à fon Eclife la puiffance d'abfon- 
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dretons les pécheurs qui ft repentent véritablement, & q#i croienten 
li, te venille pardonner tes offenfes par [a grande mifericorde; em 
Jon autorité, laquelle il m'a commie ; je S'ablons de tous tes péchez, 
au nom du Pere, dn Fils, @ du Saint Efprit. On ne peut rien {ouhai- 
ter de plus formel, particuliérement pour l’abfolution, qui ef la fin 
de la Confeffion des péchez, & qui {e wouve ici f conforme à la 
nôtre. S'il y a quelque difference pour la néceflité de cette Confef- 
fon entr'eux & nous, elle n’eft pas aflez grande, pour rapporter la 
nôtre à une origine auf infame, qu'eft celle de a boutique de Su- 
tan ; pendant qu'ils en reconnoiflent au-moins l'utilité & plufieurs 
fruits trés-ayantageux tant pour le bien public, que pour le bien pat- 
ticuhier = er Éoue de 
Les Proteftans d'Allemagne «en reconnoifflent même la néceflité 
dans leur Confeffion d'Aufbourg, & dans l'Apologie que Melanon 
en fit, aprés Luther dans fon Livre intitulé Ze Captivité de Baby- 
lone. Voici les termes de la Confeffion. Nos Eglifes enfeignent qu'il 
faut retenir l'ufage de la Confeflion particuliere, &c. & dans l’Ar- 
ticle fuivant, elles enfeignent que ceux qui ont péché aprés le Ba- 
tème, peuvent en tout tems obtenir lé pardon de leurs fautesen fe 
convertiflant, & qu’on doit leur donner l’abfolution, quand ils ont 
un fincére répentir de leurs péchez. Enfin au I V. Article des Abas 
Réformez , voicice qu'ils difent: Mows 'avons point aboli la Con- 
Jefion, & wons ne donnons la Communion aux Pécheurs qu'aprés les 
avoir examine? @* abfous. Et ils ajoütent plus bas: Nous inftrui- 
Jons foigneufèment le peuple de la Foi de l'abfolution, @ nous lai ap- 
Prenons à l'effimer, parce-que Dieu l'a commandé. Noïlà donc toute 
la force du commandement divin, fourcæ bien differente de celle 
qu'ont marquée nos Pret. Réformateurs. 

Il ne faut quaf plus qu'indiquer cette origine toute divine de la 
Confeflion Auriculaire, que des Peres anciens ont rapportée à la né 


ec Confeffion 
Ausbourg 
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<eflité de connoître les maladies avant que de les guérir: ce qui eff Fou 0. w, y, 


encore plus néceffaire pour les maladies interieures des Péchez, que 
Jefus-Chrift mème ordonne aux médecins fpirituels de guérir. Ec il 
en avoit refpecté jufqu'aux figures , en obligeant les » dont‘ 
il guérifloir les corps, de s’aller montrer aux Prêtres de l’ancienne 
Loi. En confequence de ces Loix, les Apôtres, qui ont été les pre- 
miers difpenfateurs de ces.graces, nous fourniffent dans leurs Aëtes 
des exemples de ces Gonfeflions fecrectes ou publiques des péchez, 
même avant le batème des Adultes, pour Putilité des avis qu'on y 
recevoit , afin de fe préferver des rechütes à l'avenir. Et Saint Jac- 
ques l’un des principaux d'entrenx-en marque encore plus exprefé- 
ment le commandement aprés ces rechûtes, en de joignant au der- 
nier Sacroment de l'Extrème-Onétion, avec lequel il a Fu à 
1] 
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beaucoup de rapport, à peu-prés comme la Confirmation avec le Ba- 
tême. Tertullien confirme l’une & l’autre origine Apoftolique dans 
fes Livres du Batème & de la Pénitence. 

Entre nos plus anciens Hiftoriens Eccléfiaftiques Socrate & Sozo- 
mene en marquent auf l'origine dés le commencement de l’Eclife: 
lors qu'on res pas convenable, difent-ils, qu'on füt obligé de s’ac- 
cufer de fes péchez publiquement comme fur un théâtre : ce qui fut, 
ajoûtent-ils, encore mieux réglé par Finftitution du Prêtre Péniren- 
ciér à loccafion de l’Héréfie de Novatien dans la perfécution de Dece, 
vers le milieu du troifiéme fiécle. On le choififfoir exprés /écrer & 
prudent, pour le fceau inviolable de ce Sacrement: Ce font les qualitez 
que ces deux Hiftoriens marquent en propres termes. Les Evêques n'é- 
toient pas difpenfez de s’en mêler pour cela, fur tout par rapport à 
la Pénitence publique & aux quatre Claffes qui Pa compofoient, dont 
ils étoient les principaux Adiminiftrateurs. Mais indépendamment de 
cette difcipline, qui à varié comme les autres ; la Confeffion fecrete 
a toujours fubffté dans l'Eolife, avecun grand foulagement des conf 
ciences ; loin d'en être la torture & la gène, comme les Préten- 
dus Réformez l'ont encore voulu faire pailer. L'experience contrai- 
re des Pécheurs Pénitens les confond fuffifamment, & fait voir qu'on 
ne peut la décrier, comme ils ont fait, que par un efprit de liber- 
tinage & de révolte contre un ufage fi fainr, f utile, & fi ancien. 
Nous convenons feulement, qu’il en faut retrancher les abus, qui 
fe gliflént dans les meilleures chofes. Et c’eft de quoi l'Eglife a toû- 
jours eù un trés-grand foin. On en a fait des traditions de fiécle en 
fiécle ; outre les témoignages de leurs propres Auteurs, qui leur doi- 
vent fermer entierement la bouche. 

Nous demeurons d'accord pareillement, qu'il s’eft gliflé de tems- 
en-tèms quelques abus dans la matiére des Zndulgences, que nous joi- 
gnons. ici de fuite, aprés celle de [a Confeffion & du Prêtre Péni- 
vencier, d'autant plus volontiers, qu'une des obligations de ce Prêtre, 
qu'on joignoit en Occident avec les Diacres » Ctoit de veiller foi- 
gneufement fur ces abus. Il devoit obferver les difpofitions de fes 
Pénitens, & {elon les decrez de ferveur qu'il remarquoit en aver- 
tir l'Evèque, afin qu'il relâchat à proportion des peines qui refloient 
à expier tant en cette vie qu'en l’autre. Comme cette matiére des In- 
dulgences a fervi de premier prétexte à la prétenduëé Réformation,. que 
commença Luther, & que les autres Novateuts l’ant fuivi aflez vo- 
Tontiers en ce point: Nous nous croïons obli gez de nous y arrêter un 


peu davantage, fur tout pouren décovvrir la veritable origine con- 


tre la diffamation qu’en ont fait nos Pret. Reformez. de France dans 
eur Confefion de Foi. ee 


Nous foutenons donc au contraire, qu'on en trouve les réofes les 
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lus faintes dans les Peres & dans les Conciles les plus anciéris avec 
Eee. qu'ils en decouvrent eux-mêmes dans l'Evangile. El- 
‘es y font comprifes principalement dans le double droit de Lier & 
de délier, de remettre @ de retenir, qu'établit N. S. dans le file de 
fon tems, qui alloit fort loin, & le tout {lon la mefure de Pamour _: 
& de la douleur du Pénitent. Le Sauveur même en voulut bien don- Mes. 16, én 18, 
ner un exemple fignalé dans Pabfolution de Marie Pénitente, qu'il J°47:30, 2.27. 
avança pour ce fujet > aprés l’accompliffement des principales par- 
ties de fa Pénitence : Plufieurs péchez lui font remis, dit-il, PATCE= Luc. 7. v. 37, @e 
qu'elle a beaucoup aimé. Jene dis rien de l'opinion commune, Qui En D eo mx 
fait la même perfonne que Marie Madeleine, dont il avoit chaflé les Mare, Vpn 
fept Démons :. ce qui exprime mieux la grandeur de fes péchez, & fa 
- Auf eft-ce de Ja double antoriré de Jefus-Chrift miêrné, que Saint 
Paul à tiré les pouvoirs des Indulgences, & non pas de la boutique 
de Satan, dont on tire ainfi au contraire les ames par leur ufage mo- 
deré. Legnême Apôtre en donna un autre exemple éclatant en la 
perfonne de l’Inceftueux Corinthien : car aprés avoir livré fon Corps 1. cor. ». ». 4, 
à Satan par l'excommunication, afis de fanver fon ame an jour du 
Scigueur ; il anticipa cette grace par PInduloence, dans laquelle il fit 
entrer plufeurs confidérations de la charité des Fidcles Corinthiens, ce z. Cor 2.0, 7. 
& de la fienne propre jointe à celle de Jefus-Chrift : de peur-que &°*" 
s'il eût attendu davantage, cet homme n’eñt été accablé fous le = 
poids de fa douleur, & qu'ainf les Fidéles n’euflent été PIÉVENUS 
ar les artifices de Satan. Voilà doncencore une fois l’heureufe dé- É 
— des ames de la tyrannie de Satan, par le moïen de l'Indul- 
ence : au lieu que les Pret. Reformez danseur Confeffion vouloient 
Qui en rapporter lOrigine. : | 
C'eft pourtant de la force de ces exemples que les anciens Peres 
ont tiré leurs pouvoirs pour les Indulgences,.qui ont été foigneufe. 
ment confervées dans lEglife. Saint Jean Chrÿfoftome fur le mot de 
priére, dont fe fervit Sant Paul pour y engager les fidéles de Co- CEE 
rinthe, dit que l'Apôrre pouvant ufer de commandement | [èmbla Eee 
déposiller en qaclque maniére de [os antorité judiciaire, pour Les en « 2 
revêtir en la perfonne de Jefus-Chrift. En cela ce Saint Docteur fem ce 
ble rapporter lui-même à linftirution Apoftolique la part, qu'on y 


a donnée certainement dépuis aux fimples Laïques, particuliérement 
à ceux qui avoient déja fignalé par leur glorieufe Confeffion la chari- 
té qu'ils avoient pour Dieu, laquelle le Sauveur releve aû plus haut 
- degré d'amour. C'eft ce qui faifoit enfuite confiderer les Confeffeurs 
“<omme unis étroitement à jefus-Chrift; & cette union à Jefus-Chrift 
fait proprement le fondement de l’Indulgence, comme de Ja plu- 
part de nos autres faints ufages.. Tertullien ne fera pas fufpect, quand 

li 
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il l'érablit dés le fecond fiécle dans le Livre qu’il adreffa à ces Con 
Terhinlal 3 feflenrs, fous le nom de Martyrs, qu'il leur donne par avance.Il 
dartyr. » les exhorte à garder déformais plus étroitement cette charité entr 
» eux, puis- qu'ils la devoient communiquer par Pindulgence aux Pé- 
Idem, L, de Pæ- nitens dans leur befoin. Mais dans le Livre de la Pénitence, il l’é- 
mÉEIe tend à tous les Fidéles, qui fe doivent regarder commelesenfans du 
même Pere, & comme membres du même Chef qi eft lefils; avec 
lequel ils ne compofent qu'un feul corps, &c lequel proprement prie 
en eux le Pere, & en obtient les graces. Rien n’eft plus fort queles 
paroles Latines de Tertullien fur ce fujer : Côme ve ad fratrum genna 
Prorendis, Chrifium contretlas, Chrifflum exoras: eÆqnè illi cum fu- 
per ve dacrymas agnnt, Chriffus patitur, Chriftus Patrem deprecatur ; 
facile impetratar femper, quod Filius polfular, EC. 

Cette vérité eft d'autant plus importante de la bouche de Ter- 
tullien , qu'étant devenu depuis Montanifte, il la combatrit pat les 
mêmes argumens, que nos Hérétiques ont renouvellez avec pluñeurs 
autres anciennes Héréfies. Mais quand il mauroit pas réconnu cette 
vérité dans le tems qu'il étoit orthodoxe, d’une maniére à ne la pou- 
voir détruire enfuite pat fes raifonnemens frivoles; les autres Pe- 
res contemporains, ou peu éloignez de fon tems, ne nous permet- 
woient pas de l'ignorer. Origene qui a été fuivi de la plüpart des 
Grecs , dans les endroits où il n’a point erré, découvre encore mieux 
que Tertullien 1e fondement véritable des Indulgences, qui étoient 

Oriz-homil.10. Communes à toutes les Eclifes de {on tems. Il remonte ainf à nô- 

US » tre grand Pontife Jefus, qui a pénétré les Cieux, & qui a bien vou- 

| » Îu accomplir fur la terre, ce qui manquoit à {à pañion, y affociant 

» les Apôtres &Îes Martyrs qui font fes principaux enfans, & qui ne 

# font qu'un même Corps avec lui & fous lui, pour prendre fur eux 

» les pêchez des autres Fidéles, qui font comme eux appellez à la fainte- 

té. Au défaut du Grec, on a recours À cette ancienne tradu@ion La 

tine qui nous en refte: Redeamns, dit-il, 4d Pontificem nofrum 

Pontificeom maximnr, qui pénetravir Cœlos, Jefum: @vidermus quo= 

#0do ipfe com filiis fais, ÆApojfolis fcilicer &* Martyribus ; famit pec- 

cata Santloram. 1 explique & confirme le tout plüs au long par les 
témoignages de l’Ecriture. A 

Ce n'eft pas que quelques-uns de ces Martyrs, n'étant encore que 
Confefleurs, n’abufaffent en plufeurs maniéres des pouvoirs, qu'on 
leur avoit accordez, de donner des lettres d'indulgences en faveur des 
Pénitens, {oit par ignorance des véritables régles de l'Evangile, & 
de la tradition, {oit par trop d’empreffement à faire valoir la gloire 

L.2, Conf. pol, de leur Confeffion. Tertulliens'en étoit déja plaint, & on avoit t4- 
nee Che d'y remédier par des Conftitutions, qu'on appelle Apoftoliques, 
mais qui ne font que d'environ ce-tems-[A. Le remede des Prêtres 
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& des Diacres furveillans, dont nous avons parlé, fut le plus effi- 
eace. Saint Cyprién témoigne dans plufieurs de {es lettres, qu'il en 
attendoit ceteffet : Credideram, dit-il, Presbyteros & Diaconos, qui 
illic prafèntes ant monere vos, & inffruere pleniffimè circa Evange- 
di legem, ficut in prateritam [femper [ub Anteceforibus 20ffris fatlum 
a Il y apporta encore plus d'ordre avec le Clergé Romain pendant 
a vacance ; & enfuite pendant intervalle de paix, qui arriva aprés 
[a mort de Dece; lors qu'on ent tout le loifir d'examiner les cas par- 
ticuliers des Pécheurs Pénitens, avec toutes lents circonftances; & 
d'y appliquer à propos les graces ou les Indulgences des Martyrs, qui 
n'étoient au fond que des défirs ow des requêtes , & non pas dés com 
mandemens pour les Evèques.  . | 
Ceux-ci ne les abolirent pas pour cela, c’eft-à-dire, pour en avoir 
vü lestdéfauts & les abus. Ils once de Les corriger ; & en- 
fuite Saint Cyprien reconnoit encore le prix & la valeur des merites 
des Martyrs & des œuvres des Juftes, non feulement auprés des Pre- 
lats, qui y avoient égard; mais principalement auprés du fouverain 
Juge, quand le jour du jugement fera venu; ce qu'il entend du ju- 
gement particulier : c’'eft toujours apréscette vie; en quoi il fuppofe 
clairement que l’Indulgence n’eft pas feulemenc pour la relaxation 
des peines Canoniques, mais encoreplus pour fa diminution de celles 
qui reftent à expier aprés cette vie: Credimns ; Gaiden , dit-il » polle 
apud Jndicem plarimüm valere Martyrum merita G' opera Jaffornm ; 
Jéd cum judicii dies veneris G:c. Noïilà donc une partie du Tré{or 
de l’'Eglife fondé fur la valeur des fatisfactions des Martyrs & des 


autres œuvres de furabondance des Juftes; mais en préfuppofant les 
mérites infinis de la {atisfa@ion de Jélus-Chrift qui fait Je Capital 
de ce TFréfor, dont les Martyrs même empruntent toute leur vertu. 
C'eft pourquoi Saint Cyprien ajoûre fort à propos, qu'il n’y a rien 
à craindre pour Fhonneur de Jéfus-Chrift de la part du Martyr ou 
du Jufte, quel-qu'il-foit : puifque toute fon efperance, fa foi, {à ver- 
tu & fa gloire repofe en Jéfus-Chrift : Vec dicere alignid ant facere 
Contra Chriffum porefr, cayus fpes & fides @ virtas, & £loria 
onis in Chriffo eff. Peut-on rien dire de plus fort contre ces Yaines 
terreurs de nos Hérériques, qui nous oppofent à tout moment lin- 
terèt de la gloire & de l’honnenr de noître unique médiateur Je 
fus-Chrift, comme f les Saints étoient toujours aux prifes avec lui, 
pour ravi fon honneur; quand ils s'intereflent pou nous ? C’eftfort. 
mal entendre les premiers élémens de la Religion, dont les anciens 
Pêéres ont été les premiers dépofitaires, & dont nous voions qu'ils 
inftruiloient fdélement leurs peuples, comme nous tâchons de le faire: 
à leur imitation. Re  . 

y avoir plus à craindre de la part de-quelques-uns de ces Cons 
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feffeurs, quand ils wéroient pas aflez inftruits, pour honneur des 
Evèques, & pour l'interét du falut des Pénitens, qu'ils difpenfoient 
trop vite des travaux de la Pénitence. Mais loin que nos Adver- 
faires s’en puiflent prévaloir contre nous, rien ne leur eft encoré 
plus contraire. Car dans leurs fentimens , fe formaliferoient-ils, com- 
me ces Prélats, de ce qu'on n’exigeoit pas aflez de fatisfaétion des 
Pénitens aprés celle de Jefus-Chrift ? Et enfuite accorderoient-ils lIn- 
dulgence en confidération des Confefleurs mieux-inftruits, comme 
nous avons vü, qu'on en ufoit? Tout cela fait voir que nos Pret. 
Réformez fe fuffent encore moins accommodez, avec ces anciens Pé- 
tes qu'avec nous, tant pour l’ufage des Indulgences, que pour les 
divers autres points qui y font mêlez: fur tout fi on confidére que 
dans les intervalles de paix, qui arrivoient, ces Péres rétablifloient, 
autant qu'il étoit en leur pouvoir, toute l’ancienne vigueur des Ca- 
nons Pénitenciaux dans leurs Coñciles, dont toute l'hiftoire de Saint 
Cyprien eft remplie. Nous avons vû qu'on n'abolifloit pas les lettres 
d'Indulgence pour cela, & on le confirme par le Concile d'Elvire 
que quelques-uns rapporte un peu plus tard; où fans cafler cés lettres, 
on les rend encore cowmunicatoires, comme on parloiït alors, en ôtant 
feulement le nom du Confeffeur, à caufe de l'abus qu'on avoit fait 
de la gloire de cenom; c’eft-à-dire qu'en retranchant Fabus , onre- 
tenoit la chofe; on ne faifoit que fubftituer Le nom de l’Evèque à la 
tète de ces lettres de communion, comime nous allons voir. 

Il faut y joindré l’entiere Réforme qui s’en fit dans le quatriéme 
fiécle de l’Eglife, lors-que la paix profonde qu'accorda Conftantin, 
à commence#ipar nos Provinces Occidentales, donna moïen d'affem- 
bler à Arles un Concile qu’on appella plenier. La perfécution étant 
ceflée, on comprit bien qu'il n’y avoit plus de lieu aux lettres d'In- 
dulgence des Confefleurs, qui cefloient à l'avenir: & c’eft pourquoi 
on füpprima non-feulement le nom des Confefleurs, mais les lettres 
même en fubftituant purement & fimplement celles qu'on appelloit 
communicatoires. Ainfi toute l'autorité des Indulgences rentra né- 
ceffairement dans le fein des Evêques, d’où elle étoit partie, en vertu 
de ce decret & de la conjoncture du tems. Aufli les Peres en uférent 
avec encore plus de réferve, tant dans ce Concile, que dans ceux 
de Nicée, de Sardique, & dans quelques autres. C’eft ce qu'on peut 
obferver dans leurs Canons Pénitentiaux, ou on rappelle une partie 
de l’ancienne févérité de ceux d’Elvire, dont on pür avoir la con- 
hoiffance par le grand Ofius de Cordoué, & par d’autres Evêques Ef- 
pagnols qui y eurent part. : ee = à 

Saint Pacien Evèque de Barcelone vers la fin du même fiécle re- 
monte encore FE haut jufqu’à l’origine tirée de Saint Paul, pour 
autorifer l'indulgence accordée par les Evèques, dés la premiere de fes 
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tiois lettres adreflées à Sympronien Novatien, fi PApôtre, dit-il, ere Ep 1, 44 
reconnoîïr en la perfonne de Jefus-Chrift ce que de purs Laïques ont «7717 
accordé, comment rejetteroit-on ce qui vient des Evêques, qui font « 
les fuccefleurs des Apôtres ? Si quod Laici donant, Apoffolus donaf. « 
Je Je dicit in perfona Chrifti, guod Epifcopns fecerit, quomodo ref° 
pactur? Il n'exclud pas pour cela [e concours des fuffrages de toute 
Eglife, qui contribué comme avoit fait celle de Corinthe au Tré- 
for des Indulgences, où de l'abfolution, & il le tire de la compa- 
raifon qu’apporta lemêème Apôtre dans une autre occafion, & dans 1. Cor. 12. w 25, 
la même Épitre aux Corinthiens ; favoir de la compaflion qu'ont os fes tra 
tous les membres d’un même corps pour s’entrefoulager : Nallam "77%" 
corpus, dit-il, #erbrorum [uornm vexarione letatur, pariter doler 
ad remedium collaborat. Le uno @ altero Ecclefa eff, in Etcle- 
4 vero Chriffes : atque adeo qui frarribas peccata fun non tacet, Ec- 
clope lacrymis adjates ; Chrifti precibus abfolvitur. 
Voilà donc l’induigence continuée jufque dans la plus profonde 
paix de l'Eglife en vertu de fa premiere origine toute Apoftolique. 
On doute encore moins des fiécles fuivans, particuliérement au tems 
moïen fous lautorité de Saint Grévoire le grand, à qui quelques- 
ups en ont voulu même rapporter pra à caufe qu'il s’eft fervi 
plus fouvent qu'on ne Eilbe autrefois du mot d'Zsdalgence. Mais 
outre qu'il fe trouve auparavant dans le Pape Vigile, dans Saint Am- 
broife, & dans Saint Pacien que nous venons de citer, c’eft affez 
qu'on ait trouvé la chofe fous les noms équivalens de grace, de and Morin. de 
Paix anticipée, de communion, de remiffion, de pardon, de doucenr, Prec Es 
de clémence, & de mifericorde. y auroit eù plus de fondement À ER 
en rapporter les changemens les plus confidérables à Théodore de 
Cantorbery vers la fin du fiécle, où mourut Saint Grégoire, Car ce 
Primat d'Angleterre, Grec de naiffance, avoit a porté d'Orient dans 
la matiére de la Pénitence grand nombre d’adouciflemens, aufquels 
les Grecs ont toûjours été plus portez. Ils facilitérent beaucoup l’ufa- 
ge des Indulgences dans la fuite par degrez, jufqu’au dixiéme fiécle, 
particuliérement pat les rachapts de la Pénitence en aumône, Dif. 
ciplines, Pfeautiers, Pélerinages, & par les Croifades, tant contre Morin, Ibidenti 
des Infidéles,que contreles Hérétiques, dont on a parlé dans ce Traité. 
Les Indulgences y étoient d'ordinaire annexées, en confidération de 
la difficulté de ces œuvres, qui tenoient lieu des fatisfaétions de la 
Pénitence Publique, jufqu'à ce qu’elles l’éteignirent infenfiblement 
vers la fin du douziéme fiécle. a ’ 
Dans la fuite, les Indulgences furent moins accordées pour re- À 
lâcher les peines Canoniques, qui ne fubfftoient plus, que pour exci- 
ter à en rependre au-moins une partie, & à s'épargner celles de 
l'avenir. C'eft de quoi les Fidéles font perfuadez dans la pratique, 
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& on ne fauroit trop leur inculquer certe Doctrine , pour les ani- 
mer à profiter de ces trélors. Ils font devenus plus communs pour ce 
fujet dans ‘ces derniers tems, à caufe de la foiblefle des Enfans de 
l'Eglife, à peu-prés comme on en avoït ufé dans fa premiere en- 
fance, au commencement, ainfi que nous l’avons vi. Le mot mê- 
me de 7réfor lui fut applique, depuis l’'ufage exa@& qu'en ft le 
favant Alexandre de Halez au tréziéme fiécle; quoi-que le fond de 
la chofe eût toùjours été, comme on l'a pû encore remarquer. Il 
v, Innscent.1.  n'eft pas vrai, comme on le croit d'ordinaire, que les Papes aïent été 
se nn les premiers à prodiguer ce Tréfor.Nous voïons au contraire qu’ils en 
Tit.s9. de lent. ontmodéré d'abord les excez,aufqnels quelques Evèques fe portoient, 
CRT te bar leurs Décrétales & dans leurs Conciles Généraux. Et fi depuis 
; des particuliers on des Communautez en ont obtenu d'exceflives, 
on peut aflürer que ce font des Gps > qui ne-peuvent point dé- 
roger au Droit commun de l'Eglife, où fes intentions font claire- 
ment exprimees. ES : = ; 
Aprés tout, nous ne nions point qu'il n’y ait eü divers autres abus 
dans la pratique, comme il eft toüjours arrivé dans les meilleures 
chofes. C’eft ce que l’Aureur de cer ouvrage a avotié aprés plufieurs 
grands hommes; particuliérement lors-que Luther commenea de crier 
contre ces abus , heureux s’ilen fut demeuré-là, fans attaquer plus 
mal-à-propos la chofe; & enfuite une infinité d’autres,qui n’y avoient 
point de rapport : & encore plus heureux, fi fans crier , n’en aïant pas 
Pautorité, 1} eût concouru Le avec la modération de ces gens. 
de-bien à retrancher les abus, fans perdre les fruits fpirituels, qu’ils. 
.  ontremarqué, qu'on ne laifloit pas de tirer de l’Indulgence. 
Conc. Trid, fee - L'aveu le plus autentique de ces abus, eft celui du Concile de 
Fr 8& Trente en fimflant fa derniere feffion, où il les corrige avec tout 
le zele & la modération qui convenoit à la gravité d’une fi fainte 
Affemblée. Il nelaiffe pas d'indiquer à la marge plufeurs autres De 
crets, qui font foi de la modération qu'on y a toüjours recomman 
dée. Ones: peut confulter. Nous avons crû-nous devoir étendre um 
pas davantage fur ceux, qui nous ont paru propres à nousindiquer 
a véritable origine des Indulgences, qu'on a ff étrangement diffa 
mée dans la Confeflion de Foi, que nous examinons; & parce-que- 
ce fur lorigine, ou plütôt le premier prétexte de la prétendue Ré- 
formations LS eee = de SR 
+ Il en faut démeurer-là, & paffer plus légérement fur les Pélerina. 
ges, que les P.R. PR peu plus haut avec les autres: œuvress, 
qu'ils attribuënt à la boutique de Satan dans le mème Article xx1v. 
de leur-Confeion. Nousles joignonsici plus à propos avec les Indul: 
génces, qui leur ont été annexéesaffez: fouvenr,,: fur tout dans les 
tems de Jubilé, lors-qu'on demandoit de faints Pélerinages aux 
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rombeaux des Apôtres & des Martyrs, ou du-moins anx Stations, 
_qui font aflignées en differens lieux, avec les jeûnes, les aumônes, 
& les prieres les plus ferventes , qui les doivent animer, & que le 
Sauveur à tant de fois recommandées conjointement. 

Mais indépendemment de ces Indulgences, les Pélerinages ont été 
en ufage de tout tems, particuliérement aux Saints-Lieux, en mé- 
moire des Stations que le Sauveur même y avoit confacrées par fes 
courfes, fes travaux & {es Myftéres. Loin e cela forte encore de -#rd Orig. r. + 

a 


la boutique de Satan, on fait que Satan j 


oux du fruit qu’on y fai- 


foit, infpira dés le fecond fiécle à un defes fuppôts l'Empereur Ha- 
drien, l'infame deflein de prophaner les trois principaux de ces faints 
lieux, Bechléem, le Calvaire, & le Saint Sépulcre par les Sratuës 


abominables d’Adonis, de Vénus, & de Japitér. Mais qu'aufli-tôt 
que Conftantin eût rendu la paix & la liberté aux Eclifes, les faints 


Peres les firent purifier, lotiant extrémement la 
Hélene fit paroître en cette occafion, & les 
mes avec une infinité de Pélerins avec plus 


pieté que fa mete Sainte 
fréquenterent eux-mèê- 
de dévotion qu’on n’a. 


voit jamais fait. Il ne faut qu'ouvrir leurs Livres, & l’Hifloire Ec- 


e n'y viflent des abus, qu'ils n’ont pas 
ont contentez de les corriger, fans détruire 


cléfiaftique, pour Î trouver ce concours d'exemples. Ce n’eft pas 
e 


diflimulez. Mais ils fe 
les Saints Pélerinages, 


qu'ils ont augmentez au contraire vers d’autres lieux confacrez par 
des fignes & des prodiges indubitables. On en fait aflez le détail: 
Il eft tems de conclure ce long Article de la Confeffion de foi, 


en-obfervant que s’il étoit vrai, que toutes 


les pratiques, qu'on y 


a découvertes dans la plus pure antiquité, fuflent forties, comme 
Pont avancé nos Pret. Réfoimez de cette horrible boutique de Sa- 
tan ; il y a long-tems que l'Eglife feroit tombée fous fa puiffance, 
contre la parole exprefle du Sauveur, qui l'en à rachetée, & qui lui 
a promis que jamais les portes d’enfer ne prévaudroient contre-elle, Mes, c sus, 


C'eft l'application, que les anciens Peres en 
felon les befoins de leur tems. 
ie 


ont faite plufieurs fois, 


Sur Le bon ordre de l'Eglife , & fur l'obligation de s'y fonmettre; 
principalement pour les Affemblées, & pour les 


SACrTemeRS. 


Omment accorder ce qui eft dit dans l'Article XXV. touchant 
l'ordre inviolable de l'E ghfe,qui ne pet confifter Jens Pafeurs, qu'- 


on doit honorer @ éconter en révérence, avec ce 


ment de la féparation, lors-qu'on rejetta tous 


en place; quoi-qu'ils euffent la fuccefiion, La. 


qui futpratiqué au mo- 

les Pafteurs qui étoient 

vocation, & la: mifion 
81 
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plus inconteftablement fans comparaifon,que ceux qui voulutent prene 
dre leurplace dans la fuite, & qui ne la purent pas même prendre 
fi tôt. Où éroit leur Eglife pendant cette interruption? Et quel ordre 
Jen. L. 4. contra plt-elle avoir fans ces caractéres de fuccefion:C'’eft ainfi que parloient 
Her.c 43.1item A ren ; De ; 
Cypr.Ep.ad Ma. fs Anciens Peres de ceux qui naifloient precipitemment dans le Schif- 
grum à Centwria. ne en une nuit, fans fucceder à perfonne, fans prendre miflion de 
toribus anrmad= : : : 5 À = 
werfus Centurs. perfonne. Il n’eft pas befoin de remonter jufqu’aux Apôtres, ni juf- 
AE qu'à Jéfus-Chrift pour confondre ceux qui en ont rompu la chat 
ne, & qui ne pourront la renoüer dans Fembarras, où nous les al- 
lons voir dans la fuite. | 
Cela paroït auffi-1ôt dans le même Article, où ils ajoûrent, ro7- 
pas que Dien foit attaché à tels aides ou moïens inferieurs, mais pour 
ce-qu'il lui plait nous entretenir [ous telle bride. N'eft-ce pas lacher 
la bride à ceux qu’on appelle plusbas Phasrefhiques , que lon vou- 
loit arrèter d’abord ? Car on infinué ici qu'il y a des eas, où nous 
ne fommes pas obligez à cet ordre. Qui empéchera ces Phantafti- 
. “ ques de dire qu'ils font dans le cas, aufli-bien que les Auteurs de 
la Confeffion de Foi ; qui vouloient {e difculper feuls par cette excep- 
tion? Nous foutenons plus juftement contre les uns & les autres ; 
que du moment que Dieu a inftitué cet ordre de Pafteurs, comme 
il eft établi encoré plus amplement dans l'Article XXIX., de la 
mème Confeflion; il a bien voulu sy attacher, non comme à un 
moïen humain, & inferieur ; mais par fa parole divine, qui eft im- 
Ephef. 4.17.» muable. Saint Paul qui fait le dénombrement de ceux qui devoient 
HUE compofer cette  . en la commençant depuis les Apôtres juf- 
» qu'aux Pafteurs & Doéteurs de tous les tems, les fait travailler de 
» concert à l'édification du Corps Myftique de Jefus-Chrift, jufqu'à 
» ce que nous parvenions tous à l'unité d’une même Foi, à l’état d’un 
» homme parfait, à la mefure de l’âge, & de la plénitude , felon la- 
» quelle Jefus-Chrift doit être formé : afin que nous ne foions plus 
» comme des Enfans flotans à tout vent de do@rine par la trompe- 
» rie des hommes, & par l’adreffe qu'ils ont à engager attificieufe- 
>» ment dans lerreur. Voilà le terme qui-ne permet jamais de fe {ous- 
traire à ces Superieuts legitimes , tant‘ qu'ils demeurent dans cette: 
unité. ee ee ee 
N'eft-ce pas [a confequence que les Prétendus Réformez devoient 
tirer eux-mêmes de leur Article fuivant qui eft le XX VE de la 
Confeflion ? Enfin ils le concluënt encore plus formellement, com- 
me un Article de Foi: Nous crojons donc , difent-ils, que nul 
ne fe doit rerirer à part @ Je contenter de [a perfonne ; Mais que tous 
enfemble doivent garder @ entretenir l'anion de l'Eglife, fe foumet- 
Sant à linffruilion commune & an fong de Jefas-Chrift en qhelqne 
lien, où él y anra vrai ordre d'Eclife. On en peut encore conclure plus 
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juftement que cela a lieu plus que jamais à prefent pour les perfon- … 
nes de leur Communion qui reftent parmi nous , :& fur tout f on 
joint ceci avec ce qu'ils nous diront à la fn de PArticle X XVIII 
qu'il y a au-moins, race d'Egilfe dans la PAPA ; dont ils reçoi- 
vent le Batème pour ce fujet. Prefque tout les premiers Réforma- 
teurs & les derniers Miniftres un peu équitables n’ont point dou- 
té, qu'elle ne fit encore partie de l'Eglife univerfelle, qu’elle n’ait 
gardé les points fondamentaux, & qu'on ny fit fon falut, comme 
on le peut voir dans leur Recüeil intitulé /e Témoignage des Pro- z: Le témoignage 
teffans. Ceux qui ont ofé le nier, ne l'ont fait que par olitique, 4... ee F 
de peur que leurs peuples ne retournaffent en foule dans le {ein de 2.6 5:paç. 449. 
l'Eglife leur véritable Mere. Un de leurs plus fameux Miniftres l’a ue he 
: Syfleme, 


vouë affez franchement. : 

Ils ne peuvent au-moins nier tous tant qu'ils font, qu'on nesy 
fauvät avant la féparation. Et enfuite peuvent-ils nier quon ne s'y 
fauve plus facilement depuis la perfection que PEglife a acquife ? Pen- 
vent-ils dourer que nous n’aïons gardé ce vrai ordre de Pafteurs, 
dont il aéré parlé dans l’Article precedent; je ne dis pas beaucoup 
mieux qu'eux-mêmes, car ce n'eft rien dire; mais beaucoup mieux 
même que parmi leurs fréres d'Angleterre, qui reconnoiffent en ef- Confeff Angl. art: 
fet nôtre ordre, & non pas celui des Prétendus Réformez de Fran +. @56. | 
ce ? Mais on ne peut nier qu'ils n'aient beaucoup alteré l’ordre an- +. re rémoignage 
cien parmi eux, & qu'on ne foit étrangement partagé dans ce païs- ed 
là entre Les Epifcopaux & les Prefbyteriens, toutes noue de lin p. ss. 

conftance arbitraire & phantaftique de leurs Eglifes, felon les cli- 
mats différents. Er c’eft ce qu'on reproche trés-juftement à ceux qu'ils 
rappellent Pharraltiques dans cette même Confeflion. On aura en. 
core plus de raifon de reprocher ces Inconftances dans l'Article fui- 
vant À X VIII. à ceux qui en font les Auteurs. : 

I faut confirmer auparavant l'obligation qu'il y a de ne point {e 
fouftraire à l’ordre des lieux, où il ÿ a une vraie forme d'Eghife ;non- 
#{eulemenr par ces dernieres paroles de l’Atticle X X VI. dela Con-. 
feflion que nous examinons, où fes Auteurs difent, Que fous ceux 
qui ne s'y rangént, 04 S'en [éparent, contrarient à l'ordonnance de. 
Dien: mais encore, ce qui prouve bien mieux cet ordre de Dieu , 
par lautorité fuperieure des premiers Fondateurs des Egkfes Saint: 
Pierre, Saint Paul, Saint Jean, & Saint Jude en differens endroits. 

€ leurs Epitres. Ils y conviennent que la marque certaine de l'a- ec 2: Perrz.r. 
bandon de FEfprit de Dieu eft cer ie des Affemblées de «  e. a 

VEglife, pour faire bande à part, pour former des Sectes, & ce qui eft «ec- ae 
encore pis, pour vivre fans aucun exercice de Religion, comme des bé Fe sue 
tes où comme des hommes charnels & fans efprit. C’eftle nom que « 


-$. Jude leur donne expreflément : x fe Jégregaur, animales, fpiri- 
| : SU}. 
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o.prefertim Cp. tm non habentes. Les Peres citez dans cet ouvrage, ont obfervé plu 
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: fieurs fois que les Apôtres à l'exemple des Prophetes & de Jelus-+ 
Chrift mème ont toüjours confervé cet efprit, de ne fe point fé- 
parer des Affemblées de leur tems, où étoit lAlliance, fans parti- 
ciper à leurs vices, que Saint Paul appelle Jevrs œuvres infruiluen— 
fes. Ce n’eft qu'en ce fens qu'ils ont commandé de orrir de Babj- 
lone de cœur , & nom de corps, tandis que la fubftance & la forme 
du corps y fubfiftent. Siles Auteurs de la Confeflion fe contredifent ail- 
leurs, & s'ils nient ce qu'ils ont avoué ici de la forme de nôtre Eglife, 
ils montrent d'autant mieux, qu'ils n’ont pas Pefprit de Dieu, qui ne: 
peut fouffrir ces contradiétions , fur tout en matiere de Religion & 
de Foi. N È 

Ils commencent dés Article fuivant X X VII. oùils fe plaignent 
d'abord 9%'07 abuft partrop du titre de la vraie Eglfe, dont ils ne 
fauroient pourtant donner qu'une idée fortimparfaite dans leurs prin- 
cipes: comme quand ils appliquent enfuite aux particuliers les mar- 
ques que Saint Paul en donne, en parlant de la parole de Dieu, 944 
Va toñjowrs Croiffant par tout le monde, & frailifiant dans fon fein. 
Au lieu que dans leur petit tronpean, comme ils s’appelloient, ele s’eft 
toûjours affoiblie & diminuée depuis. Ce petit troupeau ne peut 
donc être la véritable Eclife, Ce qu’ils pouvoient nous objecter de. 
plus fort, cet qu'il y eût des hypocrites @ des répronvez parmi 
nous. Or ils conviennent en finiffant que leur malice ne pent effa- 
cer le titre d’Eglife. Donc nous voilà encore épargnez de ce côté-là, 
maloré le deflein formel, qu'ils avoient en commençant cet article, 
de la détruire parmi nous. Et ils fe combattent encore plus forte 
ment eux-mêmes par la contrarieté de leurs principes. 

Mais ils ont montré bien plus fenfiblement leur inconftance & leurs’ 
contradictions criantes accompagnées des calomnies les plus atroces 
dans l'Article XX VIII. où nous ne ferons que les fuivre. Ils le 
commencent par nous défigner de cette manière outrageufe , pro 
teffant qu'où la parole de Dieu n'eff point reché, @ où on ne fair 
nulle profeffion de s'affujettir à elle, & où il #'y à nul ufage des Sa- 
cremens à parler proprement, on ne peut juger qu'il J ait ancune Egli- 
fe. Et plus clairement ils ajoutent aufli-tôt dans le ftyle de leur tems : 
Pourtant nous condamnonseles Affemblées de la Papauré, d'où lapuré 
vérité de Dien eff bannie, les Sacremens corrompus, € abärardis, 
falfifiez on anéantis d tout, © enfin où toutes fuperffitions € ido- 
latries ont la vogue. Peut-on rien dire de plus injurieux, tant pour 
Panéantifflement de la parole de Dieu & de tousles Sacremens, que: 
pour Pintroduétion de toutes les Idolatries parmi nous? Sur quoi on 


… pourroit feulement parcourir ici celles qui ont ew cours dans le mon- 


de, & dont leurs Auteurs ont fait eux-mêmes des traitez depuis peus 
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&c- leur demander quelles tracés ils en peuvent montret dans l'Eglifé 
Romaine, & s'il n'eft pas vraiau contraire qu'elleles air toutesabolies 
fucceflivement, comme les Anciens Pertes l'en ont loüée;pendant qu'ils Gpr.Ep.55.Hier, 
remontroient aux Schifmatiques qui s’en féparoïent , que leur crime Ron ED à. cs 
avoit des confequences plus dangereufes que celle de P Idolatrie même, . 
à en juger par l’inégaliré des chatimens que Dieu en avoitrirezidans le 27 Re 
Vieux Teftament. Mais ces Peres n’inféroient pas ces remOntrances Amos, Hab. gx 


Jécond Batéme. Voilà la confequence tirée de nos principes , mais 
toute contraire à ceux qu'ils avoient établis d'abord ;parce-qr'ils on 
voulu s’épargner l’'Anabätifme;. ont le nom feul failoir horreur dans 
ce tems-là, atnf qu'on l’a pi-yoir dans ce T FAR, in de, se 
Cependant, ajobtent-ils en finiffänt par une derniere contradidion, 
à café des corraptions qui [ont duns La Papañté, on n'ypent préfenter 
des epfans [ans fe polluer. Pourquoi plûrôr pour les enfans , que pour: 
eux-mêmes, quand ils y avoient été prefentez >: N'avons-nous. pas 
plus de fujet. d'en tirer. cette confequence à-hôtre toux? Dozc Dons 
êtes pollus on fonillez vons-mêmes, ces prétendués corruprions fe trou. 
vant déja dans la Papauté,, quand vous y'avez été bâufez, fans en : 
excepter celles dur Batëine > qûi y-étoient: du tems des'Peres même. 
Carils batifoient avec toutes Les: mêmes cérémonies, qu'ils. ont ex 
Pliquées comme nous faifons dans nos Cathéchifines. Calvin Favoué cor fer 
encore dans fon Infitution, quoi-qu'il ne les approuve pas, {élon Zfir.chrés. cs 


| CES paroles dans les deux Articles fuivans xxrx: & xxx. 
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F8 Examen de la Confeffion de For 
les miracles. Saint Philippe Diacre én avoit fait fuffifamment pons: 
fa converfion de cette Ville, route Schifmatique qu’elle fut avant 
fon Batème. Elle navoit donc plus befoin que du principal effet du: 
Saint Efprit par limpofition des mains, qui étoit réfervé aux Apô- 
tres. Les Sectes qui n'ont eù ni la charité ni lPuniverfalité de l'E 
olife, ont crû pouvoir s’en pañfer, comme les Peres l'ont encore ob- 
 fervé de quelques-unes de leur tems. Nous pouvions bien Pappliquer 
aux nôtres avec plus de raifon..  … ns 
C'eft pourtant par ross ces moïens que l'on conferve dans l'Eglile: 
Pordre & /4 police que Nôtre-Seigneur J. C. y 4 érablié en la per-- 
fonne de fes Apôtres, avec la f#bordination néceffaire entre les Paf- 
teurs, que toute lantiquité a encore maintenuë, faifant fucceder PE 
pifcopat à PApoftolat, afin de pourvoir à tontes les néceffitez des 
tendus Réformateurs fe font avifez d'érablir, en ufürpant la plüpart de: 
À Jeux: 
Confeflion. HS sy vantent de donner tous ces. fecours 44x grands 
@* aux petits, mais fans aucun fondement & fans aucun exemple fem- 
blable dans tous les fiécles. Il et vifible au contraire qu'ils ont ren 
verfé tout le Miniftére Apoftolique, comme leurs Les du: 
parti des Epifcopaux d'Angleterre leur ont montré plus: amplement: 
dans leurs éditions des premiers Peres Saint Ignace, & Saint Cyprien, 
fans parler des autres. Aufff avons-nous vü que ces: mêmes Epifco- 
paux ne reçoivent point les Miniftres Pret, Réformez, fans les réordon- 
ner par une nouvelle impofñition de mains; ce qu'ils ne font point: 
aux Catholiques: & leurs Evèques ne manquent point de _— 
les enfans, quand ils deviennent adultes, ce qui ne fe fait point chez: 
les P.R, Il nef donc pas vrai qu'ils aient pourvi à reves les né 
ceffirez des grands @ des petits par leur police toute phantaftique, com 
meils s'en vantoient.. Mais il s'enfuit plus conftamment, qu'il ny à 
point d'Eglife, où tout cela manque, felon leurs propres principes éta-. 
: blis dans. tous cés-arricles.. Nous l’allons encore confirmer d'une ma- 
nicre plus fenfble par leur Artidle fuivant, en remontant avec eux- 
mêmes jufqu'à l’origine de la vocation, où ils ne fe trouveront ouére- 
moins embarraflez de contradictions, que dans les Articles précédens.. 


€ Ke 


à Grands @ des Petits ; & non pas par la nouvelle _— que les Pré. 


Sur la nécefsité de la vocation des Pafleurs.. 
Re n'eft plus furprenant que de voir d'abord débuter ces Mef-. 


Leurs les Réformateurs dans l'Arricle x x xr. de leur Confefion 
par ces belles paroles : Nous croions que nul ne fe doit ingerer de or 
Antetité propre ponr gonvermer l'Eclife ; fans doute à caufe de la 


+ 
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egle de Saint Paul, quoi-qu'ils ne la citent pas, g#e perfonne ne 
s'atribné l'honneur à lui-même : de laquelle lApôtre aflure aufli-tôt, 
que Jefus-Chrift même n’a pas voulu fe difpeufer, Mais les Auteurs 
de la Confeffion fentant en même tems l'impofbiité de lexécu- 
tion de cet ordre divin pour-eux-mêmes, en établiffent aufitôt l’ex- 


“eption ou la difpenfe en faveur de gens de façon extraordinaire ; 


‘dont ils ne peuvent produire que leur exemple. Oùi fans doute ce {ont 
desens de façon extraordinaire, puifqu'ils n'avoient ni la vocation 
ani {a Miffion ordinaire ; qu'ils n’ont pas voulu tirer d’abord de l'E. 
glife Romaine, de peurqu'on ne leur reprochät enfinte de ne l’a- 
voir pù quitter fans Schifme. Bien-moins l’ont-ils pù tirer d'elle, aprés 
Tavoir quittée; quoi-que quelques-uns l’aient voulu reconnoître, ne 
fachant bonnement à quoi s'en tenir fur cet Article, jufque dans 
leurs propres Synodes qui fe contredifent-là deflus. Et en effet quelle 
rapparenceé que l'Eglife leur eût donné fa Miffion ordinaire pour agit 
contr'elle, comme ils ont fait? Ne l’auroit-elle pas au moins re- 


“voquée, fi-tôt qu'elle s’en {eroit aperçu, &eux-mèmes n'y avoient- 


‘ils pas renoncé par avance, du moment qu'ils s’en font féparez ? 
Ces gens d’ailleurs fi extraordinaires, comme ils veulent paroître ici 
:8c dans leurs propres ouvrages, ont pü encore moins prouver leur voca- 
tion extraordinaire. Car elle doit étrefondée fur des Propheries for- 
melles, ou fur des miracles authentiques, comme celle dé Jefus- 
Chrift, qui avoit ces deux caraéeres. I] reconnoït lui-même, qu'ou- 
tre les Ecritures anciennes qui avoient rendu témoignage de lui, fes 
œuvres miraculeufesparloient encore en fa faveur, & que s’il n’en eut 
fair, que nul autre n’avoit faites, Les Juifs n’auroient point été cou- 
pables de péché dans le refus qu'ils firent de le recevoir. Que dirons- 
nous donc de ces gess de façon extraordinaires, qui n'ont eù ni les 
miracles ni les révélations Prophetiques pour eux. ls Pont aflez fait 
connoître, y renonçant dés le commencement de cette Confeflion 
Lous prétexte d’oppoñtionà l’Ecriture , laquelle ne rend en effetau- 
cun témoignage de leur vocation extraordinaire. On fait au contrai- 


ve qu'aprés celles de Jefus-Chrift & de fes Apôtres, l’Ecriture 5e 


marque déformais qu'une vocation ou une Miffion ordinaire des Paf- 
teurs & Docteurs jufqu’à la conformation du Corps de Jefus:Chrift, 
qui ne fera parfaire qu'à fon dernier avenement. Cependant plufieurs 


“de nos véritables Miffionnaires qui-ont eû certe Miffion dans toutes les 


formes, n'ont pas laiffé de lautorifér par des œuvres extraordinai- 
res, & quelquefois même plus extraordinaires que celles que Jefus- 
Chrift avoit faites, mais roûjouts par fa vertu toute-puiflante, & 


- {elonla prophetie exprelle qu'il ena laiffée. C'eft ce que nous avons 


déja vû s’accomplir non-feulement dans les Apôrres & dans les autres 


-Taumaturges anciens ; mais encore dans les modernes les ae oppofez 
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éo Examen de la Confefion de Foi 
aux Prér. Réformez, comme S. Bernard dans fon acte même d’obpoz 
fition à leurs Ancêtres les Henriciens; lorfqu’il déclara que les mala-: 
des qui boiroient de l’eau qu'il avoit benie, guériroient même fans la. 
foi, que N.S. avoit toûjours exigée pour fes propres miracles. Ceux 
de S. Bernard ne laifloient pas de rendre témoignage de fa foi op. 
pofée à celle des Hérétiques. Jamais les Prét.. Reformez n’ont rien: 
fait d'approchant, quoi-qu'il en euflent plus de befoin, non-feu 
Jement pour gouverner, mais pour drefferl'Eclile de nonvean , cm 
me ils fe Pattribuent ici eux-mêmes. Il faut en cela qu'ilsaient préfumé- 
d'avoir plus de force & de fageffe que Jefus-Chrift même, dont-ils 
ajoûtent que l'Etat étoir interrompu, © l'Eglife tombée en ruine G'dé- 
Musrb 16, 1. Tim. [olation : tout cela, contre fa propre parole, & contre celle de S.Paul.. 
C2. uoi-que cet Apôtre eût eû fa Million & fa: vocation toute ex. 
traordinaire immédiatement de Jefus-Chrift, il: fut pourtant renvoie 
ét. 69, w.7.6 à Ananie pour s'en affürer,, & il reconnoît lui-même le befoin qu'il 
= eût d’en conferer avec les.A pôtres fes anciens, afin d’en recevoir au 
moias leur approbation , de-peur qu'autrement {à conrfe n'eñt été. 
Gal.2,0,6, & Vaine fans: fruit, Neforte in VACHHI CATTETEM, ant. Cacrrriffems : où 
Je3a: vous remarquerez que ces Apôtres n’étoient guère plus anciens que 
lui. Saint Auguftin ena conclu, qu on avoit droica plus forte railon- 
d’oppoler cet exemple plus de deux cens anssaprés à Manés & À fes: 
Sectateurs, [es Manichéens, Nous avons donc encore plus de droit 
de l’oppofer à nos Prétendus Réformateurs au bout de dix-{ept fiecles.. 
Quelque vocation qu'ils fe vantent d’avoir, elle n'étoit pas plus af. 
fürée que celle de Saint Paul. Pourquoi donc ne pas conferer avec 
leurs anciens, pour s’en aflürer davantage, particuliérement dans le 
Siège de Picrre, qu'on à toujours. oppolé aux Schifmatiques ; & 
quelquefois feulemens avec les autres Siéges Apoñtoliques. H ef 
encore aujourd'hui le plus vifible à:toutes les nations, principale- 
ment à celles de l'Occident & dans fon propre Patriarcat, où nous. 
fommes plus obligez d'y recourir. Mais ces Melfieurs n’avoient garde 
de le reconnoître, ne voulant point d’accord ni‘d’accommodemens 
par lextrème horreur qu'ils en avoient conçüé, & qu'ils ont infpi- 
rée aux autres, dont nous verrons bien-tôt les: dernieres marques: 
Ts n’ont point appréhendé de rendre leur courfe vaine ouinutile pour 
eux & pour les autres, saffürant, difent-ils-encore , d ne fe point 
tromper. Mais Saint Paul: l'eût pà dire bien plus affrément avec fa 
vocation fi autentique. Cependant.il n'eût pas été en repos, si 
-p'éit eu ce gage & ce fceau de fa vocation. = 
_ Ce qui devroit encore-plus les. faire trembler avec leuts Peuples, 
cell que le mépris qu'ils ont témoigné des anciens Pafteurs, ne 
les voulant ni confulter ni entendre, rejalit jnfque {ur Jefus-Chrife-… 
& fur {a divine parole, qu'ils ent. outragée fi {candaleufement pa 
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feur ufurpation facrilege. D'où il eft arrivé que ces gens fi exttaor. 
dinaires, tels qu'ont été effectivement avec Lurher, Zuingle, Car- 
loftad, Ecolampade, Bucer, Calvin, Beze & leurs femblables, pref- 


que tous Sacramentaires , pe de ces pouvoirs ufurpez, non-feu- 
lement, n'ont point voulu fe raprocher des’anciens Pafteurs de l'E- 


ghfes mais n’ont pas même pü fe fouffrir pour [a plüpart entr'eux :: 


ien. moins- s’accorder Re mille Conferences fur des points qu'ils 
eftiment eux-mêmes effentiels, & où ils fe pouflent avec injure & 
anathéme. C’eft toûjours leur difference d’avec les vrais Prophetes 


& leurs fueceffeurs legitimes, dontil eft écrit que /es Efhrirs étoient | 


Soumis les uns aux antres, non-feulement-pour l’uniformité de do 


étrine, mais pour la Mifion perfonnelle, qui y doit être jointe de- 
puis le commencement. C’eft ainf que tous les anciens Peres l’ont 
compris aprés Saint Irenée entre les premiers. Tertullien en à fait 
une de fes:plus fortes prefcriptions contre les Hérétiques de fon tems, 
dont il ne faudroit que changer les noms avec ceux: que nous ve- 
nons de nommer. ils produilént , difoit-il , /es origines de leurs 
ÆEglifes s qu'ils montrent l'ordre de leurs Evêques VEnUS par faccef- 
Jon depuis le commencement. Faure de cela, illes apoñttophe ainfi 
au nom de J'Eglife : Qui êtes vons-donc ? Quand cff-ce, € d'où 
ef-ce que vons êtes venus ? Que faites-vous [ur mes terres, n'étant 
point à moi? Par quel droit, Marcion , conpes-ta ma Forêt? Oui 
la permis , Valentin, de tronbler mes eanx par ton pallage ? +01, 
Apellés, par quel pouvoir changes-t4 mes bornes @ mes limites ? C'eff 
#4 poffeffion G mon héritage. Que Venex-vous, tons tant que Vous. 
êtes d'étrangers, y femer @* on recueillir [elon vôtre apperit déréglé. 
Jen jouis de tonte antiquité , je poffede le premier lien, j'ai des ti. 
êres origsaux, qui viennent des Antenrs mêmes, à qui ce bien ap 


partenoit. En un mot, je [is l'héritier des Apôtres , comme ils l'ont’ 
ordonné par leur Teflament [ur la foi pnblique, @: avec ferment. 
C'effainf que je poffede. Au lieu qu'ils vons ont-deshéritez TENONCEX 


Ireñ. L.4. €. 49, 
Tert, doprefcript à 
ad. Here, c,3 2 


37. 


pour toionrs, comme des étrangers, @ des ennemis, quine peuvent plus 
L g P 


étre que des pis 
-Achevons-ici. 


e montrer le ridicule de cette ufurpation facrilege 


du Miniftére, par la perplexité & le doute que les Auteurs de cet Ars - 
ticle de leur Confeflion, témoignent à la fin de ce qu'ils en ont dit: 
 Qnoi-qu'ilen foit.ajoutent-ils, &c. comme s’il ne s’agifloit que d'une 


bagarelle: & par la précaution inquiete qu’ils ajoutent pourtant en- 
core tant dans cet Article, que dans les deux fuivans xxxr1. & 
ZX XIII. COntre tout autre gouvernement que le leur. Ils excluent 
toute ordonnance @ tontes Loix, comme des inventions humaines, qui 
Poarroient troubler les conftiences, la concorde @ l'obéiffance, qu'ils 


Je font acqnilés. juqu'an droit d'excommanication avec routes [es ap 


hi 


6z Examen de la Confeffion de Foi 
partentntes. C'eft la fubftance de ce quu refte dans ces Articles pour le 
Miniftére Ecclefaftique. On ne fauroit mieux les détruire que par les 
propres paroles de Monfeigneur l’Archévèque de Paris, maintenant 
TEm. Cardinal de Noailles dans fa Lerrre Pafforale aux sonveanx 
Réunis. Elle étroit trop belle ‘&trop preflante, pour n'être pas at- 
taquée par les vaines fubtilitez de quelques Mimftres Réfugiez , qui 
en apprehendoïent les fuites. Mais ces fubrilitez tant defois repouf- 
fées, n’éteront jamais la force invincible, que porte avec foi la vérité 
mife dans tout {on jour, comme elle l’eft dans .cetre excellente in- 
: frution Paftorale. Les Agorelleurs n’ont ofé même attaquer l'endroit 
que nous prenons la liberté d'en emprunter ici, non plus que plufieurs 
autres des plus importans. 
® Le @woi-gw'il en foir de la Confeffion Article xx xx. dit ce 
# grand Prélat, ne peut-être trop remarqué. C’eft à peu-prés comme 
» fi les Réformateurs avoient dit: : uoi-qu'ilen foit de nôtre nou- 
» velle enrreprife; que lEglife foit en ruine, où non; que nous foïons 
s fufcicez d'une facon extraordinaire, pour la drefler de nouveau, où 
» que nous ne le foïons pas: Quroi-qit en {oit, nous défendons à tous: 
s autres de faire ce que nous avons fait. Nous voilà placez. C’eft pour 
» Nous uniquement qu'a été faire l’exception d’une régle inviolable, 
# Comme d'autres excitez par leur ambition & par nôtre exemple pour 
» foient vouloir avoir part au gouvernement, nous les déclarons in- 
æ tus, & par la même autorité, que fans témoignage de l'Ecriture , 
a foit ordinaire, foit extraordinaire, dépofant les Pafteurs anciens, 
» Malgré leur titre & leur pofeffion, nous nous fommes mis à leur 
» place: Nous défendens à tous Pafteurs à l’avemr de fe mettre 4 la 
» nôtre. -C'eft le fens naturel de cette expreflion, Quoi-qw'il en foir, 
que M, PArchevèque a expofée dans toute fa force. Son Eminence 
fait pourtant voir enfin avec autant de verité que d'énergie, combien 
cette expreflion a été foible pour empêcher les violemens d'une ré- 
glé qu'ils avoient eux-mêmes violce, - 
Il Le pafla encore quelque chofe de fort extraordinaire fur cet 
Article x xxx. dela Confeffion au commencement du fiécle fui- 
Vant, au Synode de Gap tenu en 1603. Ferrier Minifire de Nîmes 
avoit foutenu dans fes -Thefes que le Pape étoit Avrechrift, & 
tout ce qui eft dit de /4 grande-bête dans Ecriture, fans épargner 
la perfonne de Clement VIT I. Je plus pacifique, qui eñt tenu le 
Saint-Siége depuis la nouvelle Réformation, & le moins oppofé aux 
Edits de pacification, qui fe firent de {on tems. Cependant ce Mi 
niltre piqué de loppofñtion qu'on lui avoit faite en divers Tribu- 
nue maux du Roïaume fur fa Thele, étant devenu Modérateur du Sy- 
Ton. 1.9, p.59 4, DO de Gap, malgré la peinture affreufe de fon humeur broüillonne, 
© fegg- qu'en donne FAuteur de l'hiftoire de l’Edir de Nantes, il eûe al 
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fez de crédit pour faire pañler fa propoftion en Article de Foi, & pour 
la faire inferer dans cet endroit de la Confeffion, C’eft ainfi que fe 
font faits la plüpart des autres: Articles, par des motifs pañfionnez qui 
ñe peuvent guére être raifonnables. Auf les moins ernportez d’en- 
tre les Députez de ce Synode, plus propres à en être es modera- 
teurs que Ferrier, demeurérent d'accord, que jamais il n’y avoit eñ 
moins de raifon de faire paffer un tel dogme. es 

Il paffa néanmoins malgréle Roi Henri le Grand, qui en témoigna 
publiquement fon chagrin : quoi-qu'il für enfuite rejetté , os 
port du même Hiforien, aprés plufieurs auttes. Où fait que le {a 
vant Grotius-entre les plus modérez, s’eft déclaré le plus: fortement 
En toute rencontre contre un.dogme fi ridicule & fi choquant, com- 


CH 
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cc 
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Ibidem. P:397« 
€ Le Syn, de La: 
Rochelle en1607s 


me ils l'appellent eux-mêmes. Mais je:ne fai fi les autres ofcront 


dire de lui, qu'il éroit plus habile dans l'antiquité prophane, que 
dans la Théologie, comme ils. le dirent de Scaliger, au fujet du mê. 
me défaveu. On pourroit bien leur repliquer, que felon leurs prin- 


cipes , il faut que tout homme {oit allez Théologien pou juger de’ 
fa Foi : à plus forte raifon un auffi habile homme que Grotius, com. 
me il l’a montré: dans {es doctes commentaites {ur l’Ecriture,. donc 


nous n’avons-garde néanmoins de garentir la Foi par tont. 


Ce qui eff encore plus remarquable pour nôtre fujet, c'eft que’ 
le nouveau: Dogmatifté Ferrier principal Auteur de cet Article de’ 
Foi, le condamna lui-même enfuite avec toute la nouvelle Réfor 
mation, qu'il abjura. On le peut joindre à Berenger, qui s'étoit re 
penti de même de fon dogme capital contre l'Eucariftie, & qui mou 
fut Catholique, comme on Va prouvé dans ce Traité, & comme les: 
Adverfaires Favotient de Ferrier: Mais: autant que l’un & Pautre eft: 
lotiable dans fa Pénitence, aurant & plus leurs difciples dans ler 


veu font-ils blamables de continuer à en faire des Articles de Foi, 


fur tout dans une mariée aufi odienfe que celle-ci. ‘Ils ne pouvoient: 
oit donné pour 


pas mieux accomplir, ce. que PApôtre Saint Jude 
une derniere marque des Seétaires : As s'élevenr, ditsil, vvec empor- 
tement € blafphéme contre toute domination > to ? digaité, fim- 
blables an Sthifnaæique Coré, qui s'éleua avec infolence contre Le 
Souverain Pontife Aaron. Et Saint Jean réconnoît encore À cette mar. 
que de leur fortie d'avec nous, qu'ils {ont eux-mêmes les Vrais Ante. 
chrifés, avant le dernier que nous attendons. Enfin Saint Jérôme dé. 
termine netrement de quel côté eft 7 Ayre-chrifl, parce foulevement 
contre l’Evèque de Rome... LES 


Fud:v.s, 715. 
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Cependant comme la plüpart des Novateurs done pas Riflé de: 


continuet leur’injure contre. les Papes, à commencer au moins de- 
puis Saint Grégoire; & plus communément de nos jours , en re- 


montant jufqu'à Saiot Léon, afin de fairesomber dans nôtre cems la. 


Apoc, 12,13. 14, 


êz Examen de la Conf [fion de Foi 


fin de la perfécution de P'Ante-chrift, qui devoir durer donxe cens 


F7 £ emeorge | à j 
Ve PARLE inte ans, marquez felon eux, par le même nombre de josrs dans 


+. The.2,v, 4 


Beuest Eif1. de 

. PEdire. de Nantes 
To. 1, L. 8.P,397: 
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Idem ibid, 


de Sant Magloire. 


l'Apocalypfe :on y a trouvé tant d’ablurditez & des difficultez fi infur- 
montables,que plufieurs y ontrenonce, D’autres s’étoient contentez de 
fonder leur injure fur l'endroit de Saint Paul, où il en donne pour mat- 
que, que l’homme de péché s'élévera an-deffus de tout ce qu'on n0m- 
me Dieu, ou qu'on adore, jufq#'à tre allis comme Dien dans le tem 
ple de Dien. Mais on leur demanda fi à propos dans quel Decret, où 
dans quelle profeffion de Foi le Pape s'étoit ainfi nommé, pendant 
que nous voions au contraire, que c’eft par {on Miniftére, quon 
a porté le nom d'un feul Dieu & d’un feul Jefus-Chrift prefque par 
tout, & patticuliérement dans les païs de ces Novateurs ; qui de- 
vroient avoir honte d’en être redevables à ’Ante-chrift; & qu'en- 
fin nous voïons ces Papes dans toutes leurs fonions, fe reconnoître 
pécheurs comme les autres, & demander humblement pardon au 
Seigneur ; ce qui n'eft point du ftyle de VAnte-chrift. Rien ne con 
fondoit mieux ces emportemens outrageux. Ajoutez qu'on en con 
fondoit les Autéuts par leur propre application du Temple de Dica 
à l'Eglife, où eft aflis le Pape, laquelle ne peut être par confequent 
que la véritable Eglife, d'où on ne devoit jamais {ortir. 
Peut-être que toutes ces confidérations avoient empêèhé les pre- 
imiers Réformateurs de faire de leur injure atroce contre le Pape un 
article de Foi dans leur Symbole. Mais leurs Succefléurs plus hardis, 
le trouvant défectueux à leur gré, l'enrichirent de cette belle ex- 
preffion, gui juffifioit mieux, dirent-ils, leur Jépararion. C’étoit avouer, 
fans y penfer, qu'elle avoit pas été bien juftifiée jufqu'à lors. Nous 
laiffons à penfer, fi elle Pa été mieux depuis par cette addition, & 
par la fupenfion ou la fuppreffion, qui en a été faite de tems-en- 
tems, felon leurs differens interêts; & fi une telle conduite ne cone 
damnoit pas ou leurs prédéceffeurs, qui n’avoient pas fait aflez d'ad- 
dition à nos Symboles ; ou eux-mêmes, qui les faifoient ainf aprés 
coup trés-mal-spropos. Car ce fut juftement dans le tems des deux 
Papes ClementwW III. & Paul V. qui avoient-éré les plus pacifi- 
ques, qu'ils euffent éprouvé depuis la prétendue Réformation, & 
par conféquent les moins Ante-chrifts, comme sl fut reprefenté vi- 
vement aux défenfeurs de l'addition. On en etit encore honte pat 
aprés: cela nous paroît par le retranchement, qui s'en ft dans Îes 
manufcrits de ee Synode. Mais on l’a rétablie à la marge du manuf- 
crit, que Meflieurs de Sainte-Marthe ont donné à la Bibliotheque 


Les premiers Défenfeurs de cette addition, répondirent à -Pob: 
jection qu'on leur en faoit, que ce n'était pas aux perfonnes des 
Papes, qu'ils envonloient, mais à lenr Siége. Ne ponvoit-on pas leut 

repliquer , 
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æepliquer, qu’en cela ils étoient encore plus contraires à l'Evangile: 
lors-que parlant de la chaire de Moïfe, qui‘alloit faire place à cel- 
%e de Jefus-Chrift & de fon Vicaire fur la terre, il releve particu- 
‘liérement Le chaire ou le Siége, défendant de prendre garde aux ac- Martb.2p 26 
tions des perfonnes, qui l’occupent. Les Saints Peres ont étendu ee 
-néralement ces maximes à tous les Pafteurs du Nouveau Teftament, 
-perfévérants dans l'unité, dorit ils ont reconnu le centre dans la Chaire 
de Pierre. C’eft fans‘doute pour cette raifon que Saint Auguftin aprés sr es 
avoir défendu tous ‘les Pafteurs de l’Eglife, que les Hérétiques de Se de 
on tems décrioient , comme les nôtres le font encore à prefent, releve 
principalement la Chaire de Pierre , laquelle ils onr toûjours attaquée 
avec plus de fureur: Qervons à fair, leur dit-il, Ja Chaire de l'E 
glife Romaine, [ar laguelle Pierrera été affis, @ {ur laquelle eff affis 
Anafiafe anjonrd'huï: mettons Clemenr à la place , comme au tems 
de l'addition, qui fut faite à la Confeffion Proteftante; & conti 
nuons avec Saint Anguftin, Posrqwoi, ajoûte-t-il, appellez-vons La 
Chaire Apoftolique une chaire contagien(e @ empeflée ? QUARE 
APPELLAS CATHEDRAM PESTILENTIÆ CATHE- 
DRAM. APOSTOLICAM À? 7 a : 
Qu'auroit-donc dit ce Pere aux Miniftres qui viennent de publier 
des Livres entiers chargez d’injures , fous ce titre outrageux , l’E- Lett.s. de 'idat 
glife Romaine pleinement convaincuë d'Anti-chriffianifme: & à un ne 
Jeune Propofant de Bâle qui s’et avifé de réveiller les Prérenduës Amh. 1701. 
Propheties fous Le titre de l’'Apocalypfe contrele Pape comme fi Ja cn ie 
matiére n'en-avoit pas été épuifée par fes maîtres du Moulin, Jurieu, Thefes fontennës 
& Heidegger, & comme fi elle avoit pasété plus heureufement affou- se 
pie par les réponfes de M. de Meaux dans fes doétes commentaires & 
dans {es véritables Lettres Paftorales, foutenués par les événemens 
tout-contraires à leurs prétentions. Cependant ce jeune Auteur non 
-content des juftes Free de PApocalypfe , qu'a publiées ce 
Prélat, à la imaniére des anciens Peres , témoione.en défirer de plus 
amples. On eût pù lui en indiquer dans les autres Inrerprétes, pour Gros. Hammond 
lui montrer, qu'il y a-de-quoi choilir dans cette abondance, fans 7 ÆmehHervé 
qu'il fe metté en peine de vouloir encore encherirpar deffus, &pé 
nétrer plus avant dans ce Livre {cellé, comme celui dont on y pa- 
le, Au ch. s. Maïs ces Mrs ne feront Jamais-contens, s'ils ny trouvent 
leurs fens erronnez, qui-ont tant de fois toufné à leur confufon. Ils 
euffent fans doute mieux fait d'y chefcher précifément de quoi s’é- 
difier , felon la fn principale des Livres bas. & non pas à fe 
fcandalifer par des applications forcées qu'ils en font aux Papes, dont 
ils-exagoérentles défauts, quoi-que nous ‘convenions qu'il yen ait 
eû de trés-grands dansflquelques-uns. L’Efprit de la primitive Egli: 
{ alloit plücôt à couvrir ces deffauts en public dans quelque Ece 
| 1 
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cléfiaftique que ce für; quoi-qu'on ne les diflimulât point-en par- 
ticulier, lors-qu'il y avoit lieu de les corriger. Au refte la confe- 
quence qu'on en tiroir, n'étoit pas que l’Eglife fût périe. Elle pé- 
riroit fouvent, fi cela étroit, On.ne peut laccorder, qu'aux Eglifes 
prétenduës qui s'en dérachent, La véritable Eglifeeft effectivement 
périe pour ceux qui l’abandonnent jufqu'à la fin. Mais en elle-même, 
il fiat qu'il y ait des féandales, comme ils ont éré prédits par le Sau- 
veur ; & en même-tems, comme il Fajore, 'qrelle /#bfife 1#fq0'à 
La confommation du Siécle, en pallant au: travers de:ces tempêtes, qui 
fembloient la devoir abimer.. Rien ne releve mieux la vertu toute 
puiffanre de celui qui la foutienr, félon fes promellés; & d'autant 
plus qu’elle étend en même-tems fes progrés Evangéliques jufqu'au 
ie du monde, plus que n’à jamais pli faire aucune feéte en par 
ticulier, Si on regardoit toüjours decet-œil chrètien ce quife pañle 
dans l'Eclife, on y trouveroit allez de quoiss'édifier ; & à prélent 
lus que jamais, particuliéremenr fur le Siége de Pierre: La Pro- 


vidence la permis fenfblement de nos jours, & prefque toùjours, 
depuis que les Adverfaires ont crié à /'Ante-chriff: Ceux qui ontvü: 
ces Pontifes de prés, n’ont point trouvé qu'ils en euffent l'air, fur- 
tout dans les Bonnes œuvres, & danses fonctions les: plus faintes 
Apad Sp iéeon, Qu'ils exercent. Cela fut remarqué: dans Clement VII TL un peu 
< avant le tems de l'addition. Cela eft encore plus éclatant {ous Cle- 
ment XI. Ce qui fait dire que cés Meflieurs les Pret. Réformez ne 
font pas heureux à placer leurs calomnies. La raifon en eff, qu'ils-veu: 
lent toûjours croire & dire le mal, quelqué bien que l’on fafle. Voilà. 
ce qui nous a obligez denous étendre ici un peu-plus, que nous n'euf- 
fions voulu, pour la conféquence de la matiére. La fuivante eft en. 
gore plus. importante. En : 
6 APT. 


Sur la réalité du Corps du Sang dé Tefüs-Chrife Lente 
| fainte Éucariflie , avec fes fuites. 


æE life le zxxrv. & le xx xv. Articles de la Éonfefion de: 
| nos Adverfaires, qui regarde les Sacremens en général. Il°en: 
a été affez parlé fur le xxvixr Je pañle aux Articles xxxævr. 
xxxvir & xxx vit, où il eft parlé de FEucariftie en particu- 
lier, par où nous. allons finir certe examen. Outre les avantages: 
que M. lEvèque de, Meaux-en a tirez dans fon expofition de la 
Foi, pour faire voir que leurs expreffions n'ont point de fignifica-. 
tion naturelle, que dans la bouche des Catholiques, qui en ont 
le véritable fens dans le cœur: Je ne laifle fs. d'y trouver encore de: 
B difficulté, plus même que dans les Articles précédens, fur-rour: dans. 
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la bouche ‘& dans Le fens de nos Adverfaires. 

- x. Comment accorder, ce que l’on y dit d’abord, ge Le Corps 
de Jefus-Chriff eff dans le Ciel, jafqu'à ce qu'il revienie, avec ce 
qu'on ajoûte, g#'il nous nourrit G vivifie de [a fubflance ici bas ; à 
moins qu'on ne le croie en deux lieux conjointement , comme nous le 
croïons, quoi-que d’une maniere differente? Car l'une eft vifible dans 
Je Ciel, & l’autre invifible dans le Sacrement, pour accorder les divers 

affages de l'Evangile, où il infinuë clairement l'une & l’autre: Nous 
ve profeffion de n’en rien rejetter. Ainfi nous croïons tellemene 
que les Cieux le contiennent, se ne laifle pas d’être réellement & 
véritablement avec nous dans le Sacrement, comme il la dit. Au- 
trement il ne nous nourriroit pas de /4 fbfhance, mais par fa ver- 
tu fenlement : comme le Soleil n’eft en fubftance que dans le Ciel, 


& en vertu fealément dans l'air, fur la terre, & dans les entraile . 


les de la terre, où il opere divers effets. Il faut donc que les Ad: 
verfaires changent leur mot de fxbffance en celui de verts, comme 
les plus finceres d’entr'eux l'ont déclaré, ou qu'ils fouffrent la confe- 
quence que nous venons d'en tirer. | ane | 
= La chofe fur agitée diverfement entre leurs Miniftres dés la fin 
du feziéme fiécle. Car dans le Synode National de la Rochelle te- 
nu en 1571. où Théodore de Beze commenca de préfider, aprés plu- 
fieurs explications embarañées, & qui ne fignifient rien pour Eu 
cariftie, 1l fut dit dans l'Article fixiéme: ge le Synode rercttoir l'o- 
pirion de ceux qui ne vonloient pas recevoir le om de fubffance, an 
Jens qu'il a été mis aû XX XV I. Article de la Confeffion: Et dans 
le Synode de Nimes; qui fut tenu l’année fuivante, fous. le même 
Fhéodore de Beze , il fut conclu: g#'o7 xe vouloit point porter de 
préjudice aux Eclifes ; lefquelles pour certaines raifons, ne fe fervoienr 
pas du terme de fubftance, que le Syrode retenoit ; mais au [ès qu'il 
ef} mis dans le XX XVI. Arricle. Quoi-que ces deux Synodes te- 
aus fi prés l’un de Pautre foient vifiblement contraires, on peut dire 
que le dernier s'accorde fort bien avec une lettre écrite du même 
eu par Beze aux Zuingliens de Zutik, qui avoient déja fait lents 
plaintes: Il avoit-bien-plus d'interêt de fe ménager avec eux à Ge- 
neve , lieu de fa refidence. 11 leur fait donc des excufes de ce 
qu'on avoit retenu ce terme de f#bffance. Bullinger dans la réponfe, 


node de. la Rochelle d'imprudence dans fon Decret, gwi aie, dit- 

, #2 mot trop ambicn @ capable d'induiré L'errenr. On ne püt 

néanmoins le‘faire ôter dans lés Synodes fuivans de Montauban en 

1,94. & de Gap en 1603. quelque effort que fit du Moulin dans le 

dernier Synode pat fon crédit & par fon éloquence, avec les vüës 

politiques qui Fy portoient. Aprés tant de ao, on a eù fu 
: | ii 


qu'iblui ft pour les Cantons, ne laifla pas de blâmer encore le Sy- 
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jet de s'étonner de voir contefter par River éontre Grotius, qu'ont 
eût jamais entendu parler de préfénce. fubffancielle dans lès Confef. 
fions de Foi. Les derniers Miaiftres ont pris un autre tour pour ex= 
pliquer certe préfence, fans:rien changer à.la Confeflion, ainfi-que: 
nous le verrons incontinent. Mais on peut dire que c’a été une pro= 
vidence que cette exprefhon-{oit reftée; pour faciliter réunion de. 


. ceux, qui voudront profeffer. fincerement avec nous la prefence fub- 


ftancielle du Corps de Jefus-Chrift fous les Efpeces, fans y mêler. 
les équivoques dela Confeflion, aufquelles-ces Synodes nous ont: 
renvoiez. Voions f-on lès: demêle mieux. par la fuite. 

2°. IL nous paroït-au contraire encore plus inconcevablé de dires. 
comme on.lajoûte-dans certe Confeffion, que le Corps de Jefus-. 
Chrift y eff; non par imagination ic penfées & de conclure néan-. 
moins en-finiffant, cet: Article xx x:v.1 g4'il p'eft apprehendé que. 


par. la Foi : comme: fi l'acte de Foi n'étoit.pas une penfée : quand. 


ilferoit mème furnaturel, ce qu'il ne peut ètre que dans l’Églife. 
Mais c'eft en cela qu'on donne plus dans cette Confeffion à la. 
fimple penfée humaine, qu'à la parole de Jelus-Chrift toute divi. 
ne, à laquelle les. Catholiques attribuent bien plus refpetneufemenr 
l'eflicace de cette-incomprehenfible prélence; comme il Pa-établie. 
Tous les Myftéres font l'objet; &-non-pas: l'effet de nôtre: Foi: on: 
les fuppofe:réels, avant que de les croire; &-on-ne-les fait pass 
Quelle. analogie y auroit-il ‘donc entre-les Articles dé nôtre Foi, 
fi. celui-ci. éroit produit tout autrement que: les autres contre la na. 


ture des Myfiéres divins?.Le Saigneur a parlé: tontes. chofes-ont 


été faites. Et qu'on ne-difé poinit-que nousattribuons ce Myftére 4: 
la parole. du Prètre.:Il-n'en eft que l'infitument & le Miniftre, qui : 
tire. toute fa vertu dela parole duverbe, &:de Popetation du Saint 
Efprit. ani e Saints, Peres nous ont appris à regarder - 
les facrez, Myftéres entre les-mains.des. Prêtres, quandils feroiene 

lés plus méchans-hommes -du: monde, afin d’en:concevoir-une hau . 
te idée. & ‘une profonde: venerarion, Le Seignearne dépend-poine 
de là probité ou-de la malice de fon. Miriftre 3 nom: lus-que le-Saine 
Efprit dans le Barème. Jefus-Chrift a bien voulu fe nipaner par 
le Démon, &.sabandonner dans fa Pañfion entre-les mains des bour- . 
reaux:, qui en étoient Îles: fuppôts les. plus-infames Les Minifttes 
Proteftants ont beau-exagserer devant leurs peuplés-crédules les au 
tres iñconveniens de Ja: prefence-réelle-pour entretenir leur incrédu. 
lité, ils n’ôteront-poinr cet Article ee se bien moins. 
la créance véritable. de nos cœurs éclairez-de-la: Foi. Elle-nousfaie 

mas -ce-facré Corps; qui eft maintenant -impafible & immor- 

tel, au-deflus de tous ces inconveniens imaginaires,»8&c ne fait qu'aug- 
mener nôtre admiration & nôtre reconnoiffance.pour. l'amour que 


À 
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le Sauveur a bien voulu nous témoigner dans cet état. Il:n'ÿ fait. 
que fouffrir leurs blafphèmes les plus mpies, comme il avoit fouffert 
ceux des Juifs, des Hérétiques& des Païens.dansfes premiers My- 
ftéres, qui n’en ont reçü que plus de, luftre & d'éclat. I éroit réfervé 
aux derniers Adverfaires:, d'attaquer-avec-plus d'outrage celui-ci, qui: 
n'eft que la fuite, l’abregé ,.& la preuve detous les autres: L'Eglife n’a 
fait que le défendre par tous fes moïens ordinaires contr’eux. 
3°. ILfembloit à la vérité que les Réformateurs avoient voulule re: 
léver dans l'Article fuivant xxxvir. par cette addition: Moss conjoi- 
JH0nS; difoient-ils, avec les fignes, la vraie poffeffion @ Joüiflance, de ce 
qui La nous eff prefenté : mais.tout cela inutilement; pendant qu'ils s’en. 
expliquent dansle fens de fosre, & tout au plus par la vive zpprehen-. 
fon de la Foi, qui n'eft.au: fond qu'une pure imagination. Qui eft- 
ce qui fe contenteroit.de pofleder de cette maniére. une fomme d'ar- 
gent, ou-un Héritage, donc on voudroit lui affurer la joiiffance.. 
Quand on comprendroit dans, cetteunion du Sacrement au Corps: 
de Jefus-Chrift toutes les belles idéés de préfènce, d'aëtios, de re. 
lation, de figne , d'objet, de mérite ; d’efiicace, G' de vertu inordée ; QUE CL. dans fes Sèps. 
font tous termes .en l’air &. fans aucun fondement ni dans l’Ecriture 7 7 fa Rip. . 
ni dans lufège d'aucune Eglife; avant. que le Miniftre Claude fe %,; 57 tie 
füt avifé de nos jours de l'ajoüter à fa Confefion de Foi en l'expli. 
uant. On a eü raifon de les appeller des:viandes creufes sincapa=” 
bles deraffañier la Étoirtue les de nosames, aufquelles-on fai. 
loit attendreune préfenee & une poffeflion fubftancielle-de la chofe- 
fignifiée, Ses. propres difciples ontenfin reconnu, qu'ils n’entendoïent. 
tien ace. jargon, & qu'il leur‘éroit beaucoup plus incomprehenfble, . 
que l’expofition fimple &.naturelle que donnent lés Catholiques À, 
ces paroles : : Ceci-eft. mon Gorps x.ceci eff mon fang. Auf Mé-.Melan&. de Cane 
lanéton même avoit appellé celles-ci des coups de foudres , Contre Te dans 
tous-ceux qui par leurs fubrilitez profanes caufoient un fi étrange 2.p.jag. #8. 
changement dans la Religion, fans en avoir aucun témoignage elair 
&:icertain -dans-l'Écatuse, + ue +. ee 
Je fuis: encore plus-furpris qu'un: autre des. derniérs-Calviniftes 
de France qui s'étoit acquis quelque réputation en Hollande PAL" 4bbade REA, ln 
là défenfe desprèmiers Myftéres de. la Religion Chrétienne, fe lpreence réelle. 
foit oublié dans fes Réflérions fur celui-ci, jufqu'au point. que de.” *""* 
ne nous oppoler que la certitude des fens, fans fe fouvenir de-fa 
propre Confeflion de Foi; c'eft-à-dire de:fon Credo, où l’on dé-- 
clare fi-formellement, que ce Ayffére furmonte dans [a hañteffe la 
mefure de nos. fers, G: tont ordre de nature. C’eft pourquoi. je n'ai Baile nouv, de La: 
pi prendre que pour uneraillerie la louange fade, que lui donna rare 
incontinent aprés un autre de fes Confreres dans le même païs, Je 
ce. que jamais homme n'avoit tant fait valoir la. certitnde des Jens. 
AU | 
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Egregiäm vero landem. Encore s'ilfe fût contenté de louïe, & qu’ 
l'eût preferé à. tous les autres fens pour la Foi, on auroit pu l’auto- 
rifer par Saint Paul; qui en reconnoît l'uulité par ces paroles, f- 
Rom no. v.17. des ex audit. Mais le Calvinifte n'avoir garde d'écouter ici fon té- 
moignage, qui eût ruiné tout fon Syftème. Il a mieux aimé préfé- 
rer la vüé, & les autres fens plus groffiers, que Jelus-Chrift avoit 
moins eftimez pour la pureté de la Foi de fes Myftéres, par cerre 
fentence generale : Hewrenx ‘ceux qui ont cri, [ans avoir vh,; En 
parlant au Difciple qui avoit voulu vo & rocher; quoi-qu'il le lui eût 
accordé pour celui de la Refürretion, dont ils’agifloit, mais ron- 
. pas pour les autres. La chair € le fanç ne Lont point révélé, di- 
Martb.ré. v.37. oit-il à Saint Pierre, en parlant du premier de tous les Myftéres. 
Loan. 6. 0.63. Er ailleurs pour celuisciexprefflément : Zachairne fert de rien, comme 
nous l’allons faire voir. Enfin S. Paul dit plus généralement : L'’how- 
rCor.2.v.14 200 animal @ charnel n'eff point capable‘des-chofes de Dien. Elles 
lui femblent ane folies parce-qne c'ejr par ane lémiere [birituelle; qn'on 
en doit jnger. . à à 
De-là vient que les Saints Peres dans leurs Inftruétions fur le Myf- 
Epiph. in. Arcb.c. tere de l'Eucaniftie, où Jefus-Chrift a tout-à-fait exclu ces fens, ont. 
DR si recommandé avec tant dé foin, desenous point arrêter à ce que nous 
fef.bom.s3.n Voions, 04 à ce que nous tonthons : mais d'éconter celni qui dir, ce- 
Maith. Ambr. deæ.. à =: ARS re FH Re : Te - À 
Bit, «3. @ L.s. C6 fr mon Corps , °c. Saint Auguftin, par lequel ce Proteftant eût 
de Sacr.c3. G'4. voulu commencer, eft encore le plus oppolé à la certitude des fens, 
Le non feulement pour les Myftéres furnaturels & divins : mais pour les 
pf. 64. &expref. chofes naturelles mêmes , où ils nous trompent fi fouvent:ce qui 
füs.f[er. 33. de » s Bee Sas RSR 2 = = 
wsrbis Dem.  Caude cette prodigieufe divétfité d'opinions fur les chofes de Phyf- 
que qui dépendent du rapport de nos fens. Quant à le Religion 
en général. rien n'eft plus formel que cette expofition de Saint Au- 
guftin. C'eft une application que fait ce Pere de la Parabole des.ex- 
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cufes , que plufeurs apportent, pour ne point affifter à la grande 

Cène du Seigneur. Il s'arrête particuliérement aux cinq paires 

de-bœufs, qui fignifient les cinq fens de l'homme, comme les em 

pêchemens les ae terreftres & les plus groffiers qui foient en 
» nous. Cependant, dit-il, il y a des hommes qui ne S'éloignent de 
» dela Foi,que par l’attache qu'ils ont à ces chofes terreftres & fenfibles, 
» qu'ils veulent éprouver avant que de croire. Tout occupez des ob 
» jets charnels, ils ne veulent rien croire qué ce qui s’apperçoit par 
» Les cinq fens du corps. Ils y mettent toute la regle de leur volon: 
» té, en difant, je ne croi que ce que je voi. Voilà ce que je connois 
» voilà ce que je fai. Cela-eft blanc, cela eft noir, cela éft rond; cela: 
» ft quarré, cela eft d’une telle ou d’une telle couleur. Je le fai, je 
» le fens, je le touche. C’eft la nature même qui me Papprend. Je ne : 
» fuis pas obligé de-croire ce qu'on ne peut me montrer, Sur kom 


Luc,T4, Vs 19 


des Pret. Réformez de France. 78 | 
#es remoti à fide, terrenis dediti, carnalibus occupati, nolurt crede- 
re aliquid,nifrad god [wi corporis Jenfus quinque partiti perveninnt. Ja 
eis quingue fénfibns totius voluntatis fbi regulas ponnnt. Non, inqtit ; 
credoego, nifi quod video. Ecce quod novi, ecce god fcio. Album eff, 
zigrum eff, rotundnm eff, guadratum ef, fic vel fc coloratum eff; novi, 
Jeztio, teneo : natura ipfa me docet. Von cogor credere, quod-mibi nor po- 
es offendere.H femble que ce Saint Dodteur ait prévû & prévenu ce que 
nos derniers Proteftans ont ofé avancer fi témérairement fur la certitus 
de des-fens,qu'il regarde comme l'empêchement le plus groflier pour la 
Foi: & il le pouffe jufqu'à exemple allecué de liacrédule Thomas, & 
jufqu'à celui qui ne voudroir croire, quesce qu'il void dans la derniere 
Céne, dont la parabole étoir au moinsune répréfentation. Il eft donc 
bien indigne de ceux, qui fe piquent d'efprit parmi ces derniers Ecri. 
vains Proteftans, d’avoir pris les fens pour les {euls guides de leur 
Foi : fur tout à l'égard du Myftére, où Jefus-Chrift les avoit formelle. 
ment exclus. Tout cela nous confirme, qu'il n’y a pas grande f&- 
reté, à prendre ces Meflieurs-là eux-mêmes pour guides de nôtre Foi 3. 
quoi-qu’ils aient eû quelque lumiére fur les premiers Myftéres de fa. 
Trinité & de l’Incarnation. Is ne peuvent fe foutenir long-tems, & 
nous pouvons leur appliquer, ce que lEcriture obferve des Magi- 
eiens d'Egypte, qui commencérent bien les deux premiers fignes avec 
Moïfe, mais qui ne purent reüflir au troifiéme : Defecerunt in tertio 
fgro. Le même S.. Auguftin en a fait une pareille application aux Ph. 
lofophes de fon tems ; qui avoienf® reconnu les deux premieres: per- 
fonnes de la Trinité, mais qui échoüérent à la troifiéme. - 
- Onaaccoürumé de réprocher à nos Proteftants, qu'ils ne fuivenr 
que les raifonnemens corrompus dune Philofophie toute prophane,. 
quand ils combattent nos Myftéres. Mais je ne fai, f ce m'eft pas: 
leur faire encore trop d'honneur, quand on les voit élever ainfi la A e 
la certitude des fens, où plütôt Jr aurorité & leur infaillibiliré, À Abel Er de 
comme ils parlent, non feulement au-deflus de toute la raifon ; mais / 01: fé desSens 
au-deflus de toute l'autorité de l'Ecriture mêmes. & des Peres, Car 772779 
enfin ils-en, font venus jufqu'à. dire, que fi la Tranffubftantia- sn 
tion étoit révélée dans lEcriture. a expreffément , qu'elle a re Pas les 
7 € ? + : See RER RE EYES Dé 
éte définie dansle Concile de Trente; euxne la voïant pas plus clai. « ee se 
rement de leurs-yeux, ils douteroient auffi-bien. que. cette Ecriture cp. 666.67. 
füt un livre & nne véritable Ecriture. C’eft bien mettre les fens ane « 
deffas de tout, & renverfer toute la Religion, Aprés cela. il eft «e 
inutile de raifonnercontr'eux, & encore plus inutile de leur alleguer 
lEcriture ; comme a fait un des: plus habiles Miniftres convertis; 
qu'ils avoient déffié de leur répondre fur la certitude des fens.. 11 none 
s'eft contenté de leur oppofer la force de ces paroles de nôtre Sei- cutb. prouvéepar: 


gneut fur ce Myftére : La chair ne: fèrt: de rien, comme elles. ons, 27: 7°+?2#. 


#2 Examen de la Confeffion de Foi 

été prifes dans tous les fiécles, pour en éloigner les fens auffi-bien 
:qué Ê raifon corrompuë. J’ajoûte que la fimplicité des termes de N&. 
tre-Seigneur dans la promeñe, & dans l’Inftiturion, n’eft gnére moins 
claire, que la définition du Concile, auquel elle afervi de fonde- 
ment. Laiflons donc ces derniers auteurs ontrez; quife voïant pouf- 
fez jufqu'aux premiers principes des Ecritures, ont ofé les rejetter 
lütôt que de ferendre. Les Philofophes mêmes nous-ont appris 

a ne plus difputer contre de telles gens. di 
Quelques-uns d’entre ces beaux Efpritsont abufé d’ailleurs de certe 
Traïtéde laraifor maxime, dont on ufoit dahs l'ancienne Philofophie coztre ceux qui 
Puma De  pient les principes. Us ne nous oppofent-que la raifon, comme’fi nous 
la rejettions entiérement: Auwlieu que nous la foumettons feulement à 
2,Coro.v. se Ja Foi, en caprivant nôtre entendement [ous le joug de J. C. comme 
VApôtre le prefcrit. J. C.lui-mième nous 6blige de devenir cowwe 
Mathis .us. des enfans, & comme des brebis dociles à la voix de l'E glife nôtre MCre, 
Rats Ge à la voix des Pafteurs,-qui la repréfentent. Le fondementde cette 
Gras. Conduite dt, que #oyde avec fa Jageffe humaine, dit encore l'A- 
pôtre; want point reconnu Dien dans les ouvrages de fx fagelfe di- 
Vine ; il lai a pl defauver les Croïans par la folie de la prédication. 
Qu'on me nous vante donc plus tant la raifon, quand il eft quef- 
ion des Myftéres. Elle n’a pù empêcher les Philofophes les plus 
fages de fe perdre. Mais revenons aux moïens que l'Ecriture nous 
fournit, Ce font les principes que nous ne nions point. Les Adver- 
faires avoient promis de s'y tenir. Cependant ceux cn paflent pour 
les plus fpirituels entr’eux , fans y avoir aucun égard, vont ju qu'à 
juftifer toutes les idées mème Îes plus déraifonnables des hommes 
Æn matière de Réligion, fans en excepter les Idolätres. Peut-on porter 
da licence ‘& lextravagance plus loin? C'eft ainfi que de fens parti 
culier.deces Mis a degeneré jufqu’aux derniers excés, particulierement 
dans les païs étrangers. Revenons aumoins 4 la Confeflion de Foi,.que 

es autres Pret. Réformez font encore profeffion de recevoir. 
4°. Quant au mot de fpirituellement, dont.onfe fert dans cet- 
te Confeflion Proteltante , il y auroit moïen de s’en fervir utile- 
ment , pour faciliter à tout le:monde la Foi de cet Article:f difficile 
de lEucariftie , -qui f#rpafe, difent-ils eux-mêmes, rowre la capa- 
cité de nos fens @* tout ordre de nature, commesnous en conve- 
nons. Il ny a qu'à y appliquer le double fens, dont ‘les Saints Peres 
oan.$,v. 65. {e {ont fervis, en expliquant ces paroles fi fameufes du Sauveur : c'eff 
l'efprit qui vivifie, la chair ne fert de rien. Les Adverfaires n’en ont 
a trop abufé contre nous. Cependant nous convenons encore tous 
du premier fens, qui demande des difpoftions toutes fpirituelles dela 
Foi & des autres vertus de Religion dans le Communiant, pour 
profiver de la Communion. Nous en exigeons mêmes plus ee les 
Adverr 
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Adverfaires , y joignant l'adoration en efprit @ en vérité, qui eft Loan 4. v. 24. 
annexée à la vertu de Religion, & que le fils de Dieu avoit déja 

fuppofée pour {on culte, aufi-bien que pour celui de fon pere, qui 

devoit déformais s'étendre en tout lieu. Nous avons auffi vi par oc- 

cafion, que cette extenfion du culte divin s'étoit accomplie parti- 
_culiérement par loblarios pure qui s'offre en effet en tout lien Che? Malach.r, wv. re 
les nations, . la prophetie. Et Saint Auguftin afluroit de fon AR Era. 
tems que perfonne n'y manquoit, avant que de communier, ZVewo tfd.ps. 
#andacat ; nif prius adoraverit. Il ajoûte même qu'il J anroit pé- 
ché à ne le pas adorer. Cela dit encore plus : & nos frères féparez 

devroient y faire un peu plus d'attention. On fait aflez d’ailleurs, 

que ce faint Docteur ne reconnoïfoit point de culte, ni d’adoration 

{incére fans un véritable amour de Dieu: Aoz colitur, nift amando. 

Voilà donc les difpofitions toutes fpirituelles de la part du Commu- 

njant , fans lefquelles la Chair du Sauveur même ne lui {erviroit de 

rien, à 
Mais l’autre fens en fnppofe encore de plus fpirituelles dans cette 

même Chair, pour vivifer efficacement le Communiant ; rien moins 

que la plenitude de tonte la divinité dans Jefus-Chriff, même cor- Coloff 2%. 8. 
porellement, {elon Saint Paul. Pérfonne ne l’a mieux expliqué que 
le même Saint Auguftin dans {es Traitez fur Saint Jean, dont les 

Adverfaires avoient voulu tirer quelque chofe, qui n’y a point de 

rappoit, pour nous Toppofer ; entr'autres ce mot fi fameux : crois, Tire 

Gr tn l'as mangé. Is n'ont pas pris garde, que ce S. Dodeur l’adrefle jean à é 
aux Juifs dans le cems qu'ils couroient aprés le pain materiel, dont la 
multiplication les avoit raffafiez dans le défert. Alors Jefas-Chriftne 

fe confoit pas encore à eux, comme l’avoit remarque l'Evangelifte. 

Er ce Pere l’avoit appliqué aux grands Catécumenes de fon tems, 72, nette 
à qui on-ne confoit pas encore le Corps de Jefus-Chrift, ni les dif in Loan. c. 2, 
_cours qui le regardent dans la Sainte Éucariftie. On diftingueroit ai- 
fément plus de trente degrez, par lefquels Saint Auguftin a conduit 
l’homme jufqu’à la parfaire participation de ce grand Myftére. Il ne 

fait donc d'abord-que difpofer les Catécumenes, par le mot cité, 

à une parfaite Foi .des premiers Myftéres du Fils de Dieu, où il ne 
paroifloit encore que comme Île pain vivant, defcendu dn Ciel par 

fon Incarnation, c'eft-à-dire le pain de la juffice; de la Jageffe, de 

la frinteré, & des autres fublimes vertus qu'il-eft venu nous com 
muniquer. Il eft même devenu toutes ces vertus pour nous, felon , Er 
Saint Paul, en s’uniflant hypoftatiquement à nôtre chair. De forte 
que faifant allufon à la maducation du pain matériel, qu'il avoit 
multiplié, & dontils vouloient encore manger, nôtre Seigneur les 
éléve à un-pain tout céléfte, qu'il appelle lanourriture quine pé- 

tit point. Mais il-ne peut leur propofer pourscelui-ci que la man« 
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74 Examen de la Confeffion de Foi 
ducation fpirituelle par la Foi, qui feule nous fair participer ax 
vertus fpirituelles & divines. Voilà œ qui donne lieu à Saint Au: 
guftin d’ajoûter : Ur g#id paras dentes @* ventrem ? Crede & mandu- 
caffi. Mais il n'a garde d’exclure la manducation orale du Myftére 
de l’Eucariftie, qu'il a tojours jointe à la fpirituelle : Fideli corde 
ore, dit-il, en ün endroit. Et ailleurs, ÿ/ 4 plé 44 Saint Efprit que 
pour l'honneur d'un fi grand Sacrement , le corps du Srigneur enträt 
dans labonche du Chrétien , avant tonte autre viande : ce que Ter- 
tullien avoit dit dés le fecond fiécle. Etnos Adverfaires mêmes ne 
lexcluënt pas du Sacrement. Ainf le premier mot de Saint Auguf- 
tin ne regarde point du tout l'Eucariftie, & neleur y fert de rien. 
Voïons-donc maintenant comment ce Pere a expliqué, que la 
chair de Jefus-Chrift ne ferviroit de rien dans PEucariftie, y pré 
fuppofant même la manducation fpirituelle par fa Foi, comme nous 
avons toüjours fait avec lui. If Fentend de la maniére, que les Juifs 
la concevoient, comme la chair d’un pur homme, femblable à cel- 
le des animaux, qu'on vendoit au marché, & qu'on mangeoïit aux 
facrifices, aufquels ils étoient accoûtumez. C’eft ainfi qu'ils avoient 
pris groffiérement & charnellement les paroles de Jelus-Chrift. Mais 
Saint Auguftin les prenant fpirituellement dans la chair même, nous 
fait comprendre de quelle maniére elle vivifie, non pas toute feule, 
mais vivante de l’Efprit, unie hypoftatiquement à la Divinité mè. 
me, qui n'eft qu'efprit. Et il l'éclaircit par une comparaifon toute 
naturelle, tirée aufli de lEcriture : comme fa fcience enfle, felon 
Saint Paul, c'eft-à-dire, la fcience toute feule, mais unie à la cha- 
rité, elle édifie comme la charité; ainf la chair de Jefus-Chriftunie 
à la Divinité vivifie comme la Divinité. Ce f{ens eftrout conforme 
à celui des Peres Grecs, dont Saint Cyrille d'Alexandrie éroit For. 
gane de fon tems ; à peu-prés commme Saint Auguftin l’étoit alors 
parmi les Latins. Ce grand Patriarche d'Alexandrie expliquant les 
mêmes paroles de Saint Jean contre Neftorius, qui nioit l'union hy. 
poftatique dans l’Incarnation, s’en fert avantageufement, pour faire 
comprendre, que fi la Chair de Jefus-Chrift ne joüifloit de cette 
union , elle ne pourroit vivifier dans lEucariftie, où on l’a fuppo- 
{oit réellement de part & d’antre. Mais qu'étant ainfi unie à la Di- 
vinité, qui eft Efprit, elle vivifioit comme l'Efprir. Ce fens fut ado- 
pté, pour ainfi-dire, par le Concile général d'Éphefe, dans l’onziéme 
Anathématifme contre le même Héréfiarque Neftorius. = 
C'eft ainf que dans ces premiers temson défendoit les Myftéres 
les uns par les autres, & particuliérement par celui de l’Eucariftie, fur 
laquelle rout le monde étoit d'accord. C’e n’eft proprement que dans 
ces derniers rems, que l'Héréfie épuifée fur les premiers Myftéres,. 
s'eftenfin déchainée contre celui de l'Eucarifie, & nous a Ôté le plus 
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fort argument que nous en ürions pou les autres. Nous ne faifle- 
rons pas d'en tirer des autres, pour la défendre, comme nous ve- 
nons de commencer, en inferant de l'union hypoftatique dans l'In. 
carnation la conféquence de la Chair de Jefus-Chrift divinifée, & 
par conféquent toute fpiritualifée dans l'Eucariftie : ce qui la rend 
propre à nous vivifier. On prouvoit de mème autrefois le Myftére 
de la Réfurreétion des corps glorieux par la nature de la Chair deJ. C. 
dans l'Eucariftie, qu'on en regardoit comme le prétieux gage, la fe- 
mence, & le gérme fécond, felon la promeffé exprefle du Fils de 
Dieu: Je reffafciterai, dit-il, 44 dernier jour, celui qui mangera m4 
chair, Paroles &cpreuves qu’on eût bien pà oppofer à Calvin; lors- 
qu'accoütumé à ne pouvoir rien croire au-deflus de fes {ens, il té- 
moigna une fi grande peine à croire la réfurreétion dans nos mé- 
mes corps. Il ne la croïoit que dans des corps nouveaux. Farel fon 
ami, fut obligé de lui en écrire une lettre, qu'on a crû devoir fup- 
primer dans Îa derniere édition des œuvres de Calvin à Amfterdam 
en 1667. pour fauver fon honneur & celui du parti. Farel avoit bien 
oppofé à une fi groffiére erreur les autres endroits de lEcriture, qui 
prouvent nôtre réfurreétion future dans les mêmes corps. Mais il 
n'avoit garde de fe fervir de celui-ci, ni de la fécondité que le corps 
de Jefus-Chrift imprime dans les nôtres pour uñe réfurréétion glo- 
rieufe, comme les anciens Peres l’avoient établie fur ces folides fon- 
demens. Ainfi par la nature des corps reMlüufcitez glorieux, que Saint 
Paul appelle fpirituels, fans perdre leur nature ou leur fubftance cot- 
porelle, par conformité, dit-il ailleurs, 4x corps glorienx deJefus-Chrif?, 
nous concluons à plus forte raifon, qu’il doit être /pirituel dans l'Eu- 
cariffie, fans perdre fa nature ou fa fubftance ue comme les 
Marcionires fe l’imaginoient ridiculement. Voilà donc encore une fois 
da fpiritualité de cette chair glorieufe prouvée fenfiblement dans le Sa 
crement; Ceft-à-dire, qu'en y ne. réellement toute fa fub:- 
{tance corporelle, elle y eft énétrée des qualitez furnaturelles des 
Efprits, qui font l’invifbilité, la fubtilité , la clarté, ou l’immortalité, 
qu'elle doit communiquer aux corps glorieux. Voila ce qui leve prefque 
toute la difficulté de la préfence réelle qui eft tellement fubftancielle 
-& corporelle en elle-même , que la maniére ou les conditions en font 
toutes femblables à celles des Efprits qu’on croit préfens, comme nos 
ames qui vivifient nos corps, & Dieu qui eft par tout, fans les voir, 
& les fentir autrement que par les organes ou les fignes extérieurs 
qu'ils en peuvent donner. C’eft donc en partie la manière facramen- 
telle du corps de Jefus-Chrift dans l'Eucariftie, où tenant plus de 
VEfprit qui k pénétre ; il eft en érar de vivifier nos ames, & de 
pénétrer tous les corps. : Le 
: Non-fulement Luther dans fa grande Confeffion lp & 
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l'explique comme les anciens Peres par le paflage de fon corps atr- 
travers des portes fermées, ce que les Calviniftes éludent fi ridicule- 
ment : Mais Saint Cyrille entre ces Peres applique juftement cet ex: 
emple à ce qui fe pañloit alors pendant la célébration des Divins 
Myftéres. Comme Jefus-Chrift, divil, entra dans la fale, où les Dif 
ciples étoient aflemblez , les portes étant fermées ;: ainfi quand les 
indignes font exclus de nos Eglifes, les portes étant fermées, il fe 


e O : 
trouve encore au milieu de nous dans la fuite de fes redoutables My: 


ftéres, il nous donne fa chair à manger. Les Peres ajoütoient auñi 
les exemples des deux naiflances miraculeufes. du Fils de Dieu, où 
il pénétra les corps de fa Sainte mere, & de la pierre du fépulcre; 
les Cieux mêmes à fon Afcenfion, comme il marchoit {ur lès eaux 
fans enfoncer, & difparoifloit quand il lui plaifoit : toutes preuves 
de la vertu des Efprits fur les corps, & autant d’effais de ce qui fe 
pale dans l’Eucariftie, qui font tant de peine à nos Adverfaires. C'eft 
ainfi que la chair fpiritualifée eft capable de vivifier nos Efprits & 
nos Corps. ee 

C'eft enfin ce qui avoit obligé Saint Anguftin dans le dernier enz 
droit, de rapporter les paroles précédentes du Sauveur, où s'étant 
appellé d’abord /e pain vivanr, qui eff defcendn du Ciel, fans doute 
paï le Myftére de l’Incarnation sil avoit commencé de dire netre- 
ment que.c’ef [4 chair qu'il donnera pour la vie du monde; @: qu'on 
n'atira point la vie; fi on ne l’a mangé véritablement. Cette premiere 
promefle aïant donné occafion à la premiere incrédulité des Juifs; 
ils donnérent auffi occafion à la plus belle explication, & au dé: 
nouëment, pour ainf-dire, du Myftére, lors-qu'ils demandérent bru£. 
queément, Comment celmi-là peut-il nous donner [a chair } manger ? 
Car loin de répondre comme un Calvinifte auroit ait, que ce n'eft 
qu'en figure & par la Foi feulement, ce qui eût été fort aife : Jefus- 
Chrift répond au contraire comme pourroit faire un Catholique, 
affürant & confirmant la vérité de la chofe, c’eft-à-dire, la réali- 
té. 1°, Par fon ferment le plus folemnel : Ex vérité, en vérité . je vons 
dis, que ma chair eff Vraiment viande, @ mon Jang Vraiment:bre- 
vage. 2°. Par l'exemple le plus réel qu'il pt alléouer de fa vie 
Divine & de fa Miflon par fon Pere : Comme le Pere, qui eff vi- 
vant, dit-il, m'a envoié @ comme je fuis vivant par mon Perez. 
ainf celui qui me mange vivra par moi. 3°. Il répere que c'eff ici le 
Pair qui ef defiendu du Ciel ; ce qui s'entend d’abord comme nous 
avons vu par le Myftére de l’Incarnation, non pas en figure & dans 
une chair phantaftique, comme le croioient les Manichéens. Donc 
il n'eft pas feulement ici en figure, bien moins par une pute ima- 
gination fpirituelle &, phantaftique, ce quieroit poufler Je Mani 
<héïfme jufqu'à l'Eucariftie. 4% Car delà il s’enfuivroit , que la pro= 
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mefle qu'il ajoûte encore de Lx vie, € de la vie érernelle , ne fe- 
roit qu'une illufñion & une pure chimére, femblable à cette chair 
phantaftique. C'eft ainf que les Peres raifonnoient aufi contre les 
Manichéens , jugeant de l'effet par la caufe: 85 la chair de Jefus- 
Chrifkr'eft qu'un phantôme, diloient-ils, @ qu'elle n'ait fouffert qu'en 
apparence dans [a paflion, en vain fait-on valoir le’ Salut, qgw'elle 
2ous à procuré, ce ne fera qu'une idée de même nature, &@ toute la 
Religion nne illufion G un menfonge. 5°. Le Fils de Dieu ne laifle 
pas lieu à cette idée, par la préférence qu'il donne auflirôt à ce 
pain vivant & vivifiant fur la manne , toute céléfte qu'elle für, & 
pétrie de la main des Anges dans le défert. Cependant elle ne don- 
noit qu'une vie temporelle, qui z’ewpéchoit pas de mourir: An lieu 
que celui qui mangera de Ce pain, conclud le Sauveur, vivra éter. 
mellement. Y fappole fans doute les difpofitions, que nous avons pré- 
fuppofées avec lui dans fe Communiant, ce qui s'appelle propre- 
ment wanger; car on n'appelle faire une chofe, que quand on la fait 
bien. Mais il ne fuppofe pas des difpofitions moins réelles & véri- 
tables, telles que nous les ayons expliquées dans le pain Eucarifti- 
que ; puifque fi ce n'étoit que du pain commun, péri de [a main 
des hommes, il n’auroit eû garde de le préférer à la manne & d'y 
reconnoître tant d’autres prérogatives merveilleufes. Il feroit de beau- 
coup inferieur à la manne, & le Peuple Chétien au Peuple Juif. 

On pourroit demander maintenant à laquelle des deux Confef. 
fions , à celle des Catholiques, ou à celle des Prér. Réformez, con- 
vient le mieux cette Doûrine de Jefus-Chrift> On en jugera par 
les effets femblables, non pas qu'elle les ait produits tous par elle. 
même, mais dont elle a été l’occañon innocente; favoir de l'incré. 
dulité, du murmure, & du fcandalé pouflé jufqu’au fchifime, com- 
me nous lallons voir, par le défaut des cœurs mal-difpofez. I] fant 
lavoüer, cela ne convient nullement à la Confeflion des Calvini£ 
tes. Jamais on n’a vù de telles fuites dela Doékrine d’une mandu- 
cation purement fpirituelle en figure ee la Foi, elle ne fait peine 
à perfonne ; & n'excite point ces troubles & ces mouvemens dans 
les efprits. Mais la Confefion Catholique, comme la dodrine du San- 
veur, malgré lui , & malgré nous, eft l’occafion innocente de cés mal 
heureux effets d’incrédulité, de murmures, de fcandale, & enfin de 
Schifme par l’indocilité des efprits des auditeurs ; commel’Evange- 
Hfte nous apprend qu'il arriva à plufeurs de fes propres difciples à la 
fin de fon difcours, & comme nous l’éprouvons tous lesjours: P/4- 
feurs, ditl, de ceux qui l'avoient oùi, dirent, cette parole effdure,cr qui 
pen l'éconter ? Mais Jefus au lieu d’en rien relâcher, comme il eût pô, 
_& dû faire, fi cen’eut pas été la vérité, continua de cette forte: Ceci 
vous ftandalife-t-il ? Que fera-ce donc; quand VOS Se VA le Fils ds 
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L'homme monté où il étoit ARPATAVANT : paroles ‘encore trés-remarquas 
bles, comme s'il eût dir à ces Difciples incrédules, & à leurs imitateurs 
danstouslestems: Vous ferez alors bien plus fcandalifez., Er c'elt ce 
qui eft arrivé à la lettre depuis ce tems-là. La feule prédiétion acheva 
dés ce moment de donner occafon au premier Schifme parmi ces difci- 
ples, qui ne voulurent pas croire. L'Evangelifte infinué que Judas en 


“éroir le Chef, & les faints Peres l’ont ainf interpreté. Mais ona vüen- 


core des Schifmes pour ce fujet beaucoup plus fcandaleux dans ces der- 
niers tems ; car on n’a pas manqué de nous objecter : Z/ ef} monté aux 
Cieux, où ilétoit auparavant, @ les Cieux le contiennent, jafqw à ce 


“qu'il revienne. Cet par où on a commencé le premier article de la 


Confeflion de foi des Prétendus Réformez, que nous expliquons ; 


‘comme pour nous préparer à cette fin. 


Elle fera tirée d’une autre obfervation générale des-Peres fur lE- 


-vangile , où ils trouvent une image &un prélude de prefque tout ce 
‘qui eft arrivé dans la fuite des fiécles de l'Eglife. Outre les prédic- 
tions communes des fcandales, des Schifimes, des Héréfies, & de 
toutes les autres perfécutions, que l’Eglife à fouffertes ; nous y trou- 


vons à leur exemple les derniers Hérétiques réprefentez en particulier, 
& nous-mêmes conjointement,mais bien differemment.Les Hérétiques 


s'y trouvent en la perfonne des difciples incrédules & infideles, qui 


ont formé le premier Schifme dans l'Églife : & nous nous y trouvons 
avec Pierre & fes Collegues, roüjours dociles & fidéles, à qui le Sei- 
gneur demande, ze voslez-vous point auffi me quitter? Mais ils répon- 
dirent comme nous par la bouche de leur chef , Seigreur à qui irions- 
sous ? Vous avez les paroles de la vie éternelle , & nous croions € [avons 
que vous êtes le Chriff fils du Dien vivanr. C'eft la Confeflion de Pier- 
re, fur laquelle & fur lequel l'Eclife a été folidement bârie : au lieu que 
la demande infolente du moïen, ou du gnomodo, & la replique fcanda- 
leufe, qui fut faite à la réponfe du Seigneur qui atteftoit fi folemnelle- 
ment la manducation de fa véritable Chair ; cette replique, dis-je, pouf. 
fée jufqu'au murmure contre {on difcours, qui leur paroifloic dur , leur 
attira encore une réponfe plus dure, & plus infuportable à leur incré- 
dulité ; enfin cette incrédulité pouffée jufqu'au Schifme, acheve la 
Confeflion de Foi des Prétendus Réformez toute entiere : quelque 
belle apparence qu'ils y aient voulu donner fous leurs termes ambigus, 
pour fe diftinguer à la fn des phasraffiques e des [acramentaires , com 
me ils les appellent, On fait leurs fentimenscachez:le {eul Schifme, 
&'où ils ne fauroient fortir la plus-part pour ce fujet;les en convaint : & 
nous les verrons pires que les facramentaires dans la fuite; quoi- qu'ils 
s’offenfent encore, quandon leuren donne le noim, a 

ne fe prévaloir de cette antiquité, que nous recon- 
noiflons dans les premiers difciples incrédules, comme il ef arrivéà 
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quelques-uns des plus fimples entre Les derniers Calviniftes , quand on 
leur a fait faire cette obfervation, il y en a qui ont dit innocemment: 
JNons ne croïons pas nôtre Religion @ nôtre Confeffion fi anciennes : NOUS 
leur accorderons encore plus volontiers cette antiquité, qui n'eft véri- 
tablement guére honorable, non-plus que les petits renouvellemens 
qui s'en font faits de rems-en-tems avec de lones intervalles d'intertup- 
tion. Ils ne peuvent point pour cela lier une chaîne de fucceffion & de 

erpétuité, celle qu'eft celle de la Confeflion Catholique , comme on 
le pourroit faire voir dans une Hifloire entiere des deux Confeffions. 
Il y en a de toutes faites de part & d'autre, dans lefquelles faifant ab- 
fraction des réfléxions de leurs auteurs, & des nôtres, on pourroit 
s'arrêter uniquementaux témoignages des Peres de tous les fiécles , &c 
faire une attention ferieufe {ur les impreflions naturelles qu'ils laiffenc 
dans les efprits pour, ou contre la réalité. Cetre Méthode elt excellente 
& elle a fait de trés-grands fruits dans les cccafions où lon s’en eft fervi, 
L'on y à trouvé que pour deux ou trois paflages douteux, où'embar- 
raflez, peut-être faute d'attention dans leurs Auteurs, ou d'intelligen- 
ce de leur ftyle dans ces derniers tems ; rous les autres en foule ont 
parlé avec la même netteté & avec plus de force même que nous ne 
pourrions faire aujourd’hui : marque évidente de Pimpreflion que les 
pañlages de l’EÉcriture avoient faire auparavant fur leurs efprits; non- 
feulement pour la réalité, mais auffi pour laT'ranfubftantiation, & pour 
routes fes autres fuites, Car ils y ont appliqué les miracles lesiplus gun sn des, 
éclatans de la Création, ceux de l'Egypte, & de tour le refte de l’An- 9 inie. c.9. 
cien & du Nouveau Teftament, qui montrent plus que des change- ot 
mens de fubftance en fubftance, particuliérement ceux de la création 
de toutes chofes tirées du néant, & celui de lincarnation du Verbe fait 
chair d'une Vierge , tant ils étoient perluadez de la grandeur du mira- 
cle de l'Eucariftie , qui n’eft que la fuite de l’Incarnation. 

Is n’ont pas négligé le changement de l’eau en vin qui approche fi ©rill. Hierofet. 
fort du changement du vin au fang : ni la multiplication réiterée des 9%# Mfisame 
pains, qui nous difpofe fi heureufement à la multiplication du pain ». win LL. de. > 
vivant dans ce facré repas : que le Sauveur avoit toñjours en vü ; fans ft 
parler des multiplications infinies, qui {e font tous les jours dansnos 
campagnes , qui n'en font pas moins miraculeufes, felon Saint Auguf 
tin. Enfin ils n'ont pas négligé les exemples les plus naturels de a vois, pr, ce pa. 
qui fe multiplie dans une infinité d'oreilles, ou elle eft. recüé route la #riarcha apud Ni «, 
même dans un nombreux Auditoire : de mème que Pobjet,quife multi. ee 
plie dans une infinité de corps tranfparens, comme dans autant de mi- 
roirs ; & le cacher qui s’imprime également en differentes cires. H {em 
ble que Le Seigneur ait bien voulu nous tracer. des ombres de fes mer- 
veilles dans les chofes les plus communes, pour diminuer noftre fur- 
prife à la vhé de fes prodiges. Ajoûtez les tranfubftatiations qui {e fonr 
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actuellement du pain & des autres alimens en la chair de ceux qui la 
mangent, pour approcher encore de plus prés de celle qui {e faifoit par 
Greg Noff rat, la nourriture du pain au corps de Jelus-Chrift, ce que les Peres onten- 
caééh.6.37. core appliqué à celle qui fe fair du pain au même corps de Jefus- 
Chrift dans l'Eucariftie. Ce font toutes comparaifons naturelles, que 
les Peres anciens ont crü pouvoir emploïer, pour nous faciliter la créan- 
ce d’un miracle fi extraordinaire: ce qui füppofe en même-tems la 
céance qu'ils en avoient dans leurs differentes Eolifes. Tout cela en- 
femble n'eft pas d'un moindre fecours pour nôtre Foi. Outre les per- 
petuitez par maniére de traditions, qu'on en a composées ; les favans 
He à see Auteurs du VI. fiécle Bénédictin nous viennent de démontrer la pof- 
pref cz. Gr fege » {effion immémoriale où fe trouva toute l'Eglife de ce dogme de la 
Tranfübftantiarion, lorfque Beranger eût le front de l’attaquers Ils 
prouvent encore avec la mème évidence, que malgré fa legereté natu- 
relle,c'eit proprement le Dogme, qu'il attaqua le plus conftamment, ne 
doutant nullement de la réalité en fa maniére, Et cependant il trouva 
toute l'Eglife préparée à le repoufer vigoureufement , à quoi les plus 
grands hommes de leur ordre eurent Ja principale part particulière. 
ment les Papes , qui en furent prefque tous tirez dans ce fiécle qui eft 
lonziéme de l'Eclife.Rien ne fait mieux voir que la Tranfubftantiation 
n’eft point une nouveauté inventée par Jnnocent [I I. comme le fou- 
tiennent {ouvent nos Adverfaires. 

C’eft afez d'indiquer ces preuves , fans nous étendre fur le point de 
la Tranfubftantiation, & fur fes fuites, non-plus que fur plufieurs au- 
tres , dont La Confefion de Foi des Pret. Réformez n’a pas parlé ex- 
preflément. Nous n'avons touché des autres points, qué ce qui s'eft 
préfenté à nos yeux de la maniére la plus directe ; ce qui n’en a pour- 
tant guéres laiffé en arriére, que nous n’aïons fuflifamment expliqué. 
Nous efperons trouver dans la fuite d’autres occafions de fuppléer à ce 
qui pourroit avoir manqué. * 

Il fuffit maintenant pour achever ce qui regarde la T'ranfubftantias 

… tion, d'obferver non-feulement que Jean Hus & Jérôme de Prague 
FR eftimez Martyrs chez les Proteftans, l'ont tenué jufqu'a la fin ; mais 
que Calvin auteur principal de la Confefion, regardoit laTranf- 
Fo: ee fubftantiation comme une fuite néceffaire de la réalité: enforte-que 
admon.> Gr dern. S'il falloit prendre les paroles de Nôtre-Seigneur dans-le fens litce- 
ne : ie # ral, il aimoit mieux les entendre dans le ès de la Tranf[ubffantiation 

: qui eft trés-naturel, que dans celui de 4 Confubfhantiation , comme il 
D. Letémin. Parloit; C'eft-À-dire de l'impanation , qui eftun fers forcé, & inaliable 
Ro 2 avec les termes. Prefque tousles Miniftres jufqu’au commencement du 
cr faq. * dernier fiécle ontété du mème fentiment. +. RARE 
Dour fs - Ilya encore moins de difficulté dans ce paralelle, f on entend la 

Confubffantiation dans le {ens monftrueux de / abiquité du Corps de Je- 


fase 


# 
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Jas-Chriff, comme la pris Luther lui-même ; & donné fujet au plus 
grand nombre de fes Seétateurs de la prendre. Car il n'y a rien de fi 
extravagant que cette prodigieufe extenfion du Cotps de Jefus-Chrift 
par tout. Ceux qui fe font engagez de n'y trouver rien à redire, en re- 
cevant tous Les Confeflioniftes “Aufbourg à leur Communion, fous le 
faux prétexte qu'ils ne détruilent aucun de nos Myftéres, peuvent bien 
moins condamner la Tranfubitantiation, &encore moins la traiter de 
la maniére outrageufe qu'ils font, aprés avoir vü les exemples des 
Tranfubftantiations, dont toute la nature eft remplie. On 2 eu fujer 
d’accufer les derniers, -qui fe font portez à ces excés d’emportemens 
Contre nous, pendant qu'ils s’accommodent avec les Ubiquiftes ou 
Ubiquetaires : ona, dis-je, eu fujet de les accufer d’une infupportable 
acception de perfonnes,qui va fouvent. jufqu'à la fureur, fans pouvoir 
rien avancer par leurs chicanes, & par leurs violentes fubrilitez contre 
nous. 

Ajoutons feulement que toute la difficulté, que fouffre lefprit hu- 
main à concevoir un corps en deux lieux,eft abforbée, s’il m’eft permis 
de parler ainf, par la Réalité {eule ; & que la Tranfubftantiation n°y 
ajote rien de nouveau, qui caufe l'incompatibilité des Myftéres de 
lIncarnation & de l’Afcenfion avec la vérité de cette chair. Les Mi- 
niftres Réformez le favoient bien dire, avant que les raifons de Politi- 
que les euffent obligez de changer de langage, Il eft donc inutile de 
s'arrêter davantage à lever les difficultez de la derniere. Confirmons 
feulementen-un mor la preuve de la Réalité tirée de la Promefle ; par 
la force des paroles de lInftitution ; Qui infinuént plus fortement la 
Tranfubftantiation. Car cette Inftitution fi folemnelle marquée par 
trois Evangeliftes ; & par Saint Paul , qui tient lieu du quatriéme , 
étant vifiblement l'exécution de la Promee, qu'on ne trouve accom- 
plie nulle-part ailleurs: & Saint Jean qui aécritle dernier , aïant eu 
loin d’ajoûter cette promeffe feulement, pour fappléer à ce quiman- 
quoit aux autres; rien n'eft plus convaincant que de joindr Le deux 
enfemble, favoir la vérité de la chair atreftée fi authentiquement dans 
la Promeffe , avec la manducation orale, dont perfonne ne doute dans 
l’Inftitution du Sacrement: d'où s'enfuit clairement Ze Mandication 
orale de la vraie chair de Jefus-Chrift ; ce qui fait l'Article entier de la 
Confeffion Catholique. + 

. Lavérité du Sacrifice n’eft pas moins une fuite néceffaire de la vérité 
de cette chair facrée; puifque depuis que le fils de Dieu l’a prife par fon 
Incarnation, il a pis la place de tous les Sacrifices par tout oùil ef, & 


qu'il eft encore zérre propitiation à prefent , jufque däns la gloiré,{elon ;, ju, 2. 4,2, 


 $, Jean. LesPeres en ont tiré cette confequence pour l'unité d’oblation 


jufque dans le Sacrement,ou fe trouve lemêmeñfujet, comme nous l’a. 
tons và plus amplement dans l'ocçafion, quis’eneftprefentée ci-deffus, 
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Calvin qui ne les a pas voulu approtiver,n'à raifonné conféquemmment, 


que parce-qu'il'avoit déja . cétteidentité du fujet, quoi-que ce ne 
foit que tirer une fauffeté d’une autre faufleré. Ses propres Séétateurs 


encore plus habiles que lui, ont confirmé cette jufte confequence dt 
Sacrifice externe & non-fanglant , fuppofé la réalité du Corps de Je- 
fus-Chrift dans l'Eucariftie; & ils obfervent que plufeurs Euthériens 
y font revenus en confequence de ce principe. 

Zuingle a raifonné encore plus jufte avecplufieurs autres Proteftans ; 
quand , fuppofé cette véritable réalité, comme les Luthériens l’admercs 
toient , il concluoit dir'ils ne pouvoient plus, comme lui, rejeter «= 


doration ; puifque Jefus-Chtif, difoit-il expreflément ; 4ff adorable . 


par tonroïil ef. Calvin, Beze, & leurs Difciples les plus habiles ; 6ne 
reconnu la mème chofe plafieuts fois. C’elt ainfi que de laréalité du 
Corps de Jefus-Chrift dans l'Eucariftie dépendent ces quatre où cinq 
points, qui s’entre-prouvent mutuellement; en-forte-que de Pun d'eux 
on inferé nécelläirement rous les autres ; mais plus naturellement de La 
réalité, qui eft comme le fondement folide , fur lequel on voit élever 
tout cer adorable Myftére.  . 

J'ajoûte un dernier point, qui eft la Concomitance avec l’indifferen- 
ce d’une ou dé deux efpeces, pour là Communion du Sacrement; puif- 
que chacune contient letout, & que les deux chez les Adverfaires n€ 
contiennent rien. C’eft encore la confequence qu’en tiroit Luther à fon 
tour, plus jufte en ce point que les autres , &fant une fois fuppofé la 
réalité. Nos Prétendus Réformez femblent entrer ici dans cette indif- 
ference, n’aïaht point traité de la néceffité des deux efpeces dans leur 
Confeffion de Foi, Quoi-que dans leurs Synodes dé Montauban & de 
Saumurils aiènt recommandé aux Iimprimeuts de l’ajoûter à la fin du 
xxxvrir Article. Mais ils l’ont renvoïée à lé Difcipline, qui eft 
de foi plus libre & plus indifferente , &où ils en ont effectivement dif 
penfé en certains cas. Tout cela nous difpenfe plus forte raifon d'en 
trairerici , & de pouflér plus loin l'examen de cette Confefion de Foi: 
les deux derniers Articles x x x 1 x. & x rqui regardent les Puiflancés 


temporelles, aïant été fiifamiment éclairois avec le cinquième; & on 


tal. Riénné nous empèche donc plus de finir cetexamen. 
xamen. dé la Confeffion de Foi 


peut dire trés-amplement dans tout ce Traité, où on ena fait un Capi- 


SOFXxT- 


peut trouver dans l’Ecriture aucun des Articles propres à nos Ré- 
forméz, fice n’eft dans le contre-fens de leüt condamnation, fousle. 


+ 
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petfonnage des Difciples incrédules & Schifmatiques au fujet de la di: 
vine Eucariftie, & ainfi des autres fujets qu’elle condamne : ce qui leur 
eft encore plus defavantageux. Il eft certain que. s'ils avoient étéem- 
ploïéz déompofer ces endroits,ils ne fe feroient pas expliquez de la for 
te,&que s'ils trouvoient autant de fondement à leurs Articles,que nous 
en trouvons pour les nôtres, particuliérement pour ces fujets-[à > pout 
lEglife, pour les Pafteurs, & pour le premier desPafteurs, ils en triom- 
pheroient : puifque fans cela, ils ne laiffent pas de fe vanter en l'air, d’a- 
voir toute l'Ecriture pour eux , comme les autres Hérériques > qui leur 
font le plus contraires ; ce qui ne peut pas être. Dans le refte dela 
Confeflion nous n'avons vü que paflons, qu'injures ; calomnies, con- 
traditions, & autres marques contraires à l'Efprit de Dieu, qui de- 
voit animer cet Ouvrage. Rienw’eft plus oppofé aux faintes Ecritures, #2. oi Doë. 
dont ileft le véritable Auteur , & qui ne refpirent que la-double cha- sg: ”* 
cité, felon l’obfervationrde Saint Auguftin, aprés Jefus-Chrift mème: 
Enforte que quiconque y trouve autre chofe, dit-il, ne les à pas en- 
tendués ; commeil les faut entendre. à 
On dira peut-être qu'en vain nous travaillons à décréditer cette 
_Confeffion de Foi, aprés la ruine publique du parti Proteftant en Fran. 
ce. Mais outre ce que Beze nous a fait remarquer de l'importance de dé. 
truire jufqu’aux fondements des Héréfies , qui renaiflent de rems-en- 
tems les unes des autres comme il a ditmieux qu'il ne penfoit ; Nous 
répondons qu'il n’y a encore que rrop de leurs gens qui s’attachent à 
celle-ci, & qui voudroient la relever aprés fa ruine. Ce n’eft que pour 
les en détacher, s’il {e peut , que nous avons parcouru les endroits, qui 
nous ont paru les plus capables d’en infpirer du dégoût & de laver. 
fon. Et en tout cas, iln’eft pas inutile d’en Jaifler quelque monument à 
la Pofterité, à l’exemple de ce qui fe paffaa la deftruétion des Idoles 
fous l'Empire de Conftantin, & fous celui de Théodofe, qui mérité- 
rent tous deux le fur-nom de Grad. Ces Religieux Princes ordonné 
“rent qu'on en gardât quelques-unes des plus infames, qu'ils firent mê- 
me expofer dans les places publiques ; afin d'apprendre à la pofterité, 
quels avoient été les monftres qu’on avoit adorez fi long-tems. Nous 
efperons à peu-prés lamême chofe de lexpofñtion fimple des défauts 
£normes , qui {e font rencontrez dans la Confeffion Proteftante. Ils ne 
peuvent la faire regarder à la pofterité que comme une production 
monftrueufe del’efprit humain, pour ne pas dire davantage. On s’é- 
tonnéra avec raifonque dés efpritsraifonnables & moderez l’aient p 
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{ouffrir eulement letems qu'ellea duré, Fe 
Que devons-nous donc inferer en dernier lieu de tout cela, fi ce 
n'eft que la piece fondamentale de ce parti, écant tombée d'elle-même, . 
comme les plus fenfez s'y étoient attendus depuis long-tems ; c'eft à 
bon droit que le parti eft enfin combé : outre qu'on y . dérogé en 
: ij 
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bien dés manieres de tems-en-tems par des contraventions manifeftes. 
Une des premieres & des plus confidérables fut celle ee fe pafla dans 
le Synode National de fainte Foi tenu enx1578: où fur les propoñrions 
d'accord, qui furent faites de la part desProteftans aflemblezà Frane 
fort, on donna un plein pouvoir à quatre Députez, qu'on y envoïa; 
pour changer aveuglément dans cette Confeflion de Foi, tont ce qu'on 
jugeroit à propos. C’étoit pourtant celle qu'on avoit prefentée fi {o- 
lemnellement à nos Rois pour faire rolérer la nouvelle Religion en 
France. IlLeft vrai que cette tentative d'union ne réuffit pas , non-plus 

que tant d’autres avant & aprés ce tems-la. Maisil n’eft pas moins vrai, 

que par ces offres on contrevenoit à toutes les paroles données à Dieu 

& aux hommes, de maintenir cette Confeflion comme fa pure pas 

role, aux dépens de tout:ce qu'on avoit de plus cher au monde: 

Sr, de Charenio — L Plus éclatante des autres tentatives pour l’union avecles Protef- 
Art.rv.Dife. des tans , fut celle de l'an 1631. au Synode National de Charenton, un pett 
Esl. Ref #1v. aprés Ja décadence du parti de France para prife de la Rochelle. Le 
Se rand Guftave Adolphe Roi de Suéde aiant conquis une partie de 
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à Aflemagne,donna l’efperance de proteger par tout les Proteftans qui 
-  s’approcherotenr de la Confeflion d’Aufbourg , dontil faifoit profef. 
fion, Ce fut la véritable canfe pour-quoi ceux de France les reçürent 
à leur Communion malgré l’Anatème:, que prononçoit cette Confef- 
fon d’Aufbourg contre ceux qui ne tenoient pas laprefence réelle; 
Les quatre principaux Miniftres de France firent des Apologies de 
leur réunion avec ceux d’Allemagne:, foutenant que leur Confeffion 
#'avoit point de venin, @ qu'elle nerenverfoir point lesfondemens dela 
Daillé Apel.c. 7. Religion. Daillé ajoûta en {on particulier que certe créance n'engage à 
p.43.44: Tien qui foit contraire à la pieté, érc. Maïs one manqua pas de leurré 
préfenter,que tour le prétendu-venin , qu'ils trouvoient chez nous, au 
moins à l'égard de PEucariftie,ne venant que de la Réalité, qui caufoit 
toures les incompatibilitez imaginaires, dont ils £ plaignoiïent dans 
nos Myftéres ; elles fe trouvoient par confequent levées par cette réu= 
nion. On ajoütoit que leursgrands Patriarches Calvin & Beze avoient: 
Cabo, nbï fipra trouvé moins: d'incovenient dans la Frasfubflantiation des Catholi. 
HRSMRAS ques ; que dans la Confubjlantiation où l'Impanation des Luthériens: 
Fuefpbal. p. 16. QU'ainfr les Calviniftes pourroïent à meilleur titre fe réunir avec nous, 
qui leur tendions les bras, aux conditions qu’on doit toujours préfup- 
pofer ; qu’avecles Proteftans d'Allemagne; lefquels au contraire — 
foient leurs offres, & continuoient leurs Anathèmes dans leurs Syno- 
des de Suéde & de Danemarc, & dans leurs Confeflions, où ils reftent 
encbre dujour d'hniist nes ne 5 nel sie 
- Et certes avec d'autant plus de fujet, quenonobftant ces approches 
extérieures desPrétendus Réformez de France avec lesProteftans d’AE 
. lemagne, ils en.étoienc plus éloignez que jamais dans leur créance in 
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terieure. Car on fair que fur le mème Article de l’Eucariftie, de Calvi- 
niftes qu'ils étoient autrefois, felon la Confeffion que nous venons 
d'examiner ; ils étoient prefque tous devenus Zuingliens, ne tenant 
plus que: la figure. Ce nétoit donc plus leur Confeflion , qui Joigroit 
étroitement les fignes avec les chofes fignifiées, même par une préfence 
fubffancielle ici bas ; quoi-que cela fût inconcevable, & qu'ils ne s’en- 
rendiflent pas eux-mêmes , ainfi que nous l'avons và. Auffi encore 
qu'ils n'aient ofé toucher à la Confeffion, la plüpart ne la tenoient 
plus, & en changeoient le langage en leur particulier , avec les répon: 
fes que Calvin avoit faites aux Zuingliens. Ileur aprenoit com- 
ment on pouvoit joindre les chofes à leurs fignes, ou à leurs Symboles, 
comme le Saint Efprit étoit prefent avec la Colombe, & avec les lan- 
gues de feu.Ajoütons le VerbeDivin confubftanciel à fon Pere, qui eft 
conjointement l’image & la figure de fa fubftance, {elon S. Paul.il joi- 
gnoit tout de même la mémoire avec la prefence de la chofe , fur tout 
quand elle eft invifible ; telle eft celle de Dieu, qui eft partout, & dont 
il faut pourtant exciter le fouvenir par une ferieufe attention; celles des 
Anges & des Efprits, qui affiftent on qui font dans les corps , & qu'on 
oublie affez fouvent, fi l’on n’a foin d’en reveiller la mémoire. Enfin la 
véritable mâne qui étoit confervée dans l’Arche, pour faire refouve- 
air qu'elle avoit été donnée pour nourriture dans le défert, On a pour- 
rant changé tout ce langage dans la nouvelle Réforme, pour fe confor- 
mer en tout au ftyle des Zuingliens ; quoi-que Zuingle eur été regardé 
avec horreur par routes les Communions Chrétiennes comme le chef 
des Sacramentaires, & le plus groffier des Hérétiques, qui n'avoir pü 
concevoir rien de miraculeux dans la Divine Eucariftie; rien au-deflus 
des fens. Voilà où font tombez les Calviniftes de notorieté publique , 
8e par leur propre confeflion. % 

_. Je ne fai, fi pour les réveiller de cer affoupiffement prodigieux, il 
faut les faire reflouvenir,que c’eft ce qui avoit particuliérement émû la 
bile de Luther contre les premiers Srcramentaires ; jufqu’à les traiter 
d'erdiablez & de /xrendiablez : indiaboliz ati, Japerindiaboliz at; ; pour 
ce fujer. Les Zuingliens crurent être en droit de lui en faire de fortes 
remontrances , {e plaigranr de ce qw'il avoit toñjours le Diable } la bou- 
che. C’étoit véritablement à Foccafon de fa petite Confeffion, où il les 
avoit feulement traitez d’infenfez, de blafphemateurs, & de damnez, 
-pour qui il n’étoit plus permis de prier, ni d’avoir aucun commerce avec 
eux ; s'ils ne confefloient que le pain de l’Eucariftie, étoit le vrai corps 
naturel de Nôtre-Seigneur, que les impies,& même le traître Judas, ne 
recevoient pas moins par la bouche,que S. Pierre &les autres Fidéles. 
Ees Zuingliens à leur-tour le traitérent d'f2f# 8e de démoniaque dans 
“eur Apologie; & Calvin fe plaignit de toutes ces violences dans es 
Lertresà Mélancton & à Bullinger. Mais ni lui, ni {es Difciples ne de- 
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voient en fournir la matiére, en imitant leurs emportemens, fur tout 
dans leur propre Confefion : premièrement par ces reproches réiterez 
de fallace & de bontique de Satan, qui reviennent au même fens, & qui 
nous ont retenus fi long-tems fur Article x x1 v. Enfuite par les addiz 
tions du nom d’Ante-chrift & d’autres termes injurieux, qui en appro- 
chent fi fort, & qu'ils voulurent inferer aprés coup dans FAïrticle 
xxx1. Enfin par les répetitions fréquentes des injures tirées de li- 
dolatrie, qui furent remarquées dans le Synode de Charenton ,' dont 
nous venons de parler. _ 

Ce fut un des plus moderez de cette Aflemblée, qui en fit la re. 
montrance aux autres, favoir que le #0 d'Idolé, d'Idolatre, &d'Idola 
trie emploié en divers lieux de la Confeffion de Foi & Diftipline donnoit 
[candale fans fruit. Ce font fes propres termes. Mais pour toute farisfa 
étion , on lui répondit > qu'il feroit à defirer quelemot d'Idole, d'Idolé. 
tre, @ d'Idolatrie n'eñt pas été emploïé dans le zéle ardent des premiers. 
mouvements de la Réformation ; mais que la Confeffion de Foi aiant été 
tant de fois jarée aux termes qu'elle eff contennë, le Synode n'y ponvoïit 
rien changer. Pouvoit-on déclarer plus délicatement, que non-feule- 
ment on a excedé avec calomnie & blafphème, en donnant ces noms 
fcandaleux tirez des Idoles à des chofes faintes, & à des perfonnes qui 
ne le mériroient pass mais qu’on a juré plufieurs fois cette horrible ca= 
lomnie, où ce blafphème déteftable , fous le nom de Cofeffion de Foi, 
qguoi-que fans fruit: Et cependant aprés un aveu fi folemnel de fon cri. 
me, on eft rélolu d'y perfifter opiniatrément. Ne valoit-il pas mieux 
fe corriger tard que jamais ? Les plus courtes fautes font les meil- 
leures. Mais la Prérendué Réforme, qui ne peut fouffrir les pailles & 
les moindres atomes parmi nous, & qui en fair des Eléphans, ne peut 
rien changer ni réformer chez elle: quoi-qu'elle témoigne que cela 

Matth. 3, v,24, ût fort à défirer : cela s'appelle cozler le moncheron , & avaler le Cha 
mean , {elon le proverbe des Juifs cité par Jefus-Chrift même. 

Ce qui furprendra peut-être encore davantage; c'eft qu'aprés tous 
ces avertiflemens , ceux qui paffent pour les plus Savansentre les der- 
niers Miniftres, loin de fe corriger dans leurs Ecrits particuliers, fe font 
encore plus emportez à de pareilles injures, non-feulement contrénos 
Auteurs des derniers tems; mais encore contre les Peres mèmes les 
plus vénérables de Pantiquité, däns lefquels leur profonde étude leur 

mer. ere. de à fait trouver nos créances & nos pratiques. Ils m'ont pü s'empêcher de 
Nevis PP. Daillé les traiter de tems-en-tems deréeraires, de läches , d'impradens ; d'é. 
dlihgee EP is ce de mal-avifi?, qui ont donné lien par leurs paroles indif 
PR crètes aux Jeperfiitions É aux Taolatries ; en les fomenrant , ou ne les 
mapulans, de for Téprimant pas, comme ils devoient. Ce font leurs termes, qui nous peu- 
mula ce Tr. vent confoier ; quand nous effions de femblables reproches ; comme 


des Sibylles, Bo- te ; Fe } ; : 
char Tride lire. Parloit lun de ces Peres, c'eft Saint Auguftin, en cas pareil. Rien ne 
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peut mieux confirmer en même tems dans nos efprits & dans nos Hess jar 
cœurs toutes les vérirez Catholiques, qu'on n’a pà décrier, fans décrier sas ge f #2 
en même terns les Peres , qui en oht fait profeffion, comme nous, de Cie Aubertin 
l’aveu des plus habiles entre les A dverfaires.Il y en a encore d’autres au. 54 Euefr Cho. 
jourd’hui parmi eux; qui font à lavérité plus polis, Il ne leur échape pas Ce 
de dire aux Peres de l'Eglife des injures auf groffieres que celles-là ; Le Clère EU " 
mais ils n’en font pas moins dangereux. Ils { font avilez de les décrier Cris. er Eccefr 
plus finement, feignant de ne trouver pas chez eux cette profonde fcien. 7°? 
ce qu'on y atant vantée, Peut-être ne l'ytrouvent-ils pas en effet, pat- 
ce-qu'étant eux-mêmes trop fuperfciels, ils ne lifent les Peres qu'en 
courant & ne les aprofondiffent point.Ils fe plaifent davantage dans les 
léétures toutes féculieres des Auteurs profanes, d’où ils n’apportent que 
_ du dégoût pour les Auteurs Eccléfiaftiques.S. Auguftin lavoit experi- 
menté au commencement lui-même par rapport aux Ecrivains facrez:, 
qu'il ne pouvoit encore goûter, mais dont il fit enfuite fes chaftes déli. 
ces. _ Saint Jérôme avoit auffi rapporté de fes leures profanes un goût 
tout Cicéronien,qui ne pouvait comparir avec la fimplicité des Auteurs 
Eccléfiaftiques.Mais il en étoit plus capable àe les comparer enfemble, 

& il'avoua depuis qu’on tronvoit dans ceux-ci toutes les richefés de 
Egypte, qu'ils avoient augmentées & perfectionnées. Les Prophanes 
même avoient admiré dans les Peres de leur réms une érudition qui 
les furpañloir, particuliérement dans Ofigéne, dans Saint Bafile, 
dans Saint Grégoire de Nazianze, dans Saint Auguftin , & dans Saint 
Jérôme même, fans parler des autres, dont celui-ci ft des Catalogues 
aflez étendus. Il favoit ce que nos Critiques modernes n’ignorent pas, 
qu'on juge du progrés qu'un homme à fait dans les belles lettres, & 
fur tout dans la Latinité par Pamour qu'il fent pout Ciceron.Mais il fa- 
voit encore mieux , ce que la plüpart de ces Critiques ignorent abfolu- 
ment, qu'on n'a fait de progrés dans la vraie Sience Eccléfiaftique, & 
dans la Religion , qu’autant qu'on fent d’attrait & d'amour pour les 
Peres ; qui en font les fidéles dépoñitaires & les légitimes interpreres. 
De-là vient ce vuide affreux de Religion dans ces Critiques, qui ne 
les ont pù goûter. On s’en plaint particulierement parmi ceux qui fe 
{ont refugiez dans les Païs étrangers , & on a eu raifon de dire que la 
profeflion de leur Religion conduit infenfblement à Pirreligion &à 
limpicté par tous les degrez que nous venons de voir. Ils nelaiffent 
pas de profeffer toûjours extérieurement la même Confeflion de Foi, 
_dontils fontles plus éloignez dans le cœur en differentes maniéres. 
_ Jene fai même fi plufieurs d’éntr’eux n’en ufent pas à peuprés com 
me ceux d'Angleterre, dont il eft bon de dire encore un mot avant que 
de finir, aprés M. Burnet dans l’expoñition de la Conféffion de Foi de 7. PHif. des o. 
fon Eglife, qu'il vient de publier en Anpglois , & qu'on promet de don- a. se 
ner en Earin. Il femble que c’eft une imitation de Pexpoñtion de la Foi /e43- | 
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Catholique, que M. de Meaux a donnée en François, avec tout le dé- 
gagement poflible, il y a quelques années. Mais quelle comparaïfon en+ 
tre lune & l’autre, comme entre les deux Confeflions ? Je n’y vois 

uéres de conformité qu’en ce que cetre Confeflion de Foi Anglicane 
reconnoît à peu-prés comme la nôtre le confentement des Eglifes pour 
le difcernement des écrits Canoniques ; ce que leurs Auteurs les plus 
recens ont été obligez de pouffer vigoureufement contre la liberté que 
d’autres fe font donnée de douter de tout. Mais je ne vois pas même 
que ces Anglois en aient tiré la confequence que Saint Augultin &e 
toute l’'Eglife Latine en ont tirée pour nôtre Canon entier des Ecritu- 
res ; quoi-que les Auteurs de cetre Confeffion aient voulu paroïtre 


fort attachez à ce Pere, nous n’en demeurerons pas tout-à-fait d'accord 


dans la fuice. Voiïons Mr Burnet dans fon Expofition. Il y reconnoît 
entrautres chofes, qu'il a fallu enfin donner à l'Eglife Anglicane cet- 
te efpece de nouveau Symbole, qui ne fut qu'ébauché, dit-il, fous 
Edouard VI. & achevé fous Elifabeth. Qu'auroient dit les anciens Pe- 
res, s'ils voioient qu'on eütattendu fi long-tems à annoncer la doétrine 
de falut, comme on l'appelle en Anglererre. Ces Peres ne pouvoient 
pas feulement fouffrir que Les Hérériques de leur tems fe vantaffent de 
l'apporter au bout de quatre ou cinq cens ans. Mais nous venons de 
voir que Miles Réformateurs ne s'embarraflent pas beaucoup du 
jugement ni de l’autorité des Peres. : 

Voici bien davantage. M: Burnet ne prétend pas même avec 
plufeurs de fes Confreres, que tout leur Symbole, ceft-à-dire la 
Confeflion de Foi Anglicane, foitune Doctrine de falut ; non pas mè- 
me le Symbole , qui y eft attribué à Saint Athanafe, & qu'ils font pro- 
feffion de recevoir jufque dans leurs Offices ; quoi-qu'il y {oit repeté 
plufieurs fois , qu’on ne peut point être fauvé, fans croire tout ce qui y 
eft compris. Mais ces M diftinguent plufeurs défauts de Foi, ou 
de créance : les uns qui privent du falur, & d’autres qui den privent 
pas ; à peu-prés comme nous diftinguons les pechez mortels & les ve- 
niels. Ces M difinguent encore les Laïques d'avec les Théolo- 
giens. Ceux-là, difenr-ils, peuvent avoir des fentimens differens de 
leur Eglife, fur certains articles du Symbole , fans rompre l'unité, ni 
faire Schifime par leur défaut de créance & de fignature, qu'on n'exi- 
ge point d'eux. Au lieu que les Théologiens font obligez de figrer 
pour de confederation; mais felon quelques-uns fans s’enga- 
ger non-plus à croire ce qu'ils fignent. Voilà une étrange Théologie. 
Hs foutiennent qu'ils ne s'engagent qu’à garder le filence ; c'eft-à-dire à 
fe taire & à diflimuler , fur ce qu'ils ne peuvent croire. Du moins cela 
n’eft guéres Auguftinien. Il eft bien mal-ai{é d’ailleurs de fupprimer ce 
qu'on penfe; cosceptum [ermonem tencre quis poterit: & je doute 
fort qu'il y en ait beaucoup ; qui foient fidéles à garder ce qu'ils ont 
promis de cette forte, Enfin 
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Enfin d’autres plus fubrils, dit M: Burnét , prétendent que les 
Arricles de leur Confeflion de Foi, étant conchs.en termes GERETAUX ; ce 
‘ont fufceptibles defens differens, & même de fens o pofez, & qu'ain- « 
fils peuvent les figner fans équivoques , en fuivant É fignification des & 
termes , qui eft la plus conforme à leuropinion. On peutbienileur ap- 
pliquer ce que difoit Saint Grégoire deNazianze du mot éuorotsos dans 
‘les formules de Foi des Ariens,que c’étoitwze chanfare à tout pied, une 
f'atuë qui regarde tont venant, ane gironette } tout vent. Cette dernie- 
re comparaifon éxprimoit encore mieux, ce que dit Saint-Paul de ces 
‘hommes Errans à tout vent de doétrine. Cependant Monfieur Burnet 
s'applique particuliérement dans fa Confeffion Anglicaneàla doétrine 
“de la grace, qu’il eftime Auguftinienne. J'en douterois fort, fur tout s’il 
y comprend les durerez & les rigueurs Calviniennes, qu'il infinué dans 
fon Expofition. Je doute encore plus ques. Auguftin eût voulu faire 
-paffer en articles de Foi, tout ce que fes Auteurs y ont mis. C'eft ce que 
le PapeCeleftin appelloit de profondes & difficiles queftions dans les 
défenfeurs de la Foi contre les Hérériques,qu'il veut bien qu'on ne mé- 
prile pas, mais non-pas qu'on lesétabliffé par decrets de Foi. C'’eft le 
milieu où eft demeuréel’Églife Catholique, fans lequel elle ne fouffri: 
4oit pas comme elle fait dans fon fein,les deux'extremitez oppofées fur “he de ee 
ce fujet , felon la doétrine la plus inconteftable de ce Pere, 11 mettoit Ÿ de Chu Dei, 
en cela la difference de Jerufalem Cité de Dieu d’avec Babylone Cité cr ga 
de confufion ; où lon permettoit indifferemment les do@rines les 
plus oppofées, fans exclure leurs défenfeurs de la même communion 
dans leurs Temples. Mais lEglife Catholique eft incapable, felon lui, 
-de cette tolerance monftrueufe, qu’elle condamne aufli-tôt. Si donc él. 
lelouffre les deux extrémirézoppofées fur ces matiéres plus fubtiles, 
<'efbune marque indubitable qu'elle neles à pas proprement décidées, 
_ fecontentant du dogme capital, fur lequel tout le monde éft d'accord: 
Les Conciliateursmodernes., entre Les Proteftans, qui-voudroient 
accorder les deux différentes Communions des Luthériens & des Cal- 
viniftes dans leurs difputes à peu-prés femblables fur ce qu'ils appellent . 
l'Uriverfalifme & le Particalarifme , ne peuvent s'empêcher d’admi- 
rer que les Catholiques, ne laiffent pas de communiquer enfemble dans 
le même culre,nonobftantleur diverfité de fentimens.Ils avoüent qu'ils 
font au moins en cela plus fages. qu'eux-mêmes. Mais ils n’en voient. 
pas la raifon fondamentale, ceft que l'Eghfe Catholique par cette 
prudence qu'ils admffent, ajugé à propos de faiffr indécifes certaines 
queftions plus abftraires,, permettant à-peineaux Doctes d’ert difputer 
£ntr'eux dans les Ecoles : Au lieu que ces Païtis féparez en ont voulu 
_faire des articles Capitaux dans leurs Confefions de Foi. Telle eft 
donc celle de l'Eglife Anglicane pour les matiéres les plus rigou- 
æeufes de la Grace, que leurs Théologiens défendirent même le plus 
m 
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vigoufenfement dans le Synode de Dordre& du tems de Jacques I. 
à qui on en fit compliment. Mais par une bizarerie encote plus 
furprenante depuis ce Synode, qui y devoit mertre le fceau, Mr 
Burnet reconnoît qu’une partie des Théologiens Anglois ont chan- 
gé de fentimens , fans changer leur Symbole ou feur Confeffion de 


Foi, qu'ils fignent toûjours à l'ordinaire. Cela eft fans doute fort 
-commode, mais encore moins Auguftinien que tour le refte. C’eft 
-donc ainfi que plufieurs Calviniftes François regardoïent quelques At- 
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ricles deleur Confeffion de Foi ; ils la fignoient fans la croire & fans y 
rien changer , lors-mêème qu'ils y trouvoient le plus à redire, comme il 


a paru en plufieurs chefs. 


Quel remede pouvoit-on donc efperer à un mal f inveteré & fi 
contraire à la Religion & à la fincerité Chrétienne > Mais devoit-on en 
avoit befoin pour des pieces aufli-long-tems concertées, que l’avoit 
été particuliérement la Confeflion de Foi des Pret. Réformez de Fran. 
ce. Rien ne fait mieux voir le befoin extréme qu'ils ont eu qu'on les 
aidât pour fortir de ce labyrinte, & pour achever cette Réforme de 
leur Réformation même, en fuprimant entierement cette piece, où ils 
reconnoifloient de fi grands deffauts, fans les pouvoir corriger. Il leur 
falloit donner des forcés & du courage pour cela: & ceft ce qu'a pro- 
duit Edit de révocation dans les perfonnes bien difpofées par leur 
droiture & leur fincerité naturelle, pour peu qu'ils y.aient voulu faire 
d'attention. C'eft de quoi deformais rous les vrais Convertis doivent 
avoir une érernelle obligation au Roi. Nous n'avons plus qu'à leur 
appliquer pour derniere conclufion , ces paroles fi  — par lef- 
quelles Saint Jude finit fon Epiître Canonique, en s’adreffant aux nou- 
veaux Chrétiens, qui s'étoient diftinguez des premiers Schifmatiques 
de fon tems: Vous autres, mes bien-aimez , leur ditäil, vous élevanr 
Vous-mêmes ; comme nn édifice fpirituel [ur le fondement folide de nôtre 
trés-[ainte Foi, & priant par le Saint Efprit, confervez-vous en l'a- 
our de Dies, attendant la mifèricorde de N.S. qui vous donnera la 
vie érernelle. Ainf-foit-11.. ES 


4 
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SECONDE PARTIE 
DU SUPPLE MENT, 
| au Traité Hiftorique des Edits, &c. 


Pour férvir de Réponfe aux dernieres Requêtes , © à d'autres 
Ecrits feditieux des Prétendus Réformcz de France, où ils 
demandent au Roi ce qu'ils ont fait pour mériter la révo- 
cation des Edits, qu'ils croioient leur être favorables, & 
pour en aftirer de contraires. 


tiéreodieufe, en finiflant un Traité aufli pacifique , que celui-ci, Ses fou 


fi les Prércendus Réformez de France ne nous y avoient forcez en quel- conde Pare. 
que maniére par la demande importune , qu’ils ont repetée tant de fois 
de vive voix, & dans leurs Ecrits, dont il a été parle à la fin de nôtre 
Préface. Ils l'ont fait particuliérement dans leur derniere Requête ad- 
dreflée au Roi, un peu avant la conclufion de la derniere Paix généra- 
le de Rifwik, afin d’y être compris. Qs'avons-nons fair, difoient-ils, 
pour en être exclas, @ ponr nous attirer la révocation des premiers. 
Edits, qui nous étoient favorables, par des Edits contraires ? On leur 
fait dire encore plus fouvent dans / Hiffoire de l'Edit de Nantes. 

- Ceneft pas moi proprement, qui entreprens d'y répondre. Je ne Quels ae re 
ferai qu'appliquer les Réponfes que chaque Roi eüt pü y donner pour premencles Au- 
fon Rêgne, depuis la naïffance des Prétendus Réformez jufqu'à pre. ‘rs 4e exe A 
fent, en tirant de l'Hiftoire de leur tems, & ordinairement de leurs He 

ropres Auteurs , ce qui peut fervir à ce fujer. C’eft une occafion natu- 
relle de fup léer à cette autre partie, qui fembloit manquer pour la 
perfection < ce Traité Hiftorique des Edits, &c. Nous avons déja 
dit, que l’Auteur aïant conduit ce corps d'Hiftoire avec fes judicieufes 
réfléxions jufqu'à la fin du feziéme fiécle, s’étoit arrêté, En {on in- 
clination , aux premiers Edits, qu'on appella de Pacification pour le 
Calvinifme, croïant qu'ils avoient fuffifamment difpofé les efprits à 
une véritable Paix, Il leftimoit, autant qu'il la fouhaïtoit fort avan- 
cée en 1685. & 86. par leur réunion fincére à l’Eglife. Mais l’éxperien- 
ce de lindocilité de plufieurs aïant fait voir depuis lepeu de fonds, - 
qu'il faut faire fur leur fdelité, & quelques-uns s'étant laïflez empor- 
ter à desécrits violens & féditieux fur cetre matiére: Nous ne pouvons 

mi} 


N° us nous ferions difpenfez volontiers , d'entrer dans cette ma- ï. 
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nous difpenfer de retoucher quelques endroits, qu’on a paflé peut-être 
trop lecérement, & d’en ajouter beaucoup d’autres , qui ont été omis, 
Tout cela fervira de-Réponfe fous les huir Régnes ,qui-{e font écoulez 
depuis la naiffance de l’Héréfe, jufqu’à ce dix-hniriéme fiécle de PEgli- 
fe , où nousentrons. — 
at  « Mais de peur qu'on ne voulüt nous.arrêter tout court, fous fe pré - 
rReponfé à lob- texte des Amnifties, qui ont éré*accordées par les Edits, dont nous 
Rs ns conviendrahs par tout : Je h'aiqu'àoppofer d’abord les propres termes 
de Beze dans fa Préface à l’Hiftoire Éccléfiaftique des Eglifes Réfor- 
BexePref.à l'hif, mées duRoïaume, où il me fournit cette premiere réponfe : Er de fair. 
se ER dit-il, ous vorons que la Loi appellée par les Grecs d'Amneffie; c'eft- 
à-dire d'onbliance, n’a pas empêché que les guerres Civiles des Grecs @ 
des Romains n'aient été rédigées par écrit bien an long, eflimant lesplus 
Jages.à bon droit, que cela nepouuoit que grandement profiter aa Pofteri- 
té , pour aprendre à fuir @ détefler ce qu'ils Atroiert Con AVoir Appor- 
tétant de manx à leur Patrie ; par la fante de leurs Ancêtres, I ne pou- 
voit rien dire de plus à propos pour nous. es | - 
_ Vr. À plus forte raifon, fi nous préfuppofons ici. pour une feconde Ré- 
res ponfe..ce que les derniers Minitres nous diront eux-mêmes plus d’une: 
lAnteurdele fois: grils: font dans les mêmes {entimens que leurs Peres, tour préts de: 
Balance, crc, > RS Le ; = SD : 2 
défendre leur Religion par les mêmes voies quelle a éré établie. Ainfi 
nous prouvons les crimes.des derniers enrappellant ceux des premiers, 
fuivant l'exemple de Jefus-Chrift même. Il reprochoit aux Juifs de fon. 
tems, qu'ils confentoient aux crimes de leurs Peres , par leur confor- 
mité de vie & d’inclinations; nons pouvons ajoûter & par des faits. 
: moins.griefs que ceux des PrérendusRéformez, dont nous allons parler 
fur leurs propres aveux. On connoîtra:encore mieux le genie de la 
_ nouvelle Réforme par la conduire uniforme de {es défenfeurs en ce: 
point, depuis fe commencement jufqu'à la fin, maloré leurs variations: 
infinies dans tout le refte. Car ce n'eft qu'en cela,qu'ils n’ont point varié. 
proprement, & que les defcendansfe trouvent d'accord avec leurs pre-. 
miersPeres : fi ce n'eft peut-être qu’on a pu encherir par deflus les pre. 
mieres violences, à mefure qu'on a avancé danscette Prétenduë Ré- 
forme. Nous addreflerons donc dorénavant la parole aux derniers par: 

maniére de Réponfe generale à leurs Requêtes, & à leurs demandes. 


Sous François L 


a  . S: vous. demandez àce premier dé nos Rois, fous lequel vôtre Sedte: 
ce des P, R. Dapris naiflance,, ce que firent vos Prédéceffeurs Luthériens, Zuin 
rose ie ghiens, ou Calviniftes reconpusen France de fon tems; quelques pré, 
propofiions delu- Cutions qu'il eur prifés parles cenfures de Sorbonne > pat les Arrêts dix 
fher en1s19, 


Vrédi Dar. PéeMEnt, & par fes propres ordres, au. premier éclat de Luther > 
tement de Paris, POuE. en preferver. fon Roïaume 2 Son, Hiftoire vous aprendra qu'ils, 
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commencérent par toutes fortes de voies de fait ; non-feulement COI— portant défenfes 
me autrefois les Donatiftes & les Iconoclaftes, par le renverfement du EU PES 
Miniftére;,.par celui des Autels, du Sacrifice, des Sacremens , & des Sole 
Anages facrées, particuliérement à Meaux, & à Paris, oùil «en reite tan lee etat, de 
encore des monumens authentiques ; mais encore par des Placards RER 
impies & fedirieux. L'on y dogmatifoit impudemment contre Ja fain- AS Hifloï: 
teté de nos divins myftéres, en. perdant le refpeét pour toutes les Puifz re HPRAGNNEE 
fances. Ils iles afichérent en divers endroits, & jufqu’aux portes du Mes Æ 
Louvre & dela Chambre du Roi ; avec la derniere infolence. Beze re or. 
contenté de dire que ce fut courre l'avis des plus Jages > qui n'aprouvé- Clemertis VIL ad 
rent pas.ces excés , {ans ajoûter, s'ils fe mirent en peine de les empé- Re ue 
cher, commeils euffent dû faire, Il:y a.bien de l'apparence auffi que les: 
plus Sages, s'il en eût jamais parmi eux, ne furent pas les plus forts 
dés! le commencement. Vôtre dernier Hiftorien de F'Edit de Nantes , 
femble mème ne vouloir point être de ce nombre des Sages : loin de 
marquer leur defaveu , comme Beze., il prend plaifir de renouveller 
Finfcription de l'asnée des Placards, qu'on tira de la derniere a@ion 5 AN. 1954 
comme on parle ordinairement des jourirées & des Époques fameufes. 
par ee célébre événement, eo . … 

- La Religion du Roï Jui fe faire bien plus que n'avoienr fait ces: Sa  : L 
ges de Beze. Irevint deux fois d’affez loin à Paris pour s’oppofer à Lis: ee 
toutes cés violences : la-premiere fois de Fontaine-bleau ; & la feconde oppofer. 

. p : : : n ANSIS28, 135% 
de Blois, afin-de réparer en perfonne dans la capitale du Roïaume, 
les impietez qu'on y avoit commifés. Il protefta aprés la derniere pro 

cflion générale, que injure faite à Dies le ronchoir bien plus vive- 
ment que fes propresinteréts ;  qu'iléroiprérde Jacrifier cegw'il avoir 
de plus-cher a monde pour la Religion. Rien n’eft plus pathetique ni 
plus fort que [a harangue , qu'il prononcça fur ce fajer dans la grande: 
fale de lEvèché de Paris, en prefence de toute fa Cour, & dela plus 
augufte compagnie du Roïaume, Voilà le commencement de fes ré 
ponfes. Vos derniers Auteurs , qui n'one pü difconvenir de ces faits, fe 
font contentez de lestoücher legerement, : LL. = 

+ Mais nousne diflimulerons rien, non-pas même les exécutions ri- TE. 
goureufes , que ce: Prince ordonna contre quelques-uns-de ces Fipiesse ComErOn des 
quil fit brülerà petir feu, & comprit leurs fauteurs owreceleurs avec Ronan 
eux dans la même peine par un nouvel Edit contre les Luthériens.,, d'atjoud'aui. 
= ne confirme mieux, combien if an 555 
étoit irrité contre leursimpiétez, comme il eft aflez ordinaite-dans les. 
commencemenss lors-qu'on efpere d'ailleurs étouffer les-maux dans 
leur naiffance par. la rigueur des fapplices: Enfin ren ne juftifie mieux 
encore Lcd ee différente ; c'eft-A-dire infiniment plus douce 
du Regñe préfent, dont vous avez d’autant:plis-detort de vous plaine 
die fr amérement: & d'autant plus encore; que vous allez:bien-rôr: 

: : mu ii 2 
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Voir, comment en ufoit Calvin Iui-même contre ceux qui n’étoient pas 
de fon fentiment, quor-qu’il n’en eût aucun droit. 

Vous ne pouvez pourtant pas dire que François I. eut êté prévetur 
contre vous. Tout le monde fait que la paffion qu’il avoit pour les 
Lettres, dont il fut le Reftaurateur , ne lui avoit fait que trop écouter 
les demi-favans, qui étoient venus d'Allemagne, C'eft ce qui le fit 
mettre lui-même à la tête de vos hommes illuftres de France, parmi 
leurs Images fubftituées à la place des nôtres dans le recueil de Beze, 
toutes circonftances qui dévoient au-moins diminuer vos invectives 
outrées contre l'ignorance du fiécle , dont nous ne pouvons pas con- 
venir tout-à-fait. Mais quand cela feroit aufli vrai qu'il eft faux, ce fe- 
roit plücôt le fujet d’un de. reproche contre vos Auteurs, pour avoir 
abufé de la fimplicité, dans laquelle on vivoit fur la foi de nos Peres, 
& pour avoir pris cette occafñon d'introduire vos nouveautez. Elles 
ont été pourtant heureufement répouflées par la vraie fcience, qui fub- 
fiftoit toùjours dans le {ein de PEglife , & qui s'eft augmentée depuis 
de plus en plus. Nous vous en ayons en partie Pobligation, dans le fens 
que Saint Auguftin reconnoifloit , que toutes les Héréfies donnent oc- 
cafon de s’éclaircir davantage fur les Myftéres qu'elles attaquent. 

Ne vous flatez-pas pour cela de vôtre habileté. On fait afez, & vos 
Hiftoriens l’avoüent, que ce ne fut point des Pafteurs favans , qui com- 
mencérent vôtre nouvelle Réforme; mais des ignotans ; difons des 
aveugles téméraires, qui eurent le front de s’ériger en guides d’autres 
aveugles, pour tomber enfemble dans le precipice, à limitation de 
ceux dont parle Jefus-Chrift dans l'Evangile. Nous n’aurions garde de 
vous reprocher la baffefle de la naiffance & des emplois de vos pre- 
miers Miniftres, & des autres officiers de vos Confiftoires,, que vous 
précendez relever par leur conformité avec ceux de la primitive Egli- 
fe ; fi comme ceux-ci ils s’éroient foutenus par une Miffion legirime 
ordinaire, ou extraordinaire accompagnée de fignes , entre lefquels un 
don fingulier des fangues & des fciences infufes doit tenir le premier 
rang. C'eft ce qui manqua abfolument à tous ces premiers Prédicans ;. 
& vos Auteurs n'oferoient les leur attribuer, Ils avoüent franchement 
leur ignorance de ladangue Latine même, loin de pofleder les autres 
Jangues originales , qui font fiutiles pour Ecriture. Ajoütons , felon 
vos principes, qu'elles étoient abfolument neceffaires, particuliére- 
ment dans des Réformateurs, qui ne reconnoïiflent que l’Ecriture, & 
qui n’en reconnoïflent de Canonique, que dans ces Originaux. Cepen- 
dantrien de tout cela; & fi vous ofiez le contefter, nous vous en con- 
vainquerions non-feulement par vos Auteuts, mais encore. par vos 
Synodes, qui {etinrent bientôt aprés, où l’on fut obligé d’en dépofer. 
quelques-uns pour ce fujet; aprés avoir reconnu ge la néceffité avoit 
fait recevoir aux charges des iguorans. Où étoit, jevous prie , cette né- 


fous François I. os 

-ceflité de réformer l'ignorance prérendunë de l'Eglife partune plus gran. 
deignorance de vos gens ? Et pourquoiinfulrer à la fimpliciré des Ca- 
hot ues, laquelle écoit d’ailleurs infiniment plus fre & plus éclairées 
On Du au-moins parmi nous autant de Latin, & même plus de 
langues Orientales qu'il n’en faut pour le corps de l’Eglife. Vous nous 
en fourniflez encore les preuves , en ce que ceux qui parurent depuis 
habiles dans ces langues parmi vous, les avoient aprifes dans nos Éco- 
les, étant prefque cous des Apoñtats du Monachifme & de la Prêtrife. 
Mais dans ces commencemens au défaut des fignes & des fciences, 

la faveur des femmes, foutint un peu vos premiers Auteurs auprés de 
François L.Quoï-qu’il eût déja répondu courageufement à Henri VIII. 
“Roi d’Anglererre avec toute Phorrenr qu’il devoit avoir de fon Schif. 
me , caufé par les mêmes attraits, I lui fit dire qu'il étoit 45 jufqu'aux 
-Antels. Mais il eut plus de peine à fe défeñdre des tendrefles de fa fœur 
laReine Marguerite de Navarre, & des charmes de {a Maîtrefle la Ma 
réchale d’Etampes, dont je m'étonne que vos Hiftoriens n'aient point 
eù honte de fe vanter. Ils ne peuvent s'autorifer en ce point, que par 
Jes exemples deprefque tous les Hérétiques , qui ont eñ ordinairement 
dés femmes de bonne ou demauvaife vie pour principales prote@rices : 
ce que les Saints Peres n’ont pas manqué d'obferver. Nousle pouvons 
“bien faire à leur exemple. Ce fut donc par compfaifance pour ces fem. 
mes, que le Roi prêta l'oreille d’abord à quelques difcours fufpedts; & 
-qu'il penfa lier une conference. réglée de nos Docteurs Catholiques 
avec Mélanéton le plus moderé à la verité des Proreftans d’Alle- 
magne; mais en cela même le plus dangereux, fous pretexre de paix & 
d’accommodement. C'a étéun piége rendu plufieurs fois à la Religion 
des meilleurs Princes, qui ont donné dans ces fortes d'accommode- 
mens. Mais ils ne peuvent jamais réuflir, qi’autant qu'on y fauve la vé- 
ritétoute entiere par une légitime autorité. Ona déja vû dans ce Trai- 
té que le Cardinal de Tournon, qui confervoit l’une & l’autre ; atte- 
ta le Roi adroîtement pour cette fois, par l'exemple de Pextréme hor- 
reur des Hérétiques ; qu'il lui montra dans Saint Irenée Je plus ancien 
Pere de l’'Eglife Gallicane.Cezelé Cardinal mérita de. remplir fon Sié 
ge Primatial de Lyon quelque tems aprés, où nous le verrons conti- 
nuer avec le même zele, mais toujours éclairé de la fience jufqu'à la fin. 
- Le paralelle qu'il ft au Roi des anciens & desnouveaux Hérétiques 
étoit d'autant plus jufte, que ces derniers étorent du-moins auf con- 
traires à toutes les Puiflances que l'Apôtre Saint Jude l’a remarqué des 
premiers. Et pour le nn. je me contente d’un Auteur que Beze 
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d’Erafme fur 


n'a pas fait difficulté de mettre ayant François I. dans fes Images. C’eft ceux à. 


Erafime qui ne doit pas vous être fufpe@. il avoir beaucoup efperé d’2- 
bord, comme plufeurs autres, de ce nom fpécieux de Réformation, 
dont il métoit pas éloigné. Mais il enrevint dés lan 1529. voïant les 
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attentats qu'ils commirent dans Bale, oùil étoit. Ilen fortir, & ner 

témoigna guéres moins d'horreur quedes Anciens Hérétiques. Il com- 

ss ce ‘mença parun petit Livre contre autre afféttation du nom d’Evénge- 
D isss. ligues qu'ils prenoient, comme quelques-uns de ces anciens Héréti- 

ques; &ilaflure qu'il z'ex à vA ancan qui n'en Joit devenn pire, qu'il 

'éroit auparavant. Auf s'écria-t-il dansla fuite : Qwellerace Evange- 
dique eff celle-ci jamais on ne vidrien de plus liventicux, ni.de plus [edi- 
rieux tontenfemble ; rien enfin de moins Evangelique que ces Evangeli- 
ques prétendus. I eftinutile d'en faireicituplus long détail tiré de la 
premiere Edition de fes ouvrages de l'an 1536. M de Meaux en a 
fair un extrait fidéle dans fon Hiftoire de vos variations. On la-peut 
confulter en attendant ce qu'on nous promet dans une nouvelle 
édition des Ouvrages de cet Auteur. 
VII S'il m'étoit permis de m'étendre icifur les reproches mutuels que {e 

mn Rs fonc faits ces prétendus Evangéliques les uns aux autres; ce feroit un 

Evangeliquesou grand champ pour vous confondre tous. On en arapporté fufifam- 

Lee, ee LE . 

Fo ment dans ce Traité, &onen a fait ailleurs des Préjugez legitimes 
contr'eux, qui n'ont pù être détruits par ceux qu'on nous a voukL op- 

pofer trés-injuftement. 11 fuffit d'avoir au-moins marqué le premier 

caractére des Luthériens, fous le nom defquels vos Novateurs de 

France avoient paflé jufqu'à cetems-là, & encoreun pew-plus tard, Le 

nom de Proteffans qu'ils avoient déja pris, & que vous affeétez en- 

core aujourd'hui, porte fa condamnation {ur le front; érant tiré de 

la défobéiffance formelle aux ordres de la fuleEglife, qui fut alors 

dans l'Occident, ce qui ne peut faire que des Schifmatiques ou des 

Marb.18.v.17 Hérétiques , & même des Païens, felon la déclaration exprefle de 

Jefus - Chrift. SE 

VIIL Voïons déformais fi par les caradtéres de vôtre propre Pere Calvin; 

Pages mous pourons mieux augurer de vôtre See pour avenir. Evitant les 
Secte,tirez dePa--extrémitez de ceux qui ont écrit pour ou contre lui, nous préfére- 
pus Mao, & ons les plus moderez, comme on reconnoît Papirius Maffo dans fes 
Eloges.il ne laiffe pas de dire,que Calvin a fait tant de mal à fa Patrie, 

-que chacun doit lavoir en horreur désile berceau : Tazt#m malorum 

éntulit in patriam, nf Cunabula ejus merito detefrari arque odiffe debeas, 

Ne quittons pas encore Erafme -pour en favoir fon fentiment. Il n’eft 

pas incroïable que cet habile homme ait pù juger par la phyfionomie 

de Calvin, ce qu'il feroitun jour, à peu-prés comme Saint Grégoire de 

Nazianze jugea autrefois par avance de Julien l’Apoñtat , quandilsé- 

cria à {a rencontre: Quel Monffrenourrit PEmpire R omain YOna vû 

a ce Traité qu'Eralme ne fit que dire à Bucer , qui lui avoit prefenté 
x alvan , Je vois en ce jee homme unedançerenft pelle , qui fera bien du 
al à PEglifé. On ne peut pas nous oppofer l'incompatibilité des 

lieux 8c des tems pour certe entrevué aprés ce qu'ont écrit la plüpart 


des 
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des Auteurs de {a vie.de Calvin , touchant fon premier voïage en AI- 
lemagne, pour voir les plus favans hommes qui y fufent, particulié- 
rement à Strafbourg & à Bâle. Il le fit quelques années même avant la 
mort d’Erafme qui n'arriva qu’en 1536. à Bâle, où il venoit de rétour- 
ner. Il püt donc le voir auparavant à Strafbourg , où l’on rapporte cet 
entretien. k 

Mais Calvin avoit déja caufé beaucoup de mal avant & aprésfa fuite 
de Paris, où il fur en danger des feux,qu'on y allumoit par tout,à caufe 
de fes difcours licentieux , & de fes pratiques fecretes. IL {e fanva de 
nuit par les fenêtres de fon College, & alla continuer de répandre {on 
venin jufqu'en: Poitou , & par fes Emiflaires jufqu’en Guienne &*en 
Languedoc; & enfin beaucoup plus loin par fes ouvrages. Il n'eft pas 
befoin, de tirer comme quelques-uns ont fait, le nom de 14 iniftre,qu'il. 
donna à fes Predicans, du lien appellé la AZisiffrerie à Poitiers, où ils 
avoient commencé de dogmatifer. Le nom de Miniftre & de Miniftére 
étroit plus ancien, mais fans aucune affectation dans l’Eglife, qui le ti- 
roit fimplement de l'Evangile, & lappliquoit indifferemment avec 
plufeurs autres noms facrez à {on Clergé. Mais les Hérétiques avoient 
déja commencé d'affecter de s’en fervir par une modeftie apparente 
avant Calvin. 5 

Il ajoûta aux premiers Livres, qu'on lui attribuë, fon Zzfira. 
tion de la Religion Chrétienne , qu'il eût la hardiefle de dédier an Roi 
même , {ans prendre les mefures de refpect néceflaires dans cette occa- 
fion. Zuingle cet autre célébre Réformateur, ne luy en avoit pas mê- 
me donné l'exemple felon la plus probable opinion de quelques 
habiles modernes, Ils ont obfervé que celui-ci avoit adreflé {on 
Ouvrage à Chréties Roi de Danemarc, & non pas au Roi sres- 
Chrétien, ce qui a fait léquivoque. Quoi-qu'il en foit , François I. inf 
truit par le Cardinal de T'ournon , ou plütôt par Saint Irenée, méprifa 
également tous ces ouvrages hérétiques, il ne daigna pas feulement 
regarder. Vos Auteurs s'en plaignent ma -propos, comme file Roi 
eut été obligé de les voir par lui-même , avant que de les condamner. 

Calvin ainfi reburé fe crût obligé derecourir, comme les autres, 
aux femmes. Il avoit déja vifiré & gagné pour un tems Marguerite , 
Reine de Navarre fœur unique du Roi François. Il alla trouver Renée 
Duchefñle de Ferrare Fille de Loüis XII. qu'il trouva toute difpofée a 
l'écouter par les mecontentemens que Le Roi fon Pere & tout récem- 
ment le Duc fon mari avoient recüs des Papes. Il y changea de nom, 
& il l'a fait plufeurs autres fois comme un vrai Prothée, fe faifant 
encore paffer pour le Clerc d'un Curé voifin. Mais le Duc plus fage 
latant découvert , le regarda comme un boute-feu, qu'il ne voulut 
point fouffrir dans {es Etats. a 

“Cette qualité de bonte-feu , ne S'accorde pas mal avec la devife que 
“ 
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_XI1 Calvin avoit prife à la tête du Livre de fon Inftitution. L'emblème 
Re étoit une Epée flamboiante, avec ces paroles facrées de N. S. Je e 
heurs. fais pas venn apporter la paix, mais le glaive. I falloit qu'il y fous- 


Matth.10.34. 


: entendit encore celles-ci, Je fuis venu allumer le feu [ur la terre ; 
HG, 12449 


& qu'il fe les appliquât témerairement contre Jefus-Chrift même, & 
contre fon Eglife. Cela ne fur que trop vrai dans la fuite, mais dans un 
fens tout different de celui du Sauveur. Car jamais perfonne n'a caufé 
un fi grand embrafement par fes écrits audacieux, particuliérement 
dans le Roïaume , & dans les Etats voifins, fous prérexte de Religion ; 
de quoi tous les Hiftoriens font d'accord. | ee | 
XEIT Il commença par établir fon Siése à Genève, ouà la perfuafion de 
Premier &abl® Guillaume Farel fon precurfeur , on venoit de fécoier le joug de l'Evé- 
Non fé que Diocéfain , comme parlent encore vos propres Auteurs, aprés les 
_dineuxdGenée anciens: Voilà un bon titre. Il la trouva toute preparée à le recevoir. 
Bexeubifupra IL y attira bientôt grand nombre de François, qu'il débaucha du fer- 
Benoit. pags, vice & de la fidélité, qu’ils devoient à leur Roi ; donnant ainf le pre- 
mier exemple de ces défertions criminelles, qui ont été depuis fi conta- 
gieufes à fa Seéte jufqu'à ce jour, malgré les défenfes exprefles de leurs 
légitimes Souverains. Son crédit monta fi haut enpeu de tems dans, 
Genéve, que Perrin fon ennemi particulier , qu'on dit avoir eû deffein 
de le perdfe avec tous les François par de nouvelles Vèpres Sicilienes, 
fat décapité lui-même à fa foliciration. L’exécution s'en ft fur la mê- 
me Pierre facrée du grand autel de la Carhédrale de Saint Pierre, qu'il 
avoit fait transferer dans la grande place deftinée aux fupplices, lors 
du renverfement général des marques les plus faintes de l'ancienne Re 
lision. I en fût la premiere viétime, mais incapable d’expierfon crime 
non-plus que celui de Calvin, qu'on croid avoit éré plus coupable que  * 
lui; far cour s'il eft vrai, comine quelques-uns Paflurent, que Perrin 
rxpulfon de eût pas forme ce cruel deffein. Auf Calvin ne tarda guéres à fe 
Calvin, faire chaffer lui-même de Genéve avec Farel & Viret autre Apoñat, 
pour avoir caufé un fi grand fcandale au fujer de Pabolition des pains 
azyimes, qu'on n'y fit point de Communion Je jour de Pâques de l'an- 
DC 
it On accufa de plus les deux premiers d'impietez horribles contre la 
Rérabliflement de trés-Sainre Trinité & contre Jefus-Chrift. On dir néanmoins que Cal 
Se  e vin fe juftifia fuffifamment à Berne, & encore plus authentiquement 
Dificultez pour, quelques années aprés, mais aux dépens de l’impie Michel Server Ef- 
frdonrins,  pagnol , qu'ilfit brüler pour ce fujer. Ce fut dans la mème ville de Ge- 
néve, quelque tems aprés y avoir été rétabli pour n’en plus fortir le 
refte de {es jours. Nous vertons dans la fuite, qu'il y maintint à cetre 
occañion le droit du glaive des Magiftrats contre les Hérétiques , fans 
fonger qu'il étoit dans le cas, fon lui eût fair juftice. Maïs prudent 
cormme il étoit ; il eût grand foin dene s’y point expoler , pendant qu'il 


fous François I. vs 
ÿ expofoit généreufement fes propres Seétareuts ; il nè quitta jamais fon 
azyle de Genève. C’éroit le lieu le plus convenable à fon génie Répu: 
blicain ,qu'il a infpiré 4 toute fa Secte ; quoi-que {on humeur naturel- 
lement aiofe l’y ait fait fouffrir fouvent de rudes contradi@ions. Il 
elit même aflez de peine d’abord à faire abjuter Ze Papifine aux Peuples. 
C’étoit le nouveau Langage de fa feéte. Il leur fit embrafler avec plus 
de facilité par ferment /4 Foi & fa Diféipline contenuë en pen d’'Ar: 
ticles, dit expreflément Beze , & plufieunrs autres avec lui. Nous en nee LE 
parlerons plus amplement, quandil ft pañler lune & laut eplus expli. p.22. 
quées en France, aufli-bien que le nom d’Eigros, qui étoit commun aux 
Genevois & à leurs alliez parmi les Suiffes. Nous y joindrons les autres 
conjectures fur l'étymologie de ce mot. | 
. Ce malhureux tems nétoit pas encore venu pour la France. Le Par- Conde 
lement de Paris s'y oppofa de nouveau vigoureufement dés lan 1542. deserreurs de 
parune condamnation juridique de l’Inftitution de Calvin. Il ne alloit het Aou 
pas attendre d’autres Decrets contre des erreurs tant de fois profcrites. rêrs, des Decrets, 
Cependant le Roi ft confulter fur les 25. principaux Articles,tant à Pa rie ee 
ris en 1543.qu'à Melun en 1545. les Docteurs de Sorbonne qu'il y fit af if. Franc, con 
fembler par deux fois. Jl apuia leurs Réfolutions d’un xosvel Edit ap- oo 
pellé de Fortaineblean', où étoit alors la Cour. Il y ajouta les menaces 1542. & fegg. 
des derniers fupplices contre ceux qui ne s'y foumettroient . On les 
appelloit encore Luthériens, & on continua quelque tems de leur don- 
uer ce nom étranger. Calvin lui-même fembloit adopter ce parti dans la 
réfutation qu'ilentreprit en même-tems des 32. Articles que les Doc 
teurs de Louvain venoient pareillement d’oppofer au Luthéranifime par 
ordre de Charle-quint. Ils ne jugérent pas à propos d’ajoüter de preu- 
ves tirées de l’Ecriture,des Conciles, & des Peres,non-plus que nos Dos 
éteurs de Sorbonne à leurs 25. Articles ; quoi-que quelques-uns en aient 
voulu dire. Il n’eft pas probable que-le doéte Caftellan Bibliotequaire 
- duRoi, & depuis grand AumOnier de France, Evêque de Mäcon, & 
enfuite d'Orleans, aît retenu ces preuves pour s’en {ervir au Concile dé 
Trente, où il efperoit être Ambañladeur ; comme quelques-uns l'en 
accufent, Les favans Auteurs de fa vie Pen difculpent aflez par lé us, #38 en 
loge qu'ils font de fa fageñle, incapable de cette lâcheté. On ne man- 
Quoit point d’ailleurs de ces bonnes preuves dans les Ouvrages, que sde mes 
de favans hommes oppofoient continuellement à l'Héréfie par tout où Cf. 
elle paroifloit. Les deux Héréfiarques qui {e font plaints de ce défaut 
de preuves; ne péchoient pas par ignorance, & ils n’avoient befoin que 
d’être réprimez par les Puiffances Chrétiennes, comme parloic autre 
fois Saint Auguftin de ceux de fontems.  . 
Mais ces Confultations célébres de France & de Flandre, aufli-bien AY 
ST ee Gonfultations de 
que celles quele Pape Paul IT I. avoit fair commencer dans Rome un: Doéteurs Prépa 
Peu auparavant, Croient autant de préparatifs pour le Concile Général, rarif aux Decrets 
A1] 
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du Conilede On voulut bien l’accorder encore par grace à vos Auteurs, & il fe 
féementorla Unit peu de tems aprés dans la ville de Trente ; lieu que toutes les per. 
juiification, &  fonnes équitables jugérent le plus propre pour toutes les Nations. Lu- 
Borde durer, Cher n'eut pas le tems d’en voir ce qui lui étoit le plus nécéflaire dans 
A, 1546, la VI. feffion touchant la juflification ; étant mort comme il avoit vé- 

çu dans la bonne chere un peu avant que cette excellente doétrine fût 

publiée. Mais Calvin en vid affez dés le Régne de François L. pour {e 
D. le Recueil.ap- defabufer particuliérement fur cette matiére importante ; s'il eût eû au 


pale tant de bone foi, que plufeurs de fes difciples, qui n’ont pû s’empè- 
Érnôtre premiere cher d'admirer l'exactitude, avec laquelle elle efttraitée dans certe 
RL lé fefion. Il aima mieux combattre toutes ces véritez connuës : aufquel- 
© les il oppofa fon Livreintitulé/_Asridote contre le Concile de Trente. 

Il ajoûta ainfi le comble de l’opiniâtreté à fon Héréfie. Quant à l’Euca- 


Milieu de Calvin riftie qui fait un autre point capital de fa dorine, il avoit tellement 
ii. pris le milieu entre Luther & ue qu'il penchoit plus d’abord 
pour le premier. Mais étant délivré de la crainte de ce rude Adverfai- 
re, qui l'avoir traité de chien, comme il traitoit les autres; voïant 
d’ailleurs les plaintes des Cantons Sacramentaires des Suifles à ceux de 
Genéve contre-lui, il ft femblant de s’accorder avec Bullinger Suc- 
cafleur de Zuingle fur cet Article. Prefque tous vos gens y font reve- 
nus dans ces derniers tems, comme nous l'avons expliqué ci-deflus, 
avec les autres principaux Articles de vôtre Confefion, 
RVT Juoi-qu'ilen foit, Calvin dés ce tems-là, re#pliffoit tonte l'Egrope 
Mulivude d'Ecrits re dit vôtre dernier Hiftorien. Il devoit ajouter, capables d'em- 


de Calvin con- 
craireAl'Inftu-  poifonner où d'embrazer ; ff Dies l'eut permis, le monde entier. Ce 
ne n'étoit pas tant par le tour fin ou ogzent , dont il le louë, (ce qui n’eft 
Benoit Tor, pas avantageux d'ailleurs pour une nouvelle Religion, felon Saint 
ê: #0 Paul) que par l'air malin, qu'il y répandoit, & dont le monde étoit 
plus fufceptible. Il remplifloit encore Mieux en cela l’idée que don 

noit de lui la devife tirée du frontifpice de {on principal Livre de /'Zy- 

fétations mais non-pas l’idée qu'on doit avoir d’un‘Inftituteur, ow 

d’un Reftaurateur de la Religion. Car on ne s'attend pas de Îe vois 

ainfi fe répandre en des volumes d’écrits:du-moins;f on en juge par:la 

conduite toute differente des Legiflateurs anciens, ou par celle des 

premiers Inftituteurs de la vraie Religion. Je n'en excepte pas Moïfe , 

quoi-qu'il ait commencé proprement le Dro Ecrir, aprés deux mille 

ans de Religion dans le monde fans aucune Ecriture. Jefus-Chrift le 

modéle le plus accompli, n'en à point fair du tout dans la Loi nou 

velle, qui eft une Loi d'amour, qu'il vouloit graver dans les cœurs. 

Eh! qui pouvoit mieux remplir le monde d’écrits , auffi-bien que de 
Frrsrve2s fes fiéroïques faits, dont parle Saint Jean À la fin de fon Evangile ! fes 
difciples Fondatenrs des Ecglifes n’en ont fait que trés-peu, & fort tard. 
On doit commencer par agir; & non-pas par éctire. À plus forte rai 
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fon ceux qui prétendoient réformer le monde fur lepied des divines 
Ecritures , devoient-ils uniquement y renvoïer leurs difciples ; & ne 
pas multiplier les Livres à la façon des hommes, dont ils fe plaignoient, 
comme s'ils euflent prévenu le Saint Efprit. Mais ils euflént attendu 
trop long-temsà leur gré pour former leur Religion par cette voie. 
Nous n’en avons point encore vü parmi les plus attentifs à la feuleEcrie 
ture, qui en ait tiré cette impreflion uniforme de la Doctrine de Cal- 
vin. Il faut donc accorder à vôtre Hiftorien, que c’eft par cetté voie 
des Livres multipliez à l'infini, écrits poliment pour le fiécle , avec Les 
autres artraits des paflions, dont on a parlé ailleurs, que vos premiers 
Réformateuts ont gagné prefque tous leurs partifans, & non pas par 
l'infpiration fecrete de l'Efprit de Dieu, qu'ils devoient laiffer agir {e- 
lon leurs principes. a. : : 

Il y eût encore quantité de Poëfes & de chanfons licentieufes capa  xvrr. 
bles de corrompre les efprits les plus réglez. Il en refte quelques-unes ne 
en fort méchans vers François de la façon de Calvin même. Les plus Celles de Mao 
dangereufes furent celles de Clement Marot vôtre Poëte par excellen- 
ce, dont il eft plus important de connoître ici l'efprit par rapport à fes 

Pieaumes, que vous regretez tous les jours. Il commença par des bou£- 
_ fonneries à la coude François I. fur nôtre Sainte Religion, qu’il quita 
bientôt aprés par pur libertinage. Pour éviter les feux qu'on n’épar: 
gnoit pas à Paris, il s'enfuit à l’azyle ordinaire que donnoit à {a Cour la 
bonne Reine de Navarte,rouchée de la mifere de ces malheureux Mais 
_ il la trouva dégoutée de fes mauvaifes plaifanteries , auffi-bien que de 
vôtre faufle Religion , comme l’infinué Bezemême dans {es Images, Besein feon.fub: 
& plus clairement dans fon hiftoire. Maroc pañla à l'exemple de Calvin Da oo 
_jufqu'à la Cour de la Ducheffe de Ferrare, azyle plus afluré; d'où il cd 
fit {a paix avec le Roi, aux conditions d'être plus fage à l'avenir: ce 
qu'il ne garda guéres aprés fomretour. : —— 
… Vatable Pappliqua à la vérité avec bonne intention À la tradudion … XVIIT. 
des Pfeaumes en vers. Il tÂâcha de lui en faciliter lintellisence par le en 
moïen de l’'Hébreu , que Marot ne favoit pas , non-pas même le Latin, mes en vers par. 
ni le Grec; langues qui ne s’infpirent pas ainf aifément, Mais il lui fe a 
manquoit bien d’autres chofes pour y réufhr, fur-tout une pieté fo- mamiéres. 
lide & conftante, qui doit venir d’enhaut, comme tout don parfait, du ta rvire 
Pere des lumiéres. C’eft pourtant le moïen le plus néceffaire , avec une 
longue & férieufe méditation fur ces divins Cantiques , pour en pren- 
dre bien le lens , felon les interprétations des Peres : & eff ce que Mar 
rot négligea le plus. Il n’en püt traduire que trente d'abord, encore 
d’une maniére fi balle & fi indigne de la gravité du fujet,. que la Sor- 
bonne en demanda la fuppreflion au Roi. Sa Majefté ne l’accorda 
qu'aprés un certain tems avec une plus ample connoiffance de caufe. Il 
n'en fallut pas davantage pour exciter la curiofité, & le méchant goût 

: - A u} 
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du fiécle pour ces vers. Ce-goûta paflé chez vous jufque danssnôtre: 
fiécle; où quoi-que les plus raifonnables en foient revenus: vous 
éprouvez l’inconvenient de l’ufage des langues vulgaires dans le {er- 
vice public, qu'on ne peut ni fouffrir ni quirer que trés-difficilement 
aprés un certain tems. Il n’en eft pas ainfi de la langue Latine, qui {e 
conferve la même, &fe foutient toüjours dans nos chants ; {ans Fu 
trer ceux qui ne l’entendent pas‘de l'intelligence du fens. On y pour- 
voit fuffifamment en y joignant des verfons propres à chaque tems; 
& des explicationé proportionnées à la capacité des perfonnes; de quoi 
tout le monde fe joué. Marot craignit une feconde fois pour l'intempe- 
france de fa langue qui le fit encore {ortir du Roïaume. Il alla joindre 
Calvin à Genéve où il traduifit par fon confeil viner autres Pfeaumes. 
Mais ils ne furent pas meilleurs que les-premiers, ni lui-même plus re- 
glé. Quand il ne Éroie pas vrai, comme vous le prétendez, qu'il y dé- 
Fin honteufe de baucha la femme de fon hôte , & qu'il y fut condamné À mort pour ce 
TE crime, felon les Loix du Païs ; & enfuite par grace au foüet & au ban. 
.… niflément feulement, À la folicitation de Calvin: ileft certain qu'il fe 
tétira en Piémont, où {à vieillefle {e reflentitencore de La méchante 
Bexel.r. Hifi, Ecole, où il avoit tohjours été nourri, dit expreflément Beze dans {on 
Eccl. p.35. Hiftoire. Il entendra par-là tout ce qu'il lui plaira®l eft certain que 
vôtre premier Pfalmifte n'a guéres eû d'harmonie dans les mœurs ni 
dans le cœur, qui en doit être le principe, 

YXIX. Vorons, fion en trouvera davantage dans vôtre autre Chantre, le 
es même Beze qui acheva fous Henri LI. la traduction des cent autres 
Bezenonmoins Pfeaumes en vers. Outre qu'ils ne valent pas mieux que ceux de Ma- 
done Lot ; on tient que {a perfonne n'avoit pas été plus réglée, fionen croid 

es premieres relations de fa vie fous François I. Il eff vrai que deux de 
vos derniers Auteurs, quis’accordentaflez peu d’ailleurs, tâchent de 
concert à le juftifier aprés, lui-même dans fon Apologie. Leur raifon 
Jurieu dans F 4- principale, eft que fi Béze eût été coupable d'adultère & desautres 


‘Hol. des R £ go « 5 > PR , 
Fu ss crimes plus infames , dont on laccufe, il n'eut pas dû fe retirer à Ge. 
Pia. néve, où nous venons devoir que le feul adultére éroit fi févérement 


uni. Mais ne peut-on pas répondre que ces crimes s'étant commis en 

a. le Magiftrat de Genéve, qui pouvoit les isnorer, ne fe croïoit 

pas obligé de les punir , fur-cout contreun homme qui venoit fe réfu. 

gier chez-eux, & qui pouvoit leur être utile à leur gré, comme il le 

devint? Ajoûrez que la repentance, quoi-que fans pénitence, alloit 

fort loin dans la nouvelle Réforme. À préstout, ces Apologies de Beze 

Ssimata See.  meffacéront point fes Poëfies difloluëés, qu'il appelle lui-même fes fo- 
lies de jeunefle, Javenilia. La gravité de {es dernieres années qu'alle- 

guent. {es Defenfeurs , ne fuffit pas dans un fecond Réformateur , qui 

doivêtre iéprehenfble: quand il auroit fait autant de pénitence que 


> Daud. quin'étoit pas fi conpable que lui , & qui ne laifla pas deret 


{entir vivement les reproches que Dien fait an pécheur, gti à la bar: Pfam.4s vit: 
dieffe de raconter [es juffices, & de chanter [on alliance. Enfin les © fegq 
témoignages plus anciens contre Beze, ne peuvent pas être détruits: 
par Les foibles raifonnemens de vos Auteurs Modernes. Nouséh ver 
rons bien d’autres peu favorables à Beze dans la fuite , où il { trouve- 
ramêlé, & méme à la cêce des plus méchantes affaires contre l'Eolife 
& contre l'Etat. Ce font pourtant les Pfeaumes de Marot & de Beze ; 
& non-pas ceux de David, dont vous vous repaiflez jufqu’à prefent; 
- & ce que vous appellez vous interdire les Pfeaumes, quand on vous: 
‘empêche deles chanter, comme François I. & Henri II. commencé 
rent , & coffine on a continué de nos jours. RU 
Robert Olivetan,que Calvin reconnoît non-feulement pour fon dif. xx. 
ciple, mais pour fon parent, avoit entrepris par fon ordre quelque ren 
chofe de plus hardi dés le commencement de fa Réforme. C’étoir unes rca pot 
Traduction Françoife de toute la Bible fur l'Hébreu & fur lé Grec Gt 0 6 
fans favoir fufifamment ces langues. Calvin lui-même, qui n’en favoit es 
guéres davantage, ne laiffa pas de compofer une autre verfon, quand doit 
il vid qu’on trouvoit la premiere trop rude & trop barbare. C’eft pour- paire 
quoi il n’y eût qu'une Edition de celle-ci, imprimée à Neuf-Chârel, privil. 
qui eft devenué fort rare. Nous en avons un Exemplaire fort accom- 
pli dans la Biblioteque de Saint Magloire; l’on y voit des licences ex- 
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. Hoteque Roïale, qui eft vé- 
ritablement la plus riche du monde,aprés laVaticane, on trouve beau- 
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coup plus de traauétions de l’Ecriture manufcrites;qu'imprimées. On y 
voit des verfions des Pfeaumes & des Cantiques de la fin de l’onzième 
& du douzième fiécles avant celle de Mets, qui fur à la vérité profcrire 
par le Pape Innocent I I I. au commencement du treziéme, & enfuite 
Vraifemblablement par nos Conciles de France. Elle venoit de perfon- 
nes fufpectes & féditieufes , qui refflemblent aflez aux Waudois & aux 
Albigeois. Mais quoi-que le Latin fût encore commun dans les fermons 
& dans tous les Aëtes publics ; on ne tarda pas de donner une tradu- 
étion Françoife de Ecriture prefque entiere, fur le Latin de Pierre 
Comeftor par maniere de glofes & d’hiftoires facrées, dés la fin de ce 
fiécle-là , ie le nom de Guias des-Moulins Chanoine & Doïen de S. 
Pierre d’Aire , Diocefe de Therotiane. 
On peut dire quece {ont les premieres ébauches des traductions 
Françoïles manufcrites & imprimées depuis dans les deux Commu- 
nions. Car dés la fin du fiécle fuivant , fi on en croitune vieille tradi- 
tion; nôtre Roi Charles V. furnommé le fage , en aïant demandéune 
à Nicolas Orefine fon precepteur Doïen de la Sainte-Chapelle, & en- 
fuite Evèque de Lizieux, il paroît qu'il erût ne pouvoir mieux faire 
que de copier prefque en tout des-Moulins, en retranchant feulement 
les glofes & les Hiftoires de Comeftor , fans y mettre fon nom. Quel- 
ques-uns croient mème quil n'y arien de lui, & qu'on a confondu 
Charles V. avec Charles VIII. lequel commença certainement, par 
faire imprimer une verfon Françoife du Pfeautier dés la fin du X V. 
fiécle, & enfuite la même Bible entiere de des-Moulins, on y allegua les 
exemples de Charle-Magne & de Saint Loüis pour autorifer l'amour 
de l’Ecriture, fans faire mention de Charle V. ni d’Orefme, qui ne de- 
voient pas-être oubliez, s'ils y avoient travaillé. Quoi-qu'il en {oit 
prefqu'aufli-tôr que l’Imprimerie à été inventée, on en voit l’ufage 
pour l’Ecriture fainte, qu'on peut dire qu'elle a confacrée. On vit en- 
core dés le commencement du fiécle füivant, un Nouveau Teftament 
en François de Jacques le Fevre d’Eftaple , imprimé à Paris & daté de 
l'an 1523. qui fetrouve dans la Biblioteque Roïale. Quelques Auteurs 
ont cité une Bible Françoife imprimée à Lyon dés an 1520. Mais on 


n'en voit point d’exemplaire, re ee 
Tout cela nous fait donc voir le foin qu'on a toûjours pris de l'Ecri 
ture, quoi-qu'il fufhfe de vous oppofer les deux premieres Editions de 
la Bible Françoife imprimée à Anvers en 1630. & 1534. avant celles de 
vos premiers Réformateurs, pour vous faire voir leur infidélité & leu 
ingratitude & encore plus leur focte vanité à vouloir pañer pour les 
premiers Auteurs de verfions Françoifes ; ce que quelques-uns de nos 
Controverfiftes même ont cru trop légérement, Il eft vrai que la liber= 
te, qu'on fe donna depuis de multiplier les traductions, fitinfenfiblee 
ment négliger le Latin, qui n’éroic en ufage pour les Contrats 


F 
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pour les autres A@es publics, depuis le Régne;de. François I. mais GejAutres abue 
nieft pas un des moiñdres maux, qu'ait caufé-vôtre Pret. Réforme. Elles dits ont intte- 
aeu beau crier depuis contre le langage inconnu dans le fervice Divin. 
On y a pourvû en bien des maniéres parmi nous, commeon l’amontré. 
ailleurs. On y à confervé en mème-tems l’integriré conftante de l'Ecri. 
ture fainte dans nôtre vulgate Latine ; pendant que vous l’avez alterée 
par une infinité de variations dans vos verfons. Elles ne yous donnent 
pas droit de la . comme l'unique Régle, laquelle doit étre plus)  : | 
uniforme. L'Eglife a eu plus de dtoit d'en défendre à quelques-uns la Défen£es de LE- 
lecture, dont on abufoit f fcandaleufement ; quoi-qu'il n’y en ait jamais lens 
eu de défenfe générale, Il eft de la prudence de difcerner les Efprits, 
pour l’ufage des meilleures chofes : n'en déplaife aux efprits chagrin 
qui ne cherchent que des pretèxtes pour autorifer leurs abus & leurs, 
erreurs. Voilà les principaux griefs, que noûs vous oppofons fur. ce. 
fujet. et | DAME Peine ele. 1 duo 
Calvin eût bien d’autres affaires dans la fuite: premierement avec, XXIV. 
4 _. À ; L .. Liferend de Cat. 
fon propre maître Girard Rouflél , que la Reine de Navarre avoit fait vin avec Roule 
Evèque d'Oleron dans le tems de fon affeétion pour le Parti. Calvin le are : 
regarda;comme le chef d’un autre fecte, qu’il appella des Libertins & des Nicodemites, 
Nicodemites: Hs euflenc été lotiables,s’ils n’enffent pas pouffé la liberté She15#9. 
Evangélique plus loin que Nicodème; c'eft-à-dire, s'ils n'euflear fait | 
ue s'inftruire en fecret, pour fe déclarer enfuire en public , aprés avoir 
été perfuadez dela meilleure Religion, comme fit cetilluitre Senateur. 
Vos derniers Auteurs ont encore plus abufé de ce nom, en Pappli- Lamr. grise, - 
quant mal-a-propos à ceux de vos Freres, qui s'étant ainfi inftruits par” 
mi nous , profeflent aujourd’hui publiquèmentscette véritable & an. 
cienne Religion. Ils ne peuvent pas s'imaginer.que ce foit de bonne foi, 
accoutumez comme ils font par eux-mêmes À. juger mal de leut pro- 
- chain. Ils leur ont adreflé d’autres inftructions dansereufes, en les! 
traitant de Nicodemites, Re sr 
À l'égard de Calvin, antant qu'il püt avoir de raifon de blâmer. xx v. 
Rouffel & les fiens, s'ils excedoient dans leurs ménagemens en matié- nn 
te de Religion : autant a-t-il eu de:tort lui-même de donner. des dois, qu'flrend 
loüanges exceflives à la fermeté opiniâtre es Wandois.. Ils s'éroient Eine Rae 
Cantonnez depuis long-tems dans les moñitagnes de Provence, oùils Bexchif. des Eg. 
furent: trés-mal-traitez un peu aprés ce rems-là. Calvin étoit propre- ue na 
ment l'auteur-de tous ces maux, avec les autres auteurs d'Héréfies qui 
fortirent dé la fienne, anffi-bien que de celles de Luther & de Zuingle 
à l'infini. Tandis que ces pauvres Waudois ne s’étoient OCCUPEZ QU'À Fra Pal Er. 
défricher leursterres, travaillant fansrelâche tous les jours, ils étoiene ?:1.L.2pus, 
démeurez fidéles à leurs Souverains en Savoïe,en Provence & dansles 
Etats d'Avignon. Ils dogmatifoient à la vérité far le Miniftére Ecclé. 
faftiqueplus groffiéremenc que les anciens Donatiftes, l'attribuant aux 
0 


00" Répon[e aix Pres. Ref: de France. 
Laïques mêmes; pourvü qu'ils fuffent vens-de-bieri à leur mariéres 
. Mais ibn’eft pasfi conftant quel'ont crurquelques Auteurs modernes. 
#pin.3p.bif. qu’ils niaffent la prefence de Jefns-Chrift-dans l'Eucariftie. On peut 
Re Peut des “voir le contraire dans Hofpinier: & dans d’autres recueils ; tant par les: 
prof. =. p. @ añciens témoigriages rapportez dans la feconde partie de ce Traité; 
p.10. @r fegg. Que par lesrecherchesiexaétes-de leurs errents,, quifurent-examinées: 
dans une vifiteEpifcopales un peuvauparavant vôtre prétendué Ré 
FR forme Onin'ytrouvalpoinr celle-là: Les Miniftres Zuingliens qw'om 
<> leur envoïa de Suiffé;ou qu'ils envoïérenr-confulter par leurs. députez,: 
commencérent à lescorrompre fur cet Article, Et quand le premier 
Atrêt du Parlement de Provence [es eütobligezass'en défaire, ils 
firent venir de‘Genéve d’autres Miniftres, véritables difciples de Cal. 
vin, quiachevérent de les gâter. Se fenrant de leur'origine, ils les 
portérent à toute-forte de violence contre.ce que nous avons de plus: 
facré, & enfin au deffein féditieux de furprendre Marfeille, pour y fe: 
couer le joug à limitation dé Geneve, comme porte la lettre du Pre. 
fident d'Oppede au Roien 1545. Voilà Poccafion véritable de tout ce: 
qui {e paflaenfuite, dont tout leblâme doit tomber fur les premiers: 
ACTES de Ces evo ARS Nc = 
ne Nr Oncommerica, felon l'ordre ancien, par leur procurer deux Mif- 
dois trop punis,  fions-dans les vallées de Cabriéres & de: Merindole fous lautoriré-de: 
l'Archevèque d'Arles, &de lEvèque de Cavaillon. Mais par un con 
Num 23. 0.2. feil auffi diabolique que celui-que Balaam donna aux Moabites, les: 

e4poc. 2e Vi1#e 

par Vappas de la beauté des filles, qu'ils leurooffroient fous le fpécieux: 
pa de Mariage squoi-que toutes les Loix Divines & Humaines le: 


Prétendus Réformateurs firent pervertir une partie des Mifliomnaires 


eur déféndiffent aprés leurs vœux.C’étoic joindre bien d’autrescrimes 


+ PHéréfie, Nous convenons néanmoins que Ja vengeance allatrops 


loin, fans entrer en comparaifon avec celle queMoïfe tira desMoabites.. - 


C’eft aflez qu'on ait paf les ordres, & enveloppé plufieurs innocens: 

avec les coupables; fi 7 » & l'Hiftoire de 

Beze n’ont point exaggeres TE 
ee à de 
données parnos  ONS;- HOUS. apprenid'aw moins que:le Roï, dont Onavoir paflé lesor- 
Nes ni, dres, en futrouché, & qu'ilordonna à fon fucceflent un peu avant {+ 
Benoit Liz. MOIT, quinarriva que deux ansaptés, d'en informer plus amplement. 
Ce dernier ordre füt véritablement exécuté, maisunpeutard'en 1550. 
sn LA cnufe pl da at Conf an Con paré, ob ll free 
picces concemans VOiée au Parlement. Elley remplitço. audiences entieres avec plus: de: 
le procex dis an. chaleur de part & d'autre, qu'on:n'en eüt encore vü en femblables cas. 
— Onne püt néanmoins ‘convaincre que lAvocat general Guérin d'avoir 
excedé, &il en perdit latète: Le premier Prefident d'Oppede fe jufti- 

Sa, appliquant fort à propos aux wyaudois dans fon-cloquent Plaidoiez: 


ee 
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æes paroles du Pfeauine, jagez-moi. Seignenr. »@.-féparez, ma caufe de Pf. 42%, 1 
celle d'une Nation perver|e ; comme: nous; avons vü que S..Auguftin les 
appliquoit-aux Donatiftes. Si ce Préfident mourutiquelque tems aprés 
“es Fe cruelles douleurs defapierre ;ily.a plus: de fujer de attribuer 
faux effets naturels, qui arrivent aux plus.gens-de-bien, qu'à la fonde 
‘€mpoifonnée, dont on foupçonna-un Proteftant de, s'être fervi;par 
vengeance; nous n’en avons pas-affez:de preuves pour l’aflurer. De- 
smeurons-en donc à cet exemple de juftice-des deux Rois, qui, ont 
été fuivis plufieurs fois en caspareils. On.a-au moins.tâchié -dé vous 
donner la fatisfa@tion, qu’on a pü virer: de ceux qui ont excédé leurs 
ordres. ; ee D 

‘Le Parlemens de Paris ne fit que fuivre ceux qu’il avoit reçeus.du ee 

Roi: par des exécutions un peu rigoureufes à la vérité: mais :héceffai- tions de quelques 
“rés, particuliérement contre ceux de Meaux, qui firentrune feconde ee Le 
#entative pour introduire l’Héréfie chez-eux. 11 étendit fa: vigilance jet destivees. 


jufque fur la Champagne, où les méchans Livres d’Allemagne.&les Re 
smauvaifes traductions Françoifes de l’Ecriturecommencçoientä ferré y er, 
-pandre, maloré toutes les défenfes du Roi. Tout le monde jufqu'aux _ 
“émmes 8 aux plus isnorans fe méloient de dogmatifer & de faire 

-dire à PEcriture ce qu'elle ne difoit pas en effet. Ce fontproprement | 


“ces Traductions que PEglife a défendués. Le Parlement ordonna : 
“eousles habitans de la Province fous de griéves peines deporterleurs 
“méchans Livres au Greffe de Troïes pour être brülez. ILen fitun ex- 
semple à Paris en la perfonne d’Etienne Polliot, qui fut condamné à 
porter une charge de ces Livres, qu'il avoit fait venir, & qui furent 
confumez avec lui dans un même bûcher.-Saint Paul en avoit donné — 
un autre exemple long-tems auparavant, èn faifant jetter au feu les ee 
“Livres mêmes, qui n’étoient remplis que de curiofitez , lefquelles fem. 
_“blent moins dangereufes. Elles ne laïffent pas de conduireaflez {ou 
“ent à des nouveautez fuperftitieufes , ou du-moins fufpectes. 
= Jean Chapot de Dauphiné, fit une autre tentative dans Paris pour LLRÉXIX, 
‘xendre cette Ville Capitale de la Nouvelle Religion, comme elle &upais Re > 
Tétoit du Roïaume. Son voifinage de Genéve lui avoit facilité le tran£. le même füjer. | 
-port de plufeurs balots de Livres tous Calviniftes. Maisil fut déféré 
“au Parlement par Jean André Libraire du Palais , dont nous ne vou- 
“ons garentir le motif, intereflé commeil étoit. Le Parlementfit 
“appeller des Doéteurs pour linfiruétion de Chapot , qui ne voulut re- 
principes, que la feule Écriture. ns à fa 


-connoître , félon vo | 
“mode. Les Do&teurs ÿ vouloient joindreles Traditions Apoftoliques 
“& les Décifions de l'Eglife, pour l'interprerer, commeil s'eft tofjours * 
“pratiqué. Beze qui leur attribué d’avoir exclu l'Ecritute, fe rend ma- Bee bif des Fe, 
hifeftement {ufpe& de menfonge & de calomhie. L'Ecriture n’a ja- Re Lere 
“mais été rejertée par les Carholiques ; &le jugement de la plus jufte 
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compagnie du Roïaume;, ne laifle pas lieu d’en doutét eà cette occas 
+ A _ re Ps : 
fion. Chapot ne fût brûlé qu'aprés fa mort. | 
Lo be - Genéve étroit déja non-feulement la fource empoifonnée, mais en 
Infdélitez de Ro- 


bert Etienne réa Cote L'égott des méchans Livres, qui y couloient de tous CÔtez , avee 
gié àGenéve, leurs Auteurs ; commeil arriva peu de tems aprés par l'infidélité du aa 
meux Imprimeur Robert Etienne. Cet habile homme eût-mérité.des 

loüanges éternelles pour-fes ouvrages, & pour fes belles édirions,s’il eût 

été auf fdéleàrendrelesvéritables fentimens des Auteurs. Le Docte 

Vatable l'accufa entrelesauttes. d’avoir falfifié fa verfion de la Bible. 

Ne pouvant s'en juftifier il s'enfuit non-feulement avec fa faufle Bible, 

mais même avec les caraétéres de l’Imprimerie Roïale, qui lui avoient 
- “été confiez ,&il continua d'imprimer à Genéve {ous le nom d’autres 

. favans hommes Catholiques, des ouvrages. qui nel'étoient pas. On 

..... he put cependant que le faire brüler.en effigie-dans Patis. | 
DXXT. à Voilà une partie dé ce: que fitent vos Ancètres dedans & dehors Le 
ne deee Roïaume contre la:fidélité qu'ils devoient à F rançois I. Ce grand Roi 
goil.conrels eût fujer de s'en plaindre, & de gemir de ce qu'il ne laifloit-pas le 
-Roïaume auffi pur de vos poifons, qu’il l'avoit trouvé. C’eft pourquoi 
71547: ‘ilnerelächarien de larigueur de fes premiers Edits , qu’il a cojours 
‘crù du devoir de fa.charge, à limitation de tous les Princes Catho- 
Bexe la Place, “Tignes; qui ont régné depuis Conftantin, C’eft le ee des crieries 


la Poplimiere, Be : . A ee , : : . : : 
wtige  -detousvos Hiftoriens, qui oft diffamé fa mémoire fans {e fouvenir 
de ce que lui doivent les Lettres, dont il {e déclara le Protedteur. 
Voions en fecond lieu ce qui vous eft propre fousle Regne de fon fils 
“unique & fuccefleur Henri. - | =. 
_ Sous Henri IT.  _ _ _ _… 
dE fecond Roi dépuis la naïffance de vôtre Scéte, peut répondre 
d'abordaä vos demandes, par fes prémiers Edits; contre les Blaf- 
phemateufs non-feulement du Saint nom dé Dieu, mais encore de 
Vles Recueils “ceux de la Sainte Vierge &- des Saints ; à quoi vôtre Héréfe difpofoit 


> ne a les Efprits. Il y encore mieux par Les défenfes , qu'il renouvella 


Suitedel'anis4?,. 
de É 
Premieres Ré. 
ponfes du nou- 
veau Roi. 


14 SES défavéss ne s, jufqu'à ce qu'ils euflent pañlé par l'examen & par 
Ê NE ; HIS \ Ne NT. : SEA IPHONE Be 
Le l’aprobation-des Doéteurs. Vos Correfpondans continuoïent de les ap- 


D les porter de tousles endroits les plus décriez » malgré toutes Les Loix pré- 
ie dif. cédéntes. Pouvoit-on moins faire que d'y oppofer cette jufte 6 fage 
counslicenceux. . précaution? Enfin ce prudent Roi peut encore vous répondre par le 
HR él ébre Arrêt de fon Parlernerit de Paris qui lerépr ‘ferite, dans! fe 
Mau {on Parlement qui le répréfenite, dans la caufe 
Eccl @ Thon LS”. de Jean Brugier d'Ifloite, dont le procez avoit fait connoître combien 
”. vosentreprifes alloient loin. Cette fage Compagnie aprés avoir propo- 
fé le Formulaire de Foi compoté par les Do&eurs , & les Ordonnances 

_* dela Sainte Eglife Mere de tous les Chrétiens, défendoit à qui-que-ce 
- ® fut, qu'aux Théologiens de difputer des points de Religion & des Cé- 


ÿ 


ni: 
Le 


re 
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témoniès de la même Eclife. C’étoit pour arrèrer Ja facrilége deman- 
geaifon que vous. infpiriez aux plus ignorans, & aux femmes même 
d'en parler, & d’en difputer à tout propos, contre d’autres défenfes 
plus anciennes de l’Apôtre. Si vous eufliez voulu ufer de ces précau… 
tions fi néceflaires , vous eufliez arrêté le cours des maux qui com- 
mencçoient à éclater. ee 
On n’eût point vü non-plus le tiers païti , qu'on appella des Zyrers- 11, 
milles François, par rapport à l'Edie étranger appellé l’Zsrerim de + Heron fee 
‘Charle-qaint, qu'ils avoient réformé, commeils avoient voulu. Les lEdit appellé ln 
deux autres Partis s’en accommodoient aufi comme il leur plaifoit ; ez es Char 
attendant ; difoient-ils tous, La continuation du Concile de Trente. La 
plûpart r’avoient pà néanmoins en foufftir les premieres décifions, & 
furent ravis de les voir interompués par les guerres. Calvin qui les 
avoit combatuës à mefure qu'elles paroïffoient, n’étoit pas plus contenr 
de ce fameux Edit, qu'il déchira pour ainf dire par fes inveétives an. . 
glantes. Quel moien de contenrer un-efprit fi bizarre qui étoit à peine 
content de lui-même, &-qui ne vouloit pourtant reconnoître aucun 
juge fur la terre au-deflus de lui ? Rien ne juftifie mieux d’ailleurs, ce 
que nous avons vü ci-deflus du peu de fuccés de ces fortes d'Édits de 
Pacifcation mal-concertez, dont la plûpart abufent au grand fcandale 
de la Religion. A 
Le Roi plustouché encore dans la fuite des nouvelles impietez, a 
qui s'augmentoient tous les jours, fit faire ent 49: une proceflion fo- ligieufe & plusris 
lemnelle à Nôtre-Dame de Paris, où il aflifta en petfonne , comme 5°" du Roi. 
pour en faire amende honorable. Il publia le lendemain un nouvel NL 
Edit, par lequel il déclaroit qu'il étoirréfolu , à l'exemple du feu Roi ,.15#.enSepr, 
fon pere , de prendre la défenfe & la protection de la Foi Catholique, 

du Saint Siéce, & de lOrdre Eccléfiaftique : qu'il avoit horreur de k 

toute forte de nonveautez en matiére de Religion, & qu'ilavoit formé & 

le deffein d'exterminer entiérement du Roïaume les Hérefies que Lu- 

ther, Zuingle, Melanéton, Bucer, & Calvin y avoientintroduites, « 

& de punir trés-févérement ceux qui s’en trouveroient infecter. Il ne à. 

poufla peut-être que trop loin cette réfolution, afliftant lui-même À 

quelques exécutions: fur quoi, fans s'arrêter aux imprefions que Beze peser. 2. de fon 
dit qui lui en reftérent, ce qui peut arriver trés-naturellement, on peut #f:p: 79. 
juger; combien on seft radouci depuis ee tems-là, jufqu'à prefent. 

On changea même bien-tôt ces rigoureux traitemens. 

Henri fit au-moins une téfolution de n'y plus aflifter, ce qui étoit Ado 2 
plus convenable à fa dignité. H publia enfuite un autre Edit, par lequel la conduire précé. 
il ordonnoit à la vérité aux Juges Roïaux de faire larecherche des Hé- ne pee 
rétiques : mais il les obligeoir d'envoier les coupables au jugement des fiaftique: 
Evêques, où l'on favoit au'on s’abftenoit des peines Gu fang : ce qui Eee en 
fait connoître qu'il et fouhaité de les gaigner par la douceur. C’eftune Novembre, 
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“obfervation que l'Auteur de ce Traité a déja faite ; aprés plufieurs au. 
“tres avant nous, aufhi-bien que celle de la conduite toute contraire de 

“vos Miniftres qui ne comptant pour rien les irréoularitez, concou- 
“roient de toutes leurs forces à la punition de ceux qu'ils eftimoient 
leurs ennemis. 

ÿ. Calvin venoitencore d’en donner l’exemple dans une de fes Lettres 
Exhorarion te au Duc de Sommerfet protecteur d'Angleterre dés lé commmence- 
vin, caufedes ment du réone d'Edotiard fon pupille. Il l'exhortoit fortement à punir 
gruautez d'An de mort tous CEUX : ui s'oppoferoient à fa nouvelle Réformation: ce 


gleterre jufqu’à Pi tre | ; : " 
nôretems. qui produifit la cruelle perfécution , qui recommenca déslan rs 48.& 


“tout leur crime, qui eft pourtant puni de même que celui des Trat- 


dans laquelle on remarque encore cela de fingulier, qu'il sy fert de 
raifons routes profanes, plus propres à un Comite, qu'à un Réforma- 
teur, qui avoit promis dene fuivre que la pure Ecriture, comme la 

régle de fa Foi& de fa conduite, ee & 
EN Rèvenons à Henri IT. qui febroüilla mal-heureufement un peu 
Tartes delaprance apres avéc le Pape Jule ITT. {ur quoi vôtre Hiftorien de Edit de 
avec Rome, con. Nantes commence fon‘obfervation, que cela me fr que redonbler la per. 
RER fecution contre les Réformes, comme ïl eft toüjours arrivé depuis en 
eo pareil cas. Il en devoit donc conclure que ce ne font pas les Papes qui 
l'Edt deNantes Ont ExCité par eux-mêmes ces perfécutions , comme vous les en accu- 
To.rp.r2 55 fez fi fouvent. Il attribué celle-ci tantôt au Duc d'Aumale favori du 
= -p° Roï, qui fut depuis le grand Duc de Guife; & tantôt à la Duchelfe de 
Yaines conje Valentinois maïtreffe du Roi, foit , dit-il , pour profiter des confifca. 
ou = » tions, foic pour faire dépit à la Duchéffe d'Erampes fon ennemie & v6- 
peGcutons, 2 fre protectrice, comme il l'appelle, Il prend plaïfir à rappeller, ce‘ qu’- 
=.  clleétoitauRoïFrancoisi. quine vous avoit pourtant guêres mieux 
traittez, que le Roi fon fils. Si les Dames fe éloiar des confifcations, 
cela ef bien éloigné de lefprit de defintereffement, où on eft aujout: 
hui à vôtre égard. Vos autres Hifloriens aiment mieux attribuer ces 
.…perfécutions à la févérité du Cardinal de Tournon, qu'on fait pour- 


PASSE sur EE J: . 5 STETE RD re RER: : : n = 
“Fant avoir été cloigné des affaires fous ce nouveau Régne: tant il eft 


Vrai, qu'on s’expofe à fe méprendre, quand on veut déviner : au lieu 
frov.st.w.s de  : tout à la premiere caufe, qui tourne comme il lui plait le 
cœur des Rois He ce 


foûs Hem Sois 11 
:C’eft à quoi certainement il faut attribuer lecélébre Edis de Che cu Vt, 
tean-briant, où étoit le Roi au mois de Juin 1551. Henouvelloit tous ce 
les Edits précédens contre ceux de vôtre Religion & leurs fauteurs. déns, av un 
Vôtre dernier Hiftorien s’en étonne, comme ff la claufe des Fasreurs Me 
étoit nouvelle. On ne l’a guéres omife néanmoins -dans les anciennes la Religion, 
Loïx jufqu’à la premiere de François L. même. Vôtre Hiftorien ne pale geuois nb fupra 
pas de celle de l'Inftitution des Aercuriales qui le meritoit davantage. - 
C'étoit des Affemblées compofées des Préfidens de la Cour, de deux 
Confeillers de chaque Chambre; & des Gens du Roï, Elles fete 
Aoïent ordinairement les Mercredis., d’où. elles. ont pris le nom de 
Mercuriales, pour la cenfure des fautes confidérables des Confeillers, 
dont on faifoit le rapport à [aGour; cequi alloit quelquefois jufqu'à l'in, 
terdit de leurs Charges. CeTribunal avoit commencé fousCharleVI HS à 
Mais Henri I [. ordonnoit qu'avant toutes chofes: on y traitteroir des: « 
affaires. de Religion, pour favoir patticuliérement files. Juüges y fai- « 
foient leur devoir , &s'ils n’étoient-point foupçonnezeux mêmes des, ce 
nouvelles opinions, quelques. précautions qu'oneüt prifes déja par de: « 
bons certificats de Carholicité avant leur reception aux Charges. Il: 
ajoütoit [a peine de confifcation des biens de ceux qui s’étoient retirez; ce 
à Genéve, à moins que ceux qui les avoient achetez ne montraflent 
leur bonne foi, Jugez de celle de vos gens qui les avoient trompez, 
pour pafñler impunément dans Les Païs étrangers, comme ils ont fait 
tant de fois de nos jours. ee 
D'autres au contraire en revenoient pour infecter [eur pais. Tels fu. + vi LE FA 
tent ceux que les Suifles du canton deBerne avoient fait étudier à leurs: aurDepues ess 
dépens à Laufane; ilsvoulurent dés Pan rss. interefler pour. ÉUX Au he ue. pu 
rés du Roi, quand ils furent découverts.en France: répandant: leur pres thés ne 
mauvaife doéttine. Le Roi recüt fort mal les députez! de Berne ; il feu ceGrepir aires 
répondit féchement, que commeilnefe méloit point de ce qui-fe paf cpce BR, Ur 
foït chez eux, il trouvoit fort manvais qu'ils vinffent jufque chez lui ce. 2, Thon Le 
demander des oraces pour fes: propres fujets, rebelles à fes-ordres; ré «°° 
ponfe digrie d’un Souverain qui n'ufeque de {es droits. Vous m'avez 
pas Jaiffé d'attirer plufienrs fois ces: fortes de follicitations importunes 
de Ta part des Etrangers ; quelques défenfes qu'on vous en. ait-faites.de 
tems-en-tems, Vous l'avez tenté jufqu'à ces dernieres années, fi on eûe 


voulu vous.écouter; mais ça été avec aufli peu de fuccez. pr 

… Car pour révenir à Henri LE. quoi-qu'il fut entré dans {a ligue des TX 
Prorellans d'Allemagn contre Charle-quint , ayron regardoie tof. Reommaus. | 
jours comme l'ennemi 4 réconciliable: dela. France sil fe cxût obligé au Batiment d'y 
d'aller au Parlement avant fon départ ; pour recommander principa_ Ho 
lèment aux Masgiftrats le foin de conferver-la Foi,&:d'exterminer les d'Allemagne. 
erreurs par. la punition_exemplaire de ceux-qui les fourenoient. On « D 3 


Sommencça par brûler ces mal-heureux corrupteuts venus de Bérne; cos de Berre. 
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ÿ?2 Réponfe aux Pret. Ref. de France. 
CRE A E entre lefquels comme on eut commandé d'épargner l'ignominie de la 
-Apudeofdewbif. Corde à Lotiis de Marzac, qui avoit porté Les armes pour le Roi, il en: 
Toidem, fit une fade raillerie tout-à-fait hors de faifon À la mort, {e plaignant 
Qu'o7 Per privé du collier d'ux ordre de Chevalerie fi illuffre; paroles 
que vôtre dernier Hiftorien aeû honte de rapporter. | 
x. Il n'oublie pas de même l'ufage du Ballon, qu'il dit avoir été in= 
potes diaunr troduit cette année-là en France, 49% d'empêcher les Réforme de parler 
ere les blafbhé- 44 pesple, @° de chanter des P feanmes. Mais il ne dit pas que c’étoit pour 
mr étoufier dans leur bouche les horribles blafphèmes , qu'ils proféroient 
des Pleaumes. devant le peuple, contre nos plus faints Myfteres. Ils y étoient telle- 
PRE RP ment accoûtuimez, qu'il rapporte lui-même plus bas de d'Andelor, 
Tdem p.17. qu'#/ s'exprima [ur ce fujet en prefence du Roi même en des termes ff forts, 
© queles Hifforiens n'ojeroient rapporter [es expreffiens. Et puis vôtre Hi 
torien nous voudroit faire accroire, quele Ballon ne fut introduit que 
Fdemp.1#, Pour empêcher le chant publie des Pfeanmes. Il ne prévoïoit pas, ce 
- qu'il devoit auffi dire dans la fuite que ce chant des Pfeaumes ne fut 
- introduit que quelques années aprés en 1558. Mais quand il n’euflené 
- fait que les réciter auparavant, il fuffifoir que ce fur dans les méchan- 
tes traductions de Marot & de Beze, pour les en empêcher. Car au- 
refte on fçait affez combien nous eflimons les véritables Pfeauimes 
dans les langues Originales & dans les bonnes traductions, comme on 

la vû ci-deflus, 

ss NRT. Il eft plus tems que jamais de répondre maintenant à vos autres 
Tiens de plaintes tant de fois réiterées de ce qu'os allamoit alors des feux par 
rétiques par leuts fowr posr briler vos premiers Confreres.Il ne faut pas pénétrer bien avant 
a dans vôtre hiftoire, pour en trouver non-feulement l'exemple, mais en- 
Franc, r. Bee. cote une pleine juftification. I] n’y a qu'à fuivrela conduire & les Ecrits 


dans fon Hift. u- ë RE IC 5 : 
nn. SEE Fa ne de vos premiers Réformateurs. Ce fut la même année 1553. que le mal. 


PereËt dans EH, heureux Servet fut condamné à être brûlé vifdans Généve. Sleidan à 
4elEd, re, : AE ! È =. ue Re | : : No à 
| = tâche de décharger Calvin d’une partie de la haine de cette aétion,, en 
_ la faifant commencer parles Bourgmeftres de cette ville de leur pro- 

pre mouvement. Cela hous fufroit, pour juftifier à plus forte raifon 

les legitimes Souverains. Mais Calvin s'en charge volontiers lui-même 

dans fes propres lettres ; & on le confirme par les réponfes qu'on Jui fe 

Epif.:s2. fe de Zurik, : Berne, de Bâle, & de Scafouze, qui font toutes jointes 
#44: enfemble parmi les fiennes. On y void fort au long , comment Cal, 
. vin fit prendre Server, le confondit publiquement, & le fit condame 

_nérà mort, de concert avee fes Confreres les Miniftres de Genéve & 

de tous les lieux circonvoifins. Hs follicitérent ouvertement & mort, 

Is ne craignirent point tous d’encourirle reproche de l'Héréfe fans 

guinaire des Ithaciens, que vous imputez td autres accafions aux vé 

_xitables Miniftres de l'Eglife Catholique, avecbien moins de fonde 

Le NES RÉROS  bR RSA 
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fous Henri IL. 173 
Beze quine peut pas difconvenir du fait dans la vie de Calvin, tâche : ot 
e le couvrir autrement , afin de vous mettre tous À couvert de CE tral- déruiteenfrire 
tement. Il prétend que Server ne fut condamné que comme un monf- ee Fe ASE 
tre d'impieté, & non pas comme un Hérétique où un Sedtaire; comme Auteurs. 
file premier chef d’héréfie ne confiftoit pas dans l’impieté contre Dieu 
en lui-même & dans fes divines petfonnes, ainfi que parloient les An- 
ciens, entr'autres T'ertullien : pris de Deo quis barericus fe, dit-il; & 
comme fi on ne pouvoit pas l'être pour [a difcipline , ainfi qu'il l’ajoûte 
auflitôt , deinde de inffituto. Enfin, commef Calvin n'eût pas etré lui- 
même {ur la divinité en bien des maniéres, en même-tems que fur une 
infinité de points de Diicline ; qu'il traitoit d'Inftitutions humaines, 
contre toute la Tradition.C e qui eft encore plusicertain, c'eft queCalvin 
volant que la plûpart des Se@aires murmuroierr contre lui, particulié- Cie m. 
rement au fujet de ce fupplice de Servet; il juftifia cette conduite dans PIE. 175. 187. 14. 
un Livre exprés, où il établit Le droit du glaive des Magiftrats, contre ho ie 
les Hérétiques en general; & fit approuver fon ouvrage par Melanc- exe de Harericis 
Con, & par Bullinger , qui étoient alors les deux chefs principaux des PM > 
Luthériens & des Zuingliens en Allemagne & en Suiffe. Nous AVONS vers Martini 
* er PES à ER ? Billir farraginena 
vü dans ce Traité, que Beze revint à ce fentiment bien-tôr APRES, ES 
compofa même un Livre entier tout conforme à celui de Calvin, où il dmrcérum fume 
répond à toutes les Objedtions, à peu-prés comme nous. . 
Il y avoit plus d’unan que Joachim Weftphal ou Beftfal, autre Mi- Pere 
nifire Proteftant dans Hambourg autrefois Metropole & centre de tout fujer. 
le Septentrion , s’étoit déclaré contre les Sacramentaires mêmes, par- nn 
mi lefquels il mettoit Calvin 5 quoi-qu'il Paccufe de ne s'être réuni que 
Par feinte avec ceux de Zurik. Calvin Pinfinue aflez lui-même dans ce. Epifl. 30 
une de fes Lettres à Bucer. W'eftphal leur étend 3 tous le droit qu'ale Ed. in s. 
Magiftrat d'agir contr'eux, comme contre des Hérétiques, dansléLivre 
intitulé; Remas des Opinions confafes, diftordantes touchant La Céne + 
du Seignenrtiré des Livres des Sacramentaires. Calvin y répondit avec 
la même aioreur, qui produifit un confliŒ d'injures entr'eux, jufqu'à ce 
que s’érigeant en juge d'une maniere, qui vous feroit traiter Le Pape 
d'Ante-chrift, s'il entenoit une femblable, il publia deux Monitions, 
qui furent fuivies de La ze en 1557- fous ce Titre faftueux, dersiere 74o. 
aition de Jean Calvin à Joachim Weffphal, à laquelle s'il n'obéir, ;) fe- 
Ta mis déformais dans le Tang qhe S. Panl ordonne de mettre les Fée 
tiques opiniâtres. C'eft-là qu'il {e {ert mieux qu'il n’avoit fait des pafla- 


Se ce : E 7 Preuves de Caïyis 
ges de l'Ecriture, pou prouver le droit du Magiftrat contre les Héré. cirées de Ecriture 


tiques. Il n'avoir garde d'oublier l'Edit de N abucodonofor , Qui con & de SantAu. 


: : Ne ._.  guftin contrelee 
damne à mort ceux qui blafphèment contre le Seigneur ; 1l leur joint Hécéciques. 
avec raifon les Hérétiques , commeil à fait dans fon Commentaire {ur ” 
le Chapitre] V. de Daniel » Quin eft que le LIL dans nos Bibles. Il 


- S'y autorife de lincerpreration de Saint Auguftin contre les Donatiftes, 


P 
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ang  Reponfe aux Pret. Réformex de France. 


Avenglement fur 
li-même & fur 
les fiens, 


X 1 V. 
Raïfons particut- 
Jieres de Calvin, 
pour la punition 
des Anabatiftes. 
TaierCaluint opufc. 


XV; 
Suite des Seta- 
teurs de Servet & 
de leurs Punitions 
exemplaires par 
lksP.R. © 


que nous avons vué tant de fois repetée dans ce Traité. Il eft érorinane 
5. ‘ \ ES. S + >1 A: Lee 
qu'il affocie encore à ces HérériquesCafalio, ou Chätillon qu'il ap- 
pelle #z chien enragé avec fes adherens, fans marquer la moindre 
crainte d'être mis lui-mème avec les fiens dans ce rang des Blafphèma- 
teurs, tels quefont tous les Hérétiques. Il eft encore plus étonnant que 
vous vous déclariez plütôt aujourd’hui pouriles fentimens de Caftalio 
& des anciens Donatiftes, que pour ceux de Saint Auguftin & de vô- 
tré propre Patriarche Calvin, en niant cæ droit du glaive contre les 
Hérétiques ; pendant-que vous vous en fervez vous-mêèmes avec la 
derniere rigueur dans plufieurs lieux , où vous êtes les maitres , con- 
tre les Catholiques , qu'on ne peut point aumoins accufer d’avoir fait 
Schifme. ; | e | 
Calvin avoit eu plus de raifon de pouffer à toute-outrance les Ana- 
batiftes , depuis quil eût obfervé dans fa petite Inftruétion contreux ; 
qu'il y avoit à peine un feul d’entr'eux, dont la rêre ne fût remplie d’o: 
pinions extravagantes , toutes differentes les unes des autres. Il favoit 
qu'il y avoit déja un Edit du Senat de Zurik, qui condamnoit à être 
noïé quiconque rebatiferoit un homme déja batilé ; & que danstoute 
l'Allemagne on avoit pour ainfi-dire rebatifé dans leur propte, fang 
tous ceux d’entr'eux ,-qu'on avoit pü atraper , comme parleun Protef- 
tant de cefiécle, qui fera cité dans fon lieu. Calvin raconte encoré 
avec plaifir dans une de fes lertres à {on ancien ami Farel, de quelle 
maniére un Anabatifte, qui debitoit fes propres erreurs dans Geneve, 
fur arrêté par fes foins , fuftigé , & menacé de la corde, sil y paroif- 
foit d'avantage. SE  : | ee =. 
Revenons à la Secte de Servet, qui ne périt pas avec lui, comme ellé 
n'avoit pas commencé par lui. Nous avons vü ailleurs comment vos 
principes établis par Calvin conduifoient naturellement à cette Secte : 
ce qui en a toûjours entretenu un levain confiderable parmivous & 
parmi vos Minifires jufqu'à prefent. Ainf fut-elle répanduë dans les 
Provinces les plus éloignées de l'Europe dés ce tems-là pat Valentin 
Gentil, Georges Blandrat, Jean Paul Alciar, Lelie Socin , & Bernar- 
din Okin tous Italiens, avec quelques autres, qui s’étoient pervertis 
en bien des manicres. Le premier en revint & rétracta dans Genêve 
les erreurs de Server. Il ne laiffa pas d’être condamné à une amande 
honorable trés-fgnominieufe pour lui, à la follicitation &au rapport 


de Calvin dans un autre ouvrage : & enfin étant retombé dans fon vo- 


_ miflement , il fut exécuté à Berne, comme Servet, de lavis de tous 


S 


OL 
Replique de Set- 
ver &c de fes adhe- 


vos principaux Miniftres. On enferoit ici une efpece de Concile plus 
célébre que ne font tous vos Synodes, s’il ne fuffoir d'avoir allesué 
vos premiers chefs. ss 17 


+ Server avoit juftement reproché à Calvin le premier de tous, qu'it 


ne lui appartenoit pas de pouffer ainfi les autres, lui qui étoitrinfini= 


e 


| Jus Henri LE “up 
ment plus coupable. Ils fe vantoient tous d'avoir palté par fon Ecole, 
quoi-qu’ils n’y vouluffent pas demeurer : ce qui facha Calvin contr’- 
eux. Le favant Grotius n’a pu s'empêcher de marquer dans fon Livre 
intitulé, Le væ4 pour la paix des Eglifes, que ces Den ouffez 
principalement par Calvin dans la caufe de Server & de fes adherans, 
étoient des préjugez raifonnables, de ce qu'on eût pù faire en France 
de fon tes contre vous autres Calviniftes. On s’en eft pourtant abftenu 
de nos jours ; quoi-qu’on l'eut pù faire plus facilement que jamais. Voi- 
là la réponfe à vos nouvelles plaintes fur le traitement de ces tems-lA. 
Calvin eurbien voulu en détourner le coup par quelque aétion d'é- 
clat, quieûüt autorifé fa dorine. Je ne m’arrête pourtant pas aux ex 
emples des faux-miracles qu'on dit qu’il tenta : quoi-que l'Ecriture & 
läTradition des Peres n'aient pas négligé ces Préjugez legitimes contre 
les Héréfies , & qu'il fe trouve des témoigrfages fuffifans pour l'avoir 
fait croire à plufieurs. Nous en avons aflez dit dans nôtre premiere par- 
tie de ce Supplément au fujet de Particle de vôtre Confeffion, où vous 
renoncez formellement à ces fignes , fous prétexte d'oppoftionà l’'E- 
ctiture : mais dans la vérité, parce-que vous n'en pouvez donner 
d'authentiques ; & que l’Ecriture vous eft entierement contraire en ce 
point, commeen tous les autres. ee 
“L’entreprife de vos gens pour quelque établiffement dans PAmerique 
ne fut guére plus heureufe. Ils vouloient la faire pañler pour une imi- 
tation du zéle des Apôtres, à qui le Sauveur avoit recommandé, quand. 
on les perfécuteroit dansun lieu, de fuir dans un autre & d'étendre 
par ce moïen leur Religion. Mais outre que La Caufe n’étoir pas la mê- 
me, nous l'avons affez vü, la maniére en fur pleine de fraudes & d’au- 
tres défauts confidérables. Nicolas Durand de Ville-gagnon Gentil- 
homme de Provins Chevalier de Malte & Vice-amiral de Bretagne,en 
fit la propofition au grand Amiral de France Coligni, qui donnoit, 
comme lui , dans vos nouvelles opinions. Ils prétextérent trous deux au 
Roi le deffèin d'établir uneColonie de François dans ce païs-là, à lex- 
emple des Efpagnols & des Portugais, qui en tiroient de trés-grands 
profits. Il ne fut pas mal-aifé de furprendre le Roi fous ces apparences 
trompeufes. Mais la fn principale étoit d’y aller établir leur nouvelle 
Eglife à fes dépens. : 
* I] falloit que vos gens ne fuffent 
qu'il s’en efttrouvé depuis parmi v 
tres au profit mème de la Reli 
tez , non-feulement poux crier contre les anciennes Croilades, quoi- 
que autorifées par des miracles avérez, & par des Martyres autenti- 
ques , outre une infinité de Pénitens , comme autant de véritables {ol- 
dats de Jefus-Chrift, qu'elles ont fournis pour le Ciel. C’a été au- 
moins le fentiment de toute l'Eclife affemblée plufieurs fois pour ce 


PE 


pas encore de fi méchante humeur, 
ous, contre ces entreprifes militai- 


gion. Nous en avons vü d'aflez dégou- ; 


rene contre Cal - 
vin. 

Servet in .Arolog. 
Feurardertin 
Thcomachix Cul 
viniffics. 

Grot. votum prs 


pace Ecclefiaff:cas 


XV IT 
On s’abftient d‘o- 
pofer les faux mi- 
zacles de Calvin. 


XVITYE 
Tentative de mif- 
fion de Calvinif- 
tes en Amerique. 
RE onneennn | 


L'an 1$$7. 
Crépin .Affes des 
Mart, C7 Be%e Le 
2 de l'hift. Ecct, 


€ D & 
Jugement fur {es 
cntreprifes mili- 
taires pour la Re- 
igion. 


TV. Conc. Clarors. 
an. 109$. Stam- 
penfe au. 1130 ges 
vec non. Ben. is 
Apolo; . € de 19» 
Uk Militie Et 


ZIÉ. Repon fe aux Pret. Re f de France 
fujet. Elle jugea ne pouvoir mieux confacrer l'humeur martiale des. 
peuples, qui avoient inondé l'Occident, qu’en les tournant contre les. 
ennemis du nom Chrétien, qui l’avoient défolée tant de fois. Mais vos 
mécontens s'emportent encore avec plus de chaleur contre ces illuftres 
Ordres Militaires, d’où Villegagnon avoit été tiré. Ils n’ont point de 
honte de les appeller des Pirateries de Corfaires , fous pretexte qu'ils. 
arment toüjours , jufqu’au milieu de la paix ; quoi-que ce foit pour dé-, 
fendre la Chrétienté, qui neft jamais bien à couvert des vraies Pira- 
teries des Infidéles. Ces faftidieux ne s’en mettent pas en peine, animez! 
peut-être du premier efprit de Luther, quine vouloit pas même qu’on 
fe défendit contrele Turc. Il changea pourtant depuis dé fentiment. , 
Mais en vain oppoferoit-on à ceux-ci tout ce qu'il y aeu de plus fage. 
& de plus judicieux dans l’'Eglife & dans l'Etat depuis l’inftitution de 
ces Chevaleries Religieufes, qu'on a toñjours regardées comme le bou 
levart de la Chrétienté. Il eft vrai qu'il s’y mêle des défordres, & où ny. 
en at-il pas ? Mais on a foin de les réprimer, & de maintenir le bien de 
ces cfpeces de Croifades permanentes, qui font reftées dans PEolife. 
Elles font compofées de la Nobleffe Ia plus pure de l'Europe, qui fe fa- 
crifie pour le falut du Public. Cependant quoi-qu’on en dife d’avanta-, 
geux, il y a long-tems que vos mécontens fe font mis au-deflus de toute. 
orte de jugement. Je doute fort qu'ils fe rendifent à celui des Maca- 
bées, dont vous vous fervez quelque-fois mal-à-propos contre nous, 
encore-que vous ñ en receviez pas les Livres comme Canoniques. 
XX. = Quoi-quilen foit, vôtre premier Heros Coligni aprouvé , comme 
dlExpaiom VOUS allez voir, par les Reformareurs même. crat (e pouvoir fervir 
C xpe iron ÈS es | à à 2 
Hour utilement del induftrie du Chevalier de Villegagnon & de fes autres 
par la diviton in Guerriers pour l’avancement de la Réforme, Il leur donna trois Vai£_. 
les Azymes  feaux du Roi, qu'ils chargérent d’une troupe de Calviniftes cacher, 
Bexe, Crepin, @e. & mèlez avec quelques Catholiques, dontils ne fe défioient pas. Is ar- 
L'anisss.  Tivérent à la fin de Novembre de lan 1 $55- dans une petite Ifle du Bre- 
fil, d’oùils chaflérentles habitans , & bâtirentun Fort {ouslenom de 
Coligni. L’Amiral gagné par cet honneur, & par les richeffes que les 
deux premiers Vaifleaux rapportérent de ce païs-là, en renvoia trois. 
autres chargez d’un plus grand nombre de vos gens » avec deux Minif- 


tres de Genevé, Pierre Richer & Guillaume Chartier, à qui Calvin 
donna la Miffion qu'il n'avoit pas. Mais ce fut la fource Fr. ruine, 
Us firent le Prèche & la Céné au lieu de célébrer la Mefñl, malgré les. 
Catholiques; & la divifion s'étant mife entr'eux-mêmes, caufa un. 
étrange défolation, felon la prédiction de l'Evangile. Ce fut premie- 
rement au fujet des Azymes & du pain levé ; à peu-prés comme nous 
avons vü qu'on fe brouilla d’abord dans Genêve, un faire chafler 

xx — Calvin même avec fes adherans de la Ville. Se 


Auus divifon fur LE Æcond differend dans Amerique fut bien plus fcandaleux au 


æ 


| | fous lens ss. 2. 117 
ujet de ces paroles du Chapitre V I. de Saint Jean: Zu chair ne 1 de padoration & £x 


"vocation de 


Tien ; C'effl'efprit qui vivifie. Ce font les mêmes, dont vous abu eZ EN- Jefus.Chrift. 


core fi fouvent, & que nous avons re aprés les Peres Grecs & 4er. 


À Î — Ef dans l'owur, de 
Latins dans lexamen de vôtre Confeflion de Foi » Comme la(preuve da Pille-gag. 


‘ plus favorable à l'intelligence de la réalité. Cependantle Miniftre Ri- ee 


Fa 


cher Moine Apoftat, pouffant l'impieté plus loin que VOuS-Mêmes, ce 
fouenoit opiniatrément que le Verbe fait-chair ne doit être adoré ni ce 
invoqué, contre les paroles du Pere, qui recommande aux Anges mê- « 

mes L l’adorer dés Le premier moment de fon entrée dans le monde « 
pour fe facrifier. Richer continuoit de lui refufer cet honneur dans fon ce 
Incarnation, & à plus forte raifon, ce lui {embloit ; dans l'Eucariftie, æ *. 
de quelque maniére qu'on l'y crût. Il n'y apporte, difoit-il, aucune ce 
utilité au communiant. La chofe alla fi loin, qu'il fallut renvoier Pau 


tre Miniftre Chartier pour confüulter Calvin, lui qui n’avoit établi 


d'autre régle de décifion, que le fens particulier d’un-chacun. 

C'eft pourquoi le Chevalier Ville-gagnon , qui avoir véritablement . XxIT 
un bon fens commun & affez de lettres d'ailleurs, pour confondre le Difipacon de 
Miniftre, conclud qu'il y avoit point de feureté dans ces principes. Il ar 
combatit Richer en plein fermon, & depuis par d'excellens Ecrits, & 1bidem, ; 
1e déclara publiquement Catholique avec plufieurs autres, Il n’en £- 
lut pas davantage pour indifpofer Amiral , qui ne lui envoia plus de 


{ecours. Il fut obligé de rendre fon Fort aux Infulaires & de s’en reye- : 


nir en France. Vous voiez donc qu'on fe jouoit du Roi dans le Parti,& 
qu'on abufoir de fa bonté & de {on argent pour vos interèts particu…. 
liers. Ainf l’entreprife avorta : on comprit qu'il n’eft pas donné à tous 
d'étendre l'Evangile ; que les derniers Se@aires particuliérement peu- 
vent bien pervertir ceux, à qui il avoit été bien préché; mais non pas: 
Convertir des pais & des peuples d'Idolâtres entiers. Au lien donc de 
faire de nouvelles conquêtes , ils perdirent celles qu'ils avoient faites, 
& qu'ils euflent apparemment confervées en France. | 

Beze a beau s’en facher, i& déclamer contre le Chevalier converti, 
Il ne peut pas difconvenir de fon rare mérite ; & il ne s’en doit prendre Ad de ViL 
qu'au defaut de la caufe , du peu de fuccés de lentreprife, Vos autres legagnon. 


: ' Ë Bez #2 Icon. f1b 
Auteurs encore plus emportez, le veulent faire pafler pour un tyran : A 


. quis’attira, difent-ils, deux ou trois confpirations fur les bras, Elles Cip.44. des 


: 5 ; - F Mars. @ Autor 
feroient toûjours inexcufables dans vos gens; fur-tout dans la conjonc- comes de se. 


RER 


ture de la prédication de l'Evangile. Mais ce n’étoit encore que leurs Alix. © ReipL. 
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effais, dont nous verrons bientôt des fuites beaucoup plus funeltes con. 

tre nos Rois même, Le reproche d'apoitafe qu'ils firenta Ville-gai- 

#non, & celui de vouloir faire une nouvelle Secte, euffent te juftes; s’il 

ne fut pas revenu à la Religion Catholique , & s’il n'eût pas réparé pat 

ce retour fa premiere apoftañe. Il ne leur appartenoït pas d’ailleurs de 

faire un crime à un homme, qui avoit plus de qualitez, que n’en avoit 


P ü} 
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Calvin, de vouloir faire une nouvelle Seéte ; puifque celui-ci en don 


ne le droit à tout autre dans fes principes. C’eft bien avotier encore que 
Calvin en avoit fait une ; quoi-qu'il ne Fa püt étendre dans un autre 
coin du nouveau monde, loin de l'étendre par tout lemonde ; comme 
VEglife le doit faire. | 
xXIV. Beze femble s’en confoler dans fon Hiftoire par l’évenement tout 
le: contraire, à ce qu'il a erû, de l’entreptifé de Paris, qui a été véritable- 
parence pour l'é- ment la fource de la plüpart de vos établiffemens dans le Roïaume. 
ns L'Auteur du Paralelle du Calvinifme & du Papifme tâche d'y trouver 
———— du miracle: Aconfiderer, ditil, La circonftance du plus cruel detous les 
. rs + Régnes, fous un Roi qu'il appelle farieux contre les Protefans ; lors-que 
nor =. fa Chambre ardente vomif{oit continuellement des flammes contr'enx , &e 
Pres comme il ajoute plus bas, 44 wilies de la popalace de Paris la plus [e- 
ditieafe qui [oir an monde ; animée de plus parles prédications des oi- 
nes , @c. Tout cela fait voir encore une étrange animofité dans le cœur 
de ces Mrs Mais ce qui diminué & détruit entièrement le prétendu Mi- 
racle, c'eft que cet Auteur, par une contradiction qui lui eft arrivée 
idem. plus d’une fois , reconnoît auflitôr que ce fut Zaranr les occaparions que 
Henri II. tromva aillesrs depuis 1555. ja[qw'en 1557. qui l'obligérent à re= 
lacher les rigueurs de la perfécution. Ce fur donc alors, conclut-il, g%e 


l'exemple de Paris pafa dans les Provinces comme nntorrenr. Ou vous 
J SR Re ; : À : 

remarquerez, que s'il a eù la rapidité du torrent, il n'en a eù pareille 

ment que la durée dans le cours des fiécles ; & que d’ailleurs cette fur- 


prife refflemble afez à celle que Nôtre Seigneur a marquée dans E-. 
vangile de la part de Fhomme ennemi, qui prend fon tems pour femer 


la zizanie , lors que les autres dorment ; c'eft-à-dire qu'ils font occupez 


à-d’autres affaires. 


XX V. - Il y eutbien d’autres deffauts effentiels dans ces fondations : car rien 


Premiers deffauts 


efentielsdeces NE plus irregulier que la maniére de l’entreprife de Paris dans toutes. 
érablifiemens. fes circonftances. Elle ne fut fondée que fur diverfes opinions erronées” 


jé, - Se à : : - = 
Es, d'un Gentil-homme nommé la Ferriere, chez qui fe tenoient alors or- 


dinairement vos Affemblées de Paris. Sa femme étant accouchée, il: 


déclara hautement, qu’! #e poxvoir [e refondre à faire bätifer l'enfant 
parmi les [uperféitions de l’Eglife Romaine, depenr qw'il n’en fat fouillé, 


Il ne fe fouvenoit plus qu'il y avoit pañlé lui-même, & tous les AL … 


tans avec leurs propres Réformateurs , fans fe croire fouillez pour ce- 
. La, non-plus que es anciens Peres, qui avoient pratiqué & explique 


les mêmes cérémonies, que vous appellez des fuperfitions. Nousles 
avons fuffifamment éclaircies dans l'examen de vôtre Confeflion. Ce 


pendänt ce fcrupule mal-fondé d'une confcience erronée donna naïf 
- fânceà la plüpart de vos Eolifes. Car la Ferriere ajoûta qu'#/ ve pouvoit 

_feréfondre non-plus à envoier [on enfant à Genéve, où évoit l'unique 

| Eclife formée de vôtre façon extraordinaire, de peur quil ne monrit ee 


ous Henri: IL. x 219 
chemin fans batème ; de quoiil dit qu'il ze fe confoleroit jamais. En cela 
il montroit encore fon ignorance dans les principes même de Calvin, 
qui permettoit dans les commencernens non-feulement de prefenter les 
Enfans dans l’Eolife Romaine, mais de les batifer en particulier, quand 
On ne pouvoir pas autrement; & qui enfin fans tant de façon ne dou- 
toit point du falut des Enfans des Fidéles morts fans batème fur un 
pañlage de Saint Paul, qu'il entendoit mal, comme nous le verrons 
ailleurs. I eft vrai qu'il ne l'a pü perfuader à la plüpart des Peres 8e des 
Meres , qui ont naturellement ue de tendreffe pour leurs Enfans, & 
qui confervent des reftes de Catholicité dans l’ame. Tertullien patloir 
ainfi des fentimens naturellement Chrétiens qui reftent dans lame des 
Païens mêmes. Ce n’éroit donc pas une véritable erreur dans la Fer. 
riere d’étreinconfolable au cas que fon Enfant timort fans batème : 


mais feulement dans les principes de vôtre fauffe Religion, qui n’en 


reconnoïît point l’abfoluë necefhité. 

Voici d’ailleurs les plus grandes irrécularitez de fa propofition, Ce 
fut de demander à cette troupe de Laïques dans fon Aflemblée for- 
tuite & tumultuaire, d'élire entr'eux un Miniftre, qui püt batifer {on 
Enfant. Et ce qui fut encore plus téméraire, cette Aflemblée toute 
profane qu’elle étoit, aprés quelques difficultez, proceda à cette élec- 
uon, & la fit tomber für un jeune homme de vingt-deux ans, nommé. 
Jean le Maflon dit la Riviere, qui étroit dans la difgrace de fon pere 
de Launai Procureur du Roi d'Angers : & enfin par un attentat encore 
plus facriléce, ufurpant Foffice des Evêques, ils l’élevérent au Mini£ 
tére, avec pouvoir d'adminiftrer la parole de Dieu & les Sacremens , 
fans ofer pourtant ufer encore pour cé coup d'impofition de mains. Elle 
avoit été toujours pratiquée depuis les Apôtres. Vous avez taché de 
la rétablir, mais en variant encore depuis , fans fuite & fans liaifon 
avec les précédentes Ordinations de PEglife.On lui donna auffitôt par 
une intrufion auf criante, des Diacres, des Sufveillans , & des An- 
ciens , pour former un Confiftoire femblable à celui de Genéve, fans 
en prendre néanmoins de mifion , laquelle eût été anffi frivole que:la 
premiere. Ils n’avoient d'exemple de certe police que dans les Schifines, 
qui ont élevé de tems-en-tems Autel-contre-Autel, & des Larrons, 


comme parle PEvangile , contre les Pafteurs légitimes. Voilà pourtant 


Porigine de prefque toures vos Ordinations de France. Vos peuples qui 
n'y ont point de droit , comme l'avote du-Moulin, mont pas laiflè de 
les conferer à la plüpart de vos premiers Miniftres, où ils en ont recû 
dé Paris où de Genéve, fans vouloir néanmoins en dépendre’ en quoi- 
que-ce-foit. : ee 

L'année fuivante 1556. plufeurs autres fameufes Eelifes fe formérent 
à peu-prés de la mème maniére. Entr autres celle d'Orléans, que Beze 
met aux premiers rangs, & dont il prend plaifir de décrire les circon£ 


XXVI 
Autrer deffaure 
eflentiels dans les 
Eledions des Mie 
Difires & des au 
tres Officiers. 
Lbidem. 
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XXVILI, 
Autres fonda- 
tions auf défec. 
tucufes, premieres 
ment à Orleans, 
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Sex, if L.2.p.. tances ; il en tire l’origine de la tête d’un jeune homme nommé Colom-. 
bite beau qui venoit d'étudier à Paris, où ilavoir été fort échauffé par l’ex- 
emple de ce qu'ily avoitvü, & par l’exhortation qu’on lui fiten par- 
tant d’en faire autant à Orleans. Il n’y manqua pas aufitôt qu’il fut ar- 
civé, [I fe joignit à un ferger nommé François Delafe, à un Cardeur ap- 
pellé Jean Chenet & à fix autres de cette forte. Ils députérent à Paris 
pour avoir un Miniftre, qui fut Ambroife ile Balleur : & celui-ci ne 
pouvant pas fuffire au nouveau troupeau qui croifloit tous les jours, on 
ren. envoia jufqu’à Genève, d’où il en vint deux autres. Beze ajoûte dans la 


HE LE + vie de Calvin que Jérôme Bolfec Moine Apoftar tâcha en vain d’occu- 
.ALVIN AV k 


Bolfec l’un des ». per cette place. Il s’étoit fait, dit:il , chaffer de Genéve comme un {6- 


Ha def dirieux, à caufe de fes difputes avec Calvin, qui le traita de Pelsgien au 
# > fujet de la Prédeftination ; pendant que d’autres accufoient Calvin de 
». faire Dieu auteur du péché. Beze a bien.de la peine à l’enexcufer.Mais 
Bolfec l’accufa de bien d’autres chofes dans {a vie ; dontil a auffi com. 
.pofé l’hifoire depuis qu'il eut abandonné le Parti. Nous voulons bien 

n y faire aucun fond à caufe de ces difputes. 

XXVIHI. ___ Unautre Eglife principale de la Réforme felon l’ordre que Beze a 
a fui. fac érablica Rouën {ur lemme p! d, & ainfi de plufeurs.au- 
glife P. R. de 2 pied, + ainh de pIUHEUTS, au 
Rouën & celles tres lieux , avec aufli peu de miffion & de miracle que dans les pre- 
des autres lieux, B ë : 5 , = > 
auff peu miracu- Mets: quoi-qu’en dife l’Auteur du Pa allele, Il ne laiffe pas d’y conclue 
ne Les pre- re hardiment, que de cette maniére /e Calvinifime fe vid parfaitement 
Bexe lbidem. … Ctablien moins de rien [ans autre Jang, que celui des Martyrs, qui fe ver- 
Frrien ubi fipra.… [oir, dit-il, ex teus Lieux en grande abondance. Le paralelle, qu'il en voue 

droit faire avec les anciennes Eglifes À poftoliques,n’eft pas tout-2-fait 

jufte, il s'en faut beaucoup. Outre que la Réforme venoit top tard 

dans les lieux où celles-là avoient provigné, fans entirer fon origine; 

$ deffaut le plus commun à toutes les Sectes, qui ne peuvent être que de 
faufles Eglifes mal-venués aprés coup, felon les obfervations rappor- 

tées de Tertullien & de Saint Augultin : elle netrouvoit plus les mêè- 

«mes empêchemens pendant ce peticintervalle, que Eglife primitive 

pendant trois cens ans. De-forte que rien n’eft plus faux que cetre effu- 

fion abondante de fang, que vôtre Auteur vante tant ici. Il ne {e fou- 

vient plus qu'il avait reconnu lui-même , que les autres occupations du 

Roi pendant ces deux années l’avoient obligé de relâcher la rigueur de 

la perfécution , & que l'efprit de modération, dit un autre de vos Au- 

teurs , avoit gagné La plüpart des Juges.  —. 

XXIX. La même contradiction eft échappée à l'Hiftorien del'Edit de Nan- 
Premier Synode à ES À : : è - Ë 
renuàParspar Les au fujet du premier Synode National qui {e tint à Paris deux aps 
les P R.avecauffi aprés, 4 zsilies, dit-il, des bachers des gibers, qui étoiont dreffez par 
PR somt. Ces termes lui plaifent, fans fe fouvenir qu'il avoit dit luismêmeun 
Rsnuk To.1.p.1f. MOMENT auparavant , que c’étoit avant le renouvellement des TIÇHEHTS 
| Ces Mr font açcoûtumez à fouffler le chaud & le froid , & à dire im 
Fe —. =. punément 


% 
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“punément Île pour & le contre , comme il leur arriva dans cétte À flem- 
le , & dans leur propre Confeffion de Foi. S'il n'y eut point d'empé- 

chement de ce côté-là, il n’y eur point de permiffion d’ailleurs, & on 
n'a eu garde de la marquer à la tête fuivant l’ufage de nos anciens Con. 
‘ciles, ie le regne même des Ariens. Nous verrons incontinent, qu’il 

y avoit même défenfe de ténir aucune Affémblée parmi vous. 

Vous croiez communément que vôtre Confeffion de Foi fut com- XX%X. 
pofée dans ce Synode avec vôtre Difcipline, chacune en quarante arti- Dire Se 
cles. Mais on aprend d’ailleurs, que lune & l’autre venoit de Genéye de fon de ee 
la feule têre de Calvin, & ceft une tradition parmi les plus fidéles de la Difcipline des 
vôtre Parti. Elle s'accorde encore avec ce que nous trouvons dans le ?: À 
Recueil de vos premiers Synodes, qui nous font venus dans la Biblio- 

_ teque dé Saint Magloire parmi les manufcrits de Mrs de Sainte Marthe, 
Ils font tout conformes À ceux de 1a Biblioteque Roïale, avec cette 
différence feulement, que Île principal manufcrit de Saint Magloire 
porte de petites apoñtilles en marge, pour avertir de ce qui a été ajoil- 
té dans les Synodes fuivans, & quelquefois pour rétablir des textes, 
dont vos Compilateurs avoient ef honte. Nous en ayons déja vü des 
exemples dans l'explication de quelques Articles de la Confeffion de 
Foï, en montrant les contradiétions frequentes dont elle ef rémphés. 
& nous en verrons encore d’autres dans la fuite. Dés ce premier Sys 
node on fuppofa, &c on cita [a Confeflion & la Difcipline comme plus 
anciennes, pour régler les Faits generaux & particuliers, qui y {ont Lap- 
portez plus amplement. | | 

On Ie confirme par les dates du Synode qui commença le 26. Mai  xxxr. 
2559.& la Confeffion de Foi acceptée & fignée le 28. avec laDifcipline. AE a 
I falloit qu'ils trouvañlent l’une & l'autre piece toute dreflée , n’étant ‘anciennepar les 
pas Ale ques moins de deux jours, ces Deputez la plüpart peu ha- ne ee ; 
biles, compofañent de concert jufqu'à 80. articles far le champ. On qui font pourtant 
agita mème, s’il ne falloit pe dépofer les ignorans entre les Anciens, nn 
u'on avoit pris par néceflité; & on conclud pour l’affirmative, s'ils 
étolent trop ignorans , comme on en connoifloit plufeurs , toutes mar 

ues denouveauté & d'irrecularité de conduite. La date fur-ajoûtée rexe bif. Eccl, La 
à la fn de la Confeflion de Foi conjointement avec la Difcipline étoir 2° ef». 
encore plus irreguliere. Elle revient à celle que les Ariens mettoient 
_ autrefois dans leurs Synodes à la fin de leurs formules de Foi : ce qui 

Va fit appeller par Les Peres, /4 Foi des tems > © n0n des Evangiles. 
Nous avons montré d'autres deffauts eflentiels dans cette Confeflion, 
qui ne fut renduë publique que fous les regnes fuivans. 

- Lors de ce Synode particuliérement tout étoit encore fécret parmi ee 
ces nouveaux-venus. On en fit même prêter ferment pour le lieu de ponte nes. des 
leurs Affemblées dés le commencement de ce Synode. 1] dura quatre 3 ffenblées. auf 
grands jours d'Eté, non-feulement fans en avoir obtenu permiflion , el 

q 
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'étoirpeu pour mais fans en donner aucune connoïffance. Votre dernier Hiftorien en 
es Au triomphe encore ; ravi de voir une auf grande fidélité entre vous, qu’ 
bar. elle étoit mal-gardée pour Le Roï fans doute à caufe des défenfes géné. 
rales de toutes vos Affémblées. Mais ces Mi fe mocquoient des dé- 
fenfes , des Edits & des Arrêts; & par un attentat inoti, ils en firenc 
dans ce Synode un article de leur Confeflionde Foi, fous le pretexte il. 
fufoire de la contrarieté de ces Edits avec les divines Ecritures. Nous 
avons vü bien d’autres véritables contratietez dans Ja fuite des Articles 
de cette Confeflion, & fouvent dans un même Article. Il ne faut pas 
s'étonner qu'elle fe fentit fi fort de fon origine du fein de la révolte & 
de la défobéiffance. : ee | 
Echo pecdens Je métonne davantage qu’on eût gardé parmi vous fi peu de mefie 
desAffemblées R Fes fans profit, aprés la perte de la bataille de Saint-Quentin dés l'an 
eds Qt. 1557: Tout le parti en témoigna une extrême joie, pendant que tous les 
Benoit 1,1. de … bons François en pleuroient. Vôtre dernier Hiftorien, auquel vous ap 
se Ne ® plaudiffez, s'en réjoüit encore aujourd'hui. Il dit aprés le Préfident de 
Fhnanus L.12 © Thow, mais d'un ait plus infultant, que l'embarras où la Cour { trous 
_ ? va, fit efperer aux Réformez qu'on leur donneroit un peu de relâche. 
» C'eft pourquoi ils firent des Aflemblées avec moins de précaution 
. ? qu'auparavant, & entreles autres ils en firent une à Paris dans la rué 
© Saint-Jacques vis-à-vis le Colléce du Pleflis, finombreufe, qu'elle ne 
> püt être cachée. Le peuple qui les vid fortir fe jecta fur eux. Mais là 
__ % Juftice étant venue empècha la fédition. 
non ol . Ja de la peine à défendre ceux d'entre vos gens, qui aïant des 
ques mutins ar ÉPÉes, /6 défesdirent, dit vôtre Hiflorien, courre les aggreffears. S'il 
RE. “% entend le Procureur du Roi avec fes autres Officiers de Juftice ; cela 
malgréleRoi. _ feul méritoit bien qu'on arrètât ceux que l’on püt jufqu’au nombre de 
Benoit ci-deffies fix-vingt. Dans ce nombre il avoué qu'il trouva quelques filles de la 
Reine; encore plus coupables fans a du violement de la défenfe 
des Edits.Nous voulons bien ne pas croire une partie des crimes, dont 
on vous accufe, hors celui du Schifme & de l’Héréfie avec ces fuites 
qui font affez confidérables. Mais nous ne pouvons pas tout-à-fait 
vous pafler, ce que Calvin, Farel & Viret firent en vôtre faveur, ex= 
citant pour la feconde ou troifiéme fois les Puiffances étrangeres, cefte 
à-dire les Suiffes & les Allemands à folliciter le Roi de fe relâcher au 
fujet de ces mutins. Il fut enfin contraint d'en accorder une partie, à 
caufe de la necefliré de fes affaires , mais avec encore plus de chagrin 
contre vos Gens , comme il l’avoit déja aflez témoigné. : 
xxxv. I fut bien plusirrité l'année fuivanterss8. quandil aprit avec quelle: 
Ares chagrins imptidence ils commencérent à chanter publiquement les P{eañmes de 
u Roï contre les ee ee TETE 4 Se è en on 
chants publiesdes Marot & de Beze dans le Pré-aux-Clercs, lieu de la promenade ordi- 
Pléaumes de Ma. naîre de Paris: ce qui y attira grand-monde, comme à une nouveauté 
LOt, KG. ne } : $ See DE pr 2 
Bexe Gr Beni Agréable. Dés. le lendemain le Roi & la Reine de Navarre, qui se 


Dr :Cors 
æoïent déja laiffé enchanter des nouvelles opinions, s'y rendirent, Mais 
ce bon Roi n'y perfevera pas, ilen reconnut l’ illufion jufque dans ces 
Pfcaumes falfifiez en mille endroits. C’eft pourquoi le Clergé, qui n'a 
jamais ceflé d’ailleurs, quoi-qu’en dife vôtre dernier Hiflorien, de 

eu ° ‘À . D ? 
s’oppofer aux chanfons lafcives & deshonères, fe crut auff obligé de 
s'oppofer à ces nouveautez profanes, qui alloient à faper le fondement 
de la Religion. Il n’eft pas vrai, comme l’ajoûre vôrre Hiftorien , que 
ces Pfeaumes n’euflent point encore été défendus. Mais le Roi redous 
bla fa défenfe par un nouvel Edit , & par quelques châtimens qui le f- 
rent obéir. H fut affez aifé à Calvin de s’en fâcher dans le lieu de feure- 
té où il étoit, & d'où il écrivit diverfes lettres contre la lâcheté, com- 
me il parloit, de ceux qui s’étoient laiflé intimider. | 
. On remarqua encore la même année 1558. que vos Fréres portérent 
_ trop impatiemment tant en France qu’en Écofle les nôces de François 
Dauphin de France avec la jeune Marie Stuart Reine d'Ecoffe, qui fut 
caufe que fes propres Etats accordérent à fon époux la qualité de Ror, 
qu'une autre Marie Reine d'Angleterre n'avoit pû faire donner à {on 
Mari Philippe d’Efpagne. Celle-ci s’en voiant méprifée mourur un peu 
aprés, en partie de chagrin. Er alors vos freres d'Angleterre, plus ani- 
mez que tous les autres, par uñe injuftice vifible préférérent Élifabech 
née dans l’adulrere d'Anne de Boulen , à la jeune Reine d’Ecoffe lesi- 
time héritiere ; depeur de tomber fous la domination Françoife par le 
mariage du Dauphin. L'envie de vos gens éclata alors pour la premiere 
fois en France, contre Mrs de Guife, qui étoient oncles maternels de la 
jeune Reine, & qui venoient de fe fignaler par leur valeur & par leur 
Le dans routes les occafions: qu'ils en avoient eûés en Italie, dans les 
Païs-bas, & dans nos Provinces, principalement à Bourdeaux & à la 
Rochelle, où ils n’avoient procuré que d 


u bien à tous les Rebelles.. 

- Vos freres d'Ecoffé craignant d’autant plus leur zèle pour la Reli- 
gion, mépriférent encore e infolemment leur fœur la Reine Mere 
& Regente du Roiaume avec tous les Magiftrats, qui vouloient arrêter 
de fa part leurs fréquentes féditions. La plus fcandaleufe arriva dans la 
éapitale d'Edimbourg le premier de Septembre confacré à Saint Gilles 
leur Patron. Ils mirent fon image en pieces au milieu de la Proceffon, 

ui fe faifoit tous les ans, Bukanan en fait une farce dans fon hiftoire 
d'Ecofle ; Où il empoifonne tout ce que nous venons de voir audujer 
des Guifes. ée d’ai. | 
ces, & principalement à1a Majefté Roïale , qu'elle a été juffement dé- 
fendué fous de griéves peines, non-feulement dans plufieurs autres 

Etats; mais par Vos Religionaires mèmes en Ecofle, quand ils ont eû 
quelque interêt à y maintenir l'Autorité fouveraine. Calvin & fes au- 
tres Éleves mont pas laiflé d’encherir par deflus Bukanan, comme 
gous le verrons dans la fuite, a 
4 4 
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Son hiftoire à été jugée d’ailleurs floutrageufe aux Puiffan- | 


dans La fuite de 
leurs bifloires, 


Calvin Epif}, api 
282, 7e, 
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AL 


Sand de Schifne. 
Anglic. L. y. 

Ea Poplin. L €, 
Leurs premiers 
éclats contre {a 
maifon de Guile, 


XXXVIE, 
Leurinfolence 
Contre la Regente 
d’Ecoflé fœur des 
Guifes , & contre 
nôtre Religion. 


Lesle, hifi. Scot. 
: 10; Bahan, Le 
1 


Hifteire impie & 
feditieufe de Bu+ 
anan contre 
toutes lespuiflams 
ces, 
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. XXXVUI. Henri FT. remarquoit toutes ces chafles, & il comprit fort bien qué 
es ARE les Sectaires n’éroient pas plus affeétionneza la Monarchie; qu'à la Re 
eprevenirdans  Jigion, I] étoit juftement touché des interèts de l’une & de l'autre; & 

1 


del ee | EE 
Dre RS biens lors qu'itrité de plus en plus du mépris qu'on faifoit 


L'aniss 


And Than, L. punition des Hérériques, il réfolut de fe trouver en perfonne à la Mer- 
516. curiale générale du Parlement indiquée au mois dejuin, quelques jours 
| aprés vôtre premier Synode. Il $y ft accompagner par trois Cardinaux 
#_& par les Scigneurs de la premiere qualité, I] y reprefenta qu'il ne pots 

voit pas mieux reconnoitre les graces que Dieu vénoit de lui faire de 

» finir : guerre , qu'en faifant ufage de la paix de l’Etar pour rétablir & 

# maintenir celle de l’Eclife dans l'uniforimité de Religion ; fur quoi il 

» demanda les avis libres & fincéres de la Compagnie, ajoutant qu'au 


# trement Dieu les feroit bientôt connoiître à découvert. 
XXXIX. 
Avis de quelques : £ é ; > 
Magiirasfupe héros, Aïnoud du Ferrier, ci-devant célébre Jurifconfulte de Tou- 
ee conformes À 
Interim de Char- = + à - 
le-quint, nuire du même païs, & Anne du-Bourg Parifien,tous deux Confeillers: 


de la Cour,perfftérent dans l'ouverture qu'ils avoient donnée à la der- 

niere Mercuriale du mois d'Avril, pour la demande du Concile Géné. 

? ral, conformément auxConciles de Conftance & de Bâle, ( plûüta Dieu, 

” qu'ils euffent voulu s'y conformer en tout. ) En attendant, ils déman- 

” doient la fufpenfon dés peines des Hérétiques, laiflant à chacun l’exer 

” cice libre de fa Religion. C'étoit imiter l’Zserim de Charle-quint , qui 

Jui avoit f mal uit , & dont il venoir de faire une pénitence volon- 

taire dans fa retraite, aprés {a démiflion de l'Empire. On y reémarqua en« 

core cette conformité que de même qu'en Allemagne, pendant qu'on 

demandoit le Concile Général pour les Proteftans, ils proreftoient vé 

ritablement contre fa tenué & contre tous fes Decrets, à mefure qu'ils 

. paroifloient : de même vos Deputez proreftérent dans leur fecond SY= 

node tenu à Poitiers l’année fuivante contre le Concile continué par le 

Pape Pie I V. ee 2 — 

RAT rs  Achevons la Déliberation. Gnelques autres Confeillets. n’avoient. 

Opinionsconttai- ou Ar ARS CU ee 4 * eee 2 

tes des Prefidens Pas laïflé de füivie cer avis contre la pluralité & contre les Préfidens, 

# Ce hplrlké. Qui furent rous pour la punition des Hérériques fans grace & fans de- 

ai. Le premier Préfident allegua de plus les exemples peremptoires de 

Philippe Augufte contre les Albigeois, & de François L. contre les. 

» Waundois. Le Roi fché de ce qu'il venoit de voir de fes yeux, & qu'il. 

# navoit pu croire, ditil, auparavant, ajoüra qu'encore que ce ne fût que» 

> dans des particuliers en petit nombre, qui deshonnoroient néanmoins 

_ » toitle Corps, il devoit être plus touché de la gloire de Dieu que de: 

LeRoïfatarté- routeautre confidération humaine & politique. Il fit arrêter au {ortir. 
ter les plus £ou- Re 


Fables du Palais & conduire à la Bañille les deux plus coupables du-Faur'&. 


22 


È ee = 


de fes Edits, & particuliérement du dernier de Château-brian pour la | 


Quoï-que l’on comprit fort bien les deffeins du Roi, néanmoins vos. 


Joufe , & alors Prefident aux Enquêtes de Paris, Lois du Faur otigi- 


| SNS 


> 


fous Henri IL ; 
“du-Boutg, qui lui avoient même manque de refpéd, mêlant püblique- 
ment dans leurs difconrs des reproches perfonels par dés applications 
‘de l'Ecriture affez intelligibles. Duferrier fe rétira avec quelques autres 
far l'avis de leurs amis. Les autres complices furent arrêtez chez eux, & 
menez au même Château, jufqu'à ce qu'on en eût plus amplement in- 
formé.  e Fa 

Le lendemain le Roi adreffa dés Lettres Patentes À tous les aütres 
Corps de Juftice fubalrernes avec menaces de faire tomber la peine des 
Hlérétiques fur ceux qui les épargneroient. Il eft certain qu'on en eût 
fait dés-lors un exemple, capable d'arrêter le cours impetueux de vôtre 
Secte naiffante, fi Dieu, dont les jugemens fecrets font roûjours adora. 
bles, n'eut remis à un autre terms la fin de ces maux , aprés en avoir tiré 
de plus grands biens, dont nous avions encore béfoin, J’entens princi- 
palement nôtre amendement, Pépreuve des Elûs, & l'éclairciflement 
des véritez qui font les fruits que Dieu fe propofe en permettant les 
Héréfies, {elon l'Evangile mème, 

On fait affez par quel coup fatal l'éclat d’une lance rompué entra 
par la vifiére du cafque du Roi, fort avanr dans fa tête, & l’enle- 
va au bout de dix jours à l'age de quarante-deux ans. C’étoit à la fn 
des Tournois, qui alloient terminer les réjoüiffances publiques, pour 
la paix qu'il avoit cimenrée par les mariages d'Elifaberh {à fille avec 
Philippe IL. Roi d'Efpagne, & d'Eleonore {à {œur avec Philippe Em- 
manuel Duc de Savoïe. Jamais il ne fur plus jufte d'appliquer qu'en cet- 
te occafon le Proverbe facré, que lasriffeffe frit ordinairement la joe. 

Quelques Contemplatifs font faire de grands difcours par ce Roi 
mourant à fon fils, contre toute apparence, & même contre tous les 
principes certains dela Phyfique;oulon demontre qu'un homme frappé 
ou ébranlé notablement au cerveau ne peur plus ni raifonner ni parler 
jufte. Ce Principe ruine en même-tems les dialo ues, que Jui font tenif 
quelques-uns de vos Auteurs avec le Cardinal de Lorraine fur Pinjuf- 
ice de la perfécution contre vos Gens: quoi-qu'ils veulent bien ajoû- 
ter que le Cardinal l'en releva comme d’un fcrupule & d'une tentation 
du Demon. Il eftencore plusridicule de dire, comme font quelques- 
uns d'entr'eux que le Roi frappé à la vifiere, regarda auffi-tôt à la Bal 
tille du côté où éroient les Confeillers 
même rang plufieurs autres contes de vos Auteurs, que vôtre dernier 
Hiftorien auroit eu honte de rapporter. 2 

Je renvoïe dans {on propre lieu la fn mal-heureufe de Montoomme- 
ri auteur du coup quoi-qw’involontaire ; mais qui aù lietr d’én marquer 
fa douleur, fembla Paprouver, quand il s’arma tant de fois contre les 
Rois fesenfans, 8 pour vôtre miférable canfe, éomme il lui fut repro- 
ché. Si par les anciens Canons les homicides involontaires même 
éroient fujets à quelque pénitence , parce-qu'on les regardoit comme 
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e 
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tàs 


de [a Religion. Je mets dans lé: 


XET: 

Ses Lettres Paten.… 
tes aux autres Juf- 
tices , avec mena 
ces contre les fau« 
teursd'Hérériquerÿ 
pout-quoi fans ct- 
fer, 


ET 
Mort funefte du 
Roi à la fin des 
Tournois pour {3 
paix & pour les 
Mariages, 


Prov, c. 14. vit, 


XETATT 1E 
Vains difcouts & 
fegards qu’on lui 
attribue contre la 
bonne Phyfiqes 
Apud Thuar L, 
15. Bexe cité grec, 


XEÉTVE 
Malheur de 
Montgomeri ren= 
du plus criminel, 
pair fes révoltes 
contre l’Eglife & 
contre l'Etat fous 
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Tes3. fuccefeurs. [2 "punition que Dieu permettoit de quelqu'autre péché ; à plus forte | 
ne Ur raifon un parricide tout involontaire qu il für, felon les Loix Païennes 
Ce feqq- même, D'où Brantome par un pur raifonnement du bon fens conclud 
que la mort d’un Roi, pe plus qu'un pere, ne peut-être aflez expiée 

quelle qu'elle foit, La délicareffe de confcience de David fut encore 

plus grande, pour avoir feulement coupé un bout de la robe de Saul 

l’oint du Seigneur. Cependant Montgomrmeri fe contenta de s'abfen- 

tex du Roïaume pour s'aller promener en Italie, dans toute {or 

te de délices, comme l’obferve le mème Auteur. Il en revint auf. 

firôt qu'il vid les troubles excitez pour vôtre-méchante Religion, qu'il 

favoir que fon bon maître Henri avoit tant abhorrée, & taché de dé- 
cruire même par {on miniftére : ce qui le rend encore plus inexcufable. 

xuv. - Enfin ce qu'ontrouva de plus mauvais à la mort d'Henri H.c'eft qu'il 
Réjoüifances n’y elle que vos gens quisen réjoiirent. Ils eurent Fimpudence d'en 
Re pendant faire des chanfons & des actions de graces publiques, pendant que roue 
Ja douleur pro-_ te la France étoit plongée dans la douleur. Elle éroit d'autant mieux 
pheique due fondée, qu'elle fentoir que fon repos & fon bonheur fniffoit avec ce 
Prince. Elle füt en effet accablée de calamitez le refte du fiécle, dont il 
avoit aflez preflenti que vous feriez la principale çaufe, comme il attie 

va particuliérement {ous fes trois Enfans, qui fe fuccédérent fans en 

laifleraucun-pout réoher — : 

Suite . IS$9 D RES Sous François 1F : 
Premiere liberté VANT que d’entrer dans le détail des miferes que vous atrirâtes 
Se = A vous-mêmes , & fur toute la France fous le Régne foible de ce 
is qe jeune Roi, agé de quinze à feize ans feulement, peu capable d'abord. 
Perfécutions fous de nous en inftruire par lui-même: il feroit tems de nousarrèter un peu 
cenouveauRe- plus qu'on ne fait d'ordinaire, fur l’une de vos pieces, qu'on peut ap- 
gne. peller fondamentale, comme parloit autrefois Saint Auguftin de celle. 
des Manichéens. C'eft vôtre Confeflion de Foi, dont il feroit jufte 
d'examiner ici les principaux Articles, fi nous ne nousen étions acquis 

rez par avance. Quoi-que nous. la croïons. ua peu plus ancienne.que 

vôtre premier Synode tenu fecretement cetre annéex55o. à Paris, où 
elle fut reçhë par tous ves Depurez,comme il a éce dir, nous ne voïons. 

pas qu’elle ait été publiée plütôt qu’aprés la mort d'Henri il. laquelle 

ds fuivit de fi prés ce Synode. Car encore que dans l’Epitre dedicatoire 
chex Olrvcde Hu. au RoOÏ,que nous trouvons dans les anciennes Editions de cette Confefe. 
frrawcpivil. on, fes auteurs prennent pour prerexte PEdis donné à Amboife am mois 
de Mars de la même année. paï lequel ils fe flatenr que le Roi avoir la 
volonté de connoitre le mérite de leur canfes faut prendre garde que cela 

fe prend pour l’année fuivante, felon nôtre maniere de compter d’apre- 

fent quine commença que fous Charles IX.trois ans aprés.On ne chan- 

geoit encore les années qu'à Pâque fous François [L, Il eft certain d'ail 


. Jon Frahços AL © ‘y 
:‘Tcurs qu'ils cachérent foigneufement leur confeffion le refte du Regne 
. deHenri,&quils attendirent aprés {a mort à déclarèr;comme ils iont 
dans certe Epitre. Ils s’y plaignent hautement de la rigueur des Perjén- 
- #i0ns, qu'ils avoiert endurées; & ils demandent hardiment /4 liberré des 
- Afemblées,où ils paffent faire précher & adminiftrer les Sacremens Cela 
convient mieux à la foiblefle des Gouvérnemens faivans, à commen 
cer par celui de François IL à caufe de la date de cette anne 1559. 
dontil remplit plus de fa moitié, L'accroifèment _ > de grandeur & 
de priffence, qu'ils fouhaitent au Roi, lui écoit auffi plus néceffaire 
qu'à fon Prédécefleur. Enfin onle peut confirmer par les plaintes qu'ils 
réitérent des injuffices @ des violences de fes officiers au milieu des 
Feux qu'on r’allima dans fes commencémens , au lieu que fur la fin 


d'Henri IL, vos Auteurs félotient autant que le Roi s’étoic plaint de’ 
La molleffe , qui s'étoit répanduë dans tous les Corps de juftice. ee - 

_ Beze ajoûte éxpreffément fous ce Regne que le Minifire de qualité, idee 
Qu'on avoit propofé à la Reine Mere Catherine de Medicis pour lin- Cr 
former de vôtre canfé, aiant pô lui parler, Jepplia la Dame de Roye fon à iaKeine: 
de lui prefénter la Confeffion de Foi dés E glifes de France, qui n'étoit en. mai DR. 
core lors imprimée ; ce font auf fes propres termes, qui achevent Hô= Ré perrt. 
ére preuve du rétardement de {a publication de cette piece, jufqu'à ce © #2: 
tems ; quoi-que le même Beze V’ait'inferée toute entiere dans fon hif 
toire un peu plütôt. Mais l’Auteur anonyme de l'Hifloire aprochante: 
de celle de Sleidan , Pa remet encore plus tard fous ce Reone de Fran Srarus Reip: cn 
çois IL. aprés avoir reconnu formellement que les Relisionaires , qui Sn | 
agifloient plus librément , lavoient déja préfentéeauRoi: € Bippe li- 


beris incipichant convenire R eligioft : fuaque fidei Confeffionts libellum. 

Regiexhibaerant poftalantes nti [ua bi canfe dicnnde potelfas fierer. Et 

enfin il fa apporte toute entiere bien expliquée , comme il dit qu'il eff 

convenable à une hifloire de Religion. | 

— L'occafon qu'eur le Miniftre de qualité dont on vient de parler, de. 11e 

faire prefenter certe Confeffion de Foi À là Reine Mere. fito éd ere 
aire prefen onfef a la Reine Mere , fut que 1 nouvel 

commencement du Regñe de fon fils Francois II. l'audace de VO re 

Gens, qui croïfloit toujours ;, comme parlent nos Hiforiens en leur eo 

appliquant lEcriture , ft renouveller rous 1es Edits qui avoient été pu- Fr eS 

bliez contr'eux, &créer dans chaque Parlement exprés pour la Relie Thuan Lis. 

Sion re Chambre extraordinaire, qu'ils appellétent Ardepre, non qui 

eft demeuré depuis à ces fortes d’ Aflémblées ; quoi-qu'on n’y ordonne ,k,2 7.2." 

pas f fouvent là peine du feu que dans les premieres, Nous demeurons 

d'accord qu'on exceda dans quelques accufarions qui y furent portées , 

femblables à celles qu'on avoit.commencées aprés la Céne de la ruë 

Saint-Jacques ; oùon méloit des infaniies, tellés qu'on les avoit repro. 

chées aux anciens Gnoftiques dés le fecond fiécle. Mais elles venoienc | 

de vos Gens mêmes, qui les afféuroient comme témoins oculaires. 
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C’eft ce qui irrira le plus la Reine & les autres Puiffances ; & ce qui fit 
inferer dans la Déclaration du Roi du 4. O&obre à Villers-Corttrets Ze 
rafement des maifons,où elles auroient été tenuës. Quand au fond pour 
les perfonnes, on ne condamna guére d’innocens ; & il n’y avoit que 
trop de matiére combuftible dans vos Affemblées, & dans toute cetteCae 
bale naïffante. Vos gens en portérent deux fois leurs plaintes à la Reine 
Mere, en gliffant leurs Ecrits jufque fous fa toilette , avec des mena- 
ces générales, fous pretexte dela vengeance du Ciel. Elle en comprit 
fort bien le {ens de la part de ceux qui favoient les moïens de les accom« 
pli ; & nous en allons voir amplement les effets dans le refte de ce Ré- 
gne & fous les fuivans. | He 
L'affaire du Confeiller du Bourg nous en fournira les premiersiexems 
ples. Elle avoit commencé comme nousavons vû, à lafin du Regne 
précédent, Le troifiéme Frere du Cardinal du Bellay, qui de Confeil- 
ler du Parlement éroit devenu fon Succefleur dans l'Évèché de Paris, fit 
fon devoir en travaillant avec {es Docteurs à {on inftruction à la Baf 
tille, &afin de lui en faciliter l'intelligence, il lui porta enfuite une 
efpece d'expoftion de Foi. Le Prifonnier feignit de la vouloir rece- 
voir, fi on lui apportoit du papier & de Pencre. Mais il ne s’en fervit 
que pour en compofer une autre de fa façon,où il montra fon ignorane. 
ce en matiére de Théologie, comme il l'avoit avotiée un peu aupara- 
vant, né fe picquant que de la fcience du Droit. C’étoit à la vérité fa 
profeflion , comme Confeiller; mais il devoit {e fouvenir qu'il étoit en 
même tems Clerc & mème Diacre. L’Hiftoriographe de Thou le fait 


Prètre ; & en ces qualitez plus obligé à l'étude de la vraie Théologie. 


Cependant dans cette Confefion , outre celle de vos Eglifes, à laquelle 
il fait fouvent allufion , & de laquelle nous avons vû les incongruitez, 
il ne pat apporter que les preuves les plus triviales de vos Articles de 
Foi. Felicien de Ningarde de la Valteline Evèque de Neucôme, nous 
a épargné la peine d'en dire davantage fur ces Articles de la double 
Confeffion de du-Bourg , qu'il refnta dés-lors par un favant Ecrit im 
primé à Venife trois ans aprés. Le : 
Je dis la double Confeffion de du-Bourg : caï outre la premiere, que 
je viens d'indiquer, il en compofa une feconde encore plus double 
dans un autre fens par les équivoques, dont elle éroit remplie, 
rs tromper la Cour, comme l’avotient vos premiers Auteurs, qui 
l’attribuent au Confeil de fes amis. De quelque côté qu’on le tourné, 
cela ne vous fait pas d'honneur : cari°. ces Auteurs ne devoient pas 
infulrer à la bonne foi de l’Evêque de Paris, qui s’actendoit quelle 
fut fincere, fuppofant au-moins du-Bourg un homme d'honneur. Mais 
le bon Prélat n'étoit pas accoûtümé à ces duplicitez en matiere deRe- 
ligion, qui ne vous ont été que trop ordinaires jufqu’aprefent. Elles : 
avoient pourtant déja paru un peu auparavant , pour fauver une ee 
(e 


Jous François II. 129 
de ceux qui.s'étoient trouvez à la Céne de laut Saint Jacques; & 
- prefqu'en même,.tems, quand d’Andelot voulut:bien aflifter {ans Foi À 
Ê Melle, pour fortir de-prifon : &.enfin quand ies:autres Confeillers 
compagnons de du-Bourg en furent quittes pour quelques amendespé. 
cuniaires , & pour d’autres peines fort legeres par leurs déguifemens, 
comme l’avotie encore vôtre Hiftorien. Il {e contente avec fa-déh- 
cateffe ordinaire d'accufer-du-Bourg de gse/que foibleffe entoutcela, 
fans s'expliquer fur cette indigne tromperie en-matiere de Religion. 
Elle eft d'autant plus indigne, que vous voulez faire pañler cet hom- 
me pour un Heros & pour un modele äccompli duMartyres ce qui 
fait que nous nous y arrêrons un peu plus qu'aux autres, dontil fera 
ailé de juger.par ceréchantillon. On en verra encore la confequence 
pour la fuite des révoltes & des guerres , qu’on lui attribuera. 

Je‘ne fai fi votre Hiftorien comprend dans cette foibleffe de du- 
Bourg les autres lâchetez qu’il. commit dans {es procédures , iqui 1te. 
Anoïent plus de faprofeffion. Car fe voïant condamné comme Héréri- 
que par fentence de l’Evèque de Paris, qu'il avoit:reconnu ‘pour fon 
Prelar 8 {on juge contre vos principes ; ilen appela comme d'abus au 
Parlement , qui n’y en trouva point, & qui lerenvoïa À fes juges natu- 
els. De-l il'{e pourvüt encore par deux appels fimples, l’un au Me- 
tropolitain de Sens, & l’autre au Primat de Lyon, où le tout'fut con- 
firmé: ce qui faifoit jufqu'à trois fentences conformes > Qui tiennent 
Lieu d'Arrèt. Il effuia encore les'trois renvois du Parlement aprés l'ap- 
:pel comme d’abus de chaque fentence. Er peu s’en fallut qu'il n’appel- 
f enfin au Pape , comme lui confeilloient fes amis , S'il n'eut appre- 
hendé qu'on lui eut reproché d’avoir adoré La Bêre > COMME VOUS pat- 
lez; & s'il n'eut prevû, qu'il eut.fallu venir à un quatriéme appel com- 
-me-d’abus, ce quieft fans exemple, au moins parmi les Chrétiens. En 
effet Conftantin le Grand-s’étonna juftement autrefois dés le premier 
appel que les Donatiftes interjettérent à {on Tribunal en matiere de 
Religion, aprés ceux -de lEglife : ce qu'il ne traita:point autrement 
qu'une conduite paienne : Sicxrin Cañfis Gentilinm freri [oler , appella- 
#ionem interpofuerunt. 

Du-Bourg nignotoit pas apparemment Ja :réfolution qui avoit été 
-prife. dans vôtre-premier Synode tenu à Paris un peu auparavant {ur 
ce qu'il fut propofé : $; 0x povos appeller devant les Eviques on leurs 

O 'fécianx 2On répondit infolemment, 407 povoir à la VÉritÉ sy pour- 
Voirponr les affaires Civiles fenlemen Come 07 Sadreffe à un bri An, 
ponr obrenirquelqne-humanité. Soit donc qu'il regardâr fon affaire com- 
me une iffaire Civile ou-commeune affaire deReligion , ainf qu'elle 
Téroit effectivement. il péchoit contre vôtre propreboi, regardant les 
-Evêques commefes Juges & fes Superieuss, & non-pas comme des bri- 
xgands. Mais n'y acquielçant point, JaLoirexprefle de Jefus-Chrift le 
r 
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Mare, se. 17. faifoit regarder lui-même , comme un Païen un Peager. Vitzon ja 
mais rien de plusirréoulier que cette conduite de quelque côté qu'on 
la tourne? Vos Auteurs qui en tombent d'accord, fe contentent de. 
crier contre ce recours au dernier Tribunal du Pape, dont fes amis 
avoient déja obtenu un bref,en forme de relief d’appel.Du-Bourg aima 
mieux recourir comme en dernier reflort à la proteétionde l’Electeur 
Frederic de Saxe, qui le demanda véritablement au Roi pour lui faire 
enfeigner le droit dans fon Univerfité d'Heildelberg , commeil avoit 
, . 2 ! Ë AN LÉO E ee £ 
Be L.3. Hifi. fait autrefois'dans celle d'Orléans. If en favoit àla vérité les chicanes, 


Thon L, 14. & même les formalitez du droit-Canon , qu'il avoit emploïées beau 
coup mieux qu'il n’appartenoit à unProteftant pour fe prolonger la vie, 
VIT Mais leRoi qui avoit gardé une aflez longue patience pendant tolt- 


Pourquoi Roi tes ces procédures, & piqué de plus par l’affaffinat d’un de {es juges, 
Re So qu’il avoit prédit , l’abandonna enfin à fes autres Juges commis du Par. 
quoilesP.R.en lement, qui prononcérent fon arrêt de mort. Il fut dégradé aupara= 
Fleurs Revokes, Vant de {és Ordres, qu'il avoit recüs fans difpofition; il avotia lui- 
bide: mème qu'il ne les avoit pris qu'à caufe de fa Charge de Confeiller- 
Clerc : Dieu fait commentil s'en étoit acquité. On differa fon exécu- 
tion jufqu'au 23. Decembre, felon la coûtume de ce tems-là de remet 
tre les châtimens exemplaires le plus prés qu'on pouvoit des grandes 
Fêtes. Mais on lui fit grace en ne le jettant au feu , qu'aprés avoir été 
étranglé en la place de Gréve : ce que vôtre Hiftorien de l'Edit ne laifle 
BencisTo.1. p. 20. pas d'appeler mosrir comme les gens du commun : & on ne manqua pas 
< de fonder en partie fur [a qualité de cet homme les sriefs, & les fujets 
des conjurations fuivantes, comme Pavotie Beze. C’efl un grand pré- 
jugé de la part qu'il y eut lui-même avec fa plüpatt de fes 
Mais la mort femblable de Jean Berguin Gentil-homme de fa Cham- 
bre du Roi François I. celle de Lotiis de Marfac Oficiet confidérable 
dans les armées d'Henri I]. & celles de tant d’autres perfonnes de 
qualité, quiavoient été exécutez fous les régnes précédens , n’éroient- 
elles pas affez confidérables, pour fonder vos vengeances & vos ré- 
voltes ? N’éroient-ils pas tous affez innocens , felon vous , pour exciter. 
> vôtre zéle ? D'où vient donc cette acception de perfonnes ? Il le faut” 
ae avoïier : ce m'étoit pas manque de bonne volonté de votre part. Mais 
ci les régnes étoient trop forts,& vous ne l’étiez pas encore affez pour c&- 
là. Il a fallu attendre les régnes foibles pour remplir la France de fa- 
étions, comme nous allons voir. … — 
1%. Mezerai fait ici auparavant une réflexion judicieufe, qu'il ne faut 
et pas négliger fur Pentètement de tous ces pauvres malheureux , qui 
des Hérériques. Croïoient rendre fervice à Dieu, en fe facrifiant ainf pour leur faufle 
ex. To... >? Religion. Il plaint avecraifon la foibleffe de l’efprit de l’homme tout 
Hf.p.73. 5 fort & raifonnable qu'il s'imagine d’être, & qui ne laifle pas des’a-. 
* heurter à des chiméres, qui ne font que les Idoles de fon efprit, dont 


î % 
ous François II. 131 
#1 Le fait enfüite l’efclave & la victime, On peut fortifier cette fage re. 
fléxion par les obfervations encore plus folides, que nos anciens Peres 
ont faices fur la fauffe conftance des Hérériques de leur tems , qui vou- 
loient pafler pour Martyrs. La derniere de Saint Bernard au (hier des 
Albigeois eft toute propre à être appliquée à vos prétendus Martyrs, 
qui s’en difoienr les fuccefleurs. Ce Pere ne doutoit point qu'il n'y en. 
trât de la fureur du Demon, qui eft encore plus opiniatre que vous 
dans fon erreur ; & il fe fondoit fur ce que Nôtre-Seigneur avoir dit 4 
Judas un peu avant fon entreprife & {on fupplice, qui n’étoient que les 
effets de fon avarice & de fon défefboir. Ce font autant de Démons du 
Cœur humain , aufi bien que les autres paffions que nous verrons écla- 
ter particuliérement dans la fuire de vôtre conduite. 

Il faut joindre encore ici la mort que du-Bourg même avoit predite 
‘au Préfident Minard l’un de {es Juges trois jours avant la fienne. Elle 
arriva Île jour même de la prédi@ion au retour du Préfident dans fa 
maïlon, d'un conp de pifhole , comme parle Beze. C’étoit de ces courtes 
armes-à-feu, que le Chancelier Olivier venoit de défendre par un 
Edit, avec les habits propres à les cacher. Vôtre Hiftorien de l’Edir 
de Nantes confond le Préfident Minard avec le Préfident Saint-André, 
peut-être pour ne pas multiplier les crimes de vos gens. Car il n’a garde 


d’ajoûter, ce que nous apprenons de tous les autres Hiftoriens , Que ce 
> eq 


Préfident de Saint-André, avec le premier Préfident le Maître, euffent 
eù Le même fort que le Préfident Minard , s'ils fuffent venus ce jour-là 
au Palais comme lui. Sur quoi , quand il feroit vrai, que ces trois Pre. 
fidens euffent eû un zéle auffi amer, que vos Auteurs le veulent faire 
croire, on a eu fujet de vous demander par quelle autorité on pouvoit 
les faire ainfi affafiner ? quelle difference entre le procedé de vos gens, 
& celui des Juftices reglées, qui gardoient tant de mefures & de for. 
malitez , avant que de vous punir felon les Loix ! 

Vôtre même Hiftorien avote pourtant, qu’on foupçonna du-Bour 
d'être complice du premier affaflinat; quoi-qu’il tâche de l’en difcul- 
pe fur fa réputation de probité. On avoit foupçonné plus vrai-fembla- 

lement d’addition à l'Hiftoire de M: de Thou l'opinion, qui fait paf- 
fer du-Bourg plütôt pour un devin, que pour un complice de ce crime, 
Mais aprés avoir confronté les Imprimez de cette Hiftoire avec le Ma- 
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nufcrit de Mr de Sainre-Marthe, que nous confervons dans la Biblio 


ceque de S. Magloire, &quieft un des quatre que M: de Thon avoit 
mis en dépôt entre les mains de fes amis : nous les avons trouvez aflez 
conformes pour attribuer plütôt cette conjedure à lHiftoriographe 
même.ll ne faut que confiderer combien il donne paf tout dans ces for 
tes de conjedures, jufqu’à ne pas laiffer pafler une éclypfe , Ni une co- 
mete, fans en faire l’application à qui bon lui femble, On fçait d’ailleurs 
combien il étoit prévenu contre Mr de Guife, ce qui l’a fait pencher 
ri] 
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un peirtrop du côré-des Proreftans fous pretexte du bien public de 
l'Etat. Il ne devoit pas s’y interefler plus que nos Rois, qui ont crû de 
un toüjours préférer la Religion à leurs propres interêrs. Je ne M'É« 
Yxriée tonne plus que les Annaliftes de l’'Eglife fe plaignent dans ces annces« 
là de ce que des hommes graves, qui. veulent paffer pour Catholiques, - 
fe {oient autant déclarez que nous l’allons voir pour des maximes tou- 
tes Républiquaines, fondées le plus fouvent fur des impoftures criantes, 
& fur de véritables menfonges. Avant que d'y entrer plus avant, ache- 
vons ce qui regarde le Prefident Minard. Vos Auteurs contempo- 
rains nous aprennent affez clairement le canal, par ou du-Bourg avoit 
pü favoir par avance, fans deviner le deffein qu'onavoit de l'affaffiner, 
Se Beze le premier de tous rapporte qu'on en foupçonna Robert Stuard, 
vioburcomre qui fe difoit parent de la jeune Reine de France & d Ecole. Mais-elle 
ee le défavoiia, commeil meritoit. On ne lui pût faire avoüer à lui-mé- 
fieurs autres. MIE Ce Crime , non-pas mème à la queftion extraordinaire. Left certain 
mes. …  feulement que c'étoirun homme d'exécution, qu'on avoit déja trou 
Bexe Li3: biff, 1 n1/ FRS + ESS 
ialprss  Vémêlé danscelle, qui fut fi fanglante fur le Cardinal Bechon Primat 
d'Ecoffe dés l'an 1546. Stuard fut retenu depuis dans la Conciergerie de 
Paris, convaincu d’y avoir entretenu des pratiques avec les Proteftans, 
qu'il vouloit fauver. On le joignoit ainf à ceux qui parlérent de mettre 
le feu aux quatre coins de Paris, pour venir about de ce deffein dans fa 
confufion que Pembrafement auroit caufé. Quoi-qu'il en foit tous ces 
tragiques deffeins n’ont pü venir que de Îa part de ceux qui s'interef. 
foient pour du-Bourg & pour fes complices. Et M. de Meaux a dit 
fort à propos, qu'il eft 3/7 de prophetifèr, quand on a de tels anges poux 
exécatenrs. C'eft ce que nous entendions plus haut par les moïens fürs 
d'accomplif fes propheties & les menaces, que lon faifoit dans le Partis 
ee Il eft tems de pañlèr à la plus grande de toutes ces menaces. On l'a- 
ces Aires la  VOIt fait foufentendre à la Reine Mere même dés le commencement 
ne de ce Régne, en l'intimidant par deux fois dans des Ecrits féditieux. 
d'ambair, Elle s'en fouvint fort bien: & quand elle en vid les effets, elle ne 
Be en _Mmañqua pas de dire, que vos gens éroient gens de promeffe,comme le rap- 
À orte encore de Beze. Elle peut bien répondre iei pour le Roi fon fils 
à vôtre demande touchant ce que vous avez fait; outre que toute l’hif- 
toire de leur Régne en eft remplie, Mais nous ne tronvons pas dans les 
BensitTo. 1. p.21. Dons Hiftoriens ; ce qu'un des derniers leur fait dire, que /4 Reine 
Catherine avoit [ecrerement [ollicité l'Amiral de la tirer d'entre les 
mains des Guiles, quis'emparoient de l'autorité : comme s'ils ne Peuflent. 
se se eüe en bonne forme . {6n moïen du Roi {on fils dés fon avenement 
télAmiral dela à la Couronne, Si cela étoit vrai que [a Reine eût follicité l'Amiral de 
fecouxir, la fecourir, vos gens auroiïent eu encore plus grand tort de le folliciter 
contrelle ; & l'horreur qu’il témoigna de l’entreprife, felon Brantome, 
vous confondroit bien davantage. Nous verrons s'il a coûjours perles 


fous François: 4 133. 
veré dans les bons fentimens qu’on lui attribué. On trouvera PEU. Davilebjf. des 
ècre que dés la premiere Affemblée tenue à la Ferté-fous-Joiiare, ce . Dove 
fut lui qui ouvrit l’avis le plus pernicieux de faire de cette entreprife 
une guerre de Religion, & qu’il répondit pour cela des difpofitions de 
tout le Parti. Ceci nous fuit pour montrer, fi on a crü dans ces pres 
miers tems, que l'Amiral ent été follicité par la Reine même, ce: qui 
Je rendroit encore plus coupable dans cet avis pernicieux, Voïons les 
autres effets des Promefles, comme elle parloit, que vos gens fui 
avoient faites, dans toute la fuite de la Conjuration d'Amboïfe, que 
vous attendez bien qu'on r’oubliera jamais. | 

Vôrtre Hiftorien de l'Edit deNantes ayouë d’abord, que /e déféfpoir fit xrv. 
parler & écrire les Reformez ponr fe défendre; motif bien epuré pour des ae es 
Réformez , qui ne venoient, difoient-ils, que pour nous enfeigner la entra s. ps 
plus pure Religion. Cependant il leur attribuera fouvent de pareils mo... 
tifs de defefpoir @ de Vengeance, pour principe de la plüpart de vos en. 
treprifes. Et il ajoûte ici, que leurs Apoloriesirritérent les Puiffances ; 
parce-qu'elles tendoient à exclure du Gonverzement les Femmes @ les 
Etrangers 5 @ à mettre l'autorité entre les mains des Etats Généraux € 
des Princes du fang pendant la minorité des Rois, qu'ils ne vouloient pas 
reconnoître majenrs à quatorze ans. C'éroit bien à eux à pouffér leur, 

Réforme jufque-là, & qu'eft-ce que cela fait à leur Apologie, finon 

pour les charger davantage 2 ee 

Il entend par les Femmes qu'ils vouloient exclure du Gouvernement x v. 

les deux Reines, qui avoient à la vérité beaucoup de crédit {ur l’efprit. Ce qu'on enter: 
du Roi, comme une mere & une époufeen peuvent avoir ; mais qui ne a 
gouvernoïient pas alors, du-moins exterieurement. Et par les Etran- res & les Etran. 
ers , il entend Mr de Guife , qui gouvernoient À la vérité : le Duc POULET clure di 

es Armées , & le Cardinal Charles de Lorraine pour les Finances. Gouvernement. 
Mais ils étoient tellement étrangers, qu'il y avoit prés d'un fiécle, que origine & pro- 
leur Pere Claude de Lorraine cadet du Duc Antoine s’étoit venu éta- g'és spin 
blir en France ; lors-que fon pere le Duc René lui laiffa entre les grands, 
biens, qu'il y pofédoit, le Comté de Guife qui fur erigé enfuite en: 
Duché & Pairie de France. Il mérita par fes orands fervices fous 
Loüis XII. d'époufer Antoinette de Bourbon Princefe du fans, fille 
de François Comte de Vendôme , & tante d'Antoine pour lors devenn  .  .* 
Roi de Navarrepar fon Mariage avec l’heritiere Jeanne d’Albret, De 
cette Antoinette de Bourbon étoient venus les fix freres de la branche 
des Guifes tous établis en France , dont nous avons nommé les deux 


premiers, & leur fœur Marguerite aînée de quatre autres filles, aïant 
/ L 4 PE EX €: : . 
époufé Jacques V. Roi d'Ecoife les rendit tous fix oncles de fa fille uni- 
que Marie nôtre jeune Reine, & du Roi François IT, fon Epoux. 
Ajottez les fervices importans que le Duc avoit rendus an Roïaume, 
fur-tout dépuis la journée de Saint-Laurent & Ja prife de Saint. uen= 
r fi 
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tin, Tant de titres confidérables avec leur zéle pour l’ancienne Reli- 

on , qui les rendoient l'amour des peuples , leur avoient bien merité 
e droit de naturalité en France, & la confiance du Roi. Il les déclara 
folemnellement aux Députez du Parlement, fes deux premiers Minif- 
tres, à qui on pouvoit s’adrefler pour toutes les affaires. 

. XVI. Mais vôtre Hiftorien de l’Edit n’eft pas de cet avis , non-plus que /es 
ce en Réformez : ils vonloient, dit-il, wetrre l'autorité entre les mains des 
denosRois aura. Erats Généraux © des Princes du fang pendant la minorité des Rois, 
D URR  ilspe voloient pas reconnoitre majenrs à quatorse ans. Encoreune 
- fois , C'étoit poufler vôtre Réforme bien loin, Voïons par quelle auto- 
rité ? Le premier moïen doncils fe fervirent , fut un écrit féditieux in- 
Re L: titulé de l’Empire libre des François. Maïs il füt bien-tôt renverfé par 
E Sp 1519. 17 unautre Ecrit du célébre Jean du Tillet Greffier en chef du Parlement 

ttés-favant dans le Droit. Il l'intitula; De Ze majorité du Roi, Il y 
traite fon Adverfaire d’Achitophel , faifant allufion à cet ancien com- 
lice de la Conjuration d’Abfalom contre David. Il y prouveinvinci- 
ee par toure nôtre hiftoire. re, Le Droit inconteftable qu'ont nos 
Rois de fe choifir tels miniftres qu'il leur plaît depuis leur majorité, - 
2°, Que des befoins effentiels de l'État, reconnus particuliérement de- 
puis le Régne de Saint Loïüis, avoient fair fxer la majorité à quatorze 
ans âge de puberté, par le Roi Charles V. furnommé le fage , du con. 
fentement des Etats Généraux de lan 1374. En-forte qu’on devoit re. 
Reptochesmuy- garder ce ftatut comme une Loi fondamentale de l'Etat. 3°. Il n’oublie 
a pas que ceux qui fe plaignoient du gouvernement, comme s'il eût été 
de. étranger; ne négligeoient aucune occafion d'y appeller les véritables 
étrangers. Il infinuoit les Aflemans de la Confeflian d'Aufhonrg , que 
vos freres les Calviniftes avoient encore voulu depuis-peu interefler 
dans nos affaires. Aufli cet Ecrit de du Tillet, malgré la réplique de. 
{on nouvel Achitophel, mérita fous le Régne fuivant & fous un Chan: 
deFHopitas  celier qui ne vous étoit pas fufpec, d'être mis au rang des Ordonnan- 
ces Roïaux , comme une Loi fondamentale de l'Etat; ce qui lui doit 
Burnet kif. del bien donner rang dans ce Traité, On pardonne à M. Burñet d’avoir 
ae d'Aigl. +p: parlé de ces droits en étranger, mais non-pas à vOs Auteurs, & encore. 
Sn moins à vôtre Hifkorien de l'Edit de Nantes, qui ne les condamne pas, 
XVIL Outre ce premier Ecrit de vos Auteurs, on en compte une infinité 
in a lE- d’autres fous ce Régne, qui font autant de Libelles féditieux, & la 
bliquains. = plüpart trés-infolens contre les Puiflances, qui n’avoient garde qu'> 
Bencit cité Tor. ClleS #’en faÎlent ivritées , comme FPavoué vôtre mème Hiftorien. Et. 
prete comme fi cela ne fuffifoit pas pour fonder le jufte reproche #07 voss 
fait encore anjourd'hui , dit-il, d'être Republiquains , @ ennewis dela 
» AMonarchie ; il s'emprefle de parler tout de fuite d’un autre Ecrit, qui 
>» nCfutit quetrois ans apres e un de vos Synodes, où on exhortoit. 
# YOS gens à s'unir contre le pouvoir defpotique, Ja Papauté, & ja chi 


fous François II. | B$ 
éâne, qu'ils appelloient les trois peftes du genre-humain, C'eft ainfi que 
dons due encore aujourd’hui vôtre animofité contre les Puiffances 
les plus legitimes ; & qu'en arrive-t-il quand vous êtes les plus forts, 
finon que vous les faites dégénérer en véritable Tyrannie contre vos 
propres Souverains ? Les exemples font aflez proches & aflez frais dans 
le ce derniet pour n'avoir pas befôin d’en rien dire de plus précis. 
Le fecond moïen que vos gens prirent alors pour mettre lautorité 
entre les mains des Etats Généraux & des Princes du fang , dont vôtre 
dernier Hiftorien a parlé, leur parut plus efficace: puifque ce für la 
voïe de fait. Elle fat propofée avant toutes chofes, comme un cas de 
confciencé, dit Beze , a4x Jariftonfultes gens de renom de France & 
d'Allemagne ; Comme auffi aux plus doëtes Theologiezs, Vous eritendez 
bien qu’il parle des Proteftans , car ni luini vous n’en eftimez pas d'au. 


tres Doctes € de renom ; ce na les faifoit chercher en France & en Al 


lémagne, & non pas en Italie, en Efpaohe & en Flandre. Et f vous 
l’ofiez nier, M. de Thou que vous ne défavoïiez jamais, ne le permet- 
troit pas; il s’en explique nettement dans fon Hiftoire, felon toutes 
les Editions : Exquifire @ Thelogorum Proteflantinm [ertentie. Mais 
voici leur réfolution dans Beze même : Oz #o404, pourfüit-il, 9%°0% 


Autres moïens 
plus efficaces pou? 
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Conjuration, 


Bexe hifi. Eccl, Li 
Tspe249, 256. 
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XVII, 


Bexe ci-defius, 


JE ponvoit legitimement oppofer an Gouvernement A[#rpÉ par ceux de - 


Gaife, & prendre les armes à un befois pour repouffer leur violen- 
ces pourvi que les Princes da [ang qui font nez es tels cas legiti- 
es Magiffrats ; on l'un d'eux le Voulñt entreprendre, fur tout à La 
requete des Etats de France ou de la plus [aire partie d'iceux. Où 
a-t-on trouvé que les Princes du fang foient nez legitimes Magiftrats 3 
N'ont:ils _ quelque chofe de plus éfninent, ed . n'en dédai- 
gnent pas la fonétion ; quand il plaît au Roï de les y appeller ? Et pour- 
quoi ajoùter ici l’#y d'eux, finon pour défigner le Prince de Condé, 
qui n’ctoit que le trois ou quatriéme entre cinq autres Princes du fang : 
aprés Le Roï de Navarre, lequel auroit eû plus de caradére pour cela > 
Mais il ne fe crût pas obligé de l'entre ‘endre, & fe tira fort-à-propos 
d’intrigue, Pourquoi enfin veut-on ici, que cela fe fafle à la requete 
des Etats de France , on de la plus faine partie d'iceux ; finon pour infi- 
nuer vos deux Affemblées, dont nous allons parler > L'une de ces Af. 


femblées prit en efferletitre d'Etats Généraux ; pendant que le Par- . 
lement, qui reprefente plus véritablement cette meilleure partie des 


Etats, s'étoit foumis juftement au Gouvernement choïfi par fon Roi 
Majeur. ee Se =. 
La premiere Affemblée {6 tint néanmoins fort fecrereément à la Fer. 
Ÿ se. 5 : ES : . : + Er se 
té-ous-Jotare, ou avec le Confeil du Prince fe trouvérent les Envoïez 
de fes principaux confidens, & les Minifires & autres Députez de là 
plépart de vos Eglifes. Aprés les premieres ouvertures du Prince, qui 
ne furent pas approuvées ; l’Amiral propofa [a fienne pour la défenfe 
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Rotile, lon : de laReligion, qui fut fort applandie, il répondit du fecours dela Reine 
nn. d'Anglererre.& des autres Princes Proteftans, On y reprefenta la réfo. 
Gr fat. lution du:cas de confcience, qui étoit un difpofitif cette propofition,& 
elle fut approuvée ds conféntement general detonsles Affiflans, comme 
Bexe a-defur. parle Beze; avecproteftation feulement de ne point.comprendre dans 
L Conjuration la petfonne du Roi, les Reines, ni le refte.de la famille 
Roïale: quoi-que d’autres Hifkoriens non fufpedts n’attribuënt.cette 
exception, qu'a deux ou trois particuliers moins emptrtez, qui mena. 
çoïent pourtant de révéler le Myftere.aurrement: pendant que Jes,plus 
urieux , dont le nombre était toüjours leiplusgrand,, éoient d'avis, 
Mes hif. To. 2. "dir Mezerai fur des Mémoires plus anciens, de faireux fucrificeà Dien 
QUE” de tonte la Lignée de Henri. TI. qui avoit f cruellement perfécaté 
PEvangile : Cévoit leur ftyle ; 4f7, difoient-ils, de choifr #n Prince 
fidele, @ qui fut Zelateur de la parole de Dieu. I ajoûte, qu'itr 
entendoient le Prince.de-Condé.Nos autres Auteurs difent néanmoins, 
que fes mœurs ne répondoient pas tout-à-fait à cezéle de l'Evangile, 
uoi-qu’ilen foit , 1] fut choiïf pour chef fécret-de l’entreprile aux con. 
_ ditions marquées. = | 
xx. Certainement fi on confidere toutesles circonftances qui y étoient 
Dites coimprifes , il eft mal-aifé de répondre, que dans l'exécution d’un fi 
ion P étrangedefléin, on gardit toutes les mefures néceflaires, pour épar- 
Tbidem. » gner.la perfonne facrée du Roï, & route la famille Roïale, dans la 
% confufion des armes & dela nuit, de l'humeur qu'étoient.ces furieux, 
# dont on vient de parler. N'étoit-ce.pas déja trop rifquer, que de s’en 
® tenir au projet de fe faifir de fon Palais, d’arracher d’entre fes mains 
» fes premiers Miniftres, {ur lefquels on n’avoit aucun droit; 8&ne vou- 
+ Joir point mettre les armes bas , qu'on n’eüt obtenu de gré ou de force 
» tout cequ'on avoitiprojetté? Vous direz tout ce qu'il vous plaira; ily 
a une complication de maux dans ces deffeins, quirejaliflent jufque fur 
a Majefté Roïale, & fur toute la focieré Civile, dont vous ne fauriez 
jamais vous laver. 
xxr  Maisozchoifit, difent vos Auteurs, des hommes d'une prud-hommie 
bien appronvée pour l'examen de la choë., & pour l'execurion. Beze 
pre pour mederer NOUS reprefente:ainfparticuliérementla Renaudieditla.Foreft, gentil. 
Don. homme de Perigord: quoi-qu'il reconnoiffe,.que-le-célébre du Tiller 
Ga 1 7? J’avoit fait mettre un pen auparavant dans la Gonciergerie de Dijon 
pour une infigne faufleté., dont il fut accufé à la pourfuite d’un Bene- 
. qu'il avoit perdu. Le feu Duc de Guiïfe Pere de nos deux premiers 
Minitres, l’en avoit tiré par fon crédit en qualité de Gouverneur de 
Bourgogne, Cependant. pour toute reconnoiffance, Ja Renaudie s'é- 
Than. Li.  Eentenhnretiré.à Berne & àGenéveoù il fe fit Proteftant. briloir ds 
PU medium defir dé fevanrer, dit M. de Thou.: falloit-il que ce für fur les ens 
fans de fon bienfaiteur ? Adais c'étoit.paur couvrir L'infamie de Jacor- 
” dammation 


: 
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damnation par quelque ation hardie, ajoûte le: même Hiftotien, La 
Renaudie étoit donc dunombre de ceux, que Beze appelle aighillonne 
de l'appetit de vengeance ; à qui il attribué en partie lacorfafion gl VLC 
tragique de cette malhenrenft entreprife. Accordez Bezeavec lui-même. 
Voilà ces hommes d'une prudhommie éprouvé, difoit-il, pour l'exécu- 
tion: L’Amiral l’avoit jugée téméraire.& dangereufe en detellesmains. 

En effet jamais affaire ne: fut plus mal-conduite jufqu'à la fin que 
celle-là. La Renaudie fans autre autorité que celle d’une Lo 
{ectete du Prince de Condé, qu'il ne montroit qu'aux amis, fe méla 
de convoquer unefeconde Affemblée 4 Nantes au bout du Roïaume, 
dans le milieu de l'hiver. Cette Affemblée par la plus ridicule-préren- 
fon dumonde dit-qw’elle répréfentoit les Erars Généraux ; ce qui eut 
demandé non feulementune autorité legitime; mais publique & géné- 
tale pour y faire appeller tous ceux , qui ont droit d'y aflifter. Je vou- 
drois bien favoir, qui font ceux qui y reprefentoienr le Clergé ? LA fut 
le fimple expolé de ce qui a été rapporté, & qui fut confirmé, comme 
ane chofe [ainte & lonable , la Renaudie fit conclure , que dans le dix 
ou quinzième de Mars fuivant, cinq cens Cavaliers & mille hommes de 
pied; fous trente Capitaines qu'on choifit, {e rendroient par diffe- 
rentes routes à Blois, oùils croioient trouver la Cour, pour y exécuter 
tout ce beau projet, fe promettant tous réciproquement. un/fecrét in 
violable. Et c'eft ce qui fut le plus mal gardé, comme il étoit inévitable 
parmi tant d’avanturiers de toute forte d’endroits. On en récûr divers 
avis à la Cour beaucoup plus du dehors que du dedans duRoïaume, où 
on n’éroit pas encore accoürumé à de telles féditions;;dic: Mr de T hou! 
Ta Renndie lui-même ne plc s’en taire-dans Paris {on hôte l’Avo: 
car d’Avenelles » lequel quoi-que Proteftant acheva de. perfuader Mrs 
de Guife de la vérité du fait ; qu'ils ne pouvoient croire auparavant ; 
tant la chofeparoifloit abfurde & mal-entenduë, particuliérement au 
Duc. D'Avenelles eft quañ le{eul que M: de Thon juftifie contrevos 
Auteurs , commen homme defintereflé & touché feulement de Phor- 
eut dicrime.cor op signe ein ab Motod mooveide 
+ Tlne fut pasmal-aiféenfuite de dérouter lés Conjurez, en changeant 
de lien. La Cour prit fon:parti d'aller à Amboife -pétite Ville munie 
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d'un bon Château, où l’on redoubla la garde ordinaire: du Roi. Le fentes des Con. 


Duc de.Guife y fut déclaré Lieutenant Général: par tout le Roïaume. 
Ét.comme la Renaudie eut encore: le rems de faire changer de route À 


fes gens; la Cour avertie de tout ; ‘fr arrêter prefque. tous les Conju- 


rez aux rendez-vous proche. d’Amboife, Ce malheureux Chef.s'y fit 
tuer des premiers, aprés avoir-tué fon coufin Pardaillant, qui l’ar- 
taquoit. On Le pendit aprés fa mort, avec l’infcription infames de chef. 
des Rebelles, &.enfuite.on écartela fon COrpS Re Pont pour fervir. 
d'exemple. On amena ce qui reftoit des autres Rebelles dans la Ville, - 


- jurez , différem- 


ment expliquées. 
Davila ibid, fa 
se (Tee 
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où ils furent exécurez de differentes manieres, felon leur qualité, à ja 
:: vuë du Château qui commandetoutle païs ; d’où il éroit mal.aifé par 
BenofiTo. sp. 22. Confequent, qu’on n’en eut pas le fpe&tacle. C’eft pourtant ce que l'Hi. 
ftorien de l'Edit de Nantes appelle les crganrez de la Cour @ les effais de 
£. 2. Comment. de maffacres. Peu s’en faut qu'il ne les mette aurang des Martyres, comme 
Fe © fait l’Auteur Anonyme déja ciré. Il rapporte certecoutte priere de Vil. 
Gall fab Fr fol. lemonge, qui arriva un peu plus tard que les autres Conjurez, dont 
24: 47013 prenant le fang, avant de répandre le fien,, ils’écria: Séigneur, voilà 
€ fang de vos ferviteurs. tirez-en vengeance: Domine, hiceftraorum 
férvorum fanguis , t4 vinditlam fume. M:-de Thou femble l'avoir 
empruntée de cet Anonyme, comme tout le refte de Beze. Mais cette 
priere eft un peu differente dé celle de nos véritables Martyrs, quine 
demandoïent que miféricorde pour leurs Perfécureurs. Ils ont tous fui 
vien cela Pexemple de Jefus-Chrift même, dontle fang à mieux. par- 

Hebmrw.:s, A6 de cette maniére que celui d’Abel,, {elon Saint Paul. | 
K X 1 V. Cependant l'Hiftorien de Edit de Nantes {e contente d'attribuer 
na la mort du Chancelier Olivier à la douleur qu'il eût de-ces exécutions; 
pliquée. ce qui peur bienartiver à un vieillard valetudinaire d’un naturel ten- 
? dré, comme on le: dépeint, & aprés tant d’allarmes & d’affaires. Au 
Zn Comment. fu refte vôtre mème Hiftorienlaifle fort fagement lesautres petits contes, 
.  . 7 que font à plaifir quelques auteurs plus anciens fus cette mort, à peu- 
se prés comme ils en avoient fait fur celle d'Henri IL. où nous avons trou- 
Motifs & condi- yé fi peu de probabilité. ILpouvoit a moins faire mention des deux 


ions des Edi Le =. ee 
d'Amnifti, Eds d'Amaniflie que le Chancelier avoit encore expediez au nom du 
%. Thuan, Hi.  Roï, pour ceux qui reftoient par les chemins, à cosdiion qu'ils S'en res 
FREE | tourneroient paifiblement chez eux, ce qu'ilsne purent garder. Il nya 


tien de fi touchant que les motifs de miféricorde qu’allegue le Roi dans 

dr le premier Edit, pour imiter le Pere Celeffe, dit-il, score bien que des 
scfunue Jéjets rebelles le méritaffent f? peu. Dans le fecond le Roitémoigneà 
: * tous fes Parlemens , qu'aprés avoir fait rechercher les Auteurs de ces 
>: féditions ; il a-trouvé que cé né font point fes anciens fujers Catholi- 

» ques, qui avoient horreur de telles entreprifes, qui ne font jamais pers 

>. mifes à des fujets fous quelque pretexte quécce foit; mais: de nouveaux 

». Prédicans difperfez dans fon Roïaume , lefquels aprés avoir dogmatifé 

». dans des Conventiculesréprouvez par toutes les Loix, ontenfin excité 

> les fimples à venir armez, préfenter leurs Requêtes pour la liberté de 

» leur Religion, contre l'ordre de toute bonne Religion Divine, & con: 

_ » te toutes les Loix humaines qui défendent aux fujets d’armer fans 

» Fauchorité du Souverain. La Popeliniere &l'Hiftorien Anonyme n'ont 

pas oublié ces deux pieces authentiques, aprés un plus grand détail de 

tous les Hiftoriens . tems Proteftans & Catholiques non fufpeds. Ils: 

conviennent tous au moins que /4 plépart des. Conjurez, étoient de’ 
vôtre Religion. nn 4 a 


fous François II. _ 439 
Outre ces preuves imprimées depuis long-tems, on a découvert de- FES 

puis-peu dans les manufcrits de la Bibliotheque Roïale une lértre du ets babes 
Roï Charles IX, Aux Génevois, datrée d'Orléans pendant les Etats au! qu'eurenr les Ge. 
commencement de 1561. & de fon Régne le premier, par laquelle il fe: << Coeie : 
plaint qu'aprés une exa@e recherche des canfes des troubles 8 des di- < cru 
Vifions paflées, il s’eft trouvé que leurs Prédicans & Dogmatizans en. Rire ta VI 
vVoiez par leurs Miniftres on autres, les ont excitées par tout {on . ne 
“me. Sur quoi il les prie fortement de les retirer, & de fe donner bien e</ ! #4ic 
de garde d’enenvoïer d’autres à l'avenir. Ce font À peu prés fes termes. € 

Cela s'accorde parfaitément avec un avis particulier qué Bouchard 
Chancelier du Roi de Navarre avoit donné en Cour dés l'année pre- 1 gite 
cedente, & que la Popeliniere à rapporté fidelèment dans fon Hifloire. 57.7 RE 
Beze fupplée au refte dans Ja vie de Calvin, oùil nous apprend que ce 

grand Réformateur fur interrogé par le Senat de Genève für ces mif 

fions extraordinaires; & qu’il répondit dé ceux qu'il avoit envoïez com- 

me de gens de bien, qui étoient prêts de rendre compte de leur conduite 

devant le Roi mème. I fallut bien s’en contenter. Je ne {ai aprés cela 

comment on peur difculper Calvin dé la Conjuration fur quelques let- 

tres , Où il témoigne aprés coup n'avoir pas aprouvé en particulier l'en- 

creprife d’Amboile, Maïs fi a eff, on a grand fujet de l’attribuer à {x - 
prévorance naturelle un pen plus rufée que les autres fat Pimpoffibilité 

du fuccés, Il ne voulut pas fe hazarder nonh-plus que PAmiral de Cha : 

tilon , comme il a été dir. Un peu de bon fens fuffifoit pour cela. Cal- 

vin n'eft pourtant pas excufable de ne lavoir pas déclarée ni empêchée, 

comme il le pouvoit par le crédit qu'il avoit L L 


La Popelin. L.6.fe 


mn ) it dans le parti, & particulié- 
rèment fur lefprit de Beze promoteur de l'affaire qui étoit fous fa main. 

Celui-ci eft d’ailleu:s d’antant plus coupable de l'avoir favorifée, Il re- pes z. 2. Hif 
grèté encore dans fes Ecrits ce mauvais fuccés, & ne traite rien moins Be SEVEE 
que de traitres ceux qui révélérent le fecrer. Calvin traite auffi de lâche ” 

& de foible le Roi de Navarre, pour n'avoir pas voulu entrer plus 

avant dés-fe commencement dans ces intrigues de Cour. 

Calvin fit plus un peu aprés dans une Conjuration apptochante dé XXVI. : 
celle-là, qui eut un fort tout different en Ecoffe par la faction de Jean M es 
Knox Prêtre & Moine Apoñtat. Il avoit pris fes os à Genéve, & il vin dans là Con- 
en revint dés lan 1550. en fon païs pour exciter tous les mutins qu'il pût Ho 
fous les mêmes prétextes contre la Reine Regente fœur de Mis de gardoit audi les 
Guife, & contre les François de fon Confeil. Il leur fubftitua Jacques Po 
Stuard fils naturel du dernier Roi de cenom, avec les fiens. Calvin, ne ceCdv. Ep. ais, 

_ Craignant plus de rien hazafder, felicita Knox de ce prompt fuccés , ce 

l'éxhorta à pourfuivre fa pointe, pricrt Dieu de fraper fes Adverfaires ce 
d'avenglement & de folie. On peut juger par ces endroits des véritables 
{entimens de Calvin. Les Catholiques néanmoins féroient rentrez dans La Popelin, L6.fs 
leurs droits l'année {uivanre par le fecours des Francois , & par la dili- 172 co fga. 
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Thu mBif.Lur. cence du Nonce Nicolas Pellevé, Evèque. d'Amiens. depuis Archevé. 
Abr: Chats Que de.Sens , & Cardinal ; files Rebelles n'euffent eùrecours à Elifa. 
RL bern Reine d'Angleterre, en lui. faifant peur de ce qui lui pourroit ane 
iver à fon tout. Voilà l'obligation que vous a encore de ce côté-[à n6. 
tre Roi François IL. qui éroit en même:tems Roi d'Ecoffe par fa femme, 
Bex in Icon Hifi. Beze ne Haifle pas d'appeller cet Apoñtat Knox, un vrai -Apôtre; quoi 


Scof, > qu'ildoic fi décrié d’ailleurs pour fes débauches, & pour fes emporte. 
TN de Se 
xxvir. Er qu'onne dife point-fous prétexte de ces intrignes de Cour dans 


Qeleparteutla Pyne & dans l’autre Conjuration, que /4 Religion #°y entroit que par ac= 
So oE à cident, comme le repere encore l’Hliftorien de l'Edit de Nantes aprés 
Bei To 1 p. 7. quelques autres de vos Auteurs ; parlant de la premiere. Il eft certain, 
Prdela Carque que c'en étoit le premier mobile, & qu'on n'y auroit pas penfé fi FAmis 
de Muimborrg ral n'eut affeuré, que tous les Religionaires y éroient tout difpofez à 
n cette condition: Il répéra plufieurs fois avant & aprés à la Reine même, 
» qu'on n’auroit point la paix autrement. Enfin on a affez vi par les. 
» pieces originales que Je but qu'on s’étoit propolé , aprés la défaire des 
In Comment. less Guifes, étoit de préfenter vôtre Confellion de Foi au Roi pourvi d'un 


D un » bon & legirime Confeil. L'Anonyme déja cité, dit politivement qu’on, 
» ne Jaifla pas de la préfenter; &ils ajotitent tous qu'on ne spas 
 poferles armes,qu'onn’eüt obtenu des temples & l'exercice libre de vo. 
prie fre. tre Religion. La Popeliniere qui en évoit,le rapporte fidélement fur des, 
TER pieces autentiques, felon fa Coûtume. Voilà à quoi tout tendoit dans 
cetre fameufe Conjuration. Cela et bien different des confpirations de. 
Princes, qui font arrivées fous les régnes.du fiécle fuivant, aufquelles. 
vôtre Hifforien veut encore comparer celle-là, aprés les mêmes Au 
teurs, Nous nayons garde de juftifier ces dernieres, confpirations.. 
Mais il eft certain que la Religion n’y entroit point du tout, .& que 
vous avez encore plus de vort de vous comparer à ces Princes. 
XXVIIL  Finifflons cette fanglante tragedie par lexplication du nom d 44. 
a guenors qui vous en eft demeuré, comme le reconnoït Beze, qui. 
Bx Lapzs wWavoit appellé les Religionaires que Larheriens ou: Chriffandins 
Mes Abe Chen, Juique-là. Vous voudriez bien qu'on tirât ce nom d Hyyseémor de celui. 
Tu é).##. de Haçurs-Caper, dont vous prétendez avoir défendu les defcendans:; 
ze comme légitimes héritiers de la Couronne contre Îes Guifes, qu'on. 
:  -faifoit pañlèr pour defcendans des Carlovingiens , avec des prétentions. 
BenTe.1.p> plus anciennes & plus directes à la fucceflion. Mais vôtre dernier Hif, 
‘#2% .  torien mème avouë aprés les plusexaës, qu'ils n'y penfoient pas alors,» 
_quoi-qu'il en dife par aprés. Et d’ailleurs ce nom d’ Haguenota toüjours.. 
Bexe cité. Davile Été donné par dérifion , ce qui ne feroit pas en..ce, cas-là. En effet Beze 
Lrpin de “lui-même ; & plufieurs autres aprés lui, l'ont tiré d’un certain efprit- 
follet , qui paro:foir à Tours vers la porte Fowrgor, par corruption de 
Je Hrgon, Où on avoit tenu pendant k qui vos premieres Aflemblées : 


ï 


se 


L] 

:. fous François IL... EgZ 
4 Religion Y de revoite : Peze a encore crû fauffement. que fa pre 
imiere nouvelle de la Conjurarion étoit venue de Tours. J’eftime néan= 
moins cette Erymologie fa plus forcée & la moins probable de toutes, 
On tenoir de ces fortes d'Affemblées nodturnes dans la plüpart des 
autres villes. Je laifle les autres étymologies, pour me réduire à l’ori. 
gine qu'on en vire d'une Harangue, des Ambañfadeurs Proteftans, 
qui commencérent par ces Mots :,Æ7AC.%p5 verimus, où demeurant 
couit, ils furent appellez eux-mêmes, &.enfuire leurs Partifans 
Hac-n0s, par mocquerie ; où bien enfin du nom des Æ us déja ufiré 
à Genéve, par corruption. & par abréviation de celui de E Jdgeroffer z 
qui fignifie alliez en Suifle, & qui pañla en France encore plus corrom- 
pu avec la Confeflion de Foi & la Difcipline de Genéve environ ce 
tems-ci. Cette étymologie que quelques-uns des vôtres eftiment ho- 
aorable , me paroït d'autant plus propre, qu’elle infinuë en même. 
rems vôtre origine Républiquaine, qui fair vôtre propre caradtére, I} 
€ft aflez.convenable de l’exprimer dans les noms. C'eff ce qui à fait en- 
core préférer par quelques-uns unautre mot Swffe approchant de celuix 
B, Hens-guvans qui fignike gens fédirieux G mutins , que les Catho. 
fiques François vous appliquoient en l'adouciffant à leur maniére par 
he de Hagne-nos. C'étoit leur revanche de ce que vous les traitiez. 


Mes, Ep, re 
Ab, re, 


de Papifles ; comme vous faites encore par tout. Les RER 


fuivans ; qui défendirent cette oppofition de noms, confirment cette 
origine honteufe. SRE on D 

. Vos gens continuérent d'y donner fujet de leur côté, particuliére- 
ment dans les Provinces éloignées. Dans le Dauphiné la plus proche. 
de Genéve, Charles du Puis-Monrbrun fe mit à leur tête, prit des. 
places, & ravagea le païs ; jufqu'à ce que Maugiron y accourûr, au dé 
faut du Comte de Clermont Liéutenant-de-Roï, pour sy oppofer avec. 
de vieilles troupes revenuës. de Savoie. Il ne refta alors que quelques- 
uns dé vos mutins de la Vallée de Pragelas, qui fe joignirent aux W au 
_ dois de Piémont contre leur Duc. Ils l’obligérent de compofer avec 
eux; pendapt que Montbrun , felon Beze, s’alla joindre à ceux du 
Comté Venaiffin contre le Pape. Leur prerexte étoit quil l'avoir u{ur- 
péautre-fois fur le Comte Raimond, erreur grofliére contre l’Hiftoire, 
&c qui ne laiffa pas d'être fuivie par de plus habiles qu'eux. Elle étoit fo- 
mentée particulièrement par les Miniftres, qui dogmatifoient encore 
fur Pincapacité des Papes à poffeder des biens temporels. Mais le Car- 
dinal de Tournon oncle de Montbrun accommoda fon affaire à fon re- 
tour de Rome::.ce qui n’empêcha pas le neveu de tremper encore un 
peu aprés dans lentreprife de Maligni autre Huguenot fur Lyon mé- 
me, dont ce bon Cardinal étoit Archevèque. Paulon de Mouvans. 
failoit encore plus de ravage dans la Provence ; jufqu'a ce que le Com- 
te de Tende Gouverneur du Païs & le Baron de la Garde vinflent au: 
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fecours des Catholiques. Vôtre Hiftorien de l’Edit de Nantes ne toir.. 
che point ces exemples, où il eût eu encore plus de peine à montrer 
comme dans les précédens que les core euflent commencé, Me. 

Mer ibidem,  Zerai avoit remarqué en propre termes dés le commencement de ces fé. 
ditions que vos gens n'en demenroient plus [ar la defenfive. 

XX Xe Jeanne d’Albret Reine de Navarre faïfoit encore pis pour [a Reli_ 
or gion, non-feulement dans fes Etats, mais encore dans la Guienne, où 
Rehgionaires, nous verrons enfuite es autres progrés. L'Amiral de Coligni, que la 

Reine Mere même écoutoit alors plus volontiers, s’en prévalut dans 

toutes les places maritimes où fa charge lui donnoïit de Pautorité ; il y 

faifoit faire le prèche publiquement, & leu porté jufque dans Roten 

par le moïen de quelques Officiers, malgré les défenfes du Roi, files 

principaux du Parlement ne les euffent fait exécuter au moins exterieue 

sement & en public, pendant qu'ils les favorifoient fous main. 

XXXI, Vos peuples plus crédales, excitérent néanmoins dans la même Ville 
pps dela A Maître. Ecole fanatique, à faire ufage publiquement en pleine came 
lamëme señe, pagne des trois ou quatre langues qu'il fçavoit, au rapport de Mr de 
Dale Thou & de Beze, pour debiter fes réveries fut Favenement prochain de 
moins le fupplice. l’Ante-chrift. Il {e difoit envoïc de Dieu, pour être le chef d’une are 
2 2 mée, qui l’extermineroit avec tous les impies, à commencer par les 
j506. Gr rage ® Princes & par les Magiftrats. Il ajotoit que l'entreprife d’Amboife n’a. 
HT 42 voit pas réuffi , parce-qu'il n’y avoit pas été appellé, 1] eft vrai que les 
plus moderez d’entre les vôtres même ne l’aprouvérent pas, & qu'ils 

furent bien aifes de fon exécution par le feu, qui ne les touchoit point, 

Mais vôtre Parti lui avoit donné naiffance, & on a vû fouvent de pa 

reils Fanatiques renaître,pour ainfi dire,des cendres les uns des autres en 

divers endroits. Vos peuples ont été toûjours les premiers à les écouter, 

fur tout quandils méloient dans leurs réveries , quelques Propheties 

agréables contre l'Ante-chrift & fes fppôts, que vous expliquez , 

comme il vous plait. : 

ee À la vuë de ces progrés de l'Héréfe , que vous eftimez miraculeux , 
roue human du Calvin tavi d’admiration {e récria peu de tems aprés danstune de {es 
+ e lettres à Bullinger. Il prit occafion particulierement d’une parole de 
plus que ceux des Amiral dans lAffemblée de Fontaine-bleau que nous rapporterons. 
an al incontinent, exaggerer cette furprenante multiplication de {on 
a Parti, particuliérement en France. Mais outre les caufes. générales, 
qu'on en a touchées tant de fois, & dont vos Auteurs n'ont jamais pû 

{e bien défendre, les feuls exemples des Ariens, des Neftoriens , ee 

 Eutychiens & des Manichéens fuffiront pour vous confondre. Les 

derniers particulierement, dont vous approchez de plus prés, & par 

les promeffes des véritez routes pures, & par le port des armes, fe font 

pouffez bien plus loin que vous. Vous leut pouvez joindre encore tous 

és difoiples de Mahomet, qui fe font bien plus étendus paï la voie des’ 


fous François II. z 


armes,comme vous. À ppellerez-vous tout cela miraculeux: S&cque ferez 


vous en comparaifon de ces prodiges? mais qu'étes-yvous aujourd’hui 
en France, pouf vous en vanter ose ? on.le pardonnoïit à Calvin 
: « F 2 PAS 414 
ui y avoit aufh beaucoup contribué par la polireffe & la nouveauté de 
fe Livres, moiïen tout humain, aufli-bien que les autres encore plus 
. vs ESS ë : L: ee 
honteux de la licence & de l'impunité, dont on à affez parlé ailleurs. 


Quelques Auteurs y ajoütent les mécontentemens dés Grands, dont: 


vous tirâtes tout l'avantage poffible. Enfin la politique de la Reine 
Mere qui favorifa votre Religion par intervalles, afin de mieux fegner 
dans la divifion , felonla devife def famille Divide we fegnes. Tout 
cela ne vous eft pas honorable, & ne doit point pañfer pour fort mira- 
culeux. ee. Led 

- grands remedes, par lefquels on peut encore juger de fa grandeur, 
Cela ft penfer {érieufement le Cardinal de Lorraine tout zelé qu'il 
fût pour nos libertez, à établir lInquifition en France, telle que le Pape 
Paul I V. & Philippe IT. la venoient de fortifier dans Rome même, 
dansle Roïaume de Naples & en Efpagne , où il faut avoüer qu’elle al. 


loit beaucoup plus loin, que celle dontil a été parlé dans le corps de 


ce Traité. Auf ce ne fuc pas fans bruie, particuliérement à Rome & à 
Naples : mais ce ne fut pas auffi fans fruit, non plus qu’en Efpagne, ou 
ce remede violent éteignit l'Héréfe naiflante. {1 n’en étoit pas de mê- 
me En France. Outre la difference des humeurs, PHéréfe y étoit déja 
trop invcterée, pour fouffrir un remede auff corrofrf que celui-là, 
comme vos Auteurs même l’ont appellé. Ce tribunal nous convient 
encore moins dans la forme qu'il avoit prife au préjudice de la jurifdi. 
étion des Evèques & des Parlemens, qui avoient eù d’ailleurs affez de 
peine s’accorder entr’eux en France au fujet du procés des Hérétiques. 
Henri TL. routirrité que nous l'avons vû contre eux, avoit totjours 
écarté la propofition qu’on avoit faite de cette forme d'Inquifition. 11 


fe contenta fur la fin de fon Regne, de faire joindre quelques Docteurs 
; = Ve + 3 HEEEPE d 
aux Juges féculiers, pour informer du crime d'Héréfie, Democares au 


Appellons les chofes par leur nom, un fi grand mal demandoit de 


XXXIII. 
Grandeur du mal 
eftimé par la 
grandeur du Re- 
mede de l'Inquifi. 
tion, quoi-que ra- 
doucie en France, 
Te Mex. To. 2, 
Hifi p.776. cg 
149 


Béxe L.3, Hifi pr 
249 


Hement Demozchi Docteur de Sorbonne s’y porta avec tant de zéle . 
qu'on le nomma l’rquifireur par excellence, & les Efpions dont il : 


fe fervoit les Azouchars de fon-nom, qui eft demeuré à ces fortes de 


gens. Mais ce n’étoit pas encore la forme d'Inquifition que le Cardinal 


demandoir, & que la Reine avoit bien dé la peine à accorder. Enfin le 
nouveau Chancelier de PHôpital trouvaun milieu entre les deux Edits 
de Henri 1 L. far ce fujet. Il le ft pañler fous le titre d’Edir de Remoran- 
ta , Ou la Cour fe trouva alors au mois de Mai, II porteque la connoif. 
fance du crime d'Héréfie n'appartiendra qu'aux {euls Prelats & à leurs 
Officiers, à l’exclufion de tout autre Juge, à condition qu’ils refide- 
Font & infiruironc aflidümencs fur quoi le Roi ft un autre Edit quele 


2 


Edit de Remor- 
antin du mois de 
Mai :s6o, 

€c 


ce 


Fe 


fa Réponfe aux Prer. Ref. de France, 
Parlement recûür plus volontiers que le premier. Celui-ci ne revenit 
pourtant qu'à l’ancienne forme d’Inquifirion toute Epifcopale 8 Péni- 
ft, if. T2. tencielle, comme nous l'avons vüe dans ce Traité. C'eft ce que n’ont 
2: 777. fe19: pas bien compris les Hiftoriens non Canoniftes, qui la confondent avec 
È récédente , dont nous venons de parler. Mais pour contenter les 
®. Juges féculiers, à quion renvoioit auffi autre-fois les refraétaires : la 
? feconde partie du premier Edit, ordonne que ceux qui fé montreront 
#_cels par leurs difcours Hérétiques, foit en public, foit en particulier, 
” qui tiendront des Aflembléesillicites; qui prècheront fans la permif- 
*_fion des Evèques ; qui feront des Libelles en faveur des nouvelles opi-- 
Ÿ nions, & ceux qui les imprimeront, foient jugez par les Juges {éculiers 
® fans appel, & punis felon la rigueur des Loix comme Criminels de 
” Leze-Majefté Divine & humaine. Il n'y eutque ceux quifé fentoient 
La Popelin, L. coupables , lefquels pour rendre cet Edit odieux ; lappellérent PZrqui- 
fre tion d'Efpagne. Mais fans parler d'avantage de rigueurs que vos freres 
“ont exercées & exercent encore auellement contre les Catholiques en 
plufieurs Etats voifins ; les Luthériens de Saxe n’eurent point d'autre 
ee imoiïen d’extirper le Calvinifme de chez-eux quelque tems-aprés , 
Hofpin. Hif, fe d'établir cette efpece d’Inquifition, comme Je rapporte un de vos plus 
it, fameux Hiftoriens.Quand ves gèns virent qu’on en fufpendoit l’exécu 
tion en France, jufqu’à ce qu'on trouvat des expediens plus donx,ils{e 
licentiérent comme auparavant, particuliérement dans les lieux, où ils 
fe trouvoient appuïez de l'autorité de l'Admiral. 
A ue à cesexpediens fut l’Affemblée des Notables indiquée 
éables à Fontaine. à Fontaine-bleau à la mi-Aouft, où on devoit chercher les autres 
ee. MMOiens plus pacifiques : Se ce fut-là que lAdmiral fe hazarda bien da: 
pediens, Vantage, À peine le Roi eût-il fait l'ouverture de lAffemblée dans le 
race — Cabinet de la Reine , qu'il fe jetta à leurs pieds, préfentaune Requête 
Br L3.p376. AU NOIR de tout le Parti, où pour répondre à da demande que la Reine 
her. Juiavoit faite dela caufe deces mouvemens, ilne diffimula point que 
Requête hardie da premiere c la AR venoit de la Religion, Le Chancelier de 


de l'Amiral > : SE : ë é 
cour lePartt… L'Hôpital dit à peu-prés la même chofe incontinent aprés. Rien ne com 


firme plus forrement ce que nous avons déja prouvé contre vos der- 
_ hiers Auteurs, qui n’âvoient faitentrer que par accident la Religion 
Poe plie Le dans ces monvemens. L'Admiral demandoit avant toutes chofes quelle 
ne fit examinée juridiquement ; infinuant ce qu'il expliqua lui-mèmeplus 
clairement, lorfqu'il opina dans fon rang pour le Concile Général of 

National libre, comme vous l’entendez. Il fupplia g#'ez atrerdant, 

À LS tanpide bons Chrétiens: épars par tont le Roïaume caffent ‘des Tem: 

ples pour l'y exercer pabligéement ; loin d'être expofez aux. ponrfuites 
BREL comme ils l'avoisnt été jufqu'alors. Quoi-faifant, ajoüta-il, 4 s'af 
. faroi de voir anffi-rôt le Roïaume du tour paifille, & les [ujets con: 

. ténss Nous voïez avec quelle affürance il répond ; que la paix du 

. _  Rokum 


Se 
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Roïaume dépendoit de 
vû tant d’autres fois. Il n'en comptoir pas moins de cisquante mille 
dans la feule Normandie, fans parler de cent mille aillenrs, qui enffent 
pi, dit-il, fgser la Requête, comme il eût été convenable, s’/ leur ee 
été permis , ajoüta-il , de s’affembler. Ils nel’atendoient pas toüjours, 
quand il y avoit quelque bon coup à faire. Voilà le commencement de 
ces bravades, quitenoient de la menace, & qui ne vous ont été que 
trop ordinaires jufque dans ces derniers tems, de faire montre de vô= 
tre nombre pour intimider les Puiffances. C'eft ce que Beze même ap- 
pelle #ve hardiefe dans l'Admiral, qui étonna tout lé monde. Me- 
Zerai y ajoûte l’épithete de folle bardiefe, qu'il dit avoir été 


énéra- 
lement condamnée : quoi-qu'il loué enfite l À drmiral de ce dl béni 7: 


En opinant, la Garde qu'on avoit donnée an Roi contre [es propres [= 
jets. I ne fe fouvenoit pas fans doute’, que ces mêmes fujets avoient 
mis le Roi dans cette neceflité dé fe premunir contr'eux. | 
- Mais le Cardinal de Lorraine w’attendit pas que fon rang d’opiner 
fût venu. Il répouffa vivement Amiral par les millions de bons füjets 
Catholiques ; que le Roi pouvoit oppofér à ces cent cinquante mille 
mécontens. Et pour joindre tout d’un Coup, ce qu'ilajoüta en opinant , 
fans s'étonner des invectives qu'on poufloit contre lui, & contre le 
Duc {on frere ; il en montra jufqu'à 22. Libelles, qu'il avoit confervez 
comme des trophées , qui rejaliffoient à leur gloire. Il rendit compte 
Bbrement devant certe illuftre A flemblée de fon adminiftration dans les 
Finances : il opina enfin pour une Affémblée plus nombreufe des trois 
Etats , où on püt en prendre une plus ample connoiffanee , & remedier 
aux autres maux , ans qu’il füc befoin d’un Concile Général ou Natio- 
nal pour la Religion ; fur tout dela maniére que vos mécontens le de- 
mandoient, pour n'être jamais contens,, fi on n’entroit entiérement 
dans leur idée. Son avis comme le plus fage fut fuivi de la pluralité. 
Son frere le Duc avoitavancé feulement, que de tels Conciles qu'a- 
voit demandé l'Amiral ne le feroient PAS changer affürement la Foi, 
Qui nons avoit ét tranfmife par tous les Anciens, Particaliérement fur 
des Saints Sacremens. 1 défendit la Garde donnée au Roi, dont il re- 
jetta tout le blâme fut /es auteurs des attentats ç des émotions der: 
zieres, leur reprochant tacitement d'avoir envie de recommencer, en 
défarmant, comme ils l'avoient propolé, le Roi-de tontes [es forces. I] 
juftifia pareillement {a conduite pour les armées, oùil avoit mérité de 
porter le premier le glorieux .ritte de Généraliffime & de Liensenant 
Général dans tout le Roïaume avec plus d’étendué de puiffance, qu’on 
eût encore vûé depuis les Maires du Palais. Le Parlementen vérifiant 
{es Letttes Roïaux , lui donna encore de fon mouvement le titre plus 
glorieux de Confervateur de la Patrie: ce qui comprend tout ce qu'il 
avoit fait fous les deux Régnes de Henri & dé François IL. de leur nom. 
" 


ces Religionaires mécontens, comme on la 


Idem p.276. Des 
vila E: 2e L: S7e 


Bexe Ibid. p.277, 


Mex. Hifl. To, s, 
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€c 
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XXXVI. 
Réponfenon 
moins généreufe 
du Duc de Guife , 
partieuliérement 
aux plaintes fur [a 
garde du Roi. 

UV, La Popelin. I. 


6.f,204. 


XXXVII, 
Avisles plus moe 
derez de la part 
des Prélats, 


La Popelin. L. 6. 
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746. Reponfe aux Pres. Réformez de France, 

Le Connêtable de Montmnorenci, qui ne laimoit pas alors, fut témoins: 

de ces éloges ;:en portant ces Lettres au Parlement, où le Roi fe plais 

anoïit encore des attentats faits à fa propre perfonne : & ilne les püt ja- 
maisoublier. Fe, 

IL eff vrai que deux Prélats de cette Affemblée Charles de Marillac 
Archevèque ve Vienne , & Jean de Montluc Evèque de Valence & de 
Die parurent d'un autre fentiment, & inclinérent extrémement pour 
la douceur. Le Cardinal de Lorraine même, revenu de fon fentimenr 
pour l'Inquifition, avoit opiné contre les fupplices, comme inutils à 
l'avenir : en quoi vous voïez, ce que nous obferverons fouvent, que le 
Clergé , dont vous vous plaignez fi amérement, vous a été ordinaire- 
ment le plus favorable. Mais on obferva d’ailleurs que ces deux autres 
Prélats parlérent plürôten Miniftres , qu’en Evèques, fur les défordres 
de l'Eglife qu'ils exaggérérent; .quoi-qu’il y eneût à la vérité de trés- 
grands. Vous n’avez:pas fans doute fujer de vous vanter de leurs témois 

gnages, comme font vos Hiftoriens, pour les raifons que nous allons a- 
joûter. Bien moins, fion confidere auparavant, que tous deux s’accots- 
dérent à rejetter fur vôtre Religion, la caufe de tousles mouvemens 
pañlez; contre routes les défenfes de l’Ecsiture, & contre [a pratique. 


Paul de N: To, s, uniforme de tous Les premiers Chrétiens, pendant les plus cruelles per: 


p.26. ET Ce 
XXXVIIT, 


fécucions: ce qu'ils prouvérent fort amplement. 
L'Evèque dé Valence eft pourtant devenn. d’ailleurs le plus fafpe 


MO ASC pour la Religion ; depuis les découvertes qu'on a faites de nos jours fur 


de Valence fuf- 


pet de trop de : 


fon fujer. Outre fa fortie de l’ordre de Saint Deminique, dont nous ne 


Rod PAF yoions d'autre difpenfe, que la requifition de la Reine Marguerite de 


le Parti, 


Burn. Hifi. du. 
Schifine d'Angl. 


2.part. E, 7. page 


228, 712 


Ædiit. aux Mer. 


Navarre, qui le recommanda au Roi fon frere; ileft certain qu'étant ” 
nommé enfuite Evêque:; il ne fe fit jamais facrer , comme l’a obfervé le 
Cardinal du Perron. Cela pourroit excufer à la vérité fon mariage {e- 
cret, dont on dit qu'on a trouvé le contrat en original depuis peu. 
Mais il efbtoñjours honteux d’avoir contraété, fans quiter fes bénéfi- 
ces, & avec d’autres Ordresfacrez. Le Doéteur Burner, quine vous 
efb pas fufpect, nous aprend d’ailleurs fes intrigues fecreres avec deux 
: Demoifelles, l’une Angloife,& l’autre Irlandoile, pendant fon Amba, 
fade auprés de Henri VHT. Il fut emploïez: dans plufeurs autres Am- 
baffades prefque par toute l’Europe, oùil ft paroître véritablement 
beaucoup d'habileté politique. Mais tout cela ne lui donnoit pas plus 
de droit de prêcher , commeil fit dans fa harangue, la réfidence & les 
autres obligations Epifcopales, qu'on fçavoit qu'il n'avoit pas gardées. 
EeGonnêtable de Montmorengine püt foufftir qu'il prèchär une autre 
fois à la Couren chapeau & en manteau court. IFfe récria hautement 


de Brant à La Fa en:préfence de la Reine même, qui n'ofa lecontredire: Oro metire, 
el'éloge du Mar. ditsik, de Chaire cet Evêque travefhi en Miniffre : ce qui rendit le 


de Montluc, SÉTR 
Ge 


Pédicant muet fur le champ. Ceût été peu, Säk-n'en eut pas eu les 


É à " e & 
| fous François II. __rg> 
fentimens, dont il ofà bien prefenter un livre à la Reine Mere, I ne A. 
lut qu'une partie de ces charges , pour Le faite éohdamner uh peu-aprés 
comme Hérétique par le Papé Pie I V. Maisparce-diron ny garda pas 
les formalitez qu'on requeroit en France, 1l ne faut pas S'étonner qu’on 
lui fit faire réparation dans uné autre oécañon par 1 Doïen dé Valence, : 
ui l'avoit traitéenércommuniés ni'qû'il foitentetté dans PEglife Ca- 
thédrale de Thouloufe; où il môurtt du moins extérisurement dabs er, Col. de pe 
nôtre Cominunion ; entre les thains des Jéfüités. Leur P, Jean Cofom- En 
È Ps : : ER j AT MT UNS 56 PR PRIT ESE rer el > pife. 
bé à fait fon Apolopgie, dont il à inferé la inétlléuré partié dans fo Le p.214 
Hifoire des Evèques de Valence & de Die. Mrs Sainte-Märthe dht . 
hcore eñcheri par deflus dans léur France Chrétienne, p.10. @ fegq. 
Nous n'avons garde, non-plus que ces Mrs, dé éoñdainner l'Arche: XXXIX. 
vêque dé Vienne , qui ne Salé qu'aprés lui, céfime plus ancien dans Su le = 
cétté Aflemblée de Fontainebleau ; mais quafi comme lui d’abofds rillac Archevèque 
€nforte-que l’Arhiral, qui Opina enfuite, s'y conforina prefqu’eh tout. tl nn 
en faut excepter particuliérement la belle maxime du port dés armés p. #10. @ fegg. 
u'ajoûte l’Archevèque; elle lui étoitencore commune avec l'Evèque 
4 Valence & avéctous les Théologiens de nôtre communion; jé VOUS V. La Popélin. Le 
prie de la bien remarquer : Qu'il weft permis, dit l’Archevêèque, ge “1: 
prendre les armes ponr quilque caufe que ce Joir, Jans le vouloir, COm= 
Mmandement @ permillion du Prince, gui en cf [enl difpenfateur. Bése Er HS 
qui Pa rapportée avec la Popeliniere,devoit en profiter le Hoinan ae Pres 
bien que l’Amiral. Mais le refte du difcours contre l'Eglife t plus de 
tort à l’Archevèque, que l’attache qu'il eut aux Princes de la maifot 
dé Botitbon jufatr’a fa mort, quiatfiva au mois de Decembre fuivant. 
L'interët que prend Beze à faire foupconner lé Cardinal de Lortainé 
d'avoif contribué à cette mort , feroit-eñcore plütôt foupconner l'Ar2 
chevéqué de connivence pour vôtre Parti, fi toutes ces preuves mé: 
toïent fort équivoques. On void d’ailleurs affez de zéle das {on dif- 
cours, aufh-bien que dans celui de fon Collégue de Valence, II feroit à 
fouhaitter que la pratiqué y eût répondu, comme ils le Lo aittoient 
dans les autres. Ge qu'on éñ peut conclure ici, ceft que Itplüpart de 
ces Prélats de Cour agifloient pat dés vus trop huimaines de complai- 
fance pour les Puiffances, quelles qu’elles fuffent , aufquelles ils sé 
toïient attachez, & ne s’attachoient pas affez à leur profeflion , où ils 
aufoient pris des impreffions plus équitables pour lPEolife. 
— Nous en ayons deuxinf nes exernplèsun peu apréscetems.Ià dans XL. = 
deux autres Prélats du vo lise des deux premiers, gion pont bien eo deu averes 
vous oppofer. Ils ne déclarerent pas comme eux leur penchant pour la Evêques de Fran- 
nouvelle Réforme, n’en aïant pas eû apparemment les mêmes occa: 
fions : ce qui fait qu'on ne les nomme point. Mais {entant affoiblir leur 
Foi dans ce tems de tentation & d'épreuve; aufi-tôt qu'ils virent le 
Concile de Trente ouvert pour la troifiéme fois fous le Pape Pie IV. 
| ti 


448 Réponfe anx Pret. Ref.de France, 
feant alors, comme nous l’allons voir ; ils s’y rehdirent én apparence 
comme Pafteurs, mais en.effet comme de véritables efpions , pour en 


parler le plus doucement qu’il fe peut. Ils fe tronvoient à tout, aux 
Congrégarions & aux feances particulieres & publiques. Cette appli: 


» cation leur devint enfin falutaire: car obfervant le zele & la droitu2 
< - É A A ? : Vs . 
» re; avec laquelle la plüpart de Prélats cherchoient la vérité, & opi. 
.\ …» nojent pour la:véritable Reforme, ( quoi-qu’en difent vos Auteurs, 
F:leViede … quienveniment les meilleureschofes; ) ils ouvrirent les. yeux entiére- 


Doin Barthele- 


mi des Martyrs» MENT ; fe fouvenant de la maniére toute differente que vos Miniftres 


L:2. Le 4 


XEI 
B’ouvient {ale- 
vée de la fufpen- 
fion du Concile 
dc Trente. . 


Mémoires pour le 
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gardoient dans leurs Affemblées. Il n’en fallut pas davantage pour les 


faire rentrer inviolablement dans leur devoir, comme l’aprit en paf. 


fant par leur païs le célébre Dom Barthelemi des Martyrs Archevè. 


que de Brague en Portugal , qui avoit été lui-même l'un des plus zélez. 


Prélats du Concile. ILs’étoit joint volontiers à. nos Evèques François 


fous le même Cardinal dé Lorraine, qui avoit été leur chef, comme. 
TT Cr Ds et RÉ = 1 s f 
il l’étoit-ordinairement du Clergé dans les Affemblées de France, auf. 


_ quelles il nous faut revenir. 


HI n’eft pas vrai, comme plufieurs Pont cru que le Concile National 
eùt été rélolu dans lAffemblée de Fontainebleau, ni que la crainte des 


réfolutions, qu’on y pourroit prendre contre le Saint-Siége ait été la 


premiere caufe de la nouvelle convocation. du Concile Général, que ft. 
Île Pape Pie IV. la même année 1560. à la follicitation de fon Saint Ne. 
veu le Cardinal Charles Borromée. Nous trouvons dans.les Mémoires. 
pour le même Concile, que le Pape en avoit déja donné la nouvelle : 
aux Princes, & que le Roien avoit auft écrit à {on Ambafladeur prés. 


de l'Empereur dés le 24. Juin, environ deux mois avant l'Affemblée 
de Fontaine-bleau. Il eft bien vrai que la propoftion feule qu'on y 


mêla du Concile National , fit peur enfuite au Pape. Mais le Roi Paflt 
ra que ce n'étoit a defaut du Concile Général, lequel étant con 
voqué ; il ne penfoit plus au National. Il prioit feulement le Pape d'à. 
vancer cette indiction en forme, avant Les Erats_ généraux de fon. 
Roïauméà aflignez au dixiéme Decembre fuivant, afin de fermer la 


bouche aux Mécontens, qui crioient à la Réforme. Et pour vous con- 
tenter davantage, il fouhaita avec l'Empereurque ce-fut:#» nouveau 


Concile, & qu'il fut tenu dans un autre ville qu'à Treyre, pour ne vous. 
pas effaroucher. Mais le Pape ju que ce feroittoüjours à recom- 


mencer avec vous autrés., s'il falloit changer à chaque fois ce qui avoit 


été fair, fur tout pour la Foi, de quoi l'Eglife n’a jamais étécapable.H 
adoucit feulement les termes de roavelle convocation du Consile pas 


- ceux de levée de la fufpenfion, qui en avoit écé faite jufqu'à la fin de 


la guerre, & fit agréer la mème Ville de Trente comine la: plus propre 
à 0 ° . ; =: 7 . ; 
atous les Princes. Enfin il prevint le terme de la convocation des Etats: 


parcelle du Concile comme le Roi l'avoit fouhaité.… 


Æ 


fous François IL... | 749 
Cependant le Roi préfloit le Roi de Navarre & le Prince de Condé AIIE - 
de fe rendre incefflamment à Orléans, où il avoit transferé les Etats in: 527"? Fe 
diquez à Meaux, à caufe des troubles dont on étoit menacé de tous cé- ae Roi 
tez. I] craignoit particuliérement pour cette grande Ville, le centre du darmanon 7 
Roïaume , & le plus grand pâffage de la France, dont on difoit ms ne Re 
vouloient s'emparer. On les y arrêta eux-mêmes diverfement: léRoi Ces 
de Navarre par une efcorte, qui le veilloit de prés; & le Prince fon ns 
frere dans une maifon en forme de prifon fort étroite, aprés avoir ef L'an s560. 
fuïé de fanglans reproches du Roi fur toutes fes menées. On lui fit {on 
procés fur a dépofitions des Conjurez d’Amboife ; & fur d’autres plus 
fraiches, qui le déclaroient chef wwet dela Conjuration, & de divers 
autres mouvemens , & par conféquent criminel de leze-Majefté. L’Ar-- 
rêt de mort qui fut figné du Roi & des autres. Juges appellez du Parle- 
ment ; à l'exception du Chancelier, ne fut point fignifié, fi on en croid 
“le Prefident de Thou pere de l’Auteur, qui. le rapporte. On en fuf Thuan, D. 18. Hif. 
pendit l’exécution en. l'ouverture des Etats, où on vouloir, dir: #4 im. 
on, en faire un exemple plus éclatant à la vüë de vos députez, qui y : 
vinrent en grand nombre. La Duchefle deFerrare Renée de France 
arfivant fur ces entrefaites, {e plaignie hautement de cette entrepri- 
fe contre un Prince du fans. Nos Hiftoriens même ont encore de la Davile L. ». pe 
peine à voir , qu'on refpeëtär fi peu le fang de France, dont on n’avoit MAT ep 
point encore vü-d'exemple femblable : ce qui excita divers MUrMUrES. Ge. . 
Mais la mort du Roi qui arriva pat un abfcez dans la tére le ques‘ XLIIE, 
triéme Decembre, donna le rems d'effacer cette tache du Prince de A es 
Condé, par une abfolution juridique fous fe Régne fuivant. Nous vou- du Roi. 
ons bien effacer pareillemenr les foupçons, qu'on eut que vos Gens 247. . 
euffent contribué à cette mort prématurée du Roi, en faifant empoifon- 
ner par fon Chirutgien de vêtre Religion la fiftule qu'ilavoit roüjours 
pottée à l'oreille ganche. Il {emble auffi que vos derniers Hiftoriens __ . . 
aient bien vonluoublier les foup ons, que Beze avoit voulu fairetom- Bexe M8. Ecclefe 
ber fur ce jeune Roi, d’avoir eu le deffein formé d’attenter à la vie du 27 ?.359. 
Roï de Navarre même, à la perfuañon de Mrs de Guife. Il leur attri- 
-bué bien d’autres crimes, que vos autres Hifloriens n’ont pü croire, A 
peine les croïoit-il lui-même. Nous nous étonnerions davantage que | 
lHiforiographe de Thou , ait pu {eulement les rapporter fans preuves Thuan. Hif. 
& fans pieces authentiques, aprés les obligations:que fon Pere, done ‘-?#4 pol ins. 
nous venons de parler , avoit à ces Princes ; s’ilne s’étoit fait une efpe- 
ce de Religion ,:de fe laiffer prevenir par ceux que vous appellez de Le 
Religion, quoi-qu'il n’en fût pas veritablement lui-mèmeil les copie . 
prefque par tout. Il ajoûte feulement ici qu'il n'oferoitaflurer cescho- ce 
fes comme certaines : ver nt Vera @*.certa minime affirmaverim. ce. Z 
Mais perfonne ne peut révoquer en doute, ni oublier les fatyres & les 7-14 Popel. 1.8: 
chants de joïe,que vous fites à la mort de cejeune Roi fans vice,comme ee De 
; æ ET , 


ee” 
Fin de l'an isée, 


jo  Reponfe aux Pret. Réformez de France, 
on l’appelloit, & pour laquelle on vous accufe d’avoir fait des vœux 
& des jeünes par avance. | 
_ XLIV. — Ileft vrai que vos Auteurs crurenten avoir encore plus de fujet qu'à 
SR la mort de Henri II. à caufe du danger évident, où ils voïoient expofée 
“Hérée donnoi Jeux Religion naïflante. Car fi on en erdir les mêmes Hiftoriens, il y 
LORRReR avoit un projet concerté avec le Roi d'Efpagne même, pour exterminet 
Lhidem toutes vos Prétendués Réformes par tout où on pourroit en venir 
à bout. Mais on leur pouvoit demander, fi à la véritable naïffance de 
l'Eglife , les Apôtres ou les autres premiers Chrétiens euffent pris pout 
un fujet légitime de leurs imprécations ; le mal qu'on leur faifoit pat 
ordre des Puiffances , eux qui n’offroient au contraire que des vœux & 
d’autres prieres pour leur profperité & pour leur falut. Ceux que vous 
regaïdiez comme les plus affeétionnez à vôtre caufe dans PA ffemblée 
de Fontainebleau , venoient de vous y donner d’admirables lecons fur 
ce fujet, particuliérement l'Evèque de Valence. Il ne vous laifloit que 
la patience pour vous défendre, à l’exemple de ces vrais fidéles des trois 
premiers fiécles, dont il cita des témoignages tres-forts & trés-preffans. 
Mais vous direz peut-être , qu'il eft plus aifé de citer des exemples, que 
d'en donner dans la pratique, comme il a paru dans ce Prélat pour d'au 
Math,rw.s. tes fujets. Cela ne vous excufe pas: faires ce gwils difent, @° non pas 
ce qu'ils font. . A . 
xLvr. Le:projet dont vous étiez menacez en France, confiftoit dans une 
a te obligation générale de recevoir la Confeffion ou l’expofition de la Foi 
France, Catholique, telle que les Doéteurs de Sorbonne l’avoienr dreffée dés 
Van1s42. fous François I. Elle revenoit à celles qu’on a dreffées de noë 
La Popelii L. 6. jours, qui vous font encore tant de peine. Le Roi la devoit préfenter 
f Re lui-même à fioner à tous les Chevaliers & aux autres Officiers de 
fon Ordre, au Chapitre qu'il devoit tenir le jour de Noël dans la 
Bexe L.3.p.sve. Cathédrale d'Orleans ; la Reine aux Dames de fa Cour ; le Cardinalde 
Lortaine au Clergé; le Chancelier aux Maîtres des Requeftes, aux 
Secretaires du Roi, & aux autres Officiers de fa fuite. On devoit en 
ropofer autant à tous les Parlemens, Sénefchauflées & autres Jurif- 
dictions ; les Maîtres & les Peres de familles dévoient répondre de tous 
leurs domeftiques : les Curez ou Vicaires accompagnez de Grefhers, 
de Notaires & d’autres perfonnes publiques ; devoient recueillir ces 
fignatures dans leurs Paroiffes, Le refus qu’on en feroit, devoit être 
puni de la confifcation & du banniflement pout la moindre peine des 
_ contrevenans. Et pour ténir la main à exécution de ce projet ; les Ma- 
réchaux de Saint André, de Briffac, & de Terines devoient parcourir 
ee — les Provinces avec des troupes toutes prètes en cas de befoin. 
Pourquei Dieune Mais Dieu ne permit pas qu'un projet, qui paroifloit fi efficace, füt 
prrnitpasl'exé- exécuté, avant que vous eufliez mis le comble à vos iniquitez fous les 


- eution ds ce pro- ES LÈSS - : : 4 
jet. CF régnes fuivans, pour une plus longue épreuve de la fidélité des fiens, Il 


fous François II. ZSI 
étoit réfervé à un autre Roi des defcendansmêmes de ceux qui vous. 
favorifoient davantage alors, de prendre la caufe de la Foi, & de 
venger par des voies mème plus douces les premiers mépris, qu'on en 
avoit fait en la perfonne de ce jeune Roi. Il montra bien an moins far 
la fin de fa vie lui-même, combienil les reflentoit, & qu’il ne vous 
cfoïoit pas moins contraires au bien de fon Etat, qu'a celui de la Reli- 
gion. Voilà les réponfes qu'il nous à enfin fournies à la demande de 
vôtre derniere Requête. 


| Sous Charles IX. 


gi ËE Roi étoit véritablament mineur, âgé de dix à onze ans feule- 
ment , à fon avenement à la Couronne. Mais la Reine fa mere 
pleine d’adreffes, s’accommodant avec les Princes & les Seigneurs fut 
aufli-tor déclarée Regente, & fe trouva en étar de répondre à toutes 
vos Requêtes, qui font d'ordinaire les premiers griefs, qu'on ait à vous 
reprocher. En effet qüoi-qu’il femblât, que vous duffiez être bien aifes 
de crouver les Etats fur le point de fe tenir dans cette conjonQure , 
comme VOUS aviez tant témoigné [e fouhaiter ; om rémarqua que com- 
pofant -déja le tiers des députez, vous voulütes vous oppofer à tour le 
refte du Roïaume, pour remettre àune autre Convocation > Qui vous 
donnât le tems Je preparer plus de Mémoires > de Requêtes ; C'eft ce 
qu’en dit un des Hiftotiens des moins fafpects pour vous. Vôtre pré- 
texte étoit g#e La premiere dépatation AVoit Été faite pour François II. 
Mais le Confeil vous répondit fort fagement, qu'elle s’éroit faite pour 
lé Roi, qui ne meurt point en France; & pañla outre. 7 
- Le même Hiftorien dit enfuite fimplement que le quinze Decem- 
bre Le Chancelier onvrir les Etats par une longue harançue. Beze la 
rapporte toute entiere ; mais fans fe fouvenir de l'éloge qu'il avoit 
donné dans {es images à {on Auteur le Chancelier de l'Hôpital , Pap- 
pellant #» avvre Apollon, & wn fecond Ariffore, il le critique dans 
fon Hiftoire Outrageufement en plufieurs points. Le principal qui 
vous touche encore davantage eft, dit-il, d'evoir calomnié les Re- 
Jormez de vouloir planter leur Religion avec épées @ piferes com- 
3 


me on parloit alorss } quoi ils prétendoient, ajoûte-t-il, 4voir plus- 
que fafif:mment réponde. Qu'ils le prétendifent tous, J'en doute 


fort. Mais le Chancelier avoit bien mieux prouvé le contraire , par 
tout ce qui s'étoit paflé avant & depuis la Conjuration d’Amboile ; & 
il foutint deplus dans fa harangue, non-feulement qu'il n’eft pas per- 
#5 d'armer contre for Prince, pour établir: mais même pour dé- 
fendre [a Religion ; ce que vos derniers Auteurs ne croïent pas encore 
aujourd'hui. Le Chancelier avança Encore une chofe fur laquelle Beze 
Va démenti hardimene, que deux Religions ne piffert que dificile- 
#cnt fubfifler en amitié dans ur même Era: ce qu'il tâche de dé: 
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1f2 Réponfe aux Prer. Ref. de France, 
LaReligion des truire par expérience & parraïfon, Quand cela feroit vrai des autres 
PR pis Er Religions, vous auriez de la peine à le prouver de la vôtre, dont il 
os. s’agifloit, quand elle eft la plus forte : comme vous le montrâtes bien- 
tôt aprés, non -feulement en Ecofle, en Angleterre, & en Bearn; 
mais dans nos Provinces mêmes. —. 

III. Pour juger maintenant des autres harangues , qui fe firent à l’ouver- 
Jugement fur les ture des Etats, dont vôtre dernier Hiftorien veut tirer avantage, je ne 
autres Harangues ‘ 4 à : , Sp 
pourlestroisE- rapporterai que le réfultat que le dernier de nos Hiftoriens en a tiré de 
rats. tous les autres. P#is, dit-il , Jacqnes dé Silly-Rochefort parla pour la 
Mex. Hifi. To. 2. J 
pe #02. Nobleffe; Jean Lange Avocat de Bordeaux ponr le tiers Etat, © 

Jean Quintin Chanoine d'Autun & Profiffeur en droit-Canon pour 
le Clergé. Les denx premiers entr'autres points , ajoûte-t-il, s'écar- 
tant , ce me [émble, de l'interêt de leur Ordre, s'attachérent à blamer 
plus -qu'il ne falloit les abus du Clergé: @* Rochefort aïant achevé 
la fienne, prélenta une Requefte par écrit, laquelle demandoit des 
Temples pour la Nobleffe de la nouvelle Religion. Quintin récita la 
fienne par écrit, beanconp plus dotte & plus railonnable que celle des 

ES antres. ci finit l’Hiftorien. C’éroit affez pour la faire mettre en pieces 
Bèle. &Belkf. … dans les fatyres de vos Auteurs: ce qui obligea Quintin de la donner 
LL, 6. € F% au publictelle, qu'elle fe trouve dans la plüpart de nos premiers Hifto- 
» riens , & dans Beze même. On y voit fommairement tout ce que les an: 
» ciens Peres, aprés Les Ecrivains facrez,nous ont fait obferver ci-devant 
» dans ce Traité, touchant l’incorruptibilité de l'Eglife, Epoufe de 
» Jefus-Chrift, Vierge fans tâche jufqu'à la fin du monde, qui ne doit 
ce quipeut être,» point par confequent ètre Réformée ; quoi-que fes Miniftres puiflent 
ie » tellement dégénérer de leur premiere integrité, qu'ils aient befoin de 
» féformation. Il ne diffimula point que ce beloin n'eut particuliérement 
» Cclaté depuis la ceffation des Elections par le Concordat de Léon x: 
» avec François [. ce qui avoit auffi-tôt attiré, dit-il, pour comble de 
» malheurs les Prétenduës Réformations de Luther, de Zuingle, &de 
n Calvin. Il foutint avec l’applaudiffement de plufieurs , que le vrai 
» moïen d'yremedier, & enfuite aux maux des deux autres Ordres de. 
» l'Etat, dont le Baron de Rochefort étoit demeuré d'accord, étoitle 
| » tétabliffement des Elections. . ses | | 

LV. Le Roi fit effectivement une Ordonnance pour cela, fur les remon- 
Pourquoi onn’a trances du Clergé & du Parlement; &le Préfidenr du Ferrier fut char- 
pointtouché au re © < ee Re 
au Concorda. LÉ d'en aller traiter à Rome, Maïs il n’étoit pas tems de fe broüiller 
Fu ie 2 avec le Pape, dont vous rabatiez affez l'autorité; & le Concile s’érant 
cs "tenu depuis, fans qu'on ait relevé appel qui avoit été interjetté fur 
Gurieu abregé de Ce fujet aprés le Concordat, les moins favorables d’entre vos Auteurs : 
CHE fre prétendent qu'il eft perimé. D’autres ont néanmoins obfervé pour nô- 

tre confolation, que nous n'avons pas eu moins de grands hoñmes 
dans l'Eglife , depuis cetre ceffation des Eleétions qu'auparavant, & 
qu'elles avoient leurs inconveniens,  Quoi- 


fous Charles*T X: 
Quoï-qu'il en foit, ce qui âche beaucoup Beze contte l’Orateur 
wntin, C'eft qu'il avoit été autrefois de vôtre Religion: d’où je con- 
clus qu’il la devoit mieux connoître, comme Saint Auguftin celle des 
Manichéens , qu'il avoit profeffée, Or voici en peu de motsle portrait 
que cette Orateur fit de vôtre Religion : Elle s'efforce, dit-il, per voies 
pabliques & cachées d'introduire un Evançile; dont le [ommaire eft 
de ne [ouffrir, qu'il ÿ ait ancun lien dedié, [aint, & Jacré fpeciale- 
ment à Dieu; ains de profaner les Eglifes, abatre les Autels cr bri- 
fer les Images , d'innover les farnts Sacremens ; de Chaffer les Prirres, 
Eviques, Religieux ; de ne tenir ni vœux ni promeffes à Dien 
de vivre fans abflinence’, Continence, jehnes affi:'on du corps ; 
en toute liberté @ licence de la chair: ce qui s'entend, comme il la 
joûte, Je vetirant onverrement de l'obéiffance Eccléfiaftique. Quoi-que 
vous en difiez aprés Beze, on trouve ce portrait aflez reffemblanr. Beze 
lui-mêmetriomphe de voir fix Religienfes que vos gens avoient tirées 
de feur Monaftere de la Magdelaine proche la même Ville d’Orleans 
un peu avant les Etats , pour les fouftraire à routes ces obfervances : & 
il y ajoûre plufieurs autres contes ridicules: cimpies fur la Religion. 


Enfin le plus grand grief de Beze contre ce favant Orateur du Cler- 
gé, fut que sue du moins indiretement, comme il devoit, à la 
Requête que le Baron de Rochefort avoit préfentée au Roi pour vous 
faire accorder des Temples, il déclara généreufement ; Que g#iconque 
en Étoit añtenr, on faateur de ces nonvelles Opinions tant de fois fou 
droiées par l'antorité des Conciles, méritoir d'êrre Pan: comme H<- 
rétique. Sux quoi il fouhaita que le Roi {e fit lire les Edits des Empe- 
teurs Conftantin le Grand , Théodofe le jeune , & Marcien. Et pour le 
refus des Temples, il s’autorifa des exemples de Saint Athanafe, de 
Saint Ambroife , & de Saint Jean Chryfoftome, que nous avons vù 
réfifter fi courageufement aux Empereurs Conftance, Valentinien le 
jeune, & Arcade, quand on les preffa d'accorder des Temples aux 
Hérétiques de leur tèms. Ce favant homme crût qu'on pouvoit faire 
_ bien d’autres applications de la plus pure antiquité aux befoins prefens 
de l'Eclife : & ceft dequoi on s’eft aquitté dans ce Traité-ci. 

Il 
que nous n'avons pas aujourd’hui {ur la part, que l’Amiral de Coligni 
avoit eû€ à la Requête, qui y fut ainf refurée ; pour faire que tout le 

“monde jetrârles yeux fur lui pendant ce difcours, & pour l’obliger 
d'en demander réparation à la Reine. Elle pouvoit {ans doute repon- 
dre que l’Amiral y avoit donné fujet dés l Affemblée de Fontainebleau, 
où le Cardinal dé Lorraine lui avoit réfifté auf vigouteufement en 
face, fans qu'il eütofés’en plaindre. Mais laReine devenué Régente 
-étoit autrement difpofée ; foit qu’elle fut alors dans fon acts de = 
VEUF pour vous ; comme vos Auteurs s’en vantent ; foit, comme jele 

u 
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falloit à la vérité qu’on eût plus de lumieres dans cette Affemblée 
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VII. 


Pourquoi & coms 


nent on fic répa- 
ration à l'Amiral 
de ce diicours. 


254 Reponfe aux Pret. Réformez de France, 
» préfume, qu’elle eût été choquée elle-même d’un autre endroit. de 
» l’Orateur , touchant le malheur qu'avoit apporté au Roïaume la char. 
» ge des Decimes du Clergé introduite depuis pen, qu'il compara à l'or 
» de Thouloufe. Je fuis für que les Saints Peres ci-devant nommez s'en 
feroient moins misen peine, que de leurs Temples, commeon l'a en- 
core vû dans ce Traité. La Reine ainf difpofée, obligea l'Orateur à 
faire une efpece de réparation àl’Amiral, qui confifta feulementc a la 
fürer qu'il savoir point prerendn lui faire injure. n’y avoit donc pas 
tant de fujet de faire valoir cette réparation, dot Beze dit aufli qu's/ 
fallut fe contenter pour le tems ; & il eftencore remarquable, que cet 
Orateur ne la ft que dans la harangue pour la clôture des Erats, dont 
il ne laiffa pas d'être chargé | 
Vous avez bien plus de fujet de regarder comme un grand avantage 
Délivrance des la réfolution, que vos Partifans firent prendre, de délivrer tous les pri. 
ns fonniers de la Religion danstout le Roïaume, & de défendre les noms 
gion accordée par injurieux de’ part & d'autre : fi c'eft un avantage néanmoins, que de 
Fe 4 Vivre dans l'impunité du plus grand des crimes, qui préparoit à la li 
l'EdirdeN, 1,1 berté de confcience ; comme vous lappellez; nous lappellons un 
e. vrai libertinage, qui fut bien-rôt la fource de tant d’autres crimes. Car 
cette conclufon fut faivie incontinent d’un Ed# de Tolerance que votre 
dernier Hiftorien appelle Je premier de tous, maloré les Arrêts con- 
traires du Parlement, auquel la Reine n’avoit ofé l’adreffer , fclon fa 
coûtume, Cet Augufte Sénat avoir fait fes remontrances fur ce deffaut 
effentiel, & {ur divers inconveniens qui s'enfuivroient de l’'Edir. Il fem 
bloit, qu'on y mit/es Hugenots en parallele avec les Catholiques fous 
le nom de Papilles , en défendant également de part & d'autre ces 
noms. … ; & en permettant le retour de tous ceux quiavoient été 
bannis depuis le Régne-de François L po#rvi q#1ds vécaffint catholi- 
quement. 1s prenoient encore cette condition dans un fens fort équi- 
voque. Cependant la Reine les maintint dans cette poffeflion, & leur 
voulutmème procurer d’autres avantages, que rapporte ici vôtre der- 
nier Hiftorien. Nous les expliquerons ailleurs, :  . 
1x. Nonoblftant tour cela, & les exemples alleguez des Minoritez, pen- 
: dant lefquelles les Reines Meres quoi-qu'érrangeres avoient été Re- 
gente quincleur Sentes, Beze n'a pu finir ces Etats fans blâmer les Princes & la No- 
bleffe, qui avoient reconnu la Régence de cette Princefle; marque 
politique. d'un furieux entêrement & d’une étrange ingratirude dans vôtre Parti 
ds eg ji Pour toutes les obligations que vouslniaviez, fur tout dans le tems 
Fr, cs 19. que Beze écrivoit : car il avoit déja vü les fuites qu'il rapporte de ces 
premiers pas en vôtre faveur ; quoi-qu'il avoué, corame tous les autres, 
que c'étoit un pur effet de la politique, plütôt que de la perfuafon de 
cette Réfhe, C’eft donc vifiblement à cet efprit de domination &c d’em- 
pire , que vous devez vôtre confervation en France ;.& même vos pro- 


Brke P. #37 


fous Charles IX. tf$ 


grez dans les païs étrangers , jufque dans l'Ecoffe, par la baffe jalouf 
que cette même Reine conçüt contre fa belle fille Marie Stuart veuve 
de François IL. qu’elle abandonna entierement à {on ennemie Elifa- 
beth Reine d'Angleterre. Nous daïflons ce qui eft hors du Roïaume, 
que d’autres.ont affez étendu. : - 

Voions, pour continuer ces-paraleles , s'il eft aufi vrai que vôtre x 
dernier Hiftorien la voulu faire croire aprés quelques autres , que sos rl he 
forons redevables à nôtre tour de La confervation de la Religion Ro- confetvañionde [a 
maine cux bas in‘erêts du Duc de Guift, du Connérable e du Ma use 
réchal de Saint- André, dontil plûür à vos gens d’appeller l'union, le tabs dunouvcau 
nouveau Trinmvirat. Nous ne prétendons pas exempter ces Seigneurs PRE D 

de paffions : car qüandeft-ce que les hommes en ferontentiérement dé. dé 4 KL 1, 
gagez , au milieu même de leurs meilleures actions ? Il n'y à que Dieu ? 7: 

qui fçache par fa toute-puiflance & par fon infinie bonté tirer les plus 

grands biens de nos maux, & qui ne les permettroit pas fans cela. Mais 

quant 4 ces bas interêts , dont vôtre Hiftorien veut noircir le. 77m. 

Dirat ; nous ne pouvons abfolument.en tomber d'accord , fanstrahir la 

vérité connuë. Tout lemonde fait que le Connêcable, qui en fur RER E 
le premier mobile, agit en cela contre tous fes interêts temporels, & ! he 
contre les avis de fon fils aîné le Maréchal de Montmoranci, qui les 

connoiffoit mieux que lui , avecfes Neveux les Coligni. I n’y fur donc 

portéque par un-pur zéle de la Religion Catholique, qu'il voïoit en 

dangeren France, Vos Auteurs même l’ont toûjours raillé de fon atta- Bexe duns fnEif. 
cheinviolable à la devife & au cri de guerre de fa maifon : Dieu affifte © or dus 
le premier Chrétien , qui luiin{piroit cezéle. Il s’en déclara en criant Fe 
hautement, #%e Foi, we Loi, un Roi,-ne doutant point, ajoüta 

t-il, guedaruine de l'une n'entrainit infélliblement celle des deux autres 
celle de l'Etat, comme vous l’avez fait voir de trop prés. Enfin il ré- Mesure. 2. de 
pondit nettement 2 for fils, qu'il ne ponvoit pas demeurer neutre, . 
lors-qu'il étoit queftion de la cafe de Dien @: du falut de tonte la °° 
France, @ que [on honneur & [a confcience lobligeoient de faire ce 

que pofible l'interêt dumonde ne lui permettroir pas. Onne peut rien 

fouhaiter de plus formel. ee ee 

Voilà ce qui lui fit ouvrirles yeux fur les inalheureux engagemens  xI. 

. qu'il avoir-pris avec les deux premiers Princes-& les autres SCigneugs AR Con 
fes:proches parens , déja imbus des nouveautez. Mais:paffant par deflüs fèrer Mu de Qur. 
toutes ces confidérations., il rendit plus de juftice que vous aux mérites LÉ 
des deux autres Seigneurs de Guife.& d’Albon de Saint-André, dont le Re 
zéle s’éroit affez déclaré dans les rems où vous ne pouvez pasidire qu'il 

_ÿ eût aucune vie d'incerèr temporel. Er fi c’eûr été leur motif dans ce 
temseci,hauroient-ils pas.plus avancéleurs affaires , en Le ‘déclarant 
pe vos-gens..dontle Partiparoifloit déja. dominant à la Cour, {lon 

obfervation dexous les Hiftoriens.Ges Seigneurs auroient achevé-de 
u ij 
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les fortifier , & en auroient été eux-mêmes plus forts pour leurs pro 
pres interêts. Mais il eft certain que le Connétable > qui en étoit infor- 
mé ne leur parla que de ceux de la Religion, dontil étoiruniquement 
touché , & qu'il les trouva tous deux difpofez à entrer dans cette 
Sainte union, qu'ils jurérent encore fur les chofes les plus Saintes 
dans leur communion du jour de Pique. 
Lanssér Si vous étiez un peu plus appliquez à l'Evangile, dont vous vous 
_XIL vantez , qu'à vos vués politiques , on vous feroir remarquer que quand 
core plasfolides Ces Mrs euffent manqué à la Religion Catholique, Dieu eùe fufcité 


© . L . 9 . 
de Ja ftabilié de d'autres enfans d'Abraham , pour foutenir fa Foi qui n’eft point fondée 
RRORRER [ur Je fable mouvant des paflions humaines,comme la vôtre; mais fur la 


pierre ferme, contre laquelle les portes d'Enfer ne prévaudront jamais, 
Et quoi-qu’elle ne foit point attachée aux lieux, ni aux Roïaumes partie 
ë ; A SES 
culiers,rel qu’eft la France,pouvant coûjours fe dédommager d’ailleurs; 
vous admireriez une Providence finguliere fur le Roïaume trés-Chré. 
tien , qui fouffrit à la vérité alors quelque défaillance ; mais qui s’en re- 
leva bien-tôt,pour devenir une fource de lumiere & de Religion dans 
les païs les plus éloignez, où on la porte encore tous les jours. Enfin 
ce qui vous devroit encore plus fraper, c’eft que ces merveilles s’ac- 
compliffent par les fecours de cette augufte Maïfon, que vous aviez ta- 
ché d’obfcurcir par vos erreurs; mais que Dieu a fufcirée effectivement 
au deffaut des autres, pour conferver & pour étendre fa Religion. 
XI1 1. Letemsn’en étoit pas encore venu , le retour de vos exilez ne fervit 
Troubles caufez ] CS e À ke à 
danslaReligion Alors qu'a étendre la vôtre , & à caufer de terribles brotilleries par tout 
: ., : On , . À N > . 
paraitre Ie Roïaume, comme le Parlement l’avoit prevü, On fçait le fcandale 
parles Colignis D ( ; Se 5 Le { » h 5 1 2 
& par d'autres. -Que caufa en particulier dans Beauvais la Céne uguenote, que le Car- 
& re 2: p* dinal de Chatillon célébra dans fa Chappelle domeftique le propre 
D. : ë SE : 
TT jour de Pâque; & comment fes deux freres, qui Pavoient entraîné le 
dernier dans leur parti, portérent le prèche par tout, & jufque dans le 
Louvre. On ÿ couroit en foulle, fur tout quand les Evêèques de Va- 
lence & de Seez fe méloient d'en faire. Alorsle Roi fe trouvoit aflez 
fouvent feul au fervice de l’Eglife. On né pouvoir pas porter l’infolen- 
Remontrances CE plus loin. Tout cela obligea le Connêtable dans fa noble franchife 
faires à la Regen- d'en faire de fortes remontrances à la Réine. Le Cardinal de Lorraine 
£e, & au Roi mé- 2. « A 
meaprésfonfa. Ch fit d'autres encore plus vigoureufes au Roi mème aprés fon facre, 
Se für ces maux, qu'il fit à Reims {elon la coûtume. On doute fi ce fut ce Cardinal qui 
avec les moïens 2 \ 
d'yremedier. … PrOpofa alors entre les autres remedes à tous ces maux, le Colloque de 
Poïffi pour montrer À vos Miniftres , qu'on ne fuïoit point la difpute : 
ou fi ce fut la Reine qui voulut par ce moïen contenter vos Partifans, 
. ne vouloient point de Concile, auquel il fallut fe foumertre. La 
“D les Mémoires date des lettres. de convocation du Roi adreflées aux Prélars dés le 
our le Concile. Re ; - 1 A 3 
mois d'Avril, confirme que ce fut avant que le Cardinal lui en put par- 
Ler aprés {on facre, qui ne fe fr qu'au mois de Maixsér. Quoi-qu'il en 


L'an, 1561, 


; ré f A 
préceder deux Affemblées au- 


fous Charles IX. 
{oit , il eft certain 


que la Reine Mere fit 
paravant, pour s’en mieux difculper. 
La premiere fe tint au Parlement, qu'elle voulut auf contenter fur 
les plaintes pafées. Elle y fit propofer par Je Chancelier, le Roi prefent, 
de quelle maniére on fe conduiroit jufqu'au Colloque ou au Concile, 
Les opinons furent partagées en TOIS : car les uns , dit Beze, tendoient 
à la furfeance des peines jufqu’à la détermination d'un Concile; les au- 
tres à la punition de mort à la maniére accoûtumée: & les autres À en 
renvoiïer la connoiffance à la Juri{diétion Eccléfiaftique ,; avec défenfes 
de faire aucunes Affemblées publiques ou privées autrement que felon 
Vufage de l’'Eglife Romaine. Er certe Opinion, fi on l'en croit,ne furpaffa 
la premiere qui étoit la plus aprochante, que de trois voix ; encore 
veut-il foupçonner la fidelité du Greffier du Tiller le plus eftimé qui 
fut jamais. Ce fut pourtant la matiere du célébre Edit de Juillér, dont 
1l fe plaint; quoi-qu’on n'y fit que renouveller celui de Remorantin 
pour/la Jurifdiétion Eccléfiaftique > quieft la plus douce de toutes; & 
qu'on y réduifit la peine de l Héréhe an bannifement avec amniffie du 
pallé.de quoi vôtre dernier Hiftorien fe réjoint particuliérement, 11 ne 
‘commet ici qu'un petit anachronifme felon fa coûtiuine; en ce qu'il dit 
que : Le Clergé avoit affex bien paré cette faveur, 
decimes pour fix ans : ce que nous ne verrons accordé qu' 
cet Edit. Mais il n’a pü s’imaginer que le Clergé n’eût déja acheté cette 
Jurifdi@ion , oubienil a trouvé à propos de le faire croire, fans apro- 
fondir la vérité de l'Hiftoire. Beze ajoute que l’Affemblée de Poifly y 
fut de rechef arrêtée avec fau£-conduit aux Miniftres, & il n'oublie pas 
de dire qu'il s’y rendir le premier, & peu aprés Pierre Martyrs de Zurik, 
… Lafeconde Afflemblée qui fe tintauparavant, fut celle des Etats con- 
voquez à Pontoife, & transferez à Saint Germain au mois d’Août fui- 
vant. La Reine eut bien de la peine à y maintenir fa Régence, païticu- 
liérement contre vos gens toûjours peu reconnoiflans de {es graces, Le 
“Chancelier qui l'y fervit, ne craignit pas pour cela d'offenfer griévement 
les oreilles Catholiques , comme on païloit alors , ex s’éfforcant de per- 
fnader la révocation de L'Edit de Juiller. Son prétexte > QUE nous ti- 
-rons de la Popeliniere, fut, qu'il falloi que les Edits S'accommodaffent 
AAX tems Œ aux perfonnes, @ non pas les perfonnes ç les tems 
-anx Edits. I] falloit donc que les perfonnes & les rems fuffent bien 
Changez depuis nn mois, qu'il avoit donné cet Edit; ou plütôt que le 
- Chancelier, auffi-bien quela Reine , fuflent bien changeans. Le fon- 
- dement qu'ils alléguoient de ce prétexte , fut Qu'il falloir permettre Les 
- Affemblées publiques des Religionnaires , ghand ce ne féroit que pour 
Saffürer de ce qui sy paffoir ronchant les derniers défordres > dent on 
les avoit accufez. Of les accufations avoient commencé dés l'an 1557. 
-& on n'en croioit plus rien dans le tems de ces Etats, Remarquez pour 
u ii} 


ordé qu'un mois aprés 
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- Autre Aflemblée 
plus nombreufe , 
des Etats de Saint 
Germain. 
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PHif p. 82e. 

Popelin, ER 
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tant en paffant la force de l’Aphorifme du Chancelier fils de Médecin; 
quand 1l dit qui faut que les Edits S'accommodent awx'tems € aux 
perfonnes , @* non-pas les tems ni les perfonnes aux Edits, à peu- 
prés comme les remedes : paroù il prétendoit prouver la révocabilité 
des Edits; quelque claufe de perpetuité & d'irrevocabilité qu'ils ren- 
ferment ; foit quand ils font faits depuis peu de tems, comme étoit celle 
de l’Edit de Juillet; foit d’un tems immemorial, comme étoit la perpe. 
tuité de la feule Religion Catholique depuis Clovis. Nous la verrons 
ouftant interrompue par le premier Edit de Tolerance de votre Reli- 
ion. À plus forteraifon la-t-on pu, quand on à vu jour à la fupprimer. - 
XVI. Le Chancelier fit encore plus de mal au Clergé, en donnant ouver- 
La ture aux accufarions atroces des deux derniers ordres des Etats contre 
comme de la par le premier. La plus maligne fut celle de Jean de Bretagne Lieutenant 
des deux denis Cénéral d'Autun, qui parloit pour le tiers Etat. Il ne vouloit rien moins 
Mex. To. Hi. perfuader au Roi, que de fe faifir des biens du Clergé féculier & régu- 
tr lier, comme on avoir fait en Allemagne &en Anglererre; & il fit pour . 
“cela des applications trés-malentenduës de l’ancien & du nouveau Tef 
tament, On vous eft redevable de ces belles ouvertures. Il s’autorifaen- 
fin fauffement du nom du Peuple, dont on favoit au contraire que vos 
Réformareurs fe plaïgnoient particuliérement, n'en aïant pas encore p 
gagner la milliéme partie par les appas les plus fordides & les plus 
ee Il ne laiffa pas d'être fuivi à peu-prés auffi ridiculement par 
l'Orateur de la Nobleñe. 
SEVUT Mais celui qui harangna ponr le Clergé, continuë le plus fincere 
Report uno des Hiftoriens, répordit modeftement à tous les reproches, dont on avoit 
du Clergé avec fes > EP TEP 2 
offres. chargé ce Corps, @ [rpplia Sa Majelté qu'a l'exemple des Rois fes 
7e Rep Prédéceffeurs , il lai plis conferver les droits, les privilé es @° la di- 
gaité de l'ordre Eccléfialtique ; @ de ne pas faivre le confeil de cenx 
qui lui vondroienr faire érendre la main [ur le Sanitnaire. Enfin ce 
Idem potr. fut alors gue le Clergé fut fagément confeillé, conclud PHiforien, 
d'offrir qnatre decimes pour fix ans, afin de fe rédimer de la vexa 
tion, comme on parle ordinairement, c'eft-a-dire d# pillage dont le 
… PeresdiClergé Chascelier même le mennçoit. Encore le Clergéne püt-il fauver royte fa 
en la perfonne ee ÉSS = = 4. 2 n 
des Cardinaux & d/g#iré. Car les Cardinaux perdirent dans cette Aflemblée la preféan- : 
dubégar. ce fur les Princes du fang , qu’ils ne gardent guéres que quand ilsont 
un premier Miniftre de leur ordre. Mais, qui pis eff, quelque tems aprés 
le Cardinal de Ferrare que le Pape avoit délegué pour ramener la 
Reine à fon devoir , & que toutes fortes de raifons devoient faire ref: 
pecter , ne pür fe garenrir des derniers outrages de vos gens, particulié- 
Tdemp.t:4, ement de / ‘étrange effigie qu'ils firent imprimer du Pape Alexandre VI. 
fon aïeul, @ de.fa propre mere. I eùt mème beaucoup de peine à faire 
recevoir fes lertres, que le Chancelier foürenoit être contraires aux 
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“Etats; &ilfallticayec de grandes modifications que le Légat promit 


fous Charles IX. 159 
de s'en retourner , fi-tôt qu’elles auroient été vérifiées en Parlement. 

Il eut pourtant encore le déplaifir de voir achéver auparavantle  xvirr. 
Colloque de Poiffi, que le Pape vouloit particuliérement empêcher ne 
pat fon entremile, & qu'il trouva déja commencé du quatrième Sep- & les Miniftres 
tembre 1567. Z/ 2'y eût jamais d'Affemblée, dit votre dernier Hiftorien, ra = 
gui fit plus de bruit @ moins d'effet. On peut lui demander à qui EN Benoit To. 1.p. 27. 
fut la faute, & vous verrez incontinent à pi il l’attribuera lui-même. 

Nous nous y arrèterons un peu lus que lui pour ce re La Reine 
avoit fait accorder cette Aflemblée contre toutes les régles de l'Eclife 

en matiére de Religion. Le Roi y aflifta en perfonne avec toute {a 

Cour. Le Clergé s’y étoit rendu au nombre de fix Cardinaux, d’environ 

quarante Evèques, & de plufeurs Doëteurs, quoi-qu'avec beaucoup 

de peine, prévoïantles abus que vous en feriez. On avoit permis à dix 

ou douze É vos Miniftres prefque tous Apoftats , de s’y TTOUVET avec 

vingt-deux autres deputez de vos Eglifes. Theodore de BeXe premier 

difciple @ Coadintenur de Calvin , en étoit comme le Chef, qui portoit 

la parole. Mezerai en fait ici un étrange portrait, capable de confir- ex. Hif, To, 2, 
mer tout ce que nous en avons vu dés le commencement de fa vie, C’€. Qualicez 
toit pourtant le plus innocent de la troupe, n'écant coupable que 4e f- pires & parti 
monte & d'adultere, ditil, quand il quitta l'Eglif: pour fe réfagier ne 
à Genéve: au lieu que les autres avoient violé tous leurs vœux & les 

engagemens les plus facrez avec Dieu. Le Cardinal de Lorraine ne lai. 

fa pas de faire au premier toutes les carefles poffibles avant le Colloque 

pour les belles qualitez naturelles qu’il remarquoit en lui, au rapport de 

Beze même. La fin du Cardinal étoit de terminer, s’il eût pi, la difpute Bexe if. Eccl. 
{eul à feul, comme il eût étéà fouhaitrer, quelque motif de gloire qu’on Fri 
lui en attribuë, Avis guoi-qu'il le preffät bien-forr en effer, ajoute SA 
nôtre Hiftorien, 47 y'y pear rien gagner. = Mex o-defus, 

La Reine paffa par deffus Les quatre demandes infolentes & ridicules re - 
de la Requête de vos Miniftres contre l’autorité judiciaire des Prélats. cordez par laReï. 
Ils la déferoient à la Cour, fur les feuls témoignages originaux de J'E- n° aux Miniftror. 
criture en Grec ou en Hébreu, & fur le rapport de deux fcribes de part 
& d'autre. Elle eût encore foin de les faire efcorter depuis Saint-Ger-- 

. Main jufqu'à Poiffy ; pour les garenrir de la fureur du Peuple animé 

contr'eux. On ne leur refufa que l'entrée de l’enclos du Baluftre ; qu'on 
avoit dreffé dans le Refedoire des Religieufes pour le Roi & pour. fa 
Cour. Z/s y Voxloient prendre place avec les véritables Pafteurs, dit enco- se, Fe To, #, 
re Mezerai aprés le Doéteur de Saintes dans fa propre Apologie. Mais à 
On leur permit de parler debout au dehors. Et alors aprés l'ouverture 
du Roi, qui fut fort courtes & une autre fort ambiguë du Chancelier, qui 
ne voulut point la donner par écrit au Cardinal de Tournon Doien des Afation pfa. 
Cardinaux. Beze par une affectation Pharifaique, fe mettant à genoux fiftique de Beze 
avec fes Collegues, ft une longue prere, qu'il rapporte toute entié- gues, ù 
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re; nous n'en trouvons point eu ni dans les Aflémblées. des 
Apôrres, ni dans nos plus faints Conciles, où on prefuppofoit ces lon- 
gues invocations faites dans le fervice, ou en particulier comme le con 
feille Notre-Seigneur dans l'Evangile. Quand enfuite on fait des ha= 

rangues, l’invocation ne doit plus être que fuccincte. 
XXI Auff celle-là n’eut-elle pas l’e/fr que vous enattendiez, & que vô- 
Blafphême im tre dernier Hiforien regrete encore. Voici enfin à qui il en attribué la 
prudent de Beze £ : : : DES 3 ; Eee se ) 
crouble coure l'A‘ faute : Ux #0 échapé à Bee même dans [on difours , dit-il, férvit 
fmblée de prétexte an Cardinal de Tournon, © aux autres de [on parti, pour 
l'Hif. dePEdir, faire du bruit, & pour empêcher que le Roi ne continnät d'honorer ces 
p27. difpates de [a prefnce. C’eft toucher certe faute bien doucement. Mais 
pour ne pas aigrit les chofes, je me contente de ce petit détail de Me- 
AbregéChronol,  ZETai rapporté plus clairement dans fon abregé. Oz peut dire de Bixe 
To: 6, p.54 dans cette ‘action, pour n’en pas dire pis, qu'il n'eut ni la prudence ni 
la modération qu'il devoit. Car fur le fair du Saint Sacremenr, il s'em. 
porta à des difiours qui blef[frent horriblement les oreilles Caïholi- 
ques, difant qne le Corps de Jefus-Chri JR éroit aufi éloigné de l’Enca- 
riffie que le Ciel l'eff de la Terre. Cela revenoit aflez à la propofition 
qu'il avoit protefté au Cardinal de Lorraine n'avoir jamais avancée, 
NON MAGIS IN COENA quAM IN CoENo. Æy/ffi, continue Mezerai, 
les Prélars fremirent d'horreur à ces premieres paroles. Le Cardinal 
de Tonrnon en mena grand bruit @7 les traita de blafphème ; en forte- 
que Be%e en eut quelque honte lui-même, & tächa de s’en excafer 

auprés de la Reine, @ d'amolir un pen nne propofition fi choqnante. 


Bexe Lettrez6. @ Il n'a pas laifé de la répeter dans une de fes lettres, & dans {on hiftoire . 


RARE Eccléfiaftique avec trésspeu de changement; & il parle de tout ce qui 
lui arriva avec beaucoup de fatisfaétion de fa perfonne. Il ajoûte qu'il 
prefenta en dernier lieu la Confeffion des Eglifes Réformées, que je 
| crois pouvoir fuffire feule dans les articles xxxvr xxxvir & 
xxx Vr11. felon la force de leurs expreflions, pour détruire la du- 
reté de cette propofition, qui mérita bien d’être appellée Diabolique 

| par un Auteur du tems. - 
_ XXIT. Beze ne laiffa pas de fe vanter infolemment d'es avoir bien dir d'an- 
Autres preuves du ae : : FR 
peu demodera-  É7ES a4ffi contraires @ répugnantes à la Doilrine de l'Ecllfe Romaine. 


sion &defagelé Er c'eft ce quele mème Cardinal de T'ournon infinua au Roi par ces 
des P. Reforma- 


teurs à Chofes ff atroces @° fi indignes d'être écontées par un Roi trés-Chré- 


Bexe citéci-defins. 
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ee Mec duns V2) qe n'eût été le refpeit que les Prélars devoient à Sa Majeff, ‘ 
fon bip. To.ssse. 01 fe fuffent levez [ur le champ, en oïant tant de blafphèmes & d'a 


ominables impierez. Is pouvoient bien fe boucher les oreilles comme 
avoient fait autrefois les Peres du Concile de Nicée, quand ils enten- 
dirent les blafphèmes d’Arius contre Le premier de tous nos Myitéres, 
defquels celui de l'Eucariftie eftun merveilleux abregé , felon le Pro- 
phete Roïal &fuivant Pexplication des faints Peres. Ce n’eft donc pas 
| feulement 


fous Charles IX. rés 

feulément #4» m0 échappé à Bexe , comme l’a voulu faire croite vôtre. 
dernier Hiftorien: & quand il n’y auroireu que cela, ç'eut été une 

rande imprudence à un homme choifi exprés comme le plus grave: & 
fe plus moderé, de s’échaper ainf devantune fiaugufte compagnie.C'eft 
une marque évidente , qu'il n’y avoit guéres de moderation dans vôtre 
Parti; puifque non-feulement Calvin, qui en étoit le chef, n'ofa fe 
commettre à cette difpute, fous-pretexre d'indifpofition, ou plûcôe 
dans la crainte de faire paroïtre fon humeur emportée : mais encore fon 
premier Difciple @ Coadjntenr, comme on regardoit Beze partout, 
ne put pas fe contenir dans les bornes de la fagelle en une occañion f 
importante. Voilà pourtant ces ges fafèitez de façon extraordinaire, 
pour reareffer l'Eglife de Jefus-Chrift tombée en ruine @r défolations 
ainfi qu’ils s’en vantoient dans leur Confeffion ; comme fi Jefus-Chrift 
eût eu befoin du fecours d’une telle fagelle pour redreffer lPEglife mieux - 
qu'il ne l’avoit établie la premiere fois. re 

: Reconnoïiflons néanmoins que ce Colloque ne fut pas fans effet, xxriT. 
quoi-qu'en dife vôtre dernier Hiftorien. Quand il n’auroit produit que routes 
celui-la de les faireconnoître, avec l’inutilité de ces difputes fans autori- & par la ee 
té & fans Juge competent, comme on l’a éprouvé tant d’autres fois af ess 
fez fuperflués aprés celle-là. C’étoit affez de cet exemple POUE n’AVOIT. Zoidem. 
plus rien à fe reprocher. Et d’ailleurs il produifit Je box effer de n'y plus: 
expofer le jeune Roi, comme le demanda encore le Cardinal de 
Tournon. 77 pria feulement Sa Majefté d'entendre leur répone, à ce Mer. Hifi To. 
que Beze AVOit AVANCÉ, laquelle, ajoüta-t-il, féroir Connoître ani clair: 12% 
que le jour; la difference qu'il y à entre le menfonge € la vérité. En 
effet Le Cardinal de Lorraine, qui en prit la charge ë reffreigait toute 
la difpure à deux points, [çavoir de l'Eglife de l'Encariffie, dont 
il s'aquita, dit Mezerai, avec tant d'éloquence & de Doitrine, qu'il 
ne fembloir pas qu'il y ent rien à répligner. Et certes , pourfuit-il $ 
JE ces matieres pouvoient fe décider par des plaidoïers ; il y 4 point 
de donte qwil n'eit hautement triomphé, aiant autant d'avantage fur 
fon ennemi par Jon éloquence, que par la bonté de fa canfe. Car fans 
ufer de ces bafles flatteries de vos gens,qui l’en accufent ordinairement, 
il donna au Roi fon jufte rang de fils & de protecteur de lEglife, de 
laquelle il parla divinement. Enfuite il établit le myftére de l'Eucariftie 
avec route lexactitude & toute la dignité poñlible par la force des ex- 
prefions de l’Ecriture, par l'autorité des témoignages des Saints Peres, . 
par la poflefion immemoriale des Eglifes, par les décifions des Con. 
ciles contre la créance contraire, & par les raifonnemens lés plus forts. 
Tout cela eft bienoppofé à l'air de fupetiorité fur le Cardinal, que 
Béze s’étoit voulu donner dés le premier-entretien qu'illeut avec lui; mes 279 pee. 
où il veut faire accroire que le Cardinal n’estesdoir pas bien ces ma- D a 
fieres, avoñiant, dit-1l, qu'il avoir emploié la plépart de [on tems à au) 

; + 
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tres chafes. C'eft ce qui eft encore plus merveilleux, qu'il ait fctrallier 
tant de grandes chofes enfemble , comme il'eft arrivé à d’autres Cardi. 
aux & Prélats Mimitres ou Confeillers d'Etat avant & aprés lui. Et 
véritablement on ne peut difputer lhabileré à celui-ci, de Paveu de: 

La Popelin. L. 7. ceux qui lui ont été Ê plus contraires., Beze & La Popelinierene des. 
voient pas rapporter fa harangue toute entiére, comme: ils ont fait, s'ils 
vouloient nous perfuader autre chofe. Nous en verrons encore divers 
autres traits dans la fuite. ; 

XXI V. Le Cardinal de Tournon en fur bon Juge, quand prenant la parole. 
po aprés certe harançgne, continué nôtre Hiftorien, 4/ confirma ce qu'il 
dinal de Tournon 4V0ÿ+ dir aunom de tous fes Confreres, qui s'étoient affemblez au 
a ton du Roi, offrant, S'il droit befoir , de La figner de leur propre Jen. 
damment defa  Onne peut pas fouhaiter d'approbation plus authentique que celle-fà 
SR de la bouche d’un tel chef, à quiil faffifoit d’être Doïen du facré Col 
Bexe, la Peel lege pour cela, &nonpas Primar de France ou des Gaules en qualité 
Prre ile Ge d'Archevèque de Lyon, comme l'appelle Beze, qui l’a fait répeter ici à 

bien d'autres Auteurs. L’Archevèque de Lyon eft bien Primat des 
Eyonnoifes; encore n’eft-il pas reconnu de toutes, bien moins detou- 
te la France: ce que le Cardinal de Lorraine Archevêque de Reims li 
auroit mème difputé pour fes Belgiques ; & ainfi des autres Primats 
peu reconnus d'ailleurs dans l'exercice, Mais outre l'antiquité que le 
Cardinal dé Tournon avoit acquife, & qui donne feule la préféance 
parmi les Cardinaux:, il avoit tojours excellé dans /6x juffe zéle, dont 
le loué encore Mezerai dés le commencement de cette difpute, aprés 
Mrs de Thou, de fainte Marthe, & tout ce qu'il y a d’Auteurs moderez, 
Nous avons vü qu'il s’y étoit fignalé plus jeune, aïant déja fauvé une 
autre fois la France, dés le commencement des premieres difputes, que 
. François I. avoit voulu lier avecles Proteftans, & qu'ilempêcha. 

YXV. Hweftpourrant pas vrai, que lui & les autres Prélats en foient de- 

Re qeleman menrez-là pour cette fois, fans vouloir plus conferer, comme vôtre 


ee. dernier Hiftorien laflure , laiffant feulement en doute, f ce fut par dé: 
a par crainte de vos IMiniftres.. Mezerai avoit mieux obferyvé 


—. lui, que les Hrguenors en firent à la vérité courir le bruit; 
oi. PT mais que cela Je trouva faux, comme le rapporte plus amplement 


Beze même , avec la longue replique qu'il fit au Cardinal de Lorraine 
dans la Chambre Prior Convent le 24. Septembre en prefence 
Suede la1s6, dela Reine, du Roi de Navarre, des Cardinaux & d’autres Prélats & 
Docteurs feulement. Les Doéteurs Defpenfe & de Saintes entrérent vé 
ritablement en lice ; mais le Cardinal de Lorraine ne la quitta point 
pour cela. Il les laïffa auffi vellement s'écarrer quelquefois fur les quef- 
tionsincidentes à PEglife , telle qu'eft celle de la vocation des Pafteurs, 
qu'encore que nous y euflions un trés-grand avantage, il les ramenoït 
tobjours, comme il eft important dans ces occafions, au point commen 
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cé de la Céne. Il prévoioiefans doute que Beze n'en pourtoit pas parlér Nouvel lés bte. 
long-tems fans retomber dans des abfurdirez femblables à celles; qui 7 impies de 
Jui éroient déja-échappées , & qui en-dôrineroienit de l'horreur. En effet £ex A. ect, 
il n'a pü s'empêcher de rapporter à la fin de cette conference, come L"#2"7# 
me quelque chofe de beau, la plaifanverie ridicule-8c impie tout-en- 
femble de celui, qui diten fortant que la Mefle étoir bien maladé, & ce 
qu'ils l’'avoient laifféé aux hocquets entre les Doëteurs » entendant., ce 
ajoûte-t-il ; par ce mot dé hocgmers , les premiéts:iñots de 1a confecraz ee 
tion oc eff corpus, @rc. Ce font les paroles les plus facréesde Jefus: ce 
Chrift même, que le Cardinal avoit fait valoir avec raïfon dans fon 
premier difcours. Jugez de quels blafphèmes impies & extravagans 
vos Miniftres étoient capables fur cet ineffable Myftere, dont leurs 
ouvrages fontencorerout remplis. 1. ne, A 

Le Cardinal les avoit pouñt XX VI, 


ez auf plus vivement dans cette der: ee 
mere Conference , en leur demandant, puifqw’ils refufoient de s’en-tez Cerrogations 
nir à ce qu'en croïoient & l’Eglife Romaine & la Greque, s'ils vou- «% Ne > 
loient foufcrire à cet Article de la Confeffion d'Aufbourg: Nous roy «lur la Foi des 
fefers que le vrai Corps G Sang de Jefas-Chrift ef véritablement. . 4. 
réellement, G fecramentalement au Sacrement de l'Eucariflie, JE pol alios. 

tel il eff offert regis par cenx qui le reçoivent 6: commumient. Süx= 

quoi Mezerai ajoûte, que les Miniftres aïant ptis deux jours de tés ce 

pour y répondre, efquivérent cette rude -eftocade par d’autres deman- « 

des, qu'ils n’avoient pas droit de faire,comme celle-ci, fi le Cardinal & ce 

fes Confreres foufcriroient non-feulement à cet Article, mais à routé la ce 
Confeffion d’Aufboutg. Ils séroient.déja tous déclarez pour l’ancien: <e 

ne Foi des deux Rglifes jufqu’à la mort, comme l’avoit expofée le Car. 

dinal. Il.ne dévoit donc plus ètre fufpeét, comme on l’a voulu faire es Cat- 
pafler, de pencher vers le Lutheranifme par certe propofition, ni pat conire les foup. 
celle qu'il ft de leur oppofer les Miniftres Proteftans, qu'on avoit man- ons de Luthera- 
dez d'Allemagne, mais qui n'eurent pas le tems de venir avant la fin. ® 

Il s’expliqua nettement qué ce n'étoit que pouf commettre vos diffe— pud Berem ce 
rentes Sectesentr-elles, comme Saint Paul avoit: eb l’adreffe de com- 2""": 
mettre autrefois les Pharifiens & les Saducéens entr'eux. Les Alle. A quoi dévotent 
se ver £ = fervir {es Alle- 
mands avoient feulement envoïé par avance leur Confeflion avec une Re Se 
Lettre à l’'Affemblée par le célébre Jurifconfulte F rançois Baudoüin, fentvenus ? 
que les Calviniftes traitérent d’Apoftat de leur Religion, fans rougir un ur 
cux-mêmes de ce qu'ils l’étoient tons.de lanôtre, Il aportoit le Livre 

du grand Conciliateur Georges Caffanderintitulé de devoir de lhom 

me Chrétien dans la divifien prefente des Chrétiens. Mais il ne fut 

reçü ni des uns ni des autres, {elon le {rt ordinaire de ces fortes de 
conciliations dans les chofes efentielles à la Religion; & on regreta 
extremement la prefence de fes Maiftres, qui euffent fans doute contri- 

buéà déronter les efprits de ces Doëtrines fi incertaines G f varia- 

X 1} 
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Mer ibid.p.ts0. -bles ; dit Mezerai , lorfqw'ils euffent vu l'iniquité [fe démentir fe 

contredire ainfi elle-même. = 
xxVir © n'yeuc plus d'action publique qw'en Italien. Pierre Maïtyr, qui 
goss parla le premier, l'étoit lui-même, & s'expliqua fur l'Eucariftie à fa 
Manyr&lep. Zuinglienne, dontil étoit alors comme Miniftre de Zurik; car 
Re ces Mis changeoient de Foi felon les lieux, auffi-bien que felon les 
Re, tems, comme on l’obferva autrefois des Ariens. Le Cardinal, quoi-qu'il 
Bex idem entendit fort-bien l'Italien, prit le pretexte de ne point vouloir écou- 
ter de langue étrangere; ce qui ne devoit.pas déplaire à ceux. qui ne 
chantoïent que le langage connu à chaque pais dans le fervice divin. 
même. Le Pere Lainez res Général des Jéfuites, qui étoit venu avec. 
le Cardinal de Férrare, quoi-qu'il fût Efpagnol comme Saint Ignace 
decedé depuis-peu » ne laifla pas de parler encore Italien, qui étoit le 
plus en ufage aprés le François, Ilrefuta aifément le Zuinglianifme de 
* Martyr par des comparaifons farniliéres d'un Friomphe qu'un Con 
» quérant voudroit reprefenter fouvent en perfonne; ce que Bezetra- 
* duit à fon ordinaire en ridicule, foutenant d’une bouche impute, 
» comme Mezerai l'appelle plus bas, que fi PEucariftie eŒune reprefenta: 
». ion ou Jefus-Chrift {e trouvât réellement en perfonne , il auroit été de 
» la Comedie. Il ne voïoir pas que cela retomboit encore plus fur l'Euca: 
.…  üftie Calvinienne, qui n'eft qu'une pure reprefentation. Î1 {e {ert encore 
Re se. de termes plus indignes en parlant de Jefus-Chrift, {eton fon génie 
delai. tout profane. Il éroit plus fâché que ce Général d'ordre l'eût com a 
_ ré lui-même avec fes Colleoues, comme les anciens Peres aprés l'Ecri- 
ture avoient comparé tous les Hérétiques, 24 Singes, anx Loups, 
aux Rénards du Cantique des Cantiqnes : & que dans le mème zéle où 
les Préfars avoient paru d’abord pour diffiper cette Aflemblée, il fou- 
” tint qu'on n'en pouvoir tenir pendant le Concile Général, qu'onatten- 
” doit inceflumment; citant pour cela a défenfe expreffe du Concile de 
Bâle, lequel vos gens mème faifoient femblant de révérer :& qu’en cas 
qu'on en célébrâr d’autre,les Princes & les Princefles ne devoientpoint 
*_aflifter aux difputes de la Religion, dont ils n'étoient pas capables. 
RATES is abftraétion des injures , qui métoient peut-être pas de faifon, 
difpuite à une Gm- {UE tout dans ces conJonétures d’accommodement: le difcours de Lai- 
ee nez ne laiffa pas de produire de bons effets. La Reine qui avoit été pic 
< quée particuliérement de cétte fin, ne voulut plus aflifter à ces Affem- 
blées. Elle les reduifit à une fimple Conference à $. Germain de cinq 
tenans de chaque côté. Mais-du côté des Catholiques elle nomma les 
deux Evèques de V alence 8e de Séez, qui éroient les plus fufpeds, avec 
les Doûteurs Defbenfe, de Salignac & Boutiller, qui n’étoient pas des 
plus fermes. En effer ils paflérent tous cinq trop facilementune Con 
feflion de Foi des cinq Miniftres, Beze, Marvyr, Marlorat, des-Gal- 
Jards; & de l'Epine, qui fut jugée caprienfe, infufilante de hérésique 


fous Charles IX. 
par les Evêèques, qui étoient reftez à Poiffy pour leurs affaires ; 
& par la faculté de Théologie de Paris, que vôtre ernier Hiftorien 
prend ici pour un College ; on void bien qu'il n'ya pasétudié. Les Mi- Différentes com- 
niftres juftifiérent au-moins en cela lEpithete de Rénards, que leur res 
avoit donné Laynez. Mais les Prélats fe imontrérent juftement coura- lan. 
geux comme des Lions. Malgré les inftances de la Reine , ils rentrérent 
dans leur premier vigueur , qui fied fi bien aux Prélats, fur tout À ceux 
de l’'Eglife Gallicane. Ils reprirent leur qualité de Juges, dont cette 
Princeffe les avoit voulu dépotiller fur les premieres demandes des 
Miniftres. 

Si Laynez a contribué à cet avantage de nos Prélats, comme il XXIX. 
paroït aflez vraifemblable par cette fuite qu'eut fon difcours, il a bien ou des 
mérité la grace que les mêmes Prélats venoient d'accorder à fa Com ee 
pagnie, en lui confirmant leur premier établiffément de Paris ,; avecle Vif. : 
don de tous les biens de lEvèque de Clermont, qu'on leur difputoit au 44%. . 1: 
Parlement, malgré quatre ou cinq jufions d’enhaur. Cet auguüfte Sénat ‘7: figg 
ne crut pas pouvoir mieux faire, que de rénvoïer la caufe aux Prélats 
affemblez à Poifly , qui jugérent en faveur des Jéfüites. C’étoit les re. 
connoîrre utiles à l'Eclife, fur tout dans la. conjonéture du tems, où la 
Providence les avoit fufcitéz plus vifiblement que vos gens, pour les 
oppofer même à vôtre in jufte Réforme. Je ne m'étonne pas que vôtre 
dernier Hiftorien fe recrie fi fort contre ces jugemens des deux plus 
célébres Corps du Roïaume, quoi-qu'il dût préfumer, felon les regles BenoétHifl.de l'E. 
de droit, en faveur des Juges. On pardonne ces crieries aux pions Nr 
tereffées pendant quelque tems. Mais on ne peut pardonner au mê- 
me Hiforien de s'échaper, comme il fait encore, en injures beaucoup 
plus atroces contre les Jéfuites, que celles que Laynez avoir dites dans 
fon difcours, aprés l’'Ecriture. & les Peres, contre ceux qui pañloient à 
bon titre pour des Hérétiques. ee 

Beze n'en dit pas tant à la vérité contre Laynez : mais il tâcha de tirer _XXX. 
tout Pavantage poffible du chagrin que la Reine avoit Conçü de fon ee 
difcours , en la comblant liberalement de loïanges contraires. Cétre = 
rufe ne lui réuflit pourtant pas lono-tems. Car la Reine profitant plus 
que vous n'avez crü du Colloque, dont le Pape & l'Empereur s’éroient 
fi juftement formalifez, les firinftrnire par {es Lettres, & par celles du 
Roi même à leurs Ambaffadeurs, touchant Le faccés de cette Affem- 
blée, qui foumettoit plus que jamais leurs cœurs & leur Etat au Saint: ec0: Duvila L.+r 
Siège. Elle y comprenoit le Roi de Navarre, qui entira cæ fruit, & « ?” 
qui n'héfita plus déformais far la Foi, comme il avoir fait jufqwalors. ce 
Mais entre les motifs de ces changemens, la Reine n'oublia pas nom- « 
mément l'horreur, qu'on y avoit conçüé du premier difcours de Beze: ce 
11 n’a eu garde d’en rapporter cette circonftance, ni vôtre dernier Hi£ 
torien de compter entre les fruits du Colloque tons ces avantages. con= 

fidérables qu’en recûr la Reli gion Catholiques, x if 
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I] fe plaint au contraire, comme d'un trés-gtand mal, qu'on ne vou 
Jut pas retrancher les moindres abus, particuliérement fur les Images, 
pour contenter vos Miniftres, Et il enfait l'application au Clergé de n6- 
tre tems, qui n'a pas voulu non-plus, ditil, acheter Le retour des 
Réformez , par le moindre retranchement. | vouloit dire plütôt par 
le rétabliffement de la Coupe qu'on avoit retranchée, pour lequel il 
avoit loïéun peu plus haut la Reine de s’étreintereflée, mais {ans e£- 
fer. Beze n’a pü aufli difconvenir que les Prélats renfermez dans Poify 
n'aient fait quantité de falutaires réglemens far ce qui les regardoit, 
avec le refte du Clergé féculier & régulier ; il les rapporte tout-u-lonp 
Mais il fe plaint à lordinaire,qu'on n’en voïoit point d'effet. Il eft juite 
de répondre à ces reftes de plaintes, pour terminer ce qui regarde une 
Affemblée fimemorable. 

Premierement on vous peut faire remarquer que ces faints régle 
mens, tels qu'ils fe trouvent dans Beze, font prefque les mêmes qui fu- 
rent fuivis incontinent aprés dans le Concile de Trente, enforte-qu'on 
peut dire que cette A ffemblée Nationale fut comme celles d'autrefois, 
une préparation au Concile Général. L'Evèque de Paris, qui fe trouva 
à Trente avant le Cardinal de Lorraine , ne manqua pas d'y propofer 
ces falutaires Reglemens.de Poifÿ , comme d’excellens mémoires à fui. 
vre, & le Pape même avoit offert de les confirmer, fi le Roi l'en re- 
queroit. Si Beze n'en vid pas tout lefruit qu’il en attendoit, quand il 
compofa fon hiftoire ; qu'il s’en prenne à fon impatience, ou plürot à fa 
mauvaife humeur, qui cherche des fujers de querelle, où il n’y en a pas. 
Les Prélats de Poiffy pouvoient-ils mieux faire, & peut-on attendre 
une fi promte exécution de tant de falutaires Réglemens. Mais vôtre 
derniere Hiftorien 2-t-il raifon des’en plaindre encore aujourd’hui, 
aprés avoir vü tour nôtre Clergé {éculier & régulier fi changé en com- 
paraifon de ce qu'il étoit alors ? Difons plus, & en comparaïfon de vô- 
tre prétendu Clergé, compofé de Miniftres & de Propofans, dont nous 
avons vü vos Anciens même {e plaindre tant de fois dans ces derniers 
tems. Mais ce qui doit achever de confondre l'un & l’autre Auteur; 
c’eft que le premier de tous, Calvin même fit def juftes plaintes du dé- 
réglement.de fes propres Collegues dés ce tems-là, Car c’eft alors, qu'il 
reconnut lui-même de meilleure foi que vous, le peu de fruit de fa 
Réforme, par les horribles vices qui y régnoient. Il es appelle des 
monftres ; & Beze fon premier Coadjuteur n'en étoit pas exempt. C'eft 
ce qui fitencore préfager à Calvin de plus étranges fuires dans fes 
fuccefleurs, Voici fes paroles: Qui tandem recident notri; polteri cm 
ên ipfis exordiis talia portenta emerganre On peut bien faire entrer ce pes 
tit mot de vôtre propre Patriarche dans la réponfe Générale à la de- 
mande de ce que vons avez fair; puifqu’il avoué tellement les défordres 
devos Predecefeurs, qu'il les fait retomber pat avance fur la plüpatt 
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au moins de fes Succeffeurs ; vous ne travaillez pas mal à le réndre Pro. 
phete. Mais depeur que vous ne difiez que cela lui eft échapé dans une: 
Chaleur de foie, à laquelle il étoit fort fujet : on pourroit le confirmer 
non-feulement par quelques-unes de {es Lettres écrirés de fang froid ; 
mais par d’autres aveux femblables, & par des reproches encore plus 
piquans des autres Chefs de la nouvelle Réforme entr'eux. Vous aviez 
donc tous bonne grace de nous en faire de fi cruels pour les mœurs. 

Paflons aux abus prétendus de la Difcipline,que vous vous plaignez 
qu'on n'ait pas voulu retrancher.Le premier, que marque vôtre dernier 
Hiftorien, eft au fujet des Images. Fa peur qu'il ne anticipe par es 
anacronifmes qui lu font familiers, & qu’il nee confonde avec une dif. 
pute fur le même fujer, que Bezene Apport au mois de Février 
füivant: nimporte, nous ne perdrons rien émhous accommodant ici 
avec fui. Il dit 4% le Doyez du College de la Théologie (au lieu de dire 
de la faculté de Théologie } fontint qW'il falloir retenir tout ce que 
l'Eglife Romaine à antorifé. Cela eff vrai jufque-là ; mais s’il a ajoüté : 
même Ce qui à Été introduit Par une manvaile coftume, de quoi vô- 
tre Hiftorien l’accule , & de quoi je doute fort , Bèze même rapporte 
tout le contraire des Commiläires. En tout cas ce Doyen auroit été 
fuffifamment défavotié par les fiens, & par les Prélats de Poifiy , qui 
portent bien un autre caractere d'autorité, & qui en réglent Pufage fi 
fagement, qu'il femble que les Peres du Concile de Trente aient em- 
prunté d'eux le ftatut fimoderé qu'ils firent fur ce fujet. Vous avezen- 
core bonne grace de blâmer nôtre ufage futile & fi bien reolé des Ima- 
ges de Jefus-Chrift & de fes Saints: au fquels Beze même fembloit vou. 
loir fubitivuer celles de vos Pretendus Réformateurs » & de plufieurs 
autres qui ne valoient gueres mieux. Ivouloit peut-être imiter à con- 
tre-fens les premiers Peres de l’Eglife, à qui les Païens avoient repro- 
ché qu'ils fubffituoient Jefus-C brift & fes Saints en la place de leurs Ido. 
les, Mais quelle difference ! ces Peres avoient prévenu le reproche d'L- 
dolatrie que vous nous faites, en répondant aux premiers adverfaires à 
QUE ant S'en faut, que nous cnffions fabftitaé Ane nouvelle Ldolatrie ; 
{Was contraire nous n'honvrions ces Saints. ge parce-qw'ils l'avoient 
abolie dans le monde. Prenez-garde que vous ne la retablifiez vous 
même, non-feulement par vos Images de Beze; mais par les Idoles.de 
vôtre a par les reproches d'Idolatrie, que vous nous faites, 
comme les Paiens, & que Beze exaggera étrangement dans cette OCCa- 
* fon. C’eft proprement ce que vous fubftituez à {a place de ces réponfes 

des Péres, qui nous font commtmes avec eux, & qu'on a fi juftement 
érendués au culte purement relatif & honoraire des Saintes Im ages. 

- Quant au reproche de serranchement de la Conpe que vôtre Hif- 
torien avoit marqué ci-devant fans fruit, & qu'il infinuë encore ici : 
Beze, par un refte de crédit, le fit auf glifler dans les Lettres du Roi; 
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168 Répon e aux Pret. Kef. de France, 

Benole P.37,28. Où plütôt de la Reine au Pape.Il y fit joindre entr’aurres fujets de plaine 
tes e defaut de Communians 2 705 Afeffes, que vous appellez pour ce 
fujec des Adeffes privées ; comme fi roures ces plaintes fuflent venues. 

d’une Requête des Prélats de Poiffy au Roï.Le Pape répondit judicieu- 

U. Rainald. @… fement à cet article feul, qu’? avoi été bien informé, que les Eviques 

Noa de France déliberant à Po} fur ce [uict, avoient concla de ne rien 
demander, @ qu'on impoloir à la Religion du Roi, quand on lui fai- 
Joit dire le contraire. Ce Pontife déclara encore plus fagement que l'afe 
faire étant commune à tontes Les Eglifrs, il étoit naturel d'en remettre 
La décifion au Concile général qui s'alloit tenir. On ne manqua pas 
de l’y propofer ,-& le Concile par une déference réciproque la renvoïa 

Conc. Trid. Sfr au même Pape. Mais depeur que vous ne regardiez cette efpece de 

23 Cercle comme un jeu, eft bon de vous faire remarquer , que la chofe 
méritoit bien d’être pelée avec cette maturité dans toutes les circonf- 
tances, que le Concile ne pouvoit pas examiner fur l'heure, ni aprés fa 
conclufon.Voicicomme il les exprime prudemment, laiant au S. Si 
ge à juer, quandil [ra expedient d'accorder la Coupe à des particrliers, 
on à des Nations, € à des Roïaumes entiers : € de. faire [ur leur 
demande tout ce qui fèra convenable à la Charité, @ qui fera falu- 
taire à la Repnblique Chrérienne. 1] faut ajoûter que le même Pape 

Concefion du ut encore le terms & Pindulgence de l’accorder à quelques peuples 

Galice à dre. ARR à peu-prés aux mêmes conditions qu'on lavoit accordée 

Peuples fans ne 2 : : ; RCA + : 

fruit. 2 ceux de Boëme, aprés le Concile de Bâle. Nous favions cette particu- 
larité, avant que l'Abbé Boïifot en eut trouvé, parmi les Memoires du 
Cardinal de Granvelle,le Bref de Pie IV. accordé À l'Empereur Ferdi- 

nn nand & à l'Electeur de Baviere. Mais nous ne favions pas ce que Mr 
xions far lereli.? Peliflon ajoûte en le rapportant, que dans la derniere révolution de 
gion. » France pour la Religion ce projet de la Communion fous les deux e£ 
» .peces fur non-feulement écouté à la Cour, & approuvé de pluficurs 

n Saints Prelats ; mais en état d’être recu à Rome, fi les differends {ur la 

» Regale, & fur les Franchifes ne fuflent venus à latraverfe. Je m’en rap. 

porte à cer illuftre défunt pour ce projer, qui eût dû arrêter les plain- 

Danger dumé. tes de vôtre dernier Hiftorien. Mais je doute fort qu'il eut mieux réuffi 

pour d'aures — de VÔtre part, que les deux autres fois qu'on l'avoit accordé à des peu- 
ples entiers, & qu'il produifit de fi mauvais effets. Cela arriva pare 
ticuliérement dans la Boëme , où les Huffites, de Schifmatiques qu'ils 
étoient fur ce point, devinrent tout-à-fair hérétiques , en concluant 
mal-à-propos, qu'il ny avoit pas de concomitance , & qu’ils avoient 


eû grande raifon de fe récrier là deflus. C’étoir contre les conditions 


exprefles qu'on leur avoit prefcrites en leur accordant la Coupe, On 
éprouva encore de plus grands inconveniens de la derniere conceflion : 
accordéeen Allemagne. Nous fommes perfuadez enfin, qu'il en fe- 
roit arrivé de bien plus grands parmi vous dans l'humeur de contra- 
. diction 


fous Charles IX. r6g 
diétion ou vous êtes , & dans l’inquietude, qui vous porte À demander 
toüjours quelque chofe de nouveau. | | | 
Vous n’autiez pas fans doute manqué de renouveler au moins [2 XXXV:. 

lainte dé defaut de Communians } nos AMceffés , que vous joignites pt 
à celle dé retranchement de la Conpe aprés Le Colloque de Poiffy. Et fi Communians, 
fi vous ne la renouvellez pas fi fouvent à prefent que vous faifiez autre. 
fois , il y a de l’apparence que c’eft parce que vous voïez bien fa tépon- 
fe qu’on y feroit : qu’il ne tient pas à nous ; mais aux peuples que nous 
invitons aflez à certe fainte table. Elle eft toüjours ouverte chez nous 
Pour ceux qui ont la dévotion d'y participer, de même que dans la pri 
mitive Eglife. Les Saints Peres ne laifloienc pas de fe plaindre du mé- 
me deffaut de Communians , mais d’une maniere bien differente de la 
vôtre. Saint Chryfoftome particuliérement remontroit charitablement ce Chryfhom. sn 
à {on troupeau, qu’il ne defiroit rien tant que de les repaître de cette « oo 
célefte nourriture ; qu'il Les y attendoittous les jouts avec impatience : ce Ep ad Hebm, 
que cependant perfonne ne s'y préfentoit. Vous voïez que ce manque- ce 
ment de la part des Communianseft bien ancien. Mais ce Saint Docteur 
ne crie pas comme vous, gwe rot eff Perdu, que le Sacrement eft 
anéanti, & l'Eglife perie pour ce deffant. Il{e contente d'y exhorter 
toûjours les Peuples , & nous les y exhortons pareillement. Et qui plus 
eft , le Concile de Trente eut encore égard à vos plaintes fur ce he Il 
recommanda expreffément, qu'il y eût autant qu'il fe pourroit quelque 
Communiant à chaque Meffe : ce que de Saintes Communantez exe- 
cutent encore religieufement aujourd’hui par obéiffance à ce decrer, 
Tout cela eft bien different de vôtre conduite, Loin d'inviter tous les Diferencer des 
Jours vos Peuples à fa Communion , comme faifoient les Apôtres, les formunions 
Peres, & comme nous £ifons aprés eux; vous les reduifez À Quatfé les nôtres. 
Communions par an, quelque chofe qui arrive dans l'intervalle pour : 
les particuliers ; vous les en privez même à la mort, les fruftrant de ce 
falutaire Viatique, que toute l'antiquité avoit jugé ff néceffaire, Vous 
aviez tellement infpiré cetre froideur à vos gens , que quand ils revien 
nent à nous par une véritable converfion, nous avons toutes les peines 
du monde à se rechauffer fur ce point. Nous avons beau les preflér au- 
moins pour de plus fréquentes Communions: fe torrent dela coûtume 
en emporte le plus grand nombre ; & puis vous vous plaindrez du def: 
faut de Communians. J'en Excépte néanmoins un certain nombre de 
bonnes ames, à quil a plû au Seioneur de faire fentir fa prefence avec 
autant de douceur dans cet aendte Sacremert, quete Eee éprou- 
ver les anciens Peres par l'application de ce verfer du Pfeaumie, Gaffate, pfd. 35.0. 
qu'on chantoit pendant cette action, goltez. G* voiez combien le Sei- 
£reur eff doux. Nousen avons vi qui ne ponvoient fe laffér de lotier 
l'heareufe liberté, qu'ils ont reconvrée dans l’Eglife Catholique, de s’en 
approcher ; quand les autres difpoñtions le leur permettent; an hiey 

…: 


# 
æ7o  Reponfe aux Prer. Réformez de France, 
qu’on Jeuren étoit fi avare dans la prétenduë Réforme : quoi-qu'on n'y 
donnât que des ombres & des viandes creufes , comme on l'a expliqué 
{ur vôtre Confefion de Foi. = <. 

ronebede», Nous autions donc bien plus de fujet de nous plaindre à nôtre tour 
R. retorqué con. En rejoignant vos deux plaintes de Poify fur ce fujet. Pourquoi tant 
FRectnAr crier contre la privation de la Coupe, dont vous pouvez vous dé dom- 
mager abondamment par Les frequentes Communions de l'autre efpece 
qui contient la réalité des deux? Ne devriez-vous pas vous inftruire au 

plûtôt de cet article effentiel , qui eft fi aifé à prouver par la feule Ecri- 
ture ; au lieu de vous amufer à crier fur l’autre, dontil n'eft pas fi aifé 

de prouver la nécefité indifpenfable, du moins dans la pratique ? Vous 

l'avez vous-mêmes experimenté. Mr l’Evèque de Meaux qui a été 
_ apparemment un de ces Saints Prélats, dont Mr Peliffon a parlé ci-def- 
fus pour le projet de la Communion fous les deux efpeces, a bien mon- 
tré, qu'il n’en tenoit pas la neceffiré abfolué, tant dans une Conference 

expreffe qu'il a publiée fur cet article, que dans une de fes dernieres In- 

ftruétions Paftorales; où il obferve la liberté qu'on a eué là-deffus dans 

tous les fiécles.Il infinué au moins, ce que l’Auteur du Traité que nous 

achevons par ce Supplément avoit étendu plus au long dans deux di- 

greflions, qu'on lui fit ajoûter à fes deux premiers Tomes de l'unité 

de l'Eolife. Il y fuppofa, que les peuples ne s’en font abftenus les pre- 
miers,qu'aprés une longue experience des inconveniens, qui arrivoient 

dans la foulle des Communians enOrient & enOccident vers le douzié. 

me & le treziéme fiécle. C’eft de quoi quelques particuliers ne fe font 
avifez de fe plaindre, qu’au bout de trois cens ans, mais d’une maniére 

féditieufe & Schifmatique, qui n’a pas manqué d'attirer l’héréfie,felon 

la coûtume. Mr de Meaux n’a pas oublié, que par une autre forte d’in- 

folence Luther, qui regardoit d’abord cette difpute de la Coupe comme 

ne chofè de néant, (ce {ont fes termes ) difoit encore plus infolem- 
a 3%, ment: vo#s la prendrons, fi le Concile nous la défend; © nous la 
Te ie refuferons, s'il nous la commande : rant il la tenoitindifferente, pour 
ne pas dire davantage, aufli-bien que la fraction, dont vous avez fait 
auf quelquefois tant de bruit contre nous. Vous feriez bien mieux ens 
core une fois de vous preffèr de revenir avec de faintes difpoñtions aux. 
Communions fréquentes, aufquelles nous vous invitons, pour vous 
dédommager de ces privations imaginaires, dont vous vous plaignez 

fi injuftement. Si c'éroit un vrai zéle qui vous y portât, vous ne per. 

driez pas tant de tems à des difputes inutiles pour vous, comme on le 

Bex. Epif,2.&  Void par les premiers Aureuts de la Réformation. Beze avoit d'autant 
“© plus de tort de s’intereffer pour l’efpece du vin; qu'il avoit permis dans, 
fes Lettres de la changer en d’autres liqueurs; & même toutes les deux, . 
dans les lieux où elles ne fe trouvent pas fi facilement. Par quelle auto: : 

rité, je vous prie, changer l'Inftitution de nôtre Seigneur ; vû que le 


= 


fous Charles LX. 
pain fe peut porter par : le Pr ïi 
juftement oppolé le Canon de Carthage fur ce fujet. S'il y a des païs, 
où l’on n’en 
preuve, qu'elle n’eft pas abfolument néceffaire au falut, que le Seigneur 
a prétendu accorder à tous les DA du monde. 

Mais il ne tenoit point à cout cela, qu'on ne gagnât les Miniftres à 
Poifly. Un de nos meilleurs Hiftoriens rapporte fur des Mémoires plus 
anciens que les Sages voïoienr bien, que fi la Reine eût bien voulu ren- 
dre la fin du Colloque utile pour Ja réunion , il lui eut-été aifé en com- 
blant de biens d'Eglife , de dignitez & de penfions, tous vos Prédicants 
affamez , mais qu’elle avoit d’autres vués, qu'on a aflez expliquées ail. 
leurs. Il ajoûte que fur la fin de lAfflemblée le Chancelier fit un Edit 
pour la réfidence des Prélats qui joniffoient de ces bieñs, 
faifie de leurs meubles feulement 


avec un des réglemens des Prélats même de Poify, que Beze n’a pas 
oublié. Quoi-qu'il fe plaigne à la fin de l’inexécution de tous ces régle- 
mens, il en devoit au moins excepter celui-là , qui eût tout fon effet 
avec le fecours des Edits , & un commandement exprés des’aller pre. 
parer au Concile Général. On n’eut pas befoin d’un Concile National 


pour cela ; dont le Chancelier feul étoit d'avis pour vous favori{er, fous 


prétexte de l'inutilité du Colloque, comme il le dit enfuite. D’autres 
raifons l’empèchérent. Ajoûtez les fruits de cette mémorable Affem. 
blée bien differens de {on intentien,& de celle de vôs Miniftres 
avons crû les devoir rapporter plus au long jufqu'ici, : =. 
Je ne fai pourquoi vôtre dernier Hiftorien n’a pas-au moins touché 
Vutilité parriculiére, que vous en tirâtes pour vos propres Affemblées , 
. dont Mezerai continué de parler ainf aprés les autres Auteurs. Depuis 
le Colloque de Poify, leur audace s’etoit tellement accruë » que pu- 
bliant par tout qu'ils avoient eû la viétoire, & que la Reine & tous les 
Princes avoient approuvé leur Doctrine, ils {e faifirent des Eglifes en 
plufieurs endroits , & fe mirent à prècher à portes ouvertes. Nous n’au- 
tons fujet de nous plaindre de ce côté-là, que du mauvais effet que 
produifit une bonne caufe par l'abus & par la préfomption de vos 
gens. Peut-être que vôtre dernier Hiftorien a eu honte de cette violente 
ufurpation, qui peut fervir de nouvelle preuve, que vous avez étéles 
aggreffeurs. Mais Beze avant tous les autres n’a pas été fi fcrupuleux. 
Comme il a eûü part à la pläpart des entreprifes,il ne rougit point de les 
rapporter fans façon, avec cette circonftance encore plus remarquable : 
que [ns attendre aucune ordonnance, dit-il, ceux de la-Religion com- 
MEncéTEnt pen à peu à précher publiquement; voire même en plufieurs 
endroits fe faifirent de quelqnes Temples des Catholiques. Il ajoûte 
bien, gl ny eût pas grande réfiflance, ce qui ne prouveroit que la 
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tout, &.aflez de vin pour le Prètre? On lui a 


fur peine de 
rares : A 
en quoiil s’accordoit contre fa coù-. 
; , , À 

tume avec un Arrêt qu'on venoit derendre au Parlement. A joûtons & 


Core. Car, & 


uifle pas avoir afflez pour le peuple; c’eft une nouvelle ** 
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72 Réponfe aux Prer. Ref. de France, 
modération des Catholiques. Mais il ne peut qu'il ne fe contredife auf- 
fit-tôt , avotiant g#°2 grand peine tel changement pouvoir advenir fans 
quelque grand tumulte ; ce qui fut caufe de la défenfe des armes } 
fea, & mime du commandement de porter tontes les armes des parti- 
culiers aux Hôtels des Villes, Et il fallut, commeil en convient encore, 
Divers Edits pour #7 Edit exprés du 3. Novembre, enjoignant à cenx de la Religon de 
RE ÊRE ouider incontinent des Témples par eux [aifis ; à quoi le Peuple étant 
exhorté par les Miniffres ; le Roi fut obéi. I] fallut pourtant le re- 
commander de nouveau dans l'Edit de Janvier, dont nous parlerons 
dans Ja fuite , marque que l'obéiffance ne fut pas prompte, & que les 
Miniftres n’étoient pas toûjours les Maiftres, ou né one pas l’être, 
Car entre les tumnltes qui arrivérent véritablement peu de tems aprés, 
Bexe Ibidem. … Beze avotieenfin,que les Miniftres & les Surveillans n’en purent empê- 
cher les véritables caufes , qui furent des contraventions énormes 24% 
permifions fecretes que la Reine accordoit de s’affembler dans les mai- 
, Êons particulieres ; :ponrv qu'on ne pallat pas le nombre de Vingt 04 
Vingt-Cinq Re À 
XIE Vôtre dernier Hiftorien à été plus toûché du tumulte, qui arriva à 
Sédirionsdanspa- vôtre Affemblée de la maifon appellée e Parriarche à Paris proche V'E- 
nn à glife de S.Medard, à caufe du carillon des cloches qui incommodoit le 
S. Marceau.  Miniftre Malo dans fon prèche le jour de S. Etienne ou de Saint Jean 
FT EME l'Evanselifte. Ce premier exemple eût pà fuffire pour fonder la défenfe, 
qu'on a faite depuis dans les Édits, de fouffrir des Prêches proche nos 
Églifes. Car le fcandale en fur étrange : non-fenlement vos gens fe cru- 
renten droit de faire ceffer la fonnerie avec menace ; mais fur le refus 
qu'on en fit en repouffant l'infulte ; vos gens g#irant leur Préche , dit 
Bexe Gr la Pope Mezerai aprés Beze & La Popeliniere, /e rwérént dans l'Eclife, aïant 
ee » Tomph les portes, où ils tuérent blefférent quantité de perfonnes , 
p.52. abatirent les Images, ravirent les ornemens facrez ; fonlérent le Saint 
| Sacrement aux pieds. Dandelot même y étant entré à cheval l'épée à 
la main, © Bexe s'étant mis à la tête des Affaillans. I eft vrai 
qu'il à eû honte de cette circonftance dans fon Hifloire, où ill’a omife. 
Mais il pouvoit Pautorifer par lexemple de Zuingle autre grand Re: 
formateur, qui avoit mème été tué À la tête d'un efcadron. Il eft vrai 
encore que Beze plus prudent, ne s’expofoit qu'à coup für, fous les ane 
pices de Dandelot, qui Z conduifoit par tout de Prêche en Préche, 
Hier Epif. Calo. 4% travers de Päris avec bonne eftorte. I] en écrit lui-même à Calvin, 


= 


se en Jui rendant compte de tont ceci. Les Apôtres n'avoient pas de tel. 
les efcortes en prèchant l’'Ev angile ; & c'eft-ce que vous appellez vos 
Max dd miracles bien differens des leurs. Aufli, continué Mezerai, 4/5 en 


frainérent encore trente hommes ton blefez & Janglants, dont il J 
€ avoit nenf om dix de Prêtres, les accafänt d'érre auteurs de la [é- 
difior, @ marchant comme en triomphe, @ en ordre de bataille aves 


fous Charles IX. 173 
ane outragenfe infolence par la Ville, ce font fes termes. Ze lendemain 
matin, poutfuit-il, #/s reronrnérent a Prêche an même endroit en 
bien plus grand nombre que le jour Précédent ; c'eft-à-dire en violant 
bien-plus infolemment non-feulement l’Edit de Juillet, maisla ‘permif- 
fion mème des’affembler 44 #ombre fénlement de Vingt-cing à la fois. 
Alors véritablement , pour achever avec Mezerai, le peuple entra en 
telle fureur de voir ainfi morgner [a patience, q#e s'étant amellé quatre 
0% Cinq mille hommes, ils allérent merrre le fa an Patriarche, d'où 
les vôrres étoient fortis fort à propos. Voilà les faits principaux, fur 
lefquels les deux Parties atant donné leurs plaintes & informations, ;/ 
Je trouva, conclud Mezerai, ge les Hugnenots étoient les auteurs de 
la Jédition ; comme tels deux on trois des plus malheureux farent 
exécatez. Si ceft en ce fens que vôtre dernier Hiftorien fe plaint qu'on Bemols To, 
4 depuis [aivi cet exemple ; en donnant le tort aux malheureux, les 
Juges n’ont pas fi grand tort, qu'il le veut faire croire; &c'eft pour- 
quoi j'ai cru qu'il étoit important de bien éclaircir ce premier exemple, 

[neft pas moins important d’examinerici le meurtre de Vaffi petite KL. 
Ville en Bafigni , faïfant partie du doüaire de la Reine d'Ecoffe veuve Autre cumulte de 
de François IT. & niéce de Mrs de Guife. Vêtre même Hiftorien s'em. Y2TPr ue 

prefle de le joindre immédiatement aprés le premier : quoi-qu'il{e foit Idem ibid. 
Pañlé au commencement du mois de Mars fuivant. Prefque tous vos 7x5 
auteurs aprés Beze le voudroient bien faire paffer pour la véritable can. 
{e dela guerre Civile, afin d’en rejetter le'blâme {ur les Catholiques, 
Mais quelques-uns d’entr'eux, La Popeliniere & d° Aubigni, outre Mr ;, Fopelin. L, 7. 
de Thou qui ne leur eft guéres Oppoié, reconnoiflent expreflément, que 383.204, d'Aur 
vos gens furent les agereffeurs dans cette occafion, qui fut une PUTE Than. En 
rencontre, fans deffein de part & d’autré. Voici au moins ce que Meze- an . 
Tai, qui pañle encore chez vous pour un des plus fidéles Hifloriens en nr 
Tapportefur les meilleurs Mémoires du rems. Il dit que le Duc deGuife ce 
bien fâché de voir la contagion de l’'Héréfie dans cetteterre de la Reine « 
d'Ecoffe fa Niéce, diflante feñlement de quatre lieucs de {à terre de « 
Joinville qui avoit été crigée en Principauté par HenriIl. réfolut de ce 
pafler par-là en revenant à Paris;afin de diffiper fmplement par (apré. « 
Jeace les fcandaleufes Affemblées compofées d'environ deux ou trois ce 
mille perfonnes , qui fe tenoient dans une grange au bout de la Ville. ce 
D'autres la mettent encore proche de l'Eglife, où le Duc entendit la 
Mefle, & où vos gens prirent plaïfir de l'interrompre par leurs chants : 
Véhémens des Pfeaumes de Marot, Mezerai continné de rapporter ce 
qu'un Auteur, qui ne vouloit guéres de bien au Duc, AVONC q#'il ne 
Prérendoit point faire injure } perfonne. C'efe Mr de Thou qui s’ac- 
corde encore avec Brantomé Auteur aflez franc dans fes Mémoires, nes Bd 
où il affôre qu'il entendit /e Duc ) La more protelter , qne le défor- l'Eloge du Du de 
dre étoit arrivé contre fon intention, @ g#'iln'y avoir ancune part. Guies 
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174 Réponfe aux Pre. Ref. de France, 
_XLI. » En effet,-felonles meilleurs Hiftoriens, fon train n'étoit que de 
Circonltanees ; Jeux cens hommes, la plüpart n’aïant point d’armes que leurs épées, 


& fuites verita- < : > 
bles du meurtre Auf paflant auprés de la Grange, ils n'attaquérent les vôtres que par 


KV injures, en revanche fans doute de l’infulte faite à leur maître dans PE. 
101, 102. glife ; ils euffent mieux fait de s’en abftenir. Mais les vôtres {e fiantà 


ee “défis: Teur nombre en vinrent jufqu'aux coups de pierres. Surquoi le jeune la 
» Brofle étantenvoïé par le Duc, pour dire au Miniftre de lui venir par- 

» ler, 'étoit pour appaifer le differend: au lieu de cela , Le jeune homme 

» entra à cheval, commeil étroit, dans la Grange; où ils lesretinrent, foit 

» pour le mal-traiter , ou pour s’en fervir comme d'otage. Son pere qui 
Lee y courut tout furieux avec quelques-uns de fes amis : & alors la 

». mêlée s’échaufa fi fort, qu'il n'y eût plus moïen de les féparer. Si bien 

» que le Duc y vint lui-même, pour l’appaifer par fa préfence. Mais à fon 

# arrivée aïant recû un coup de pierre à la joué, d’autres difent à la main, 

» fes gens s’animérent tellement de voir leur maître tout fanglant, qu'ils 

» gnfoncérent les portes de la Grange, en tuérent environ {oixante, & en 

.. n bleflérent prés de deux cens, Vôtre dernier Hiftorien n'en compte pas 

ae A de davantage : mais il ajoûte que la Reine feulement promit de leur en 
a faire juffice : au lieu que le Roi de Navarre fon aflocié au Gouverne- 
ment, & attiré par les Triumvirs dans leurs interèrs , reçut fort-mal 
Beze, qui éroit allé lui en faire des plaintes. Il reconnoît enfin que /e 
bläme dn malfacre fur rejerté [ur l'impatience de Vos gs Mais il ne 

Joie Lt. ditepds ice qu'ajoûte La-Popeliniére, avec quelle infulre ce Miniftre 
se avoit ofé parler au Roi Régent, y mêlant des menaces contre le Duc de 
ÉRpORSOeS 2 Guife, que ce Roi appelloit fox freres & il laiffe entiérement l'injure. 
dore de Bee. atroce qui lui. étoit encore échapée, comme à vos autres Prédicans. Ils 
Bexe inter Epif … appelloient ce bo Roi d'une bonche impure un autre Julien lApoftat, 
Celvrsarsste à caufe. de fon retour à la Religion Catholique, par les motifs qu'il 
Idem Hifi Ecd,. eur a-plû lui attribuer, Beze lui rendit depuis plus de juftice, rappor- 
46 tant encore la remontrance que ce Roi lui avoit faite, pour lui appren- 
Ë = dre;que c'étoità l'E life Réformée,qu'iluantoit tani,d'endurer les conps, 
non pas à en donner : à quoiilayoitréparti, que elle éroit une en- 

. clume, elle anoit nfé beaucoup demarteaux. C'étoit.une allufon à 

… Femblème, qu'il mit depuis à la tête de fon hiftoire, pleine de menaces, 

Tidem. quin’eurentquetroptôtleureffet, comme celle de Calvin. Cependant 
» Bezes’étonnoitencore au bout de vingt-ans que ce bon Roi l’eut laiffé 

» fortir avec tant de modération. Peut-être que vôtre dernier Hiftorien 

a laiffé ces circonftances odieules ; parce-qu'il a vû enfin que l’enclume 

s’eft aufli bien ufée que les marteaux à force de frapper. :. : 

ee de , I ne garde pas tant de modération; quand il fait encore fonner 
l'ationde Va plus hantl’ation de Vañli, comme #e énfraition manifelte de l'Edit de 
É les P. R. Janvier, .le premier. de tous ceux, ge ont accordé l'exercice public 


encit Te 1,p, 29, Fe : Fe 
LE À vôtre Religios, Nous verrons fi cela eft vrai, aprés avoir obfervé 


: De CS < 
que cet Hiftorien ne fait que-répeter les crieries des Prédicans ,; Comme 
parle un autre Hiftorien trés moderé. Ils faifoient, dit-il, fonner par- 
tout cette aétion inopinée , comme fi çüt été le premier coup de maffa- 
cre univerfel de ceux de la Religion. Ils publioient de faufles lettres du 
Duc de Guife fur ce fujet à tousles Gouverneurs des Villes & des Pro- 
Yinces, & parleurs véhémentes exhortations animoient leurs freres à 
prévenir les Catholiques. Bref ils trompetérent f fort la {édition, 
qu'ils la firent élever furieufement en plufieurs endroits. Mais il ajoûte, 
que ce n'éroit qu’un pretexte, & qu'il y avoit long-tems , qu’il en cher- 
choient Poccafion pour fe venger, {e difoientils, des fupplices de 
leurs Confreres, qui avoient été martyrifez depuis trente ans. N ous 
avons vû que Beze même l’a avoié aprés le fupplice de du-Bouro, qui 
avoit achevé de difpofer les efprits à la premiere conjuration d’Am- 
boife, qu'on arrêta heuteufement. Mais depuis pour cet autre effet, 
- pourfuit Mezerai , chacune de leurs Eolifes avoit choifiun Capitaine, 
enrolé certain nombre de Soldats, & cotifé chaque Réformé à certaine 
taille, qu'ils furpafloient fouvent.La plüpart de ceux, qui gouvernoient 
les Finances & la Juftice favorifoient cette faction, par petfuafon, ou 
par intérêt, pour profiter des troubles. Et commeil n'y avoit point de 


guerre étrangere, la néceflité contraignoit Ceux quin ayvoient point. 


d'autre métier que de porter les armes, de prendre parti avec eux, 
Ainfi ils avoient l'audace en plufieurs Provinces de piller les Eglifes, 
de brifer les Images, de violenter les Eccléfiaftiques, de prendre leurs 
revenus pour leurs Prédicans, Voilà le commencement de ces défordres 


ce Derniers pre. 
textes de ven. 

ocances & de 

eclavages, 


çe 


ce 
celd, ibid: 


tragiques , que Mezerai continué de décrire, & dont nons ferons feu. 


lement le dénombrement à la fin. C’eft affez qu'il en ait rapporté ici l’o- 

rigine avant le meurtre de Vaffi, qui neft point d’ailleurs f contraire 

que vous le voulez faire croire à l'Edit de Janvier. On en va MM tirer 
a confirmation de tout cerecit. — 

. Je n'entre point dans le détail dés refforts que l’Armiral remua auprés 

de laReine, pour obtenir ce premier Edit de pacification ; en l’abfen_ 

ce des deux puncipaux Triumvits. D’autres leur joignent tousles Sei- 


Sneurs Catholiques avec le Roi de Navarre, qui ne pouvoient plus. 
ortemens ambigus de cette Princefe. Le Chancelier d’hu- « 


Jo#ffrir les dés 
meur aufli ambiouë qu'elle , lui confeilla feulement de faire venir pref- 


que tous les Préfidens, & deux Confeillers de chaque Parlement qui 
_étoient à leur dévotion avec fon Confeil, afin que cela eut Fair d’une 
affemblée de Notables. Il en:fir ouverture par fes comparaifons ordi- 
naires tirées de la medecine, qui lui étoient héréditaires safin, dit-il, 
d'apporter des remedes convenables à tant de manx : ce qui y fit con- 
fentir non feulement vos Partifans, mais, {elon quelques Hiftoriens, le 


nan nenennnenneneg 
L'an. 1562, 

Selon le compte 
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Motifs & pre- 

Ce miers Articles 
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Maréchal de Saint-André même, quoi-que l’un des Triumvits ; & qui. 


pluseft, le Cardinal de Tournon par Je {cul amour de la paix, D'autres 


176 Repon fe aux Pret. Réformez de France, 

font le Maréchal abfent avec fes Collegues, & le Cardinal déja mort: 
Quoi-qu'il en foit , ainfi fut donné l’'Edit à Saint Germain le r7. Janvier 
en 16. Articles , dont voici les principaux , comme ils fe rrouvent dans 


mem du Clergé Mémoires du Clergé: Que cenx de la nouvelle Religion reftitneroient 
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XLV. 


Réflexions fur cet 


les E glifes ; les Mailons , les Terres, les Dixmes, & les autres biens 
Eccléfaftiques, qu'ils avoient nfnrpés far les Catholiques , & que dé: 
formais ils en laifferoient joiir paifiblement les Titulaires. Qu'ils n'a. 
bateroient ni les Croix ni les Timages, ni ne feroient d'autres aëles 
fcandalenx , [ur peine de la vie, & fans aucune efperance de grace & 
ae remiffion. Qu'ils ne pourroient prétendre d'avoir des Temples dans les 
Villes , Jfaire des Affemblées ; mais fénlement bors l'enceinte. Nous 
voiez donc que ceux de Vañli n’étoient pas dans le cas de l’Edit,, aïane 
continué leurs Aflemblées dans leur Grange qui étoit dansla Ville, & 
même auprés de l'Eolife, ; . Fer 
Ce n'étoit pourtant qu'au premier cas, qu'il étoit défendu par la 
fuite de l’'Edit, aux Juges & aux autres perfonnes de les inquieter dans 


2 
23 


_* Pexercice de leur Religion , jufqu'à la détermination du Concile gé. 


néral fur les matiéres controverfées; & que les peines portées par l'Es 
> dit de Juillet étoient fafpendués. Et plus bas, défenfe à eux de tenir 
# aucuns Synodes, ni Confiftoires qu'avec permiflion & en prefence 
» dun Officier; de faire aucun ftatut de difcipline , que de concert avec 
» le Magiftrat, quile pourroit rejetter; de faire aucunes ligues ou levées 
» degens de guerre, ni aucunes impofitions ou cueillettes d’ argent, fur- 
# tour par cotifations, Qu'ils feroient tenus de garder les Loix politiques, 
» même celles de PEpglife Romaine, comme des fêtes d'obligation & dés 
» degrez défendus dans les mariages. Que les Miniftres promettroient de 
# ne prêcher aucune doëtrine contraire à la pure parole de Dieu, & au 


# Concile de Nicée, Qu'ils n'invectiveroient point dans leurs Prêches 


» contre la Meffe & les cérémonies de l’'Eglife Romaine, Qu'ils n'iroient 
æ point Prècher de Paroiffe en Paroiffe contre le gré des Seigneurs & des 
» Curez. Pour y veiller, la réfidence de ceux-ci & celle des Évêques font 
“ enfuire recommandées fous peine de‘déclarer leurs benefices vacans & 
# impérrables , ce que nous n'avions point éncore vi. Mais on pañle ju 
» qu'à la peine de mort contre les Séditieux, qu'on n’avoit condamnez. 
» qu'à l'amende , on au foüer jufqw'alors, Il ef vifible, que tous ces dé: 
ordres: qu'on réforme avoient précedé l'Edit, & à plus forte raifon le 
meutrre de Vañi; qui n’enfût donc pasla eaufe, FRE ReS 
Voilà la fabftance du fameux Edit de Janvier‘le plus extraordinaire 


Bit erraordi.… QU'OMEUT encore vit depuis Clovis en France, où on n’avoit “jamais 
nai qui ne con permis que la Religion Catholique. C’éroir donc révoquer une poffef- 
Sonate Fe fion de plus de douze cens ans. Et puis vous vous plaindrez lors qu'on 


Catholiques, 


révoque celle où vous étiez devêtre Religion depnis environ un fécle 
derolérance, Cependant ce qui paroïtracncore plus étrange, & ce que 
. vous 


Ex : fous Chalet 19% 


Vous verrez tobjoutsarriver en pareil cas , fans parler des Catholiques, 

dont vous ne doutez pas ; vos gens même ne furent pas contens de l’E= 
dit, ils fe plaignirent les premiers 94m renvoïez hors les Piles 

ponr leur exercice; ils étoient en pire condition Qu'anparavant, lors 

qu'ils préchoient même dans nos Eglifés, qu'ils avoient: ufurpées , [ans 

€ mettre en peine.de permiffior. Nos Miniftres eurent tourèsles peines 

du monde à les réduire à 'obéiffance, ouils en firent le femiblants tant 

ils étoient. accoûtumez à faire leurs volontez , & à ne dépendre de 

perfonne. Mais vôtre dernier Hiftorien, qui {e tiendroit trop heureux Benk To pass, 
qu'on gardât encore cet Edit aujourd’hui au pied de la lettre, ne fe 
plaint que de la réfiftance qu'y apporta le Parlement, & de ce qu'a- L'Edir contenta 
prés plufieurs jufions, il ne püt être enregiftré qu'avec certe claufe; Re 
a railon de la conjonttare du tems ; fans approuver.la gouvelle Reliz vis. 
Lion, € jufqu’a ce que le Roi en eft antrement ordonné ; comme fi 

cela ne fe {ouf-entendoit pas toùjours dans des Edits femblables, 
fur tout à l'égard dés fujets diverfement difpofez felon les tes, ainfi 

qu'on l’a pû voir dans ce Traité. Cet Auteur n’a garde d’en [apporter Remontrance de 
la raifon, qui fut alleouée par le Préfident de Thou pere de l'Hiftorio- M ET ue 
graphe. Il reprefenta fortement au Roi dé la part du Parlement, qu'il tre fonmé e 
évoit impoffible que deux Religions puffent long-tems compatir 717 er 
ble dans un même Roïaume > Comme on ne l'avoit déja que trop éprou=  L'aniséz. 
VÉ depuis plus de trente ans. 1 pouvoit ajoûürer, & tout recemment 

dans le meurtre de Vaffi, arrivé au mois de Mars, & par confequent 

avant la publication de l’Edit; laquelle Beze ne met qu'en Avril; au 

tre preuve contre vôtre dernier Hiflorien. 4 plus forte raifon, con- 
tinua le Préfident, aprés une Loi publiée fur ce [ujet, ne devoir-0n 
“Craindre que troubles & confufion. ILen fentoit les aproches, qui mi- 

tent en effet le Roïaume à deux doigts de fa ruine entiere, IL s’y oppo- 

{a encore plus fortement par des Arrêts vigoureux dans le côurs de 

la même année 1562.8&. à la fin tout cela lui mérita Phonneut d’être 
nommé par le Roi premier Prefident de cet aupufte Cotps 2x 2 

.… Vôtre dernier Hiftorien pourroit fuffire,pour nous décrire les princis  xLvr. 
-pales circonftances de ces feconds Troubles. Il-attribué juftement le Caufes des fecods 


$ ; : : 4% Fe Troubles par la 
premier Edit 3 {4 courte faveur de l’Amiral, & il infinue auÎTitÔt faute de l'amiral 


que la caufe du peu de durée de fa faveur ne vint que de fon impruden. : Hess 
C6 po#r avoir décosvert, dit-il,#r pen trop les forces de fon Parti, en de- pence Hif de 
30 


mandant à la Reine des Temples pour deux mille cent cinquante Eglifes. lEd. de N. To. r. 
C'étoit fa maniére hautaine;accompagnée d'un ton menaçant, comme ! 
nous l'avons déja vû dans les deux Affemblées qui précedérentle Col 
Joque de Poiffi. Mais vôtre Hiftorien nous découvre enfuite comment Idem 
os autres Chefs tombérent dans une extrémiré route oppofée, vou- 
ant trop cacher à la Reine les forces du Parti. Elle vonlat voir, con- 
BRU, combien chagne Eclifé pourrir lni fonrnir de gens CA par 
_ 


278: Réponfe aux Prer. Rtf.-de France, 
ticulier. Mais on le lai refufe, jegeant pent-rré | ajoûte-t-il auffi 
fiérément, gn'oz s'étoit déja nn per troponverr avec elle. Depuis ce. 
la elle craignit Amiral, de qui elle ne vouloit pas dépendre. C'eft fa 
conclufion, qui marque une indépendance bien plus injufte dans tout le 
Mes, Hf. To. Parti. Mezerai le dit nettement fur les Mémoires dirèms; à Foccafon 
pe 539. 839. de Ja liberté qu'affeétoit PAimiral , voglant bien qu'on crir, ajoûte-t. 
il, ge c'eff principalement ce qui l'y ençageoir. Noiläun bon motif | 
infolens difcous de Religion. Mais ille prouve encore mieux par les difcours des Mini£ 
des Minifir, tres tirez des mêmes Mémoires qu'il nous indique. 7} préchoient, dite 
Mem, de Monlne, 1l, par fout que ceux qui fe mrerioient de leur Religion, ne paieroient 
LH. gacnn devoir aux Géntils-hommes ; ni an Roi aucunes tailles; que 
ce qui lésr feroit ordonné par eux ; que lés Rois n'avoient aucune puif 
“fance, que celle qw'il plairoïr an Pénple ; guela Nobleffe étoir de m£- 
mépate q#'eux. De-forte-qne quand les Procareurs des Gertils-bom- 
206$ lenr demandoient leurs rentes ; dls léwrs répondoient, qu'ils leur 
montraffent dans la Bible; © que fi leurs Prédeceffeurs avoient été 
fors & béres, ils ne lé vonloienr pas érre. Ces Auteurs rapportent en- 
core des menaces plus indignes contre le refpe& qu'ils devoient an 
 Rot. Is les exflént exécütées , s'ils enflent eu autant de porivoir que de 
malice; & ils le montrérent bien contrela Noblefe , particuliérement 
en Güieñé , où Montluc alla pour les reprimer. Voilà donc les friirs de 

la hberté Evañgelique & de la faveur paflagere de FAimiral. 3 


É 3 = 


xzvrz  Voïons f celle du Prince de Condé, qui lui fucceda, fera plus lon- 


es gue & plus avantagenfe ; votre Hifiorien nous l’apprend d’une manié- 
rics , 8 de la part re aflez concife : il fe contente de arribaer «inf la canfe aux Trinm- 
Me UN rs, qui ne furent pas, dit-il, lovpems ablens dé la Con, & qi 
aprés avoir fait rendre les armes an pénple de Paris plus porté pour 
eux, mirent la Reine dans nn ciand'dñiter de perdre [on anrorité, La 
Reine, poutfaic-1l, ewf réconrs an Prince pour [e retirer de leurs mains, 
© par des lettres preffantes ; lle lai mit les aimes à lamain, fous le 
beau prérexre de délivrer le Roi, @ la Reine. Hemblé que vôtre at 
… tétr s'eh moque lui-même, ce qui nee paroi pas affez récomoiffant 
— pour le Prince vôtre Prorecteur. Car c'éft comme s'il difoit: 9%'e/le mit 
les armes entre les mains d'un farictis, [ous ce bean prétexte, quiet 
» Éhtore un terme de raïllerie; &il infinue qu'elle Féprouvaauff elle. 
=» même; quand'par la propre faute du Prinée:, qui'fe rétira à contre-tems 
_ .n. dé Paris, à Reine fe votant abandonnée äu pouvoir des Fhumvirs, 
défévoin [3 armes; noh-feulement, 37 publis [es letrres ; Qui de- 
Benotép. 30. YOient être fecrétés, c? gwelle prit ponr un affront, qu'elle n'oublia 
… jeémais, divencore vôtre Hifforien. Mais il oublie d’en marquer les rai- 
108$ , qui font évidentes danse deffant de pouvoir de la Régente, Car 
elle avoir agi [ans la participañon du Roï dé Névurre L'ientenant Gt- 
2Éral  Jans le Confeil des antres Soigaeurs éabli pur les Etars. Cf 


fous Charles EX. T79 

ce qui la piqua le plus fenfiblement dans cette publication de fes lettres, 
qui faifoient connoître fon pee--&e pouvoir, & {a confidence avec-un 
Prince, qu'elle we recherchoit Poñrtant que porr an Wemént, “dit Mr Benoit bi fgpre. 
de Thou, dans La terreur panique ; ‘où ‘elle était, pont fonantoriré, à Te Hit L.26. 

- Vôtre Hiforien oublie encore , que le Princeide Condéfeoïant _ x1vr1r. 
fruftré du côté de Paris, courut avec deux mille chevaux à toutes 2: Sr 
brides pour s'emparer d'Orleans , d'un maniere fi precipirée.& fiplai- Pare 
fante en mêmerems, la plüpart de fes gens daiffant tout tomber dans 4 Parti dans Os- 
les chemins, fans que perfonne les pourfuivit que des Parfuns & des Sp. 1563, Dav. L. 
pellans, croïoient que :tous les fous fe fefenr affemblez eu mme ban- Hif, p. SE > 
_ de, difent les autres Hiftoriens. Mais: qui pis eft, malgré le-défaveu de 
la Reine; & les défenfes réiterées au nom-du Roi, de Prince pafla rou- 
tre, & s’y firreconnoîrre le feptiéme Avril Chefide la L igue on affo- Lex Hifi, L. 6, pu 
ciation d'Orleans , comme nn des Proreékents naturels de La 1Crronne. 
Ce mot de Proetteur, felon l’idée qu’en ont les Anglois, à trompé Mr 
Burner, & lui a fait croire que ce Prince éroit Regent du Roïanme;ne Br. Hif. du 
pouvant d’ailleurs s'imaginer, qu'il eût pü entreprendre tout ce que se ta 
nous allons voir fans. cela. Car enfuite, pendantiles négociations de «7 - 
la Regente, tant à Touri qu'à Talfi, le même Prince, lui ft des:pro- «ex th. PA4. 
pofitions trés-dérailonnables, & lui manqua plus d'une-fois depa- ut. 
role. IF vaut mieux croire, qu'il n'en.étoit pas tout-d-faitile maître css + 
dans ce Parti, auquel il faut attribuer toute cette étrange conduites 
comme le confirment exprefflementles Hiftoriens. Enfin le Prince dé. 7. Dev. 

A + ÿ CRÉES D - gp p.120. Ce. 

claré de nouveau Chef des Huçuenots contre les Realifies, commeils © 
parloient, fe porta à ces cruelles Guerres Civiles, dont paile encore Benoiscitép, se, 


vôtre dernier Hifofien, & dont le fujet > quoique vous en.difiez au- 


jour d’hui, étoit vifiblément pourla Religion. +: 5 


- Un autre de vos derniers Auteurs ; peu reconnoiflant pour le Prin:  xL1x. 
ce, croid s'en défendre , en foutenant per fes mœurs peu chaftes & jprr Quellepar cu la 
tonre [a conduite, qu'il y avoit plus d'ambition, que de Religion déns Guerres, fuivaut 
07 fait. Mais ilavouc aumoins enfuite ; g#ela Religion lui fervit:à Re 
Fronver des inftrumens de vengeance. Leplus ardenefans contredit fut Réformateurs. 
PAdmiral ; quoi-qu'ileñ tant témoigné d'horreur de la-Conjuration Dre Mint 
d'Amboife , fi on en croid Brantome feul. C'étoit peut-être pourla mb. zeress re. 
me raifon que Calvin,parce-qu'il en voïoirles mefures mal: rifes Mais 
ici cour le Parti plein d’efperance fe déclara ; Calvin hti-même voïant 
fs forces augmentées, ne refifta plus : il changeatout le Syfleme-qu'il 
avoit mis dans fon Epître de l’Inftitution de la Religion Chrétienne dé. 
diée à François L. où Vne parloit 44e de patience G: d'obéifunce jafe 
“qu'a la morr. Bèze {on grand Coadjuteur firencore plus que da PLE- Bexe HA. 1.6. 
‘miere fois. Il confeffe en propres termes dans {on Hifioire , d’avoir ?° #7 
dés-lors ; tanten pablic en fes prédications ; ge par lettres @ de pare 
es, averti de leur dévoir, sant Mrle Prince, que l'Admiral, @rrons 
ee Zi) 


6: : = 2 : . f Ë LS IS 
Chuvss + bis deffinées à la boncherie; que c'eft ainfñi que L'Apôtre accomplir lui 
Apowvt. Même ce qui manque aux fouffrances de Jefus-Chriff pour n'en faire 


_... ‘Enfeigna contre fa nature de donner les coups à fontour. 217 : : 
contra © Bèzenefut pas feul dans ce fentiment : catil-rapporte encore la ré- 
fentiment des Mi- ponfe que fes Confreres les principaux Miniftr 


nifères dans leurs fe. propofée dans une Affémblée > & qui le fuit aflez fouvent dans d’au- 
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. fous Charles IX. 187 


étoient legitimes , & qu'on n'étoit point obligé de les quitter : Comme 
s'iln’appartenoit pas à la même autorité d’accorder & de: révoquer fes 
pouvoirs, fuppofé mème qu'ils fuffent authentiques, fur tout.en fait de 
guerre, quieft un droit du feul Souverain dans tous les Etats, {elon 
tous les-bons Auteurs. Mais étoit-ce aux Miniftres à en juger, de mè. 
me que des ennemis du Roi, & des Infraéteurs des Edits, eux qui n'a- 
voient fait autre chofe, que les violer depuis leur naiffance ? Ïls n’a: 
voient eu garde de parler ainfi des Edits de François 1, d'Henri LI, 
de François IL, & de celui de Juiller fous Charles I X, qu'ils ont tous 
violez infolemment. J'en dis autant des Edits qui vous ont été les plus 
favorables , comme celui de Janvier , que vos gens ont été les premiers 
à violer. a ee on 
En voici un exemple fingulier, qu’en donna dans Paris même Pierre 


Ramus ou la Ramée, qui s'étoit enteté de vos opinions. Dés qu'il aprit 
le nouvelle de cet Edit; quoi-qu'il y fut défendu trés-exprefflément 
d'abatre les Croix @ les Images, &@ de faire d'autres attes Jcandaleux ; 
il commença-par abattre toutes celles du College de Prêle, dont il éroit 
Principal , bon humanifte à la vérité, mais trés-méchant Théologien ; 
aufli-bien que Jean Boudouin & quelques autres Profefleurs de Mede- 
cine & de Grammaire , dont parle l'Hiftorien de l'Univerfiré de Paris : 
ce qui caufa un fi grand fcandale dans ce Corps toûjours le plus zélé 
pour l’ancienne Religion, commeil le venoit encore de marquer par 
fes remontrances contre l’Edit: qu’au moins il obtint du Parlement un 
renouvellement de l'Arrêt portast obligation à tous [es fuppôts de figuer 


le formulaire, qui avoir été dreffé par la faculté de Théologie dés l'an 
1542. fous peine de privation de tous fes droits @ privileges. Ontrou- 
va cette peine encore trop douce, particuliérement contre Ramus, 
qui en évita par fa fuite de plus rudes, portées par l’Edit même. Il en 
fera encore parlé à la fameufe journée de Saint Barthelemi. Nous allons 
voir auparavant d’autres infractions des Edits de la part de vos gens, 
toüjours fous prétexte de mertre le Roi en liberté: quoi-qu'il les eût 
tous affürez par une Déclaration du feptiéme Avril , qu'il en jouifloit 
parfaitement à Paris; & que le P arlement l’eût confirmé dans fa ré pon- 
{€ au Manifefte du Prince de Condé. : | 
Revenons à vôtre dernier Hiftorien , qui n’a pas oublié fa confirma- 
tion de l’Edit de Janvier par un autre encore plus ample ,toûjours fous 
le nom du Roi, &il a grand foin d'ajoûer qu'il accordoit de plus Pa 
bolition du pal[é. Nous en avez toûjours eu befoin dans Ja fuite, pour 
faire oublier vos rechütes coninuelles. On à remarqué que vous na 
viez pas même d’égard dans vôtre Parti aux exceptions les plus formel. 
les dès graces,qu'on vous refufoit dans les Edits. Telle fur ans celui-ci 
l'exception de la Ville, des feuxboures, @ de la banlicuë de Paris, 
géon vous interdifoit [enlement pour l'exeroice de Vôrre Religion ; fous 
| + 24 À 
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pretexte de la prefence du Roi. Mais dans le fond, c'étoit pour évi- 
rer ces fcandales que vous caufiez au peuple de Paris plus fenfible, que 


nul autre pour l’ancienne Religion. Cependant vous y avez toûjours | 


continué l’exetcice de la vôtre, tant que vous l'avez pû, & plus licen- 

rieufement même qu'ailleurs , foit en public, foiten particulier jufqu'à 

ces derniers cems. Mais alors vos gens en multiplioient Les lieux pu- 

blics, que le Connèrable ne pût tellement détruire par*/or véle ordi: 

Mer. Hif. Tes. maire, (Mezerai l'appelle plus Chrétien, qne Politique ) qu'ils men 
p.43. fubitituaffent d'autres auffi-tôt. On avoit été même contraint de les 
chaflèr pour quelque tems de Paris, avec permiffion d'emporter fürez 

ment leurs effets. C’eft peut-être ce qui fait appeller par vôtre même 

Hiftorien ces Edits illufoires. SE  . esse 

LIT. Avant que d'en marquer la véritable caufe , il n'eft pas inutile pour 
Roi nôtre fujet , d'obférver que ce fut dans cétteoccafon , que vos Mini 
P.R. dansle tres changétent la priere qu'on fait pont le’ Roi à la fin du P{eanme 
SE POLE: Exandiat ; comme ilsont changé tant d’autres endroits de l'Ecriture, 
Pfal 1. velze.  felon vos befoins: car au lieu que vos premiers Chantres avoient mie 
V% 7 {uivant létexte: |  —  . 


Seigneur plaife roi ‘de défendre. ne 
Le Eéarantanrle Ret: -- à 
 Wenille nos Requêtes entendre 
; c < ; \ > à 
_ Qnand 2OHS CTi0RS. à toi. 


Les Miniftres par un renverfement groffier & peu religieux, demans 


dent à Dieu de les défendre eux-mêmes, & non-pas le Roi; &énfuire 
plus formellement contre le texte même, que le Roi, &non pas Dieu, 
exauce leurs requêtes , de cette maniere, - _ ee 
Seigneur plai(e toi 204 défendre ; 
Et faire que le Roi He 
Puiffe nos Reguires entendre : 
.  Encontre tout effroi.. 


. LIII  … Voïons maintenant fi vos Miniftres n'étoient pas eux-mêmes la ue 
ans fe des referves du Roi à leur égard , par lès contraventions qu'ils appor- 
nombre des M- toient à fes Edits,lefquelles ils vouloient faire tomber fur HOUS, comme 
a ce fait encore votre dernier Hiftorien. Pendant que ces Mrs, qui ‘devoient 


-senädiesau exhorter les autres à la douceur & à l’obéïffance, ne refpiroientat con. 


tm . traire que la guerre de vive voix & par écrit , comme le confirme Mr de 
de Hipsee ‘Fhou par deux de leurs Synodes tenus la mème année, &c tous deux 
dedentes fans Lans permiflion du Roi, contre un des Articles formels de l’Edit, l’un 
rxuifion, à Saintes, dont il a été parlé; & l'autre à Orléans,où étoit le Prince de 


Condé: ils y joignirent leurs lettres à la ficne pour preffer ro4es vos 


? ÆEglifes de fe corrifer abondamment | c'eft leux terme } pour foutenir ln 


\ à 


+ 


fous Charles IX, 
canfe commune: celt encore unautre article exprés de PEdie : non-{eu- 
lement de Belleville Gentil-homme de qualité. & d’érudition, quoi 


que bon Huguenot; s’y oppofa par un fävant écrit, qu'ils eurent bien 


de la peine à refuter. Mais vôtre Hiftorien de l’Edit avouë > quoi- 
qu'à regret: g#'il y ent même tofijonrs ghelqu'un des Réformez, qui 
porta les armes contre ès freres pour les interêts de la Cour; il w'ofe 
pas dire pour le fervice du Roi: C’eft pourtant le motif, qui les déter- 
minoit. Mais pour fe confoler, il ajoûte au moins que la divifion ne fus 
pas fi grande, qu'elle a confdérablement le parti du Price. Il y 
eùt donc peu de refte de fidélité pour le Roi. Cependant, poutfuit-i}, 
certe guerre fut cruelleen divers endroits, parce-qu'il y avoit des Chefs 
de part & d'autre , qui la faifoient fans quartier. Des-Adrets du côté 
des Réformez, ajoûte-t-il , étoit renommé pour fes cruautez. Montluc 
de l’autre côté ne pardonnoit à perfonne, non-plus que Montpenfer. 
Mais cet Hiflorien ne veut pas reconnoïtre la premiere difference d'en 
treux du côté de la caufe & des ordres qw'ils en recevoient ; ilyeneur 
aufli dans l'inégalité des cruantez, commeon le verra à la fin de cette 
guerre. | nr 


Toute la difference qu'il reéconnoît entre les deux Partis, 
cruautez des Catholiques étoient , dit-il, une continuation de celles 
qu'ils avoient exercées depuis prés de quarante ans par tant de fuppli- 
ces : & que celles des Réformez étoientun effet du defefpoir,où une fi 
longue & fi barbare perfécution les avoit jettez. Voilà ce qu'on vouloit 
favoir ci-deffns, f cette guerre venoit de plus loin ; où fi c’étoit un.effét 
de la querelle de Vafñ; comme vous l'avez dir; où bien enfin, fi c'étoit 
pour prevenir la ligue que le Prince de Condé difoit avoir été faite dans 
le Concile de Trente, entre le Pape, la maifon d'Autriche, les Guifes é 
les autres Princes Catholiques pour exterminer les Proreffans. C'étoit 
ce pretexte qu'il alléguoit dans fon Manifefte aux Princes Allemands, 
contre tous les Mémoires 
& contre toutes les Appareñces dans La conjondure du tems & des af 
faires. Auffi ce pretexte aroflier ne trompa que les Allemands; je m'é- 
tonne que vôtre Hiftorien s’y foit amufé. Mais nous {6mmes obligez 
ici à fon réfte de fincerité, qui lui fait abandonner tous ces vains pretex- 
tes tant vantéz pour revenir Hniquement, {elon {a coûtuine ; 44 defif- 

poir des Réformes ; où nne f longue & f barbare perfcarion ; dit-il, 

es ‘avoir jerrez. C’eft ainfi qui “qualifie le traitément qu'ils s'écoient 
attirez dé la part de nos Rois par leurs inquietudes continuelles; & c’eft 

-par-là qu'il prerend juftifiér La vengeance, qu’ils en tifoient contre ceux 
“Qui n'y avoient eu aucune part, & contre les chofes les plus facrées, Je 
ne fçai, fi vous êtes capables d’éntendre, que fuppofé même que c'eût 
été une véritable Perfécution , vous en perdiez tont le fruit ; Pour ne 
pas dire le mérite de la patience, Que vous avez tant vantée dans ces 
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eftqueles ; 
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tems-là, par la vengeance que vous en voulez tirer. Mais je fçai que 
Jes vrais Martyrs & leurs Eleves en onttotijouts fait grand {crupule; & 
que fi quelques perfonnes zelées ont voulu tirer vengeance pour eux, 
ils les ont defavoüez hautement, & Dieu même.s’en eft expliqué par la 
ceffation de leurs miracles. Vous ne rifquez tien de ce côté-la. 

LV. Vous me direz peut-Ètre ,; que cette autorité de nos Martyrs n’a ja- 
Fureur de cete mais fait grande impreflion fur vos elprits ; puifque loin de les imiter, 
MR os h VOS gens exerçoient une partie de leur rage la plus brutale {ur leurs 
vrais Martyrs. [mages & fur leurs tombeaux. Vôtre dernier Hiftorien le reconnoît en. 
Bencitcftép. 31 core, que rer n'infpira plus de fureur au peuple contre les Réforme 

que ce qu'ils briférent leurs Images en plafienrs lieux ; @ qw'ils brd- 
lérent leurs Reliques. Cela fit donner auffi contre-eux, ajoüte-tl, 
des Edits fanglans, I fe trompe ; nous ne trouvons plus d'Edits de 
cette annnée 1562. mais bien des Arrèts fulminans, particuliérement 
arrêts des plus dans les Parlemens de Paris, de Roïen, de Thouloufe & de Dijon, 


célébres Parle jnffement irritez contre ces violences plus que barbares. C’eft ce qui ft 


mens contle ces ; ‘ S 
violateurs faarile. donner permiflion authentique de co#rir far ces gens enragez & en- 


Re nemis déclarez de Diem G* des hommes, au rapport des Hiftoriens les 
ml, To, 6, p 104. plus moderez. Vous votez donc de quel côté font les violateurs des 
Edits précédens, où nous avons vil les défenfes expreffes de ces vio. 
lences , que les Barbares ou les Païens même eftimoient des facriléges. 
Et puis vous vous étonnerez, qu'ils s'attiraflent des Edits ou des Arrêts 
nouveaux, qui ne furent pas plus refpectez. Car pour ne vous plus par. 
ler des Images & des Reliques des Saints, que vous faites gloire de 
*prophaner, il fufhroit de vous reprefenter les bruralirez exercées fur 
: fes Corps de nos Princes & de nos Rois mêmes, dontil s’agit particu- 

liérement, quand vous demandez ce que vous avez fair. is 
LVI. . Dans Angoulème;tout le monde fait l’indigne traitement qu'on fitau 
Premieresfureurs. corps du dernier Comte Jean orand-pere de François LE. & trifaïeul du 


contre les corps Los : ; : ; 
des Princes à An ROiregnant. Il s'éroit confervé entier depuis plus de cent ans; ce qi 


pus confirmoit la réputation de {a fainteré. Cela ne fit qu'irriter encore plus 
dans fn if. - Vos gens , qui vouloient le jecter à la voirie ; de peur, difoient-ils, gwe 


a palin. Er Les Papifres n'en fiffent #ne idole. Les moins violens eurent peine à le pré 

{erver du feu, maisils n’en purent garentir fon cercueil de plomb, qu'on 

fit fondre , pour en faire des bales de moufquet , plürôt par infulte que 

par befoin. Le Prince de Condé gagna plus à faire fondre Les cloches 

en Canons, & les Reliquaires & autres vafes pretieux des Eglifesen 

| monnoïes au coin du Roi, quoique ce fut pour fervir contre lui. Dans 

* ABouwrges Bourges,on ne refpecta pas plus les Reliques de la bienheureufe Jeanne 

de _ premiere femme de Loüis XII. laquelle n’en eft que plus reverée pat 
les filles del’Annonciade, qw'elleavoit fondées. : … Lei 

HR ire PERS Orleans, où le Prince de Condé regnoit, vous favez comment 

contre les corps  Onttaita lecœur de François I I. frere de Charles IX. régnant. ILné- 

toit 


fous Charles 1X. | 28f 
toit émbaumé que depuis deux ans dans la magnifique Eglife de Sainte desprinces, 8 les 
“Croix, qui ne fut confervée cette fois que pour fervir d'écurie aux LT Se 
chevaux des troupes étrangeres. L'Eglife de Cleri à quatre petités à ur: 
lieuës d'Orleans ne fut pas épargnée dés cette fois, non plus que ; 
corps du Roi Lois X E. fon fondateur, ni ceux des Ducs de Longue- 
ville qui y éroient inhumez. On n’en fit qu'un bucher commun pour 
‘les réduire en cendres. À Vendôme, quelque effort que fit le POête À Vendëme: 
‘Ronfard bon Gentilhomme, à qui les armes convenoient mieux en Zitm. 
cette qualité, qu’en qualité de Curé, comme il évoit; il ne pt empé. 
cher qu'on ne brülat pareillement les corps des Princes de l’'auguite 
branche de Bourbon, à prefent regnanr. Elle n’a pas eu certainement 
€n vué de s'en venger par les traitéemens charitables ; dont on a ufé à 
vôtre égard, pour vous faire ouvrir les yeux fur descrimes fi exécra_ : 
bles. Il n’y a que les Héréfies femblables 4 la vôtre ; Qui aient jamais 
fçû les infpirer & les exécuter avec cette fureur. Nous voulons bien 
croire he Prince de Condé, n’y participa point, particuliérement 
au violement facrilége du fepulcre de fes pertes; non plus qu’à celui 
d'un autre enfant de France, que vos feditieux joignirentA Tours dans 4 Tours. 
unsmême incendie avec les fondateurs, & les Bienfaiteurs du Couvent : 
des Cordeliers. Nous les joignons d'antant plus volontiers ici, que 7% de a 
les Hiftoriens n’en ont point fait de mention, jufqu'à ce que Le dernier su parl. Ste 
auteur de la vie de Saint Martin nous en.a fourni Pacte authentique, He 
: À : > ? à e fon Eglife de 
C'eft une Requête du Chapitre de fon Eglife,prefentée au Commiflaire 7/77 À # Pere 
du Roi dés l’année 1561. On y trouve 2 jufte indigratios en propres ©fe33: 
termes, d’une action qu’ils appellent en effet, fi indigne, € qui reffent 
plas, difent-ils, Ja ferocité d'un cruel barbare, que la modeffie d'un 
homme Chrétien. C'eft ce que l'on pourroit confirmer par toutes les Loix anciennes 8e 
eZ . . , . Ouvciics contre 
Loix des 4 les plus barbares, qui ont puni fevérement les violæ 1e violaeurs de 
teurs dés fepulcres. Faut-il s'étonner qu'il y en air des titres entiers dans Sepulcres. 
les Codes des Princes Chrériens? Mais on: ne refpectoit dans la nou- 
velle Réforme, ni les Loix, ni les Edits, non-plus que leurs Auteurs 
anciens & nouveaux. 
— Quelque défir que nous aïons témoigné d’enfevelir de nouveau 1Lvrrr 
dans un religieux ee les corps faints, que vos Ancètres déterrérent Catouchepar 
fi outrageufement par tout : il eft malaifé de pafler fi: proche de celui die des. Marin 
du grand faint Martin de Tours, que tous les euples d'Orient & < Tours 
d'Occident regardoient avec vénération comme nôtre Taumaturge, & 
le dernier deftrudteur de PIdolatrie parmi nous, fans faire mention de 
lhorrible prophanation, que vos gens en firent, y. joignant d’autres 
faintes Reliques & tous les ornemens facrez de fon Eghfe. Le même 7644. 
Auteur de la vie de ce grand Saint, vient de nous donner des actes 
authentiques de cette défolation, tirez du-riche trefor de fon Egli- 
de, qui n’avoient point encore vü le jour. Ce traitement eft bien une, 
: âa 


= 


186 Réponfe aux Pret. Réf. de France; 
marque, que vos Ancêtres nous ont abändonné ces faints Fondateuté 
ou Promoteurs de la Religion Chrétienne. Nous n'aurions eu garde de. 
les honorer, jufqu’au point que l’on va voir, fi Dieu même ne témoi- 
gnoit les honorer dans fes divines Ecritures ; & s’il ne l’avoit confirmé 
par le prodigieux nombre de miracles qu'il leur a fait operer, pour 
avoir établi fon unique culte fupréme dans le monde, comme ont par. 
lé nos anciens Peres. Voilà pourtant ceux que vos Peres ont perfécutez 
fi long-tems aprés leur mort, jufque dans le tombeau. C'’eft de quoi les 
vouloient garentir les Chanoïnes de cette infigne Eglife de Saint Mar- 
tin par la Requête, qu'ils préfentérent aux Commiffaires dés la fin de 
Pannée 1561. Elle fir rendre aux Carholiques tous les lieux faints, dont 
vos gens s’étoient emparez. Mais le Chapitre aïant jugé à propos d’exi- 
ger de tous ceux de fa dépendance fa profeffion de Foi, conforme aux 
décifions déja faites dans ke Concile de Frente, & à celle de Sofbonne; 
vos Prétendus Réformez recommencérent leur brigandage par une des : 
Paroïfles qui en dépendent, & ne ceférent point par toutes les autres 
Eglifes de Tours, jufq'à ce qu'ils revinffent à celle de S. Martin. Afin 
- qu'on n'attribue point maintenant le pillage affreux, qui s'en fit, à une 
Tbïdém) * fureur populaire ; on peut voir à la fin de la nouvelle vie de ce Saint 
Rs l’ordre exprés du Prince vôtre Chef, avec une Commiflion d’en enle: 
ver le trefor fous prerexte de le conferver. L'Inventaire s’en fit de fang 
froid pendant trois femaines , tant le nombre des vafes d’or & d'argent 
avec les pierreries , étoit grand dans cette Eglife ; à peu prés commeon 
s'étoit étonné dés le quatriéme fiécle dans la perfécution de Julien PA: 
poftat, d’en voir un fi grand nombre trés-prétieux dans les Eglifes 
. Orientales. Mais quoi-que le prix de ceux de S.Martin montâr à plus 
RTS d’un million, fans compter la prodigieufe quantité d’ornemens de 
drap d’or & d'argent relevez en broderie que vos gens firent brûler 
faute d’acheteur ; nous nous ferions confolez de voir fondre routes ces 
ticheffes dans des fourneaux faits exprés pour cela; fi par une malice 
plus que diabolique ils n’y euffent jetté enfuite le corps de S. Martin. 
On n’en püt fauver qu'une trés-petite partie, non-plus que de ceux de 
Hide: Saint Brice & de Saint Grégoire de Tours. C’eft de quoi font foi di- 
vers Actes capitulaires,, qui ne laiffent pas lieu d'imputer ces facriléges 
Emo Hu. de à d'auttes qu'à VOS gens ; a vôtre dernier Hiftorien eût bien: 
ééttdeN.D.3. voulu confondre vos gens avecles nôtres en général, à la fin de cet 
. Article. re 
Se Fe . Nous avons bien d'autres monumens publics des violences horrie 
he bles, qu'ils exercérent far les remples inanimez & fur les vivans. Les 
Ro débris des premiers, qu’on n’a pü encore reparer depuis plus d’un fiécle 
ques. © paftout, en fonc des reproches permanens, & j'ofe dire érernels con- 
tre vous, particuliérement fur les bords de la Loire & de la Garonne, 
#Roklk, cn Saintonge, & en Poitou, On montre encore à la Rochelle, & en 


Jous Charles de __… 


plufients autres lieux les Tours, d'où l'on précipitoit les Catholiques & 5 
particuliérement les Prètres & les Religieux : à Nîmes les puits & les A Nimes &c ame 
abimes, où on les jettoit péle mêle, avec les Fourches & les Leviers aide 
dont on fe fervoit pour faire aller de force tous ceux que l’on pouvoit 
au Prêche. Et de peur que vous ne l’attribuiez encore à des fureurs ce 
populaires , on garde dans l'Hôtel-de-Ville du même lieu de Nîmes & ce - 
dans ceux d’Aletz, de Montpellier, de Montauban, & de plufieurs au-: ce 
tres Villes les informations & les jugemens, par lefquels il paroît que « 
ces violentes exécutions fe faifoient par délibération publique, & à la « 
requête des Confifioires, pour contraindre les Papiftes, comme ils par- ce 
loient toüjours, d’embrafler la Réforme, par taxes, par logemens, pat ce 
démolition de maïfons , & par découverte de toits. M. de Meaux qui Z. 10. der varias 
a touché une partie de ces exemples, qui ne font encore que la plus *** 

gtite de beaucoup d’autres plus atroces, s’en eft fervi pour fermer la 
so aux plaintes, dont vous rempliffiez l’Europe, fur des traitemens 
de nos jours, qui n’en aprochent pas. Car loin qu'on ordonne aucun piference d'aves 
mauvais traitement pour la Religion par des délibérations publiques, eee 
ou par des Déclarations ; ni que les Chefs s’en mêlent ; on punit ceux "| 
qui excedent, quand on en eft averti. Mais dans ces malheureux tems- 
là, dont on ne voit ici que les preludes, lès Chefs & leurs troupes 
aoient encore plus loin que les délibérations ; & on ne leur en don- 
noit que des lotanges. 

Témoin ce trait que rapportent vos Hiftoriens avec les nôtres, und. Tor. L 3. 
touchant le Baron des-A drets , fur lereproche qu’on lui faifoit depuis 52-156 l'éloge 
{on retour à la Reli gion Catholique; de ce qu'asart quitté [on ancienne de Montlus. 
#ilice, il r'entreprenoit plus rien, qui futdiçne de fes premiers exploits, CR 
il répondoit, qu'en ce tems-la, il #°y avoit rien qu'il n'eñt of entrepren- duBaron des-4dr, 
dre avec des troupes [ondoïées de Vengeance, de palion @ d'honneur ; à 
qui même il avoir ôté tonte efperance de pardon _ les ciuaritez, où il les 
avoit engagées. Noilà ce que c'eft que d’armer des furieux avec les bel- 
les cxhortations de Beze & de fes Collegues. Vôtre dernier Hiftorien 
a eu plus de raifon d'abandonner ce Baron pour fes horribles cruautez , 
dont il nous découvre lui-même dans fes gens les motifs tout confor- 
mes à ceux, que le même Hiftorien n’avoit fait que toucher d’abord, Le | 
voilà pleinement juftifié. Mais je doute fort qu'il en pût montrer au- Finde la compa- 
tant du côté de Montluc & des autres Catholiques ; quoi-qu'ils euffent SL 
des ordres trés-légitimes de leur Souverain, pour reprimer ces violen- le Maréchal de 
ces. Cette réponfe du Baron des-Adrèrs depuis fon retour, que nous “°°: 
n'eftimons guéres plus que fon Apoftafe, juftifie aflez les Catholiques, 
qu’il ne trouva pas fi bien difpofez à {es cruautez. Et quant à Montluc, 

Brantome prefere avec raifon à tout autre, le jugement qu'en porta le 
= je Duc de Guife, quand il le vid outrageufement diffamé en fe pré. 
FCNEE, _ = Rs. 
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LX. 
Pettesirrépara- 
bles des Bibliote. 
ques, où l’on en 
auroit apris d’a- 
Vantage, 


Comparaifon 
avec tés motife 


des incendies des 


Bibliotheques 


d'Angleterre. 3 


LES 


zÈS- Réponfe aux Pret. Ref. de France, 

Nous en faurions davantage, fi vos Incendiaires n’avoient porté plus 
d’une fois le feu & la Hame jufque dans nosBiblioteques les plus fameu- 
fes , où l’on travailloit Re a inftruire {a pofterité par de 
bons mémoires publics, & où l’on avoir ramafñlé comme dans des fans 
duaires inviolables les plus prétieux monumens de l'antiquité & de la 
Religion. On peut bien lattribuer au même feu infernal, qui confuma. 
autrefois tant d'excellens Livres & de monumens authentiques de n6- 
tre Sainte Religion dans la derniere perfécution de Diocletien & de 
Maximien. Vous ne pouvez vous autorifer que par ces exemples. Le: 
feul amour des livres nous feroit regreter ceux, qu'on avoit recueillis 
avec tant de peine & de foins depuis plufieurs fiécles dans les célébres 
Abbaïes de Cluni, de Fleuri proche d'Orleans, de Marmoutier, de 
S, Martin de Tours , & d’une infinité d’autres, dont la prévoïance de 
quelques-uns n’a pü fauver, qu'autant qu'il ‘en faut pour appuïer faffi- 
famment la Religion, & pour nous faire néanmoins encore plus regre- 
ter les autres. 2. à 

Nous avons vi dans ce Traité ce qui arriva en Angleterre à la déroute 
de la Religion fous Henri VIIL, & fous Edouard V L. {on fils. Ceux qui 
nous ont donné depuis peu lé Cathalogue des MA. qui reftent dans les 
Biblioreques de ce païs-là, n’ont pü s'empêcher d’avoüer que les Inf- 
pecteurs, qui furent envoiez pour réformer l’Univerfité d'Oxford, en 
tuinérent la Biblioteque par un zéle mal-inftruit & mal-menagé. Dans 
Pintention, difent-ils, d’extirper toutes les racines du Papifine; ils firent 
enlever non-feulement les Ouvrages de Lombard & de Thomas d’A+ 
quin, &c. mais auffi quelques-uns des Peres qu'ils jugérent fufpeds. 
Cela va plus loin, que ne porte ce mot de gselques-uns ; car ils étoient 
tous fufpeéts pour eux. Et Pierre Lombard ne l'étoit;que parce qu’il n’a 
fait qu'un recueil des Sentences de tous ces Peres. Maison void par là, 


_# qui font ceux qui ont le plus d'interêt à faire myftere de découvrir les 
s Mff.des Biblioreques,dont on nous voudroit rendre fufpects ; pendant 


EXT 
Sédition d 
contfe les Reli- 
gionaites , non 
caufée par l'Ar- 
chevèque. &e, 
Benoît Hifk. de 
lEdit de N, I, 1. 


fil 


e Sens 


qu'on publie tous les jours parmi nous des Collections de tout ce qu'on 
peut trouver de plus caché en Europe & au-delà. Nous n’etffions pas 
eu befoin d'aller fi loin , fi on eût épargné les richefes fpirituelles de la 
France dans ce genre. Mais ce font autant de meurtres & de maffacres 
fpirituels que vous comptez pourrien, plus touchez des chofes fenf- 
bles. a | | ee | 
Vôtre dernier Hiftorien traite ainfi avec exaggerarion la {édition de 
Sens , où quelques-uns de vos gens furent tuez au fortir du Prèche, & 
leurs maifons pillées par les Catholiques. Il en veut faire tomber tout 
le blâme fur le Cardinal de Lorraine, qu’il appelle leur Archeyèque. I 
fe trompe encore ici, & il n’eft pas le feul. Le Cardinal de Lorraine 
qu'il. veutrendre odieux , n'étoit pas Archevêque de Sens, mais de 
Reims. Il néoit pas même en France alors, étant déja parti pour le 


Le RS 


fous Charles IX. 189 
Concile de Trente , oùil fe trouva à la cête de grand nombre de Pré. 
Îats François. C'étoitle Cardinal de Guife ana > qui étoit Arche- 
vêque de Sens, mais qui n’y mit jamais le pied en trois ans, qu'il en eût 
le titre, felon l’obfervation de Ms de Sainte-Marthe. I ur ONC COrri- Samar, ff Pr 

: 2 a : 6 : res Gall, Chrif Lo, 1, 

ger cette faute dans vous Les Hiftoriens, où elle fe trouve, & difcu D un, 
eñcore PEglife en cette rencontre, Pos Auteurs même ; au rapport d'u 
Hiftorien qui n’eft point partiel, dourest Le tort } vos gens, & difewr Mes Abr Chres 
ghe par ce farienx 2éle, ils S'attirérent la haine des, penples Gb... Pi 
maffacres. À jourons avec lui, qu'és ex avoient donné les Premiers Vérirables caufes 
exernples par tont où ils avoient éré les maitres, aboliffant entierement a ie 
per leur violence l'exercice de La Religion Catholique, tourmentant @ 
maffacrant les Moines cé les Prêtres, ne confervant pas même eh cela 
d'écalité qu'ils vouloient qu'on leur gardat, fe rendant exécrables 
aux peñples par l'horrible profanation de tontes les Chofes facrées. Nous 
ne parlons pas encore de ce que fit la Reine Jeanne d’Albret fur fes ter. 
res & fur les nôtres ; quoi-que plufieurs les joignent ici. Comment vou- 
lez vous aprés tout cela, qu'on arrêtat par tout les peuples, à qui les 
Parleméns avoient permis le droit de reprefailles 3 | 
: Je ne remarquerai plus que l'exception que le Parlement de Paris 1x1. 
avoit faite, commeil devoit, dela perfonne du Prince de Condé. On ee dé 
Py avoit pareillement épargné dans fon procés, qui lui avoit penfé faire dans Les reprefaif- 
perdre la tête dans la place de l’Étape à Orléans, fous François IL C’eft Rod 
cé qui fit plus crier contre l’exécution ignominieufe qu'il ordonna, Z4 Popchin 1. p, 
éomme s'il eût été Souverain, dans la même place, d'un des Confeil- 
lers du mème Parlement, le célébre Jéan-Baptifte Sapin , avec Jean de sseonion an. 
Troie Abbé de Gâtines, qui ne lui avoient jamais e mal; mais ut 
qu'un de vos partis furprit feulemenr chargez de commiflions du Roi PRO PAULE 
pour l'Efpagne. Oder de Seve Evêque de Macon, uoi-que Chef de deGarines ee 
PAmbatide fut épargné, en confideration de bé confident du océans. 
Prince, & non pas pour fa dignité. La peur ne laiffa pas de lui ôrer la 
vie. Il eft vrai que cette ation fut moins du Prince, que de fes Mini£ > 
tres, qui lextorquérent par leurs impoftunitez, en vengeance de ce Den de 
que leur Confrere Auguftin Marlorat avoit éré pendu, felonles Loix deux hommes in. 


de la guerre, entre les autres féditieux dans la Ville de Roïen, qui à Minite Mans 
voit été prife d'affaut fous les ordres du Roi de Navarre: au lieu qu'ont far # fe Confeil. 
ne püt alleouer dans la Sentence d’une pareille mort des deux pre 7°""°"# 
imiers, que la part qu'on prétendoit qu'ils avoient eu à 44: captivité dr 

Roi, @*° à la perfécurion de ceux qui failoient profeffior de la Religion 
Evarçelique, comme on parloit dans la nouvelle Réforme, Maisle 

Parlement en Corps reconnoiffant ces injuftices, rendit à fon Confrere 

les derniers devoirs dans l'Eglife des Auguftins de Paris, où il fut in- 

humé avec l'Epitaphe d'un Mattyr. On pourroit bien Poppofer pour : 
la juftice de fa caufe, aprés plufieurs autres, à vôtre prétendu Martyr Le 
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Différence plus 
confiderable 
d‘entre le Souve- 
rain & les Sujets, 
pour appeller le 
fecours des Etran 
gets. 
Benoît To. 1. p. 31. 
vers La fin. 


Le Havre encore 
plus mal confié 
aux Anglois pat 
les P.R. 

V. Davila L. 3. p. 
126. Cr [4q: 
Benoît ci-deffus 

I. Bataille de 
Dreux.plus heu- 
teufe pour les Ca- 


£holiques, 


‘Aprés lamott du 
Roi de Navarre 
& celle du Maré- 
chais. Andréle 
Triumvirat rom- 
pu fans change. 
ent à la Cour. 
Idem ibidem pr 32 
La Popelin. L, 8, 
Les deux Chefs 
pris de Part & 
d'autre, 


Le Duc de Guife 
Viéorieux plus 
porté à la paix, 
que l'Admiral 
Vaincu, 


LXIV. 
Affañfinat du Duc 
de Guife devant 
Orléans, 


Reponfe aux Pret. Réformez de France, 
Anne du-Bourg Confeiller de la même Compagnie, dont vos Auteurs 
ont rantexaggerc le honteux fupplice. : 

Achévons cette année fatale, avec vôtre dernier Hiftorien, qui 
croid bien excufer vos gens d’avoir appellé à leur {ecours des Etran- 
gers , par l'exemple que l’armée du Roi en avoit donné, appellant les 
Allemands. La comparaifon n’eft pas tout-à-fait jufte. On n’a jamais 
trouvé à redire qu’un Souverain legitime fe fit des Alliez au dehors. 
Mais quelque égalité que vous affectiez encore, on trouvera toñjouts 
mauvais que des Sujets {ans a participation aient appellé des Etran- 
oers , & particuliérement les Anplois , qu'on avoit eu tant de peineà 
chafler du Roïaume. Ils y revinrent donc à l’inftante {ollicitation de 
vos Miniftres auprés de la Reine Elhfabeth, en recevant le Havre de 
Grace pour fa füreté. Cependant vôtre même Hiftorien regrete encore 
ici,que Le fecours étranger ne vint pas affez tôt pour la premiere bataille, 
qui fe donna prés de Dreux, dont le feccez fur fi éçal, dit-il, g#l 
#'y cut que le\Duc de Guife , qui en profirz. Cela n'eft pas tout-2- 
fait égal, & d'autant moins que de champ de bataille lui demeutra. Ce 
fut véritablement un coup du Ciel, comme on le regarda, dans l'indif- 
ference que la Reine Mere avoit témoignée pour les Religions, felon la 
difference du fuccés qu’elle apprenoit de la Bataille, Le Prince de Con 
dé avoit été pris, & mis entre {es mains par le Duc de Guife, qui la- 
voit fi bien traité aprés la Bataille, en partageant aveclui fa table &{on 
lit, où le Prince admira qu'il dormit auffi tranquillement, que s'ils euf£ 
fent toüjours été les meilleurs amis du monde. Le Roi de Navarre fon 
aîné étoit mort d’une bleflure à l'épaule, qui avoitété né ghgée a la pri 
fe de Roüen,où il s’étoit fait porter triomphant pour leRoi, Le Afaré- 
chal de Saint-André, ajoûte vôtre Hiftorien, farr#é : mais il ne dit pas 
ce que d’autres ajoûtent, que ce fut par la lâcheté d’un traître Protef. 
tant, & par l’inftigation de Beze même, Le Connêtable fut pris dans 
cette Bataille ; & on ne l’épargna que parce qu'il étoit oncle de l’Ami- 
ral. Mais voilà au-moins le Triumvirat rompu fans qu'il paroïffe au 
cun. changement de fentimens à la Cour. Vôtre Hiftorien en conclut 
plus malicieufement, quele Dac #'avoit plus à la Cour ni Superieur ni 
Concurrent. I devoit au moins excepter le Roi & la Reine, que le Duc 
a tojours reconnus pour fes Superieurs jufqu’à la fin; à la difference 
de vôtre Parti, qui n’en reconnofloit point , & qui même aprés la prife 
du Prince de Condé, porta fes preténtions fi haut, qu'on ne pit faire 
la paix. Ce fontencore les termes faftueux de vôtre dernier Hiftorien, 
qui nous confirment, que le Parti écoit toûjours plus obéiflant à Beze 

au Roi. On peut.fe fouvenir des bonnes exhortations du premiet 
ds le commencement de cette guerre. | 


CET Ÿ es . 
. Voici quelque chofe encore de plus tragique au commen 


cement de 


l'année 1563. dont on ne lavera jamais entiérement vos Chefs, foir de 


v 


Oo  — 
guerre, foir de Religion, à s’en tenir aux fimples termes de vôtre der- —— 

. niér Hiftorien : Le Duc de Grife ; dit-il > profitant de fa Vittoir. 20 se. 
mit Le Siége devant Orleans , où il fut affafliné Par Polrror. Ce mi- 

“Jérable fur pris, ajoûte-t-il, fans en marquer les circonftances furpre- ES & punition 
nantes , fe trouvant aprés une fuite de douze heures comme liv répar la rs 
imain de Dieu, qu'ilne püréviter. Er cnfaite, pourfuit PHiftorien, 57 deplufeurs cor. 

“charçea L'Ariral, BeXe © pluficurs autres d'avoir en part à [on ef a + ns 

treprile. Il varia fonvenr dans fes interrogatoires : néanmoins ; CON= 

“ünuë vôtre Hiftorien, 4{ accafa l'Amiral un peu plus conflamment 

ne les autres. On voulut bien le croire fur cet Article ; @ le Jenne 
Duc de Guifé, aiant tofjonrs regardé ce Seigneur comme coupable ; 

S'en Vengea neuf ans ‘aprés [ur Plufienrs milliers d'innocens, dont il 

mêla le Jung à celui de l'Amiral, pour eXpier la mort de Jon Pere, 

uoi-qu'il y eût bien d’autres intricües & d’autres acteurs que ce jeune 

Duc dans la Tragedie de la Saint-Barthelémi > qu'on prévient ici; 
nous fouhaiterions , à l'exemple de fon Pere, qu'on ne pouffât jamais 

ainfi aucune vengeance, & qu'on la refervât à Dieu feul , à qui elle ap- 
partient ; laiffant aux Juftices ordinaires À punir les coupables connus. 

Le Parlement s’en acquitta fuffifamment contre Poltrot patun Arrêt, pr, 
qui le condamna à être tenaillé & tiré à quatre chevaux, comme les Mex Abe à 
Criminels de Leze-Majefté au premier chef, Il eût beau réprefénrens 12e 
q#e cette terrible exécation ne re[afciteroit pas le Duc de Guife, dont ‘ 

On a voit recü le même jour le Corps comme triomphant dans Paris: 

* Ce malheureux Afffin avoit plus d’interêr, qu'il ne croïoit , à lere- Idem Hif. To, à 
voir en vic;puifqu'il eût pi efperer fa grace de la générofité de ce grand: ps = À - 
homme, à en juger par celle qu'il avoit accordée un pèu auparavant à mens dupe us 
un autre Aflafin, qui s'étoit mêlé comrhe lui dans fon armee devant ür ta Vengéanté 
Roten. Mais aïant été découvert, le Duc fe contenta de lui demander, ; 
quel mal il lui avoit fair, pour le vouloir tuer? Nul, répondit FA{- 
faffin: mais cejf pour l'amour de ma Religion ; À quoi le Duc repli- 
qua: 57 ra Relicion Faprend à Affiner ceux, qui ne Font fait an 
Con mal; la mienne apprend à pardonner à mes ennemis: va-Fen 
en tonte [énreté, ue croid las un | mauvais Evangile. C'étoir le 
nom que vos P.R. donnoient toûjours à leur Religion. Mais la nôtre, 
fuivant un meilleur Evançile, ne nous apprend point d’autre vengean- 
ce que le-pardon, qui eft la plus douce de toutes les vengeances. 

Quand onen tire d’autres , ilne ur pas nous l’imputer. Le bon Duc: 
recommanda encore expreffément à fa mort de s’en abftenir ; quoi-quon- 

i'en ait pas aflez profité. C’eft nôtre: reponfe entiere à vôtre Hiflorien.. loves de ce 
Gnn'eut garde de l'oublier dans les Oraifons fanébres qui f firent grañdhomme, 
avec des Services folemnels pour ce Duc dans les principales Eclifes de 
Paris, de Nanci & de Rome. En voici l’abregé dans un de nos Hifto- ee 

riens le moins partiel : 2/ #owrwt, divil, dans certe réputation, MbME To cpu 


Ca 


702 Réponfe aux Pret. Ref. de France, 

parmi fésennemis, d'avoir été en for tomes le plus g'nérenx Prince, 
de meilleure tête de la Chrétienté, qui eut tonres les vertus héroïques, 

prefaue aucun vice ni de Prince ni de Courtifon. à 
Lxv. La derniere preuve de fa générofcé futle confeil qu'il donna äla 
pale Reine de faire la paix au plütôt, quand elle le vint vificer exprés de 
DRE ÉS pe un Blois dans es rrois ou fix jours que dura [a maladie, {elon les di, 
eee verfes relations. Elle fivir ce confeil, & /'Edir vous en fat accordé 
Idem ibid. eg Mars à Amaboife bien moins favorable à la vérisé que le preces 
de ire dent, difent tous les Hiftoriensavec le vôtre. Curos y fr entrérentr'am : 
Benoît L, SES tres chofes peur la premiere fois la diffinttion des droits d'exercice de Fiefs, 
in Coll. de Poffeffion @ de Baillage, les Willes renduës an Roi, les Eclifes aux 
Catholiques, les Etrangers renvoiez chez ex, les prilonniers remis 
Davila L3.puié. de part @ d'autre avec amniftie; Mais avec certe claufe dans l’Enre- 
sé “gifrement, par provifion @° à caufe de le neceffité du tems ; ce qu’on 
pouvoit fous-entendre dans lEdir, Cela fâche encore vôtre dernier 
Hiftorien, Mais il ajoûte qu'il fallur bien vonloir ce qu'on ne pouvoit 
pas empêcher. Auffi obferve-t-il expreffément que. le Prince, ennuié 
Oppofion de fans doute de fa prifon, ve prit avis que de la Noblefe de fon Parti, 
Mie d#i était laffée de la guerre, @ n'éconta pas foixante @ douze Mi. 
pour ere Paix. ffres, qui ne vouloient rien rabatre de l'Edir de Janvier. W femble 
faire encore un crime à ce Prince & à fa Nobleffe de n'ecouter pas dans 

une Réforme naiffante foixante & douze Miniftres, dont le nombre lui 

paroit peut-être confacré par celui des foixante & douze Difciples de 
Jefus-Chrift, quoi-que d’un elbrit bien. différent : car les vôtres te- 

noient plus de vos deux Apôtres Calvin & Beze, qui ne refpiroient 
ue la guerre jufque dans leurs devifes, Le dernier particuliérement, 

Bexe Hif. Ecdef, qui avoit menacé le Duc de Guife aprés la rencontre de Va, fe dé. 
fn 7"? fend/fimal de f mort dans fon Hiftoire, qu'on n’y void point qu'il la 
“Be le plus . defaprouve. Il en ra porte le deffein & l'exécution à l’infpiration divi-. 
Ra mémoirede  N€ dans Poltrot, & il confeilla lui-même d’en faireune fête d'action dé: 
Duc deGuife. … ‘graces dans Île, Parti. Maisil pretendoit en tirer plus de fuit.C’eftpour. 
Eraprés luil'Ad- quoi PAmiral, qu'il ne quittoit point . le feul entre les Guerriers 
Ban Li ps. PÉcOntent de celte démarche de paix, dit encore vôtre Hiftorien, Elle 
F4 l'embarrafloit auffi davantage à Ë juftifier de laffaffinat an Parlement, 
où l’affaire fut portée & remife à trois ans de là. ; 

 LEVI Le mème Hiftorien avoit avancé plus hardiment , comme s’il leur 
idee vi de fes yeux; que cette mort. du Duc de Guife rabarit les vaines 
ie ne 
Je Concilede 24 /e Concile avoit été remis pour la troifiéme fois, & où il [e ren 
Tease di bien réfolu, ditil, d'énfffer fer trente-quatre Articles de Réfer- 
Idem ibidem, 7241400, qui Jémbloient étre fort defirez de la Reine; principalement 
la veflitution du Calice, @ le Mariage. des Prêtres. Cependant nous 


ne voions rien de tout cela ni danses Mémoires ni dans FRS 


fous Charles IX. 193 

de ce Concile. On ne void point, que le Cardinal aît été moins conf. 
deré depuis cette mort qu'auparavant, ni qu'il ait changé de conduite. . EE 

uoi-que fes propres interèts le demandaffenr en France aprés CELLE pour Ia paix. 
perte; il préféra conftamment ceux du Concile, qu'il procura jufqu’à la 
fin. Il y avoit été reçû avec des diftinctions extraordinaires. Il conti- 
nua de s'y faire admirer dans fes Harangues publiques & dans fes réfo. 
Jutions particuliers, non-feulement par fon éloquence naturelle, mais 
encore pat la profondeur de fa fcience, qui étoit au-deflus de ce qu'on 
atrendoit d’un grand Prince, comme lui, On l'y regarda toûjours com« sa capacité 8e 
me un Ange de paix dans toutes les occafions dificiles,où il ne tint pas à een a 
à lui que tout ne {e paffät dans une parfaite concorde. Le Pape qui l'a- les mêmes hon- 
voit apprehendé comme fon rival, l'aïant mieux connu par cette con- on d''alpara- 
duite, l’invita fort civilement À venir à Rome > Où il le logea dans le fa- 
cré Palais, l'y vifita & lui rendit d’autres honneurs, que les Papes n’ac: 
cofdent à perfonne ; outre ceux qu'il reçût par tout, allant & revenant 
fur Le chemin. Nous ne voïons donc point que le Cardinal ait rien ra- 
baru de ce côté-laà,s'il ya même penfé, comme le veut vôtre Hiftorien. 
Quant aux affaires, à quoi il vaut mieux croire qu'il a penfé ferieufe- 
ment, comme fes difcours nous le font connoïtre; les Mémoires & les Fra. Paolo @y Pat. 
Hiftoriens du Concile nous aprennent qu’il y eut toûjours la meilleure #7, RE 
part. Et c’eft fans doute ce qui vous fache le plus ; premierement de ce 4 Son zéle con. 
qu'il reprefenta plus vivement, qu'on n’avoit encore fait , les maux ef | He 
froïables qu’ils caufoient, comme des enfans dénaturez dans le Roïau- 4 Hérétiques dés 
me: & enfuite qu'on attendoir les remedes les plus prompts & les plus 1° Roïaume, 
efficaces du Concile; ce qui tira les larmes des yeux de tout les affif- 
tans. Nous ne favons pas bien fi la Reine défiroir ces remedes aufli fort, s'il fut chargé de 
que vôtre dernier Hiftorien dit qu’elle en faifoit {emblant » En parlant Rinanon or 
des trente-quatre Articles de Réformation propofez. Mais nous favons la Reine, & com 
qu'elle fic faire des oppofitions trés-vicoureufes de la part du Roi fon ent il y a pour. 
ls par fes Ambaffadeurs, aux .. de réformation des Princes, 

die avoit demandé d’abord qu'on n'épargnât point. Cela fit foup- 
Gonner quelque tems les Ambafladeurs d’avoir pañlé fes ordres, & de 
pencher de vôtre côté. Mais enfin le Cardinal de Lofraine revenu de 
Rome, fit pafer la plus grande partie de ces trente-quatre Articles dans 
les Decrets de la Réformation, comme l’obfervent ceux qui y regar— 
dent de plus prés quevous. Il réduifit les quatorze Aïticles, qui re- 2 
gardoient les Princes, à un {eul qui {atisfir rout le monde > BAvone /rncs) 
à la fin, avant que de faire les Acclamations ordinaires au Concile & à 
toutes les Puiffances qui 


ÿ aVoient eu part; qu’encore qu'on en eût {ou- 

haité davantage, il falloit fe contenter de ce que pouvoit permettre le . 
malheur des tèms, dont vous étiez la principale caufe: Plür-à-Dicu que ie 
VOUS vouluffiez en garder une partie, avant que de crier à une plus P.K. gardallène 
ample Réformation h Voilà çe qu'on peut vous répondre en gros au # - a 


De MEN 


à 
De : 


194 Reponfe aux Pret. Réformez de France, 
fujer du Cardinal de Lorraine & de fes trente-quatre Articles'en gés 
néral, dont vôtre Hiftorien a été fi mal-informeé. 

XVI On peur dire qu’il a été encore plus mal-inftruit des deux principaux 
RU Articles, touchant La refhitution du Calice, qu'il marque en particulier, 
& aprés, pourle avec /e Afariage des Prérres. Nous avonsaffez parlé par avance du 
cos. Sc pour le Lremier , en obfervant que la reftitution du Calice n'avoit pas été non- 
res, plus néoligée avant & aprés l’arrivée du Cardinal de Lorraine; quoi- 

que la fufpenfion en fut venuë originairement des Laïques, à caufe des 
inconveniens infinis, qu'ils avoient éprouvez ee la multiplication 

a ns des Communians. On ne laifa pas de conclure enfin poux 

es pouvoirs du Pape Faccorder, quand il auroit pris Les précautions 

néceflaires pour cela, comme on l'éprouva depuis. On vous a dit 

qu’on feroit encore difpofé à vous l’accorder, fi on y trouvoit les füre. 

tez, qu'on a eu bien de la peine à trouver parmi des peuples mieux-dif: 

pofez que vous. À l'égard du dernier Article furle Afariage des Pré- 

tres,c'eft dequoi vôtre Hiftorien étoit le plus mal-informé : car ce n'eft 

» pas ce qu'on demanda : mais fimplement qu'on remediätà Pincontinen. 

» ce des Éccléfiaftiques par les épreuves, qu’on y apportoit autrefois, en 

> Jes faifant pafler par tous les degrez & les exercices de la Clericature; & 

# qu'on n'élevât à la Prétrife que les plus graves & les plus fûrs dans un 

Remedes à lin. Âge plus avancé, Ce n'eft pas demander le Mariage des Prêtres, com- 
continence du : > : de ERA 5 ‘ 
clergé parksé- me vôtre Hiftorien nous limpofe. Graces à Dieu, l'Eglife a beaucoup 
pes es PRE mieux réufli par ces éprenves, qui fe font particuliérement dans les 
parles Mariages, Seminaires ; que vôtre précenduc Réforme par les Mariages, qu'ellea 
accordez aux Prètres & aux Moines renegats parmi vous, contre les 

Vœux les plus facrez faits au Seigneur. Ils n’en ont été ni moins dé- 

bauchez, ni moins fcandaleux, à en juger par les plaintes continuelles 

que vous en faites dans les Païs de Hberté ; ouenfin on à étéobligé de 

faire des défenfes de les recevoir. Il faut que le don de continence foit 

bien éteint parmi vous; puifque non-feulement aucun des Prérendus: 
Réformateurs ne l’a eu : mais que le remede même à l'incontinence des: 

perfonnes libres, ne fait qu'irriter cette paffion dans ceux qui y re- 

courent, malgre leurs liens. Nous trouvons parmi nous, qu'une bonne 

pénitence les ramene plus efficacement à ce qu'ils doivent à Dieu & à 

| l'édification du prochain. —  . 

CEXVEL Mais quand on auroit demandé , & que le Concile auroir accordé le 
ee. Mariage des Prêtres, comme il a été roleré feulement depuis les tems 
taux n'autorife _imoïens de l'Eglife chez les Orientaux : vôtre nouvelle Reforme dans 
Le fa ferveur ne s’en füt pas contentée, & elle la bien montré par une infi-. 
Réforme , pari. nité d'exemples ; non feulementen ce qu'elle le permet aprés la recep- 
Fées 4% tion de l'ordre de Prêtrife, contre la pratique de toutes les Eglifes du 
monde ; mais-même apres l’Epifcopat, ce qui eft encore plus rare par- 
mitous ces peuples, Cependant ilne faut pas defcendre bien bas dans 
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vôtre Hiftoire, pour en trouver l'exemple le plus fcandaleux, qu’on ait L'exemple Le plus 
jamais vû, en la perfonne du Cardinal de Châtillon, Evèque & Comre ts 
de Beauvais, Pair de France. Vôtre dernier Hiftorien en fait comme üillon, 
un fpectacle de la paix , avec des circonftances fi peu ferieufes ; je 
ne comprens pas comment il peut s’en glorifier : Z/ quitta, dit-il , les Bencft Fi. de 
marques & le nom de [a dignité Eccléfiaffique ; ne retenant que ce- cr MES 
lui de Comte de Benuvais; jufqu'à ce quele Pape le privét des Pre- To. 2 Bull Pise, 
gmieres. Alors, pourfnit-il, vonlant montrer le pes de cas qu'il faiz Conf. dé. 
foit de la cenfure Papale, il les reprit. J\ faut bien avoir Pefprit de 
contradiction & de revolre, pour faire ou pour approuver ces a@ions. 
Comme fi celui qui lui avoit donné le Chapeau, ne*pouvoit pas le 
lui ôter, aprés un mépris fi indigne & fi fcandaleux. Mais ce qui pa- 
toïtra encore plus extravagant , 5 le porta, ajoûte- t-il, dans tontes dm Benoit if. 
les cérémonies, & jufjue dans [ès Epoufuilles, qu'il contraëta avec 
Jon habit ronge en 1564. On pouvoit bien alleouer cette preuve éclas 
tante entre celles, qu’on demanda quarante ans aprés à fa veuve Ifa- 
belle de Hauteville de Loré, pour montrer que fon Mariage n’avoit 


LA 


pas été clandeftin. Mais je ne fai , fi cela s’accorderoit bien avec ce que 


. vôtre Hiftorien foutient, qu’#/ avoir été célebré avec toute La folemni. Idem Lx. p, 4, 


té, que la fimplicité de la Réformation @ la condition des tems avoient ** 

PA permettre. Ten faut au moins retrancher cetre pourpre de Cardinal, 

que je ne crois pas que la fimplicité de la Reformation ait pû permettre. 

Maïs cela ne nous touche pas tant, que de voir un Evêque non-feule- 

ment fe warier; mais comme l’ajoûte froidement vôtre même Hifto- 
tien, porter les armes dedans & dehors le Roïaume jufqu’en Angle- pefnfe auport 
térre, où il alla chercher de nouveaux fecours. Notez que c’eft toû- desarmes, prim.. 
: : . Eee … Cipale.entcontre 
jours contre fon Souverain , qui eüt bien pù demander AUPAPE CE fon Souverain : 
qu'un Roi d'Angleterreavoit demandé autrefois d'un autre Evêque de 0e part 
Beauvais, s%/ reconnoiffoit dans [a corte de maille la Tunique de fon : 

fils, comme Jacob celle de Jofeph dans des habits tont couverts de 

ang. Ce Pape ne laiffa pas de revendiquer à fon Tribunal ce fils rebelle, 

que ie Parlement avoit déclaré tel contre fon Roi. Enfin il mérita sa mort malheu- 
bien d'éprouver à fon tour l’infidelité de fes Domeftiques , qui l'empoi ‘uf: 
onnérent à {on retour d'Angleterre en 1571. Vôtre Hiftorien prend : 
pourtant encore plaifir à raconter avec la mème froideur une partie de 


ces circonftances. Il ne fe trompe que dans la derniere de fon empoi- 


fonnément. Ce ne fut qu'une méprife de fes gens, qui vouloient fe dé- 


… faire plürôt de fon incommode Epoufe que de lui. PE 


. Téges fcandaleux dans la nouvelle Réforme, avec ceux deitant d’autres 


uoi-qu'il en foit, nous gémiflons de voir accumuler tant de facri- Aurres exemples 
d’Evêques mariez 
© ; Re dans la Réforme 
Evêques, que le Pape fut encore obligé décondamner ; fauf en tout condamnez par : 
les libertez de l'Eglife Gallicane, que le Cardinal de Lorraine recom- Per 
manda dans le Concile de Trente, & que le Parlement eût aflez de vies. 


bbi 
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foin de fauver. Il inftruifit leurs procez, & caffa leurs Mari ages ieofté 
mes, Vôtre Hiftorien qui n'en dit rien ici, nefe plaint ailleurs que de 
Caflaionfuridi. cette circonftance de la caffation des Mariages, comme d’une injuftice 
ne SM contraire aux Edits. Nous le deffierions bien d’en montrer aucun juf- 
qu'ici pour la validité de tels Mariages, ni même jamais pour celui des 
Évêques. C’eft pourtant de quoi il s’agit particuliérement dans le cas 
du Cardinal de Châtillon, qui ne vid pas même d'Edirs de tolérance 
m——— pendant favie pourles Mariages des autres Eccléfiaftiques. Au contrai- 
En 1564 re, l’année qu'il contradale fien, le Roi qui vifitoit fon Roïaume, pour 
réformer tous les défordres, que vôtre belle Réforme y avoit caufez, fit 
des défenfes é&prefles des Mariages de Prêtres & d’autres perfonnes 
liées par les Vœux, fous peine des Galeres pour les hommes, & de pri- 
fon perpetuelle pour les femmes, par fon Edit datté de Rouffillon mai. 
fon du Comte de Tournon en Dauphiné. Le Prince de Condé aïant 
voulu s'en plaindre, aufli-bien que de quelques autres modifications ape 
portées à l'Edit de paix, le Roi lui + qu'il ne croïoit pas, que 
le Prince voulût fe rendre l'arbitre ou le Contrôlleur de toutes {es vo- 
lontez. Quelle réponfe auroit-il donc fait à vôtre Hiftorien, qui veut 
encore aujourd’hui les controller, & relever en particulier un Ma- 
riage aufli irreoulier & aufli univerfellement condamné, qu'eft celui du 
Cardinal de Châtillon, fans parler des autres» 
TEX: Je n'ajoüiterai plus ici que le procez du fameux Jacques Paul Spi 
Room pee > qui avoit été Maître des Requêres, & enfuite élevé à l'Evêché 


de Spifame Evé- = : +, ee 
que de Nevers dé de Nevers, qu'il quitta pour époufer une Huguenote, dont il éroir 


ee bou. Paflionné, C'étoit l'attrait qui caufoir la plpart des Apoftañes, de quoi 
langerc. vous n'avez pas fujet de vous glorifier. Le Roi HenriIl. avoit fait por- 
Tan ter fon affaire au Parlement , prefqu’en même-tems que celle du Con. 
{eiller du-Bourg & de fes Collegues, pour montrer qu'on n'épargnoit 
. perfonne pour fa Religion. Mais lEvêque Apoñtat s'enfuit à l'Azyle 
Samples ordinaire de Geneve, où Calvin Jui fit donner une des places du grand 
la nouvelleRéfor. Confeil des deux cens, & la derniere entreles Miniftres. Mezerai ap: 
ES pelle juftement cela devezir d'Evéque melnier, fans fçavoir peut-être 
ce que nous + d’ailleurs, que fa Maïtrefle étoit une boulangere. 
Mais Calvin le jugeant depuis capable d'autre chofe que de faire un 
Prèche, lenvoïa pendant les guerres Civiles à Orléans auprés du 
Prince de Conde, qui Femploïa utilement à {on gré. II Penvoïa à 
la diette de Francfort, pour juftifier les armes, que vos gens avoient 
Sonretourempé. Prifes contre leur Souverain. Enfin foupçonné de vouloir quitter le 
éparOnP Parti, pour rentrer dans l’'Eglife, le feu de fa débauche étant amorti x. 
ER on lui fufcita à fon retour dans Genéve une accufation d’avoir mal-uf£ 
| des feaux vraie ou faufle, ilsfut condamné à perdre la têre fur un échaf. 
RES fat Deuxdeyos Hiftoriens les pl s finceres témoisr ] mourut 
+ Shan. Bifé de plus finceres témoignent, qu'il mou 


Snvka avecun grand repenrir de fes fauses, infinuanc le fcandale de fa pre- 
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tniere défeftion. Il en fit une réparation publique devant le peuple. 
Mais fa mort étant procurée d’ailleurs,comme plufieurs autres par Cal- 
vin, on a fujet d’obferver que ce Réformateur alloit plus vite en befo- 
gne, qu'on ne faifoit parmi nous, SE 

Revenons à vôtre dernier Hiftorien, qui trouve redire À un autre 
Edit, que le Chancelier le plus favorable, que vous aïez jamaiseu, pu- 
blia un peu aprés l'Edit de paix, pOur ordonner à tous les fajets du 


Roide paier les Dimes aux Ecclefaffiqnes : & faraifoneft qu'or ne f 


donta point que cet Edit ne fat le falut de la Religion Romaine ; 
perce-que fi on eût Jouffert que les Réformez fe faflent exemptez de 
ce droit, comme ils avoient commencé, tous ceux qui aVoient des 
biens fajets à la Dime, [fe feroient jettez dans leur Parti, porr ang: 
enter toñt-d'un-conp leur bien d’une diviéme partie. N'étoit.ce pas. 
1 un beau motif pour changer de Religion ; fans parler des autres mo- 
tifs femblables, que cet homme intereflé avoüeroit tout anfi franche- 
ment ? Et comment pourra-t-il aprés cela nous reprocher, non pas les 
motifs , mais les aides de converfion, que nous n'avons pas pû refufer à 
ceux, que nous avions inftruits, & que vous abandonniez aprés leur fin 
cere Converfion. Il ne confidere point ici de plus, que ce refus de la 
Dime étoit contre tout droit divin & humain, qui a été refpedté par les 
Peuples les plus barbares, à l'égard du Clergé de leur tems;smême d’un 
culte différent du leur. I n’y à gueres eu que vos gens capables d'y 
manquer, & d'en détoufner les autres, même aprés cet Edit : en-forte- 
= SE ; AS " + 2\ 7 : 
qu'il a fallu üne infinité d’Arrèts , jufqu'à l’Edit de Nantes; & encore 
depuis, pour maintenir le Clergé dans cette pofleffion, C’eft ce qu'on 


void dans fes Mémoires & dans les procez Verbaux de fes Affemblées 


générales, principalement dans fes Remontrances ie faites 
à nos Rois, qui y ont tobjours Eu égard dans leurs Déclarations & dans 
leurs Arrêts. … _ ee 2. 

… J'admire aprés ecla qe vôtre dernier Hiforien & plufieurs autres 
avec lui, en finiffant l’année 1563. par le Concile de Trente ; S'interef- 
fent f fort à le décrier, comme de la part des Princes, qui y esrenr, 
difent-ils, de deffons. Ceux-ci ne s’en plaignent plus, &ne vous ont 
point donné de procuration pour Vous en plaindre. Il eft vrai que les 
Ambafladeurs de quelques-uns s’en plaignirent alors, particuliérement 
ceux d'Efpagne, pour juftifier les troubles qu'ils y avoient caufez. Et 
on ne peut nier de ce côté-là, qu'il n’y. eut . d’intrigues dans le 
Concile même, pour des préfeances & d’autres .dréits honorifiques , 
dont le Goncile fe feroit bien pañlé. Il y eut même quelques-uns des 
Miniftres de l'Empereur, qui voulurent relever:le premier droit deCon- 
vocation, dont les anciens Empereurs avoient joûi en leur maniere, 
tandis que l'Empire Romain renfermoit la plus grande partie de l'Egli- 
de: & entre autres le Fifcal Vargass-c'eft ainf qu'il “appelle dans les 

üj 
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Lettres x Mem. inftructions, qu'il donna par avance aux Ambafladeurs de fon Maÿs 
de Er, de en * tre. Quelques Anglois fe font avifez les premiers depuis peu de déter- 
Au d rer ces Memoires,avec quelques autres pieces, qu’on nous a fait le plais 
La 5e re fir de traduire enfuite en François. Nous verrons incontinent les avan 
at le D. tages qu'ils nous donnent : quoi-qu'ils n’aïent été publiez, que pour 
ae if nous étre oppofez, & pour tâcher de fortifier d’autres Ecrivains encore 
Fe Ones Er pee envenimez, qui fe décrient tous les jours de plus en plus parmi 
ot ‘Fv:277: les gens de bien. On pardonne au Fifcal de PEmpereur, d’avoir voulu 
Lei mêmes en Fr relever cè droit ; quoi-que {on Maître y eût renoncé fans peine, recon- 
#Anferé. 1%. noiffant fon impuiflance pour une convocation générale du Concile, 
den le as. Mais on ne le pardonne pas aux fujets des autres Souverains, qui ne la 
tres Princes. recevroient pas de la part de l'Empereur, comme rous les Cathol: ques 
la recevoient du. Pape fans aucune difficulté. Le Roi de France eut 
Broits plus leci. plus de fujet de démander, qu'on fit mention exprefle de lui dans les 
éme MR dernieres Bulles de convocation du Pape, comme on avoit fait dans la 
premiere, Mais voïagt les nouvelles diffcultez qui éroient furvennés, 
il facrifia cet interèr confidérable au bien de la paix. On eut plus de 
Apud Sp.1553.8. peine à accorder d’autres differends touchant des prérogatives de nos 
se Rois bien plus inconteftables. Vargas fur encore affez injufte, pour les 
difputer depuis à Venife & à Rome, où il n’en eut que de la confufion. 
Mais nous efperons qu'elles ne leur feront jamais dilbuities à l’avenir, 
aprés les aveux, qui en ont été faits plufeurs fois. 
me en Quoi-qu'il en foit de ces differens, qui rendirent les Miniftres de ces 
Ca pour Princes de méchante humeur, far quelques points de pure Difcipline: 
ie FRE Vargas lui-même l’un des plus chagrins ; ne peut s'empêcher de dire, 
Dates dép. 57. QUE pour le Dogme, qui fait le plus à nôtre fujet, il ze faat pas croire 
que le Saint Ejprit laiffe tomber le Cogcile. Ü eft vrai que ceux qui 
Defr d'un plus, l'ont publié,n'ont pû foufftir la fofce de ces paroles. Il les ont refutées 
PE beno fous prétexte, que Vargas fouhaiteroit au même endroit un examen de ; 
pour l'examen, plus orand nombre de Théologiens, non-feulement dans le Concile, 
> maïs même dans les Univerfitez, comme fi cela empêchoit l’affiftance 
PR ARE du Saint Efprit. Au refte cet Examen avoit été commencé dans les 
su Univerfitez aufli-tôt aprés la naiflance de l'Héréfie, & continué dans 
fe Concile par un trés grand nombre de Théoloviens, de Canoniftes 
& de Prélats avec plus d'application & de fidélité, que fi les: Héréri- 
vApud/Pallav. ques avoient voulu eux-mêmes difputer & défendre leur caufe. L'Ars 
FH dre L Cheyèque de Grenade autre Efpagnol , qui n'eft pas non-plus accufé de 
trop de complaifance, ne pât s'empêcher de demander quelque tems 
aprés , OÙ l'oz ponvoit trouver an plas grand nombre de [avans Théo 
logiens , @ d'habiles Jurifconfultes de toutes les Nations, pour déli- 
-Contradidion de berer avec plus de deux cens Prélars qui Étoient alors an Concile? 
unie Je ne {ai opel Vargas par une efpece de contradiétion indigne d'un 
Rage. Efpagnol, s'oppofe enfuite à la pluralité des fuffrages, fous prétexte 


v 
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que le nombre des fous eff infini , belle application de ce proverbe du Poe - 
Sage, qu'il aime mieux citer fous le nom du Philofophe. 11 y ajoûte d’au- Ÿ ces 
tres allufions toutes prophanes, qui ne conviennent nullement à un 
Concile. Il eft vrai que Vargas eft demeuré jufqu’à Ja fn bon Catholi. 
que ; comme vous l’appellez partout, &en cette qualité, iln'étoit pas 
obligé de difcerner par lui-mème ce qui eft de l’Ecriture, d’avec ce qui 
n'en eft pas , felon nos principes , qui n’accordent pas le raïon à chaque 

articulier. Il vaut mieux qu’il l’ait reconnu pour tour le Concile.felon 
L promefle exprefle de Jefus-Chrift. Pendant qu'il eft demeuré dans on 
ces termes, il a parlé jufte & en bon Catholique. Mais quand il avou- 
lu faire des applications toutes prophanes, & y joindre l'Ecriture qu'il 
n'entendoit pas , comme fi elle eût éré-du Philo ophe ; il ne fait bonne: 
ment ce qu'il dit. Car pourquoi demander d’abord un plus grand nome 
bre de Théologiens, & enfuite exclure Le plus grand nombre de {uf. 
frages, fous pretexte que le nombre des fous eft infini? Ne Cfaint-on 
pont de l’augmenter par ces fortes d'abfurditez » 

Cela nous apprend qu'il appartient pas à toutes fortes de petfon= £xxrrr 
nes de raifonner fur des matiéres de Religion, & moins encore À ceux Diverfesraifons 
qui ont pris, comme ce Fifcal,un efprit tout diferend dans les chicanes arte 
du Barreau. C’eft peut-être la raifon pourquoi les premiers Dépofirai- de Vargas. 
res de fon Manufcrit, {e font abftenus fi long-tems de le publier. Peut- 
être aufli à caufe de diverfes particularitez, que la bonne Foi & le droit Oberton Lo 
des gens demandoient de tenir {ecretes. Chacun feroit bien fâché re reveler les 
qu'on revelär fes petites affaires, qu'il auroit déclarées fous le fcean du “res d'autrui 
fecret à des perfonnes de confiance dans la fimplicité de fon cœur, C’ef 
une régle de PEvangile, de ze poisr faire à antrui, ce qu'on né vou- Ve à 
droit pas qu'il nons für fait. Mais ceux quiont publié le Vargas; n'ont &« 
pas été fi fcrupuleux. Is onc viré ces fecrets des Cabinets, où onles’oar 
doit fi religieufement depuis plus d'un fiécle. Ils les ont crû fort impor- 
tans pour Jeur Parti, & ils n'ont pas prevû que deux outrois endroits, 
qu'ils n'ont ofé cacher, ruinoient routes leurs prétentions. C'eft peut- 
être enfin la raifon principale , qui avoir fait retenir le cout dans le filen: 
ce filong-tems. Quand il n’y auroit que ce premier endroir que nous ramobtiteé de; 
avons touche, où Vargas reconnoît Paffiftance infaillible du Saint Ef= Decrets du Con 
prit fur le Concile. Mais fur ce folide fondement, qui n'eft qu'un refte LS 
des premieres impreflions Catholiques, Vargas n’a pû encore. s'empé— craindre les Héré- 
cher de reconnoitre dans la fuite Pimmobilité des Decrets du Concile ,4°° ae 
fur les Dogmes, & le droit qu'ont les Princes d'obligerles Hérétiques à par Vargas 
les recevoir. Z/s feront décidez, dit.il » C la décifion fubliffera toñjonrs. fais id 
Siles Hérétiques cherchent des prérextes pour ne ne Point fonmerrre, 

Ce ne Jèra pas une chofe nonvelle. Penr-trre qu'ils ne sy [eroient pas 
Jonmis, quand on auroit réformé toute l'Eglife. Elle añra fait tour ce: 
qui étois en [on pouvoir. Les Hérétiques ne fe fontiendront Pas toû- 
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jours. Sa Majefré cœ les Princes Chrétiens auront de quoi les con: 
TRAINDRE, g#amd il le faudra, © quand l'occafion s'en prefen: 
tera. Pour ce qui eff des abus , il y & des moïens pour les corriger ‘an 
defaut du Concile. Remarquez encore les armes , que nous fournife 
{ent les Adverfaires en publiant cet Auteur, pour augmenter le nombre 
des fuffrages couchant Ê droit des Princes à faire des Loix penales con- 
tre les Hérériques. Il à juftement prophetifé cout ce qui vous eft arrivé. 
Il a repeté [a mème chofe en differens endroits pour la certitude infail- 

lible ds Decrets, qu’il a toûjours fuppofée, 
LXXIV: Aprés cela, c'eft à Vargas à s’accorder avec lui-même, touchant ce 
S'il eft vrai que le qu'on lui fait dire dans un feul endroit , qu'on a pris plaifir d’exagoerer 

Concile fe foit ; : Sr D, 
rompé dansune plus d’une fois. Il s’agit d’un Decret de la feffion XI V. du Concile, 
ne furla yyomel, ditcon, les Théologiens de Louvain € de Cologre trouvé. 
is rent à redire. Ou plûürôt c'eft à nous à les accorder, en remarquant 
leuts petites He ; quoi-qu'on eût voulu faire de ces Théologiens 
mecen'éroi autant d'Oracles pour l’Eghfe. Il n’eft point queftion proprement de 
re A Dogme dans cet endroit, mais d’un pointide Difcipline, fur lequel on 
non de Foi. peut véritablement dogmatifer , comme ils firent. Il s’agit fimplement 
is . de favoir, file Pape & les Evèques ont pü fe réferver certains cas, dont 
"” eux-feuls euflent Le pouvoir de donner Fabfolution devant Dieu. Le 
Concile déclare nettement, que les Saints Peres l'ont regardé comme 
un point trés-important de la Difcipline Chrétienne: Afagropere vero 
ad Chriffiani popali Difciplinam pertinere [antbiffimis Patribus noftris 
Vifnm eff, #t atrociora quedam © graViora Crimina, non à quib[uis, 
flnesagilor ed à Jummis dumtaxar Sacerdoribas, abfolverentur. I eft certain qu'on 
que de lafage des a varié là deffus, non pas fur le pouvoir, mais fur ufage, comme fur 
aon du pouvoir, Ja plüpart des autres pratiques de l’Eglife. Premierement, loin que les 
Evêques aient ufurpé quelque chofe de nouveau en cela, comme s'ils 
euffent voulu faire les petits Papes, ainfi que les en accufent les mal-in- 
tentionnez ; ils ont relaché au contraire de leurs anciens droits, qui 
leur refervoient comme aux premiers fuccefleurs des Apôtres , l’'admi- 
niftration entiere de la Pénitence , auf bien que celle de la plüpart des 
Droitsincontef.. Sacremens ; duimoins quant à la folemnité : jufqu’à ce qu’il leur plüt de 
ble, s’aflocier des Prêtres Pénitenciers, & enfuite un plus grand nombre de 
| Confefleurs, felon les befoins qui font furvenus ; mais à condition de 
{e referver pendant quelques fiécles l'abfolution folemnelle , & enfin 
: celle de quelques cas les plus énormes feulement, avec les cenfures, qui. 
ns ose y étoient ordinairement annexées. Quant aux Papes, on les confultoit: 
criarchesfur Les pareillement de tout tems, du moins fur les cas difficiles, pour lefquels 
bas difliciles.  {]S commettoient aflez fouvent des Prélats fur Les lieux , & quelquefois. 
de fimples A bbez pieux & éclairez, qui s’attiroient plus facilement la 
confiance des Pècheurs. De-là vient cette prodigieufe quantité de con- 
fultations & de réfolutions , dont Saint Jérême, & Saint Profper . 
ent 


| fous Charles IX. ._ 
dent témoignage dés le quatriéme & le cinquiéme fiècles , en qualité 
de Secretaires des Papes ; ce qui a produit tant de legitimes Decretales 
dans les fiécles fuivans. Les Patriarches inferieurs au Pape en ufoient à 
pe prés de même dés le quatriéme & le cinquiéme fiécles, comme on 
e remarque de Théophile d'Alexandrie dans les lettres de Synefius. 
Le Pape Celeftin commit exprefflément Saint Cyrille Neveu & Succef- 
{eur du mème Théophile, pour lier ou délier Neftorins Patriache de 
Conftantinople, felon les marques qu'ils donneroit de fa Pénitence. I Fondemens trése 
y eut plufieurs autres cas femblables Ou aprochans dans tout le tems 25e ces 
moïen. uoi-qu'il foit vrai que les mots de lier & de délier s'étendent Abe . 
que loin dans l'Evangile; comprenant toute l'autorité judiciaire de "1% c1r. 
‘Eglife, felon le ftile de cestems-i:ilef vifible néanmoins qu'ils ren- . à ci A 
fermoient pat confequent la réfolution des cas de confcience, & l’ab{o- _ 
lution des pèchez, qui en fairune partie trés-confidérable. Elle à éré ex- 
primée ailleurs, me ar les mots de remettre où de rereyir. 

Mais quant à la réfervation ordinaire decertains cas extraordinaires . 2er : 
au Pape, il faut avoüer qu'elle n’a guére commencé plücôt que le 1X. ? esermination de 
fiécle, par la déference des Evèques mème, qui s’y trouvérent d’abord deb eee 
intereffez. Car on obferve que le premier cas fut celui de 44 percaffion jenanaires dar 
des Clercs, qu'ils priérent le Pape de fe referver, afin d'arrêter plus ef. on 
ficacement par ss autorité les ee qu’on leur faifoit, & dont ils cuffon db 
navoient pas -pü fe garentir par toutes leur jres. ie 
produifit a se ones . — . Fo pa es Eve” 
énormes, dont on ne pouvoir pas venir à bout autr : ne ee 

_e > por pa se à bout autrement ; pendant U. Morin. in toto 
que vêques continuoient de s’en réferver-d aprochans, comme ils /erè Comment. Hi. 
avoient fait dés le commencement. Voilà un abregé de cette Difcipline, 2 
qu'on peut étendre par les Auteurs, qui enont traité plus à fond & Gp. Las DE, 
qui juftifient en même-tems les differens fentimens de nos Docteur. ee 
Ils n’en touchoient chacun qu'une partie, fans vouloir s’entre-condam- 
ner. Le Concile, qui embraffe le rout fommairement, n°en condamne 

_ pareillement aucun. I lui fuffit de condamner les Hérétiques, qui ne ie cable 
reconnoiffent rien de ce Sacrement , ni des pouvoirs de l’Eglife. {1 eff ! "reconnu 
bien vrai que les Docteurs de Louvain. & de Cologne aue l’on confulta ment par quel. 
R-deflus ; £ retranchérent à une partie de ces raifons, que rapporte A eus: 
Fra-Paolo , & qui n’ont pas paru folides à Pallavicin. Les Adverfaires e  < 
veulent bien pafñler condamnation là-deffus ; pourvû qu'on leur accor- « 
de le fait rapporté par Vargas, c'eft-2-dire, que ces Docteurs n’étoient « 

pas perfuadez que les définitions du Concile fuffent Canoniques ; puis « 
qu'ils les condamnoïent fans façon, aprés qu'elles avoient été folem- ce 
nellement publiées dans une {effion. Mais outre que Vargas n’en dit pas ce 
tant que cela, qu'y gaigneroit-on Quatre ou cinq Docteurs : mettez. Qandles Dos 
Entrente, fi vous voulez ; lefquels fur de méchantes raifons condamne. 4 avroienc 
Font tout un Concile, & fe joindront aux Hérétiques; qu'eft-ce que aie Al n'en QuË 
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féiroit aucun pré tout cela contre tout l'Univers aprouvant le Concile; comme parloïe 

judice, Saint Auguftin dans une occafñon aflez femblable + Et fes Decrers n’a 

querrent-ils pas leur dernier degré d'imtmobilité par l'acceptation de 

l’'Eglife, que le Concile ne fait que réprefenter ? Vargas avoir reconnu 

bien autrement cette immobilité des Decrets , qui fubfiftent toûjours, 

malgré les mécontens qui fe joignent aux Hérériques, ce qui n’eft pas 

nouveau, difoit-il. Il faut être bien foible pour s'en fcandalifer & pour: 

en faire un fi grand cas. Cela étant ainfi, les Ambaffadeurs de Charles: 

quint rendirent un plus grand fervice à ces Docteurs , en les empêchant 

d'éclater avec leurs méchantes raifons, qu'au Concile mème, qui en eft 

conclufon qu indépendant. Vargas devoit encore en conclure, qu'il nécoit pas finé- 
nee Vargas Ceflaire, qu'il Pavoit crü dabord, de confuler tant de Doéteuts ; puis. | 

qu'ils pouvoient alleguer de méchantes raifons, & en ce fens-là aug 

menter véritablement le nombre des fous, comme il lavoit apprehen£ 

dé d'une autre part. On ne fait à quoi s'entenir, quand on flore ainfià 

tout vent de Dodrine, comme ce Fifeal & fes femblables. Il vaut: 

mieux nous en tenir à fes premiers fentimens , qu'il a plus fouvent & 

Premiers & der. plus folidement établis , comme des reftes de véritez Catholiques dans. 

DRE un.Cœur , qui n’eft pasentiérement gâté. On fçait qu'étant devenu plus 

Sas P Se S ; LRO n ’ : ; 

rables à ceux-là. habile depuis dans ces marieres, & aïant vu de plus prés ce qui fe pals 
Furg. de Epilepo- {oit dans la Cour de Rome, il a été encore plus équitable au fond: 
midi de la jurifdiétion du Pape & des Evèques dans fes Livres qui en-por= 
tent Le Titre. I feroit encore plus jufte de s’en tenir à ces derniers fenti 

mens ; qui font comme {on Teftament. On loué la fin dans les Chré 

tiens plütôt que les commencemens. C’eft un ouvrage tout autrement 

travaillé que fes Lertres volantes, qu'on n'a pas toüjoufs le temsde di: 

_ gérer, n'en voïant pas la conféquence. Ceux qui les ont publiées fans 

_ doute contre fon attente, devoient au-moins prévoir qu'il y avoit af: 

fez de faveur pour nous, & qu'elles ruinoïient au fond, ce:qu'ils préi 

tendoient établir par cette Rapfodie de pieces données aprés coup. Car 

quand il feroit vrai, que cespieces prouvaffent qu'iln'y eûr pas affez 
de liberté pour la réformation de la Difcipline,. ce qui eft plus indiffe- 

rent ; c'eftaflez pour nous que Vargas y aïe reconnu plus d’une fois 

à aflez de libetré, pour rendre les Dogmes immobiles & éternels, & le 
rxxvri - droit des Princes à les faire recevoir , ce qui nous importe le plus.  : 
Garonne … Les mêmes Adverfaires aprés avoir ainfi traité le dernier Concile de, 
veur du Concile Erente, pañfent juiqu'aux plus anciens Conciles, que nous ne voions, 
se = difent-ils, gwepar les bons côte : & ils ajoütent, que f 07 nous! 
onteules Advers donoit de méme tontes les pieces fécretes , comme les anecdotes de 
Sa qui sy cf paffé; nous em perdrions toute l'effime.. Cek ainfr qu'ils: 
. fontfacilesaébranler, & qu'ilné font point de {crupule d'ébranlerla 
Rd Foi des autres fur les plus anciens Conciles, que vôtre PrérenduëRé-. 
mens des Ad. forme même avoit fait profefion de refpecter..C'’et à vous.&c à vos free, 
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tés des autres païs à voir les confeqnences terribles de ces libértez., qui joie contre 
. téjaliffent jufque fur nos: premiers Mylteres.,-qui-ont été défendus ME a 
dens ces Conciles. Ce n'eft pas d’aujourd'hui.que quelques-uns d’entre 
ces A dverfaires mème ont reconnu que les principes de cette Religion 
condifoient infenfiblement à l’irreligion & à l’impieré. Mr de Meaux \ 
n’a pas manqué d'en tirer tout l'avantage poffible contr’eux ; particulié- 59. des Par, eye 
rement contre le Sieur Jurieu. Ses Confreres n’ont pas laiflé deconre 77": 
nuer dans ces licences, & d’autres danses aveux du dan ger oùils font, 
de voir route la Religion renverfée avec l'autorité dés anciens Peres & 
Conciles. De la vient cette audace effrenée des Libertins, qui s’aug- 
mente tous les jours en ces païs-là, quelques plaintes qu’en faflent 8 Ov. der se, 
ceux qui ont que refte de Religion parmi eux. Nous nous retran 7"? 
chons ici au Concile de Trente, où les Adverfaires ne laiflent pas d’af- Faude ue 
fürer, qu'ez s'eff conduit tour antrement que dans Les Conciles. du prés Coneites Géné. 
mier âge du Chriflianifme, tels que les Proteflans les demandoienr. °#* le dernier, 
Ce n’eft pas ce qu'ils en avoient dit ailleurs, où nous pourrions aufli ceTdemibidems 
exiger d'eux qu'ils s'accordaffent mieux avec eux-mêmes. Car ils y pro- « de ; 
noncent hardiment fans avoir vü ces Anecdotes tant défirez, qu'à en: ec /66. Dec.f. 
juger par ce qui fe pafle fous nos yeux, les Cabales y avoient beaucoup de con- 
de part, & le Saint Efprit n’étoit imploré que -pour la forme. Les Evê ce formirer des 
ques de ces tems-là, difent-ils , n'éroient pas plus exempts de foi- « Re 
bleffes humaines que ceux de nos jours ; & il n’elt pas jufte determiner ce 
toûjours la comparaifon que lon en fait au defavanrage des derniers. 
Quoi-que ces Adverfaires s'élevent ainfi par une audace qui croît roû- 
jours , au deflus de rout ce qu'il y a jamais eu de plus grand & de plus 
faint dans l’Eglife; nous pouvons: néanmoins conclure de leur di. 
cours, qu'il n'eft donc pas vraique /e Cozcile de Trente [fe foi condait 
tout autrement que ceux des premiers Âges du Chriflianifime. Outre ces 
conformitez, dont je fuis für que cout le monde ne conviendra pas: il 
ft certain que les Evêques de ces tems-là y jugeoient, & jugeoient Vraies conforms 
auffi-bien par la tradition que par l’Ecriture, comme nous le voïons ‘‘z: 
dans leurs Écrits & dans cès Conciles anciens. Or ce n'eft point-ce que 
demandoient les Proteftans pour le Concile de Trente; ou nous voïons 
fes mêmes Juges & les mêmes Régles. Quelleen eft donc la differences 

Maïs laiffant toute comparaifon odieufe, nous aimons mieux ne Lxxvrr. 
confiderer les Conciles Anciens & Modernes que par les boss côtez, SP nee 
comme N Ôtre-Seigneur vouloit, qu'on regardat les Scribes & les Pha: se uses 
rifiens même, lors-qu'ils étoient aflis fur la Chaire de Moïfe, pour faire crsPete He 
révérer leurs décifions. À plus forte raifon veut-il qu'on refpede cel- ccveais Conéiles. 
les des Succefleurs des Apôtres , affis fur {a propre Chaire, qu'on ap & "#/-:77:2 
pelle autrement la Confeffion de Pierre, contre laquelle les portes. ce 
d'Enfer ne prevaudront jamais. Il eft vrai que le Sauveur avoit averti ceMarb. 15. Mare, 
ailleurs ; qu'on £ donnât de garde du levain des Pharifiens, quiberse 2 
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plique de l’hypocrifie de leurs a@tions. Nous n’avons garde de garéntis 

toutes les actions de ceux, qui tenoient les chaires dans les anciens & 

dans les nouveaux Conciles. Mais à l'égard de ce /evais de 1 ‘hypocrifie, 

nos Adverfaires ont affez de foin d’en difculper les derriers. Du refte. 

nous n’approuvons point la Foi pour les perfonnes , mais les perfonnes 

par leur Foi: Nos probamns ex perfonis fidem, [éd ex fide perfonas. 

C’eft à quoi les Adverfaires devroient faire plus d’attention qu'ils ne 

Suffante liberté fonc. À cet égard il nous feroit plus facile, qu'ils ne penfent de montrer 
ee une raifonnable liberté dans le Concile de Trente: & fur tout de faire 
cipalementpour voir pat des. preuves inconteftables de leur propre aveu, qu’au lieu dé 
Loge ces hauteurs qu'ils exagérent fi fouvent dans Les Papes & dans leurs 
Officiers , on y garda des ménagemens extraordinaires de charité & de: 

patience, patticuliérement pour les Proteftans ; afin de les y attirer. Il 

s’en faut ee , qu'ils n’en aient gardé autant entr'eux-mêmes , 

dans leurs prérendus Synodes, qu'ils eftiment les plus authentiques. 

Mais cela nous meneroit trop loin, & demanderoit un éelairciffemene 

entier du Concile de Trente, qu'on pourroit peut-être donner, s’il em 

eft befoin, pour s’oppofer à leurs fauffes explications. Il nous fufft ici 

d'indiquer au deffaut des Conferences. des Proteftans, celles que les 

Peres du Concile tinrent entr'eux avec autant di moins de force & de 

fidélité à rapporter leurs argumens ,. que fr leurs Adverfaires euffent 

été préfens eux-mêmes: & qu'enfin maloré toute la chaleur & le feu 

des difputes, qui ne laifle pas de porter fa lumiére, on s’eft roûjours ac 

ne cordé pour le Dogme, qui vous regarde davantage. Les Princes dont. 
bre. vous faires femblanr de vouloir maintenir les droits, fans qu'ils vous 
en prient, ont bien plus de droit de vous convier; & même de vous 

preffer d'embrafler ce Dogme aveceur, ainfi que Vargas Fa reconnu & 

ue nous continuerons de Le montrer dans tonte la fuite. 

FAX VIII + Quanrà la Difcipline du Concile de Trente, eutre ce que nousen 
a de avons vü ci-deflus en differentes occafons , nous demeurons d’acord, 
ce sopme qu'elle ne s'accommode pas par tout avec les differens ufages , qu'on. 
Conciles,n'et appelle autrement les Hbertez ou les priviléges des Pars. Et cet ce 
ae quieffaroucha les Miniftres de quelques Princes peu‘accoûtumez À cet. 
vw tediverfité d'ufages. Mais les Prélats plus verfez dans l'antiquité ne fe 
LesPélas ordi rebutérent pas pour cela. Ils confidéroient , que la plûpart des Canons: 
informer... des Anciens Conciles{e reffentoient plus de la difcipline des lieux, où 
Hbetré de Dites. ils fe tenoient; particuliérement ceux de l'Orient, où les Evêques du: 
ps ee Pais fe trouvoient plus facilement & par confequent en plus grand 
Sen onrent a nombre ; y étant plus frapez ordinairement de leurs béfoins, ils ta= 
°"  choient d'y remedier parleurs Canons. Les Occidentanx ne fe reti=- 

roient pas pour cela : ils fe contentoient de ne fe point aftreindre à ceux: 
quirepugnoient à leurs ufages. C’eft ce qu'il nous feroit facile de mon 

ter danstous les huit premiers Conciles Généraux, & dans. la plüpare. 
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des Canons des anttesConciles. 11 eft vrai ; que quand la matiére étoit Oppoñiion v!- 
de plus grande conféquence, ( telle que parut aux Légars du Pape par- soureufe à des 
ticuliérement, l'élévation du Patriarche de Conftantinople dés le de 
T V. Concile Général de Calcedoine, Yon y faifoit urie vigoureufe op: finsrupture, 
pofition. Mais on ne rompoit pas pour cela la Communion; 6n ne 

crioit pas que tout étoit perdu, jufqu'à la Foi, qui y avoir été deci- 

dée. On la diftinguoit foigneufement de la Difcipline , & on la mettoit 

avant toutes chofes à couvert. C’eft ainfi que Îe Cardinal de Lorrai- 

ne, & les plus habiles Prélats de France regardérent à Trente quel- 

ques Decrets de Réformation plus propres aux Evêques Italiens, qui y 

étoient en plus grand nombre à eaufe du voifinage, Quandils cturent condutte du car. 
qu'il y avoit quelque confequence pour nos ufages, ils le reprefenté- dinal de Lonaine 
rent fortement. Le Cardinal protefta même à la fin pour la France, Se 
qu'il eût fouhaitté une plus grande Réformation, que le Pape de fon 

côté & les Conciles de l’autre pourroient achever dans leur pais, 

quand la Providence le permettroit. Mais on ne s’étonna point de cet- 

te diverfité de part & d'autre. On prit bien garde fur toutes chofes de 

ne pas donner [a moindre atteinte au Dogme. 

Il n'y eut que nos Ambaffadeurs, plus accoüirumez aux maniéres dx Lxxrx. 
Bareau qu'a celles de PEglife , qui firent grand bruit fur quelques mors, es Re L 
pendant & aprés le Concile. Nous trouvons à la vérité, que Lanfac le Pafädeurs pene 
Principal d'entreux, s’en dédit quelques années aprés en pleine A ffem- Conde 
blée des Etats convoquez à Blois fous Henri £ EL lan 1588. Il déclara 
publiquement, comme témoin oculaire , que tons les Decrers en étoient msn 
érés-fainrs & trés-légitimes; @ quw'ainf tous les Chrétiens étoient oblie 559. _. 
£eX d'y chéir. Hwy pouvoit entendre que les Dogmes, par rapport À 
ce qui lui fut reprefenté de fes premiers difcours. Mais les premieres Conduite encoe 
contradictions de nos Ambafladeurs furent caufe » que des Efprits plus Pl licencieufe de 
Hbertins y apportérent encore plus de refftance incontinent aprés leur bon 
Tétour ; entr'autres le fameux Jurifconfulte Chartes du Moulin > qui fic P'imée par nos 
imprimer en 156 4. fa Confulration contre le Concile, Elle toit fi vio= Palenene 
Jente , qu’elle excita beaucoup de tempêtes contre lui. Ee Parlement Ths. Hip. . 
même la trouva fr mauvaife, qu’il ft emprifonner {on Auteur, comme Ge. cher 
lufpeét d'Héréfe.H tâcha de s’en difculper. Mais il ne fut délivré que fi. Por 
par ordre du Roï, &4 condition qu'il n’écriroi plus fans permiffion Charles du Mou- 
exprefle le refte de fa vie, qui ne fur que de deux ans. On n’éroit pas éme eee 
plus content de hi dans vos Synodes, où il fut condamné quelque tems galemét partout 
aprés, Cela ne nous fait rien. Mais: concluons de la défenfe qui lui fut 2,27 ne 4 
faire d'écrire, que le Roi même ne vouloit pas qu'on allät trop loin cons for de Noël 1. 
tre le Concile; quoi-qu'il eût fes raifons pour ne le pas publier dans 
fon Roïaume. C’eft la réponfe qu'il ft honnètementà l'Empereur, aw Preuves dupe 
Roi des Romains, au Roi d'Efpagne & au Duc de Savoïe, que le Pape “éloignement 
avoit priez de y éngager dans une Conference, qui {e devoit tenir à es 
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Dale Lapin. Nanci.Ces Pririces n'éroient donc pas non-plus fi mécoritens du Co 
1e cile, quele voudroit vôtre Hiftorien. Ils favoient au-moins diftinguer 
entre la Difcipline & la Foi, pour laquelle nous nous intereflons davan. 
Difindionex.  tage. C'eft encore la diftinétion exprefle qu'en fit peu-de-tems aprés 
preffé entre la Foi Henri LI I. Frere & Succefleur de Charle IX. dans fa Réponfe au 
& la Difciphne Fe À An 
recennuë parnos Nonce de Grégoire XIIT. qui fe trouve dans un de nos plus célébres 
re D Jurifconfultes. Le Roi dit, qu’i/ ve falloir point de publication du Con- 
74. 1. Edit. cile pour ce qui éroit dela For; que c'éroit chofe gardée en [on Roïanme, 
- Aais que pour certains Arricles particuliers, ne pouvant le Concile 
étre publié pour quelques occafions de ce qui s'étoit pafff, que par [es 
La Difcipline mê- Ordonnances il feroit ordonner ce qui éroit porté par le Concile. Ce- 
edn UE Ja fut eneffér executé dans ces premiers Etats de Blois de l'an 1577. 
Ordonnances, Comme on avoit commencé dans ceux d'Orléans dés 1567. pour ce qui 
avoit precedé dans les deux premieres partiès du Concile, Il y avoit 
eu mème un Edit de Charles IX. datté du 24. Janvier 1574. qui fut 
prefque le dernier de fa vie, portant confirmation de quarante fix Ar- 
ticles , que l'Aflemblée extraordinaire du Clergé n'avoir quaf extraits 
que du Concile de Trente, pour la Réformation de PEclife, Le Roi les 
approuve encore comme conformes aux Confhitutions Canonignes © 
aux Decrets des Conciles, ne contenant rien qui déroge a fes droits, 
ni aux libertez de l'Eglife Gallicane, avec ordre au Parlement deles 
enresiffrer. Tout cela ne marque pas que les Princes euffent été fi mal- 
trairéz & qu'ils fuffent fi mécontens de ces Reglemens. 
Apnd Mare, L.2. — Mrs de Marca & Coquille, rapportent de plus des Ordonnances 
PCT: des Etats de Blois tenusen 1576. & en 1588. pour la receprios formelle 
Se du Concile, fans préjudice des liberte? de PEglifé Gall'cane. Nous 
deplustormel, Me LeS trouvons point à la vérité parmi les autres Ordonnances ou Edits 
pourlareceprion Roïaux , faute apparemment d avOIr ÉTÉ vérifiées en Parlement. Mais 
on doute encore moins, qu'il n’y ait eu un Edit tout femblable de 
ie ie. des Henri IV.eni6oo. afin de facisfaire à une dés conditions de la Bulle 
du Per, @ dabfolution que Clement VII: lui avoit accordée, exceptant à lordi- 
se naire feulement les points qui pourroient troubler a paix du Roïaume ; 
quelques Article. Exceptis ÿs, faune fint, que Regni tranquilliratem turbare poffent. 
Ces exceptions confiftent dans le petit nombre d’Articles, que le Pré: 
fident le Maître avec lés autres Deputez des Etats de la Ligue en 
avoient extraits dés lan 1593. aufquels le Jc. Horman n’a pas ajoûté 
grand-chofe dans fon Traité des Libertez de l'Eglife Gallicane. Nous 
les avons toutes expliquées ailleurs en répondant, comme nous de- 
vions, à bien plus grand nombre, que Îe Sieur Jurieu a exagerez dans 
fon Abresé de l’Hiftoire de Fra-Paolo. Mais à la referve de ces cas fin- 
guliers, qui regardent les coùtumes & les ufages de tout un Roïaume, 
À quoi l'Eclife ne prétend jamais s’oppoler, non-feulement nos Rois 
n'ont point été fi éloignez , que vos Auteurs le fouhaiteroient, du fond 
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de ces: Decrers; tant pour le Dogme que pour la Biépline. Perpls 
routes les Cours fuperieures & fubalternes ne font pone : ificulré 
de Îes citer pourentirer lumiere & direction au défaut ras 
Loix : & plus on les aprofondit tous les jours , plus on en poor ele 
time & d'admiration. Voilà une partie des Réponfes que nos-Princes 

tfaire. 
cela a ainfi, avec quel front la plüpart de vos Auteurs ont- 
ils ofé avancer avec vôtre dernier Hiftorien , que Je Concile 22 Fe 
que confirmer augmenter js sbns ê ; ce qui Le paroît + P _ 
hardi, avec quel front un autre de vos derniers teurs a-t=il ofé s a 
dreffer à nos Evèques dans fes petires lertres, pour les exhorter à faire 
tenir un nonveau Concile Général, qui ne fe MÉPTIT pas Comme ce- 
lui-lae Ce font fes termes ; comme il eût pü douter des fentimens de: 
nos Prélats, aprés ce qu’ils en ont témoigné tant de fois dans leurs À e 
femblées pour la reception folemnelle du Concile de Trente dés la fn 
de fon fiécle & au commencement du dernier. Tous les Caïers & les 
Remontrances adreflées à nos Roisen fontremplies. Ils y avoient trop 
d'interêt pour y manquer. Les Prélats, quil avoient compofé, avoient 
eu foin dy faire entrer ce qui leur pouvoir être le: plus avantageux 
pour le bon ordre de leurs Eglifes. Cela eft fi vrai, qu un Prince fort 
éclairé en aïant Iü fes Decrets, ne püt s'empêcher de dire, que es 
Evèiques . étaient alle? comme de fimples Curez ; Ce en . qua: 
Ji revenns comme des Papes. Jugez s ils peuvent avotier que le Con- 
cile fe foit mépris, & qu'il ait manqué de diberté au-MOins pour ce 
point-là. Mais fans nous arrêter davantage aux Princes, il vaut encore 
mieux répondre à tous ces derniers Auteurs Proteftans par un de nos 
derniers Préiats, duquel vous eftimez vous-même la liberté & la gé- 
nérofité Epifcopale, & qui ne fera pas defavoüé par fes. Confreres: 
C'eft Mr Godeau Evêque de Vence dans fa vie de Saint Charles ,à la 
fin du petit abregé de l'Hiftoire du Concile, dont on attribué 1 heureufe 
exécution à ce Saint Cardinal : Z/ faut avoïer, dit-it, que ce Concile 
ce le plus doëte, le plus élognent € le mich ordouré gh'anCAR at 
tre qui fe foi. ren dans l'Eglife. y'a rien laiffé à régler dans la 
Diféipline, & fi on l'obfervoi à la lettre ; if: 
€ la vie des Ecclefiaftiques. tont-a-fait exemplaire. Les Hérériques 
#'anroient pas fujet de dire que gui font les Loix les violenr: 
les premiers. I] pouvoit ajoüter qu'il ya e t dé Îe 
no aile eine jen du =. dans leur Prétenduë Réfor- 
me , qui t'aproche pas de celle-là. Mais un homme qui parle corne ce 
généreux Prelat, ne croit pas que le Concile fe foi. mépris ; & encore 
Moins pour le Dogme, quand il conclut ainfi: Exfn il faut acqsieter. 
anx réfolutions de ces Affemblées ; où il #°y à plus de moïen d'ex- 
ver: 
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l'Eglifè féroit flenrifante, 


ncore plus de fujet de leur. 


ner les erreurs que les. Hérétiques publient, & d'appaifer Les. 
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fifante du rite, 
dans toutes les 
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ENS, 
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pris. 
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Leurs efforts poux 


le faire recevoir. 
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les autres, 
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lion pour les De 
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Miniftre de de- 
£ayoüer le port < 
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pourvû qu'on 3» 
n'y faile aucun 
£esvice, 


vU 


29 


208 Réponfe aux Pret. Réf. de France , 


Schifmes qui je formen: dans l'Eghfe. Voilà comme parlent ceux 
qui regardent les Conciles tant anciens que modernes d'un œil Chré. 
tien, & non pas avec les lunettes de Calvin, pour me fervir des ter- 
mes de quelques-uns de nos Adverfaires, qui ne s’en {ont que trop 
fervi depuis. On 

Ce malheureux Chef de vôtre Parti, qui avoit combatu tous les 
Decrets du Concile de Trente, à mefure qu'ils paroïfloient, eut encore 
le faux-plaifir de voir tenir avant fa mort, dans fon voifinage de Gené. 


. ve , un Synode National de Miniftres à Lyon, où l’on fuivit avec plus 


d'éclat que jamais fon efprit de faction contre les Souverains, la même: 
année 1563. que finit Le Concile de Trente, Comme vous mettez ces Sy= 
nodes Nationaux , par un renverfement d’ordre, beaucoup au-deflus 
de nos Conciles Généraux, & que vous y reconnoiflez le fapréme & 
firale réfolation tant des Dogmes que la-Diftipline, {elon vôtre Dif. 
cipline même; on peut bien oppofer aux reproches que vous avez vou- 
lu faire des réfolurions attribuées au Concile de Trente contre les Prin 
ces, celles que vos Miniftres formérent trés-certainement dans le Sy= 
node de Lyon contre [a fidelité qui lenr eft dûë. La premiere eft que 
de faire a guerre à fon Souverain pour la Religion, foit eftimé une ac- 
tion fi Chrétienne, qu'on fitun crime à un Miniftre de Limofin, de 


» s'en étrerepenti, & d'en avoir demandé pardon à la Reine. On ne fe 


contenta pas de la réparation folemnelle , qu'il avoit faite à La Céne de 
ces excufes refpectueufes; on l’obligea de déclarer à la Reine même, 
qu'il défavoüoit ce refpect. Enfin on ne laiffe pas de douter encore 
aprés ce défaveu , s’il a fuffifamment levé le fcandale , que fa foumif 
fion avoit caufe parmi le peuple de la Réforme, & s'il peut tre conti- 
nué dans le miniftere au même lieu ou ailleurs. 
La feconde réfolution fert de confirmation à l'Article précédent. 
Le fait étoit qu'on loué un Abbé d’être venu à la connoiffance de 
l'Evangile, & d’avoir abatu lIdolâtrie; parce-qu'il a brülé fes ti 
tres, pourvi à fes Moines , fans qu’il ait permis que depuis fix ans fe 
{oit chanté Meffe à l’Abbaïe, ni fait autre exercice du fervice Papifti- 
que, ce qui s'appelle s'étre fodjeurs comporté fidélement, & par defles 
tout cela, par-ce-qu £/ a porté les armes poñr maintenir l'Evangile : ce 
qui s'entend comme ci-devant, même contre fon Souverain. On de- 
mande s'il doir être recû à la Céne, & on répond que of. Les Mi 
niftres ne pouvoient pas répondre aurrement dans leurs principes, Ce 
n'eft pas même ce détail de faits , qui forme le cas ou la difficulté. Mais 
feulement 547 peur demeurer Abbé? On venoit pourtant de la lever 
dés le quatriéme Article , en permettant comme par grace de rerir des 
biens Eccléfialtiques ; pourvi que ce fur fans [e polluer en aucune 
Ldolarrie, G que ces biens fuffent notoirement cemploiez en nfages 
Joints @ légitimes, comme étoit principalement, felon eux, le RO 
(er) 
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des armes , tel quénous l'avons vû. C’étoir confacter fes mains au Ses 

gneur , & remplir dignement la Sentence de l'Evangile dans le fens de 

la devife de Calvin, je ne fuis point ven apporter la paix, maïs le 
laive. Que de facriléges & de prophanations tout à la fois. 

Ces Miniftres euflent bien mérité tous d’être traitez comme un de 
leurs Confieres , qu'ils tronvérent, difent-ils, infafifant, G qu'ils Tid. Arr. 4e: 
rénvoierent étudier: Ils n’en avoïent pas moïns befoin que Calvin mê- « Rien d'un 
me, pour apprendre le véritable fens de l'Evangile, qui rend à Céfar & HR 

la fidelité & l’obéiffance qui eft dûé à Céfar, & à Dieu le fouverain Ne 

culte, qui ne peut être fans facrifice ; & felon vous, du moins fans le « aan" 

fervice des Cantiques & des Pfeaumes, que vous ne fauriez blamer. ce méritée, 

Pourquoi doncnele permettre pas dans cette Abbaïe, où il étoit d’o- 

bligation, {elon l'intention des Fondateurs Mais Calvin leur avoit 

enfeigné un autre Evangile, qui leur aprenoit a prendre literalement les 

armes même contre leurs Souverains, & à {e faifir de toute {orte de 

biens, fans en acquitter les charges. Er ce fut dans ces fentimens, qu'il Mott de Calvin 

mourut l’année fuivante, un peu aprés la fin du Concile de Trente, Rs 

comme Luther étoit mort au commencement. Ces deux Prérendus Ré- volte que Luther, 
: D : ñ contre toute bun.… 

formateurs eurent encore cette malheureute conformité d’avoir détour. $° Roc. 

né leurs Difciples de la véritable Réformation du Concile ; contre la- = 

quelle ils proteftérent opiniâtrément avant & aprés fa Conclufon, fans 

y avoir voulu jamais affifter, comme on les en avoit tanr preflez avec de 

bons fauf-conduits. I ny a ni riviléges de Nation, ni libertez d Eee 

fe, qui puiffent donner droit de protefter contre la véritable Réforma- Fnason des 

- tion, fur tout en ce qui regarde les mœurs qu’on réforma dans ce Con- "T% 

cile par ce qu'il y a de pluspur dans toute l'antiquité, comme en font 

foi les témoignages citez en marge dans toutes {es éditions, 

LeRoi Charles IX. qui fitun nouvel Edit > Pour commencer les an- 1xxxtr. 
nées à la Romaine, par les Kalendes de Janvier, au lieu de Duo ion du 
Comme on avoit fait jufqu'alors , emploïa prefque toute l’année 1564, France par le pre- 
& la fuivante, à vifiter & à réformer {on Roïaume > que vos factions Pr Edit der564s 
avoient étrangement défolé. Il y trouva les Eglifes ruinées , les Autels vifce & RÉ 
renver{ez, les Images brifées, les fepulcres des Saints & ceux de fes Ane sumedéfolé 
cètres même violez, particuliérement à Angoulême, fans parler des 
autres violences & des cruautez, dont la mémoire étoit encore toute 
fanglante. Ces objets affreux ne firent qu'angmenter la haine qu'il 
avoit conçüé contre l'Héréfie, {ur tout depuis qu’elle avoit autorifé le 
port des armes contre fon fervice, {ans qu'il fut befoin que la Reine fà 
Mere, qui en étoit fort revenu, lui infpirât cette indignation. Il ne püt 
retenir fes larmes, ni s'empêcher de protefter, qu'#x jowr viendroit, Mex. Hifi. T. 2 
gl hreroit la vangeance, que méritoient des crimes fi énormes. C’eft ie Der 
la fuite des réponfes que ce Roi peut encore faire à vos Requêtes. Mais 

la réponfe la plus digne d'un Roi, eft celle qui entre dans {es Edits, 
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Divers Edits& Charles, dans lés derniers qu'on appelle de päcification, avoit accordé 
Péri l’exercice de vôtre Religion nommément dans quelques Villes , Excep- 
formations, tant le fejour de la Cour par le refpect dù à fa prefence. 11 étendit affez 
® naturellement l’exception à tous les lieux, où la Cour fe trouveroit, par 
» fa Déclaration du vingt-quatriéme Juin. Et par celle du fixiéme d’A. 
» oùtil limita les Affemblées aux {euls Vaux, dans les Préches de leurs 
». Seigneurs, & défendit entiéremenrt les Synodes qui fe tenoient fi {ou- 
»” vent fans permiflion , & les contributions, dont on abufoit contre les 
> défenfes précédentes. Nous avons parlé plus haut de l’'Edit de Roufil- 
lon, contre les Mariages des perfonnes facrées , à l’occafion de celui du 
Cardinal de Châtillon.On ajoûta es défenfes [ons peine de la vie de pro: 


Mjufesplintes Dauer les chofes faintes, dont le Roï avoit êté fi touché: & nous 


Spas 

see ee avons rapporté fa réponfe aux plaintes du Prince de Condé, que vôtre 

Benois, L.1.p.36 dernier Hiftorien renouvelle encore, én murmurant de ce Qu'oz redui- 
_ foit les graces des Edits pour les Réformez aux fens les plus étroits. 

se in leg. Je ne fai comment il ofe mêler ces plaintes avec les véritables fujets, 

mes de plaintes qu'en donnoient vos gens aux Catholiques par tout où ils étoienr les 

Diane — plus forts. Et fans fortir du Roïaume, voïons œux que la Reine de 

— Navarre en donnoit plus que nulle autre jufque fur les terres du Roi. 

F3: Charles eur routes les peines du monde dans le couts de fes vifies, à 

Ben. Ibid. p 57. F : SE ee F = À : 

Davluzsp établir la Religion Catholique, & même le gouvernement mi-parti 

edf. entre les uns & les autres, non-feulement dans Nerac, mais encore dans 

plufieurs autres Villes de Guiene & de Languedoc; tant l'Héréfie mon- 

croit d'incompatibilité avec la véritable Religion, comme on vous la: 

Fauxpretextede voit toitjours foutenu. Cette Reine le montraencore plus hautement; 

lors-que prétextant une confpiration contr’elle, dont Mr de Thou, qui 

Than. if L.56. En parle, neparoïît pas bien perfuadé, elle bannirentiérementla Reli- 

Sonia fre gion Catholique de fes Etats, comme l’avouë vôtre dernier Hiftorien 

_ par anticipation. Cependant le Roi qu’elle ne voulut pas feulement 

Davilec-defus écouter, quandil la preffa de fe faire inftruire à {on pafage , l’avoit 

protegée contre trous les deffeins de PInquifition Romaine, IL eût bien 

moins foufferc qu'on leur traduite dans celle d'Efpagne, la plus rigou- 

es re reufe de toutes, comme elle témoigna re Nous ne vorions 

“+ pourtant nulle part aucun veftige de cetteentreprife. Mais vos gens 

Me Hif.To. 2. toüjours foupçonneux, prenoient ombrage de tout. C’eft ce qui jeur 

DuvilaL.3.p.  ATFIVA ENCOTE dans l'entrevué qui fe fr à Baïonne avec une autre Reine, 

176,177. Ifabelle de France furnommée de La Paix. qu'elle avoit facilitée au- 

trefois entre la France & FEfpagne par fon mariageavec PhilippeIl. 

Le Roi Charles IX. fon Erere, & la Reine leur Mere fouhairérent la 

revoir encore une fois, Maisun mot équivoque du Duc d’Albe en pre- 

fence du jeune Prince de Navarre, pour la preference d'une rête de Sas- 

mon a cingnante mille têtes de Grenoiille, fit deffier de quelque grand 

deffein contre vôtre Parti : comme s'il eût voulu dire; qu’on n’en avoit 
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executé que la moindre partie par les dernieres punitions des partieu: 
liers ; au lieu d'en condlure plûtôt,qu’il n’y avoit pas de deffein, puifqu”. 
un homme auffi circonfpeét que le Duc d’Albe en parloit fi librement. 

On ne laïfla pas de l'appliquer à la même Inquifition Efpagnole, LXXXIV- 
comme fi on l’eut voulu établir en France; quand on vid que ce Duc tä- Divers Mouve- 
cha de la porter jufqu’en Flandre, où les Colignis avoient fait paffer ou ne 
vôtre Religion. Mais la Cour de France n’entra guéres dans les defféins trangers, par rage 
de celle d'Éfpagne pour ces Païs-là , quelle traverfa au contraire affez PA nous. "7 
fouvent, Au refte je ne m’arrète à cette Confpiration, Sc aux autres af L'an 1s66, 
faires étrangeres, qu'autant que la France y eût de part à caufe dela Re: 
ligion. Cette Revolte éclata l’année fuivante 1566. fous le nom de Z 
Ligue des Gueux ; à quoi le Comte de Barlemont donna occafion, Ligue des Gueyæ 
quand voïant la Duchefle de Parme Gouvernanre du Païs, effraïée de ‘"andie, 
la Requête de trois cens Gentils-hommes pour leurs Libertez, il l’a ra£ 
füra en difant que ce »'étoit que des Gueux. Vs y prirent plaifir le lén- 
demain entr’eux, & fuivirent l'exemple de Brederode, en chantant 
vivent les Gueux, @ jnfqu'à la beface & l'écaelle, qu’ils firent gra Bijot Pif.metal, 
ver fur leurs médailles pour fignal. Les Catholiques leur oppoférent nor "FEES 
alors pour la premiere fois les médailles de Nôtre-Seigneur & de la : 
Vierge, qui furent aprouvées par les Papes. Nousne faifons que tou- ie ere 
cher pour la même raifon les troubles tragiques, que vos freres conti= Angleterre: 
nuérent en Ecoffe contre la Reine Marie, Douairiere de France, la mê: se Æ Gus 
me année 1566. & la füivante : de même qu'en Angleterre d'où farivale *” 

Elifabeth fomentoit les défordres par tout. Elle y fc fervir une Confe. 

rence de Londres entre les Catholiques & les Calvinifles, donnant 

tohjours à ceux-ci l'avantage à coup für, Les Catholiques bannis dans 

les Païs voifins, confolérent leurs Compatriotes par des écrits égale- 

ment forts & pieux : pendant que cette Princefle continuoit à les perfe- 

cuter. Le Roi de Pologne Sigifmond-Augufte en ufa mieux aprésune LL 
pareille difpute, qu'il permit dans fes Etats, quoi-que contre le SEé du Pologne. 
Cardinal Ofius. Ce Roi fut fi fcandalifé des blafphèmes devos freres V. XX. Pol. nec: 

nn : Es ñ É no Mald.in Com- 

les Calviniftes, & des nouveaux Ariens leurs eleves, qu'il les chaffa men ae +67 
tous comme des perturbateurs de fon Roïaume. C’eft ce que Timpie ne 
Grégoire de Paul premier Arien de ce Païs-là ; reprefenta fous le Sy ot ol 
bole d’un Temple, dont Luther abatoit le toit, Calvin les murailles, a 
& lui jufqu’au fondement en ruinant le myftere de la Triniré. Vous °°?" 

_voïez par quels degrez F'Héréfe, comme un monftre À trois têtes, à 

voulu dérruire la Religion, & à qui il faut rapporter l’origine de tous 
ces maux , qu'on traitoit differemment dans les differens païs. 

Vos Prédeceffeurs en France rapportérent encore le mot du Duc LXXXV. 
d'Albe, 44 maffacre, comme ils parlent de la fait Barthelemi, qu'on ee 
eutexécuté, difent-ils, f l’occafon en eût étéfavorable, à là prochaine confirmation des 
Affemblée de Notables, indiquée à Moulins D Horse 

dd i 
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même année 1566. Mais on fe contenta d’y publier le fameux Edit qui 
porte le nom du lieu , & qui confirme feulement tous les Edits prece- 
dens en 86. Articles. Le Clergé auroit bien plus de fujet de fe plaindre 
du premier coup mortel, qu'on y donne ne perfonnelle 
dans le quarantiéme Article, Mais enfuite loin de vouloir divifer d’a- 
vantage les Efprits pour la Religion dans cette Afléblée: on recon- 
cilia les Colignis avec les Guifes , à la referve du jeune Duc, qui étoit 
allé faire fes premieres armes contre le Turcen Hongrie , & qui ne fe 
crüt pas depuis obligé aux promeffés de fa famille, au tems de la faint- 
Barthelemi. Cependant les Contemplatifs, comme vôtre dernier Hif- 
torien , lient tout cela enfemble fur un mot dit au hazard par un auteur 
Italien, Cela me fait conclure qu'il n’efft pas propre à {a Nation {eule- 
ment, comme l'a cru Mezerai, de ne faire qu’un Roman ou une Tra- 
gedie d'une Hiftoire ; & d’en rapporter tous les aëes les uns aux autres 
jufqu’à la cataftrophe. Il eft certain qu'avant celle de la faint-Barthele 
mil y eût bien d’autres fcénes , qui y ont plus de rapport que celle-là. 
Une des premieres fut lAmbañade, que plufieurs Princes Proteftans 
d'Allemagne adrefférent au Roi, à vôrre follicitation & À vos dépens, 
pour lui faire de nouvelles demandes en vôtre faveur. Rien ne fâcha 
plus le Roï, que cette démarche, qui bleffoit fon autorité. Il leur téponx 
dit en colereà peu-prés comme fon Pere‘Henti IL. avoit fait à d’autres 
Etrangers de fon tems: qu’#/ les riendroit pour fes Alliez , tandis qu'ils 
2e fe méleroient point des affaires de [on Roïaume, comme il ne fe 
mloir point de celles de leurs Etats. 1l y eut bien d’autres attenrats 
dans tour le Roïanme la mème année 1566. à l’infligation de la Reine 
de Navarre, qui s'en éroit retournée mécontente en Bearn. Elle excita 
des féditions dans la plüpatt des Villes de Guienne ; de Languedoc, & 
de Dauphiné, jufqu’à Lyon. Vos gens commençoient la querelle d'ordi. 
naire dans ces lieux-h , . ne fuflent pas par tout les-phus forts, 
La plus tragique de ces émotions fur celle de Pamiers le jour dus. Sa: 
erement. Pour prévenir la Proceffion, ils fe jettérent far les Catholi- 
ques, particulièrement fur les Eccléfiaftiques & fur leurs maifons, en 


. maffacrérent & brülérent plufeurs, chaflérent les autres. II falluc que 


Bellef. L.6. «. 101. 
202. Genebr. Chr. 
L 4, 


le Roienvoïât des troupes avec du Canon, pour en chaffer les agref- 
{eurs à leur tour. Pendant ce teims-là, il y eût une action dans Paris qui 
eût d'abord un rapport plus agréable à nôtre fujet. Ce fut la Confe- 
rence que le Duc de Montpenfier Loüis de Bourbon ft tenir ta imêème 


-année dans l'Hôtel de Nevers à Paris, entre les Docteurs Catholiques 


Succès de la Con- 
ference de F'H6- 
tel de Nevers 


Simon Vigor depuis Archevèque de Narbonne, & Claude de Sainces 
depuis Evèque d'Evreux , d’une part ; & les Miniftres Jean de l’Epine, 
& Hugue Sorelle des Rofiers de l’autre, ‘pour ramener de J’Heréfe la 
Duchefe de Boüillon fille de ce Prince. Ç uoi-que la Conference n'eut 
pas tout le fuccés de ce côtc-là; elle en eut afléz néanmoins pour faire 
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que les Miniftres renoncafent dans leur premier Synode à de pareilles 
Conferences à l'avenir. Le principal fruit fut le changement de des- 
Rofiers , qui fit un Livre bien different, de celui qu il avoit compolé 
étant Miniftre. Il autorifoit alors le Parricide des PKnces, qui s'oppo- 
feroient à vôtre Religion. Il faut qu'il Pait defavotié ou retraété » pour 
être tiré de prifon, ou on l’avoit mis pour ce fujet. Mais ilne püt pas 
émpècher l'effet que fa lecture fit fur l'efprit du perfide Simon Maye, 
pour former fon deffein paricide contre la perfonne du Roi & contre la 
Reine fa Mere. Il en déclara l’Amiral complice, comme Poltrot l’avoit 
äccufé de celui du Duc de Guife, quoi-que vôtre dernier Hiftorien 
tourne la chofe autrement, & que les autres varient fur ce fait. Il'eft 
certain feulement qu’on étouffa cette circonftance, pour ee renou- 
vellér les troubles , & on fe contenta de faire roùer ce fcélerat pour 
d’autres crimes. Re — 7 

Mais vôtre dernier Hiftorien méme n’a pas pu nier tout-à-fait l'eyrre- 
prife trop éclatante de Monceanx. Il la coule a la vérité fort-douce- 
inent ; quoi-qu'elle n'allät à rien moins qu à enlever Je Roi, la Reine fa 
Mere, & Mrs fes Freres. Aprés la confpiration d’Aimboife, il n’y en 


a pas de plus hardie que celle-ci. Quelques-uns en rapportent le fujet , 


non-pas à tout ce qu'allegue par conjeétures vôtre dernier Hiftorien , 
mais au dépit qu’eût le Prince de Condé de fe voir exclus par le jeune 
Duc d'Anjou de la Lieutenance Génerale du Roïaume, qu'on lui 


avoit promife depuis la mort du Roi de Navarre fon frere: ce que vos 
Auteurs défendent encore aujourd’hui, comme trés iinocent. Voilà 
proprement ce qui lui remit les armes à la main & la véritable caufe: 


de la féconde guerre ; mais toûjours fous le beau pretexte de la Reli- 
gion , à quoi le Prince avoit bien moins penfé auparavant qu'à {es 
amours. Aufli vos Auteurs veulent que l_4wéral lui air reproché affez 
fonvent eu bon Reformé, qu'il n'en étoit pas digne. On a bien plus 
fujet de reprocher à l'un & à l’autre, qu’on faifoit ff innocens de l'en - 
tréprife d’Amboife, d'en avoir confirmé tous les foupçons par celle-ci. 
La Reine avoit eu grand fujet de fe deffier du dernier , & de fon frere 
d'Andelor, depuis Affaflinats du Duc de Guife, & du brave Jacques 
Prevot-Charri Meftre-de-Camp, & Capitaine des Gardes, qui avoit 
été aflommé à la vuë de toute la Cour, par une baffe jaloufie du Com- 
mandement. On les foupçonna encore d’avoir les premiers pouffé le 
Prince à la grande entreprife de Monceaux. Du moins eft-il certain que 
la refolution en fut prife dans leur Château de Chatillon-fur-Loin,non- 
feulement pour fe défendre, mais pour attaquer par fürprife toute la 
Cour. Car elle étoit tellement occupéeà fe divertir dans cette maifon 
Rofïale fans armes & fans défenfes, qu’elle négligea pendanr prés de 
trois mois Les divers avis, qui vinrent dela confpiration de tous côtez. 
Enfin un des freres de Caftelnaw, qui reconnut les de. dans leur 
üj 
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UV, Memoires de marche, aïant le Prince & les trois Colignis à leur rèté, fit fortir la 
ons Reine & le Connétable de leur lérargie, pour faire venir prompte- 
G 45e ment les fix mille Suiffes, qui éroient en garnifon à trois où quatre 
lieuës de là, & qui fe trouvérent feuls pour conduire le Roi avec toute 
Secours de fix. fa Cour à Meaux la veille de Saint Michel. Et au lieu d’en célébrer le 
Vanordemon. lendemain la fète de l'ordre , felon leur deffein, voïant bien le danger 
ceaux & de Me- d’être afliegez dans cette Ville mal-munie ; on en partit encore avant le 
es jour fous la même efcorte,qui forma un gros bataillon quarré pour ren.. 
fermer toute la Cour comme dans une forte Citadelle. Le Prince fuivi 
par Dandelot à la tête de fes troupes ne laiffa pas de fe prefenter, & de 
. demander à parler au Roi, qui répondit en maïtre que ce #'étoit pas 
dans cet état, les armes à la main, qu'un fujet parloir à [on Son 
verain. Cela n’empècha pas fes diverfes attaques, mais toüjours inu-- 
Efarmouchesi- tiles, jufqu’à ce que le Connètable faifant un détachement, pria le Roi 
ee de fe laiffer conduire avec la Reine & leur Cour par des routes déro- 
Gonnéxable,  bées dans Paris, où ils arrivérenr fur le foit fans avoir mangé depuis 
Meaux. Le Connêtable avec le corps d'armée étanc refté la nuit au 
Bourget, ne fe rendit que le lendemain. Le Roi lui voulut faire l’hon- 
neur de l'aller recevoir à la porte de Saint-Martin comme fon libera- 
teur , & donna aux Suiffes la païe extraordinaire, comme aprés le gain. 
Ben. citéTe. r.p. d’une bataille. Voilà fur quoi vôtre dernier Hiftorien avoit avancé af 
re {ez froidement & avec regret, qui s’ex fallus pen que l'entreprife ze 
réuffit, fans la diligence du Connérable : ce qui fit pourtant, ajoûte- 
t-il, sant d'impreffion fur l'efprit du Roi, que jamais il ne la par= 
donna au Prince. 

_LXXXVIL Ce qui fuivit ne le devoit gueres moins toûcher. Les Conjurez au dé. 
idee fefpoir d'avoir manqué leur coup, reftérent à Claïe pendant fepe on 
défordres partou- huit jours, en attendant les fecours que vos gens leur envoiroient de 
FRE, LOus côtez, aprés s’être faifis des Villes, oùils caufoient encore de plus 

L'arssér. grands défordres que dans les premiers troubles. Comme ils ne pou- 
voient plus alleguer le fervice du Roï, aprés un fi horrible attentat con- 

Ordonnance & tre {a perfonne facrée, ils levérent tout-à-fait le mafque, publiant des 
pen … Ordonnances par tout fous le nom du Prince de Condé , & faifantme- 
me battre monnoïe à fon coin, ce qu’on n’avoit pas fait la premiere 

fois. Peut-être n'étoit-ce que dans les Provinces eloignées & à fon inf- 

pue ee : çü. Mais les dépofitions de ceux, que Montluc fit exécuter en Guienne, 
pe 201. : l'en rendirent forts fufpect avec quelque chofe de plus, qu’on eût peine 
Te à croire. Le Connêtable produifit néanmoins une piece d'argent, dans 
dans l'éloge dx PAffemblée extraordinaire du Louvre, le fepriéme d'Oétobre , avec 
ns de cette infcription Zadov. XIII. Rex Franc. primus Chriftianus. Ce 
._ ,. Quiconfirma au moins opinion, qu'on avoiteüë que vos Mrs fous fon 

Fr nom youloient fe rendre les maîtres abfolus du Roïaume. Le Prince 
mer Paris, pouffé par les Colignis, s’approcha jufqu’à Sainr Denis ; d’où il envoïa 
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brûler tout'ce qu’on pür de Moulins au tour de Paris, & fe faifir des 
paffages par eau & par terre, comme pour affamer Le Roi dans fa Cat 
pitale. Charles dans cette extremité, alant emprunté de tous côtez , Dé SEE 
voulut bien faire encore quelques tentatives de paix , dont vos Chefs 0 gp. 
propoférent des conditions, que Jes Hiftoriens appellent plürôr ridicules 7 . 
g'odienfes , tant elles étoient déraifonnables. Cependant les Parifiens PHGB To, 2.p. 
commençant à fe fentir de la privation du pain de Gonneffe , ditun de 965. Gr fegg. 
de ces Hiftoriens, prefférent le Connêtable vers la Touffaints de lés dé- 
livrer. Ils lui fournirent cinq à fix mille de leurs jeunes gens bien ar- ge 
mez, outre les fix mille Suiffes, & trois vieux Regimens, qui étoient sens joie à de 
venus avec environ trois mille chevaux ; ce qui faifoit en tout jufqu’à vieux Regimens, 
dix-huit mille hommes. Vôtre dernier Hiftorien a raifon de dire que 
le Prince de Condé n'avoit qu'une poignée de LES en Comparaifon de AE RIReENS 
ce nombre. Ilavoit envoïé tout recemment le Comte de la Rochefons ne u — 
caut avec un détachement au-devant du fecours qui lui venoit de 8. cité p.37 
Guiene ; & la Nouë Bras-de-fer pour s'emparer d'Orléans. On y ruina Sncriléges grands 
cette fois la magnifique Eglife de Sainte-Croix qui avoit été épargnée re. 
pour les raifons, que nous avons vués dans les premiers troubles, araile de saine 

Mais vôtre dernier Hiftorien ne dit pas que le Connêtable, qui alla of. Denis 

frir la bataille le dixiéme Novembre dansla plaine de Saint Denis , fut 

abandonné d’abord du gros bataillon des Parifiens avec leurs belles ar- 

mes dorées, & enfuite de prefque tous les Efcadrons. Il ne laiffa pas Derniere vitoire 

de fe défendre prefque feul , juf qu'a recevoir fix coups trés-dangereux, nue 

plûtôt que de fe rendre. Enfin fon fils le Maréchal, qui avoit déja vaine Mer ci-deis. 

cu de fon côté, venant À le foûtenir, il remporta la victoire, reftant dans 

le Champ de bataille avec les dépoüilles des ennemis. 11 ne vouloit 

point le quitter, quoi-qu'il fût blefféa mort du dernier coup de pifto- 

let, que lui porta dans les reins Le traître Stuart, qu'on avoit épargné 

{ous François fecond. Le Connêtable s’eftimoit trop heureux, difoit-il, 

de #0urir ainfi, comme il l'avoit toñjonrs fothaitré pour laR eligion G° 

pour l'Etat. Il recita {es prieres accoürumées fans avoir befoin du {e- 

cours importun de quelques imprudens, comme if arrive aflez fouvent 

dans ces momens précieux. Il fe rendit néanmoins aux inftances de ceux sa mort & fa fe: 

qui le firent tranfporter dans fon Hôtel À Paris » Où aprés avoir reçu les QE a 

vrais fecours de FEglife, & donné des avis tres-falutaires au Roi & à la 5 - 

Reine, il mourut le 12. Novembre, regreté de tous les gens debien, 

quoi-que à l'âge de prés de quatre-vinet ans, mais dans une VigUEUr 

qui promettoir le fiécle de fes Peres, fans cet accident. On lui rendit 

de les mêmes honneurs qu'à nos Rois, fans en exceprer le plus 
 fingulier, qui eft de faire porter fon effigie À fon enterrement. Son 

cœur fut mis auprés de celui de Henri IL. {on bon maître aux Céleftins: 

de Paris, & fon corps porté an faperbe Manfolée de Montmoranci, que 

fa vertueufe Epoufe Magdeleine de Savoïe lui ft élever. Elle l'avoir 
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Sonélogeavec fortifié toute fa vie dans fon zéle pour la Religion. Ils méritent bier 
ce. L'un & l'autre ce petit élogeàla fin, quiles couronna tous deux. 
LXXXVITIL Nous n’attendions pas de vôtre Hiftorien toutes ces circonftances. 
Suite honteure Nous les avons tirées du recueil de divers Mémoires anciens & nou- 
ie veaux: de même que lHiftoire de la méchante manœuvre que fit 
& pourtoucle  d'Andelot le lendemain à fon retour de Poiffi & de Pontoife, où il 
Des ibidem, — N'AVOÏt pas réf. I! voulut relever vôtre honneur abatu, en renouvel- 
Jant la bataille, qu'il favoit bien qu’on n’accepreroit pas, la place du 
Connëtable n'étant pas encore remplie d’un chef, qui pit commander 
aux autres. Il brüla le Village appellé la Chapelle , & s'avança jufqu'à 
la premiere barriere du Fauxbourg de Paris, avec cette circonftance 
Romanefque, qu'il attaqua avec toute fon Infanterie le ful Moulin de 
pierre de taille qui reftâr, entouré d'un bon foflé, & qui fut fur- 
riuée desParifens nommé Gserri du nom d'un Capitaine Parifien, qui repoufla avec 
Monroe trés-peu de Soldats cette attaque ; enforte que d’Andelot s'en retourna 
avec honte & les hüées de toùs les Parifiens. Enfin craignant que l’ar- 
mée Roïale qui s’augmentoit tous les jours n’enlevar leurs quartiers, 
ils décampérent le quinziéme Novembre, ce qui fut le dernier fruit 
©.Dav. 1. #.des de la victoire du Connèrable. Vôtre Hiftorien a eu honte de rapporter 
Ga.Civ. pau. © ces fuites , aufli bien que les cruautez qu'ils firent fur leur route, allant 
feag- au-devant des fecours, qui leur vinrent de Poitou & de Saintonge pen- 
dant que les autres continuoient d’horribles ravages dans tout le refte 
BenctsFf. de de la France. Il n’avouë que le fecours étranger, qu'il veut mettre en- 
FEddeNToKp. core en paralelle avec celui que le Roi fit aufli venir, en détrompant 
Secours étranger les Princes d'Allemagne fur ce qui regardoit vôtre Religion. Il les af 
Dance füra,qu'on en permertoit l'exercice accordé par les derniers Edits de pa- 
qu'auRoi ” cification, & qu'il n'étoit point queftion de cela: mais que pour obte- 
nir davantage contre les mêmes Edits, vos gens s’étoient révoltez 
avec deffein formé de fe faifir de fa propre perfonne. Voilà ce quele 
Sieur Benoît n’explique point, non-plus quele recours de vos gens à 
l'Angleterre, qui atoûjours été le plus odieux à la France. Ils ne de- 
voient rien attendre de la Reine Elifabeth, qui avoit été fi mécontente 
de lareprife du Havre de Grace: fi elle n'eut eu une paflion encore plus 
ardente de rentrer dans Calais, qu'on lui faifoit efperer par votre . 
moïen. L ; | 
rxxxix , MaislaCour, prévenant ces malheurs, vous accorda enfin au bout 
Paix de. de fix mois le renouvellement du dernier Edit de Janvier fans reftrid- 
pluñeurs Edus. ion, ce que le Connêtable avoit toüjours empêché. Cette paix qui fut 
conclué au fiége que vous formiez à Chartres , le 20. de Mars, ne con- 
tenta pourtant pas VOS gens , On Pappella Ja paix fourrée ; & vôtre der- 
Benoît To, 1.p.36. niet Hiftorien dit que la plépart des Réformez n'en étoient point d'a- 
vis ; parce qu'ils juycoient bien qu'on ne leur donnoit, que pour les 
tromper. Les nôtres infinuent plus généralement que l'intention de 
cCux 
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ceux;qui y avoient travaillé de part & d'autre,n'étoit pas de la garder; 
mais de mieux prendre leurs avantages qu’ils n’avoient fait; qu’ainfi 
elle ne pouvoit pas durer long-tems. Ils nous apprennent enfuite quel- 
le en fut la premiere caufe. Les Huguenots , difent-ils, contreyenant au 
Traité, retenoient plufieurs places, entre autres Sancerre, Vezelai, 
Montauban, Caftres, Millaud, & la Rochelle qu'ils fortifiérent À 
la hâte. D'ailleurs, ils entrétenoient manifeftement des intelligen- 
ces avec la Reine Elifabeth, & avec les Princes d'Allemagne. L’A- 
-miral avoit correfpondance patticuliére avec le Prince d'Orange. En- 
tre plufeurs autres hoftilitez, on raconte qu’un fimple gentilhomme 
Normand, nommé Coqueville, avoit levé feprou huit cens hommes 
:dans le païs de Caux ; mais qu’étant inveftis par le Maréchal de Coffé 
dans S. Valeri, ils jettérent les armes bas,8& Coqueville eût la tête tran. 
chée. D’autres Hiftoriens ajoûtent que vos gens fe {entant encore trop 
foibles, eurent recours au Turc, qui les méprifa comme des rebelles. 
Vous vous plaignez aprés cela, avec vôtre dernier Hiftorien, de ce 
que les Parlemens eurent peine à vérifier l'Edit ; @ de ce que la Cour 
n'en demeurant pas-là, envois dans les Provinces #ne formule de 
fèrment, où fous pretexte de fidélité, on faifoit jurer aux Proteftans 
de ne prendre jamais les armes , @ on leur faifoit confefler, qu'ils [e- 
roient dignes des plus rigonrenfes peines, s'il arrivoit du défordre par 
leur faute dans les lieux où ils habitoient. Quetrouvez-vous d'injuf 
te en tout cela? Et n'a-t-on pas fujet au contraire de vous reprocher, 
que par ces plaintes vous montrez encore vos difpofitions contre un 
ferment de fidélité fi néceffaire. Il étoit d'autant plus jufte, que le Roi 
l'accompagnoit d'un Edit, par lequel 47 prenoir fous [4 proteétion vous 
les Réformez, qui demenreroient Paye dans leurs maifons. 1 s’en faut 
bien qu’on n'en ufât avec cette moderation envers les Catholiques dans 
PAnglererre,où l’on a exigé depuis plus que la fidélité par des fermens, 
qui intereflent la confcience. Mais vos gens ne pouvant demeurer en 
repos en France , tous les Hiftoriens font d'accord avec le vôtre, qu’en 
trois mois de tems 5/6 fat tué plus de denx mille en differents en- 
droits ; & que le Roi fut obligé de revoquer par #n nouvel Edit la 
liberté d'exercer d'autre Religion que la Catholique : & patünautre, 
qui en étoit la fuite, d'ordonner aux Réligionaires de fe défaire de 
leurs charges. Et afin de les mieux réprimer , il obtint une nouvelleBul- 
le d'aliénation de cinquante mille écus de bien d’Eglife. Le Chancelier 
de l'Hôpital qui s’éroit oppofé à la premiere Bulle, s'étant d’ailleurs 
rendu fufpeét avec fa femme & toute {a famille huguenote , les Séaux 
Æurent donnez à Jean de Morvilliers Ev èques d'Orléans, & enfiuite {ur 
fa démiflion au Cardinal de Biragues, C’étoit autant de petites guerres, 
quicommençoient la troifième. Le 
Vôire dernier Hiftorien cherche en vain d’ 
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tifier que les Réformes furent forces à ceite troiféme guerre. Outre 
de la plüpart de fes pretextes n’y ont aucun tapport , & ne vous régate 

ent nullement : il devoit même en retrancher ces deux derniers Editss 
car étant pofterieurs à la guerre , ils ne peuventen être la caufe; non 


. plus que les divers Arrèrs du Parlement ; ni la Bulle du Pape contre 


vous. C’éroit plütôt les juftes peines dé certe guerre déja commencée : 
& qui fut fuivie des grandes pertes, qui font encore gémir vôtre Hif- 
torien. La premiere, du Prince de Condé vôtre chef, par laquelle 
l'Hiftorien devoit commencer , ne fut pas tout-2-fait fi innocente de fa 
part, qu'il l’a voudroit faire pafler. Il femble qu'il ne fe fouvienne plus 
d'avoir avoüé dans la page précédente , que Ze Prince ne fe preffoit pas 
d'exécater de [a part les. Articles du Traité qui le rerardoient. Outre 
ce qui a té dir de fes places & de fes correfpondances avec les Etran- 
gers ; il confervoit des troupes ; pendant qu'il trouvoit mauvais que le 
Roi en gardät pour fa füreté. Enfin il publia le premier fon Manifefte 
contre le Cardinal de Lorraine, qu'il appelloit #7 vilain Prêtre, un 
Tigre, Gun Tyran, chef des Politiques , injure qui devint commune 
en ce tems-là. T'out cela précéda l'entreprife d’un Soldat que le Prince 
furprit dans le foffé de fa maifon de Noïers en Bourgogne, melurant 
la muraille pour l'efcalader, fans qu'on puiffe bien prouver que-la Cour 
y eût part, quoi-qu’elle en eût le droit. Mais élle eût encore moins de 
part au coup de —. 3 que lui donna quelque-tems aprés Montef. 
quiou Capitaine des Gardes du Duc d'Anjou dans la chaleur de La 4e. 
taille de Jarnac, autrement de la plaine de Baffac,où périt auffi le traître 
Robert Stuart à fes côrez. Cela eft fort différent des coups prémeditez 
que nous avons vüs de leur part, & des entreprifes d'Amboife & de 
Monceaux , qu'on avoit tramées de fang froid, contre le Roi même & 
contre toute la famille Roïale. Nous ne parlons point des nouvelles. 
prifes de places en Poitou, en Saintonge & dans lAngonmois, auf 
quelles on fçait quelle part le Prince avoir eñé, Le Duc “Anjou fon ri 
val dans la charge de Lieutenant Général des armées du Roi, ne lai 
pas de permettre au milieu de fa Viétoire , que fon corps für porté fans 


_infulte à Jarnac, & depuis à Vendôme au fepulchre de fes Ancètres; 


Perte de d'Ande. 
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quoi-qu'il l'eût laiffé lui-même violer dans la premiere guerre. On ne 
peut d’ailleurs. affez déplorer la perte d'un f grand Prince, qui fur 
abandonné par ere cette bataille; comme il l’avoit été à celle 
de Dreux. La perte de d’Andelot frere de l’Amiral ne fut point non- 
plus fur le compte de la Cour; puifque ce fut d’une févre pourpreufe, 
qu'il avoit contractée dans les fatigues de ces guerres, où on l'avoit 
toujours vi le plus ardent. Outre fes facriléges énormes fur les Eglifes 
& fur les Autels, qu'il arrofoit auparavant du fang des Prêtres ; on ob- 
ferva qu'il les haïfoit à un tel point, quil pottoit ordinairement un 
collier de leurs oreilles coupées, qu'il eftimoit plus qu'un collier de 


£ 
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erles. Telle fut fa fin malheureufe. Enfin aprés divets Siéges que nous 
Liflons, la pérte de La bataille de Moncontowr fut bien plus complerte 
pour l’Amiral fon frere , qui étoit refté feul chef, fous les deux Princes 
Henri, de Navarre, & de Condé,que la Reine Jeanne mere du premier 
avoit fait mener à Cognac. On remarqua que l'Armée Huguénote le 
jour dela bataille occupoitle champ appellé Pied-gris, & la Catholi- 
que, fous le Duc d'Anjou, le champ Papant , qui lui demeura avec une 
féconde Victoire encore plus glorieufe.. L’Amiral ne fur pas néan- 
moins fi déconcerté de ces pertes, qu’il ne fit encore de trés-grands ra- 
vages dans les Provinces les plus éloignées. Tout cela fait voir la juf- 
tice de l’Arrèt du Parlement, qui le condamnoit avec le Vidame de 
Chartre & Mongommeri à perdre la tête en effigie, comme crimi- 
nels de Leze-Majefté, ce qui ne fir que les itriter d'avantage. La plü- 
part des Hifloriens ne peuvent difconvenir qu'il n'y eût d’ailleurs beau: 
coup d'infidélité de part & d’autre dans cette guerre, dont la caufe 
néanmoins fera toûjours une trés-grande difference entre les parties. 
- Enfin, quoi-qu’en difent quelques-uns, le Roi, non pas tant par 
jaloufie des Victoires de fon frere, dont il avoit fait chanter /e 7+ 
Den, quand il les aprenoit ; même en pleine nuit; que par l'ennui 
d'une fi longue guerre, fut bien aife d'accorder la paix aux prieres des 
Proteftans étrangers. Les conditions en furent mème plus avantageufes 
que celles des Edits precedens : ce qui la fi appeller frasdulenfs par 
vos Hiftoriens. On y ajoûta pour la premiere fois des villes d'ôtages 
pour deux ans, avec tant d’autres avantages, que l’Amiral les rendit 
un peu avant ceterme, contre l'avis de vos gens. Mais il voulut faire 
une tentative fur le Comtat d'Avignon, pour luifervir de refuge en 
cas de befoin , ce que le Pape prevint heureufement. Le plus fenfible à 
la Cou, fur que vos chefs aïant promis de groffes fommes d'argent 
aux Etrangers, qui étoient venus à leur {cours , &ne pouvant pas s'en 
acquiter ; quoi-qu'ils euflent pillé les Eolifes, & tiré des contributions 
énormes pout la Canfe, comme ils l’appelloient : il fallue que le Roi 
fit un pont-d’orà fes ennemis,en s’engageant de les païer pour finir une 
guerre, qui avoit rempli pendant deux ans la France de défolation. 
Elle n’en fat pas exempte dans [a fuite, maisen des maniéres bien 
differentes : prémierement par [a petite guerre que vos gens conti- 


hnuoijent dans les Provinces , où ils éroient les plus forts contre les Ca- 


Dav.L.4.f.2sée 
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tour par fon frere 
l’Amiral contre 
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Premiere concef- 
fion de places de 
füreté &c, 


Difficulté pour fa 
païc des Etrans 
gets, 


Petite Guerre ä@ 
milieu de la paix, 


choliques ; & par un autre efpece de guerre, qui leur faifoit encore plus 


de peine, fçavoir par les deux Synodes Nationaux, qu'ils tinrent en 
moins de deux ans , où l'on fit venir Beze de Genéve pour prefider. Le 
ne. à la Rochelle, où vôtre Hiftorien ne manque pas de dire que 
la Reine de Navarre fe trouva avec les Princes &l’Amiral, & qu'elle 
fit des confultations importantes touchant la Religion de {es Domefti- 
ques. Iln’oublie pas les plaintes de cette Affemblée qui furent écoutées 
: ec ij 


Deux Synodez 
Nationaux, - 
Benoît ibider. 
V, Le Synode de 
la Rochelle de 
CPanis7i, 
ce 
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favorablement à la Cour; non-plus que les autres graces qu’on vous‘y 
Ze Synode de Ni- accorda. Il n’en dit pas tant du fecond Synode qui fe tint à Nîmes. 
mes de lan1572 fais Les plaintes ne manquoient gueres dans ces occafions. Au refteil 
n'a garde de parler des Variations, qui fe rencontrent entre ces deux Sy- 
nodes au fujet de la préfence fubftantielle de Jefus-Chrift dans l’Euca- 
riftie , que nous avons rapportées dans l’examen de vôtre Confeffion 
de Foi , comme dans fon propre lieu. L’Amiral faifoit fouvent d’autres 
Re Rte plaintes de l'abandon, qu'on avoit fait de Genlis & de fes affociez, qui 
étoient allez fecourir vos freres les Gseux de Flandres. Il eût été bien 
aife d’y trouver lui-même en cas de befoin le refuge, qu'il avoit man- 
Négociationsa- qué ailleurs. Le Roi fut contraint d'entrer en négociation pour cela, 
res RES tant avec vos gens, qu'avec Elifabeth Reine d’Angleterre, jufqu'à pro- 
pofer le Mariage du Duc d’Anjou fon frere avec cette Princefle. Il ef 
vrai que plufieurs ont regardé cela,comme une feinte de la part du Roi, 
auffi, bien que toutes les carefles, qu’il faifoit à PAmiral pour le retenir 
Dar. L.5. p.27. à [a Cour. Cela alla fi avant, que non-feulement le Pape & tous les 
HR bons Catholiques ; mais la Reine-Mere, le Duc d'Anjou, & tous ceux 
pans &j& du Confeil fcret craignirent qu'infenfblement la feinte ne fe chan: 

oufies contre la < ES: : à ; : nr. ; 

faveur de Ami. geât en verité, par les cajoleries de l’Amiral, dont ils étoient extréme- . 
ral, ment jaloux. Il eft vrai qu'il s'en faifoit beaucoup accroire , & que pat 
un aveuglement prodigieux , il s’imaginoit être devenu fuperieur à 
tous par fa fagefñle, C’eft pourquoi ils remettoient fouvent devant les 
yeux du Roi la déteftable conjuration de Monceaux, à laquelle‘il ne 
penfoit jamais qu'il ne jurât, felon fa mauvaife habitude, quil s’en 
vengeroit fur fes Auteurs. Une fois entr’autres, qu'on lui nomma ex- 
7e Su . prés l'Amiral , il repartit brufquement: Of je veux qu'on s’en dé- 
Tos.pns. (Ales mais je veux anfft, que l'on tuë tous les Hugnenors. Sux quoi 
les Hiftoriens les plus exa@s remarquent que ce fut la premiere fois 
qu'on parla d’un maflacre général , contre ce que vous avez tant de fois 


ne foupçonné d’un deflein premedité de plusloin. Mais le prudent & f- 
général , détour- dele Maréchal Duc deRets, voulant épargner au Roi la honte d’une fi 
pee Maé cerrible exécution, fut d'avis qu'on n'attaquât que l’Amiral, comme 
Dav. L.s.p.306. Chef perpetuel des rebelles, qui avoit fi étrangement défolé la France 


324 dans toutes les guerres Civiles.Il s’afluroit que vos gens ne douteroient 
point que le Duc de Guife n’en für l'auteur en vengeance de la mort de 
{on pee, & qu'ils ne vinffent de tout Paris £e jetter fur fa maifon ; pour 
la defenfe de laquelle tous Les Parifiens & les autres Catholiques conf 


V.Davlaé … pirant, on fe déferoit de tout le Parti , {ans enencourir Le blâme. Cet 
d'Anbigné citex. RE 


avis fort fage prévalüt dans le Confeil {ecrer. jee 
p.57 Le Roi continua cependant fa profonde difimulation, à laquelle 
Mariage du Roi, des ont encore rapporté fon propre Mariage avec Madame 
cs a a Élifabeth d'Autriche Fille de l'Empereur ; & celui qu'il voulur faire 


se de Navarre. abfolument de fa fœur Madame Marguerite de France avec Henri 


fous Charles IX. ai 


Prince de Navaïte, malgré le. Pape Pie V. d'un côté, & la Reine 
Jeanne d’Albret de l’autre. Ils croïoient tous deux cette alliance préju- Ve Da. 1. s.pi 
‘diciable à leur Religion. Mais Grégoire XII. aïant fuccedé à Pie V.aù 7" © /42: 
mois de Mai , accorda la difpenfe : & la Reine Jeanne, gagnée par J’A- 
miral, fe porta avec tant de zéle aux préparatifs, qui y étoient nécefai. né 
5 1 } A7 Veritable caufe 

res qu'elle en eut une grofle fiévre, avecun abcés dans le côté gauche, de Jamorr de la 
que les Médecins découvrirent comme la vraie caufe de {à mott ai ce de Navar- 
mois de Juin fuivant. Ce témoignage rapporté par les meilleurs auteurs ne 
lemporte fur les fanx bruits de us empoifonnement par la Reine ice 
Mere , que vôtre dernier Hiftorien voudroit encore faire croire au 22% 7-p. #7 
jourd’hui. On ne laifla pas d'achever le Mariage du jeune Prince deve. 7e. Lisa: 
nu Roï avec la Princefle Marguerite maloré elle. Le Roi fon frere er Levi ditép. #2, 
affez de peine à lui faire {eulement baifler l, tête , en figne de confente: 
ment à la demande que lui en fit le Cardinal de Bourbon, La céremonie 
en fut fort folemaelle le 18. d’Août {ur un grandthéâtre dreflé devant 
le portail de Nôtre-Dame de Paris, avec toutes les conditions , dont & 
on convint pour ne point bleffer les deux Religions. On en continua 
les réjotiiffances pendant trois jours. Mais elles furent faivies de bien 
prés du plus grand deuil, qu’on eût encore vû en Ésoesrehss. Lo 

On entendaflez que c’eft le maffacre de la Saint-Barthelemi, dontie  xerz. 
deffein ne fut pourtant tout-à-fait formé , que deux jours auparavant. ce 
Le premier acte de cetre fanglante tragedie commença le 22. du mois — 
par un demi-affafinat de l'Amiral, s'il m’eft petnis de parlerainf, À ‘#7: 
fon retour du Louvre vers les onze heures du matin > ONTITA IUT IULUA commencement 
coup d’Arquebufe, qui ne lui caffa qu'un doigt & froifla le coude, fr l'Amiral. 
Mais ce coup excita un fi grand tumulte de la part de vos gens; qu'ils ne 
menaçoient rien moins, que de reprendre les armes, pour mettre tous 
les Catholiques & le Roi même en état de ne leur plus faire la Loi ; 4 
fi on ne leur faifoit juftice des Auteurs de cet attentat. Ils ne manqué- V.L4+ Popelin. 
rent pas de foupconner le Duc de Guife, comme le Maréchal de Rers Fev cc 
lavoir prévû. Mais comme les menaces s’étendoient plus loin que für fa 
maifon : le Roi pour les prévenir, renouvella cette étrange réfolution, 
dont il a été parlé ci-deffus contre trous les Huguenots , qui {e trou. 
voient comme enveloppez au tour de PAmiral. On leur attribua dés 
lors une nouvelle Confpiration, dont il ne {era plus parlé qu'a la fin: 
C'étoit pour animer encore davantage les deux Prevôts des Marchans 
Pancien & le nouveau ; afin de tenir leurs Dizeniers prêts avec leurs 
gens fur le minuit, On leur marqua les maifons, dont on leur-abandon: 
noit le pillage. Le Signal devoit être le tocfin dela cloche du Palais > 
au point du jour. Mais la Reine Mere le fit avancer par celle de Saint- ee. 
Germain ; depeur que le Roi ne changeët encore deréfolution. L'exé- ml De 
cution commença donc dés le grand matin de cetre fête, qu'on appel- — HR. Tan ge 
a pour ce fujet les Marines Parifiennes par allufion anx Vépres Si= Abr.Toé. p.278. 
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ciliennes. Vôtre dernier Hiftorien a raifon dé dire que le déailen à 
été décrit @ détefté par tous les Hifforiens équitables : quelques 4p0- 
logies qu’en voulurent faire, non-feulement le premier Préfident de 
Thou, & l'Avocat général de Pibrac, comparant cette exécution À 
celle de lAnge exterminateur ; foir en Egypte, {oit dans l’armée de 
Sennacherib ; mais encore Jean de Montluc Évêèque de Valence, tout 
fufpect qu'il fût, & Pierre Charpentier Jurifconfulte Proteflanr Réfu- 
gié à Gentue. Vôtre dernier Hiftorien ajoûte feulement mal-à-pro- 
pos, qu'on 4 réimprimé celle du dernier depuis peu, pour juffifier les 
cruantez de la derniere perfection : comme s'il y avoit aucun rapport 
entre cette fanglante aétion, & ce qui s'eft paflé de nos jours. Due 
moins n’avons-nous guéres vü d'innocens compris parmi les coupables, 
comme il arriva dans la 1 aétion, ce qui la rendit encore plus odieufe, 
Doute enquete NOUS ne croïons Le devoir laiffer en douré, de quel côté il falloir 
qualité Ramus & mettre le fameux Pierre Ramus où la Ramée, qu'un autre Char- 
A pentier nommé Jacques fon Competiteur fit comprendre dans Ie maf 
dans le maffacre. facre. Il expofa enfuite fon corps aux infultes des Écoliers, qui le 
Sr trainérentindignement, en le traitant comme il les avoir trairez. Il eff 
Elog. vrai que les Lettres lui fontredevables jufqu'aux Mathématiques, dont 
il fonda une Chaire dans Paris. Mais ilsavança trop fur la Théologie 
dans fes Ecrits : ce qui le fit condamner au filence, par le célébre Pierre 
Genebr.inplee.  Danez juge équitable, & par d’autres Doéteurs, dés le régne de Fran- 
Petri Daneqii.  çois I. Le Cardinal de Lorraine le fit rérablir par grace fous Henri LI, 
Mais il en fut encore jugé indigne par Arrêt du Parlement, comme 
nous avons vü fous François II, Enfin ce qui ne laiffe plus lieu d’en 
douter , deux Lettres que Beze lui adrefloit, font connoître non-feule: 
ment qu'il entretenoit commerce avec lui ; mais qu'il avoir eu deffein 
Bexe Ler,s4. de pañler à Genève. Beze l’en détourne adroitement par la difficulté 
ALES d'obtenir une Chaire, par la modicité du revenu, & par Pattachement 
qu'on y avoit à Ariftote, contre lequel Ramus s’étoit fi fort déclaré, 
qu'il s’éroit attiré plufieurs ennemis dans Paris, en partie pour ce fujet, 
Mais aprés ces deux Lettres, vous ne pouvez plus nous reprocher la 
même attache au Philofophe, dont on eft aflez revenu à prefent parmi 
nous. On accufe encore Jacques Charpentier, d’avoir caufé la mort de 
Denis Lambin autre bon humanifte, par la fraïeur qu'il conçüt d’être 
Œaufe d'ferente traité comme Ramus. Cependant fon differend avec Charpentier ne 
dlambie, fur que pour quelques notes d'Horace, ‘8 non pas pour Ariftote, donc 
_ il avoit même traduit les Morales, ni pour la Religion Catholique, 
dont il ft roùjouts proféfhion: Mais il faut avoüer, que plufieurs abu- 
férent étrangement de ce prétexte, pour fe défaire de leurs ennemis. Ii 
feroit difficile fans cela, que le nombre de ceux qui périrent dans ce 
maffacre fut monté jufqu’à cinq mille perfonnes en moins de fept jours 
dans Paris, & jufqu'à vingt cinq mille pendant deux mois dans {es 


Benoit Toi à. p. #1 


Benoït sbidem, 
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Provinces , où l'Héréfie s’étoit acquife béaucoup de fujets ; fans parler 
de celles où ils étoient les maîtres abfolus.… 2 -  :., 

Mais il en refta encore plus dans les premieres Provinces > qu'il n’en 2 ru 
périt, malgré la fureur des peuples, qui ne s’y portoient qu'avec tLOP derabfes ee 
de violence. Plufeurs Gouverneurs les épargnérent dans leurs dépen- es général plus 
dances ; & ce que vous aurez peine à croire, le Clergé , tout maltraité Clerzé ea ; 
qu'il avoit été par vos gens, en fauva Le plus qu'il püt en divers em les Gouverneurs, 
droits. Il n’eft pas vrai, qu'iln’en refte rien dans nos Hiftoriens , com- 
me l'a écrit un Auteur Moderne. Nous.en trouvons dans les deux Au. 
teurs de la France Chrétienne, un exemple qui mérite bien d'être rap. Robert EX San 
porté ici. Ileft de l'Evêque deLizieux , Jean Hennuyer-de ordre à Dr DE Ga 
Saint Dominique ; ci-devant précepteur d'Antoine Roi de Navarie@es 
Confeffeur de Henri IL. Le Lieutenant-de-Roi de la Province lui aïant Rene 
communiqué fes ordres, ce généreux Prélat lui remontra fortement de ritus *° 
qu'ercore qme ces pauvres gens fe faffènt égarez, ils Éroient néan- 
soins tohjours fes brebis; gw'il ne défefperoit pas de les recouvrer; cé 
quil ne fonffriroit pas qu'on les égorgear. L'Officier lui demandaune 
décharge qu'il‘ donna volontiers, s’afféurant de /4-bouré. dé Roiqu'on . 
avoit furprile, divil, ex certe OCCafior ; € en tout cas témoignant 
d'être prêt comme le bon Pafleur } donner Ja vie par fon tionpcan. 

Ifreçüt toute la fatisfaction qu'il avoit efperée, tant du Roi que de {om 

troupeau, qui fut fi touché de fa charité pañtorale ; qu'il{e rendit à fes 
exhortations, & entra entiérement dans le Bercail, plus docile en cela, 

que vousn'avez été de nos jours à beaucoup de trairemens femblables. 

Cet exemple & plufeurs autres Converfions de ceux. qu'on avoit épar- 

gnez , firent regretter la perte de tant d’autres, qui euflent pir reve- 

nr avec un peu plus de patience & d'inftrmdion. Il -eft jufte de ren- Diverre condutre 
dre auffi ce témoignage au Duc de Guife, den avoir fauve plus d’une du Duc de Guife 
: À : REX ; , € cette Gccafion. 
centaine dans fon hôtel; quoi-qu'il fût le plus fufpeét d'avoir caufé 

toute la tragedie, en vengeance de l’affaffinat de fon pere. Il ef vrai... nn 
qu'il ft commencer par lAmiral & par fon gendre Teligni d'une ma 226. @ fig. 
niére trés-indigne. Il avoit même été réfoln dans le Confeil {ecret du 2e 
Roi de jetter toute la haine de ces maflacres fur Mrs de Guife » qui de- 

voient, felon ce projet, fe retirer dans leurs maifons aprés la mort des. 

Chefs. Mais ils s’en défendirent fi puiffammant à caufe des fuices ; QUE Mer, Hif. > 4. 
Te Roi qui eût bien voulu ne fe réferver que l'honneur des graces, dog PregéCbron. To, 64 
nous allons auffi parler, changea de langage. Il écrivit par tout QUE Chanson Le 
Ven ne S'étoit fait que par fon ordre, afin d'empêcher l'effet de la déref lersageduRot 
table Confpirarion de l'Amiral @ de Jés Allez pour le perdre, avec 

Fonte la maifon Roïale, Compris même le Roi de Navarre le Prin- 
6e de Condé. Cet endroit touche avec raifon plus fenfiblement vôtre orme: 
dernier Hiftorien que tout le refte, fur tout, à caufe que cela fut inferé — 
dans Arrêr, que le Roi fic intervenir trois jours aptés contre la mé. 


Dan. & Mex, ci. 
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moire de l’Amiral. Il fut pendu une feconde fois en phantôme dans la 
place de Gréve & à Montfaucon, avec Brigmaud vieux Gentilhomme, 
vrai boureau des Prêtres, & Arnaud de Chavanes Maïtre des Requè. 
tes, qu'ils appelloient le Chascelier de la Cane, comme complices de 
fon crime de Leze-Majefté. Mais outre que le Parlement ne fit que re- 
nouveller en cela l'Arrèt prefque pareil, qu'il avoit prononcé dans la 
derniere guerre contre l’Amiral pour tous ces crimes au premier chef, 


-qui n'aïant point été avoüez, ne devoient pas être compris dans les 


Amnifties.Son fils fitrelever fa maifon de l’infamie qui s’enfuivoit,fous 


le Régne de Henri IV. auquel il s'étoit attaché. Son petit-fils continua 


de marquer {a fidélité pendant la minorité & fous le Régne de Loüisle 
q Der de s o 
jufte. Et enfin | arriere-petit-fils releva encore mieux la maifon par {on 


retour fincere à l'Eglife Catholique , avec ce qui eft refté de certeilluf-. 


tre maifon. Fe 
dont nous venons d'éclaircir l'Hife 
toire , il falloir que le Parti entier {e fut rendu bien formidable au Roi 
& à la Reine fa Mere, qui avoient toüjours marqué leur penchant pour 
la paix. Maisils avoient d’ailleurs toûjours devant les yeux les délor- 
dres effroïables des guerres & des Conjurations précédentes, & ils fen- 
toient les aproches d'une derniere Confpiration qui éclata incontinent 
aprés : nonobftant cette furiene {eignée. Le Roi avoit néanmoins épar- 
gné lui-même un bon nombre de perfonnes dans l’efperance de leur 
Converfion. Les principaux furent le jeune Roi de Navarre & fon cou- 
fin le Prince de Condé avec leurs Mere, Epoufe, Freres, & Sœurs,à qui 
le Roi fe déclara d’une maniere terrible dés le: jour de la Saint-Barthe- 
lemi: fort, Meffe on Bafrille, dit-il, en particulier au jeune Prince, 
qui parut le plus opiniâtre. Mais il falloit encore pourles gagner avec 
honneur , qu'aprés avoir emploïé les inftructions du Cardinal de Bour- 
bon leur oncle avec Maldonat Jéluite, & d’autres Docteurs, on fe fer- 
vit de la réputation & de l’éloquence de des-Rofiers Miniftre d'Or- 
léans converti depuis la Conference de l'Hôtel de Nevers, dont nous 
avons parlé dés l'an 1566. Il avoit été tiré de la prifon, où il étoit 
non pour d’autres affaires criminelles, que pour celle d’un livre fédi- 
tieux,qu'il avoit compofé pendant qu'il étoit Miniftre, ce que vôtre der: 
nier Hiftorien n'a eü garde de déclarer. Il n'explique pas-non-plus la 


>reconnoiffance qu'il lui attribué de /4 faute, pour infinuer que ce fut de 


ces Conferences contre le Calvinifme.Cependant on fçait au contraire, 


qu'il compofa un livre qui vous eft fort oppolé, & que s’il { joignit 
: 5 » % ® « . A 
aux Luthériens, comme moins éloignez des Catholiques ; il s’y crüt 


re) 
obligé pour éviter les embüches, que vous lui tendiez en France. Il 


aima mieux feretirer, & fe réduire à être fimple Correcteur d'épreu- 


-ves à Bâle. Tout cela peut marquer au plus une grande légéreré dans 


Le Parti, donciln'y a pas fujet de fe vanter, Rte 
| Votre 


fous Charles IX. ee 
Vôtre mème Hiftorien à mieux fait de fupprimer entiérement plu-  XxXcIv. : 
feurs contes faits à plaifir fur ce fujer, & entr'autres ce que vos gens ua 
€xagoérerent fauflement des triomphes qu'on fr à Rôme de la Saint_ cûès dans les païe 
- Barthelemi, & de la rêre de l’Amiral ; qu'ils difenravoir été embau- RM 
née par la Reine Mere pour l'envoïer au Pape. Ce méroit pas une Fe 
relique bien prétieufe pour le Saint-Pere. Quelques-uns de vos Poë- nl e p. 
tes ne laiflérent pas de dire affez plaifamment, Su le nouveau Pheno- on 
; * à : TES PUR ; 2 Contes faits fur le 
mene, qui -parût au mois de Novembre , étoit l’aftre de fon Aporhéo- tu Amiral, 
fe, pendant que vous traitez d’idolätrie les Canonifarions de Saints, Le. 
qui fe font en ce pais-lè. L'Auteur même de1a nouvelle vie de Sixte V. re Et in vire 
confirme par fes Mémoires, que Grégoire XIII. fon Prédéceffeur fac 57 : 
fort froid à cette nouvelle, Le Saint Pere ne fe réjoüit proprement, Que courte joie pour 
de la Csnverfion des jeunes Princes ; qu’il croïoit fincere fur leurs Let. ne _ 
tres. Maïs f 6n.en excepre célles du Prince de Conti ; & du Comte de Ppmtsop 
Soiflons, il apric bien-tôt aprés , qu'il ne faut pas faire grand fond fur la # 
fidélité de-vêtre Parti. Car la plüpatt retombérenc honteufement: & 
quoi-que Îe Roi eût déclaré par un nouvel Edit, qu'il ze prérendoit 
Point déroger aux précedens Edies de Pacification , vos gens cffarou- 
chez coururent tous les pais, en Suifle, en Allemagne , en Pologne, en Effets de ces nou: 
Suéde, en Dannemarke & en Angleterre, pour demander du {ecours, & ee lu 
pour rallumer une quatriéme guerre, où ils n’uférent que trop dere- Nord 
prefailles. Tous ces Etrangers les y fervirent, & forrifiérent je ne {cai 
combien de factions pendant le refte de ce Régne. Ils pañlérent même 
jufqu'en Pologne, pour y traverfer l'Election, qu'on iménageoit du Duc 
d'Anjou à cette Cowronne. 
Mais pour revenir à la guerre , qu'ils fomentérent en France, vôtre xev. 
dernier Hiftorien triomphe encore de pouvoir dire, que ceux de vôtre Suerrcbiencée . 
ra ; =: Re uivic de la paix. 
parti réfiftérent à deux où trois armées Roïales, l’une devant Sancerre 528%" p.45. 
en Berri, qui ne püt être forcé à fe rendre par a plus cruelle famine, he 
dont on ait jamais parlé: & l’autre devant la Rochelle, où il eff rayi ceAtrivécdss po, 


> + A : Dee ; s + =: lonois pourfe 
d'ajoûcer, que le Duc d Anjou perdit fon tems & fa réputation; & « Duc d'Anjou 


sie fut trop heureux de fairea paix , & d’en trouver le prétexte ce eu 
ans l'interceflion des Polonois, quiétoient venus ui offrir leur Cou- Sr 
ronne, Ce Miniftre a quelque droir deprendre part à la réfiflance des w, 5,7" she. 
Rochellois, qui fur attribuée rincipalement à Popiniatreté de fes #1 fn 

: Confreres. Ils y firent mille mens contre fleurs Chefs, quiéroient 
eux-mêmes plus portez à l'obéiffance. Peu s’en fallut auffi, qu'ils n'y 

fuflent réduits, faure du fecours d'Angleterre qu'ils attendoïent. Trop 

heureux donc vous mêmes dans cette occafon favorable des Polonois , 

fi veus eufliez pù en bien ufer,& vous contenter destrois Villes, /2 Ro- Concetton de 
chelle, Nimes, G Mantauban : où on vous accerdoir fénlement l'exer- “ois villesde 10. 

cice Libre, en demeurant paifibles dans, vos maifons, avec la frere 

Promife par les nouveaux Edirs, Vous en aviez même joùi dans les 
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de 5 dans route la France, jufqu'à quarre fadiont:: celle des Catholiquey 
Béroip. 4 zéléz, qui époit Le parti dominant ; celle des nouveaux Gatholiques:més 


mi Girreeas et 


Fe denre,pour le feul bien,de V'Etata leurfenss:8c.celle des Réformez pe 


For PER ETES 

PT: ! ë RÉSEté : _ À & à : 2 + LT es QE 
no Ciecone?  Auffi ontinue-t-il d’avolier, que peu.de rems aprés: la Paix, le Duc 
piraionliéea-» d'Alençon tenoïia fesintrioues,pour prendre dansilés affaires la:mème 


“ ë dernieres 3 fOrt à propos cette intrigueavec l'amitié étroite, qu'il avoit entretenu 
actions. Fe ER ASTON EUEERS FRÈRE À E GES S Se 3 à 


Do. L sp? juiquà lafin avec lAmuiral;ce qui nous fait connoïtre quelles foupçons 


346 Gfegg. derniere confpiration n'étoient. pas tout-a-fait fans fondement. 
0. de fa derniere confpiration.n'étoient. pas. tout-à-fait fans fondement, 
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Le Prince de Con. deffaut des premiers, qui furent arrêtez, vôtre-Affemblée de. Milk 


dé , auili recon- 


es 3 A ‘déféndui fa Norman 
HR de tour fon pouvoir avec. le fecaurs étrangers Mais: siécant réndhrèida 

fepié  prife de Domftont au Maréchal.de Matignon fur dasperdlbr#mbit 
eo et guës, dit Mezcrai, il fut enfin décapité dans l'inrerregne ;'par-laffedtai 
_ que la Reine Mere aporta à venger là mari de ns 
me To. 2e pti . écé un pur malheur, & non-pasun.crime; comme: nous lavbr 
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nur MOIS qu. COR 
ne» fs, dir& jura que.fi.Montgommeri eût témoigné plus de«douleui-de 


: van ÿ045 Charles EX, Lion 227 

potré-dé tels débardemens & hofilicez..&;bandé contre les Rois « 
fes enfans, imontoit.évresaife de-fon coup, & pour.çe digne de mort. « 
Brantome pouffe bien autrement la néceffité d’expier ces coups malheu- & 
teux,quoi-que involontaires, fuf tout contre un Roi, qui eft plus qu'un ce + 
pere. À‘plnsforte raifon,;;: quand omagerave: pour ain dire: la faute, 
commefir Montgommeri; «emprenant tant-de. fois les armes. pourune "7." 
auflimauvaife:canfe que‘la vôtre:-ce quidui avoit déja attiré unecom 
damnation:du Patlementavec {Amiral Et comme cela ne left rend V:pæ. r. sp: 

1e plus cruel-conrre:les Gatholiques ;: quoi-qw'il{e fut heureufement A. 
fanvé deuxfois:deleursimains:, an Siége de.Roïen:, & à la,Saint-Bar- 7 
thelemi; al nepüär:enfin évier. celle-ci; on, en. donna-une derniere 
carferinfamante dans fon Arrêts; ique c'était poñr avoir arboré, Les. ar- 
mesh Ançlererre squandiil vint: fécourir. {a Rochelle. SAINT PSE SO 
Iyavoirei désfannée precedente, au rapport-de Guillanme.Alain XVL 
Auteur Anglois;wrSynodéà Berneentre les Sacramentaires .où lon Conchfon de 
examina à fond avec vos Miniftres:les-deux. derniers. Arricles devôtre 223 a MD 
Confeflion.de:Foi ; portant-oblituionde fa fowserrre tan Buiffances, re 


pouruikquel Empire Souverain de Dieu demerétenifenentier: Gomme A1, Réf 


cetteclaufe étoit diverfement expliquée parmi vos freres, ainf que nous perfecut, angl. à 
l'avons infinué dans l’examen dela: Confeflion:.ce Synode, dit-is;dé- Le 
clararondement quel'Empire.Souverain-de Dieu.demeuroiten fon.en- re 
ter, fi laDoétine.des Calviniftes fleurifloir, & file Roi.eñnexterminant < : 
laiCatholique, la fontenoir:feule dans fon Roïaume ;.Qqu'autremental ce ‘=. 
étoir permis de changer l'Etar du Roïiume;d’en: chafetleRoy,&d'ars ce °: + 
imer les Villes contre luis- Nous avons vé eneffet que.c'étoitlado@ri- « ns 
ne de Galvin que Bulksanan 8c Knokavoient apportée de Genéve juf. 
qu'en Ecoffe,:&iquele Miniftre des-Riofiers:avoit debitée dans fon Lie "2, 
viéquiavoit:caufé tant de differentes confpirations en France, & LOL Se #75. x de 
dut paritout tans d'autres Livres féditieux. A see 

- : Tout cela confirme dans quelles allarmes vousaviez.renu lejeune . xcv1r. 

RoiCharlesIX: pendant les tréizeraiside fon uégne, qu'il termina par Jr fniene 
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parlant. de la Sainr-Barthelemi : :4hmes pauvres fujets! Ebquem'aviez … 
Vons faire C'eft juftement.cé que vous voudriez bien extorquer de che 
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Tliuonh fonuent-étinqués div-ils: depais wmasieenffe ee ; 
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palir.ép ROUS quenausmepréreidons pasaulli garener fi aprodver-Enfirüous 
273. -76» aprouvons ECOLE HORS les-in écalitez,où Sex qu on appelloirlestage 
zons du Roi entraïnoient S. M. Mais-qui peur approuver que:vog 
gens préfenraflent un Mémoire, par léquel,.dit froidement VÔtLE né 
———— me Hiftorien,.s/sdemandoient railor. fur.02,. Articles, -qni:touchoiens 
Re Tune trop. fortement les defo rdres de.laC ours pour ÿ; être écouteX frvores 
ces outrées. blement ?.C'évoir.bien à eux de demander ainfiraifon à leur Roi, & 
Sie 1 depouffèr encore jufque-là vôtre Réforme. 7/5 énfiffoient Principales 
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hers , vousqui nedemandiez-rien-tant que cesfortes de Synodes;oule Apud Sp, 1577. ». 
Clergé nent pas même d'autorité, & qui les regardiez fur.ce pied-là: ». 
parmi vous, comime le Souverain tribunal que vous: oppofez:à nos «4 
Conciles Généraux. Re = ee DRE Di + A = Le — 
2 Or c'eft dans:ces Erats tant-défiréz où vousefperiezaimoinsayvoir VIT. :à1 
fesimêmes avantages. que dans ceux d'Orléans ; qu'on vita contraire a pone 
bi rire de l'Héréfie;conclué:, @ de-Roi même obligé ide fe déclarer danses Biarpde 
le chef de cette Liçhef ifamenfe, formée: dé l'union: de Plafieurs pari Fe re 
Hcnliers gui avoient en la Relivion pour prétexte} dit pôtre dernier Mer Hi To 35° 
Hifiorien: Quoi:qu'en effor:ces Ligues particulières nt euffentipoint el % eds à 
d'autre motifs; :coïnmé on de juftifie de chacune-en! particulier, fans TDavile 2.65 
garentir néanmoins-quelques motifs de eloisefeulement dans. les pins 2372 . 2 
cipaux Chefs“ilne laiffe pas de: vouloir: faire aceroire encoré: ; que: La 7 
Ligne génralé ao FE porr bar principal de mettre le: Dacde Grife furile APud Tner.L, 
thrône. I allegue pour cela l'Ecrir qu'on: dit-qu'ur Avocat nommé Dax = =. 
Gra adoirporré.} Rowré \ contenant les raifèns Glesmoiens de dépofen les x: 
defndans de Hagues Cape) @ de vepdre la Couronne à: la pofterité. de "7 
Charles M4 re! Maisice quil ajoûte; gérant entre les mains des RÉfor. FasscFarits pour, 
Méé Coffre quiils le publiérens,\confrrhent le foupconqu'eneñr, Éconte Mrsde 
Qu'ilsenétoienteux=mêmes les auteurs entre les autres ennemis dé Mfs Devil cép. 

de Guifé conrre:lefquels ‘oh'en fappofa ‘bien’ d’autres:-pourles rendre Te 

Plus ddieux. On Jesiaceife paréillément d'en avoirfuppofédeleur côté 

ce qui fairconchire à Merérai Chen 277 ajoñter perde Ron aus Ecrits @ Mer. Hp =en 
dx Velations de cé vemsl}};) mins de des voit bien exbminess Cieft »497 Chronol. Ta, 
Polrquoi je néronne moins-de voir Lec/Auteub acen(er lo Roi de tirmie Bus x ps 
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232 Réponfe aux Pret. Ref. de France, 
dité : en ce qu’#/ /éwbla fe faire Chef de Parti, & de Pere commtn, le 
devenir d'une partie de fes fuiers : que de voir renouveller cette accu- 
{ation par vôtre dernier Hiftorien, & d'en donner encore le blämeà 
s'ilétoir contre la FEvèque d'Orléans Morviliers, comme’fi le Roi eût fair en cela quel- 
géo que chofe contre fa dignité. Je préférereis volontiers à ous les raifon. 
ne nemens pofterieurs, l'avis de cet habile Prélat » qui mourut incontis 
ee de æ. nent aprés le plus eftimé de fon cems , quoi-qu'en difent quelquesen- 
ra Dauilen ce vieux. En effet il voioic de plus présles périls, dont le Roi étoit mena 
cé : & fuppolé la vérité de l’Ecrit de lAvocat David , comme vousle 
croïez , le Roi pouvoit-il prendre trop de précautions pour s'en metire 
: Mex.cidefusfur à couvert ? Je joins à ces auteritez celle du Maréchal de Montluc cité 
. “divers Mémoires La Mezerai mème dans fen Hiftoire. Il avoit confeillé pareillement à 
PE Charles IX. de fe rendre chef de la Ligue naiffante dansles Provinces, 
où il éroit. : 
vtr. De plus indépendamment de tout cela, nevoïons-nous pas trés-fous 
sus - vent les Souverains reunir à leurs courones eu à leurs thrônes des char 
pour lamème fn. ges confidérables, qui ne les rendent pourtant que Chefs d'Ordres ou 
de Corps particuliers. Mais elles font relevées en remontantäà leur four 
ce, où toutes les dignitez font éminemment com rifes. Témoin ce que 
plufñeurs Souverains ont fair en particulier dans leurs Ordres de Che: 
ApudSp.1579.». Valeries, dont ils {e font déclarez les chefs : & c’eft ce que ficencore le 
: a Roi deux ou trois ans aprés, en inftituant , comme on le croid d'ordi. 
infra. faire , où plürôt en renouvellant FOrdre du Saint Efprit, que Loüis 
d'Anjou Roi de Jerufalem & de Sicile avoit établi autrefois; en mé- 
moire de ce qu'ils ont eû tous deux cette conformité de recevoir deux 
Couronnes le jour de la Pentecôte, en attendant la troifiéme dansle 
%. Les Status de Ciel. Cette qualité de Chef de Ordre du Saint-Efpris a d’auranc plus 
FOntepar x de rapport à celle de la Ligue, que la premierepar foninftitutionobli, 
drexun, xxx. geoit le Roi par ferment, d'expofér [a vie & [ox Roiawme pour la Foi 
Catholique. I éroit compoté de cent Chevaliers, qui devoient auffi être 
tous Catholiques pour les exercices de dévotion , qui y éroient atta- 
chez. On en a trouvé l'original quelque tems aprés dans le cabinet du 
Chancelier de Chiverni, qui fait mention de cette origine. 
1x. Mais par la qualité de chef de la Ligue, on plütôt de La Sainte Union, 
. comme elle avoit été appellée d’abord, le Roi ne prétendoit pasle 
ger le Koïaume. partager entre fes fujets : outre qu'il la fit figner à tous les Grands dans 
“putedemHf. les Etats , par le miniftére du Marquis de Chanvallon.. il l'envoya avec 
_ des Lettres Patentes dans tout le Roïaume, portant commandement à 
toute forte de perfonnes de la figner, Et au fond que portoit-elle autre 
chofe, que l’obligation de maintenir la Foi Catholique, que tont Chré- 
tien jure dans [on Batéme deconferver inviolablement, antant qw'ileften 
Engagement du for po#voir. Le feul Article de l’Eglife Cathelique dans le Symbole dés 
Barétie. Apôtres, qu'on profcfle au Batème, renferme certe obligation, é 
: ee : [ n'éroit 


fous Henri III. 233 
€ du Roi, s'il n'embrafloft pas tous fes fiers 
dans cette union ; mais celle des Rebelles, quels qu'ils fuffent, quis’en 
dérachoient , où qui fous ce ee = fe détachoient de {on nice 
C’étoit autant qu'il étroit en lui éteindre les fiions & les partis, 
loin de les fomenter. Le Roi en avoit contradté une nouvelle obliga- 
tion dans fon Sacre, comme il le repeta aux Etats, #4nt promis, dit- 
il, fur le Saint Sacrement de L_Aurel , de ne point [onffrir d'autre Re- 
 Bigion que la Catholique. C’elt pourquoi , afin de n 
il ajoûte , qu’! vowloir que [ès fajets faffent avertis de n’ajofiter point 
de Foi à tont ce qu’il pourroit dire on faire au contraire ; & que s'il 
€n Étoit réduit à ce point-là, il ne tiendroit fon ferment que jufqu'à 
ce qu'il ei les forces @° l'occafion de Le rompre. 5 
Vos gens n’en pouvoient prétendre caufe d’ignorance 
leurs Deputez étoient préfens, & qu'ils y formérentoppofition ; la plè- 
part fe retirérent, & en allérent donner l’allarme < aude, comme 
parle Mezcrai, à la Rochelle & dans le Languedoc. Ils drefférent tous 
une contre-Ligue , dont le Prince de Condé fe déclara le Lieutenant, 
fous l'autorité du Roi de Navarre; & publia un Manifefte plus fanglant 
qu'aucun autre, qui éürencore paru, & qui mafquoit mieux, ajoûte 
lHiflorien, fon humeur vehemente, fon courage franc & hardi, & la 
chaleur quil avoit pour fa Religion. Elle alla frloin , qu'elle fit renou- 
veller vos alliances avec tous les Proteftants du Nord, jufqu'aux Zuin. 
gliens Suiffes, Cela fut d'autant plus aife, qu'ils étoient tous alors en 
termes de s’accorder pour une commune Confeflion de Foi dans l’A£ 
femblée de Francfort. Vôtre Synode National de Sainte-Foi de l'an 
1578. y Envoïa quatre deputez avec plein pouvoir de changer tout ce 
QW'on jngeroit à propos dans vôtre propre Confeffion de Foi, qu’on 
avoit prefentée fi folemnellement À nos Rois, en proteftant de la dé- 
fendre, comme la pure parole de Dieu, jufqu’à la derniere goute de vé- 
tre fang. Mais encore que cet accommodement n'eut point de fuite, 
non-plus que tant d’autres aw’on à toüjours tentez en vain pour la Foi: 
la feule tentative devint falutaire aux mécontens Catholiques, dont : 
le Maréchal Danville étoit le chef. Car voïant la conféquence de cette 
alliance contre la Religion Catholique, & laflé d’ailleurs ; comme il 
le dit,des infolences de vôtre Parti, il fe laiffa aifément perfuader par fa 
Vértueufe Epoufe Renée de Cofé de rentrer dans le devoir. Le Duc 
d'Anjou qui y étoit dé ja revenu , accepta volontiers Le commandement 
d'une des deux armées du Roï, difant que pour haïr @+ combasrre les 
Héréiiques ; 5 ne falloit que les avoir connus de prés, comme il avoir 
fair. 1 prit {ur eux la Charité & foire, avec le fecours des Ducs de 
Guife, de Nevers, & d’Aumale. Le Roi avoit préféré le Duc de 
Maïenne pour le commandement de l'autre Armée, qui ft de grands 
Progrezen Poitou & en Saintonge, > 2 = 
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334 Réponfe anx Pret. Ref. de F YANCe ; 

Re Cependant roures cés proteftations &c :ces hoftihitez de part & d’ans 
Le n’empèchérent pas, que peu de tems aprés on ne fit la paix avecle 
gréles Miniftres. Roi de Navarre, quoi-quen difent fes Miniftres. Il en avoit aflez de 

raifon, à caufe des pertes & des divifions infinies , qui l'y difpofoient 

dans fon Parti, avec une étrange licence dans fes troupes , dont la Pos | 

La Popelin.L. der. peliniére, 4 mieux aimé, ditil, fapprimer l'hifloire exécrable , que 
RE de La laiffer à la pofterités Le Roi de {on côté craignoit le retour des 
Rois dans ce Reîeress & beaucoup d’autres confidérations l’engageoient à cette paix, 
Bob r.0.us, Vtt dernier Hiftoriena raifon de dire gse le riers-Erars qui elt or 
Ceux ducs ter dinairement fi zelé, side le Roi à fe tirer d'embarras, en déclas 
& du ré pr qu'il avoit été d'avis de ramener les devoiez à l'Eglifé Romaine. 
%. Dav.L.6,p. par toutes les Voies convenables, fans 7 comprendre la guerre. Cette 
LS diftinction raifonnable, que le Clergé embtaffà volontiers, fervira plus 
d’une fois dañs la fuite. Le Roi de Navarre facilita encore plus le T'rais 
té, non-feulement par fa taniére honorable de recevoir les Deputez 

… & les Lettres des Etats, commeil en avoit colijours ufé avec les Peu 
Téèm ibid p.20. ples, mais bien plus en répondant par écrit, qu'il éfois prér à quitter [a 
PAPE Religion, fi en l'inffraifant mieux , on lai failoit connoître ‘qu'elle 
Claufeenga- >» z'étoit pas bonne. Les Miniftres de fa Cour eurent fujet de prendre 
A x». cette claufe à mauvais augure , comme parle vôtre dernier Hiftorien, 
pour la Religion, Mais, ne lui en déplaife , il ne leur appartenoïit pas de Peffacer contre 
ue les Mnilhes. toute forte de droit, & ce Roi en eur bien davantage de l'4 rétablir. 
free entre les lignes, comme il fit de fa propre main ; fax tout dans vos 
principes , qui permettent même à chaque particulier, de s'inftruire &. 

d'examiner toûjours fa Religion. EE Ha 

XIIL . Le Prince de Condéentra mieux d’abord dans la penfée des Mimi£. 
eo tres, ne voulant nireconnoïtre les Etats, ni recevoir leurs Lettres , ni, 
leur répondre. Mais comme d’ailleurs, il ne refpectoit guère plus l'au-. 


LA 


de Poitiers ; avec 
# nu Cu torité de vos Confiftoires, ainñ que vôtre Hiftorien le fait connoître. 
sos au même endroit ; cela n'empêcha pas, que la paix ne fût confirmée en 
7" Septembre par l'Edit de Poitiers le moins favorable de LOUS ceux qu'on. 
Di Dry. VOUS avoit accordez jufqu'alors, Les Confifforiaux ; ajoe Mezerai, 
aise. ” c'eft-à-direles Miniftres principalement, qui avoient, dit-il, plus d'o- 
GA Che P'ridireté que de vonnoifance , eurent peine à y confentire Mais les. 


€ Abr, Chron. à E ne CT à 
To. 6.p. 424. Chefs qui favoient micux l'état de leurs affaires , en furent contens; 


ee es Je Prince enfin lui-même La fi publier aux flambeanx dans la 
Claufe des Char- Rochelle ; & apparemment d'autant plusvolontiers , que Ja claufe des 
a Charges , @ des honnenrs ,; dont. cn: déclaroir les Pretendus Réfrmers 
césdufang. capables, pouvoit bien s'érendre pout les Princes du fang , jufqu'à la. 


| Cétmennc quien hf écamblesenr rt 
ne …. LeRoï de Navarre, qui enétoit le plusproche; aprés le Duc d'An- 
s NES Fo HSE « 5 fs. - ET | , , 5 ie FD: 

permife dansla JO, À itoitencore mieux par l'offre qu'il avoit faite de s'inftruire ; 


CunfrécedéNe. Gen fa confidération pour faire ceffér vos deffiances dans la Confe-, 


: RuElnrllEs..T y 
rence de Nerac,; éntf’autres graces qu’on vousaccotda., on lui permit racau Roi de Na. 
de lever une certaine fomme fur vos Eglifes, dont chacune tira fes “®° fulemenr. 
Quirances. Mais comme la chofe étoit perfonnelle & fans confequen- g. Lan1578. 
ce; guand Vons avez voulu vous en [èrvir dans les derniers tems ee Re 
pour montrer un droit établi dés l'an 1577. Les Intendans, ni le Cor se on voulu 
feil n'ont pas même voulu regarder des titres de cette nature, dit wô- ne. 2 
tre dernier Hiftorien même, infinuant aflez que vous ayez toujours ide. 
voulu étendre vos droits, & abufer des gtaces. Cela étroit bon éntre 
les deux Rois, qui s’accordoient tobjours plus facilement que les au- 
HE ne ae ë He 
I n’y eût que les Jeunes-gens de la Cour du Roi de Navarre, le£. _ cr 
quels imitant leurs Miniftres, lui donnérent felon leur coûitume un fment éeinre £ 
mauvais confeil , qui excita la fixiéme guerre en 1570. Elle fut appellée es 
a Guerre des Amourenx ; parce-qw'elle n'avoir été entreprife Qué Cd. ibid 
pour plaire aux Dames, dit le même Hiftorien. Les autres en dévelo- ro 
penc route l'intrigue. Car il arrive toûjours, que Le Sexe entre dans ces “ Hif. de Hem. 
fortes d’affaires, fous prétexte même de Religion, Cette guerre fut Ps 
pourtant heureufement affoupie par la Conference de Fleix en 1680. & “ps. 
on paffa cinq ans dass H1e. paix, QUE vôtre dernier Hiftorien spiolle > L'ange 
telle quelle ; parce-qu'on obferva, dit-il. les conditions , quele Roi “ — 
avoit promifes par avance aux Etats. Il gardoit donc fa parole & fes “Differente con. 
fermens. Si vos Prétendus Réformez n’étoient pas fi fidéles à leur Reli- D 
gion, foit en paroiflant Catholiques, pendant qu'ils élevoient leurs %es. P : 
Enfans à l’'Huguenote; {oit au contraireen abandonnant leurs Enfans 
pour joüir de Lu. faufle liberté de confcience, afin que lesuns ou les < 
autres ne fuflent pas entiérement fruftrez des graces du Roi, comme © ee 
vôtre mème Hiftorien l’avouë bonnement : prenez-vous.en à la foi. Fviblefleinteref., 
bleffe de vôtre Religion , qüine donne pas aflez de force communé- en Sn 
-ment pour la profeffer avec dommage, fans diffimulation ; quoi-qu’el D 
le infpire affez de fureur pour fe plaindre, & pour fe venger des Pui£ 
fances même Souveraines, quand-vous en avez lepouvoir. Car il avoué Rue à. 
encore que cette conduite artificienfe dm Roi caufa plus: de revoltes ee . 
Parmi Vos gens, qu'on n'en avoit UV arriver pendant trente ans de 
Serre G de mal[acre ; comme ils les appelle. Je ne fçai pourtant, f 
ces aveux ne feront pas defavoiiez par vos Eglifes, commeil arriva au 
même tems à l’hiftoire de la Popeliniere, dont nous nous fommes{er- Pourquoi l'Hi£- | 
j ant RS ee Be se LI:0..:... toire de la pope= 
vi pendant ces trenté aps, : eh ncdnd, Quoi-que cer Hiflorien fée & fa pere" 
fut de vôtre Religion, -on Faccufa dans vos Synodes, de y4voir pas fonne condam- 
“écrit affez honnorablement de la Cauft : fans doute parce-qu'il éroit 26° as leurs sy 
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au rapport de Gencbrard.Nous trouvonsencore la Cenlure a in Chrons 
de fon Livre & de fa perfonne dans le fecond Synode de la Rochelle /#° Gr: x 
tenu pendant cette longue paix, dont vous joïifliez en France. Vous - 577. Ner.dele 
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236  Reponfe aux Prer. Réformez de France, 

HSE ue feroit-ce donc fi on eût joint à ces artifices prétendus , dônt les: 
nee Souverains font les maîtres, les rigueurs & les cruautez véritables, que 
d'Anglxereen- Ja Reine Elifabeth joignoit en Angleterre avec plus de fureur que ja. 
Fe Soie mais ; de quoi vôrre dernier Hiftorien trouve mauvais, qu'or debitar 
en France. des Peintures affreufes en France, capables de faire apprehender aux 
FRERE Carboliques de tomber en de pareilles mains. Et comme il femble 

n'en pas demeurer d'accord, il eft bon d’en produire ici quelques ex= 
emples tirez des Hiftoriens du tems. ILeft vrai que certe maîtrefle-fem. 
me s'éroir contentée de diverfes peines moindres que celle de la mort, 
mais fouvent plus fâcheufes que la mort même, jufqu'en rs 77 qu'elle 

… commença, felon quelques-uns, à répandre le fang par Le fainc Prêtre 
RUE 4 Cuthbert Mainet; parcequ'’il n’avoit pas voulu la reconnoître Chef de 
Pnem an.:579. fon Eglifetea quoi il eût cru véritablement adorer | Taole dans le Temple. 

Vous l’appliquez quelquefois fort mal à propos à la prétendu Pape 

Jeanne;quoique vosplus habiles critiques,aprés lesnôtres,aient démon 
Caluifius.Blmd:l. tré, que ce n’eft qu'une fable. Et quandle fait feroit arrivé, ce ne feroit 
eu Abe qu'une erreur de fait experimentel, qui ne porteroit aucun préjudice 
Cons Caled. au droit inconteftable des Papes, ni à l’Eglife qui a reconnu ce droit 
Te plufeurs fois dedans & dehors fes Conciles généraux, Mais vous au- 
tres, avez reconnu & approuvé plus d'une fois une femme pour Chef 
de l’'Eolife Anglicane, avec laquelle vous communiquez dans cet er- 

Autres exemples reur de droit. Elifabeth entre les autres fit un crime à la plüpart de 
FE es nos Martyrs, de ce qu'ils lui conteftoient cette qualité. Quelques-uns 
Hfabech, avanr & rapportentmème plürôt que ce tems-là les fupplices rigoureux , par 
aprés cereus-R efquels elle s'en vengea, & nous en avons vü des exemples ci-deffus. 
Spond, 1579. 1580. Maison traita encore plus cruellement en 1579. pour le même fujer, 
759, des Evêques & des Religieux de divers ordres & de la premiere quali- 
RefesinPhalar LÉ, AU rapport de Refcius dans les Phalarifimes de ceux qui s'appel= 
Eragon. Jojeyr Evangeliques. Il y ajoûte les punitions furprenantes des Perfé-. 

cuteuts , que Cambden n’a pas cru devoir cacher tout-à-fait dans la vie 
Gil. Cambd. @ d'Elifabeth. On nous a donné depuis peu les lettres avec la vie decet 
el. Auteur ; où lon remarque affez de bonne foi, jufqu’à avertir Mr de 
wa. Th. Thon, de ne pas s'attacher trop à Bukanan, qu'il accufe d’avoir écrit 
et dau efprit de fation. On en juge par la réponfe de Mr de Thou, 
gp oicentre qui fe trouve dans-ce recueil , où il témoigne quelques regrets de ne 
Than. L.74. SCIE pas mieux ménagé ; plür-4-Dieu, qu'il eut répandu de fembla- 
= bles regrets fur toutefonhiftoire! Ce qu'il ditici, regarde particulié 
_  rement le Martyre de lilluftre Marie Stuart Reine d'Ecoffe & de 
France, que nous rapporterons aprés celui de quelques autres. Nous en. 
Go tions une partie du Livre intitulé,des Combats de LE olife Cath. en An 
leterre. Cette Hiftoire a fait regarder comme des rofes, par l’Annalifte” 
Spond. fra de PEglife Sponde , qui vivoit alors, les plus grandes rigueurs de l'In- 
: quifition d'Efpagne, en comparaifon de Ja perfécution d'Elifabeth, 1 
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foutient même, qu’elle à urpaflé celles des Païens ; en recherchés ma- 
lignes, en longueur , en cruauté, que des Edits réiterez prefque tous 
. les ans, ne faifoient qu'augmenter. On en accufe particuliérement fon 

Secretaire François de Walfingham, qui fe ruina dans ces cruelles re- 
cherches. 

Dés la premiere partie, on voit les fupplices de plufeurs Prêtres & 
Eccléfiaftiques la plüpart élevez dans nos Seminaires Anglois, deRo- 
me, de France, de Flandre, aïantA leur tête le célébre Jéfuite Edme 
ou Emond Campien. La derniere caufe de fon fapplice fut l'excellent 
Livre contenant dix preuves de la Religion, toutes peremptoires con- 
tre le Schifine & l'Héréfie, qu'il adrefloit aux Univerfirez d’Angle- 
terre, pour y répondre. Il vient d’être traduit en François, fans 
avoir rien perdu de fon ancienne force. Mais alors On en fitun crime 
d'Etat à l’Auteur, quoi-qu'il eût en la précaution venant en Aneleterre 
d'obtenir du Pape Grégoire XIII. que la fentence de Pie Y. renduë 
contre Elifabeth, n’obligeroit point en confcience les fujets Catholi- 
ques de cette Reine. Les Docteurs du païs ne purent non-plus répon- 
dre à cela, qu'aux preuves répanduës dans roule Livre. Ils sen prirent 
à l'Auteur , dont la piété & la conftance dans Les tourmens acheya de 
les confondre. LE . 

Elifibeth continua pourtant toüjours la 
contre les Catholiques. Et on peut dire qu'elle y mit le comble, par 
les barbares traitemens. qu'elle fit à fa parente lincompatable Marie 
Stuart Reine Dotiairiere de France & d’Ecofl>. Toutes les perfonnes 
équitables comprennent qu’en fa perfonne toute la Majefté Roïale à 
été violée, tant par les divers changemens de prifons trés-rudes & 
trés - étroites , par lefquelles on la fit pañler pendant dix-huit ans ; 
que par les calomnies atroces > que l'on porta contre-elle & fes adhe- 
réns, devant des Juges incompetens & trés-iniques : & enfin par la 
condamnation & l'exécution fanglante de à perfonne facrée , qui ter- 
mina en 1587. certe funefte tragedie fur un échafaur. I] n'en faudroit 
Pas tant pour juftifier, que les cruautez d'Elifabeth, dont on faifoit 
des tailles donces en France , hétoient pas fi imaginaires , que fe left 
imaginé vôtre Hiflorien de l’Edit de Nantes, 
fieurs autres Proteftans. J1 y faut joindre Cambden, & ceux qui ont 
publié fon dernier recteil. On y trouve de juftes plaintes contre les 
impoftures particulieres de Bukanan, meilleur Poëte, qu'Hiftorien. 
Jacques I. Roi de la grande-Bretagne fils de l'infortunée Marie, s’em- 
‘Porte avec raifon contre lui ; quoi-qu'il eût eu le malheur de lavoir 
_ Precépteur avec d’autres Proteftans ; dont il aima mieux fuivre 


perfécution la plus cruelle 


és préjugez erronez, que les veritez Catholiques fellées du fang de f 
vertueufe mere. Il en fera parlé par occafon dans la fuice. Laiflons le 
telle du régne d'Elifabeth , qui fut tobjoursenfanglancé du fang de nos 
88 1] 
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233 Réponfe aux Prer. Ref. de France, 
Martyrs jufqu'au fiécle fuivant , pour une Religion , dont elle-même 
voulut dans & le Chef conjointement. | 
. XIX: Vos Hiftoriens ont d'autant plus de tort de fe plaindre du traite- 
fadigene ee enr qu'on vous faifoit alots en France, qu'on peut dire que le Roi 
pour les P. R. de poufla peut-être trop-loin fon indulgence , où plütôt fa politique à cet 
do égard. On l’accufe premiérement d'avoir fermé les yeux ( pour ne pas 
citex i-defus. dire davantage ) fur Les traitemens tragiques de Marie, veuve de {on 
Pre frere François IL. qui le rouchoit de fi pres. Il recüt même pendant ce 
avec les Gueux de tems-là d’Elifaberh l'Ordre de la Jarreriere , qui ne lui étoit pas fort 


3] : 5 Ê à 
ee néceffaire. Il conniva encore fur beaucoup d’entreprifes de vos freres 


des Pais-bas , qu'on appelloit Les Gueux de Flandre : quoique ce fût 
{ous le nom du Duc d'Anjou fon frere, qui s’en rendit le maïtre quel- 
ue-tems. Nous nous en foimmes affez mal-tronvez dans la fuite. Le 
Son alliance avec Roi avoit déja accordé ailleurs fa protéétion aux Proteftans, principa 
CES \ ; RCE : S À 

EUX CRE. fément à la Ville de Genève , fous pretexte de fe conferver le pañlage 
Jibre vers les Suifles fes Alliez, contre le Duc de Savoie, qui préten- 
doit fur cette Ville avec l’'Evèque. Le Pape Grégoire XIII. quoique fa- 
4#@/e47.  vorableà la France, fe plaignit juftement de cer excés de faveur, pour 
une ville qui étoitle centre de l'Héréfie; où les principaux Apoftats 
avoient trouvé leur azyle, & caufé tant de mouvemens à l'Eglife &a 
l'Etat ; quelques plaintes que nos Rois en euffent faites autrefois, Il eft 
= . vraiqu'elle n'ena pas fi mal ufé depuis , que d’autres Républiques plus 
Caufes de R Pl- ingrates, que l'on connoïit aflez. T'outes ces connivences du Roi, auf 
MM .a bien que les Edits de taxes exorbitantes pour plus de so. millions, dont 
LE 10. 6:f* à peine deux entrerent dans fes coffres, donnérent lieu à diverfes entre- 
& prifes par lesintrigues même du Roi d'Efpagne, comme par droit dere. 
see a prefaillés pour la Flandre, La principale fut le renouvellement delaLi- 
aprouvée parle oue dans tout fon éclat, que nous n'avons garde d’aprouver; quoi-que 


Da. L. 7. des 


Pape. 


V Dao dtéL.7. Plufieuts croïent qu'elle ait fauvé la Religion Catholique en France, 
p.450. HP. Le Pape Grégoire XIII. ne voulut jamais lui donner le moindre figne 
Re dd bation : i let fort avancée. Elle ne laiffa pas d’avoir d 
M, de Perep. 45. d'approbation : ce qui l'eüt fort avancée | pas d’avoir de 
__ terribles fuites. RE _ Se 
R'Onciondu  EA attendant que nous les trouvions dans le cours de l’'Hiftoire, ce 
Calendrier, reçûe Pape mérite qu'on releve ici la Réformation , qu'il ft du Calendrier 
ou en1582. quoi-que la plüpart des Prér. Réformez n’en aïent pù conve- 
excepté la plépar: nir par tout,où ils font les maîtres.Le Roi en approuva folemnellement 
“Pons. 1, Bulle parun Edit authentique, qui fut vérifié én parlement. L'Hif 
Lee toriographe de Thou, toüjouts trop prévenu en vôtre faveur conte 
les Papes mêmes, fait tort à la mémoire du premier Préfident fon 

pere, qui étoit mort ut peu auparavant ; quand il dit qu'il n'eut pas 

fouffert la vérification de cet Edit, fous prerexte qu'une telle Réformc- 

tion des tems appartenoit à l'Empereur, & non-pas au Souverain Pon- 

-tife, y a fujet de croire que le Pere moins porté pour les Héreviqnes 


* 
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que lui, &en mème tems mieux informé de no s interêts, & de l'ancien 
ne Hiftoire, auroit préferé en cela, dans la fuite, l'autorité du oe 
verain Pontife, à celle de l'Empereur, que nous ne reconnoiflons en We cu 
rien. Et certes ayec d'autant plus de raifon , que de touttems les Prelats préférable ca ce 
s’en étoient mêlez dehors & dedans les Conciles, comme dans celui de pont à SAR RES 
Nicée le plus eftimé de tous : & depuis peu on y avoit penfé dans d’au- Ps 
tres Conciles, jufqu'à celui de Trente. Jule Céfar même n°y avoit pas 
travaillé comme Empereur , qualité ail n'eut jamais, Augufte étant 
le premier, Julene le ft qu'en qualité de grand Pontife des Païens, 
qui l’acceprérenr, & qui montrérent en cela plus de raifon que vous. 

Enfin non-feulement rouslesPrinces Catholiques {e foumirent volon. RÉ re in 
tiers à cette Réformation du Calendrier par Grégoire; mais quelques es _. 
Proteftans même d'Allemagne des plus moderez; & le Patriarche de A 
Conftantinople Jeremie l’accepta pour tousles Grecs , aprés avoir con derez Proteltans 
damné dans un Synode tous vos dogmes controverfez. Il lui en penfa M 
coûter la vie par la fation de ceux qui le rendirent fufpect au Grand 
Seigneur, Mais nôtre Ambafladeur follicité par le Pape le fauva; & on 
fuit encore ce calcul en Orient. Il faut un furieux entêtement pour con- Entérement des - 
tinuer à réfifter à cette Réformation du Calendrier , comme vous fai je posenie tou 
tes encore aujourd’hui en divers endroits contre tout droit & raifon, mation, 

Car ne fufit-il pas que la chofe foit bonne en elle-même, pour s'en ac 

commoder de quelque part qu'elle vienne : comme l'Eglife la plus pure 

du quatriéme & du cinquiéme fiécles s'accommoda de l'Ere Empee. 

reurs Diocletien & Maximien nos plus cruels perfécuteurs; quoi- 

qu'elle n’apportät aucun des avañtages qu'a produit celle de la Réfor- 

mation de Grégoire XIII. Vous avez bien montré par une réfiftance 

aufli opiniatre & déraifonnable que celle à, combien vous êtes éloi- 

gnez de toute bonne Réformation de l'Eglife, pour préférer la vôtre à = 
quelque prix que ce foit. Scaliger tout habile qu’il füt dans la Chrono PR 
logie, voulant diminuer la honte de ce refus, ne plût trouver qe de Pie 
trés-legers inconveniens dans cetteRéformation Grégorienne, qui ne 

Paroïtroient qu’au bout de plufeurs milliers de fiécles, f le monde dus 
toit jufque-là,comme les favans Jéfuites Clavius & Pérau Pont démon. cv. er Petan. de 
tré. Encore le dernier a t-il ajoûré les remedes,qu’y ont laiflé cenx qui y. Doë, Teriporum. 
travaillérent pour le Pape. Tout cela ne fait qu'augmenter vôtre confu…. 

fon. Mais nous efperons voir dans peu quelques éclairciflemens fur ce Deffein de perte 
fujet, auquel on s'applique à Rome felon les défirs du Roi House erceneRé 
Grand, & fuivant les lumieres du favant Mathématicien Monfieur 

Caflini, pour contenrer le refte des Princes Proteftans d'Allemagne, 

qui trouvent les faifons encore plus dérangées aujourd’hui en fuivant 


leur vieux compte. — LR XXI 

A : t pour : 
Votre Parti a toujours montré plus de penchant pour les Prophe. ER ne 
 ties del’avenir.Le Roi de Navarre s'y laiffa furprendre, comme les au= des PR. pour ks 


240 Réponfe aux Pret. Ref. de France, 
ruines propheties, tres, par uhAftrologue ou devin de Piémont nommé Jacques Brochard: 
Lane Ce fourbe avoit prédit , que dans pen d'années le Pape feroit détrôné 
Hire ie au par wn Prince Calvinilte, qui féroit le chef de la concorde Chrétien 
fur ce füjcr. ne. Jacques Pardaillant Gentilhomme Gafcon , Confeiller d'Etat dece 
Apud Sp. ist n. Roi, ne manqua ps d'appliquer la Prophetie à fon maître. Cela 
= Jui mérita la qualité d’Ambafladeur dans tout le Nord, vers les 
Princes dérachez de la Communion Romaine, pour les accorder tous 
dans les points controverf{ez entr'eux, fur tout en ce qui regarde l’Eu 
Quelrrañement cariftie, Il fut reçñ par tout avec beaucoup d’honneur, Mais on fe 
| Rmdetten AL moqua de fes propoftions , particuliérement en Allemagne , où les Lu- 
lemagne, teriens n’avoient jamais pü convenir avec les Calviniftes. L’Ambaffa- 
deur fut mème arrèté par l'Empereur, comme pertwrbatenr du repos 
public , jufqu’à ce que l’année fuivante 1584. il obtint fa délivrance par. 
la force de fon Apologie. Maisilne püc éviver les railleries qu’on en ft 
Spond, bidem. … dans un libelle intitulé /’Embrafement Calviniffique, qu'on imprimaà 
Ingolftad. C’eft ainf dit l'Annalifte de l'Eglife qu'un autre Prince, in- 
ferieur au Roi de Navarre, donna bien plus imprudemment quelque 
tlufion plus hon- tems aprés dans des Propheties prétendués de l'Apocalypfe, qui lui 
es promettoit un vafte Empire; pendant qu'il ‘perdit le fien, & routes 
Pluñeurs autres chofes au monde, Qu'auroit donc dit cet Annalifte, s’il étoit venu juf 
LE qu'à nôtre tems, & qu'il eût vü tant d'autres Propheties mal-enten- 
dués fous le nom de l'Apocalyp{e , avec de belles promeffes d'un long 
régne, dont vous vous fattiez , au moment de vous avez tout perdu? 
Et aprés cela on ne peut pas encore vous defabufer fur ces fortes d'illu- 
fions , que vous êtes prêts d'écouter tous les jours. : 
XXIL On défapprouva moins la vigoureufe réfiftance qu’apporta quelque 
Bulle de Site Ve es aprés le Roi de Navarre à la Bulle de Sixte-quint l’an 1585. Cé 


D ” Fe Pape moins moderé que fon Prédéceffeur , non-feulement l’excommu 
_ ad sp. Ai0it, comme Hérérique relaps , avec fon coufin le Prince de Condé, 
1585.17. Dav.L. mais il les déclaroit ro4s deux inhabiles à toute Seigneurie poffedée, 
fie Co nommément 2 a couronne de France. Elle les regar-. 
Mix Hi Ta Se doit e plus prés ; depuis la mort du Duc d'Anjou , qui avoit été auf 
Ben, Tor, p. #4. Cdifiante , que fa vie avoit été fcandaleufe par fon penchant pour vous, 

& par fes inégalitez. Le Pape, qui r’avoit que trop de grandeur dame, 
eû égard à la baffeffe de fa naïffance , ne püt s'empêcher d'eftimer: le 
courage , avec lequel le Roi de Navarre fit placarder dans Rome mt- 
me, & jufqu'aux portes de fon Palais, un appel de [a Bulle, pour le 
temporel, an jugement des Pairs de France; © pour le crime d'Hé- 
réfie au futur Concile, auquel fi le Pape ne [e foumettoit, difoitl, 
4 pafferoit lui-même pour un Hérétique, @ pour un vrai Antechrifr. 

Divers Ecrits de On peut dire de cette injure , qui fut {uivie d’un infinité d’autres libek 
par & d'autre les depart & d'autre en toutes les langues, qu'elle n’eûc pas plus d'ef- 
vapud Sp. fipre.  Fet, que la Bulle même appellée, Brerwm fulmen, parle fines je 

LLÇONIUITE 


ie fous Henri IIT. cé ù 242 
tifconfulté Hotman, dans un de ces Ecrits. Car te Prince depuis qu'il 
fut Roi de France; &creconcilié avecle Pape Clément VIII. s’oppofa | | 
leplus fortement à la qualité d'Antechrift ; quevous vouliez donner au ‘ 
Saint-Pere dans vôtte Confeflion de Foi, comme nous l'avons déja vü. 

D'ailleurs il y avoit d’autant moins À redire à cer appel, que le  xxrrr. 
Roi de Navarre avoir toüjouts promis par avance de fe foumertté:à de ie plus 
méiHeures Inftrüctions, comine il avoit penfé faire depuis-peu au fajet Roi . éivertes 
de la demande que le Roi lui adreffa par {on Secretaire Béllievre, pour Mere 
établir la Melle dans Painiers. Il eur encore mieux fait dans une Confe à 4% nn 
renceavècle Duc d'Epernos, que le Roilui avoit envoi ; fi vos Mini- Pr 2 fat 
fires ne s’y fuflentoppofez; & fi du-Pleffis-Mornai eût commencé en te 
alors à en faire un lat par un livre fur cette négociation,qui attita des DA en. 
répônfes, & qui rejallit contre l'inrerèt des deux Rois. Nous verrons ses Mais &. 
qu'illeft fouvent arrivé a ce Seigneur , tout habile que vous le croïez, Fe nr 
& qu'ilfe crotoit, de broiller des affaires dans lEglife & dans l'Etat, particulierement 
fur touc par {es Livres. Ainf quoï-que vous difiez contre la Ligue, il'eft cn 
certain que vos … en fournifloient toûjouts la principale matiére ; & D, d'Eperren, 
que s'ils euffent laiffé agir librement les deux Rois les troubles euflent 


‘été bientôt diffipez, &lecalme rendu laFrance. > 
Outre les griefs que nous avons rapportez, ce qui acheva dexour _ XX1V. 


pêrdre, fut la foiblefle qu'eur le Roï à retirer dans les rermes pre- Le us - 
#üx les'places de fureté, qu’on vous avoit accordées autrefois parles Poirier Rpree 
Edits de pacification. Vôtre dernier Hiftorien 4 donc grand tort de fe la Ligue. 
plaindre, que le Roi gardoit trop fcrupuleufement les paroles, qu'il :#7#47hman. z. 
avoit données aux Etats pour la Religion Catholique. Mais les Li- Be Tor, 1. np. 
gueurs n'eurent pas moins de rort d’éclater fur ce fujeten public , & en ie 
particulier, par tout où ils purent: & d'engager enfin le vieux Cardi- 446. @ féag. 
nal de Bourbon dans leur Parti, fous prétexte qu'étant plus proche ængagemenc du 
parent du Roi d’un degré, que le Roi de Navarre fon neveu, quoi-que. f#réinal deBour- 
fils de l'aîné, c'étoit Le Cardinal, qui devoit facceder à la Couronne; 

quand ce ne feroir que pourempècher un Prince Hérétique de monter 

{ur letrône, dont on ne pouvoit attendre qué des fuites funeftes, come 

me on le voïoit tous Les jours en Angleterre. I1-en publia une: efpece 

de Marifefledarté de Peronne du Premier Avril 1585. G du vonfeil des touts de toù 
cantres Princes, Seigneurs ,@ Cimmunäantez, qui compooient, difoit- ne ” 
dE la meilleure @ la plus Jane parie dn Roïanme. U y iméloit les 2 Ur, 
interêts de tous les ordres Catholiques de l’Etac, qu'ilprétendoitavoit « 
été mal-traitez, par des nouveaux-venus, fauteurs d'Hérétiques.Apaf- « 
‘foit ju {qu'au ne duPeuple, qu'il témoignoit vouloir procurer, « 

à quoi on eft toûjours plus fenfble. 11 en faifoit le free de la prife des & 

armes ; qu'#/ efperoit , difoit -il, #e devoir déplaire au Roi, puifqne 

-Cétoit pour le bien. de la R élivion, € de d'Erar. Ï ÿ interéfloit mée- 

ne la Reine Mere, qu'il prioit de {e fouvenir, comiment a PSE toû- 


242 Reponfe aux. Pret. Réformex de France, 
Demiersmons jours fecondé fon zele Catholique: On ne découvrit que long-terns 
Re Vo. APEÉSS PAT les Confidens de ce bon Cardinal, ‘qu'il ne s’étoit porté à 
de Torlz. cetteunion avec les Ligueurs, que pour fauver la Couronne à la Mai- 
fd357.@ 4% fonde Bourbon , qu'il aimoit tendrement ; mais il aimoit encore plus 
. JaReligion Carholique. | : ne 
Rte Quelque raillerie qu'on fit néanmoins alors, de voir un vicillard , 
EeRo fee comme ce Cardinal , engagé dans les Ordres facrez ; difputer de a fuc- 
ne ceflion d’un jeune Roiage d'environ 35. ans ; & quelque Déclaration 
Ce fra al. w. que cemêème Roi eût faite, pour répondre à fon Manifefte , exhortant 
ghar , les Ligueurs à mettre les armes bas, & à attendre tout de fa Roïale 
Declur. Auol. ds bonté : il fut forcé bien-tôt aprés d'entretenir leurs troupes , & de leur 
se Nav. pe … accorder au moins les places de fureté, qu'ils avoient prifes , felon le 
fi de Juil ‘exemple que vous enaviez donné, Enfuire pour ce qui regarde la Reli. 


Ds: Ro gion,il lui fallut défendre par fon Edit du 7: Juillet d'en profeffer d’au- 

Sr Lapra. tre danstout fon Roïaume que la Catholique, comme il Favoit juré 

Zune juf x tant de fois. Ileft certain, que c'éroit toute fon inclination , au rapport 

k «des meilleurs Hiftoriens.On la voioit natureHementà chaque fois qu'il 

>» la renonvelloit; c'étoit avec toute la réfolution, & la diligence pofli- 

ble: au lieu que quand la nécefité de fes affaires l'obligeoit de traiter 

avec les Hérétiques, ce n'étoit qu'avec lenteur & ambiguité, marque 

que le cœur n’étoit. pas de ce côté-là ; mais du côté de la Foi Catholi 

| Il en envoïa même cette fois , une. profeflion uniforme , par tout 

ClergéTo.s. 10 Roïaume. Maisles Prélars affemblez Pobligérent de larévoquer, 

= » comme une entreprife fur l'Encenfoir.Il ordonnoit de plus par fon Edit 

Char dre ? 4 VOS Miniftres & à tous fes fujets de vôtre Religion, de fortir de {es 

dit, » Etats, à differens termes. Il juftifioit enfin le zele de ceux qui s'étoient 

>» ainfi Liouez jufqu'à la derniere prife des armes, & obligeoit tous les 

» autres aprometre, &jurer folemnellement avec eux, de garder cet 

» Edit. Il fut encore obligé dele porter au Parlement , pour être vérifie: 

Acclematiéspeu « APLÉS quoi les acclamations, & les cris de Vive le Roi, que les impofts 

agréables au Roi. ayoient érouffez depuis fix ou fept ans , furent reffufcitez avec une joie 

incroïable. Il n’y eût que le Roi mème, qui n'y prit point de plaifr. 

-Hl prévoïoit les fuites de malheurs que vous alliez caufer dans tout le 

Dévotions mal. . Roïaume. Onteut beau tâcher de les détourner, à l'exemple du Roi, 

Ego ee par des dévotions mal-reglées de Compagnies, qui venoient de Brie,de 

+ UN Champagne , & de Picardie, vétuës.de voiles blanches, ce qui fit ap- 
ee. -peller ‘année 1586. l’année des proceffions blanches es See 
 KXXVI Quoi-que püt oppofer le Roi de Navarre par fes Déclarations, jufuà 


Septiéme Gueft : : : : : 
éfmeñe, fur appeller le Duc de Guife en duel, pour vuider le differend; on ne pt 


rs part des empêcher d’abord le renouvellement de la guerre, qui fut la feptiéme 

ets, RESTÉS A < . 

se fuivie des mêmes ravages queles précédentes. Les Etrangers excitez 
$ LA 5 , . : 07. ed = È 

An.1556.1587. par Bèze même , s'en mêlérent à l'ordinaire, Suifles, Allemands, Da- 


Cayet citéfol, 28. Se à —. 5 "1 
ge 2 ojs, Anglois. His commencérent par une célébre Ambaflade que v0- 


fous Henri IT. + 

tre Parti attira pour faire rétablir les Edits de pacification ; ce qui fit ce Fe 

plus de peine au Roi. S. M. éluda l'audience, tant qu'il püt, fous divers see legs: : 

prétextes d'indifpofitions , & de vorages. Mais il fallut enfin revenir Ambafadé des : 
de Lyon exprés à Fontainebleau , pour donner réponfe. Elle ne püt en 
être que trés-defobligeante pour ceux, qui choquoïent tous fes droits, ie Parle Raï” 
fur tout dans la conjonéture de la Ligue. Les Proteftans offenfez, réfo- re extraot. 
lurent dans leur grande affemblée de Lunebourg de vous envoïer un senc. 
puiflant fecours , auquel toutes fortes de perfonnes contribuérent jus 

qu'aux Meres & aux Filles, en vendant ce qu’elles avoient de plus pré- 

cieux. On ne fcauroit exprimer, difent nos Hiftoriens, les peines d’ef- « Me cité psp, 

prit que fouffroit le Roi, à l’approche de cette effroïable inondation «&< + 

d'Etrangers, au nombre dé plus de quarante mille. Il fallut maloré ui, Pourquoi cent 

folur à la guerre, qu'on appella des trois Henris, à caufe que lui, le Ses 

Roi de Navarre, & le Duc de Guife portoient ce nom. C'éroitpitié, ce lbid.p. 142. 
pourfuit un de ces Auteurs, de voir la miférable France ravagée par cinq «- 

ou fix armées tout à la fois. Mais les trois corps d’armées du Roi don- «- 
nérent tellement la chaffetaux Etrangers, particuliérement depuis la & po 

défaite des Reitres à Vimori, & à Auneau en Beauflé par le Duc de « gereparleD, 

Guife ; que le refte de leur armée réduite à quatre mille hommes, ne « RS fl 

fongea plus qu’à s’accorder aux conditons de ne plus reveniren France « 4 @ fqe. | 
fans ordre du Roi ; en quoiils reconnurent mieux que vous leur de- « ne 

voir , fondé fur le droit des gens. Ils fe plaignoient particuliérement, « RO dée 
difent nos Hiftoriens , de ceux de vôtre Parti, qui ne leur avoient PAS « res. 
tenu la promeffe de les faire accueillir par un Prince du fang ; & de leur « contrèles PR. 

faciliter le paflage dans tout le Roïaume, ce quele Prince de Condé ,, L# 

avoit pü , à caufe de fa déroute totale d'Angers. Son frere le Prince 
‘de Conti étoit compté pour rien. Le Roi de Navarre les avoit même 
négligez, depuis fa Victoire de Coutras. 

. Comme c'eft la premiere bataille gagnée par vos gens avectout Pas xxvrr. 
vañtage, en forte qu'il demeura prés de cinq mille hommes des nôtres 1 Vitoirede 
fur le champ de bataille :il eft bon de remarquer que plufieurs conje- tras, À quoi attti- 
éturérent, que c'étoit une guerre de faétion, & non-plus de Religion. . Sp.x547. 
Le Comte de Soiflons avoit bien cru entre les autres ; qu’elle regardoit 47 
moins la Religion, que l'Etat; lorfqu'il fuivit ( quoique Catholique) Rd se 
 fonfrere le Prince de Condé, auprés du Roi de Navarre, dontil efpe- faion. 

roit en récompenfe époufer la fœur unique. Mais voïant toute cette: 4" 

vidtoire fans fruit par les empreffemens de ce Roi pour retourner au- | 
prés d'une autre Maïtrefle, & s’ennuiant en Bearn dans la compagnie 
‘de vos Religionnaires, felon la coûtume des Catholiques, s’en re- 
tourna lui-même peu de tems aprés vers leRoi. 

_ Le Prince de Condé aprés avoir recû un rude coup de lance du _XXVtr1. 

: Tr ee e M … Mort duPrince 

Comte de Saint Luc dans ce combat, n'avoit pas HE de le recevoir & Cond: son 
“honnêtement, comme fon prifonnier. Il fe retira enfuite à la Rochelle, époufe , qu'onen 
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& dela à Saint Jean d’Angeli fon fejour ordinaire,où.il fut empoifonné 
par les fiens. Les Juges du lieu y comprirent fa propre Epoufe Char. 
lote Catherine de La Trimotüille, voulantmême la condamner, con. 
tre les privilèges de fa qualité, Elle ne fut fauvée que par fa groflefe, 
& par la naiffance d'un. fils au bout.de fx mois, & enfin parles révolus 
tions qui farvinrent. Vôrre dernier Hiftorien n’a pas oublié que cette 
alliance avoit engagé dans vôtre Religion fon frere & défenfeur Clan: 
de dela Frimoülle, quoi-que fils d'un ardent Ligueur , & que fa Mai 
fon trés-puiffante au Poitou, vous avoit extrémement avancez dans le 
fort de la guerre, où vous remarquerez toûjours les moïens tout hu- 
mains de vôtre accroiflement. Auf l'appui de cesillufires Maifons ve- 
nant à vous manquer , le Parti eft infenfblement tombé, ainfi qu'onle 
verra en fon fieu. à. 
Aprés la retraite du Comte de Bouchage dans les Capucins, où il 
fut nommé le Pere Ange de Joïeufe ; ç'avoit été PAimiral fon frere, 
appellé le Due de Joïeufe, qui avoit demandé au Roi de commander 
fon-Arméecontre le Roi de Navarre. Il eût en cela double vuë, ou de 
emporter par ce moïen {ur la faveur du Duc d'Epernon fon rival , ou 
de mourir poux la Foi. Mais fon trop grand empreffement de combattre 
à Coutras, fans attendre le Maréchal de Matignon Gouverneur de 
Guienne, l’aïant fair périr, fa dépoüille de l'Amirauté, & du Gouverne- 
ment de Normandie, ne ft qwu'enrichir encore fon rival , avec les Gou- 
vernemens de Saintonge, & du païs d'Aunis, qui vaquérent d’une autre 
part en même-tems. Le Duc de Guife qui en avoir demandé une partie 


_ pour fes amis, fue encore plus irrité de voir qu'on préférât fon ennemi, 


le Duc d'Epernon. On avoit tojours remarqué dans tous ces change- 
mens que le feul Marèchal de Lee n'en avoit point voulu profiter, 
comme il eût pû. Il aimoit mieux faire tomber les graces fur les autres, 
pour: gagner leur amitié, fe rendre plus propre àla paix, & s'attirer 
moins d’envieux. Maisle Duc de Guife fâché d’une part den’en pou. 
voir gratifier fes. créatures, qu'il voïoit au contraire dépotiiller tous les 
jours, étoit d’ailleurs ébloui des applaudiffémens des Peuples, des 
Prédicateurs & du Pape même, qui lui avoit envoïé une épée contre 
les Hérériques, femblableà celle du Duc de Parme contre les Grieux de 
Flandre, y ajohtant encore des témoignages de préférence dans fon 
cœur , & des comparaifons trés-odieufes. des Macabées. On a pourtant 
peine à accorder tout cela avec d’autres lettres que rapporte le-nouvel 
Hiftorien de ce Pape. I … qu'il exhortoit le Roi à foutenir cou- 
ragefement l'honneur de fa Couronne contre les Rebelles, & que le 
Roi montra ces Lettres au Duc, qui y fit de ferieufesréfléxions. 
… Quoi-qu'ilen foit, le Duc fit réfoudre dans! Afflemblée des Princes 
de fa Maifon, & des Chefs de la Ligue, convoquéeà Nanci au premier 


Nanci, conte les jour de l'année 1588. qu’on préfenteroir une Requête au Roi, par le 
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tout triomphanr. Mais la Reine Mere qui y étoit reftce ne ceffant de 
Re négocier par la Duchefle de Montpenfier , à quielle faifoir efperer d'é 
RencMee,  poufer le vieux Cardinal de Bourbon obligea enfin les Ligueurs d’aller 
Tia, en habits de Pénitens, demander graces pour les Parifiens. Le Duc de 
Guife s’y rendit le dernier , & leRoi feignit au moins de fe réconcilier 
avec lui, aprés avoit accordé toutes les conditions que nous allons voir, 
outre les Villes de füreté ; entre lefquelles Ox/e45, qu'on changea en 
Dourlans, fit le plus dedifficulté. si ee 
À « . : ee : es 
RE RPMêre dernier Hiftorien a raifon d appeller ces tems fachesx. Mais 
l'Edirde réunion, CE n eft pas tant, comme il Fa cru, par les Edits qu'on pablioit cortre V6» 
ee tre Parti, que par les fujets qu ilen avoit donnez: Le plus fameux Edit 
mais pour les Hé- fut celui qu on appella de rénnior , par lequel premiérement le Roi ne 
EE LA faifoit que renouveler Le férenr, qu il avoit fait à fon facre & dans les 
Thin. Hifi. Lot. premiers États de Blois , de vivre @* de onT IT dans la Relig'on Ca= 
ne Pl + tholique ; d'emploïer toutes [es forces © fa vie MÊME ; pour extérminer 
f. de cœjeyg. de fon Roïaume tontes les Hérefies condamnées par les Conciles ; (c) 
nommément par le Concile de Trente, fans faire jamais aucune paix 
nitreve avec les Hérétiques , ni ancun Edit en leur faveur : où vous re= 
__ marquerezencore que la difculté, qu'on faifoit fi fonvent au Clergé 
a de recevoir le Concile de Trente , ma point été pour ce qui regarde le 
deTrene,en dogme, nipour vous ménager. Vous vous en êtes flatrez jufques dans 
quel fens. nos derniers tems; lorfque quelques-uns de vos Auteurs fe font hazat- 
dez de dire qu'on lalloit recevoir ; parce-qu'il n'y avoit plus rien à mé. 
nager avec vous. Nous avons affez expliqué ci-deffus les fujers païticu= 
liers,qui ne regardent que la Difcipline, & qui n’empêchenr pas qu'on 
n’en exécute la plüpart des réglement, qui ne font point contraires à nos 
_ ufages. Mais on ne vous a jamais epaïgnez pour le Dogme, qui ne varie 
point parminous. = _ Ru. 
Pt LE _— condition de l’Edit de réunion étoit, quele Roi order: 
Ed bleue noit à tous fes Sujets de. quelque qualité qu'ils frffent, de faire 1 200 
: ; â : 7 À > spé ; : 
Re ei même ferment, © de jarer dés à prefent, qu'aprés q# il aroit pl à 
nereconnofreja- Dies de difpofer de Ja perfonne. fans lus donner d cHjans ; ils pe re 
. ROÏHÉ uroient pour Roi aucun Prince Hérérique , 0% fattenr d Héréfe. 
Hide. Ce qui fit paffer dans les Etats de Blois dés la feconde féance » POUX #6 
or frs. Loi fondamentale du Roianme. I] s’en étoit même ee aupara- 
Tb.p.sr  vant, en déclarant par Lettres Patentes le Cardinal e Bourbon le 
— plus era e de fon fang,comme il Pétoit en effetsmais non pas le 
plus habile à fucceder,felon les Loix du Royaume. Mais jamais il m'ex 
fans exclure  eludnommément le Roi de Navarre de la Couronne. Il réfifta couta- 
jointe geufement aux inftances qui lui en furent faites dans les Etats. Ille re- 
Zi  :  Commanda au contraire dans la fuite jufqu'àla mort, comme fon plus 
proche héritier, ne défefperant point de fa converfion, à laquelle il 
one inceffamment. Auffi ce digne Héritier prefomprif eut tou- 


rs 
£ 


fous Henri TITI. 
jouts-foin d’ehentretenir l'efperance ; paï les promeffes.de s’en tenir 
aux meilleures Inftrutions , qu'on lui donneroit ,-ce.que nous avons 
tant dit que vôs: Miniftres ne pouvoient: blimer 5 ‘fans. contrevenir.à 
leurs propres principes : mais ils lui en Otoient fa liberté. mubnsh sil 
> La troifiéme condition de l'Editétoitune confequencé des-deux au- 
tres. Le Roi promertoit de n'emploier qai-que ce Joit ax charges mi 
biraires ; de finance & ‘de: judivature ; qui fnt Hérétique on fañteur 


d'Héréfe, & fil n'apportoir arteflation de fon, Evéque-&. de dix per- 


fonnes qualifiées. On'avoit fondé par avance fur cet Article, l'éloigne- 
ment du Duc d'Epernon ; avéc fa démiflion du Gouvérnementide Nor: 
mandie, que les Ligueurs avoient demandée. On enaccufa mal à pro- 
pos le Secretaire d'Etat Villeroi, lequel:ne laifa as d être auf éloigné 
à fon tour, fous d’autres: pretexres ; avec forcol egue Pinard.;. le-Surz 
Intendant Belliévre , &-le Chancéliër: de Chiverni, Les: Seaux furent 
confiez auccélébre Avocat Moñthelon:,fottaimé dans RLigie, pour 
laquelle le Roi réfervoiralorstoures les faveurs. 101. 3nelè1g tons: 5 
Enfin il déclaroit:dans cer Edit rebelles-cé criminels de 
jeté, tonsceux qui fèroient contraires à cette riens témoignant à la fd 
d'oublier tout ce qui avoit été fait:contre latis: tant à Paris que-par tout 
ailleurs, ce qu'il vouloit bien attribuer äun pur zéle poux la Keligion 
Catholique. Et pour l'afférmir davantage, outre là vérification -qui 
s'en fitau Parlement le premier Juillet, ilconvoqua les Etats généraux 
à Blois pour le 15. Septembre, Il y auroit plus de fujet. d'attribuer tone 
cela à une profonde diffimulation, par rapport au deflein qui y écla- 
ta, qu'a la crainte de la flore Efpagnole, que Philippe IT. appelle vai- 
nement lZsvscible :: puifqu'elle. fac toute: diffipée contre Les: côtes 
d'Angleterre; par les vents. qui-y cauferent de, furieufes tempêtes. 
Quoi-qu'il en foit, la nouvelle ‘qu'on en recôt, püt bien faire avancer 
le voïage du Roi, pour difpoferles efprits en fa faveur dans les Etats. 
One les pütnéanmoins commencer qu'avecle mois d'O@obre par 
des jeûnes, des Proceflions, & une Communion générale, en Jaquelle le 
Duc de Guife fe joignit au Roi, Tout cela. W'empêcha Le que.le Roi 
dans fon ouverture, qui fut fort pathetique , ne mélâc es plaintes a{- 
fez claires contre fa conduité, aprés certe lamentable defcription: des 
mmanx; où les gaerres. @ les. nouvelles impiéiez… avoient jetté {on 
Rofaume. Le Gaxde-des-Seaux Montelon loüa auffi-tôt fon zéle, & 
taxa le Clergé de fa négligence, qui avoit donné. lien, dit-il, ans Hé- 
rêfies, &.à la défobéiffance. dés Peuples. L’Archevèque de Bourges qui 
n'en difconvint pas, ne laiffa pas e remercier le Roi ) ur Je Clergé, 
réprefentant divers exemples deméchans & de bons Princes., à fuir ou 
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aimiter. Onne trouve que cela dans les Mémoires du Clergé,.& non 


_pasle projet; dont le charge Mr de Thou de la part du Clergé, pour ne 
Point [ouffrir dans le Roiañme d'antre Religion que la Catholique. 
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Thu. L.y.  Ctoic aflezéxprimé dans l'Ed d'urior,, qui futici-confintné-de la mas 
LeRoidenou.  niérequenous avons visavéc un ferment {olemñnel ; dont l’Archeye. 
veau, Chetde R quedeLyonfrvoir l'importance pourtous les fujets :8c: le Roi fe dés 
DL. .p. és clara de nouveau Chef de l'union ou-de la Ligue Catholique. 
HITSES :De toutes les harangues, aucune ne furgénéralement plus -eftimée 
xXXVIT : que celle.de Roi, àla réferve de-ce qui regardoitle Duc de Grüfe: Plus 
Si Le fieurs ontiécrg que ée Princene fe:contentapasde s'en plaindre alfa 
Harangué du Roi ReineMere &auCaëdinal:de Bourbon ; mais qu'il en atsèra les fueil, 
 .: lesqu'on imbrimoit &sien fit faire des remontrances avec ränt d'inftañ 
les. D. sl :! ces parl'Archevèque de Lyon fon Confident ;:y: mélant même les mes 
Care e. — naces du danger de voir quitter la plus grande partie de l'Aflemibléez 
que le Roi confentic enfin de radoucir quelques-uns de fes terrmés, Il 
» avoit pourtant répondu qu'ils ne pouvoientichoquer que ceux qui fe 
5 fenroient:coupa les:& rprotefté dela: iolence-qu'ondui faifoit; peni 
2-75 dancqu'illaifoieune pleine liberté aux Ecars L’Hiftoriographe Dävila 
Davila L.9:p: 3 qui éroit préfent, foutiens:mème que le Ronne:changea rien dans l'Im+ 
#7...» primé; quil éft vrai feulement que les paroles:animées par la forcé de 
ae ë voix & de lation, {ur tout dans la bouche d’un Roi naturelle: 
» menréloquent, & parlant d'un air majeftueux fur fon trône élevé at- 
: » deflus dé tous:les autres; firent un effet incomparablement plus vif & 
» plus preffant : fau lieu que dans l'imprimé ellese paroiffoient que.de: 
» mi-mortes. Mais oneûr fer d'attribuer enpartie à œrte action le.re. 
nouvellement ou l'augmentation des défances depart & d'autre. Ilny 


HArereque ne eut que PArchevèque de Lyon, qui-empêcha le Duc de prendre lespré- 
de fufpendre lé. TEXTES, qui ne Jui manquoient pas, pour fe reurer ; en quoi ce Prélar pré 
Ness féral’efperance, qu'il avoit du Cardinalat par fa prefence, à leur propre 
| feuteré commune, comme nous le verrons incontinent. C’eft aflez par- 
occafonsdetou. Ler:de fuite des Griefs:, aufquels on voit fuffifamment les occafions que 
ee vous aviez fournies, 8 la part'que vous ÿ pouviez prendre. Il eft rems 
Se d'en inférer ici des fujets encore plus dires, que vous donniez aux 
déskiRois-de vôtre coté Se à a 
xxxvirr Vous aviez déja jetré les fondemens de vôtre République à la Ro- 
se ME chel ; où aprés la mort du Prince de Condé, vous aviez attiré le Roi 
À Rochelle. de Navarre oppofant fa Cour , avec les divertiffemens qu'il y prenoir, 
es sis à celle du Roi; femblables à des Singes, qui font tout ce qu'ils voient 
578, faire. Pendant que les Catholiques tenoïent leurs Etats à Blois pour 
e- maintenir leur Religion, on en tenoit à la Rochelle pour la vôtre, où 
Propoñions dan- vôtre Roi ne fut pas plus lé Marre que le nôtre à Blois. Vos Minifres 
grues & RdiE Ccommencérent par la propofition d'élite un autre Prorcéfesr que lui, 
Roide Navarre avec des Proreéhenrs Prouinciant ; dont il vid les dangereufes confe- 
Le qtéhées., 8 en empêcha l'exécution. Ilen fera parlé encore plus d'une 
se, fois aprés fon avenement à la Couronne de France. Ces Miniftres eut 
féncété plus lotiables , s'ils lui euffènt reproché avec moins LL 

d'éclat 


fous Henri III. 


d'éclat fa vie, 8e fur tout fa politique en mariére de Religion, Ils con 
fentitent néanmoins à une députation aux Etats de Blois pour prefenter 
une Requête, par laquelle ofrart d'en paffer par un Concile Natio- 
#al; ce qui devoit entretenir l’efperance des Catholiques, pour la 
Converfion du Roi de Navarre; 5! demandoit La liberté de conférence 
pour Vous autres, conformément à l'Edit de Janvier, avec La main- 
levée de vos biens faifs. Mais cette Requête fur juftement rejettée dans 
les Etats de Blois, mème avec clameur contre des gens, qui méprifant 
les anciens Conciles, en demandoïient fans ceffe de nouveaux ; où ils 
prétendoient toüjours entrer en lice avec les Théologiens Catholi- 
ques, & fe rendre les Maîtres. 
- C'eft en partie, ce qui fit renouveller dans les Etats de Blois la de- 
mande de la publication du Concile de Trente, pour laquelle le Cler- 
gé avoit tant travaillé depuis 25. ans. Le Roi qui fe défia des deffeins 
du Duc de Guife pour lembartafler, & pour faire fa cour au Pape, 
confentit que la chofe fût mife en déliberation avec le plus de folemni. 
té, qu'il fe pourroit. On choifit la grande fale du Château pour le lieu 
de la Conference. Commeil s’agifloit de fes droits, {on Avocat général 
d'Efpelles expofa fort bien d’abord, que ce n’étoienr point des-Privilé- 
ges extraordinaires & exceflifs, mais des droits véritables, naturels, & 
communs à toutes les Eglifes , fi elles euffent fcû les maintenir ; aufli- 
bien que la France: que c’eft ce qui les faifoir appeller /es Liberter de l'E- 
glife Gallicane, qui confiftoienr, dit-il, en deux chefs. L’un que les Pa- 
pes n'avoient aucune jurifdi@ion civile dans les terres du Roi ; & que 
s'ils s’en attribuoient quelqu’une,rous les Sujets du Roi,mème les Ecclé- 
fiaftiques n’étoient point obligez de lui obéir. Jufque-là il n’y eût poinc 
de contradiction. Mais fur le fecond, qui regardoit encore moins ce 
qui avoit été _. dans le Concile de Trente; d’Efpeffes étant demeu- 
ré d'accord de l'autorité fuprème des Papes dans les chofes Eccléfafti 
ques ; & ne difpucant que leur aucorité abfoluë qu'on appelle Z4 pleni- 
inde de Paiffance, comme fi elle n’étoit point reflerrée dans les bornes 
des anciens Conciles reçüs dans le Roïaume: le Cardinal de Gondi 
Evèque de Paris, quoi-que fon parent; & enfuite lArchevèque de 
Lyon linterrompirent, en traitant ces difputes d'imaginations de beaux 
efprits. Enfin ce fut en cette occafion, que Lanfac , qui avoit éré pre- 
mict Ambafladeur à la derniere partie du Concile de Trente, recon- 
nut que fes Decrets étoient trés-faints & trés-légitimes , & qu'ainf tons 
les Chrétiens éroient obligez d'y obéir, On le doit toüjours fous-en- 
tendre en ce qui regarde le Dogme, dequoi il étoit principalement 
quefbion à vôtre égard. Quoi-que d'Efpeffes eût repouffé fes trois Con- 
tradiéteurs par des reproches perfonels , {ans qu'il crût néceflaire 
d'alleguer dures raifons; le Roi irrité du mépris, qu'on faifoit de 
on autorité en fa perfonne, rompit la Conférence. 
ii 
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ST Tout cela tomboit fur le compte du Duc de Guife , auffi-bien que la 
Rte demande importune, qu'il avoit réiterée de faire confirmer par les Etats 
de Guife  & du fa qualité de Lieutenant général dans tout le Roïaume, & l’exclufon 
GS Be £rmelle du Roi de Navarre de la Couronne, ce que le Roi ne voulut 
Davila L.#p. jamais pafler. Il arriva encoreune fauffe allarme proche l'Affemblée, 
Re 72, qui fcha fort le Roi. Les Pages & les autres gens qu'on appelloit Rez= 
97.102. @-feg- liffes prirent querelle , comme il arrivoit fouvent, avec ceux qu'on 

nommoit G#i/ards , où ceux-ci eurent tout Vavantage , ce qu'il fallut 
pourtant diflimuler. Pendant ce tems-là, lentreprife du Duc de Sa- 
voie fur le Marquifat de Saluffes fous prétexte du danger de la Reli: 

- gion par cet endroit pour fes Etats, fit plus de tort au Duc de Guife, 
Un Liyte Hugue- qu'on foupçonna d'y avoir part. Enfin un entretien trop libre qu'il eût 
notfertencore de avec le Roi au fortir des Vêpres de Saint Thomas, particuliérement 
derniere occafion : ; < eee ; 
àcemeure. au fujet d'un livre Huguenot écrit contre S. M. comme vous en faifiez 

courir aflez fouvent, acheva d'irriter fon efprit contre le Duc, & left 
réfoudre , avecles anciens griefs, au deffein tragique de fe défaire de fa 
Diverfiez entre perfonne par une mort précipitée. Le coup fut exécuté le 23. Decembre 
me au matin à la porte de fon Cabinet, de la maniére que l’on fçait afez: 
für cetre mor & quoi-que les Catholiques & les Proteftans varient dans plufieurs cir- . 
nn conftances. Le Roi étoit au moins perfuadé, qu'en tout CE que nous 
avons vû, le Duc avoit voulu montrer une autorité fuperieure à la fien- 
ne. C’eft en effet dans cette vanité, plutôt qu'en aucune autre vuë plus 
haute, que plufieurs font confifter fon crime, à confiderer toutes les de- 
En quoiconfite marches, par lefquelles il s’étoit élevé jufque-là, & les obftacles invin- 
fcrime du Duc. Gibles,qu'il pouvoit trouver à une plus grande élevation. Car de croire 
qu'il pénfâr à la Roïauté, en excluant comme il tächoit de faire le Roi 
de Navarre & le Prince de Condé, il n'ya pas d'apparence, Outre 
que le Roi étoit plus jeune que lui. Il:y avoit plufieurs autres Princes 
du fang bons Catholiques, les Seigneurs de Conti, de Soiffons & de 
| Montpenfier , qui ne lui euffent pas cedé leur droit : & il ne devoit pas 
Ps reconnoître celui du Cardinal de Bourbon, qui étoit au-delà du fep- 
Bourbon, del'Ar. tiéme déoré de parenté , que l’on ne compte plus dans les fucceffions 
ie ie de ordinaires, s’ileür penfé ferieufement à la Conronne, felon les lus 
fcuis Seigneurs. habiles Politiques. Si Je Cardinal de Guife fon frere eût gardé d’abord 
fur fa mort autant de modération, qu'il fit enfuite aprés être revenu de 
fes premiers emportemens, il n'eût pas avancé [a fienne, commeil ar- 
tiva le lendemain 24. Decembre. Le Roi qui étoit bon naturellement, 

— {froir contenté de fa prifon,, comme de celles du Cardinal de Bour- 
er -boni, de l’Archevèque de Lyon, & de plufeurs autres Seigneurs. C'eft 
m6, Mex, Bif, par où finit cetre fatale année, que quelques Aftrologues avoient ap- 
sAbr. ge, “pelléepar avance admirable @ Climaterique poux les événemens fin- 
guliers qu'elle fournit , particuliérement en France, 

Il y auxoit plus de fondement d'appeler ainfi l'année fuivante 


r 
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1589-non-feulement par rapport à la Reine Mere, qui mourut le cin-  Xt L 
quiéme Janvier ; mais encore par rapport au Roi même , qui achevera nouvelles furene 
la Catafttophe de certe fanglante tragedie. Et avant cela, le traire- resuës par le pa- 
ment fait à ces trois éminens Eccléfiaitiques , dont nous venons de ke ficheutes de 
parler, fâcha plus le Pape pour lhonneur de l'Eglife, que n'avoir ‘tte affaire. 
fait la perte du Duc de Guife; quoi-que plufieurs l’euffent crû finécef- rar 158. 
faire à la Religion , aufli-bien que la Ligue. C’eft de quoi ce Pape ne fut Dlav.r. 9.p. 620, 
jamais bien convaincu, comme il le témoigna quelquefois aux Ligueurs eh ua 
même, & en particulier au Cardinal de Joïeute, &à l'Evèque du Mans. 714.77 
Le Roi les lui avoit envoïez lun aprés l’autre pour fon abfolution ; "* Æf:To.s, 
quoi-qu'il l'eût déja reçüé de fon Chapelain pour lacommunion du jour 
de l’an, fête de fon ordre, fur un Bref général , qui en donnoit les pou- 
voirs à fon Confefleur pour quelque cas que ce für. Mais le Pape qui 
s’en difoit Pinterprete , excéptoit celui du meurtre d’un Cardinal , de la Les caufes des Ec- 
détention d’un autre, & de celle d’un Archevèque Primat, comme er  e 
caufes majeures les plus extraordinaires ; & fur le refus que Le Roi fit que tout lereite, 
toüjours de délivrer ceux-ci, pour les raifons qu'il eft aifé de deviner, 
le Pape proceda àun Moniroire en forme, obligeant même le Roi de Monitoire contre 
comparoître à Rome en perfonne ou par Procureur dans 60. jours. 11° R°i##de”. 
menaça en outre de ne plus faire de Cardinaux à la nomination des 
Couronnes’; ce que Dites qui n'en voient pas aflez les confequences 
pour la Religion, n’auroient pas beaucoup regreté, 

Le Pape au refte fut roûjours trés-éloigné d’aprouver les armes des ce CPE 
Sujets contre leur Souverain, & de confirmer les Decrets de Sorbonne fncte es Sie 
du 7. Janvier & du s. Avril, qui délivroient les Sujets du Roi du ferment <: Ron apioue 
de fidélité, qui fubffituoient les Princes de la Liçue dans les prieres pu= Rd 
bliques en [a place. Ces Decrets, qui ne furent publiez que par la violen- D 
ce des Seize , éroient à la vérité du plus grand nombre des Doéteurs; + 
mais des plus jeunes , & fans l'approbation des Anciens , ni même du or FE 198. 
Doïen, felon Mr de Thou; bien moins du Cardinal de Gondi Evêque  . je es 
de Paris, qui fit paffer un Decret tout convraire quelques années aprés : 7 Hs 
enforte-qu'on peut dire que l'Eplife par fes principaux Chefs de ce ne 
tems-là, ne participa point à ces excés violens de la Ligue, Mezerai eft 
affez fincere &c affez éclairé dans l'Hiftoire, pour en être cru fur la gra- p. à 
dation qu’il rapporte de ces opinions violentes , entrerenuës dans vôtre 
faction , d’où elles pafférent malheureufement jufque dans celle de la 
Ligue, qui s’en laiffa entêter par un faux zele. Le Seigneur de Lanfac en 
avoit fait un reproche à ceux-ci quelque-tems auparavant, au rapport de np 1.0 2 
Davila , qui étoit prefent. Le Concile de Conftance s’éroit encore plus :2.f.67 
déclaré contre les attentats fur la perfonne des Princes, fous quelque 
prétexte que ce foit, & nous verrons toute la France renouveller cerim- 
portant Decret avec les Papes dans fes Etats généraux du Siécle fuivant. 

Le Duc de Maïéne même, qui étoit alors chef de la Ligue depuis le 
1i i) 
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Xdem p.717. 6 le meuttre de fes freres, ne voulut"point accepter la qualiré de‘Roïs 


fea3: qu'elle lui offroit de quoi le feu Duc fon frere , avoit aufli toûjouts pa- 
ru éloigné, +. 
XLIII. Le Roi de fon côté ne voulut point appeller du Pape au futur Con- 


Moderation di cile, comme lui conféilfoient plufieurs de fes Officiers. Les Principaux 
Roï. Il eûr ache- 


vélatéunion, du Parlement lui furent toüjours fideles, avec les autres Compagnies 

La (uPerieures ; jufqu'à l'emprifonnement de plufieus d’entr'eux par la fa. 

en fa perfonne, … CtiOn de la Ligue , & jufquà la tranflation des deux premieres Compa- 

Mg © Pari gnies à Tours , où le Roi , fuivant Les avis de fes Agens de Rome, aima 

67. @feg.pre. mieux fe fortifier ; pour fe rendre plus redoutable. Il ft pour cela une 

Fe ee ee trêve avec le Roi de Navarre, toujours difpofé à fe réunir, f on lui 

deux Rois & leurs mOntroit la vérité. Cette union rendit bien-tôt le Roi fuperieur à fes 

ne ennemis, & en état d'aller aflièger Paris qu'on appelloic Z+ réxe de 

l’Hydre. Enfin'on ne doute point, qu'il n’eût achevé ce grand OUVragE 

de la réunion , fi le parricide exécrable commis en fa perfonne facrée, 

le premier jour d’Aouftrs80. n’en.eûr arrêté le cours. a 

XLIV. - Le bruits’eft tellement répandu, que Jacques Clement en étoit l’Aw 

Dowes fu l'A teur, qu'on eft peu difpofé aujourd’hui à recevoir les défenfes contre ce 

minableattenta_ bruit,que les Jacobins ont produites pour Phonneur de leur Ordre,done 

F Se guide ilétoit Religieux. Quoi-que les fautes foient perfonnelles,& que lhon- 

si ZI, neur de l'Eglife y foit encore moins intereflé: je puis néanmoins ajoûter 

que long-tems avant que Varillas eût rapporté ces défenfes à la fin de 

l'Hiftoire de ce Roi, j'avois vien jeunefle à Limoursun vieil Officier 

de mérite de ce tems-là, trés-perfadé avec plufeurs autres, qu'on s’é- 

toit défait quelques jours auparavant de ce jeune Religieux, pour don. 

ner fon habit à l'A ffaffin, afin de lui faciliter l’entrée à la Cour, & qu'a- 

prés fon coup, on l’affäflina lui-même, & on le défigura tellement, 

qu'il fut méconnoiffable , afin de mieux cacher les premiers auteurs de 

cet abominable crime. Plufieurs Hiftoriens rapportent au moins qu'on 

EmerTor.fo.:1. douta dans le moment, fi ce n’étoit pas un foldat déguifé en Jacobins 

ce que je préférerois volontiers à ce qui en fut dit enfüite, avec moins 

de connoïiffance & plus de pañlion. | —. 

Se KLV Quoi-qu'il en foit, le Roi eût encore la liberté d'écrire quelques 

rare Lettres aux Gouverneurs & à d’autres amis, pour r’aflürer les Peuples 

laReigion,in- dans lefperance de fa guérifon, il n’y parla que du coup d'un Reli- 

ne. gieux fans le nommer. Mais bien-tôt fe voïant défefberé , il ne fongea 

sn fafaveur. plus qu’à fe préparer à la mort par un rerowvellement trés-fincere de fa 

TV. Les Mem, de ê Re : 

MorraiTo.1,p. Profeffion Catholique, Œ par une Confeffior réiterée , avec les antres 

Pros r, Jéc0Brs de l'Eglife, @ un pardon général powr tous [es ennemis, dont 

np. 704... {on Confefleur porta le Certificat figné de tous les Seigneurs prélens 

cerspenerefufe au Cardinal de Gondi Evèque de Paris. Mais le Pape n’afant jamais pit 
ucles fervices à ne À à J4e 

olemnelspourle tre bien perfuadé de ces actes, à caufe du defaut de la délivrance des 


Roi. Jbidem.  Prélats ;püc bien empêcher les fervices folemnels, qu'on a accoûtumé 
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de célébret pour Les Souverains Catholiques dans Rome : mais tout ai- 
gre qu'il fut naturellement, on ne le croid pas capable de l'invedtive 
fanglante qu’on rapporte de lui en plein Cornfiftoire contre la mémoiré 
du Roi. On n’a pas laiffé de la faire pañfér jufque dans 1 Hlifloire de Mt 
de Thou , qui étoit plus éloigné de Rome, On lui a prêté bien d autres 
pieces fufpeétes. Mais Grégorio Læti, qui n'épargne pas ce Pape, n'en 
fait aucune mention dans fa vie, non-plus que les autres Italiens du 
tems , qui en étoient plus proches. ee 

On ne croid pas même que ce foit le Pape, qui ait pi empêcher fa 
fepulture du Roi à Saint-Denis, dont le rétardement ne vint que du 
defaut de liberté & de reconnoiffance de fes bons Sujets ; jufqu' ce 
que le Duc d'Epernon fon principal favori , l'y fit transferer avec fon 
Succefleur quelques années aprés, fans qu'il fut befoin d'aucune autre 
permiflion de l'Eglife, quoi-que la Reine doüairiere fa veuve fe 
beaucoup tourmentée fur ce fujet. On lui joignit alors la Reine fa mere 
Catherine de Medicis, qui étoit morte à Blois incontinent aprés le 
meurtre du Duc de Guife, qu'elle n’avoit pas aprouvé. Mais elle fut ou- 
bliée avec la même indifference des deux Partis, que fr elle n'eût point 
partagé fucceflivement fes graces entre lun & l’autre, ni canfé cant 
d’autres mouvemens dans le monde pendant fa vie. C’eft inf que 
ceux qui fe veulent partager entre tous , ne font à perfonne, ni petfon- 
he à eux. 
Ceux de vôtre Parti ne furent pas tout-4-fait fi indifferents à la mort 
du Roi ; & quoi-qu'ils ne fe portaffent pas exterieurement à toutes les 
extravagances de ceux dela Ligue, dont ils étoient pourtant d’ailleurs 
la premiere caufe : il eft certain qu'entr'eux on s'en réjoüit à peu-prés 
comme à la mort des quatre derniers Rois de fa mêmerace , & qu'on 
fit mille allufons, que vos Auteurs entretiennent jufqu’à prefent, par 
rapport aux circonftances vraies où faufles des maffacres, où vous 
aviez été mêlez. Ils s’imaginoient de plus voir triompher par avance 
vôtre Religion fous fon Succeffeur, qui en faifoit profefion, ne dou 
tant point , qu'il ne lérablit foigneufement dans {a famille, & dans 
tout fon Roïaume. C’eft en quoi le Seigneur à le plus confondu vos ef- 
perances fous les trois Regnes de Paugufte branche de Bourbon > qui 
nous reftent à parcourir. — Fi 


Sous Henri le Grand. 


Ou s ne dites que trop vous-mêmes, ce que vous avez fair fous 
_V. ce glorieux Régne, quand vous vous vantez ffouvent, Que vous 
06e mis la Couronne fur la tére de ce Monarque. On veutbien demeu- 
rer d'accord que vous lui avez rendu quelques fervices, toûjours autant 
que vos interêts s'y trouvoient mêlez,avant & aprés la mort de fon Pfe. 
deceffeur.Mais vous parleriez plus jufte, &nôtre grandRoïi en tomberoit 
ii if 


XLVI. 
D'où vintlere- 
tardement de fa 
fepulture, & de 
celle de la Reine 
fa metre à Saint- 
Denis. 

Lettres d'ORar. 
Vie du Duc d'E- 
pernon. À, 6, p.187. 


Les Hifior, c- 
defins. 


XLVITI. 
Sentimens des P, 
R: fur la mort du 
Roi , & fur fon 
Succefleur. 
Ibidem. 


Rens 
Suite de l'an. x589. 
J 


elle part les 
Keligionnaïres 
onteuë à l’éra- 
bliflement de ce 
grand Roi, 
Ÿ. Benoitt. p. de 
PHifi. de l'Edit 
de Nantes, L. 2, 
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men. Hif. 1. d'accord’, fi vous reconnoifliez avec tous les bons Auteurs, que vous 
97. Davila Hf. l'avez privé d'un Régne paifible, par vos importunitez, pendant prés 
To. Lie.p.  dedixans. Vous l'empêchâtes d’abord de s’inftruire, comme il le dé- 
pe EN firoit, & vous l'intimidâares enfuite à tout moment, par les menaces 
Hifl de Hem frequentes de vôtre nombre, prêt à fe détacher de fon fervice, & par 
GepOare les défances continuelles, que vous témoigniez de fon affeétion: 
quoi-qu’il püt faire, pour vous en affürer dans les diverfes conjon- 
Commenr la pla Ctures les plus embaraffantes , où il fe trouvoit. On fait que la plüpart 
pass Fe des Seigneurs Catholiques en uférent tout autremenr. Quelque fortes 
connurent. raifons qu'ils euflent d'apprehender pour leur Religion, qu'ils préfe- 
Tbidem infra … roient à tout ; ils le reconnurent d’abord pour leur Roi legitime fur fa 
parole; ce qui lui gagna entiérement le cœur; & le porta à donner 
une Déclaration plus favorable à la Religion Catholique dans fes 
anciens Etats , qu'ils n’euflent ofé elperer. Vôtre Hiftorien convient 
d'une partie de ces faits, que les autres rapportent plus au long. 
Voïons-en le détail, fur tout par rapport aux Édits de pacification, que 
vous eûtes tohjours en vüc pendant ce Regne. : | : 
11. … left vrai que celui de vos Hifloriens, quiena traité le dernier, n’a 
Rs eu garde de rapporter, ce que d’autres ont raconté comme certain fur 
queenre le Roi les Mémoires du tems; que /e Roi fe déroba d'abord de vos Miriffres; 
ne in par-ce-gw'ils s'ingeroient trop ardémment de lui donner confiil, 6 de 
p. don. le vouloir gouverner. Mais celui-là reconnoit fans peine, qu'o a 
Fe tarda pas à difputer an Roi, dans vos Colloques, [a qualité de Pro- 
teéleur, pour la donner à quelqu'antre Soigner au dedans ou au des 
hors du Roïaume; tant vos gens étoient perfuadez de fon penchant 
pas la Religion Catholique, & peu difpofez à s'attacher fidélemencä 
eut légitime Souverain. Cependant cetre qualité de Protecteur nétoit 
point attachée à vôtre Réligion; puifque le Duc d'Alençon avoit por : 
Pourquoi ils fon tée» fans ceffer de faire profeflion de la Religion Catholique. Mais 
nel pour un mot inferé , felon la coûtume ancienne, dans les proteftations 
R oi def* qualté du nouveau Roi, où il parloit ainfi de fon predecefleur, Le fe Roi qe 
debrodeur Dex abfolue ; ce qui fuppofe la creance d'un purgatoire & de l'utilité 
UV. La Lettre du des vœux, & des prieres pour les morts ; quelque excufe qu'il en fita 
. du-Pleffis-Mornai, plufeurs de vos Miniftres s'allarmérent, & {on- 
Te.2p.3s &  gérent ferieufement à le dégrader de fa Proreion. Le Roi s'en offen: 
fra ça avec d’autant plus de fujet, qu'il croïoit la qualité de Protecteur, 
non-feulement confondué , mais affermie dans la Roïauté, qui doit na- 
turellement procurer, autant qu'il eft poffible , toutes {ortes de vérita= 
bles biens à {es fujets. C'étoit tout le penchant de ce Prince. Mais dés 
Sue ils'en [e Régne précédent vos Mécontens avoient voulu fecoüer ce joug dans 
Cayet Chromol no. Ieuts États de la Rochelle en 1588. Ils vouloient appeller le Prince Pa- 


Te ps + latin Cafimir à certe charge générale, & choifir des Proteéteurs particu 
2x Æbr: Chron. +: 5 RSR Ë , 1 > 
re tps lies dans les Provinces ; ce qui alloit à immortalifer les guerres, silny 


hs 
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eût donne ordre. Ils ne pouvoient fouffrir l’autotité , que ce bon Roi 
vouloit prendre dans vos affaires. Ils ne craignirent point de lui dire - 
qu'ils n'avoient point prétends élire #7 maitre , 60 Je donnant nn Pro- De He ci-def- 
recleur ; comme s’il eût été obligé de faire asie lément toutes leurs 
volontez fans referve. N’étoir-ce pas vifiblement vous mettre au-def- 
fus de lui, & demander dans la pratique plus même que l'Hiftorien 
n'exige, quand il ofe ajoürer , qu'alors entre lui & ceux , la Protéttion 
étoit reciprogme ? I] les fait ainfi marcher de pair avec leur Roi. | 
Enfin nous les verrons bien-tôt appeller fon autorité /4 Tyrennie Comment ils l'en 
Protetlorale ; quand ils l'en dépotillérent en effet, & l’abolirent en- Re 
tiérement à fon occafon. Jugez ce qu'ils auroient fait de {a Sonverai- 1dem infra, 
neté, s'ils en avoient pû difpofer. Mais n’étoit-ce pas quelque chofe 
de plus hardi, de difpofer ainfi de la Prore@ion contre fon Souverain , 
quoi-qu'en dife vôtre Auteur ? Sion en confidere l’origine > On trouvera Diverfes fignif- 
qu'elle n’a été introduite, que pour contre-carrer, par Pautorité de nn de 
quelques Princes , celle de vôtre Roi légitime; & enfuite, comme il Zidem, 
lavoué lui-même, pour lui faire la guerre; quoi-qu'il ajoëte aflez 
plaifamment > Que ce #'étoit que par accident. Ces accidens étoient fre 
quents & longs. Enfin voiant que la Protection réunie à la Couronne 
ne fervoit plus à tout cela, ils la fapprimérent , pour lui fubftituer d’au- 
tres moïens efficaces de vous deffendre contre vos Souverains. Je ne Deux autres for. 
fçai fi c’eft de là , qu’eft venue l’averfion que quelques-uns de vos der. 2° Proteéteurs 
çal sq que queiq VOS dET- dans la Cour de 
niers Auteurs ont conçué contre deux autres fortes de Protections dif- Rome, blâmées 
ferentes de la vôtre, qu'on a établies trés-legirimement dans la Cour Li ut 
gionnai- 


Ibidem. 


de Rome, La premiére, que les Souverains mêmes déferent quelque- rs: 

fois à des Cardinaux, leurs fujets ou leurs amis d'ailleurs, pour ména- 

ger leurs affaires en cette Cour, comme ils ont des agens dans les autres. 

Et la feconde que divers ordres ou Communautez féculiéres & ré u- 

liéres font bien aifes de trouver dans la perfonne de quelque Cardinal , 

qu'ils choififent pour leur Patron , fous le titre de Protecteur. Il faut 

être de fort méchante humeur , pour y trouver à redire. Il y auroit Abusde ceux, que 
bien plus de fujet de condamner ceux, que vos fa@ions d’Anglererre = dernieres fa” 
ont élus pour détrôner & pour décapiter leurs Rois, & pour pOrteren- Anglaene 
fuite autorité de Prorecteur plus haut que l'autorité Roïale, de quoi 

On n’a vÜ que trop d'exemples. . 

Venons aux diverfes plaintes de vos gens, qui mélérent d'abord en 1IL. 
France leurs regrets du Régne précédent, contre lequel ils mayoient ? jerniers éclats de 
ceité de déclamer, randis qu'il avoit duré. On n'aura pas de peine a le Rs 
croire, fi on confidere l'humeur inquiere & chagrine qui a toûjours France. 
régné dans le Parti, en quelqn’état & fous quelque Réene qu'il Le 24 L. 

ghé dan , en quelqu'état quelq gne qu'il fe :.p. 6. 
trouvat. Il n’y a que la plainte de ce que vos Miniftres n'étoient pas celle des Mini. 
paiez , qui foit prefque toûjours uniforme, Mais elle étoit plus injufte , tres la plus ordi 
que jamais dans ces commencemens de Henri le Grand, qui trouvoit 
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mairesfur le def. l’État épuifé pat fou Prédeceffeur , chargé de rudes guerres, aufquelles 
faut de paiement, ;] avoit aflez de peine à fatisfaire. Ils n’avoient point d’égard à tout cela, 
La Nobleffe Catholique en ufoit plus généreufement. Elle fe conten- 
toit du bon cœur & désicarefles du Roi , jufqu’à un meilleur tems ; elle 
le fervoit avec affection. L'autre plainte eft plus finguliere, de ce qu’on 
ee fut rétablifloit la Meffe en plufieurs endroits, comme le Roi lavoir promis 
RM à fonavenement, &il étoit alors plus néceflaire que jamais, plus mèê. 
me que lorfque vos Députez l'offrirent dans la fuite , pour appaifer la 
Je nee Ligue. Pourquoi donc vôtre Hiftorien s'en laint-il encore aujour- 
*  d'hui de vôtréparr, ce qui marque de plus en plus vôtre incompatibilité 
avec la Sainteté de nôtre Religion. La mort de Henri III. étant ar- 
rivée troptôr, dit-il, ils prévirent bien, que l'Etat alloit tomber dans 
de grands défordres, & que le nouvean Roi porroit quitter ai[ément 
leur Religion, quand il n'auroit plus befoin que de cette démarche 
Eclurlofed’é- por forrir de tant d'embarras. L'offre, ajobte-t-il, qu'il avoit tod. 
gouter les infttu- £ ; A - D RRN ne ES 
étions. jours faite, même d'une maniére à fcandaliler les. Miniftres @ les 
perfonnes mélées, de recevoir ane meilleure 1nftrutlion, toutes les fois 
qu'on lui feroit connoitre, que fa Religior n'étoit pas bonne, autorifoit 
leur défiance. N'y auroit-il pas plus de fujer de fe fcandalifer , de voir 
que les Miniftres & les perfonnes zélées parmi vous, fe fcandalifent de 
Leur contrarieté ce qui avoit {ervi de fondement à vôtre Précendué Réforme ? On fçait 
depinegs que l'inftruction par voie d'examen, avoit été propofée d’abord indif. 
feremment, comme indifpenfable à tout le monde, pour les attirer à 
vôtre Parti. Mais quand il eft queftion d'en fortir , vous rejettez cette 
voie, & vous nous renvoiez à vos Prétendus Pafteurs, contre vos pros 
pres principes. C’eft ce que plufieurs des vôtres font encore aujour- 
d'hui. Ils refufent l'inftruétions parce que leur Souverain la leur fait 
propofer. Il auroit droit de la commander, puifqu’elle ne repugne 
point aux principes de leur confcience. - | nes 
sas Al égard de Henri le Grand » aprés que vôtre même Hiftorien à | 
refpedheufe des AChEVE fon portrait avec des traits peu refpectueux pour un aufl inf- 
qualitez du Roi, gne Bienfaireur, qu'il étoit pour eux : il lui donne feulement Les app 


& particuliere- : . ; LES en 
Re pixé YenCes dela pieté ; qui pouvoient, dit-il, douner bonne opinion de [a conf 


apparente à PACE. Il n’en faut pas davantage pour donner certe bonne opinion 
. Te À e Pe . o , : 
es P parmi vous. Et véritablement nous tomberons d'accord, qu'il nepou- 


voit avoir alors, que les apparences de la pieté ; puifqu'on ne peut pois 

ter la véritable pieté, non-plus que la Foi, & la charité dans le Schif- 

Ambr, Ang. re me, felon les Peres les plus éclairez. Oz J porte à la vérité, difent- 
ils, l'Ecriture mal-expliquées les Sacremens, mais [ëns le princi- 

pal effet pour les adultes, qui eff la charité on la grace, qui anime 

la pieré. Cela eft encore plus vrai dans vôtre Schifime , où l’on fe con- 

tente pour l'ordinaire de quelques paffages de l'Ecriture mal-expliquer, 

& de l'açqnit tel quel des dévotions ordinaires , @* des alkions di 

grAces 
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Aces éstyaordinaires dans les profperitez. C'eft à quoi vôtre Hifiorien 
orne la pieté de ce Prince. Auffi {ur ces apparences , il ajoûte que quel- 14w.p.58. 

ques Miniftres fe hazardérent de prédire dans leurs entretiens c duns Efperances & pres 
leurs prédications la ruine de l'Antechrift en termes un PA rs CREME 
de promettre à leur Parti un prochain triomphe de l'Eglife : efperan- fix les feulles ay 
ce, dit-il, /wr le fuiet de laquelle on s'eft fair Jouvent d'agréables il Ps 
lufions ; parce-que chacun fait à [on fiécle l'application des promeffes, 
Jar lefquelles il la croid fondée. Vous voïez par cet aveu, qu'une lon- 
gue experience a tiré de la plume de vôtre Hiftorien » Que ce n'eft pas 
d'aujourd'hui qu'on vous repaît d'apréables illufions & de chimeres. Il 
eft vifible qu’il fait allufion à celles dn fiécle fuivant , dont Mrs du 
Moulin & Jurieu fon petit fils, ont été les auteurs » & dont les Catho- 
liques n'ont pas el fi grand tort de fe mocquer , comme ils firent de cel- 
les de cetems-là. 

Il ne tint pourtant pas alors à vos Ancêtres, que la prédidion ne ‘ x. 
s'accomplit par le confeil violent, qu'ils donnérent au Roi durant le née ne 
fiége de Paris en 1590. On fait à quelles extremitez la famine avoit 1. À defaire des Ca- 
duit cette Capitale du Roïaume, aprés les extrayagances, qui s’y RH 
étoient pañlées à la procelion de la Ligue fous le Légat Cajetan. Ce duroi 
fut dans cette extrémité que vos gens dirent au Roi, qu'ez fix heures ee bars 
de tems par un affant général, il n'en feroit qu'un déjeuné. Mais le EXP. de Henri le 
Roi répondit plus fagement à fes Confidens Catholiques: je vois bien SP res: 
que ces gens-l3 ne demandent que de faire une [econde Saint-Barthe. An 158 
lemi far ceux g#wils effiment antenrs de la Premiere, qils ont fouf- 

fortes & que d'ailleurs, quand ils auront pillé les richeffes de Paris, 

ils ne voudront plus me fsivre dans le reffe du Roïinme. Nôtre der- 

niet Hiftorien dit affez fouventc, que le Roiles connoifloit bien. Mais 

il n’a eù garde de rapporter cette circonftance, qui ne revient pas a l’idée 

qu'il en donne. Il ne dit rien non-plus de la clémence du Roi, qui étoit 

préc de figner le fauf-conduit, que demandoient par Deputez 25. mille ridemp. rires. 

habitans preflez de la famine, fi vos gens ne l'en euffent empêché. Mais 

ils ne purent pas l'empêcher de faire épargner les futards par ces belles 

paroles : Je fis leur Pere @ ler Ror, je ne pais voir leur #ifère 

Jens en être tonché, & je leur veux rendre les bras. Le Roi avoit : 

eù déja bien des Sujets de reprocher à ceux de vôtre Parti > QUE ENS. Autres fervicee 
… Jérvices v'étoient pas [ans interét, quoi-que vôtre Hiftorien 1e vante interelez des r, 

du contraire. Il ne {çauroit difconvenir que plafieurs [e retirérent chez, Po tels c 
eux, [ous pretexte de conférer leurs places. pour le Roi, mais en ef- Re D 

ft, pour leurs propres affaires. L exemple qu’il oppofe des Catholi- ;,. 
ques, qui en uférent de même , ne vous excule pas. Et c'eftici une ré 
ponfe générale à trous les exemples pareils qu'il alleoue, & dont nous 
ne prétendons pas répondre. On fait d'ailleurs que quelques-uns ne le 
rent que par horreur de yos maniéres , que le feu Roi avoit eû beau- 


e 
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coup de peine à fouffrir. Ils craignirent, comme il arriva, qu’on'n'eût 
bien plus à fouffrir fous un Roi de vôtre Religion. En effer, quoi-qu'il 
défendit jufqu'aux moindres défordres, vos Soldats commirent des 
facriléges abominables fur Les chofes les plus faintes , ce qui effaroucha 
On defavout les encore plusles nôtres, Mais ilne s’agit pas de ce que les Catholiques 
Caholigies Mi ont fai :ils font affez défavoüez ailleurs, quand ils ont mal fait : nous 
ne les croïons pas impeccables. Mais il s’agit dece que vous avez fait, 
vous qui pretendiez apporter la réforme, & qui vous vantez encore 
d'un f grand defincereflement. Ne gagniez-vous pas aflez, comme il 
Ben.ci-defusp. ajoûte, d'avoir un Roi de vôtre Religion fur le trône? Cet interét 
_ étoit commun à tous les Religionnaires, fans le partager avec lesCa- 
tholiques, que vous ne pouvez plus nous oppofer fur ce fujer. 

VL Mais ils ne bornoient pas tous leurs inrerèts à cet av antage, quelque 
Préenfionsplis grand qu'il {oit. Ilsle regardoient comme la fource de plufeurs autres, 
re ane & ilsétoint dans-une ext ème impatience de les voir accomplir. Vôtre 
&rowthor Hiflarien Va fait connoïtre plus bas, où il fe plaint, qu'ewrre les Carho- 
Ben.ibid. Z,2. p. diques il yen eût d'afez pea équitables, pour ze voaloir pas laiffer 
#9. vivre des Réformez dans wn£ efpece d'égalité avec les anñtres, comme 

enfans d'une même mailon, qui avoient ur même droit que les au- 

tres aux priviléges @ aux liberier de leur commune Patrie. Ces Mrs 

Jes Réformez éroient donc bien moins équitables dans tous les Païs, où 

Egalité prérendus ls privoient de ces droits les Catholiques, quien évoient les anciens 
Res & légitimes poffefleurs. On vous prie feulement de vous fonvenir de 
Done. certe belle maxime, quand il fera queftion de faire rentrer les Catholi- 
ques de Bearn dans ces mêmes droits par une jufte refticution, qui vous 

coûta ficher. Mais quant à vous qui n'en aviez jamais joüii en France, 

avec quél front pouviez-vous les demander fiaudacieufement ? Eff-ce 

Fe. ce grand defintereflement tant vanté dans vos Majeurs? Il eft 

bien mal-ailé de l’accorder avec cette avidité ambirieufe des charges & 
des hommeurs, aprés lefquels ils foupiroient. Car c'eft dequoiil s'agit 

encet endroit, Ils ne fe fouvenoient plus, nivôtre Hifiorien ni 

ment aprés eux, qu'ils n'avoient demandé pour toute grace plufieurs 

fois, que la füreté de leurs vies, @ de leurs conftiences. Is fe fub 

fenteftimez alors trop heureux d'évirer les peines portées par les Loix 

&c par les Edits anciens contre les Héreriques , & tout nouvellement 

par ceux de la Ligue, quoi-que nous ne prétendions pas les autorifer. 

: ur, Ils devoient, donc fe contenter deles abolir, comme on ft par l'Edit 
MantesdePan de AMantes dés l'an 1501. qui rétabliffoit les derniers Edits de pacifi- 
Le . Cation pour être obfervez; comme ils 'étoient du vivant du feu Ru. 
C'éroic le tems qu'ils avoienr eux-mêmes regretté : mais à peine l’ont- 
ilsrecouvre,qu'ils en veulent encore davantage. Z/s #6 pouvoient fouf- 

Re L?.p. fin, continué vôtre Auteur, .g#oz les privar des droits de leur naïf 
{ace on des récompenfes de leur mérite para feuleconfideration de 
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leur Religion: foit parce - que cette injure fletriffoit leur Rclision, & 

lewrs perfonnes : [oit parce-qwelle les traitoit comme le Droit-Canom 
veutrqwon traite les Hérériques, que les Loix-excluent des dignitez, (cs 
_ des charges. Quel mal faifoient donc les Catholiques, fur tour les Ecclé. Diverfes pelnes 
fiaftiques’en {uivant leurs Loix & leur droit, qui eftroüjoursle plus mo- nice 
deré ? À Fégard des-eonfequences que vos freres en apprehendoient de noniques & civè 
Ja part des Loix Civiles, qui vont aux peines de mort; le Roi, dé qui “* 

elles dépendoïent , les en garentifloit aflez. I ne reftoit donc plus que : 

la privation des dignitez:& des honneurs, à laquelle ils étoienefifenf- 

bles, en tout cela trés-éloignez de:la perfection des premiers Chrétiens, 

qu'ils prérendoient imiter dans leurs fouffrances. Ceux-ci ne {e font 

jamais plaints de la privation des charges & des honneurs, & ne l'ont 

jamais regardée commeune flétriflure à leur Religion & leurs perform 

nes, Au contraire , ils en faifoient gloire à limitation des Apôtres, qui 
confeilloient mème à cenx qui font dansun état de perfe@tion., ou qui 

y afpirent, de fuir les embaras des charges féculieres. Ils Sen retour. SRE 
noient eux-mêmes contens d'avoir été jugeR dignes de porter des Îgn0= ue 
minies pour le nom de Jefus-Chrif. Vos gensne s’accommodoient pas 

deces charges , que fon amour rendlegeres : ils vouloient celles du fé: 

cle, & êrre traitez avec égalité avec les enfans de la maifor, com 
me le repete vôtre Hiftorien. Nous ne nous y oppoferions pas quant Raifons dela pri. 
aux dignitez temporelles, fi elles n’avoient des confequences: pour lee chars 
fpirituelles, qui ont fervi de motif aux Peres & aux Conciles pour vous temporelles. 

en exclure. Car c'eftà caufe du danger d’expofer les trefors fpitituels. 

de l'Eglife à ceux qui les diffipetoient dans eux-mêmes & dans les au 

tres, pat l’abus des dignitez temporelles. Ils ont compris que c’eft ce 

que defignoïit l'Ecriturz même,ne trairrant pas égalementles Eyfres de Gen. 21. 0.1 

la Sérvante avec ceux de la levitime Epenfe-dansle Vieux Teftament:. 

quoi-qu'ils fuffent dans la même maifon, où à peine on les pouvoit 

{ouffrir. On donrioit L héritage entier aux leoitimes , & des dons Pas rev jtd. c. 25. 
pers feulement aux autres, qu'on exclud enfin entiérement de La mai. : Cor. 10. Gal. 4: 
on. Tout cela fe pafloit en figures, dit Saine Paul , & on lapplique aux 244"0 70. de 
feétes comme la vôtre, Voïez-en lexplication entiere dans Saint Au- 
guftin fur la Genefe., &-ne vous plaignez plus, de n'être pas traitez son Le 16. de Cive 
avec égalité. Déc: 24. 

Je ne fçai même, fi quelques-uns de vos Mrs s’en fuffent contentez vit 


 Du-Pleffis, entre les‘autres, fembloit avoir de plus grandes vüés, pl rom P 


ayoit été:chargé de la part du Roi, d'écouter les propoftions d’accom- quelques-uns dés 
= Fi A de ie do : es le: ‘A1. les négociations, 
modement , que le Duc de Mayene le pria de recevoir par le-miniftére * * PLfis Mer 
de Mr de Villerot, ar commencement de l'année 1592. Comme la pre- ne, ne 

“ £ PET 2 < > P =. û la L. JeÂe 
miere condition. étoit au moins une promeffe que le Roi donneroit de es 
changer de Religion dans un certain tems:je pardonnerois à du-Pleffis, 
2 FA PRÈS = 1 C1 1 : ; D PES G 
SE y avoit réfifté d’abord dans les fenrimens, où il étoit. Mais aprés 
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lavoir écouté patiemment, pour tirer toutes les autres prétentions dy 
Duc, fous le [can d’un fecret inviolable , auquel 1 s'engage ; on eût 
fujet de trouver mauvais : premierement, qu’il {e récriar fur les deman- 
des de Charges & de Gouvernemens pour le Duc & pour les fiens, af 
fürant qu'avfli-rét qu'ils anroient reconnw le Roi pour leur legitime 
Sonverain, ils n'anroient plus garde, étant devenus [es [ujets, de lui 
prefirire ainf des conditions, @ d'agir par Traitez. Du-Pleffis fe 
connoïtre qu'il n’étoit pas fi défintereffé pour lui & pour ceux de {on 
Parti; quoi-qu'ils fuffent declarez fujets & recompenfez pour la plü- 
Secrersrevelez, Part, ils prétendoient encore à de nouvelles Charges, & aux Gouver- 
Fe Fe ro  néMens;que ces Sei gneurs demandoient pour eux. Enfin, ce qu on trou 
poñtionsraifun. Va encore plus mauvais, c’eft que du-Pleflis,pour faire échouer toures 
ES ces propoftions, que le Roi & {es autres confidens ne trouvoient pas fi 
S déraifonnables, & pour décrier le Duc dans tout fon Parti, au dedans 
& au dehors du Roïaume, il déclara fon fecret publiquement, contre 
Effetscontraires les paroles données. Mais comme il arrive fouvent, dit Davila, que 
A du les deffeins trop interei]ez ; ou par La volonté de Dicn , auquel ils ne. 
plaifent pas, on par leur propre fourberie ont'an effet tont different de 
celui, qu'en attendent cenx quien [ont Auteurs; cetre déclaration 
produifit des effets bien éloigne? de l'efperance que du-Pleffis en avoit 
conçuë : outre qu'elle le fir paffèr lui-même, pour ennemi de la paix, 
& par confequent peu propre pour ces fortes de négociations , comme 
le même Hiftorien lavoir déja remarqué : ele mit es défordre & en 
confufion,dit-il;{e Parti du Roi, qui eût recours à d'antres Agens depuis, 
particuliérement durant les Erars de la Ligne en 1593. Cette déclara. 
tion d'ailleurs, ajoûte-t-il, ve fut pas nuifible an Duc de Maiene, 
ni am Parti de la Ligne: d'autant que le Pape Je trouva fort édifié de 
la fincerité de Jon ame; quand il vit qu'il refafoit d'accepter les how- 


neurs, @ les commoditez qui le régardoient en for particulier, file : 


Roi ne fe convertiffoit. Ce qui fur encore canfe, que les Efpagnols ap- 

Prehendant, que la paix ne S'enfuivir de toutes ces chofes, s'empêche- 

rent de mécontenter à l'avenir le Duc, @ lui dornérent du fecours. 

Il ne pretendoit pas aurefte, que la converfion du Roi fe ft fans inftru- 

étions. Mais comme il ne dontoit point, que l'inftruction donnée à 

propos, ne produifit cet effet dans un efprit auffi bien difpofé qw'étoit 

celui du Roi, comme vous dites que nous le fous-entendons toujours, 

il ne demandoit fenlement qu'un terme préfix pour cela. Fe 

Viti. Vos Miniftres y étoient moins oppofez pour cette fois que du-Pleflis. 
Fheancpré Ils ne pouvoient fe contenir de joie, & la préfomption de quelques-. 
Mirres dans les URS monta fi haut, qu'ils efperoienr faire régner vôtre Religion avec 
ROUE sréomphe, dit vôtre dernier Hiforien, ex acceprant l'offre de l'infiru- 
Benoît c.defus  CHion;que les autres avoienr tant apprehendée, jafqu'a s'en [candalifir… 
lz.ps se Genx-la, dit-il, ze dostoient point, que cela ne fe ft d'une manitre 
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convenable à la dignité du Roi: ce qu'ils interpretoient, ajoute-t-il ER — 
leur maniere, dure Conference ferieule dans un Concile Général on Lan 159% 
National, on en d'antres Affemblées de notables Eccléfiaftiques , s’'at- 
tendant enfin d'y faire éclater la vérité. Noilà bien des bravades, qui 
ne coutent guéres aprés coup. Que ne le faifoient-ils donc dans le Con- 
cile de Trente , où onles avoit preflez tant. de fois de fe trouver avec 
d'amples fauf-conduits ; on dans le Colloque de Poifi, & dans les 
Etats du Roïaume, qui forment toutes ces efpeces de Conciles, d’Af- 
femblées libres & de Conferences ferieufes > Mais elles ne {éront ja= Ce qu'ils enten- 
mais libres pour vous, tandis que vous n’y trouverez pas vôtre compte : CR ne 
bien moins vous y foumettrez-vous, fielles ne donnent tout-à-fait bres & ferieutes. 
dans vôtre fens. Voilà ce que vous entendez par #%e Conference fe- Se Ce 
rienfe à pendant que vous nous reprochez de n’entendre par l'inffra- Le véritable 
tion , que celle qui fe termine à la con verfion Cela eft vrai, fi vous ons 
y comprenez la fin, qui y donne la perfection & le comble, Voïons de 

elle maniére fe paffa celle du Roi. 

. Dés fon avenement à la Couronne, dit un Hiftorien du tems quil FE 
connoifloit parfaitement, tous les Princes du Sang & autres grands See “ ri 
gneurs Jui avoient ee que le tems ne pouvoit pas permettre un “une bonne 
Concile libre , afin d’y difputer de la Religion: vû que elles difputes ee ie 
d'ordinaire font plürôt fource de divifions, que d’inftructions, à caufe «2.2. FA Le 
que chacun fe tient ferme dans fa Religion : mais qu'il devoït plütôr << © fegye 
mander les plus anciens & doëtes Prélats, lefquels lui montreroient << 
clairement la vérité de la Foi Catholique, Apoñtolique & Romaine, < 
en laquelle tous {es Prédeceffeurs avoïent faintement & Chrétienne- <e 
ment vécu. Il fe laiffa, ajoûte-t-il, toucher le cœur à leur Requête, & << 
promit de fe faire inftruire dans fix mois, ce qu'il ft publier dés-lors, ve 
par fa premiere Déclaration. Il fe plaignit aflez depuis, qu'on ne luien « 
laifloit pas la liberté. Ce qui donna quañ fujet au Cardinal de Ven- 
dôme, de former un tiers Parti. Mais enfin aïant acquis cette liberté. 
ilft plusen vôtre faveur, pour fon inftru@tion , qu’il n’ävoit promis. Il 
avoit déja paru fort bien difpofé par fes lectures, & par fon bon efprit. Anciennes die 
eh diverfes rencontres: entre autres, dés lan 1584. quand le feu Roi pois lue 
Henri IX. le chargea de faire rétablir la Mefle dans Pamiers. Quelques ticles. 2 
Miniftres en faifant difficulté,il leur dit franchement: Je ve vois si ordre He e 
#1 dévotion en cette Religion: elle pe git qu'en nn préche, qui nef 
aitre chofe qu'une langue gui parle bien François. Bref j'ai ce fcru- 
pale, qu'il faut croire que le corps de vôtre Seigneur ef? véritablement 
an. Sacrements autrement 1ont ce qu'on fait dans la Religion #'eft 

g#'une cérémonie. I comprenoit fort bien le point capital, & le plus 
_ difficile de la réalité, d’où dépend la vérité du Sacrifice, fans lequel il 
ny a point de véritable Religion, comme on l’a vü affez amplement 
dans l'examen dela Confeffion de Foi. C’étoit déja une avance: 

K üij 
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dés cetems-là, & c'eft ce qui tenoit les Miniftres dans de fi grandes als 

larmes: & dans de continuelles apprehenfons des fuites. 

: On s’en peut pourtant rapporter à eux-mêmes:, du moins à ceux $ 

Conferences des out vôtre dernier Hiftorien rapporte les Conferences, avec le célébre. 
Mt du Perron : Ë n } 
avecles Mini. ? J#- Perron. Ce grandihomme y eürun tel fuccés, qn’;/ #7 far fait, dit. 
a k D ;ip, Evique d'Evreux, à la perfuafion de Réni même, depuis Due. 
Ben. L.2.p. 92% deSulli, Celui-cia pourtantroüjours éré devôtre Religions mais avec. 
BAR sue la bonne Foi de ceux d’entre les Miniftres , qui convinrent, qu'ez- 8: 
ge. pouvoir famver dans la-nôtre. Et quoi-que vous difiez, qu'ils étoient 
ons gagner ; OR PEOUVOÏT invinciblement cette propofñition, en mon 
tant qu'on s'y étoit fauvé dans tous les terms, maloréles prétendus: 
abus , que vos Miniftres y découvroient dans:chaque fiécle, en remon- 
tant du moins: jufqu'au fecond. Autremenc, fi onnes’y. pouvoit plus: 
fauver , on ne s’y feroit jamais fanvé, &il ny autoit point eu d'Eolife 
de Jefus-Chrift, ni de Lee jours. pour le falur , contre l’aveu formel, 
de vos derniers Miniftres. Il auroit fallu attendre environ quinze cens:, 
ans , jufqu'à vôtre Réforme: comme les faints Peres ont dit à propor- 
tion de toutes les autres. Mais on ne convenoïit pas égalemenr de nôtre. 


Succés des Con côté, qu'onfe fauvât chez vous. Et c'éroir une fuire néceffaire du prin- 


ferences par quel 


principe. cipe, qu'#/ re peut y avoir qu'une Eglife, hors de laquelle il n°}. 4 point 
Ibidem. de falnt, felon vos Auteurs mêmes. De ces principes, il étoit aifé de. 
conclure que felon toutes les.régles de la prudence , il falloit s’arrèter à 


la nôtre: parce-qu’on doit s’arrèter au plus für, dont-on éroit d'accord, 
comme le rapporte vôtre même Hiftorien , aprés ceux du tems. Ce fut. 
enfin la conféquence, qu'en tira le Roipour fa converfion, aprés plu. 
- fieurs autres Conferences en public & en particulier , avant mème la 
plus:célébre qui fut convoquée de part & d’aurre à Mantes. Nous la 
Derniere Confe- a quoi- qu'elle fürremife par divers. incidens-jnfqw'à la fin 
oo tte de l’année. Vôtre dernier Häftorien à beau la diminuer, fous pretexte: 
Jhidem. . def’abfence des Miniftres des Provinces. IL nerint pasaw Roi, ni à Me 
To. ie x du-Pleffis, qu'il n’y eneûñt davantage. Ils y avoient étéappellez detou- 
Leag: tes les Provinces. Il y en eùt même de fort loin, comme Beraulr de. 
Montauban , & Rotan Grifon , qui y apporta des Livres.dela Rochelle. 
Is: y furent aflez témeraires pour ofer défier nos Evèques, & entre 
Cayet To. 2. de la autres le favant du Perron. Maisils s'en repentirent auffi-tôr déslepre: 
ur L3@ Lier article, qui fur agité, Les Miniftres aïant voulu prouver l'inutili- 
5 té de la Tradition, & Le: féffifénce de l'Ecriture tonte [enle, comme 
ils parloient, par l'endroit de Saint Paulà Timothée, où il ne parle 
néanmoins que de l'utilité de lEcritare: L'Evèque les confondit, en 
obfervant d'ailleurs, quel Apôtrene parle encore que dusvieux Tek 
tament, qui ne peut pas: fuffire, felon vous-mèmes, & qu'il man- 
BentL.2.p.s. quoit alors beaucoup. de piéces au nouveau. Vôrre Hiftorienne peut 
& feqg. pas difconvenir, que les Miniftres, foit des Provinces ou dela Cour, 


2. Timoth. 2. v: 
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où il y en avoit toüjours affez bon nombre, ne purent pastenir rorrre 
l'élognence de du-Perron, qui emportoit tour avec lui. I] feroit moins Ce qui rend du. 
de tort à vos Miniftres , s'il reconnoifloit :eñcore la force:de la caufe Re 
que du-Perron connoifloit parfaitement, aïantpañlé premierementpar caufe, Ds 
vôtre Secte, comme autrefois Saint Auguftin par celle des Manichéens; 
deux Religions, qui ont beaucoup de rapport pour ce point, Et c'eftce 
wa donné tant d'avantage à ces deux grands hommes pour perfuas 
a Religion Catholique par les mêmes argumens. Vous avez beau FHRieree 
mêler, avec vôtre Auteur , ‘dans cette Converfion du Roi, d'autres reifies ne 
motifs de crainte, d'ennui, @ de politique. Quand cela auroit «été dans la fuite, 
vrai au commencement, quoi-qu'onn'en foit pas aflüré ; c’'eftunrafine- 
ment de malice, quienvenime tout, que de le reprochertoûjours ; fans 
le favoir , & même contre toutes les apparences: au lieu queDieupu- 
rife tout par {on infinie bonté, faifant tout concourir auplus:grand $ 
bien pour le falut de fes Elus : en-forte-que ce qui paroït quelquefois . 
foible d’abord, devient plus fort & plus parfait dans la duite. N6- 24 it. Gp. 112. 
te même Hiftorien ramaffe ici grand nombre d’autres contes dur les : 
bruits qui couroient, mais qui fe détruifent par eux-mêmes. Enfin il Re ds 
confirme encore fans y penfer, ce qu'il veut nier de Téloignement dus. à 
qu'urent les Miniftres de ces difputes fous prétexte demaladieson d’an- DR se 
tres empéchemens. Car il ajoûte que dans leur Synode de Montauban 
tenu la même année, on nomma d’autres Miniftres > COMME POUL Épa- 
rer cette faute, en cas que les Evèques vouluffent bien recommencer, 
Mais ce ne feroit jamais fait avec vous. | 
Le Roï avoit bien prév qu’on ne cherchoit qu'à l'amnfer, C’eft XI, 
pourquoi s'étant fuffifamment confirmé par les premieres Conferences #47 ee 
& infiruétions , il témoigna être prêt à fe réunir dés le mois de Juiller, Fois. Denis. 
Il fe rendit à Saint Denis-en-France dés le 23- pour fe foumettrehum- 7455 — 
blement à labfolution, que lui-donna dans les formes le Dimanche Dir. 
fuivant Renaud de Beaune Archevèque de Bourges fon grand Ammô- p.65. con. 
nier. I n'avoir plus-demandé ces derniers jours aux Prélats& Doûeurs nas : 7 
qui étoient accoutus de Paris même > que-quélques éclaircifflemens fur © fa9.2r ee 
les Articles de l’invocarion des Saints , de la Confefion auriculaire 8e “77 
de l'autorité purement fpirituelle du Pape, dontil fut fatisfait. Il ne 
voulut pas qu'on parlät davantage de la réalité Bucariftique, dont il 
témOIgna avoir été toûjours perfuadé. Ilen avoitaflez dit dés Pan xs84. 
_ Comme nous l'avons rapporté d'un Hiftorien trés-fidéle > qui en avoit 
étérémoin. On n'a pas laïffé de divuleuer dans le Parti , quele Roiïà Qc faprofefion 
f Converfon refufa avec horreur la Profeffion de Foi Jen détail, es 
Qu'on énvoïa pourtant comme de {a patt au Pape , au lieu de laprofef mais endécai. ” 
fion générale ; dont on dit qu’il s'étoit contenté;.ce qui a pañléjuique de 2 
dans quelques-uns de nos derniers Hiftoriens : mais contre les plusfi- Mori. Mes, 2 
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de Thou, où onne trouve rien d'aprochant de ce conte fait à plaifr, 
On y ajouroit encore plus improblablement une promefñe du Roi en 
vôtre faveur, par laquelle il s’engageoit de purger l'Eglife de ces Arti. 
cles controverfez. Il eft vrai qu'onle fit aufli courir parmi vous. Mais 
Mr du-Pleflis mème qui raconte cette Converfion, dit expreflément 
en écrivant ‘au Roi, qu'on lui avoit fait jurer jufqu'aux Articles Fa 
plus groffiers & les moins tenables , à {on fens. Ce font fes termes , qui 
me font d'autant plus admirer, comment l’Auteur de la vie de ceSeï- 
gneur à pû écrire ; que le Roi ne figna point la profeflion de ces Articles 
particuliers , qu'on envoiïa à Rome ; mais que ce fut fon Secretaire de 
Lomenie à fon infçu. Je m'étonne encore comment vôtre dernier Hit 
torien, qui devoit avoir là & préfére les Originaux de du-Pleffis, a 
pü écrire le contraire. : 
Si cela eût été, vos gens auroient eù encofe plus de tort de redou- 
bler leurs cris & leurs lamentations , commeils firent fur cette Conver. . 
fion , au rappoït de vôtre mème Hiftorien ; comme fi on leur eût fait la 
plus haute injuftice du monde , en leur enlevant le Roi, qu'ils nous 
avoient enlevé plus d’une fois ; comme ils s'écoient dérâchez EUx-MEÈ= 
mes fi injuftement d'avec nous. Ils en vinrent jufqu'aux plus fanglans 
reproches contre la perfonne du Roi, qui fut obligé de fe précaution- 
ner, & de faire publier des défexfes expreffes aux Minifires, d'appel. 


der publiquement. Ja Converfion une Revolte. Jugez vous-mêmes, fi 
ce n’en eft pas une, que de parler ainf contre fon Souverain, & dans 


des actes mêmes de Religion. Mais quel plaifir peur prendre vôtre Hit 
torien à renonveller ces plaïes, & à rapporter les invectives atroces de. 
du-Pleflis, qui étroit d’ailleurs le plus approuvé, & eftimé Le plus mo- 
deté parmi vous? Le Roi voulut bien les efluier par lettres avant que 
de les écouter de vive voix de fa part, & de la part de vos Députez, 
comme pour s'y ACCOÏEHIMET ; dit vôtre Auteur, lequel n’y devoit ad: 
mirer qu'une profonde fageffe du Roi contre les violences les plus ou 
rrées de vôtre Parti. Car il ne fe contente pas d’avoir avancé dés le 
commencement du Livre troifiéme, que le Roi ne pouvant igaorer 
la donleur mortelle , qu'ils avoient de [on Changement, devoit les re- 
garder auf comme. des gens, qui ne prendioient peut-être confteil dé 
formais que de leur défefpoir, &rc: Il ajoûte enfuite que du-Pleffis dans 
fa longue Lettre au Roi, qui étoit encore plus forte ç* plus vive, 
aprés avoir marqué je ne fcai combien de deffiances & de foupcons de 
vos freres, fur toutés les fuites de cette Converfon, dit enfin nette- 
ment, que leurs Efprits etoient las d'attendre, © palfoient an défif 
soir > La recherche du -remede. Ox ceremede confiftoit, non-feulement 
dansle défr d'un autre protetleur qe le Roi; mais dans la penfée que 
l’auteur avoit ainfi exprimée d’abord, de fe féruir juffement Atile 
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précédens, fi ce n'eût été l'affeition qu'ils lui portoient. On leur eft en 
core bien redevable de n’avoir pas fait tout le mal qu’ils pouvoient, 
comme on l'eft aux Brigands, quand ils n’ont pas égorgé ke paffans. 
Vous eftimez pourtant encore ces voies trés-juftes: &ilne faur plus 
d'autres témoignages pour tout le paflé fur ce fujet, que cet aveu {o- 
Jemnel de du-Plefis le plus avoüé de vôtre parti, & rapporté par le 
dernier Auteur que vous avez chargé de vôtre Hiftoire. + 
Il n’en demeure pas là : car après avoir raconté comment /e Ro; fe. xrrr 
rendit enfin à Mantes, ponr voirvos Depatez , @- effuier leurs plaine Re 
tes © leurs reproches, q#i ne manguérent, dit-il, #i de force, ni de Purez au Roi à | 
hardieffe : ila grand fujet de s’en Anders ajoûte que les Catholi- un Poe 
ques vonlant au moins empêcher le Roi de les fatisfaire autrement que Ben. To. np. 18, 
Par nne promelfe de répondre à leur cayer dans trois mois : le Maré- ras Cayers & 
chal de Bouillon @ du-Plefis firent voir tant d'inconvenient dans Gp ERONCS 
QUIS , tant de juffice dans les foapçons que donneroit le retour des De- ide. 
putez dans leurs Eglifés, [ans rapporter autre chofe que des paroles ; 
tant de confequences fachenes du ‘defefpoir, où cette condaite jette 
voit les Réformez ; que le Roi prit un avis contraire. Vous voïez toû. 
jours les menaces du defefpoir , pour parvenir à vos fins. C’étoit d'ob- Projet d'Edit eonc 
tenir un Edit, qui fut enfin projetté avant leur départ entre ces deux ES par le Duc 
Seigneurs & les fept Commiflaires Catholiques que le Roi nom- prrda Pie. 
ma avec eux. Mais quoi-que ces deux Seigneurs, que vous eftimiez fi ee 
fidéles , en fuffent contens , & qu'oz accordét la refhitution parfaite de Li. _ 
l'Edit de 1577. avec les interpretations portées par les Conferences de {idpr100. @œ. 
Nerac € de Fleix, @° plafieurs autres articles dn Cayer; quand on o 
les communique à vos Deputex, ils n'en furent PAS Contens, dit vô- 
tre Hiftorien, pour deux raifons principales : mais qui furent pour- Raifons féivoles 
‘tant jugées frivoles ; puifque vos Deputez furent obligez d’emporter je Pepurez pour 
dans leurs Provinces ces articles accordez , fansles accepter ni les refn- De 
fer, comme pour en déliberer plus amplement avec leurs freres. C’eft Pctmiffion de te- 
ainfi que vôtre Hiftorien femble terminer leur commiffon, y joignant ia a 
{eulement /es permiffions , que le Roi leur donna avec une extrême Synode National 
bonté, de tenir lesrs Affemblées politiques pour cela, € nn Synode À Fe de 
National pour regler leurs affaires Eccléfafriques, qui étoient, dit. Lid.p.ur. 
il, dans quelque confufion. Elles ne pouvoient pas étre autrement. 
Ce ne fe pourtant pas la derniere démarche de vos Deputez, quoi-  x1v. 
qu'ils n'en euflent pas recû commiflion des Provinces. Vôtre Hifto_ RO 
tien infinu£ adroitement, que ce qw'il y eût de plus favorable pour ne 
eux, fut que fous les yeux cé avec l'approbation du Roi, ils renon- AE se 
Vellérent encore à Mantes l'union des Eglifes ponr vivre & mourir Item an: 
dans la manutention cé: défenfe de leur Confeflion de Foi, comme ils 
lavoient déja plufieurs fois jurée aux Aemblées de Nimes, de 


lang, de Montauban, & de la Rochelle; mais fous l'autorité d'as 
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Proteëlenr fenlement. Et quand il vient d'expliquer üe quelle maniére 
cela fe fit, il n’a garde de lattribuer à aucun ordre des Commettants, 
mais à l’infpiration de du-Pleffis, lequel comme un rufé Courtifan 
qu'il étoit , leur perfnada de le propoler au Roi, afin de l'engager mé- 
me à les exhorter, comme il fit, de renonveller ce ferment ; loin de 
donner lien de penfèr, quil le crût contraire à [on [ervice, jugeant 
g#il n'étôit pas tems de le trouver manvais, € d'aillenrs il aureir 
été, ditil, wal-aifé de s’y oppofer. Voilà cependant ce qu'il avoit ap. 
pellé l'approbation du Roi, dont il fe fera fort dans la fuite. Mais 
quand le mauvais tems fut pañlé, on eut fujet fous Loïis x111. d'en 
faire grand bruit, comme d’une entreprife trop hardie, pour ne rien 
dire Éenee Aprés cela vantez-vous de l'approbation du Roi, & de 
mandez ce ge vous avez fair, : 
Autant que vôtre Hiflorien a appronvé ce renouvellement d'union 

entre vous, autant trouve-t-il mauvais enfuite, qu'on propofat vérre 
vénnion avec les Catholiques , par le moïen des accommodemens des 
Conciliatenrs. I n'avoit que faire de les apprehender à moins qu'ilsne 
fauvaffent l'effentiel de la Religion, dont nous fommes le plus jaloux; 
&il ne doit point trouver mauvais d’ailleurs, qu’on vous facilite cette 
réunion par 8 retranchement de ce qui n’eft pas abfolument néceffaire 
au falut, comme il nous eft arrivé plufieurs fois de le propofer. Mais 
ceux qui {e plaifentàla divifion , comme lui, ne manquent point alors 
de vous en détourner, fous prérexte qu'on vous impole, & qu’on vous 
déguife: quelque déclaration du contraire que vous faffent ceux qui 
font en place pour cela, commeil eftencore arrivé de nos jours. Vous 
aimez mieux en croire vos Miniftres intereflez à nous décrier , que nom 
pas ceux _ font de meilleure foi parmi vous-mêmes. On vous décrie 
ceux-ci à leur tour , comme fait vôtre Hiftorien dans ces mêmes pages ; 
oùil rapporte les Conferences , que nous avons jointes enfemble ci-def 
fus, avec les défenfes, qui vous furent faites de traiter la réunion du 
Roi de Revolre, & d'ufer d’autres termes injurieux. Vôtre Auteur 
s’en plaint encore, comme d'#7e modération infuportable, qui tendoit à 
adoucir le penple Réformé [ur l’ailion de fon Prince, & à le faireimi- 
ter : marque qu'on neretient ce peuple dans fon erreur, que par Îles em- 
portemens & les crieries, & non-pas par la fagefle & la raifon. Onle 
peut confirmer par les plaintes routes contraires, qui leur échapent, 
quand on leurrefufe quelque chofe, qu’ils voudroient qu'on leur ac: 
cordâr. Cela leur eft encore arrivé dans ces derniers tems.Ils f plaignent 
alors qu'on n'en veut rien rabatre, & que nous ne voudrions pas ache- 
ter leur tetour par le moindre retranchement ; femblables à ces enfans, 
dont parle N. $. qui ne font jamais contens , quoi-qu’on fafle pour eux. 

. Vôtre Hiftorien raconte enfuite, comme il lui plaît, la négociation 
du Duc de Nevers à Rome, qui donna tant d’allarmes au Parti. IE 


fous Hewry le Grand. 267 
ajoute les dificultez que lui fit le Pape Clement VIII. pour la récon- : oncles 
ciliation parfaite du Roi. Mais outre qu'il n’yeût pas de refus abfola, comment regare 
felon le rapport fidéle des propres paroles du Pape, qui fe trouvent es He 
dans le célébre d'Offat depuis Cardinal, on devroit plütôt: admirer la d'ofrep. tete 
fage précaution de ce Pontife , pour s’affurer de la fincerité de la Con- +". 
verfion du Roi, dont les Ambafladeurs d'Efpagne & dela Ligue lui di- 
foient tant de mal. Il eft certain, que pénétré de douleur pour la Fran 
ce, ilinftitua l'oraifon continuelle dans Rome,où elle fubffteencoreau. PITL Cm. 
jour d’hui : en quoi on n’execute que plus à la lettre l'ordre du Seigneur 7 
de prier toûjours fans interruption. Clement joignit beaucoup d’au- 
tres bonnes œuvres, pour attirer les lumieres du S. Efprit fur cette af- 
faire, Vous ne feriez pas tant de difficultez à recevoir un Prince de cette v. CaÿetL. à de 
confequence qui fe jetteroit entre vos bras. Mais quand il futtems re ee 
vous verrez comment ce Saint Pape en ufa, ainfi qu'il l’avoit promis en vie L. 17.9. pa. 
propres termes auparavant à quelques Confidens & au Cardinal de For 
Gondi, aprés des reproches fanglans, qu'il apaifa fagement. Vôtre f64g. item L. 14. 
Hitorien aura encore plus de peine 4 perfuader ce qu'il ajoute aufl-tôr, A 
que dans les Conferences, qui fe tinrent en particulier à Rome, le Card. Gond. — 
Duc de Nevers montra qu'i/ favoir mienx l'Evangile que le Cardinal MépritesderHie 
Tolet. appelle de Tolede, trompé peut-être par quelques Mémoires LUE enom 
anciens, Îl entend particulièrement l'Evangile ‘de Saint Jean , fans (= cardinal Tolet, : 
voir apparemment que ce pieux & dote Cardinal a faitun des meil- 
leurs Commentaires ; que nous aïons fur cet Evangile & fur d’autres 
Livres de l'Écriture fainte. Quelle apparence donc qu'il lignorât; 
quand il feroit vrai, qu'il eût nommé dans Pentretien l_Apôrre Saine 
André, au lieu de Sxisr Philippe, par une méprife qui peut arriver 
aux plus habiles ? Témoin celle que vient de commettre vôtre Auteur 
même dans cette endroit, appellant ce Cardinal, de Tolede, au lieu 
qu'il s’'appelloit To/er; ce que nous n’aurions pas relevé fans cela. Mais 
fon peu d’exaétitude en d’autres occafons, &ces exagerations peu pro- 
bables, comme trés-peu importantes à nôtre fujet, vous doivent faire 
deffier feulement du fond de {es narrations. Nous voulons bien les fui- 
vre néanmoins, quand elles nous paroiffent appuiées d’ailleuts, pour 
vous montrer , que nous y trouverions aflez de quoi vous répondre, 
quand vous demandez ce qwe vons avez fair. Car on y void par tout cine 
vôtre efprit, toùjours porté à la broüillerie, commeen ce qu'il ajoûte Cha Shi 
un peu aprés de la joie, qu’on eût dans le Parti, dessriqueurs du Pape marque. 
pour le Roi, dans lefperance de voir arriver nn Schifine; dont on 
Po#rroit profiter: Cette joie maligne & intereffée dans l'efperance du 2 ee 
Schifime , fe reffent de vôtre origine ; & vous ne pouvez plus nier aprés 777%" 
cela , que ce ne foir un vrai Schifme, {lon fes termes, que de fe fépa- 
rer d'avec le Le Mais ce premier Cardinal Jéfuite, qe Côcours des pre- 
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'Oratoire, pour puis Cardinal, n'étant encore que Prêtre de POratoire , mais déja d'un: 
pou mal trés-grand crédit , {e joignit à lui dans ce loüiable deffein, auprés du, 
Dav.L.14.p. Saint Pere, dontil étoit Confeffeur. Il y fut auffi déterminé par Je 
si Sp.1595.% {int Fondateur de l’'Oratoire Philippe de Neri , auquel il attribuë de: 
plus dans fa vie l’entreprife des Annales Eccléfaftiques contre les Cen, 
turies de Magdebourg; où il a tant montré de zéle pour lEglife, & 
pour la France en particulier. Pour toutes ces raifons , le Roi Henrile 
Grand aprenant dans la fuite, la mort de ces deux illuftres Cardinaux, 
leur procura des Services folemnels dans Nôtre-Dame de Paris; & 
ordonna que fi jamais on procedoit à leur Canonifation, dont il les ef. 
moit trés-dignes, la France s’y intereffât, comme pour fes infignes 
bienfaiteurs. Voilà jufqu'où il pouffa fa reconnoiffance pour la délis 
vrance de ce malheureux Schifme. Le 
De ee Vous étiez bien éloignez de ces faintes & généreufes difpofitions, 
dans l'Etat, en & non-feulement pour l’'Eglife‘en général, mais pour la France en particu- 
SAR PAR lier, que vous ne cefiez de troubler par une autre efpece de Schifme 
TV. Benoît. defus dans l'Etat. Le Roi eut la bonté de s’eri fervir utilement par un autre ex. 
peus. cés de générofité, pour vous proteger contre une des conditions qu’on 
L'aniss#  vouloit ajoëter dans la Bulle de fa parfaite réconciliation avec l'Eglife, 
IFréprefenta fortement au Pape, que fi on parloit de vous détruire, vous 
étiez affex forts ponr vons défendre, @ vous aviex affez de bonnes 
places pour vous Cantonner. Nôtre dernier Hifiorien prend encore plai- 
fir à raconter cette circonftance; & dans le même efprit il dit de plus, 
Leur averfion de Que quand la tréve de la Ligue fut expirée ; /es Réformez du Confrl 
Bpaix. Ibidèm. y Roi, s’oppoftrent à [a prolongation, [ons pretexte des intérêts du 
Roi; mais que cet avis fut rejetté comme un cffet du defefpoir, où 
la paix devoit mettre les Réformez, qui tronvoient plus de [ureté 
dans la continuation de la Guerre. C'eft ainfi qu'il fe plaît à renouvel- 
er ces idées, qu'on avoit du défefpoir de vos gens, qui fe plaifoient 
eux-mêmes davantage pour cé fujet dans la continuation de la Guerre, 
Idem p. 16.n7. QUE de a paix. Eneffet, 4%: virent avec un chagrin mortel, commeil 
ne ‘ajoûte, g#e prefque toutes les villes du Roïanme, à commencer par 
1594. cofag.  MeAUX, Orléans, © Bourges ; firent leur accommodement avec le 
ronde Roi, aux conditions d'exclare par tont de leur enceinte l'exercice de 
Religion des Vi vôrre Religion. : fur quoi il fe récrie à fom ordinaire. Mais comment 
des: pouvez-vous trouver à redire , que le Roi écoûtât les Catholiques, qui 
fe maintenoient dans la poffefion, où ils font de leur Religion, fañs 
aucun mélange depuis tant de fiécles ; pendant que vos nouveaux-venus 
Fexcluoient entiérement , non feulement des villes, mais de tous les. 
lieux, où ils étoient les plus forts, comme l’a rapporté vôtre Auteut? 
N'avoit-on pas aflez experimenté l’inconvenient de ce mélange dansles 
villes; &c nétoit-ce pas une affez grande grace, qu'on vous fouffrit à la 
campagne, tandis qu'on ne pouvoit pas faire mieux ? Il n’eft gueres 
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honnête de vous confirmer par-là dass la crainte de voir pacifier le 
Roïaume à Vos dépens ; comme l’ajoûte vôtre Auteur; bien éloignez 
de vous facrifier comme les Prophetes, & les Païens même, pour 
rendre vôtre entrée pacifique dans lemonde, & rétablir le calme dans 
le Roïaume. 

Paflons au Sacre du Roi, qui fe fit à Chartre avec la fainte Ampoulle  xvir 
de Marmoutier en 1594. de la maniére La plus folemnelle. A vous en ee 
croire avec vôtre Hiftorien, il faudroit changer tout le-cérémonial, le Sacre du Roi, 
& les plus anciennes coûtumes de France. Mais particuliérement cel- ne 
le de jurer entre les autres chofes, 95 regardent la tranquillité publi tiques, - 
ge, de chaffer autant qw'il [era poffible, les Hérériques dénoncez 55." re 
par l'Eglife. Ce mot vous offenfe, parce que vous vous fentez COUPE. 
bles. Il n'y a que la vérité qui Da ainfi. Et en effet n’éres:vous pas SRE 
tout-faits comme les autres Hérétiques, qui ont commencé la plüpart 
fous les beaux titres de Réformez , de purs on épurez ; d'Apofholiques 
G° d'Evangeliques, comme vous? Dés que vous y joignez (: Schifine 
comme eux, vous fouillez & vous perdez tous ces beaux noms, pour 
prendre celui d'AÆérétiques , auquel vous vous reconnoiflez vous mé- 
mes ici. Cependant par une bonté extrême, le Roi vous mit à couvert 
de ces pourfuites parun Brevet, fans manquer à fon Sermént. If ne l’en- En quel fens on 
gageoit que felon [on pouvoir, lequel {e trouvoit alors trop affoibli 
par vôtre puifflance ; & d’ailleurs tant qu'on n'a pü faire autrement, 
vous n'étiez pas cenfez excommaniez dénoncez dans le Roïaume, par 
une formalité que le Concile de Conffance avoit facilitée dans d’autres 
cas, pour le repos des confciences, à caufe du mélange, où l’on fe 
trouvoit trop fouvenr. C’étoit une indulgence du Clergé de ces der- 
niers tems, duquel vous avez tort de vous plaindre: de même qu'au Injufte plainte 
fujet de l'introduétion du Sacre, que vous appellez plus ambitieux ghe PR Less 

néceffaire. Vôtre même Hiftorien, que je regarde comme vôtre or- même, 

gane, ne prend pas garde qu’en parlant dela forte , il fait injure aux RÈrRe 
Prophetes & aux Rois Ifraël, qui enontainfiufé, & vous en ufez de 

même dans les Etats où vous avez des Rois, tout ennemis que vous 

foïez de Cérémonies. Mais c'eft aflez que vous trouviez le Clergé en 

vôtre chemin, pour ne le pas épargner. Il fe fait honneur de fon côté rt contre Les Je 
_de vos mépris, aufli-bien que les Jéfuices que vous lui joignez un peu fies au Ho 
aprés, avec des exaggerations outrées contre leur faint Fondateur, Monarchie Ep 
comme s'il avoit fai vœu d'une haine immortelle contre la France. vote. 

On pardonnoit ces exagerations aux Avocats de leurs adverfes parties coyer To. 3. L. 6, 
de ce tems-[à, qui y ajoütoient, felon le mauvais ftile tant dé fois con- fr | 
- damné dans le Palais, toutes les imaginations , dont ils s’avifoient tou- 

chant le dévouément éternel & inviolable de cette Compagnie à la 
Monarchie Efpagnole, avec des veuës d'une exceflive ambition pour 
elle-même, Mais outre que ces Avocats euffent pû fe détromper par Les = 

| L ii 
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-Premieres démarches de Saint Ignace à Paris & à Montmartre, où il 
avoit jetté plütôt qu'en Efpagneles fondemens de fa Compagnie ; aus 
jourd’hui que nous voïons.que ces Avocats n'ont pas été Prophetes 
dans Le refte de leurs conjeétures, un Hiftorien a encore plus mauvaife 
grace de les renouvelleraufli hardiment que fait le vôtre. Ces calom- 
nies atroces & exceflives Otent route créance à fon récit & aux autres 
injures, qu on trouve AE par tout dans fon Hiftoire. 
XVII Telles font celles qu'il entafle dans Îles pages fuivantes contre les Ca. 
RAR tholiques, qui fe maintenoient dans la poffeffion des charges, dont 
fa leur exclufion vous fouffrez toûjous impatiemment d'être privez. Votre Auteur y fait 
ds huge «. une application de la parabole de l'enfant prodigue, & de fon frere, 
me, qu'isfonr qu'il attribué au Roi ; mais qui paroïît bien de fa façon fur un mot de 
répondremal a du Pleffis-Mornai,à caufe du contre-fens qu’elle porteroit dans la bou- 


propos. A Pro 
Mem. D-Plefs che de ce Prince. Il lui fait dire en s’adreffant aux Proteftans, qu'il a. 


D ep nm. Voit quittez; 7765 enfans, vous êtes tofijours avec moi. AAais vos freres 
& fe4qe les Catholiques éraient morts, & ils [ont reufcitez, en revenant à 


nous : au lieu que c’eft le Roi même, qui étoit revenu à eux. L'Hifto- 
rien n'eft pas content lui-même de Papplication, qu'il en fait en va- 
Aug.Corff. L.» tant {elon fa bonne coûtume. On peut vous oppofer ce que Saint Au- 
er , guftin approuve dans fa mere contre lui-même , lorfque cetre fainte 
» femme lui rapporta le fonge propherique qu'elle avoit eu de fon retour 
> fur une même ligne avecelle; il voulut Pinterprerer dela fienne, parmi 
» les Manichéens. Mais la Sainte rappellant fes idées, fe raffüra fur le 
» Champ, & foutint qu'elle avoit vù conftamment fur la fienne qui eft 
; la feule ligne droite, &c. Vôtre même Hiftorien fe plaint enfuite des 
affaires particulières, qu'on vous failoit en divers lieux, 94 povoieut, 
Autres plaîntes dit-il, poffer «-bont la patience des plus [ages. Jugez e la patience 
cs ne des autres. La plûpart de ces affaires regardoient nos ufages anciens, 
foient nos ufages comme /e fait des Croix, €@ des antres marques de nôtre Religion, 
Beosc.depw, 4 défenfe des Livres Hérétiques, la diffintlion des Cimetieres. C'é- 
toient des Juges trés-fages & des Parlemens entiers trés-judicieux, qui 
les autorifoient de tout leur pouvoir. L'on doit toujours préfumer pout 
les Juges: comment ofe-t-il donc condamner prefque tous ceux de 
France ? Car plus ilen nomme, plus il rend vôtre EE mauvaife, Jene 
fai pourquoi vous preniez tant à cœur alors de vous mêler dans nos 
Cimetieres ayec nous, comme fi la terre n’eût pas été aflez grande pour 
vous enterrer féparément. N'étoit-ce pas vous , qui mettiez ces jugés 
dans la néceflité de féparer aprés la mort, ceux qui. n’avoient pas 
voulu communiquer avec nous on leur vie; en quoi ils ne far 
foient qu'exécurer des ordres trés-anciens de PEglife? Mais vous ne 
goûtez ni ordre, ni difcipline ancienne. 


Plaintes contre NES A = > À Æ : Le : 
Re Enfin vôtre Auteur fe déchaine contre ceux même de vôtre Parti, qui 


freresLefdiguieres_ne prenoient pas vos affaires avec autant de chaleur , que vous l'eufliez 


D 
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fouhaitté, par Le crédir qu avoient à la Cour, entrautres Mrs:de É Roc 
Lefdiguiéres & Rôni, dont il n’épargne pas les mœurs, qui ne fontrien Ce 
au fujer. Il réduit leur Religion aux apparences, comme il avoit fait Foie pr120, 
celle du Roi même. Par la raifon des qualitez contraires , il éleve le *” : 
Maréchal de Botïillon au-deffus de tous, nous verrons combien cés 
éloges dureronr. Nous ne doutons point de fes grandes qualitez : maïs Sr _ 
vôtre Auteur ne devoit pas mettre dans ce nombre celles, QUiste MERE & dehrenot 
doient , dit-il, capable d'être Chef de Parti, non-plus que celles qui RS cpleurs 
rendoient /4 Tremoïille [on concurrent, comme trafsant aprés. lui Loue ne 
dans Le Poiton nre grande fuite de ANobleffe. I ne diffimule point que 
la Cour l'acca[oit d'aimer la broiillerie, & d'trre entêté, quoi-que d'an- 
tres, ditil, ei rendiffent témoignage d'entendre raifon. Mais vôtre 
Auteur n'entend lui-même par cès raifons que trop de fujets, qui les 
rendoient juftément fafpeëts, & entrautres le dernier s ghanà il lui 
échappoit qaclque parole, qui avoit l'air Mmenacant, l'on ne manqnoit 
jamais de la prendre à manvaift part, parce-qu'on le croïoir capable de 
plus que de menacer. L’Auteur joint à ces deux Seigneurs plufieuts an. 
tres de même caradtére, à quiil dit que es Catholiques faifoient l'hon- 
nenr de les appeller broiillons, & en comparaifon defquels il fait paf 
fer du-Plefis pour un homme trés-modere. I dit qu'il travaillé plus Difinaion de 
que perfonne, à faire prendre patience aux antres pendant quatre ans ae Le 
de négociitions ; qi mirent leur fidélité à decruelles épreuves. Ce 14 ibid. p.12, 
font {es paroles. Mais fi on ne jugeoit de la modération de di Pleffis 
que par ces endroits-|à, ie ouvrages qu'on lui attribuë, & que 
d'autres adjugent aux Miniftres , (il les à au-moins laiflez pañler fous 
fon nom ) il nd conclure qu'ils étoient tous bien émpOrtéz, JD ue 

Vôtre Hiftorien nous indique d’autres preuves de ces déverfes incl: pe 
241100, qui pararent , dit-il, dass toutes les Affemblées Provinciales, elec see 
Politiques O7) Eccléfaftiques > GW'on tint Pour zommer des Depntez, ss sou 
© pour dreffer des mémoires qui devoient Crre portez an S zode IN4= qui fe prefentenr, 
tioncl convoqué à Montauban, on à l'AFemblée générale qui devoir. Æ DATE 
Je former à [ainte- Foi. Nous trouverions en effet bien d’autres preu- — 
ves de ces inclinations pañlionnées dans les Ades de ces Aflemblées, VE Ses _ 
Que nous confervons à Saint Magloire, fi nous ne nous contentions ici 7: "#" 
de celles, que vôtre Hiftorien produit avec tout l’adouciflement pofiz. 
ble, I nous fait pourtant connoître, que dés ces premieres Affemblées 
particulieres , Pimpatience les reprit de déliberer ; For éliroir #n 77 Iimpétience de 
téleur dedans on dehors le Roïaume ; on Jon établiroit quelque forme ee 
de police, pour fe Maintenir fans protettion : mais que le tout fut re qualité deProre. 
mis à lAfemblée générale pour en avifer. Ces propofitiens ; ajoute- ce 
til, vesoicnt du Duc de Bouillon, qui vonloit faire donner la gHa- ee 
lité de Prorcéteur } l'Elestenr Palatin, on à quelque Prince de [a mai- 
Jon > nommer ons luÿ quatre on cinq Lienténans dans le Roïanme, 
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pour une approbation dy changement du Roi, on ordonna gh'on Prieroir Suite du Decret de 

‘ ÿ : \ : se À À : prieres du Synode 
auffi pour fa réduition à leur Religion , & qu on lui en feroit des re- Monaibar. 
#montrances : COMME fi on ne lui en avoit pas aflez fait auparavant à chagtinante pour 
Mantes. Ce n étoit que pour le chagriner de plus en plus, fans droit, & us dus 
fans aucun befoin, Davila fidéle Hiftorien de ce tems-là ajoûte, que Paroles encore 
dans ce Synode, comme dans leurs autres Affemblées : s/s pe ponvoient noire 
s'empêcher de proferer des paroles injnrien(es G in{olentes contre Le Roi, Duvila à-defus 
g#'ils traittoient de méconnoiffant @ d'irgrat, ju(gn à le menacer 207- ?° 55" 
Jéslement de l'abandonner, mais encore de lui ôter. nne Couronne, q#'ils 
fe vantoient [ans railon de lui avoir mile fur la rére. Cet Hiftorien 

parle ainfi, comme plufeurs autres, de ce qui fe pafloit fous leurs yeux. 

Ils donnérent bien d’autres fujets de chagrin au Roi dans ce Synode : Pue ; 
de Montauban, en continuant de s’oppofer à {es volontez > par lére: Ro 
fus opiniatre de deux ou trois propoñtions des Députez de l’Ifle de ee 
France, fous prétexte encore QUE ceux-ci étoient gâtez par le voif- ox 
nage de la Cour. La premiere étoit qu’on fe contentér de PÉdit ders7. lésdem. 


donton avoir rant defiré le rérabliffement. Mais le Synode prétendoir, He de l'E 
que cela Étoit contraire aux réfolutions prifes Mantes, où vôtre dtdeis77, 
Hiftorien nous a dit au contraire, qu'on n'en prit aucune. La principale 
taifon , qu'il donne de ce refus étoit, que les Réformez ajant rendu de- Tid. c apud 
pris l'Edit de 1577. des férvices longs, fidéles, iportans j 1l étoit ee re 
jee, qu'an licu de rerrancher g#elque chofe à leurs Lbertez, , on Leur 
er actordät de nouvelles, comme en récompene de Leur Jang € de 
leurs travaux ; toûjours mercenaires & intereflez, ils ne pouvoient 
rien faire généreufement pour le bien public, Les deux autres PEOPO-. Ben.To, 1. p. 12$e 
fitions, continue vôtre Hiftorien , tendoient } ## Accommodement 
pour les faire joindre aux Catholiques, ex ce 983 regardoit les Liber- 
tez de lEglife Gallic.re, contre les entreprifes des Papes ; & pour 
#ommer de part @& d'autre des Jages comperans, à gri on s'en rap 
porteroir pour La décifion des controver(es 3 © cnfuite x ne tenir les Sy 
nodes, que quand il } ©n auroit des raifons importantes. Je ne fai pas de autres Re- 
ce que celui de Montauban trouva de déraifonnable dans ces P'OpOf- ions dés cn 
tions, fur tout dans les deux premieres ; vü les demandes , que vous nables, 
aviez faites tant de fois de vous unir particuliérement contre le Pape, 
& dé conferer devant des Juges competens, Cependant, dit vôtre 
Hiftorien avecinfulte : Ze Syrode Je trouvant en liea de [ureté, net 
Pas la foiblefe de goirer ces Propoftions, qui furent toutes rejetées. 
Et de peur qu'on n’atribuë ce fentimenr qu'à un Synode Narional, qui 
tenoit lieu pourtant d’un dernier & fouverain Tribunal pour vous : vô- 
tre Hiftorien à grand {oin de nous aprendre, que ce fur là le commen sources de divi. 
Cément d'une diverfiré d'avis @ de vies, dont les effets ont tohjours ee ie 
duré depuis: en quoi il nous donne droit de nous en fervir, pour le 
_ Joindre avec ce qui füit aux réponfes que nous vous faifons, quand 

vous demandez au Roi, ce QUE VONS ave fait, | .mm ; 


294 Réponfe aux Pret. Ref. de France, 

XXII. Il ajoûte plus généralement : Les Provinces meridionales dn Roïanme, 
ie ne on comme plus éloignées de la Cour, € par confequent moins ébloïies 
A oinserokers A marques de la Grandeur ; on comme plus fortes par le: nombre & 
Fons la qualité des Réformez ; G* par la multitude @ la force de leurs plas 
Éour. ces fe font portées ordinairement à des avis plus vigoureux € plus 
Bees *h férmes: @ celles, qui font plus voifines de Paris ont fuivi l'exemple 

de cette Capitale, dont les Conféils ont tofjonrs recommandé la fonmife 
fon @ la patience. I] femble que ces derniers Confeils, devroienteme 
porter la préférence, fur-rout dans des efprits, qui fe picquent, comme 
nous allons voir, d’être pacifiques & moderez. Voici néanmoins Îa: 
conclufion de l’Hiftorien. 11 y prévient le jugement de fa pofterité, à 
Idem, ibid, laquelle il vouloit nous renvoier: La pofferité, die-il, ingera miens 
que nous, fi la docilité des uns étoit en effet de prudence on de foi- 
bloffe ; & fi la vigueur des autres venoit, comme les perfécatenrs l'ont 
publié, d’an efprit de rebellion, on d'une loïiable & jnffe conffance. Mais 
puifque les uns & les autres ne fauroient s’accorder , 8 encore moins la 
 Pofterité, qui fe partage dans ces differens Partis, ne vaudroit-il pas 
Ce qu’on en doit mieux s’en rapporter à l'Antiquité, & remonter ee l'Ecriture, que 
De FE ces Mrs propofent fi fouvent pour Joe , & qu'ils fuivent f peu ? Ilne 
faut que lire les excellentes régles de fa véritable prudence & de [a fim- 
plicité Evangelique , qu’elle propofe en tant d’endroits. On les peut 
voir ramaffées dans un feul endroit des Morales de Saint Gregoire le 
Greg. Mt. 1 Grand, qui ne doit être fafpet à perfonne fur cette matiere. Il femble 
Moral.c, 16 qu'il ait ainfi jugé par avance des uns & des autres : Or evfêigne, dit-il, 
ane pradence charnelle tonte contraire à la fimplicité du Fuite. Cette prn- 
dence commande à [es fujets de rechercher les honneurs infju'an com> 
ble; de fe réjouir de leur vaine poffeffion ; de rendre an centuple les 
maux qu'on à reciss © quand on en à la force, de ne ceder à qni- 
que ce Joit qui nons refiffes mais quand on n'a pas le pouvoir d'exécus 
ter tonte [a malice, de diffimmler adroïtement par une feinte © par 
fique bonté. Je ne {çai, fi vous vous reconnoïîtrez à ce portrait. 
Mais il femble fait par avance, pour exprimer les caracteres de vos 
deux Partis, & vous peindre par ces traits éclatans de Ecriture. 

Xx111 Sur cepied, nous n'avons qu'à fuivre deformais ceux que leur dore 
Affemblée politi- TES : Se Le e _ = : 
que de sainee-roi 16 VOtre Hliftorien, qui raconte avec affez de bonne foi toutes les dé- 
fans exemple das marches des Deputez de vôtre premiere Affemblée Politique ; qui {e 
PARU CE es dirent à Sainte-Foi an nombre de trente : auffi bien aurions-nous 

: de la peine à trouver dans l'Antiquité , foit fous les Apôtres, où fous 
mn 7%. leurs premiers Succeffeurs, des exemples de ces fortes d’Affémblées 
y-defius. P 1SS Hs Le 2 
Politiques, pour ke gouvernement de la Religion. Cela étoit rélervé 

. aux Prétendus Réformez denos dernierstems, po#r redreffer l'EglJe 

Deffaut deper. À 20HVeAH, AVEC les caracteres qu'il leur donne. Les Réforme» , dite 
mifionparieu. il, w4voient point pris de lettres de permiffion pour former cette Af° 
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{mblée. Mais le Roi, qui Craignoit la confeqnence, € qfi ne vorloit lifreda Rof, quÿ 
Pas les accoñtumer à ces libertez , qui portoient préjndice à [on auto ? WPlée- 
-ité ; ne voulant pas aulfi les chagriner par une feverité à contre-tems, leur 
énvoiann Brevet, qui autori[a leur Affemblée. On ne fautoit affez ad- 
smirer la témérité de ces Mrs d’une part; & de l’autre, la condefcendan- 
ce du Roi, qui fembloit même avoir prévü & prévenu ces démarches 
par des permiffions générales, que vôtre Hiftorien avoit indiquées aupa= 
favant ; mais dont ne {e fouvient plus ici; peut-être POUF mieux MOL- Idem To. 1. ps: 
guer l'autorité du Roi. Ce n’eft pas la premiere fois , qu'il a oublié ce 
qu'il a dit ailleurs. Nous en verrons encore incontinent d'autres exem= 
ples fignalez. Mais vos Députez vont bien prendre d’autres mefures 
pour engager le Roi dans leurs interêts. Car aprés que vôtre Hiflorien Pañfons, qui y 
adit, que chacus des Depntez apporta les préiugez de fa Province, “8%. 
@ des Mémoires conformes à l'efperance, on } la crainte, qui y domi- 
noient. ( Ce font les paffions qui les partageoient toujours. ) Il ajoûte, Ne qu'ont 
Quoz propofa de faire une penfion à lun des Secretaires d'Etar > pour Fe Fo 
avoir [4 faveur auprés du Roi, @ d'en faire autant à la Maitreffe Roi 
de ce Prince, qui paroïifloit avoir de l'inclination de la Confiance 
pour les Réformez. Je me fuis peut-être trompé, quand j'ai avancé 
Qu'on auroit peine à trouver dans Antiquité des exemples de ces expez 
diens. Il n’y a prefque pas eû d’héréfie qui n’aiteh de pareilles incri. 
gues ; fur tout par le moïen des se bonne ou de mauvaife vie, 
Nous nous fouviendrons mieux de ces exemples, que vôtre Hiftorien, 
quand il nous dira fous Loüis xrxr. que vôtre Parti n’avoit Jamaïs eu 
que de l'éloignement des Favoris, qui vous ont, dira-t-il, toüjours été 
contraires. On ajouta dans PAffemblée de Sainte: Foi d’autres moïens, 
qui ne marquent pas, qu'on eût tant d'éloignement de la Cour, que vô- 
tre Hiftorien l’a voulu faire croire. D'arres , enfir, ditl, apportérenmt Autres moïcns 8 
d'amples inffruilions, pour faire confiderer , combien il étoir impor. 45 deréuir. 
tant de ne perdre pas Le fruir, QW'or ponvoit tirer d'une Afemblée, 
dont la pormiffion avoir été Ê heurenfement obtenue. I] dévoit dite - 
accordée par tolérance fans être demandée, ce qui eft encore plus heu 
£eUX , quoi-que moins refpetueux de vôtre ee 

. Venons 3 Le principale affaire qui fat, dit vôtre Hiftorien, de po= xXXIV. 

fer #n [olide fondement de l'union. X le fait confifter en DOpReS nr 
termes, 2 drer am Roi la qualité de Proteiteur des Eglifès ; puis-qu'il en Gtant an Roi 
en avoit quitté La Religion. Ils trouvoient, ditil, de la contradition a sobre: 
4 prétendre, qw'il pt proteger ane Religion , pendant quil failoit pro- Ben. ibid. ép. 
feffion d'une autre, q#i par raifon de conféience Pobligeoi à la dé 7. mpatibilité 
truire. Ts r’avoient point vû cette contradiction fousle Duc d'Alen- prétenduë avec f& 
çon; qui avoit {çû allier cette double qualité de Catholique & de Pro= *chgion. 
tééteur des Prérendus Réformez ; quoi-qu'il ne füe pas en état de les: Exemplescôtrat: 
Mettre à couvert de cette crainte d'être détruits, fans bleffer fa confcien 5” Fioneux- 
 _ — mm M 1j 
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Davli4p ce, comme le Roi. Nous l'avons expliqué à fon facre. Je doute thème 
Res que cette vuë de contradiction , foit de vôtre Affemblée, & norn-pa$ 
plütôt une feinre de vôtre Hiftorien. Car entre ceux à qui on penfa 
pour cette place, l'A ffemblée jetra les yeux fur le Maréchal dé Mont 
morenci d'Anville toûjours Catholique ; maïs le Roi le fit Connétable, 
pour le détacher de plus en plus de vôtre Parti. Quoi-qu'il en foit ; on 
n'avoit point trouvé non-plus de contradiction autrefois dans les pre 
miers Empereurs Chrétiens, à porter en même-tems la qualité de 
rand Pontife du Paganifme, laquelle paroït plus incompatible avec 
Alliance dedeux. [a profefion Chrétienne. Il eft vrai que PEmpereur Gratien en eüt dæ 
den fcrupule , comme nous voïons ici, que des Catholiques fe {candali- 
tiquicé Chrétien. foient de la protection des Hérétiques dans un Roitrés-Chrétien. Mais 
+ Gratien fe démit de fon bon gré du Pontificat. Au lieu que ce fontici 
: des Sujets révoltez, qui fecouënt le joug de la Protection de feur Roï,: 
Ben. To.1.p.r28. PO S'UMIT , difent-ils, fous d'autres anfpices , qui ne tronvent pas 
Grft97- même à propos de fe remettre à la difirérion d'un nouvean Protetenr® 
Jis montrent bien en eela leur averfion de tout ce qui porte quelque: 
caractere de fuperioriré, quelque favorable qu'elle foit. Oz aa mieux, 
continué vôtre Hiftorien, premdre des mefures, qui fiffenr fubfifter la 
Confeil Général. Religion de [on propre poids € par elle-même. On créa nn Confeil dé 


établi pour Les af- = ; ce ee ; ne î 
faires de la Reli- 2674, qui devoit avoir toute antorité dans les affaires de Religion, € 


Sion. par les ordres de qui toutes les Provinces féroient gouvernées. Ce fat 
fous la direttion de ce Confeil général que les affaires des Réformes fe 
rétablirent, qu'il parat à lenrs ennemis, qW'il 'étoit pas ailé de les 
ruiner. Ce fus alors, qu'ils commencérent à dire NOUS, an lien que 
fous la conduite de leurs Prorctteurs, la cauft commune étoit [ouvert 

le prerexte des interêts du Chef dm Parti, dont il ne paro ffoit dans les 

Sonatroriég  Trairez @ dans les Edits que le nom € l'autorité. Ce fwr enfin par 

Rare ue les infrances & les imporiwnitez de ce Confeil, qu'ils obtinren l'Ed 

Nantes, de Nantes. Voila de grands aveus, qui font rouler toute vôtre Reli- 

Difference d'avec gion fur fon propre poids, compofé de moïens rout humains. Ils {ont 

lébiténentdn Lien differens de ceux des premiers Chrétiens, lefquels s’appuioient 
uniquement fur le fecours divin & fur une profonde humilité. Au lieu 
que jé ne vois ici qu'intrigues , que fafte & qu'orgueil, pour reufhr. 
N'ouvtira-t-on jamais les yeux fur des irrégularitez fi criantes de la 
Prérenduëé Réforme? Enfin, fi tout cela ne s'appelle pas, former ur 
Erat @ une République particuliere dans l'Etat , comme on vousen 

a accufa ; je ne fai pas, oùil s’en trouvera.On en feroit bien plus convain- 

cü , fi nous pouvions entrer dans le dérail des Articles fecrets, & dans 
tous les Myftéres de ce Confeil,pour ne pas dire de cette Cabale.On en 

Idem fe ns. peut juger par ce feul Article, qui détroit que trop public: Oz y corféil 

deniers daRe 728) pourfuit vôtre Hiftorien, d’arrérer les deniers du Tablier, on ceux 


autorifé, dé la Taille g dun Taillon, jafqu a la conchrrence du paiensent dés 


= 
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Garnifons, P on ne pouvoir [e faire païer autrement. Et fi on étoit ve- 
cherché pour cette démarche, les Eglifes devoient fe ioindre Pour tirer 
d'affaire ceux qui feroient en peine à Cette occafioz. Il eft mal-aifé de 
poufler linfolence plus loin; Car ce ne font point des premiers mou- 
vemens tumultuaires d'une populace mutinée, mais des déliberations 
éoncertées de fang froid, & approuvées par tous les Etats jufqu'à 
prefent parmi vous. On en a confervé fidélement les Aëtes , d’où ces 
Extraits ont été tirez. | | 

Faut-il s’éconner aprés cela , qu’on vids’éleveren France de nouvel: 
les {éditions populaires , telle que fut dans la même année 1594. celle 
qu'on appella des Croqguans, où des Tard-avifez , à peu-prés femblable 
à celle des Parfans & des Guenx, qu'on avoit vuës en Allemagne & en 
Flandre, aprés la révolte de Luther & des Proreftans, & pour les mê- 
mes fujets des exactions fur les Pauvres. La faétion des Croquans de 
France fe jetta particuliérement dans le Perigord, au nombre de plus 


XX. 
Quelle patteureng 
les P.R, dlaré. 
volte des Cro- 
quans. 

Cayet Hifi, de le 
Guerre1s94. fol. 
391. 

Ben. To.1.L, 3.4. 
130, Bi : 


de quarante mille hommes, Il falloir qu'il y er eût plus du riers de Pre: : 


tendus Réformez, felon ce que vôtre Hiftorien en écrit : puifque dans la 
divifion , qui fe mit entr'eux tous, ceux-ei fe touvérententat de fe 
défendre; fans doute autant par leur nombre, que par la qualité de 
leurs troupes aguerries & mieux armées. C’eft afez que vôtre Hiftorien 
leur donne ces dernieres qualitez, & qu'il ajoûre que dures la plus 
grande chaleur de ces monvemens , les Réformez gui aVoicnt part à 
la Jédition , envoïérent gnelques Depatez à Sainte-Foi, pour favoir 
Ji 02 pourroit fe [ervir d'eux dans la conjonttnre dutems. Et quoi-que 
vôtre Auteur dife,que /’_Afemblée ne voulut pas les Éconter; mais gu’o7 
Je contenta de leur confeiller [ous main de faire lenr paix, @: de tirer 
de la Cour de bornes affurances de n'être jamais recherchez de leur en: 
treprife f'diticufe ; XL fait aflez connoître l'intelligence des uns & des 
autres, & combien ce Confeil général avoit de part à des entreprifes, 
qui reffembloient f fort à celles qu'il avoit confeillées fur la Taille & 
fur le Taillon , avec les moïtens de fe virer d’intrigue , en cas qu'on füe 
echerché. Les Catholiques n’en favoient pas tant; bien moins fa- 
voient-ils joindre les plus grans facrileges, & les plus horribles profa- 
nations , qui étoient toùjours mêlées dans vos guerres , OÙ vos gens sy 
érotent accoûtumez. L'Hiftorien Davila qui étoit témoin de tour cela, 
nous apprendencore, qu'un fi mauvais procedé travailloit fort l'efprir 
du Roi, & l’entrerenoit dans le foupçon ; pour-ce que par [a longue 
expérience qu'il avoit d'eux, ne comnoiffant déja que trop leurs fu 
meurs, & leurs fecretes pratiques, il apprehendoit qu'ils nepriflent de 
Paverfion pour lui, & qu'avec celails ne lui fafcitaflent la guerre de- 
vant qu'il pur venir à bout des entreprifes & des armes de la Ligue. Il 
ajoure que le Roi, qui avoit gagné deux principaux de Jeurs Miniftres, 
Morlas &Rotran, ne laifloit pas de craindre que leur éloquence ne fu 
m m il} 


Confeifs que {eur 
donna l’Afem- 
blée de Sifare- 
Foi, 


ce Cräïnte d'a. 
tres Revoltes 

ÆdesP R. 

çe Pav. L. 14, P< 
53% 
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» trop foible pour s’oppofer à la violence de quelque nouvelle &: das 
 gereufe revolte. Vous en allez voir d’autres fondemens dans vôtre 

propre Hiftorien. : Re 
XXVI -Cependant vôtre Aflembée de Sainte-Foi finit, en indiquant la fui. 
Iadiction ae vante à Saumur pour le premier de Decembre, avec auf peu de 
D us permiflion, que la precedente avoit commencé. Elle ne laiffa pas de 
auf fanspermif- dépucer à [a Cour, pour demander avec la vérification de l Edit de 
ee Mantes, dit vôtre Hiftorien, le sosvean réglement, qu'ils prétens 
Be. . doient qu'oz leur: avoit promis , afin de rendre leur condition #n pen 
Go fegg- à meilleure, qu'elle ne l'avoit été fous le benefice des Edirs précédens, coma 


Demandes. me s'ils l'euffent bien mérité. Et parce-que la Cour n’en tomboit pas 


livrations d’ > : $ 1 i 
FE d'accord, comme nous l’allons voir , & comme elle le témoignoit af 


D fez par fes délais; ces fenles longueurs , continué vôtre Auteur, fai 

gufaions conte  oe#t perdre patience aux Réformez, 3 O° les manVaiies excafes qu'on 

Cou. leur donnoit, dit-il, 'empéchoient pas les efprits de s'alterer, @° de 

croire que la principale faute venoit de la Cour: peut-on parler plus 

infolemment ? Dans cette fituation, tovr les allarmoit, continuë-t-il, les 

feules propofitions d'accommodement du Roi avec le Duc de Mercœur 

Graintes desac- @'avec le Pape confirmoient leurs fompçons ; parce-que les Edits n’aïant 

se force de Loi dans Le Roraume, q'aprés gw'ils font envegifirez ec mo- 

avecle Pape. difiez au gré des Cours Souveraines; faute de cette formaliré, ils [e 

Jdem. pe 132. confidéroieut-encore comme vivans fous le bencfice de la Treve, dont 

le feul mor les faifoit trembler ; parce-que jamais les tréves n’ont lien 

qu'avec des ennemis, G* om les pourroit rompre du foir au matin, 

reurconfotation 9#4#d. le Roë vondroit gratifier la Cour de Rome, Dans cette autre 

delablelire du Gcoyjontiure d'affaires @ d'afflitbions , ils eurent, dit-il, certe legere 

Roi, à caufe du : see Rips Fe : 2° 

mauvaistrare.  Co#folation, que la bleffure du Roi à la bouche fit maltrairer les Jé. 

mentfatauxJé- fZres par quelques Parlemens, mais non pas par tous ; ce qui dimi- 

Dre nua cette joie, & encore plus ce que plufieurs firent dés-lors pour leur 

rétabliffement. D'Offatmème releva extrémement la confequence de 

cette entreprife dans un tems,où l’on traitoit férieufement dela Récon- 

ciliation entre Le Koi & le Pape; quoi-que vôtre Hiftorien lui fafle 

faire une comparaifon fort odieufe des Jéfuites avec vous devanr le 

Pape même, pour l'adoucir ; comme fi on.ne fe für plus fouvenu de vos 

Conjurations , contre les perfonnes de nos Rois, où les moïens feuls 

D'Ofa Li 7.5, avoient manqué à vôtre Parti, Mais on n’a qu'à voir la fuite des Lettres 

17474# 14% de cet habile Agent, pour rendre juftice à toute une Societé, qui n6 
{e trouva point coupable du crime d’un ou de deux particuliers. 

xxvir  - faiencore plus de peineà açcorder la comparaifon que vôtre Hlifto- 

de lpeen Hiénattribué au Roi, pour marquer, qu'il avoir plus de confiance cn 

avecluimême Vogs g#'anx Catholiques, avec ce-que vôtre même Auteur rapporte 

Je À des fentimens.de la Cour & du Confeil /#r Le réfultat de vôtre Affem- 

dlée de Sainte-Foi: l'on y voioit, dit-il, auec étonnement ce grand 


fous Henri le Grand: | 279 


Corps fans Chef Je confédérer ; pour fe maintenir, @ prendre des mo. 


Jures propres à douner de la peine à fes caneris, Ce n'étoic donc plus 
de petit troupeau , qui faifoit pitié, comme avoit réprefenté vôtre Au- 
teur un peu auparavant.Ces Méramorphofes ne fui coûtent guéres fut le 
papier. Oz vouloir, pourfuit-t-1}, faire paper pour une rébellion for- 
mée, @ pour uns démarche infolente, te qui S'étoit fait en cette ren- 
contre : on appelloit cette union #n deffèin de former nn érar dans / E- 
tat avec des interêts @ un vohternement à parr. Tous les Hiftoriens 
les plus moderez en parlent de [a forte, & confirment par confequent 
ce que nous avions avancé de vôtre humeur Républicaine, Enfin jai 
plus de peine à accorder Ja comparaifon que le vôtre a attribuée au Roi, 
pour la préference des Prétendus Réformez aux Catholiques quant à Ja 
confiance, avec ce qu'il ajoûte ici, que /e Ro même s’inquiétoir de ces 
Afemblées , les regardoit un moins dn cété, que de-Pleffis les lui 
avoit reprefentées quelgnefois ; fans doute pour lui en faire peur ; com 
me pouvant dégénérer, dit-il, @ donner lien ) des efpræs fatlieux 
d'exciter des monvemens, qu'on 2'appaiféroit pas fans peine. C'eft pour 
quoi il ajoûte, que Ze Roi fe plaignit gnelquefois ; de ce go les con 
Voquoit; ia même, À donna des ordres exprés a les fé 
parer. Que fignifie tour cela ? Étéomment accorder ces de 1ances for 
melles , avec cette grande confiance en vous, qu'on lui attribué un peu 
auparavant ? Ce qu'il ajoute pour la rétablir ; ne prouve rien moins 
que ce qu'il prétend prouver : favoir que dans ces défenfes, Je Roi fui- 
voir plitôt les infpirations de fon Conftil que Jes propres inclinarions. 
Ce qui parütt, dit-il, parce-gn'aulfi-tét géo lai avoit remonté, 
| combien il étoiÿ danverenx de defefperer les Réforme? , en leur tant 
la confolation de ces Affemblées , i] révoquoit les ordres Par d'autres 
encore plas exprés, pour empêcher qu'elles ne fe rompiffent. Ne paroîte 
il pas au contraire que ces dérniers ordres n’étoient point felon Îes in+ 
clinations du Roi, mais par pure tolérance, par la feule crainte du dei 
féfpoir des Prétendus Réformez, dont on le menaçoît fi fouvent : 


Béno# Tor, 7. # 
fr. 134. 

1. Sur le change. 
ment fubit du pez 
tit troupeau en . 
un grand Corps 
tout Républi. 
quain. 


2. Sur [a préferers. 
Ce qu'il rapporte 

que le Roi en faë- 
foit aux Cathol._ 
ques, / 


3. Sut fes dife. 
rens fentimens de 
S. M.touchanr : 
leurs Aflembilés ! 


* 


La conclufion de vôtre Auteur lé confirme. £y effet, dit-il, j/ étoir Larmemcccs 


bien plas Avantagenx an Roi de [o#ffrircette anion de fes Snyers ; (Cé 
toit donc une fouffrance, } ge de les réduire ) Je jetter [ons une Pro- 
télion étrangere , en leur refafant tout moien de penfer à la füreté de 
leur Religion & de leur vie, fous le ae € l'autorité de leur 
Prince legitime, cc. À vousentendre parler,il femble qu'il n'y a pas de 
Milieu entre ces deux moïens, pour conferver vôtre Religion & votre 
vie, & qu'il faille les conferver abfolument par une ou l’autre de ces 
Voies illicites de Ia défobéiffance, s'il eûr 2 au Roi de vous refufer 
éntiérement Îes permiflions. Que Îes premiers Chrétiens ne favoient- 
ils cès moïens > Pour conferver lune & l’autre Mais ils éroient mieux 
fruits dans l’École de Jefus-Chrift » €n confervant l’une aux dépens 


cas qu'on leur cûf 
refufé ces Allen 
blées,: 
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de l'autre ; ceft-à-dire leur Religion, qui s'augmentoit même confide. 
tablement aux dépens de leur vie. Nous verrons tout le contraire parmi 
fémp.us, — Vous dans la fuite. Adais pour le-prefèrt, continué vôtre Hiftorien., o 
jugea que le moien le plus affuré de difiper ces Affemblées, ou d'em- 
êcher tont le mal qu'elles pouvoicnt faire, étoit de donner aux Ré 
formez quelque fuiet de contentement ; afin que la premiere Affemblée 
qui fe formeroit, n'eût plus rien 2 faire gw°à accepter les conceffioss du 
Roi, érc. Jugez donc par-là, fi ces Aflemblées : qu'on vouloit difiper, 
pour empècher tout le mal qu'elles pouvoient faire, étoient {elon fon 
cœur. La plus grande dificalré, pourfuit l’Auteur, corfiffoit à faire 
déclarer les Réformez capables de tontes forte d'emplois ; G* c'éroir un 
pas g# on ne ponvoit faire faire anx zélez, Catholiques, qui ne pou- 
erniere difcul. -V0/6%É Voir fans regret violer les Canons, par lefquils les Hérériques 
ra font exclus de tontes les charges, Grc. Nous avons déja vü que ces Ca- 
kesappaer  tholiques n'avoient donc pas tort de fuivre leurs régles, qui fontlés 
Canons de l'Eelife en cette matiere. Je ne prétens pourtant point 
blâmer le Confeil, qui s'en difpenfa, ex conféntant à la Déclaration, 
dit vôtre Auteur, #4ffi-bien qu'à plafieurs autres Réclemens provific- 
Compenfation es. C’étoit nen-feulement pour tirer de vos mains le jeune Prince de 
ee Rte Condé, qui étoir alors le plus proche héritier de la Couronne ; ce qui 
de Condéde  faifoit une compenfation trés- confidérable: mais encore pour épargner 
lets mains, &c 2 ultirude, comme parle Saint Auouftin en pareil cas; & enfin, 
parce-qu'on vous épargnoît par cette tolerance,n’érant point dénoncer, 
ainfi que nous Favons expliqué au Sacre du Roi, Vôtre Hiftorien n’en. 
{avoit pas tant de raifons. [] paroït plus touché de celles gi regardent 
vos interêts dans l'admiflion aux charges , pour laquelle on rendit le 
Prince de Condé. Il fe met moins en peine des autres’expediens, qu'on 
Elem p.156. @ avoit propofez au Roi, pour aflurer fa fuccefion. Il mêle feulement di: 


fra. vers griefs contre ceux qui ne fe rendoient pas, comme il eût fouhait- 
c | 
LÉ, à cetre conceflion. 
XXNIIL Maisle Roi eut bien d’autres griefs contre vôtre Affemblée de Sau- 


Divers griefs d He Fe 
A mur, qui ne laiffa pas maloré lui & nonobftant certe grace, de fe remit 


el quoi-que plus tard: Z/es fir même des plaintes à du-PleÏfis, commedus 
houvelle Afem. Creprife, qui biefforr for autorité , dit vOtre propre Hiftorien, ne {e 
blée de Saumur.  fouvenant plus d'avoir dit le contraire de ces fortes d’Aflemblées, 
PE De Maisil prétend, que du-Pleffis le païa de fi bonnes raifons , qu'il per- 
mit enfin L Affemblée. La premiere raifon étoit à l'ordinaire /4 crainte 
du deféfpoir des Réformez, fi on la leur refafoir, @* que. dans cette 
difpofition d'efprit, où Les plus [ages dit-il, s’écoutent plus la raifon, 

#i le devoir ( jugez des autres, ) ils pourroient chercher des remedes 
plas ficheux , que celui de leurs Affemblées. Vous comprenez aflez 

ce que veulent dire ces paroles , aufli-bien que l'autre raifon, qui te- 

garde les inrerêts communs du Roi & des Prétendus Réformez nl 

= 
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du-Plefis fes amufoit de part & d’autre. 1] dit particuliérement de 
cœux-ci, ge ces railors leur rendoicnt la patience, & le Conrage qu'ils 
avoient perdus. Ts ne reprirent que trop le courage, avec des réfolurions 7 
plus fermes @° plus vigonrenfès dans l'Afemblée de Saumur ; où l’on ae 
COMMENGA , ajoûre votre Hiftorien » ATCHiT Un autre lançage qu'anpa- pion de leurs 
avant, @ à vouloir un Edit tout nouvéau ; non Pas en comper[ation des ped Re 
pertes qu'ils avoient faites, mais en récompenfe de leurs longs fervices. sis 
Is fe réduifirent à fepe Articles qu'il rapporte. C’étoient autant de LP: 14e 
Loix qu’ils impofoient au Roi, pour Les traitrer comme les Carholiques 
avec une entiere €galité , tant powr la capacité de toutes les charges & 
emplois, que pour la liberté pablique de leur Religion partout le Roianme, 
avecun furcroit, par lequel on aflurcroit des gages publics des deniers 
du Roi 4x Garnilons des Villes q#'ils tenoient, à leurs Miniffres a 
leurs Ecoles, à moins qu'on ne leur laiff[ät les Dimes, q#'ils ne vouloient 
plus païer aux Eccléfiaffiques. A-t-on jamais vû des fujets traiter plus 
fierement avec leur Roi? Êt puis on nous voudra perfuader, que vous 
étiez dans la derniere humiliation, & que vous n’avez rien fait. 
Encore s'ils avoient laiflé Là confcience du Roi en liberté dans l'af yyr &. 
faite, qu'on preffa alors, de fa réconciliation avec le Pape. Mais fans en Leur zele mal en. 


être requis , faifant les bons valets, vôtre Hiflorien les fair a ne 
venir: Z}s ze pouvoient fonffrir, ditil, que l'honnenr du Roi für prof conciliaion du 
titaé aux intrigues de la Cour de Rome. De quoi fe mêloient-ils ? peu ete 
Eroient-ils plus habiles que les deux Procureurs d'Offar & du-Perron, biles a 
quiont paité fans contredit pour les deux plus grands politiques de leur ben ne 
tems ? De quoi s’avife vôtre Auteur de vouloir les décrier aujourd’hui, Gha. 

& de préférer fon jugement à celui d’un Confeil le plus fage qui fur au 32. @fea ‘de 
monde? Ils y furent jugez les plus propres à cet emploi, maloré l'envie 

& la médifance quine manquent jamais d'attaquer les grands hommes 

dans ces occafons. Ils s’en acquitrérent avec aflez de fatisfaction des 

déux côtez, pour mériter l’un aprés l’autre le chapeau de Cardinal 4 {a 

nomination du Roi & avec l'agrément du Pape. N'étoit-ce pas aflez 
pour vous,que le Roi lui-même vous mit couvert fous prétexte de vos 

fervices, aufquels il rendicun témoignage, dont vôtre Hiftorien AOIt 5 
_ Sontenr ? Cependant le Roi le fonde d’abord fur leur grand ee & Motif du ména. 

fur leur puiffance , qui font des raifons de tolerance {eulement ; Scdans EE ati 
la faite, fur la crainte que fi on en ufoit autrement > 0216 les forçat à re- fa Réconciliaion 
prendre les armes contre [a perfoune, comme ils ont toñjours fait, quand 5. AE. 
Ton à voula forcer leurs conftiences. Voilà un témoignage, dont vous Pont 
avez grand fujet de vous vanter; puifqu'il eft de votre goût. Mais il 

n'auroit pas été affurément du goût des premiers Chrériens, quand on 

Youloit forcer leurs confciences ; rien n’eût été capable de leur faire 

prendre les armes contre leurs Souvcrains, commele Roi témoigne que 
pus ayez toüjours fait dans ces occafions. Voilà cependant, dir vôtre 

£ = nn 
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Témoignage qu'- Auteur, le plss authentique témoignage qu'on püt defirer, € on s'efr 


ils eftiment fo te » ; j ja 
avantageuxfans 20/7Ci du reproche d'une PIDTANEE > que Henri le Grand anroit jugée 
fjct, indigne de lui, quand on à privé des enfans obéiffants ef paifibles (A 


devoit ajoüter comme leurs Peres ) de ce qui leur avoit été acquis fe 
legirimement, [ous le Regne de ce Prince. Ce n’eft pourtant pas la prine 
Leurs Railleries  cipale raifon de fa grace. Mais vôtre Hiftorien continuant de fe mêler 
ordinaires aux Li 12 Confcience du Roi, veut régler jufqu’au Cérémonial de fa péniten- 


bertins- contre la : à : : : ‘ re 
Pénienceimpu. ce. Le feul nom vous en déplaïr, auffi-bien qu'aux Libertins, qui raille- 


fée au Roi. e : ep: . pie ë 
Ben bd. D rés DO érernellement cés fortes de cérémonies pénirentielles, quelque 


V. D'Ofia Let anciennes qu'elles foient dans PEglife, & quelque rérour qu'on en faffe 


7 p un vers Dieu, que le Pape reprefente, & auquel il fe foumet lui-même en 
de La Gwer. L'7. 1a perfonne de fon Confefleur. Tout cela {e pafla d’ailleurs avec tant de 


Ps p. marques de réjoüiffance & de diftinétions glorieufes pour la France, 
ne . LsSe 2 A 
#176. 177. qu'il faut ère bien injufte, pour n'en ètre pas content. On vous par- 


donneroit plus volontiers les plaintes que firent vos gens, de ce qu'on 
Leurscontradi.  prefcrivoit au Roi le rétabliffement de la Meffe & de la Religion Ca- 
€ions fur le réta- ee ; Fe ile |? i : >: 
bliffemenrde là tholique dans les lieux de fa dépendance, où ils l’avoient abolie, s'ils 
Meflépartour,  n’avoient offert eux-mèmes ce rétabliflement dans les articles fecrets de 
leur Confeil général depuis lAffembée politique de Sainte-Foi, fans 
craindre de blefer leur confcience. Pourquoi donc fe contredire en le 
blamant de la part du Pape? Quant 2 la préference des Catholiques, 
qu'il prefcrivoit au Roi, f#r fes antres fajers, @ l'obfervation du Concile 
de Trente, en ce qui ne tronbleroit point le repos public, il faut être 
de méchante humeur, pour y trouver à redire, fous pretexre que ce 
Lee cppoftion Concile avoit été renu exprés pour vous condamner. Ce n'efkdonc pas ce 
Trente moins Qui regarde nos Libertez,qui vous touche dans ce Concile ; Mais ce qui 
SC regarde le Dogme, qui a toujours été reçu, & que l’on a confirmé con- 
Dose tre vous. Voudroient-ils que le Roi s’en für encore déporté, comme 
Bon c-defus.  VOtre Auteur témoigne vouloir que le Pape mème n'eût pas puni dans 
Rome la plus horrible profanation ? Elle avoit été commife par deux 
Proreftans étrangers, qui avoient renver(é la cnflode, &° trairé, ditil, 
Leur profanation Je Sucrement d'idole. Veut-il qu'on les laiffe faire jufque dans le centre 
du S. Sacrement ses » ee \ RE ne : 
de la Religion, & dans le lieu faint, où ces Etrangers n’avoient que 


jufque dans Ro- +, 02 ee 
me, juffement faire ? Enfin non content de ce qui étoit public, il veut encore deviner 


unie, ; 5 : 5 : < 
£ & blamer des articles fecrets, qui ne parurent jamais : & c'eft par où il 
finit {on troifiéme Livre. 
-XXX.. Il auroit plus de fujet de commencer , comme il a fait, le quatriéme 
Tnjufte plainte du 


macedela Livre, par {e plaindre de maffacre d'environ deux cens perfonnes de fa 
 . Religion, qui s'étoient affemblées dans la maifon d'un Gentil-homme 
prissse, 4 la Chaternerayes fice nombre d’externes n'eut été défendu par les 
“Edits chez les particuliers, & même chez les Seigneurs, qui ne pou- 
“voient aflembler que leur famille ; & fi le Roi fur vos plaintes n’en eût 
fair punir les Auteurs qu'on pût attraper, & n'eut excepté les auvres des 
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Amnifties , qu’on accordoic aprés les guerres ; patce-qu'ils Favoienc 
fait fans ordre. Que peut-on exiger davantage de la juftice du Roi ? 
Mais vôtre Auteur, qui crie fi haut fur ce fujet , na garde de parler de 
tant de maffacres de Catholiques caufez par vos gens contre toutes les 
regles, dequoi toutes nos hiftoires font pleines, & la fienne entierement 
vuide. Il aime mieux la remplir d’un rafinement de Politique, qu'il at- 


. + A \ 2 à 2 S FLE I ? 
> à la Cour, pour fe plaindre de ce que La vérifica- Veur refus encore 
tribué en même-tems a la Cour, p P q fe plus injufte du 


tion de l'Edit n'avoir pas éré fuffifante, pour difhofer vos gens à rendre jcune brince de 
le Prince de Condé. Ÿ a-t-il rien en effet de plus injufte, für tout aprés Condé, 
les paroles données ? Et devoient-ils attendre, qu'on les MenAçAt, COM- 
meon fat obligé, de le leur rer par force, à caufe du préjudice que 
cela apportoit aux affaires du Roien Cour de Rome; € qu'ils ne de- 
voient efperer ni paix ni füreté, pendant qw'ils S'opiniätreroient à gar- 
der ce Priences quon prendroit leur refus de le rendre au Roi pour une 
manifelte rebellion ; qu'on les tiendroit déchus par 1} de tontes les gra- 
ces , quon leur avoit accordées ; & qu'on J ÉTouVeroit un bean preiexte 
de s'unir contr'enx avec les Puiffances étrangeres » ghi AVoient tant de 

_—— de se 
pallior de les dérruire. Ces confiderations, continué vôtre Hiftorien, f44- 
Joient effet [ur trois fortes de gens, les Timides,les Courtifans, @ les Sages. Tousleurs gens 
Ils convenoient tous, qu'aprés 35. ans de guerre, il n’en falloit plus; pur da 
ce-que, difoient les derniers, elle se ponrroit finir que par leur ruine. Re- feul:morifs d'in- 
marquez qu'il n’y a que la peur & leurs interêts, qui les arrêtent, com ‘ré: 
me il paroït encore mieux par la fuite. 7/ falloit, difoient-ils, déchar- 
ger leur Religion du reproche d’avoir rallumé le fen dans l'Erat, quand 
il étoit prêt de s'éteindre. Donc ils lavoient allume les autres fois. 77: 
ajotiroient qu'il feroit fort glorieux à leur dottrine, que les Catholiques 
accw{oient d'infhirer 4n efprit de fattion @ detrouble, de leur en don- 
ner le démenti dans ane affaire fs éclatante. Ces bons fujets ne pou- 
voient au-moins donner le démenti pour le pañlé, fur lequel tomboit 
l'accufation des Catholiques. Nous verrons ce qui arrivera pour lave. 
nit, dans lequel il femble que les Sages ont prévü, que leurs guerres 
feroient la caufe de leur ruine. En attendant on peut voir dans vôtre Dernier firatages 
Hiftorien ; comme dans tous les autres , combien on eût de peine en- me pu cn. 
core à tirer d’entre leurs mains le jeune Prince, qui appartenoit au Roi, prince |” 
comme fon plus proche héritier. Il fallut pour latrirer à la Cour pren- Es. ii IS 
dre le prétexte de renvoïer au Parlement de Paris , {eul juge naturel ne Rue 
dés Princes du Sang, la caufe de la Princefe fa Mere. Elle avoit été 
£ondamnée comme complice de lamort du Prince fon Epoux par les 
juges de Saint-Jean-d’Angeli, qu’elle avoit droit de recufer, comme 
incompetans. Et quoi-que fes parties le Prince de Conti & le Comte 
de Soiffons n'ofaffent comparoïcre pour la pourfuivre dans le grand & Be prine 
jout du Parlement, où elle fut enfuite jugée innocente; vôtre Auteur, pe Æ 
a lieu de préfumer pour Les juges de cette réputation , felon les régles Fe à 

nn i 
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de la prudence & de l'équité ; aime mieux écouter les foupcons & les 
medifances des efprits crédules , comme il les appelle d’abord ; & en- 
fuire il S'arréte à des difconrs forr licentienx contre l'honneur de cer. 
te Princeffe, que les Réformexz ; dit-il , ve rraitérent pas micnx que 
les antres, Il pouvoir dite besaconp plus mal que les autres : quoi. 
qu'elle fut fœur du Duc dé la Tremouille l’un de leurs grands Patrons, 
& mere de ce jeune Prince , d’où font iffüs les autres Princes du fang de 

ce nom, qui font encore tant d'honneur à la France. Mais c'eft affez, 

pour encourir vôtre diférace, que la Princefle mieux inftruite à Paris, 

fit aprés fon jugement fa réunion entre les mains du Légat à Roïen, 

C’eft affez pareïllement que le jeune Prince qu’ils appelloient Ze Ca 

Autres difcours  chiffe de fes propres Dormeftiques Réformez dans fonenfance, ait été 
re & con. mieux catéchifé lui-même par les Catholiques dans un âge plus avan- 
ire leRoimême, cé , pour être traduit ex Controverfifle @ em Convertiffeur, aprés l’a- 
voir appellé perfécuteur declaré , tous termes injurieux dans vôtre 

fens. Mais il s’en faifoit honneur , aufi bien que le Roi & fes Succef 

feuts, que vous n'épargnez pas non-plus, comme l’on verra dans tout 
le cours de cette Hiftoire. 

XXXT. Voici dès Griefs d'une autre nature de la part de vos Deputez de 
Nonellsde  PAffemblée de Saumur. 2/5 étcient chargez, dir vôtre Hiftorien, de 
pre de l'Aflèm. zo#velles demandes par addition anx précédentes , Avec nne mMmentiok 
Ra à expreffe de leurs férvices ; qu'on prit; ajoüte-t-il, pour n reproche. Le 
pouruntepro- Roïne laifla pas de leur donner de bonnes efpérances, dont vôtre Au. 
nn 4.p. ur D'eft jamais content , s'il n’en voit les effets fur l'heure. Onétoir 
154 _ Affez empêché à déclarer ouvertement une guerre étrangere à l’Bfpa- 
gne, qui avoit fomenté fecretement la guerre civile depuis fi lone- 

tems, Vos freres des Provinces -unies s’y joignirent à leur profit, dont 

ils ont marqué peu de reconnoiffance de ños jours. La Reine Elifabeth 
d'Angleterre y avoit encore plus d'interêt, craignant, dit vôtre Auteuf, 

d'être la vitime d'une paix avec l'Efpagne. Mais le Roi, pour lh 

_Faffarer , lai envoia le Maïréchal de Bonillon, afin dé traiter d'une 
Res Ligne nouvelle contre l'Efpagnol. Vos Miniftres en abuférénc: vôtre 
Jui foncfaire par Hiftôrien ne diffiulepas, qu'ils propofoient d'obliyer Le Roi par wn ar. 
ne Free cle du Traité, à donner un Edit favorable aux Proteftans de fon 
chalde Boüillon, Roawmé.Mais le Maréchal, plus genereux que les Miniftres, sy oppofa, 
pe de peur, ajoute vôtre Hiftorien qu'oz re lui impatät d'avoir abalé 
de [a créance, @ de [es pleins pouvoirs, pour donner cetre atteinte 

_à l'añtorité Roïale., an profit de [a Religion ; € pour rendre des fn: 

jets plus redevables de leur fenreté à une Pasffance Étrangere , gWà 

lèur propre Prince. Vôtre Auteur néanmoins comme bon Miniftre, { 

conformant plûcôt aux Miniftres dé ce tems-là qu'au Maréchal, triom- 

phe, dé ce que /+: propofition, qui en far faite, ne laiffa pas di faire 

voir, que lès Réformes tronvéroient de la protetion au dehors, fer 
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dés mettoit en état d'en avoir befoin : & en attendant, 44: evrent re- 

cours fonvent à l'interceffion de cette Princeffe auprés de leur Roi. Ils ne 

craïgnoient donc plus l'inconvenienr, qu'il vient Jui-même de remar- 

quer , de ia préference d’une Puiffance étrangereà leur propre Prince, Leur Réfroidiffe- 
Il ne faut pas avancer beaucoup dans l'Hifloire;pour en remarquer d’au- oi (one 
tres exemples.Car aprés avoir rapporté, que / “entreprife contre l'Efpagne, los Répontes de 
ne fat pas anffi heurenfe, qu'elle étoit jéfre & néceffaire ; & que le Roi . 
? perdit plufienrs bonnes places : d'où 11 prit occalion d'exhorter les Ré- 

orme à lai rendre de nouveaux férvices ; contre lenrancien enseri. 

L'Auteut ne craint point d’ajoüter, que /4 froidenr ge les Dcpntez, 
rémarquérent dans les réponfes du Roi, l'incongraité qu'ils frou- 

wérent de demander aux Réformez de nouveaux fervices , es des ren. 

Dojant à in antre tems. pour la récompenfe des fervices pellez, alté- 

rérent beanconp les efprits. Aprés cela, qu'il nous vanre rant qu'ilvou- 

dra le defintereffement de vos gens, qui ze demandoient point, difoiräl, 

d'antre récompenfe que l'honneur de fervir le Ros. Cependant, dit-il 

enfuite ici d’une maniére encore la plus odienfe , ;/5 z'eflimoient pas ro- 

lérable, qu'on les isvirät à répandre le refte de leur fanç contre nn en- 

nom Etranger; perdant qu'on refnfoi de les affurer contre les ennémris 
domeffiques. Vous diriez à Pentendre paler, qu’ on les égorgeoit tous 
des jours. Il crieroit bien plushaut, sil en pouvoir produire des exem- 

Les : au lieu que nous avons toûjours vi, qu’on leur faifoit toute larai 

on poflible de la moindre injure ; péndant qu'ils commettoient impu- 

nément nulle inhumanitez partout, où ils étoient les plus forts. Mais 

ils ie vouloient être par tout & toûjours. N’étoit-ce pas aflez qu'ils Raïfons qui fes 
fuflenten füreréà la faveur de l’'Edit de 1577. Le Roi en.étoit trés-ja- eo  . : 
Joux, parce-qu'il le leur avoit négocié lui-même à Bergerac {ous Hen- Te 

ri I, C'éroit le plus fvorable qu'ils euffent jamais eu I] leur LÉPIE- 154, Mer He 
fentoit que les breches faites à cet Edit par les Traitez des Ligneuts D: + © Abre 
nétoient pas confidérables, & qu'on les avoit bien remplacées d'ail. 7777 
Leurs :qu'enfin , le grand bien qnien étoit revenu à l'Etat, méritoir que 

es Réformez fouffriflent certe perte avec patience. Ils n’entendoient 

point ce langage , moins généreux.8e moins afetionnez À leur patrie, 

que ces illuftres Païens de l'antiquité profane, qui fe facrifioient def 

‘bon cœur pour leur païs, ils ne vouloient pas foufrir la moindre perte 

pour une f bonne caufe. Entètez de leur propre canfe, comme ils Pap- 

Plloient, toute mauvaife qu’elle fur, À: lui vouloient tout facrifier. 

Car c'eft le fens de ce que vôtre Auteur ajoûte : Towt cela fut cafe, 

dit-il, 4207 propofa dans l_Affemblée de Saumur, de reconrir à des 

vemedes plus eficaces, l'en explique ainft une partie: Oz parla entre Menaces de teur 
Autres expediens de fe remettre dans l'état, où on étoir avant ln réve ne ee 
“des deux Rois, & de rétablir la garde des places, ladmimifiration des ana 1, Sos 
Frances, € l'ordre dela jaféice furle même pied, qu'elles éroient en raincit. 

nn ii] 
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ce rems=là. Une telle réfolution pouvoit donner a penfer à la Cour, @x 

aux Parlemens, qui ne Craignoicnt Tien tant; chacan pour [es raifons 
particulieres ; qne de voir. les Réformez cantonnez. C'eft ce qui fait 

au contraire la joïe de vôtre Auteur , dans Le feul fouvenir dé voir vos 

Gens difpofer de leur fort & de l'Etat comme des Souverains, poyr 
amener, dit-il, à la fin Les Catholiques par ce facheux expedient 3: 

une compofition raifonnable. : 
XXXIL. Et de peur. qu'on ne comprenne le Roi dans la Conr, dont vôtre: 
ae nn a Hiftorien vient de rapporter le chagrin, il {e tourmente fort pour mon.” 
d'êrre aigripar rer, que /és froideurs étoient moins natntelles, qu'infpirées par les Cas 
ee ce 2 tholiques. Ils l'aigriffoient principalement, dit-il, ex lui reprefentant, 
ne, comme un veproche injurieux les inftances que les Réformex faifoient 
Re L.4 pour obtenir la récompenfe de leurs fervices ; comme fi le Roi, qui 
SR avoir l’efprit vif & pénétrant, avoit eù befoin de ces avertiflemens des . 
Catholiques, pour comprendre ceque tous les autres Rois compren- 
nent aflez d'eux-mêmes , ainfi que vôtre Auteur le reconnoït f{ou- 

vent ; fçavoir qu'#/ ef} plus convenable à leur fapréme antorité de don. 

ner ce qu'ils veulent, que Ce qH'on leur demande; © qu'ils aiment 

mienx que leurs bienfaits foient regardeX comme des graces ; que com 

me des recompenfes. Les Catholiques n’avoient donc pas befoin d'inf 

pirer ces: fentimens, qui font bien plus naturels aux Princes. Bien- 

moins étoit-il néceflaire, comme leur attribué encore vôtre Auteur, 

Néon] qu'ils reprefentaffent an Roi les Réforme. comme une efpece de Ca- 
lortsdeleur Ca. Vale , qui fe formoit contre fon autorité, fous pretexte de Religions @ 
. - gaïant des fèrmens d'union, des Affemblées, des Confeils ; des Chefs, 
he des Places , des Finances; c'éroit comme une efpece d'Etat, qni s'éle- 
voit dans l'Etat: que ce feroit une fource de troubles €: de broxille- 

ries, un afÿle de mécontens & de Rebelles, #n parti toijo#rs cngagé 

dans des confpirations domeffiques on des intelligences étrangeres. La 
chofe parloit d'elle-même; pourquoi donc attribuer tout cela 3 4e 

injuftice maligne des Catholiques, comme fait encore votre Auteur; 

que vos Affemblées de Sainte-Foi & de Saumur lui avoient don- 

né lieu d'en faire une fi jufte defcription. Il prérend de plus ici, 

que le prerexte de ces atcafztions étoit, que dans le grand zombre. de 

braves gens ; qui compofoient ce Parti, il. y er avoit de remuans; © 

Si qui parloient hañt, & pent-ttre quelques-uns, ajoüre-t-il , g#i avoient 
ves,quilsa. des interéts à part fous le voile de la caufé commence. Vôtre Auteut 
ee tt  feplaitareleverces: braves gens du Parti tout remuants qu'ils fuffent. 
Ibidem. Jl fait d’ailleurstous les événemens, qui font arrivez depuis de ces in: 
de trigues, comme on Papprekendoit : pourquoi donc encore une fois at= 

| tribuër ces foupçons à une malignité des Catholiques ? 2 
XXXIIL Enfin vôtre Hiftorien devoir{e contenter, de ce que malgré les {u- 


BohtéduRoià  . : 2 er ? 
Jes fouffrif nono-. } ts dé plaintes , quil attribue aufli au Pape, à caufe de /a tolérance 
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non avoit pour les Préréndus Réformez: le Roi, qui fouhaitoit à ir se 
A vérité leur Converfion, 74/q#°2 faire méme quelquefois le Conver- gratiude . 
tiffenr, comme il dit, ex difpntant contr'enx, éroit nédnmoins tot- Fe air: 

jours réfols de les conferver ; nonobftant Les cruels reproches @ les 

fanglantes fatyres ; qui ne pouvoient venir que d eux contre Jui ; dela 

maniere que vôtre Aureur les décrit. Il eft vrai qu'sxe Regaéte encore rew Rare en, 
plus infolente, qu'il reçit de leur part an Siége de la Fere, où ils di- gore plus intolen. 
vient que les Catholiques n'AUVOÏERT q#e fon Corps, @ eux fon ame a s 
& Jon affeition , leur attira une réponfe: meraçante, lenr difant que 

s'ils ne fé tenoient dans les termes de [es Edits, ils n'anroient pas fi 

bon marché de lui, que de [es prédéceffeurs.. Mais les plus exa@s, tel 

que prétend être vôtre Hiftorien, diftinguent entre leur Cabalé, qui Idemp.er. 
bleffoi Jon autorité, € dont il ajoñte que les Ducs de Boüillor 

de la Tremonille éroient les Chefs avec quelques Villes rebelles... que 

le Roi eut [onhaité de détruire d'une part; @ leur Religion de l'au 

tre, fur laquelle il ne vouloit forcer perfonne. En cela il fut confirmé pemindene 
par la harangue que lui fit PAflemblée du Clergé an commencement cr perfonne, 
de1596. Ellene propafa d'avancer le Religion Catholique, que par la PAT Cr 
Doitrine & l'exemple ; G exhorta fènlement le Roi à donner nn Edit Rare 
pour convier fes Jajess à revenir à la Religion Catholique à l'imita= v. 204 de 
tion de Confentin @° dé Reccrede, qui étant convertis ; invitérent lGu.L.7-jal 
@ prefférent leurs [ujers de [uivre leur exemple fans aucune violence. 7 

Ce font juftement les principaux exemples ; qu'on a propofez dans ce 

Traité, dont nous voudrions que vous vous contentafliez, comme vô. 

tre Hiftorien en fait femblant. On en peut voir le fens tant de fois expli- 

qué dans fon propre lieu. 11 devoit être encore plus content de [a {e- Ber.c-dfus 
conde harangue des Députez du Clergé, par laquelle, dit-il lui-même, 

pour ôter tout foupcon , que par l'Edit d'invitation qu'ils demandoient, 

ils ne tendiffent à renouveller la guerre; ils déclaroient qu'ils aVoient 

th in de la P aix eux-mêmes 3 (Ex gl UE Vonloient .Cer ÆEdit 3:Q86 ? OZY Edit de Traverci: 
difpoler les Prétendas Réformez à recevoir leur infiruëlion avec plus arappote au 
de docilité. 1] fut donné cet Edit à Traverci. Et quoi-que vôtre Hifto- ha die a 
rien interprete avec fa malignité ordinaire, que le motif, qui avoit fait se du Cler- 
déffrer la paix au Clergé , n'étoit pas celni de la Charité, mais la dem Hit 
crainte d'être encore pillé dans la guerre, ne preffant rien tant que la 
reffitntion des biens, qu'on lui avoit déja Jaifis ; il eft certain néan- 

moins que fes premiers arricles de l'Edir, qui répondoient à leur Cayer, 

felon vôtre Auteur même, regardoient /e rétabliffement de la Meffe dans 

tons le Roiaume; l'exclafion de ceux, g#i ne monroient pas Catholiques 

dés Cimetiéres & antres Hénux Jacrez.; quand. même ils auraient droit de- 

patronage, on quelqw'autre titres la répetition des Rcliques @ autres 

Onemers d'Eglife,an-moins à fin Civile. Ce n'eft qu'enfuite de cet 

qu'on parle de la refirsrionde tons les biens Eccléfaftiques , de quel. 
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que nature qu'ils faffent, © de la maindlevée de ceux, qu'on avoir 

faifis en Bearn fur les Evêques d'Aire , de Tarbe @ de Bayonne. 1] 

ne faut pas demander, qui font ceux qui s’étoient ainfi faifis de tous ces 

biens , dont le Clergé n’étoit pas tellement occupé , 4#’il se fe plaignit, 

comme l’avoit rapporté vôtre Hiftorien , qu'oz #'avoit pas pourvu aus 
Suitedel'ingra- p/s importantes de [ès autres demandes. Que veut donc dire cet Au- 
md. teur dans tous ces articles , qui regardent leClergé , anfli bien que dans 
ficeurs, fansen. Îes fuivans; où il parle de l'Éditen faveur du Duc de Mayenne & d’au- 
ee. tres fujets, qui ne vous regardent pas. Il ne fçauroit témoigner vôtre 
T.Davila Lisp. zéle pour la vengeance de la mort d'Henri III. fans en faire foupcon- 
ses ner ce Duc, quilavoué pourtant vous avoir été des plus favorables 
dans la fuite, & qu'on avoit aflez juftifié d’ailleurs. Mais vôtre Hiftorien 

taxe même le Roi d’ingratitude , pour l'avoir négligée, & il y mêleun 

prognoftic de pareil traitement, quoi-qu’il l'appelle aufli-tôt vérre Cow. 

fervatenr. Ya bonne grace aprés cela & tout ce qui vous cft échapé, 

d’accufer les autres d'ingratitude. 

XXXIV. ! Paflonsà la fuite de vos Affemblées, où vous trouverez qu'il s'en 
Décpendr faut beaucoup, qu'elles n'en ufaflent avec la même moderation que 
ferente decells celles du Clergé: car outre qu’elles étoient plus fréquentes, pour ne 
Te pas dire continuelles, elles fe tenoient affez fouvent fans permiffion, 
as ee “.. comme on l'a vû des premieres ; ou bien elles lextorquoient par les 
pr 165. craintes qu'on infpiroit au Roi en cas de refus. C’eft ce qu'infinue en- 

core vôtre Hiftorien de celle de Loudun, où le Roi permit qu’on tranf 
Fu ferât celle de Saumur au mois d'Avril de 1596. parce-qu'on lui fit faire 
Tbidem réflexion, dit lemème Auteur, f#r la conféquence de [ès froides ré. 
ponfes. C'éroit donc toüjours par les menaces & par la crainte. As, 

felon le proverbe, ceux q#i menaçoisnt, avoient eux-mêmes grand 

per, aux moindres apparences de mal. Telle fut celle du retour du 

Cardinal de Joïenfe de Rome, d’où, dit-il, /s v’attewdoient rien de bon; 

fans doute, parce-qu'ils fe fentoient coupables. Cependant non con- 

tens dans cette Aflémblée, de l'Edit de 1577. & des Déclarations les 

plus favorables, que le Roi vouloit bien confirmer, vôtre Hiftorien 

pemande d'un dit nettement, qu'#/s demandoient un Edit nonvear plus ample plus 
ble Re op. f4TVorable. Mais prefque tous les Parlemens du Roïaume ; qui font at 
polie des Par- tant d'Oracles de la juftice, leur étoient contraires, de quoi vôtre Af 
Ibid.p. 166. Cr femblée ne fit autre chofe que fe plaindre, comme de la plus hauteine 
frgq- juftice du monde. Elle députa Vulfon à laCour, non feulement pour 
avoir raifon en fon paîticalier du refus qu’on faifoit de fes provifions 

‘de Confeillér au Parlement de Grenoble : mais encore pour obrenir un 

Député Catholique à l'Affemblée, qui eût les qualitez néceffaires, {e- 

loneux , pour traitter d'affaires. Enfin l’Affemblée avoir chargé exprek 

fément Vulfon, de dire au Roi, qu'elle atrendoir [a répanfe à Low 

dan. Vote Hiftoriena beau dire, que clame far expliqué, que 44 

# 65 
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les mal-intentionnez d'une menace injuricaj® à l Autorité Roïale, CM: Leur menace im 
d'une hardieffe de Rebelles, qui voaloicnt faire entendre an Roi, qu'ils de. peer Auœ- 
meémroient-là,pour prendre de nouvelles réfolutions, s'ils n'étoient PAS Con Ibid, p s6s. 
tens de ce qu'il anroit répondu à leur Deputé. Quand:il leroït vrai,com- 
me il l'explique, que cela ne fignifoïit äntré chofe finon, qu'au lieu d'al- 
ler attendre les réponfes chacun chez foi; pout en traiter dansune av 
tre Aflemblée, on eûc feulement voulu abreger par celle-ci, comme 
il étoit à fouhaitter : il eft toûjours odieux de changer {à conduite, 
fans l’aveu de la Cour; & l'Auteur avoué que cela pouvoit déconcer- 
ter le Conftil. Aufli ajoüte-tsil, que le Roi, prenant la chofe de ce côré- 
la, Vonlut contrecarrer cette déclaration de 1 "A ffemblée PAT ne marque 
d'autorité ab{olsë , faifant commandement } Jes membres de fe Jéparer, 
.@ d'aller chacun chez foi affarer les Peuples: de [a bonne volonté. Sur 
quoi if rapporte, g#'il s'en fallut peu, que le defe{poir des plus défians ne 
_ Temportät [ur lamoderation des plus Suyes. Ainfi on fe defefperoit dans 
- le Parti fous Henri IV. préfque comme {ous les autres Rois. é 
. Maïs certe moderation des plus Sages n'empêcha pas que! Afèmblée, Effets de Pordre 
di vôtre Hifkorien ze s'fonür rnt-de-bon de ceté répone s crois en pavres 
gu0n ne tendoit qu'a la diffiper ; elle fe mit à déliberer fur Cequ'elle avoir Ibidem.p. 169. 
à faire dans certe fichenfe conjontture. Quelle moderation! 07 Pparlds — 
continue-t-il, de #’attendre plus de rémedes du côté de la Cor, ce de 
les chercher deformais dass les forces mêmes des Réformez. Que fignifie 
cela? Z/ y avoir des Depatez, ajoûte-t-il, que les Provinces avoieys 
charcez de Mémoires, qui les antoriloient de faire sont ce qui feroit ingé 
#rile pour la Caufe commune: De forie-que l'Affemblée ferprète à [e rom. 
Pres aprés avoir ré[olu de fe remettre par tout dans le même état, où les 
Réformes étoient avant la Treve des deux Rois.Tout cela n’a gueres Pair 
d'une Aflemblée de Religion, bien moins-d’une Religion Réformée; 
non plus que ce qu'on void dans la fuite. Du-Pleffis , continué vôtre 
Hiforien ; craignant les confequences de ces refolutions de {elperées, & les 
effets de refféntimenst que les Depatez: alloient- remporter dans les Proviu 
ces; ft ur coup digne de fa faceje & de La fidélité, g#il devoir au Roi. 
C'eftune étrange fageTe &'une fidelité bien fin guliere, que celle QUI RE Remede apporté 
fe montre que par une defobeïflance formelle & outrée, Car j/ fe ren- . es = 
dit à lAfémblée, pourfuit vôtre Hiftorien, & Lies loin d'être d'avis de nie. RL 
la rompre , comme portoit l'ordreexprés du Roi, ;/ propola dela fort. Jo 
fier d'un plas grand nombre de-perfonnes Confiderables, @ de.s’entre-pro- Ibid. p. ee 
mettre de re fe Jéparer. point, qu'on n'eñt obtens un Edit aves des [üretez, r 
Jéfiléntes. On le crur ; on invira les perfonnes qualifiées à fortifier 1 A: 
fémblée par leur préfence ; G la Tremouille le premier, qui 2 AVoit pas 
encore affifré. C'eft juftement celui que le Roi craignoït le plus, Af4is 
_ Comme le Conrage Mmanqhoit encore à plafienrs, qui n'efperoient rien de la 
Cobr G quirefufoient par ce motif de Pgner l'union, que du-Pleffis avoir 
00 
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propofée: II la figna le premier (ÿ y fit réfoudre tons les antres par {on 
exemple. Ainfi les Sages l'emportérent, €" la patience quoi-que laffe ne 
parut pas encore épuifée. Voila donc à qui aboutit cette grande modes 
ration des plus fages. 

On donna le tems à du-Pleffis d'informer le Roi de toutes chofes, 
fnru@ionsen. & de renouveller le Conftil d'envoier un Commiffairede [4 part pour trai. 
volées au Ne rer avec les Deputez ; & il indiqua le Prefident de Thow ; Parce-qu'on 
Commiflaire rel_ croit qu'il aimoir la paix : M Vaimoit fans doute ; mais aux conditions, 
sise rélident . que nous avons remarquées dans la Préface de fon Hiftoire, qu’ona 
Benne bien voulu inferer à la rête de celle de l’Edit de Nantes. Nous ne lesre. . 

petons point ici afin de pañler ne à la réponfe du Roi. II fut bien 

forcé, malgré lui , d'empêcher la rupture de FAffemblée; ce qu’onne 

prendra pas; je m'affure, pour une approbation, non plus que la promef 

fe qu'il fit d'y envoïer un Depuré dans un certain tems. Vôtre Auteur 

nc laiffe pas de s’applaudir, & de conclure en s’applaudiffänt, qu'a/nf 

teurs vains ap. lemalqu'ur ele Catholique avoit fait, fur à pen prés reparé par fn aUis 

plaudifemens : plus fage de cenx-mime, a qui on avoit fait loffenfs ; er les Réformez, dos- 

de io fa. mérent eux-mêmes l'expedient, porr empêcher l'effet de leur deféfporr. À: 

Dune en jamais vi des Sujets révoltezs oublier davantage de ce-qu’ils font, 

& prétendre plus infolemment avoir été offenfez par leur Souve- 

rain, qu'ils menacent à tout moment des effets de leur colere & deleut 

defefpoir ? Mais nousne fommes pas au-bour, Car vôtre Hiftorien 

ge à leurpatence ajoûte auflf hardiment ; 9#5/ fallut un pen de peine, pour faire goûter la 

fussaene hé sarience à tont le monde; principalement, quand on vid pafer le tems 

Fe préfise, fans qu'il vint perfonne à l_Affemblée de la part du Roi. Du-Plef: 

Piles Mem. de fis même, continué-t-il, l’avertifloir quelquefois, qu'on ne devoit pastoi 

dsPloffis Tome 2° ous compter [ar la patience, aprés tant d'injnffices € tant de remies. Ne 

| devroit-on pas plutôt admirer la patience du Roi à écouter tous ces con: 

tes? Il nous en-faudroit beaucoup, pour les étendre autant que fait 

ici vôtre Hiftorien. Voïons feulement comment il finit l'éloge de votre 

Ben ddfu. “héroïque patience, qu'il fairvaloir extraordinairement. Cerre patience, 

dit-il, posrroir paer legitimement pour nn de leurs plus grands fervices; 

pais-qu'elle leur fat infpirée par le feul defir de ne pas troubler l Etat dans 

eälcurmode. ##2conjontture fort fachenft,où la moindre broüillerie ponvoirtout confon- 

ain furlepar- dre, @r ot le Roi fe feroit trouvé peut-être en ce cas le plus mal partagé de 

rageduRofaune Ceux qui añroient déchiré le Rofarnme. I nous a expliqué dés fa Pré 

face, la part qui vous feroit échüé entreitous ceux qui déchiroienr ainfi 

. JeRoïaume, rien moïinsque Loic. Il falloir donc que la chofefit 

Leurs moins  Dien avancée par les intrigues, par la force des Plages, & par les incelli 

pour en empor-  gences étrangeres, dont vôtre Auteur s'étoit vanté un peu auparavant, 
au meins la Le P ES k re +: 

Hoi en comparant lErer pe da Roïanume à la decadence de la Maïfin 

La Be To. Carlieane ; quoi-qu'il ne {e fr pas vanté-là dela part que vous y aviez, 

a maïs feulement que vous y pouviez avoir, Ifalloit, dis-je, qu'elle fus 
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bien avancée; puis-qu'onne patvient pas tout d'un coup à la moitié, Je 
. veux bien qu’il vous aït flactez en cela; il faut toujours qu il y aittrou- 

vé quelque fondement confiderable : & je trouve qu'il fonde en cela 

même confiderablement l’interpretation, qu’il veut dévruire ici » de ce 

que vos Depatez , vos Requites Portoient TL/20 222 n'étiez fécourus 

par le Roi dans vôtre preffante neceffité, vons chercheriez, du remede en 
vous-même. I] ne veut pas que ce foit menacer de prendre les armes. On Leurs menaces 

n'entend plus rien au François, fi cela fignifie autte chofe, comme il fur . 
pris alots. Et quand'il feroit auf vrai, qu'il eff faux, qu'on n'ebt jamais mes, même en 
attaqué de vôtre part, ainfi qw'il le foutienttoûjours , ce remede Pris en Tignes. 

vons-mêmes n'eft autre chofe que prendre les armes. Et comme perfonne 

d’ailleurs ne vous attaquoit alors, ainfi qu'il le reconnoît encore, pren- 

dre les armes les premiers, c'eft fans doute attaquer, & non pas fe défens 

dre : outre qu’il n’eft pas permis à des fujets, de fe défendre contre leur 

Souverain, du moins par les regles de la vraie Religion, que vous pré- 
_ tendiez défendre, & que vous abandonniez en ce point, auffi-bien qu’en 

plufeurs autres. Les Loix même des Païens font contraires à ce defor- 

dre. Vôtre Auteur ne peut s'empêcher de l’infinuer encore un peu aprés, 

en remarquant, g#'i/s laifferent en partie paffer Cette conjontiare avant 

genfe, où la crainte de leurs leur faire accorder ront ce qu'ils 

anroient voulu. Etil en touche deux motifs, doyr fe fervoient cenx; qui 

portoient les chofes à La doncenr. L'un étoit , dit-il, le reproche gu'ilsmes 

titeroient, S'ils añgmentoient par ane gaerre civile les embarras du Roi. 

L'autre étoif la confideration de ce qHi pourroit arriver un jour, s'ils [e Le tout paË rap 
faifoient donner quelque chofe par force. I] enténd PEdi, à quoi tout ce- Fe 
la tendoit. Ils y avoient donc penié, & c'étoit ce qu'ils éntendoierit par 

chercher leremede dans eux-mêmes. Us en avoient au moins Menacé ; ce 

quin'eft guére moins,que d’en ufer. Enfin l’Hiftorien veut bien,en don. 

nant cet avis, que nous nous en fouvenions aujourd'hui. Et les Hifto… 

riens du tems nous aprénent qu'il ny eut que trop d'efféts , qui obligé- 

rent Je Roi, d'envoÿer des Depntez aux Principaux d'entre les Hague. Daile E re, 
#0is ; le[qnels s'étant éloigrez de la Conr, &r jettez dans les Villes proches l12#4. 1145 
de la Rochelle, avoient mis [ur pied: quantité de gens de guerre. CE font 

“ss propres rermes de Davila témoin oculaire de toute cette intrigue. : 

Maïs voiciune autre efpece de force & de violence, dont vôtre Hi- XXXV. 
fiorien même dit qu'ils aimérent mieux ufer : Ex continuant leurs folli- Auve ER 
Citat 107$ par des Affemblées, des Dépatations : des Requêtes, des Cabier 3 Re de. 
de demandes & dé plaintes Et il nous veut faire accroire que le Roi en D 

étoit bien-aife : Parce-qu'il avoit goûté, dit-il, l'avis de dé-Pleffis,& que Ben.pite de l'HPn 
Por avoir ne excafe asprés des Catholiques, & auprés dn Pape; il né: .. ue. 
01? pas féché d'être importuné. De forre-que ; ajoûte-t-il, ces imporiuni 
Fex he pouvoient être criminelles ; Pui]qu'elles étoient néceffaires ; @ ta- 
“émment antorifges. Noïla une belle excufe pour vous , mais quitombe 
00 ij 
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auffi-totpar terre; fion prouve, que ces importunitez n'érañt pas auto? 
ifées, étoient pat confequent criminelles; puis g#'elles exrorqnoient.du 
Prince, ce qu'il ne vosloir pas donner : & def ce que vôrré Auteur cohe 
damne aufli-tôr. Cependant il nous en fournit encore les preuves dans 
Preuves tirées du Je refus qu'il rapporte de toutes les graces, qu'ils demandoient. Telles 
ou éroient entr'aurres es refrittions, qu'il affure,q#on leur avoit promifes 
& paculere. 7 {4 Palle Ganx ouvoirs du Legat de Medicis Archevéque de Floren- 
Die des pou. 6e Mais dequoi fe mêloient-ils, de vouloir gèner la Religion &lagé. 
voirs duLegar.… nérofité du Roi? C’éroit affaire des Parlemens, qui y pourvürentfuf. 
nn fifamment, en mettant les Libertee de l'Eglife Gallicane à convert. Le 
LG 1. s ju, Legatyeut d'ailleurs tous les égards poflibles ; pendant les deux ans 
es qu'il reftaen France , avec une fatisfaétion générale detout le monde, 
ce qui le fit appeller #7 Ange de Paix. Onne vous en exceptoit pas 
‘vous-même, comme l’on va voir. Cependant vôtre Hiftorien conti- 
Et des retranche- nuë defe plaindre, dece qu'on continnoit les retranthemens de vos Gar- 
ns wifons en Poiton @en Saintonge. Et quoi-que Le prérexte fut d'appliquer 
‘  déprofitde ces vetranchemens pour la guerre des Païs-bas il folrient qu 
ce profit revenoir à fi pes de chofe, qu'il étoit aifé devoir, qu'on avoiren 
cela pour but principal de chagriner cenx, gui y prenoientinterér. Dons 
onne prenoit pas plaifir à leurs importunitez, &e à leurs inftances. 
Its fes remplacent Bien-moins prenoit-on plaifir aux voies de fait, aufquellesils fe por: 
re un. térent,& qu'on peut bien Hs une petite guérre pendant la gran- 
Ben. ddl de que foutenoit le Roi ailleurs, Voici ce qu'en rapporte vôtre même 
Prizee Hiftorien+ 4x reffe ces chicanes, dit-il, g#'o7 faifoit aux Réforméz fer 
leurs Garnifonsenrent an effet, g#'on n'avoir pas prévu à la Cour. Aprés 
qu'ils eurent fair diverfes infhances, pour obtenir qu'on y:donnät ordre 
enffe ils fuivirent l'avis porté par les Aïtes de l_Affemblée de Sainte- 
Foi, @ ils arrétérent en quelques lieux de Poitonles deniers des Recettes 
Roïales, pour S'en fervir à la con fervation de leurs Places. Vous ne pou: 
vez point dire,que cet attencar à l'autorité Rofïale, für l'effet d’une bou- 
: tade populaire. Car c’eft une fuite de la déliberation tranquille de la 
premiere de vos: Affemblées politiques, qui permettoit. cette violente 
{aifie des deniers du Roi dans fes plus grands befoins. Elle fut encore 
authorifée dans vos autres Affemblées , malgré les plaintes réiterées de 
patesraillertes Ce Prince. Vôtre Auteur ne laïffe pas de rapporter froidement la fuite 
farcefajer, con. de.ces importunitez, d’une maniere qui tient de l'infalte &c de la raille- 


pe rie, afie, dit-il, g2e le Roieñr dequoi répondre au Pape, gnand le Le- 

Eu : ses gat prétendroit avoir fajet de fe plaindre. Et fans fe fouvenir d’avoir dit 
Leg, … «à que Fexpedient étoit criminel, s’il n'étoit pas neceffaire ; il fait connoïs 
à * tre ab moins qu'il n’éroit pas neceflaire de ce coté-la ; puifqu'il avoué 
que le Legat n'étoit pas des plus difficiles ; qu'il demenra farisfait en pars 

ricalier du Prefident de Thon, & qu'il témoigna fe rapporter de tous les. 

interêrs de la Religion Catholique à la fagefe dés Commiffaires, quite 
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vaillérent à l'Edit de Näntes depuis le mois de Juillet de 1506. Jafqu'en. qe d He 
Avril de 1508. Nousinferons pourtant de tout cela, que vous ufiez de ER © 
moïens fort illicites & à contre-tems pour en venir à cet Edit. 

Cependant , dit expreflément vôtre Hiftorien , #7 Je tintencore à San xxxvr. 
mur nn Synode National, qui étant onverten même-temps que L Alle Fe Le 
blée Politique, € Ê prés du lien de Londus où elle refidoit ; donna encore nouveau Synode 
de nouvelles terreurs à la Cour. Jugez quelle permiflion on en avoit ob- Dors 

enu ; & quel plaifr le Roi y pouvoit prendre, 04 Y Craignoit, pourfuit Bencér Ibid. purs. 
votre Auteur, ge fi ces deux divers Confeils deliberoient des mêmes cho- 
fes; les refolutions ne fifent plus d'effet ; que les Miniffres ne portaf. 
féntdans leurs Eglifés les aigrenrs & les mécontentemens , qu'ils avoient: 
vi regner dans l'_Affemblée. Voila des Affémblées bien charitables ; & 
bien patientes. Faut-il que ce foient les Miniftres, qui en remportent one ls 
des exemples d’aigreurs & de mécontentemens dansles Eobfes Ones 1 lis redoute 
Miniftres ! quelles Eglifes ! Et ce qui devroit encore plus vous confon- à ee eo 
. dre; c'eft que c'éroient juftement ces Coxffforiaux , comme il les pd 7" 
_ le, g#i étoiont les plus redontez } la Cour ; parce-que la Religion , à la 
quelle la fabfiftance d'une partie d'entre-eux éroir attachée, devenoit par- 
la leur feul interêt : de forte qu'ils éroient durs infléxibles far ce point, Le feutinterts tes 
€ qu'ils entrainoient aifément les peaples dans leurs Jentimens Par leur. ou os 
_ éloguence. La Religion éteit donc tellement leur ful interêt , que | 
étoït fubordonnée à un plus grand interêt pour eux-mêmes, qui éroit ce- . 
lui de leur fubfftance ; ce qui caufoit leur dureté inféxible fur ce point. 
de aveu de vôtre Auteur, quoi-que Miniftre comme eux. As du: 
Pleffis, qui étoit à dans fon fort comme Gouverneur du Païs, affara 
le Roiqu'on netraiteroit que d'affaires Ecclefiaftiques dans le Synode. En ne RASE 
effer, ajoûre vôtre Hiflorien, oz y prirrmême ane rélolation que la Conr pus. 
ditronvertrés-agreable; parce-qne elle pérmettoit anx Miniffres d'af= 
Éffer aux Afemblées, où on traitoit de la confervation des E glifes, à Canfé 
de la neceÎfiré ; laquelle ceffant, on leur ordonnoit de fe renfermer dans les 
frilions du Miniflére, [ans [è mêler de La Politique : ce qui caufa de 
grandes fuites qu'il promer de rapporter fous un autre Regne. 
Mais, nonobitant les affurances de du-Plefis le Synode, ditil , 4e: 1is & mêlent d'au. 
. laifa pas d'écrire an Roi une Lerrre que du-Pleffis même avoir com nn ou : 
pole for les affaires generales, @ de lui envoïer des Dépuiez , [e plai- ligion, contre la 
Sant qu'on leur faifoit tons les jours mille injafrices. Elles ont été affez Fes 
febattuës. Auf 4/s s’'excafentenfin de Li parler de lears affaires dans nn en: c-dfas, 
kemps, quil en avoit de f grandes. Ils fentoient doncbien, qu'ils eaflène ?: 176. 
mieux fait de Pépargner,&de fonger plütét à le fecourir.Maisenfin bon :, Roi fret de 
gré malgré, le Roi au refus du Préfident de Thon leur envoia DORÉ Euraoerdan 
Commiffaires, Vic, & Calignon, le premier Catholique, le fecond de se ee 
 Vôtre Religion, defauels ils farenc moins contens, fur-tout à caufe, que. quels ils ne four 
Lnrs infiraétions de Auteur, e ler permetroient que d'accorder Von: 
| 00 ii] 
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l'éxecution de l'Edit de1577. avec une efpece de remplacement de ce que 

les Traitez de réduition ponvoient y avoir changé : deforte-que leurs po. 

Voirs ne furent pas trouvez, afez amples par l'Affemblée , G: que ce pre. 

mier vorage n'avança rien. L'Auteut fe confole pourtant de ce qu'au 
. milieu des plaintes du Roi contre leur fermeté & leurs deffiances,, ;/y 
Boïblestémoi.  4Voit, dit-il, des témoignages bien AVANTAgERX de leur fidelité ; paifquil 
ge de leur difoit que les remedes,qu'ils Vouloient chercher durant cefte calamité PA 
FRS blique, étoient bien éloignez du refpett € de l'affeition qu'ils avojent toi. 
jours en pour lui. X] eft vrai que tandis que le Roi étoit de vôtre Reli 
gion , ils avoient montré de l'affé&tion , qui rejalifloit fur leurs propres 

interèts. Les Patens même en auroient fait autant , felon la réfléxion de 

N.S. dans l'Evangile. Mais il faut que vous foïez bien denuez de té. 

moignages avantageux, pour mettre dans ce Tang #7 reproche comine 

celui-là, dabafer de la calamité publique , qui effun temps d'éprenve, 

pour vous fonlever : & enfin que vous y fufiez bien infenfibles & bien 

opiniâtres, posr virer des refss même, qu'on Vous faifoit, la raifon de vous 

renir fermes à vos demandes , comme cet Hiftorien s’en vante. 

XXXVIL Paflons à une nouvelle tranflation de vôtre Affemblée de Loudunà 
paie Vendôme pour être plus prés de la Cour. Ils n’en avoient donc plus la 
politique à Ven. mème horreur que deux ans auparavant. Dans ce lieu,aprés avoir efluié 
de. _ de nouveaux reproches du Roi, au fujet de la faifie qu'on avoir faite de 
fes deniers, dont on demandoit a comme d'une chofe fort offen- 
Jante :ils envoierent à la verité de nouveaux Députez, qui trouverent 

le Roi à Roüen, mais fans rien relâcher des nes des demandes pré. 

cédentes , qui regardoient la füreté. C'eff pourquoi, ajoûte vôtre An- 

Leur refus opt. - TOUT, #5 we revogñérent point les faifies qu'on avoit faites des deniers da 
ae Se Roi pour le païement de lenrs garnifons & parce-qu'ils croioient que leurs 
Jbidem. places éroient la [enle raifon, qui les faifoient refpeëler par leurs ennemis. 
Voila toute la reparation, qu'ils firent de cette offenfe ; ils augmentent 

par leur opiniätreté couverte d’une méchante raifon de ne ponvoirs'at. 

Hemp.rrs — Urer derefpeét que par cet endroit. 7/5 furent aff in fiéxibles, continue 
t-il, dans les demandes , qui regardoient le paiement de leurs Miniftres, 

€ l’adminiltration de la Juftice; ponr laquelle ils vonloient avoir des 
Chambres mi-parties dans les Parlemens fafpeëts. Avez-vous jamais vü 

des fujets parler avec tant de hauteur? Izs vouLoren T,repete ici vôtre 

: Auteur , qui leur avoit déja mis ces paroles de Souverains en bouche, 

Préférence de Celles qui fuivent, où ils femblent faire grace à leur Souverain même, 
neo ne font pas moins fiéres: Afzis ils fe reléchérenr, dit-il, [ur le [jet de 
|: l'exercice. Ce n'éroit donc pas la Religion, qui les touchoit le plus. On 
verra le refte ailleurs.Il ne faut plus qu’ajoürer avec vôtre Aurent,que le 
Roine vorlut point partir de R oùen , [ans faire pafer an Parlement l'E- 
Et deleur volon- dr de 1577.comme il avoit pafé à Paris ; guoi-queles Réformez., dit-ilen- 


té à celle duRoi : PR à eus :, 1 
pouries Eds. COL, #6 Vo#/wflent pas s'en contenter, qu'ils vonloient un rouvel Edit 
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11 devoit lent faire ajoûrer : Car selle ef? nôtre volonté, 04 nôtre bon plai. 
r, pour achever le parallele avec le Roi. Le Pape ne laiffa ie de fe 
plaindre de l’Edit, & de la maniere qu'on avoit prefté le Parlement, Plaintes du Pape 
tant la grace étoit confiderable. Mais Mr d'Offat fatisfit S. S. ex repré A 
Gntant l'utilité de la paix pour les Converfions mêmes, aprés trente-cinq V.Les Lett. d'Of. 
“ans de guerre civile, qui avoit can[é tant de rHines prune à La © fq3. 
Religion @ aux biens Ecclefiaffiques. X1 n'avoit pas efoin de les EX Ag= 
gerer , comme le tourne vôtre Auteur, puifqu'il y en avoit encore plus 
qu'il n’en difoit. Il remontra de plus;que cer Edit n'avoir pas été accordé 
premierement par le Roi , mais par fon prédoce[feur, dontil fitune com. 
paraifon fort avantageufe au fuccefleur.Il en fit une autre plus defayan- 
tageufe au Roi d’Efpagne, qui foxffroit, dit-il, les Adores, @ qui offroit Benoit ci-defus 
encore la liberté de confcience anx Hollandots,pour les ramener à [on obefe Er 
fance. H pouvoit alleguer le Pape même , qui fermoit les yeux À ce qui 
fe negocioit pour un autre Edit à la vüë de fon Legat , qui ne manquoit 
pas é l’en informer: ce que vôtre Auteur tâche d’envenimer, mais Venin tres malin 
trés-injuftement, comme fi on eût joïé la Comedie. Il ne comprend pas le Pape, 
affez la fageñe , la bonté, & les raifons fuperieures de cette Cour. 

Il y a encore plus de malignité dans le venin, qu'il répand-enfuite xxxvrrr. 
fur la reconciliation de la Ligue avec le Roi, Il Faccufe d'infideliré 8 ! de 
de diffimulation en comparaifon de [a fidelité & de la droiture du Pare tre le parti de à 
ti des Prétendus Réformez. Mais il ne faut que ce qu'il rapporte lui- Aer reconéilié 
même aufli-tôt de la continuation des mécontenremens de e. Affem- = 
blée contre les Commiffaires , avec ce que nous fçavons d'ailleurs du Be dde 
Duc de Maïenne pour faire voir l’injuftice de ce paralelle. Le Roi avoit r. 
toüjours dit que ce Duc avoit /e cœnr François ; il l'infinua avec d'au. 
tres éloges dans Edit publié à Folembrai an mois de Janvier, & il lui 
en ft compliment à fon arrivée au fiege de la Fere , on à Monceaux, Le. op; 
lonles diverfes Relations , le loïiant d’avoir fauvé la France par cet en- 1415. Mes. He, 

TR à : 5 £ 1 1 ZG.3.  Abr. Ch 
droit-là contre les deffeins de l'Efpagne. Au lieu que cette qualité de 7, 4 7°” 
bons François vous mahquoit en toute occafion, comme nous l’allons 
encore voir. I ne faut que confirmer cette difference par le {entimenc 
public , que rapporte un Hiftorien du tems fans craindre d’en être de- Cuer. Fr. dela 
favoué. Dés la premiere entreveu£ du Duc de Maïenne avec léRoises 07. 
regarda les chofes paffées, comme un fonge , dit cet Auteur. On ne vid ce 
point le Duc faire depuis du Chef de parti, & Pépoie de nouvelles ce 
entreprifes de guerre ; & il fe réunit du tout à la volonté du Roï. Auf ce 
ne vit-on point le Roi fuivre la mode de ces reconciliations feintes, dont ce 
plufieuts Monarques ontufé, &c. Que vôtre Hiftorien accorde cela, « 

s'il peut , avec ce qu'il raconte à fa phantaifie au bout d’un fiecle de la 

feintereconciliation des paities, & avec ce qu'il ajoute lui-même de 

vous, Le Comte de Schombert, dit-il , étant d’avis avec plufeurs au- & Diference des 
tres de contenter vos mécontens, en les renyoïant eux-mêmes chez ds ar 
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» CUX, ne puit s’empècher de les appeller dès E Jpries malades ; Ce auin'eft 
avantageux en aucun des fens qu'on y donna : bien-moins fi l'on conf: 
dére les deffiances c les aigreurs reciproques entre la Cour @ vôtre Af. 
“femblée, que vôtre Auteur étale enfuite.fl avoué 4#e le Roi fr des plaine 
tes de l_Affemblée par des Lettres un pen fortes, s'en prenant ouvertement 
aux Ducs de PBonillon @ de la Trimoiille. Quoi-que vôtre mème Au. 
teur ait diffimulé le veritable fujet, que le Roi en avoit cassfe de vos 
menaces de prendre les armes ; comme tout le monde interpréta trés-ju- 
Idem. p.193. ftement vos paroles. Mais enfin il avoué, ce qu'il ne peut cacher, quéla 
divifion fe mit dans vôtre Affemblée même, ce qui fert toüjours de pro- 
noftic d’une prochaine défolation, felon l'Evangile. Ce fut aufi la can 
Retour de bac Le dure nonvelle tranflätion de l'Affemblée ja[qu'à Sanmur, où elle avoit 
femblec à Sau- commencé por Je mieux cacher de La Cour, dontils s'étoient trop'appro- 
mur. Mars 1597. Ne Z ; DE 
chez à leur gré. = 
xxx1x. : Onapritvers cerems-là le Trairé fecret que le Roi negocioit pour 
supnie d'a. la Paix avec le Roi d'Efbagne; ce qui caufa encore plus d’allarme au 
nouvelles Ca- ,, Parti, comme il eft toûjours arrivé en pareil cas. Mais la furprife d'A. 
ee , » miens, qui arriva le ro. Mars, & qui éconna toute l'Europe, vous r’aflu- 
Lips À Ta &renouvella les Cabales, dit vôtre Hiftorien même. Il n’a pas pi en- 
tendre celle de la Ligue; puifque Je Duc de Aaïenne Jon dernier Chef 
Spisonns.  Jatprefqnelefeul, quireleua le conrage abatn du Roi : ee qu’il a fallu em- 
Div. L. 15. Mer. prunter de tous nos autres Hiftoriens ; le vôtre afant eu linjuftice de le 
De. 4. taire; quoi-qu'il fe für loüé plus haut de l'équité de ce Duc pour vous- 
p.291. @'fegge mème dans ce cems-là. Il devoit donc lui rendre la pareille, & ne pas 
diflimuler ce qu'ajoûtent ces Hifloriens ; g#e des Liguenrs [e picnérent 
d'être les reffanrateurs de l'Etat, comme ils avoient été Les défen(enrs de la 
Fidelité de ceux * Religion. Mr de Perefixe dans la vie de Henri le Grand, où:il ne vous 
rs étéde eft pas fi contraire qu'à la Ligue, dit feulement en cette Occafion , que 
» tous les Ligueurs defirant lui témoigner leurs reffentimens pour toutes 
» fes bontez,le fervirent fi fidellement & fi chaudement en cette occañon, 
» tandis que les autres chanceloient, & fe renoient à quartier, qu'iliue 
Hip. de Hem >, obligé de dire; g#l connoiffoit bien que la pliüpart de ces gens-là ma. 
er Voient jamais été ennemis de fa perfonne , mais feulement de la Religion 
Huguenote. Mais vôtre Auteur eût détruit ce qu'il venoit d'avancer de 
Projer de recours la feinte réconciliation des Ligueurs. Il n’a pü cacher d’ailleurs le pro- 
Fr ue jet des Ducs de Bouillon & de la Trimotille, danslequel il fait entrer 
fuivi par les Ca- d’abord les Ducs de Montpenfier & de Briffac, mais fort impfobable- 
no , ment; puifque cès Mrs, qu'il avoit joints aux Lipueurs reconciliez, 
Dis. n'euflent pas voulu fe mettre fous la protection de la Reine d’Anglerer: 
re, comme portoit le Projet fous le nom de bons François. Il eft bien €- 
= _ trarige que vous n'aiez pü paroïtre tels, qu’en vous joignant à une Ne- 
toh, qui avoit toujours été nôtte plus grande ennemie; &c que vous 
aiez pü perfuader certe jonction à ces deux Seigneurs Fees 
# fous 
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ousune Reine auf Huguenote que celle-là. II faut pourtant lui rendre 
juftice. Elle fe montra meilleure Françoife d’affe&ion & d'effet, que 
‘vous-mêmes en cette occafion. Elle envoïa quatre mille hommes de 
bonnes troupes auRoi plürôt qu'à vous, fans doute pour combattre l'Ef secours envoté 
pagnol qui étoit alors l’ennemi commu, depuis.que la Maifon d’Aurri- Re 
che avoit pouffé fes conquêres & {a haîne contre tous. Ainfi une Reine cor, Dar. € 
Etrangere-fit mieux pour elle & pour la France.que.vous:mêmes, qui Mer. cites, 
vouliez paroître Vozs François. Vôtre. Hiftorien: n’a eu garde de la 
loüer de cette action, qui vous confond. II l’a fallu encoretirer des au- 
tres Hiftoriens. Le vôtre a mieux aimé ajoûter une preuve convain- 
cante que le Projet contraire étoit de vos Chefs, & non. pas du Duc de cabales refervées 
Montpenfier , qui fe trouva trés-cérrainementau Siege d'Amiens, & er es 
fr merveille de fa perfonne & par fes confeils : pendantique ces accidens 
d'Amiens, pourfuit vôtre-Auteur, ca4[4 de grandes agitations entre les 
Réforme, parmi lefquelsil yen avoit, qui vonloient prendre les armes, 
@* qui tachoient d'attirer dans leurs féntimenstons ceux, qui étoient ca- 
pables de les porter. Or propofamême, dit-il, une entreprile fur Tours, 
où on devoit envoïer quelquestranpes aveïjées de la Trimoiille. Et quoi- 
“qu'il remarque auflhi-tôt, qe les antres crarent qu'il A6 falloit pas fe fer 
Vir d'une occafion fi odienfe , ° qn'ilferoi même plus honnête de.fe relé= 
cher de leurs anciennes prétentions, que de former des demandes nouvel. 
des: ileft obligé d'ajoûter que les deux Ducs, loin de cette générofité, 
qui eùt été digne dé leur rang , portérent au contraire leurs propofitions 
aÿfex lois, G* tächoient de per[uader, qu'ils" y avoit dereffource que dans 
les arines , ce que le Roi cent bien de la peine à leur pardonner. Le Projet 
étoit donc d'eux; comme vôtre Auteur l’avouë, quoi-qu'il veuille, qu'il 
 démenrät [ans faite, par l'oppofition du plus grand nombre. R 
Le bruit conrnt néanmoins ; dit-il, que la difcorde fèule avoit empÈChÉ Leur feule difcos: 
les Réformez de fe porter à la guerre; parce-que la Noblefe les C off= ie re 
fforiaux, (uivant leurancierne jaloufie, éroient en different touchant l'ad- D capes Hifi, de 
winiffration des deniers, qu'on levoit pour la faire. Mais les menées. CPE 1597. fol. 
doit-on, aïant été diffipées par la diffenfion, chacun fe voulut faire bon- ae 
teur avprés dr Roi, aprés la reprile d'Amiens, de #°y-avoir point Évem- 
pés & ce fat à qui lui révéleroit le fecret de ces monvemers : de-{orte-que 
l'indigration retomba toite fur ces deux Ducs, qui avoient été les. Au= Les Ducs de 
teurs de ces intrigues. ‘Jufqu’ici ce font les paroles. de vôtre Hiftorien FER & de 
qui voudroit diminuer Le mal parla pañion, qui femêle ordinairement He 
dans ces rapports. Maisiln’apûtaire, que les Ecrivains Catholiques im- tiges. : 
Prtent à vos deux Chefs, d'avoir vonls profiter des defordres de l'Etar, Fa ; 
ponr obtenir par force les AVAntAgES qu'on Vous refufoit. Et quoi-qu'il cite Mauvailés éXcu: 
le feul Préfident de Thou contre ce torrent de témoins pour leur at- . Re 
tbuer un motif plus innocent, il ne peut difconvenir , que ce defein Zhur.F8.1.19, 
ne foit né de la calamiré pablique, qui failoit, dit-il g#e dans la confa- Le 
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ion generale des affaires du Roïaume chacun deféfperant de fon propre fa. 
dut,croïoit devoir chercher en foi-même fa füreté. Laprenve qu'il en don. 
ne auffi-10t aprés la reprife d'Amiens , eff qu'ils rectrent, dit, le Li 
que le Roi leur voulut donner. Maïs cette preuve n’eft pas trop bonne; 
puis-qu’elle n’eft prifetoûjours que de la raifon du plus fort, comme 
devint alors le Roï;auquelils fe foumirent. Au lieu que s’/e4r fuccom. 
_ bé devant Amiens, dont il paroït que vôtre Auteurn'eût pas été fâché, 
on auroit admiré , dit-il ; comme #7 coup d'Etat & l'effet d'une profonde 
politique , ce que l'on a fair paffer pour un crime : parce-que le bonheur du 
Reproche du Roi Roi le mit bien-tôten érat de le reprocher à leurs Anteurs. I nous en faune 
conwe lesAUteutS tenir à ce reproche de la bouche du Roi, comme aun Arrèt, quitienr 


la seprife È Fo A 
a lieu d’une de ces principales réponfes à vôtre grande demande de & 
que vous avé ARENA SN RAS paRosg Fonte ses 
XL. : Vôtre Hiftorien prend plaifr encore à nousen fournir des preuves 


Rosie avant & aprés cette reprife d'Amiens, à laquelle vous eûtes fi peù de 

Affemblée desau- part. Il repañle volontiers fur lesexrrémirez, où le Roi fe tronvoit reduir: 

ar quoi-qu'elles vous duflent couvrir de confufion, je les laiffe, Il nous 

— apprend encore que : g#4wd 1] Jour que vêrre Affemblée devoit aller de 

D eee 7: Vendôme à Saumur ;'il écrivit auffi-10r an Comte de Schombert ; Gan 

Than, lue, Prefident de Thon pour rächer de la ramener, {ous prétexte d'éparçaerà 

Vic €@° à Calignon la peine d'aller fi loin ;mais au fond parce-que tour 

cela fe faifoit fans fon autorité , & pour vous mieux cacher. LeRoile 

Autres plaïntes & fit bien fentir par de vonvelles plaintes, dit vôtre Auteur, dela conduite 

menaces duRoi. del Afemblée, particulierement [urla failie de fes Recettes, qu’elle avoit 

Free antorifèe : Gil y ajoûta des menaces de ne fonffrir plus ; qu'on lui ff} de 

#onvelles demandes, d'aimer mieux perdre avec fes ennemis que d'être 

méprifé c* defobéi de fes Sujets, Mais, dit vôtre Hiftorien comme en 

Jémpse  iultant, 2 perte d'Amiens lei fie changer de langage. Je ne trouve 

 pourtantpas que fon langage füt beauconp different; puifqu’il ne leur 

donnaque l'option de fe contenter de fes offres ;on de remettre leurs de- 

mandes à un aritre tèms, © qu'il Les conjara plus que jamais de finir leur 

Afemblée, qui lui pefoit f fort, @ de préferer dans certe occafion le bien 

Comment du. p#blic an particulier pour juftifier lenrs intentions. Nous allons voir 

Pris comment du-Pleflis, que vôtre Auteut continué d’appeller ici ce Ser- 

Parti. viteur fidelle ; aprés lui avoir fait des plaintes fort aigres, left obéir fe. 

É es ®. lon fa bonne coûtume , en transferant l’Affemblée plus loin jufquà 

_ Chärelleraut, & augmentant confiderablement au lieu de la finir ,ou 

Etrangercception de la diminuer, comme il lefouhaitoit. Voïons auparavant commentle 

Connie Cornte de Schombert fut reçû à Saumur avec les autres Commiffaires: 
u Roi d Saumur. = < x SS à 

Sbilem. - #1 fr Jeavoir, dit vôtre Hiftorien , leur arrivée à l'Affemblée, & de- 

. manda, qu'elle lui envoiit gnelqn'un de fon Corps pour entendre les - 

tentions dr Roi. Mais l'Afemblée , pourfuit-il ferément, 7e vonlut 

point traiter avec. Wei par Depatezs & quoi-qu'il ajoûte.gwe ce ne fut 
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point par mépris de l'autorité Ro yale , on pour traiter du pair avec Le Roi, 
comme le debitentles Calomniateurs ; on ne trouve-point qu'il y ait en 
cela de calomnie; la chofe parle affez d'elle même.fln'appartenoit pas Idem f. 1t63 
à cette Affemblée de juger contre toutufage, g#ellerronvoit plus de fi. 
reté à traiter publiquement, que par des deputations particalieres :ce que 
votre Auteur allegue pour touteexcufe, Deforte , ajoute-t-il , qu'elle 
refrfa de deputer, cé qu'elle invita le Comte a fe rendreà 1 AJemblée 
pour lui faire entendre ce qu'il étoit chargé de lui dire. eut beau fe dé- 
fendre quelqnetems de faire cette demarche à carte de [x qualité de Com- #5 
mifaire, continué vôtre Hiftorien , 5! fallut fe rendre enfin an defir de ses re 
l'Afemblée. N'eft-ce pas fe mettre au deflus du Roi même, que CES Ibidems. ; 
Commiffaires repréfentoient. Mais ce qui fuit fait voir,qu'ilsvouloient  : 
tout-au-moins traiter de pair avec le Roi: De Vic y alla, pourfuit v- 
rre Hiftorien, à dosna connoi fance à l'Afembléedes intentions du Roi. 
Elle ne fat pas contente des propofitions qui lui furent faites : @° de même 
elle repondit anx Commiffaires d'une maniere; quine les fatifit pas. Elle 
prit apenprés le même tour, qu'on avoit donné. à leurs infractions, ç 
rendit complimens pour complimens , promefes pour promefes c. Je 
ne fçai quelplaifir prend vôtre Auteur à étaler toutes ces bravades dans 
une hifloire, qui ne devoit tendre qu'à montrer par des difpofitions 
humbles, & des fervices réels, que vous aviéz mefité FEdit, auquel Méchantes difpe.. 
on afpiroit alors, & quevousvoudriez rétablir à Piéfent. C'eft ce qui Fe PE 
nous fai arrèter à ces difpofitions principales. 
- Cependant, depeur qu'on ne croïe, que l'injure ne regardoit que les 
Commiffaires,ila grand foin de joindre auffi-tôr,que /4 reponfe de PAF: 
femblée aux lettres du Roiméme étoir à peu prés dans les mêmes rermes. 
Elle témoignoit fon deplaifir de la perte d Amiens. Mais PONT tonte Con Refus de férvices 
folation; elle fe plaignoir des longueurs, où on trainoit les affaires : comme ee Love 
dela canfe qui empéchoit les Reformez de témoigner leur affettion à Sa vider. = 
Majeffé. À-t-on jamais aprouvé , que des fujets fe vantaflent de ne pas 
témoigner leur affe@ionà leur Roi » parlant à fa perfonne ? outre que 
ce terme d'afeélion ne leur convient pas : ce n'eftpas dans ces extremi- 
tez qu'il s’en faut vanter ; bien moins fevanger par un refus abfolu de 
férvices, contre le bien public, qui dépendoit de cetre reprife d'Amiens. 
uoi-qu'en dife vôtre Auteur, vôtre bien particulier n'étoit nullement 
comparable. Le Roi voulut pourtant bien fetelicher ex certe confidera= 
tion continué vôtre Auteur. Mais s’il femble être bien aife,que vérre 
Affemblée s'en far pas encorecontente ;& ne ferelächar envier. Ee Roi F 
cut beau remontrer /os vdi fpofirion , qui n'éroit point fi légére que Le 
publie vôtre Aureur,8c reptéfenter les ronveanx troubles que cette obffs 
#ation porroit faire naître.dans le Royaume avec les avantages qu'en tir 
reroient les Efpagnols ;ilconjuraves Me fienrs parlafottion,qu'ilavoie 
fAjonrs.euË pour eux, Gr par lacharité qu'ils devoient léur Patrie, de. 
PP 1 
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penfer dvant toutes chofes à reporffer ennemi. Tout cela futinutile pour: 
RAR ste ces efprits irritez , comme les appelle enfuite vôtre Auteur. ZJs préten- 
pouvoirs, à doient s'être rérranchez beaucoup an deffans des poñvoirs > gA'ils aVoienr 
Abidem: apportez de leurs provinces ; comme fi la neceflité interpretée par le Roi, 
& reconnuë detoutle monde, ne devoit pas prévaloir. Vôtre Auteur 
ne laifle pas de dire, au milieu de tout cela, que d#-Pleffis fut fort utile: 
alors an Roi, panr appaifer ces efbrits irritez , quine confulroient prelque. 
plus que leur terreur @ leur défefpoir. Et quand on recherche en quoi 
doncil fur futile, cela fe termine à une cinquième ou fixième tranfla. 
Re a tion de cette Affemblée de Saumur, encore plus loin ; jufqu’à Chatel. 
bleachàel- raud, & en plus grand nombre qu’ils n’étoient, prenant le Duc de la 
raud plus def Tiemonille pour Préfident , tour odieux qu'il étoit au Roi, &'qu'il le 


reable au Roi. . + : 
Epetunpiser. devint pour toujours à la Cour par le faux zéle, qu'il témoigna en cet. 


fol 303. te occafon contre tous les ordres & les defenfes précédentes. 
KE. L 7e: - Ô 
néon deleur APE LOUE cela, jugez fi ce n’eft pas avec grand fondement que v6. 


Hiftorien (ur ce tre Auteur avoué, qu'#se des chofes, dont on à fait le plus de bruit 
de PRE contre vos prédecefenrs , ef? d'avoir abandoné le Roi an Siége d'A 
Affemblée. miens, @ d'avoir fait en cette rencontre ne faute contre leur devoir, 
ne +. qui efface tonte la gloire de leurs fervices précédens ; quamdbien me- 
ee. me il y en eût eu d’aufi grands & réels, que vous le croïez avecluiIl 
re rapporte g#e deux chofes qu'on y bläma : premierement, la fer 

me réfolation de l'Afemblée à ne relächer rien de. [ès demandes ; lors. 

qu'il fembloit qne le bien de l'Etat vouloit, gw'elle fit un facrifice à 

la paix d'une partie de fes prétentions. À quoi il répond, que /4 conf. 

tance opiniätre de l'Affemblée dans [ès demandes étroit nécefaire; 

parce-que.ce Corps n'étant compoé que de perfounes commifes par les 

Repetition defes Provinces; il étoit obligé d'agir felon les pouvoirs des Dépurez,, sil 
pue RE ve vouloir expofer fes réfolutions à 4 defaven: comme fr ces Dép 
se tez, qui devoient être les plus fages & les meilleures têtes du Parti,ne 
devoient pas en cette qualité attirer les autres, & interpreter ou accom- 

moder leurs pouvoirs aux circonftances & aux befoins finguliers, qui 

furvenoient ; outre que ces pouvoirs , quin'avoient jamais été autorifez 
par les pouvoirs néceffaires & légitimes du Prince ; devoientau moins 

leur être fabordonnez, comme ils l’avoient promis à PAfflemblée de 

Sainte-Foi, fur tout dans une néceflité évidente & publique, comme 
celle-là. Que fi vous perfiftez avec vôtre Hiftorien dans la crainte deles 

Rejaliffement fut voir defavotiez dans les Provinces, vous augmentez cette faute, au 

toutle Parti ie de la diminuer. Car vous faires connoître , que ce n’eft pas feule- 
iment la faute de quelques particuliers; mais celle de toutle Corps des . 
Religionnaires répandus par-les Provinces, & qu'enfin la pluralité 

d’'entr'eux l'emportoit pour le mauvais parti, qui-tendoit à 47e guerre 
ruinenfe pour tout le Roïaume, Nôwxe-propre Hiflorien le reconnoïtun . 
peu aprés, quoi-qu'il l’eût nié auparavant, Laféconde chofe qu'on reprit 
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fortement &'f publiquement, dit-il, fur le refus de fuivre le Roi } Aunefyjer d'une 
Siége; du [accés duquel on croïioit que dépendoit le falut du Roiaume. Et Eos pour eux. 
ilrépond que /#rcela les avis fe partagérent. Il y eneût , ditil, qui von dem psoe, 
lurent, qu'on renditencore ce dernier fervice au Roïaume, pour couvrir les 
ennemis des Réformez de confufion , & pour faire voir que nulle injuffice 
pe pouvoit mettre à bour leur fidélité. Mais cet avis n’aïant pas prévalu , 

il dévoit conclure que leur fidélité avoit donc été mife à bout: ce qui 

doit en même-tems couvrir de confufion les Prétendus Réformez , & 
non-pas leurs prérendus ennemis. Cela confirme au-moins, que la plu- 

ralité, dont nous venons de parler, n’éroit pas du bon avis; je veux 

dire non-feulement du fentiment le plus généreux & le plus définte- 
_ reffé, mais le plus jufte & le mieux fondé même fur le di naturel, Préfrence injufte 
qui veut que le bien commun , qui eft celui de l'Etat, Femporte {ur lin- EL ae 
terèc d'un Corps quel qu'il foit, Aprés cela, voïez f le Roi, ou fon a. 
Confeil avoit auffi grand tort que vôtre Hiftorien Le voudroit perfua- 

der, de regarder , comme des devoirs néceffaires tous les fervices qu'on 

rendoir à l'Etat ; & fi ces particuliers , qu'on peut juftement mettre en- 

tre les ezremis de la paix , dont parle FEcriture , faifoient bien de teur 
pour une folie de contribuer à une aëtion ; qui faciliteroit La paix entre la 

France @ l'Efpagne ; quand il eht été vrai, qu'on nela feroit qu'à leurs 

dépens. Voilà pourtant leurs principales raifons , que nous oppofe vôtre 

Hiftorien. =. 

- Iteft bien plus charmant, quand if rapporte les raieries de ceux, . 

qui vosloient qu'on lai[ät un pen faire les Catholiques , pour Voir Com- ïevrs ridicules 
ment ils Je tireroient tout [enls de cet embaras ; er comment ils ponrroient : 
faire por [e paffer des Réformez , dont ils avoient accoñtumé, ditl, de fade as RE 
méprifer le petit normbre G* les férvices. Ceux-1à jagecient ,'ajoüte-t-il, Idem p.191. 
que les Réformez étoient une partie f confderable de l'Etat , qu'il étois 

impolible que leur abfence ne fix remarquée. En effet, continue-t-il, cette 

partie demeñrant feparée des autres, le refte s’éronna de [x foibleffe , G: re- 

conntit que dans les befoins de l'Etat , les Réfirmez devoiens étre comptez, 

ponr quelque chofe. I ne voit pas cet habile homme , que plus il exagere 

vôtre nombre, & plus il augmente vôtre infidelité, d’avoir manqué au > 
befoin dans une occafion fi importante. Cependant il veut que ce foit Ze 

Roïqni [erit plus que per[onne la faute g#on avoit faite, d'être fi long-tenss 

2 Vons contenter ; quand il fe trouvaréduit } Je mettre au Siege de cette 

Ville entre les mains de [es Cvneris réconcilier ; en qui il ne pouvoir 

Prendre de confiance ; Gr: g#'ilne Voioit plus au ronr de lui ces 4mis éprou- 

vez ; de qui la fidélité lui étoit f bien connuë. Il y a plaifir à entendre cer Conpatferié 
admirable homme raifonner ainfi; en détruifant ce qu'ilavance, & ce uns avec les au 
qu'il avoir avancé un peu auparavant, de l'infidelité ou dela finte re- - 
conciliation des Ligueurs, qu'il entendici parces eysemis reconcilier, 
Le Maréchal de Biron un peu jaloux les appelloit rorvcasx Cosvertis 7. 
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en ce gente,à qui, difoit-il,on ne pouvoir avoir de confiance. Cependane, 
non-feulement le Roi préfera le confeil du Duc de Maïenne, qui fut de 

s'attacher uniquement au Siége , à l'avis impetueux du Maréchal, qui 

vouloir qu'on allât repouffer Le fecours : mais les feuls Carholiques de- 

meutérent auprés du Roi, @ fesls, ils letivérent de cet embarras, fe 

pallant des Prétendns Réformez,dont vôtre Hiftorien vante tant encote 

la néceflité abfoluë, ef La fidélité inviolable.N'oilà pourtant leur fidélité 

violée , & leur défértion reconnuë , quoi-que l’Auteur Pappelle p64. 
duë dans la fuite : voilà enfin la place recouvrée fans eux. Peut-on {e. 

combattre, & fe contredire en plus de manieres ? Hs 

SR Il eft vrai, qu'il tâche enfuite de fauver quelque debris de cette 
quelques Réfor- grande partie de l'Etat, comme il vous avoit appellez ; EN TEMAfQuANt, 
De eee qu'il y avoit des Officiers & des Soldars de vôtre Religion dans la main, 
autres. €" dans les troupes du Roi : quoi-qu'il avoué, qu'ils ne firent poinr 
ie édf4f" de Corps à part, eux qui s'étoient tant rowrmentez depuis 3.044. ans 
à former an Corps dans l'Etat , pour leur propre conférvation. Maïs ce 

petit nombre répandu dans l’armée du Roi, ne fert qu'à mieux con. 

fondre les erreurs paniques de vos braves Chefs, qui craignoient, dit- 

Vaine cœainte des 1], ve Suiyt- Barthelemi de Campagne, c'eft-à dire, des maffacres, 
ae nbnE qu'il eût été aifé d'éxécuter à un fiéoe. Il eùr été encore plus aifé deles 
Mex Abr.Chron. éxécuter fur ce petit nombre, qui avoit moins de défenfe. Maïs ces 
27 P3"  prudens Chefs , que vôtre Auteur nomme enfuire ; ( ce qu'il pouvoit 
Fun 197 épargner,comme nous,à leurs illuftres & fidéles defcendans, ) ces pru- 
dens Chefs, dis-je, trouverent un moïen plus (Gr de fauver Les trou. 

Danpe BUS pes,que le Cote de Schombers &: le Préfident de Thon leur per[uadérent 
décournées ail. de lever , en leur faifant méme toucher pour cela l'argent du Roi. Ce fut 
HR leurs Je les arrêter fous quelques prétextes, dit vôtre Hifiorien , lus en Au- 
Benoit ci-defus.  Verqne, @ l'antre en Poitos. Etil ajoute de bonne foi , qe le Roi fut 
f offenfé de cette froidesr, ( le moteft bien radouci ) qu'il ne pt jamais 

l'oublier : gnoi-que pent.êrre fi ces deux perfounes lui cnffent été moins [us 

fpeiles , ajoute-t.il , / y amroit ch lien de les excufer. 1] faut pourtant 

InGdel:é inexeu. ue leur faute foit bien grande, pour n’avoir ofé parler de l’excufer, 
fable ,& inf. queparun peut-être € par des prétextes. Enfin, ikavouë que le Préfi- 
Ge as EE Jene de Thou n'en put venir à bout dans l’efprit du Roï , géoi-qwil 
Idem p.195. fitce qu'il pit, pour rendre raifon de la conduite de ces deux Seigneurs, 
RL on pas qu’il la crüt lui-même innocente ; mais parce-qu'il craignoit, 
ne les mal-intentionneX , qui décrioient cette aëlion , comme une Rebel. 

lion odienfe (elle étoit au moins manifefte ) G° q#i rompoient latérean 

Méchantesdi-  Legat de plaintes continuelles ,nes’en prévalaffent pour traverfer la ne 
PTE ROUE» gaciation de l' Edit. Voilà ce qui nous fait un peu atrèter fur le décail de 

| _  ceque vos Ancèrres firent en cetterencontre, & dansles précédentéss 
pour juger fi ce fut une difpofition prochaine de merite & de fervices, 

propre à vous actirer ce fameux Edit de faveurs Le 


K 
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Mais vôtre Hiftorien a eu grande raifon d’appeller le Préfident de XIV. 
| Thowun efprir fige Ge moderé en cerre occalion ÿ 8e le Legar plus équi. Fil tps, 
table que perfonne, pour avoir bien voulu pafler par deflus ces plaintes : Thou ; & de 
non pas g#'ils en reconnaf[ent l'illafion, comme il le voudroit inferer Fe Le 
de leur conduite ; mais pour Îe bien de la paix générale, qui étoir leur «x Edit de paix. 
fin, & qui étoit veritablement à defirer. Vôtre Auteur feroir plus de Prciau 
juftice aux autres Catholiques, s’il reconnoifloit pareillement qu'il fal- Pr 
Le qu’ils euflent une grande charité pour couvrir toutes les offenfes , 
& les railleries de vos Gens à leur égard ; quandils difoient publique- © be 
ment , g#'1ls Vonloient Voir comment les Catholiques feuls fe tireroient de ue 
Ce pas ; © comment ils Je paferoient d'eux, ainfi qu'il l’a rapporté. Pour #12. »:. 
moi j'admire la fideliré, pour ne pas dire la fimplicité de vôtre Hifto- Simplicité de PH 
rien, de nous rapporter fi naïvement ces circonftances aprés l'évene- forien dans fes 
ment, & aprés avoir vb, gwe les Carholiqnes feuls fe font tirez en effet io. 
* de ce pas, & qu'ils fe font paffez de vous contre vôtre attente, pour re. 
prendre Amiens. Cependant depuis cette reprile, commeil ajoute , 07 
vitles efprits prefque tout changez, la paix entre les deux R eligions fet 
généralement defirée par ceux mêmes, g#1 aUvient le plus travaillé à la 
traverfer. À la verité, continuë-t-il, Je Ror Vainquerr Grétablidans [a Changement de 
reparation, parloit plus haut qé'AtparAavANT, les Catholiques AVoiert Fott- ue ES 2 
jonrs à la bonche lereproche de cette defertion prérenduë : mais avec tout mieux. 
cela les plus Jages Vonloient la paix plus ferienfement, Gils y dpportérent HET 
plus de faciliré. Une faut qu'un peu de précaution contre l’expreffion 
dontil s’eft{ervi d'abord,qu'on defiroit l'a paix entre les deux R eligions, En quel fens 6n 
c'eft-3-dire, entre les perfonnes qui en faifoient profeflion , avec une ne : 
fimple tolerance de la Religion Proteftante, à caufe de la necefité dn Religions 
tems, & non pas par une parallele jufte, ni une approbation de la 8. 2” 
tre de nôtre part , comme font aujourd’hui les To/erans. 

Nef vrai, qu'on reprit plus férienfement la negociation | comme le Redoublementde 
dit vôtre Hiftorien dans la fuite, ex doublant les Comrmiffaires ; en- cts 
tre lefgaels Vic @ Calignon aïant été emploïez à d'autres affaires, Les pour PEdit de pa- 
deux derniers ; Schomberg & de Thon demenrerent Jéals. Les Reformez, Hs ee 
dit-il » fe relächérenr far plafeurs de leurs demandes , guoi-qu'ils les effi- fra. - 
maffent jufres railonnables : maïs ils crarenr que la conjonttere les o.. 
bligeoit à n'infiffer pas fartont ce qui étroit julte, s'il n'étoi ab{olument 
zeceffaire. Pen à pemils fe departirent même de plufieurs chofes qu'ils a> 
Voient d'abord jugées necefaires. Ttlleéroit l'inffance qw'ils avoient fai 
fe pour avoir des Chambres i-parties dans tous les Parlemens ,@ des 
Jages 208 f#fpelts dans toutes les Jurifdittions. Sur guoiils fe redaifirent Reduéion des F, 
47 avoir prefque rien de plus que ce g#ils avoient obtenn par le Edirs KUX Edies pié- 

précédens. Pourquoi donc tant de bruit auparavant , quand on vouloit idem. 
bien vous accorder ces Edits dans route leur étendué ? Et pourquoi al= 
leguer la limitation des pouvoirs de vos Deputez ‘qui ne pouvoient, 
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Onbl! dcteursme. MÉEZ-VOUS, rien relâcher. Vôtre Hiftorien {emble l'avoir oublié main: 
chantes défaies. tenant, parce-que /4 corjonttare de leurs affaires obligeoit de n'infifter 
ere point [ur ce qui n'étoit pas abfolument neceffaire : au lieu que la conjon.. 
éture des affaires publiques & des befoins de l'Etat , n’étoit pas alors 

pour vousune As fuffifante de vous en departir. 
F Enfin maloré quelques nonveles plaintes reciproques , on cCoñvintde 
pêche- 
mens apporez  Pré/qwetoms les articles, [ous le bon-plaifir du Roi. Mais pendant que 
pe Fe ee R_ vous deliberiez, fi vous les recevriez par provifion, on en forme d’Edie, 
l'Edir. qui vous auroit lié les mains pour faire d'autres demandes dans va meil. 
Hu fi L+ Jeur tems : (Noilà ce qui caufoit vôtre partage ) le Confeil du Roi eut 
PB bien d’autres taifons de differer , ce que vôtre Auteut appelle à l'ordi. 
naire des chicanes. Le Roi même , qui vouloit bien qu'on S'entint aux 
chofès que [es Commiffaires avoient arrêtées, recût divers mécontente. 
. ns, telque fut premierement le recours qu'eut vôtre Affemblée à l'inter 

eurs recours aux : 5 : < 1 

Puiflances Ecran Céft0r de la Reine d Angleterre ec des Provinces-Unies > poñr empêcher 
. us que la paix qu'iltraitoit avecl Efpagne, & qui nous étoit fineceffaire, 
fpagne. “ nefutconclué fous prétexte de vos intertis, @ de ceux de quelques autres 
Idem p. 197. Etats. Nous joigniez toujours le vôtre, & vous en rendiez un compte 
fidele à cette Reine étrangere, comme le rapporte ici vôtre Auteur fort 
au long. Cela joint à d'autres caufes, qu'il eftime ex partie maliciea- 
Ses, G° en partie innocentes , Gr differer la derniere conclufion de l'Edit 

au-delà de l'année 1597. & lui fait remettre le fecond grief du Roi. 
Ce fut au fujet de la publication d’un Libelle vehement, {ous le 
PS 5 titre de Plaintes des Eglifs Reformées de France, fer Les violentes qui 
contre lespreten /e#7 font faites en plulienrs endroits du Royaume, &rc. Elles conte- 
ee . ñoïent en fubftance /4 même chofe que la Requête prefentée an Roi pen. 
Cuyer :91507 fl. dant le fége de la Fére. Elles étoient encore plus à contre-tems dans la 
samir Conjonéture préfente. Mais s'il eft vrai que /4 plupart des Hifforiens 
2on @fgg — extenmenttrop ces plaintes, {ur quoi le vôtre en formeune nouvelle :on 
ne peut nier qu'il ne les amplifie , & qu'il ne les exaggere trop 
lui-même, contre l'avis des plus fages & des plus polis de vôtre Affem- 
blée. Ce font ordinairement les plus proches de Paris , en compatai- 
fon des Provinciaux éloignez , qui fe refléntent plus communément de 
la chaleur de leur climat , pour ne rien dire davantage. Nous fuivons 
ici cet avis des Sages, en fupprimant ces plaintes, comme vôtre Aureut 
fupprime par tout les juftes plaintes des Catholiques fur les violences 
qui leur avoient été faites, dont on peut dire que les pierres de ce rems- 
là parlent encore aujourd’hui. Mais je ne puis oublier cet aveu général 
Does que font vos Gens, lorfque fe nommant fort humblement les Sasveurs, 
lencés pour éta. del4 Couronne , Gr les reflauratenrs de l'Etat , ils fe plaignent de n'avoir 
Fo en l'exercice de leur Religion libre ; que dans les lieux , où ils avoient été 
Ben. p.204 affez forts por montrer les dens. C’eft en effet de cette belle maniére, 


que s’eft établie vôtre Réligion, à peu-prés comme celle de un 
à D: : és 
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les armes & la force à la main. Il pouvoit ajoûter lui-même ce qu'il a- 
voir dit que dans ceslieux-la , ils ne laiffoient pas libre 1 exercice de la 
Réligion Catholique. On ne peut exprimer les violences qu'ils avoient 
faites dans le Bearn fur ce fujet, comme on le void par une lettre ori- 


ginale, qui fut écrite aprés le rétabliflement de nôtre culte. Dans la Ro. f 


chelle ils ne fouffroient pas feulement qu’on dit la Meife; peu s’en fal- 
Jut que ce ne für un empèchement à la paix. Cependant quelle com- 
paraïfon de nôtre culre avec le vôtre , foit pour l'antiquité ou pour la 
fainteté des myftéres,& même pour la pureté des expreffions. Vos feuls 
Pieaumes , que vous vantiez tant, vous font devenus infupportables à 
vous-mèmes, par la groffiereté qu'une durée d'environ cent ans {eule- 
ment y aintroduite , aufli-bien que dans le refte de vos verfions de 
lEcriture ; au lieu que les nôtres ont confervé la pureté de leurs pre- 
mieres Langues tres-intelligibles dans chaque païs, laquelle mon- 
tre en même tems nôtre antiquité. Vous n'avez garde de faire ces di- 
ftinctions , quand vous vous plaignez encore , qu'on vous empêche de 
chanter les Pfeaumes, ou de vous fervir des autres livres & des priéres. 
Nous les blâmons particulierement dans le Schifine:& ceft ce qui vous 
dévroit faire plus trembler, & ce quinous fait horreur. Nous vous inv: 
cons d’ailleurs à les venir chanter dans leur premiere pureté , & dans 
l'unité Catholique avec nous : de mème qu'oninvitoit autrefois rous 
les Juifs à venir adorer, c’eft-à-dire, facrifier dans le {eul Temple de 
Jerufalem, vraie figure de l’Eglife. Mais la Réligion n'étoit pas ce qui 
vous touchoit le plus dans ces plaintes. 

Vous vous en preniez généralement à tous les François fans aucune 
exception, comme vous l'aviez déclaré d’abord , au fujet de toutes les 
punitions , vraïes ou fauffes, juftes ou injuftes, que vous difiez qu'on 
vous avoit fait fouffrir, & que je ne prétends pas garantir, ni défendre. 
Le {ouvenir des violences, que vous aviez exercées fur les Catholiques, 
& que vous exerciez encore continuellement dans les lieux où vous 
étiez les plus forts , étoit apparemment une des raifons qu'avoient les 
plus fages d’entre vous, pour ne pas publier vôtre Requête. Mais c'eft 
une affez méchante marque de vôtre droit & de vôtre équité, que l’op2 
poñtion générale, que vous y rapportez d'une Nation entiere auffi équi- 
table que la Françoife. Vous l’attaquiez néanmoins dans tours {es Etats, 
& dans les Corps de Jufticeles mieux réglez, jufqu’à celui de vôtre Sou- 
verain; pendant que tout le monde s’en loüoit extrémement : vous en 
aviez plus de fujet que tous lesautres. Cependant /es reproches perpe- 
tels, que vous lui faifez de vos fervices, étoient feuls-capables de Les ef. 
“facer,s’ils n’euffent été déja anéantis par vos ingratitudes, & par vos re- 

fus de fervices dans fes plus grands befoins. Mais l'impreffion de ce L;- 
belle, malgré fes défenfes reiterées, fut un nouveau grief ajoûté à tous 
les autres , qui le Chagrinoit davantage : flon vôtre Hiftorien même. 


” 1 
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Cayet Chron, Sepfs 
ol, 69. 
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nerales contre 1eç 
François, même 
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Benoit p. 219. 
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LERTV. Ce que je ne comprens pas dans la conclufion de fon raifonnements 
€onfequence mal of que ces plaintes fervent à montrer l'injuffice des chicanes, qw'on a 
sitée pat.l'Hifto- q P “. : a qu 0n & 
vien contre late. fgires por élmder P Edit dans ces dernieres années : puis-que l'Edit aïant 
vocaion de TE ee Jonné, comme il le reconnoït, fur les plaintes que vos Ancêrres 4. 
Ben. L 3. p. 210. voient faites de femblables vexations, il étoit impolfible, conclut.il, de 
les renonveller fans violer direétement l'intention de cette Loi irrevoca. 
ble. Ne devoit-il pas conclure au contraire, que l’Edit aïant êté donné 
dans cette conjon@ure de plaintes que tout le monde condamnoit, & 
les plus fages mêmes d’entre-vous; ce n’étoient je des vexations que 
Ja pare des chofes qu’on y reprochoit ; non plus que la revocation 
irrevocable de cet Edit, qu'ona faite de nos jours , au milieu d’unein. 
finité de plaintes, de libelles, & de Requères encore plus injuftes que 
girconfanesa. Celles là, Cette circonftance de vos anciennes plaintes toûjours accom, 
vant fa publica- peace de reproches & de menaces de vôtre part, jufqu'à la veille de 
nd publication de l'Edit, font trés-remarquables pour faire voir, com- 
Zdem. pe 25. me le ditexpreflement vôtre Hiftorien , g#e Vo%s z'aviez pas encore le 
courage abatu:8con S'en doit fouvenir,pour loppofer à ce qu'il voudroit 

bien faire croire ailleurs, que vôtre Affemblée recüt cet de {eu 
Bfep: 74. lement ixgsiete, nous en demeurons d'accord; car elle l’étoit toûjouts: 
mais sremblante aux approches des troupes dn Roi. C'étoit au moins fans 

fujet, puifqu’on favoit fort bien, qu'elles palfoient en Bretagne contre 

le Dac de Mercœar , & qu'il n'y avoit rienà craindre pour vous. Ilé. 

toit evident quele Roi ne cherchoit pas de nouvelles affaires , que 

vous n’auriez pas manqué de lui fufciter , s'il eut penfé à tourner {es ar- 

mes contre vous. Quand cela feroit auffi vrai,que je le crois faux, vous 

auriez toûjours toit d'accafer les Ecrivains Catholiques de manvaife foi, 

en ce qu'ils ont voulu faire pafer l'Edit ponr ne grace extorquée. 

ras de le. Car vôtre Hiforien eft convenu,que prefque tous les articles évoient 
Idem fapras arrêtez auparavant au milieu de vos plaintes ; de vos reproches , & de 
vos menaces, dont ils étoient le fruit ; & vous continuâtes vos diffi- 

cultez jufqn'à la fin, ainf qu'il les va rapporter; be affureg,, dit-il, 

d'ailleurs de l'affettion du Roi, à qui vous laifliez feulement /es appa- 

rences de donner cet Edit avec plus d'autorité. Vôtre Auteur le decla. 

re expreflément aufi-tôt: Peydant que le Roi étoit à Angers dit-il, 

on y avoit arrêté prefquerontce qui regardoit l'Eait : quoi-que ce Prince 

Hire da y eur parlé d'un ton fi haut © fi menaçant, que lAffemblée avoit été 
liféesau Roi pre/g#'an défefpoir. Maïs cela [e failoit , ajoute-t-il, pour garder les ape 
a PE  parences, pour donner la loien maitre, pour faire tronver PEdit meilleur 
au Legat &r aux Catholiques ; en l'accompagnant de ces durerez étudiées. 

Aufond, conclut-il , /e Roi vouloir fortir d'affaires. Pouvoit-l-dire 

plus clairement que le Roi vouloit fortir de ces embarras importunss 

que vous lui fufcitiez perpetuellement par vos plaintes, & par vos me* 

_ maces, qui n’avoient été fuivies que de trop d'effers, & qu'il ne vouloit 

< 
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plus effuyer. Mezerai, aprés tous nos autres Hiftoriené, dit'nettement, Apbrekenfion da 
me le Roi apprehendoitqu'un deftfpoir ne portét enfin les Hyguenors } Fe css 
que le Rot app 1 DER Lt ; pas 
quelque e[capade,qui eût retardé la paix avec l'Efpagne,@ donné nn fa- E de 
jet planfible aux Ligneurs de [e reunir,c de Prenare les armes;@ QUE CEE To y p 36. 
te confideration plus que tonte antre chofe, lobligea à leur accorder l’'Edit. 
Ainfi aprés qu’on eüt encore renvoïé les cahiers répondus à vôtre Af- 
Æemblée de Châteleraut, qui demanda en dernier lieu d’être continuée 
-à Vendôme, jufqu'à ce que lEdit fût tegiftré dans tous les Parlemens 
-du Roïaume, ce qui acheve de lui donner forme de Loi: le tout fut 
encore porté auRoi à Nantes,où aprés y avoir changé & réformé ce que 
“nous Verrons qu'il vonlat, Pour montrer fénlement qu'il le dornoit en mat. A 
tre ; il y fut figné & fcellé au mois d'Avril 1598. & il en à tobjours Pre …. 
porté le nom d’Edis de Nantes. I fut enfuite configné entre les mains Si 2 
des Depntex , quien donnérent sn R écepilfé: l'Affemblée le mitentre les A : ie 
sains des Rochelless, qui jefqu au tems de leur ruine > Lardérent tous 
des titres generaux des Réformez. Celui-ci entre les autres peut paf. 
er pour un trophée de leurs victoires fur le Roi. Auffi ne voulut-if 
Fenvoïer au Parlement pour le verifier qu'aprés la fortie du Legat hors 
du Roïaume en 1590. & il permit jufqu'alors la continuation de v#_ 
‘tre Affemblée au nombre de dix, fur le pied qu’on avoit fixé d’abord& 
Sainte-foi : ce qui ne marque encore que trop de deffiance & d’aurori- 
té de vôtre part jufqu’au bout. 
+ Nousne irons pas de parcourir ici les principaux de cesArticles,  x1v L 
qui font au nombre de 92 pablics, c'eft-à-dire, verifiez an Parlemene, Re 
tels qu'ils fe trouvent dans les Memoires du Clergé, & font prefgss: Les ce Edi. 
mêmes des Edits precedens, dit Mezerai, avec 6. ares articles res, Lier 
-quine rouloienr que fur la patole du Roi. Vêtre Hiftorien les reduit à Mer. du Clergé pe 
fix ou fept principales demandes. La premiere plus ambitieufe qu'utile Fe da 
fut qu'il S'appellât 4x rouvel Edir, afin qu'il paflât pour 44e recomper- de plu SnBaE 
Jè des grands férvices ; que vous prétendiez avoir rendus à l'Etat, JI 4 d'une ducire 
n'en ef pourtant fait aucune mention dans ces articles : mais feulement Zer.70. 1 p.236 
-d'ane Comperfation des pertes que Vous aviez, faites parles Edits delaLi. 
igue. C’étoit d’ailleurs ce que vous vouliez foigneufement éviter;parce. 
_. que vous prévoiïez apparemment ce qui eft arrivé, felon vôtre Auteur, 

QUE ces comperfations excedant de beanconp les pertes que vous AVIEZ Compenfartons 
faites ,cene frtune railon un jour de les aboliravec L Edir, où l’on n’en te 
 Fro4Voit que ce motif. C'eft fur quoi il {e tourmente aflez Jnnbdemiene, Pie, Por que 

Car quand on y auroit mêlé le motif de vos fervices, tout effacez qu'ils 

étoient , n’eft-il pas encore plus vrai , que la recompenfe les excedoit 
pareillement, fur-tout par la durée de prés d’un fiécle, fans parler de 
toutes les infractions qui font arrivées de vôtre part , & des autres cis- 
conflances des deux tems de la conceflion & de fa revocation de l’Edit. 


Fondement de [æ 
: ; DR ro conceflion & de 
Aya dans ces deux conjon@ures une confideration à faire , qui me pa- la revocation de 


qq ÿ 
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grüie fur le droie roît effentielle : c'eff la raifon la plus canonique, ou le motiflé plusle. 
naturel, gitime de l’une & de Fantre. Elle depend d'un principe établi par Saine 
Auguftin fur le droit naturel , qui veut qu'or épargne la multitude, & 
quo puniffe les pechex du petit nombre : PARCENDUM MU LTITU DIE 
Augufl, epifl. ad S ÆVIENDUM IN PECCATA PAU CORUM. Dans le tems de [a conceffion 
ee vôtre mulritude faifoit peur, & caufoit d’extrémes embarras , comme 
nous lavons aflez vû. Cette raifon fera d’une grande étenduë pour 
toutes Les difpenfes fuivantes. Mais ne fubfftant plus au tems delare. 
vocation, vôtre nombre n'érant plus fi grand, du moins pour faire 
peur dans Îe regne préfent ; la feconde partie de ce principe a fuccedé, 
quoi-qu’avec toute la douceur&lindulgence poflible,autant que vous 
Principe reconnu vous en êtes rendus capables. Mr. de Thou, qui eut le plus de part à 
Rire rar. vôtre Edit, convient de ce principe dans la Préface de fon Hiftoire de. 
se Praf. in diée au Roi même, & vôtre Hiftorien Pa pofée pour régle à a tête de 
; fon ouvrage. 
ut Par ce principe, on répond fuffifamment à la feconde demande que 
Reponfesle Fe vous fites de La liberté de confcience , @* de l'exercice de vôtre Religion 
D ecceli. GAS certains lieux, @* à certaines conditions , qui ont été la matiére 
mité. d'une longue difcuflion , tandis que l'Edit a fubffté. Mais ne fubf- 
Benhsaper fine plus, je trouve que vôtre Auteur fe fatigue encore aflez vaine- 
ment à en ‘examiner les limites, fi ce n'eft pour contenter la curiofité 
des Leéteurs, qui veulent favoir les évenemens paflez, lors-mème qu'il 
n’y a plus d’efperance de les voir rétablir. Il faut feulement rapporter 
+ me ue ici, ce qu'il avoué enfuite, que powr la liberté de conftience, on ne trone 
dans l'Edit. ve point d'article formel dans l'Edit qni la donne tom les François. Ü 
Témp.:46% a bean dire, qu'i/ éroir fait exprés pour l'établir. C'éroit donc une gran. 
de bevüe de l'oublier. Aufli l'ay-je vü conefter par nos premiers Prin- 
ces même à des François Catholiques, que vous vouliez pervertir, plus 
de vingt ans avant le terme qu’en marque vôtre Auteur, aufli-bien que 
| pour les Relaps; quoi-qu'on ne les ait pas roüjours punis avant les der- 
Idem. niers Edits. Vôtre mème Hiftorien eft obligé de recourir 2 l’efprit de 
Vraie liberté & liberté, dontles Françots s’étoient tot OT piqnez infqu’à pretendreque 
propre aux Man. (4 France étoit l'Erarda monde ; où la liberté éroit le moins génée. Cela 
gois, eft vrai , pour la veritable liberté , qui confifte dans le bon ufage qu'on 
en fait. Mais vent-il que cela aille jufqu'au libertinage, où en effet 
les principes de fa Religion conduifent infenfiblement ? C’étoit affez 
qu'on laiffar cetre liberté pretenduë à ceux qui étoient déjà pervertis, 
comme on permettoit le libre exercice dans les fieux , dont vous crier 
Comparaifon des en poffefion. Il fuffit donc que le Roi metrant à couvert [a Religion 
anciens Sectaires. Catholique par tout , ait ph tolerer la Proteftante en quelques en- 
droits ; comme les Empereurs fouffroient autrefois les Doratiftes, & 
les autres Sectes nombreufes, qu'on ne pouvoit pas abfolument empé- 
cher, dans des lieux éloignez ds Villes , d'où ieur venoit le nom de 
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Campagnars & de Montagnars , Camvenses, MONTENSES, On a mê_ 
me facilité dans les derniers Conciles de l’Eglifé ces tolerances inévita. 
bles , n'obligeant pas de füir tout commerce avec les excommuniez, 
qui ne font pas cenfez dénoncez. C'eft ainfi que nousvous regardions 
en France. Mais pour le commerce facré , comme vous vous étiez re- 
tranchez les premiers par vôtre fchifme, en érigeanc autel contre autel, 
ou plütôt n’en reconnoiffant aucun ; on recommandoit , autant qu'il fe 
pouvoit aux Catholiques, de n’ÿ point participer avec vous, même a- Raïfons d'exc. 
prés la mort dans nos Egliles où Chapelles, & dans nos Gimetieress, Fond ou a 
n'étant pas jufte de fouffrir dans une même Communion , à la face de lesProfanes, 
nos autels , ceux qui s’en étoient retirez pendant leur vie, & qui en 2- 
voient retiré les autres , comme parloit à peu-prés le Concile d'Afri. 
que; que nous avons cité dans nôtre premiere partie aprés S. Cyprien 
dans un cas moins criminel que le vôtre, Mais quel étroit vôtre entête. 1er does 
-ment , ou vôtre ambition en ce: point , de vouloir jouir des droits de pour les fepulw- 
fepulture dans [es lieux que nous eftimons faints, à limitation des PA- %° °mmunes 
triarches pour [a terre fainte , & des anciens Chrétiens pour nos Egli. 
fes & nos Cimetieres ? La terre n'eft-elle pas affez grande, pour vous 
recevoir feparément? Pourquoi vôtre Hiftorien crie-t-il donc tant éon- 
tre les Canons, qui ont confirmé fi fagement cette feparation? Nef, - 
ce pas vous qui l'avez commencée nd la vie? Orez ce mur de fepa. 
ration , & tout fera commun avant & aprésla mort. : 
Cependant par vôtre troifiéme demande vous refufiez jufqu'aux , X LUE 
Dimes de ces terres, dont les Ecclefaftiques étoient en pofféfion : ce juite a Dies. 
qui entrainoit encore la confequence , ou le danger de Éire apoñtañer ee leur 3.demam. 
entre les Catholiques mêmes, ceux gaicenifent vouln s'exemprer de cette Ben. To, pags 
charge , ce que vôtre Hiftorien regrete encore. N’eut-on pas raifon d’é. © f43- 
luder cette demande par une certaine fomme, qu'on vous abandon- 
noit pour vos Minifres, fans vous obliger d’en rendre compte ? Mais à 
caufe de leur nombre on vous permit dans lesarticles fecrets, de faire Conceffons plus 
-des levées de deniers fur les particuliers, @ de recevoir des donarions :É Se 
P 2; 3 P 
des legs , tant pour l'entretien des Miniffres, que pour les Ecoles. On eut ue pour leurs 
encore plus de raifon d’éluder la fin de vôtre demande pour ces Ecoles, 
où vous fouhaitiez d'être admis aux privileges des Hhniverfitez, vous 
Aattant d'y éclater tout autrement que les autres. Il eft vrai que c’avoit Exclufien des 
été la fource empoifonnée de la plûpart des erreurs , que la curiofiré a- “oi d'Univerft- 
: : ez,nonde nos 
voit excirées depuis environ 260. ans dans les Etats voifins.C'eft ce qui Colleges & pour- 
fitreftraindre ic vos privileges à peu dechofe. On permit d'ailleurs à lo cho, Sr. 
“vos enfans , d'étudier dans nos Colleges publics, fans les molefter fur fl 65. 
eur Religion. Vous m'avez pas laiffé de faire uneinfnité de plaintes, Conotonde fe 
& d'en attirer par vos differentes entreprifes fur ce fujer. Il y eneur +: demande pour 
Moins /#r vôtre guitriéme demande , quiceff celle desbiens & des droits res “ 
se fucce ion poux ces mêmes enfans, ou pour les aurres heritiers ; pare Bew a-defur, 
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ce qu'ils avoient été déja accordez par les Edits précédens, en déro. 
-geant aux Canons, qui en dépouillent/es Hereriques, comme lerecon- 
noit vôtre Hiftorien. C’eft une fuite des difpenfes , dont nous avons al. 
leoué de meilleurs raifons que lui, Mais vous n'en aviez aucune, quand 
vous desheritiez vos propresenfans, quirevenoient à l’Eglife, &à qui 
vous eufliez refufé toures chofes comme à des heretiques à vôtre égard, 
fi on ne vous en eût empêchez. C'étoit l'efprit de cer Edit, qu’on vous 
avoit accordé de fi bonne grace. Vous n'y avez pas repondu de même, 
Dificultez fur la Il y eut bien plus de difficulté pour vôtre cinquiéme demande, qui 
ju ne ef} cell: des Jages non fafpeits dans toutes les Jurifdittions. L'on y pout- 
pes. vüt enfin principalement par /es Chambres mi-parties,avec quelquedi- 
Idens ibid. verfité, felon les difpofitions des Provinces & des Parlemens, V6- 
tre Hiflorien fe déchaîne aufli peu refpeétueufement contre ces fan. 
_ Guaires facrez de la juftice , qui nous font préfumer pour les Juocs. 
El cad Quant à /a fixieme demande , d'être admis à toutes les Charges del’E- 
charges de l'Etat. #47 , fans aucune exception: ce que vôtre mème Auteur éleve bien aus 
trement que la précédente; tant à caufe de l'éclat, qui avoit toujours 
donné dans les yeux de vos Meflieurs ; que parce-qu'il les croit par<là 
déchargez de la note odieufe d’ Heretiques , que les Canons privoienc 
de ces charges, Il sy trempe néanmoins en bien des maniéres, faute 
de pénétrer Îes raifons des difpenfes, que nous avons préluppofées, 
Ellesne déchargent pas de la tache d’herefe ceux qui y font malheu. 
“reufement engagez, mais feulement de la peine canonique pat une pu. 
re tolerance.Ët d’ailleurs pour d’autres meilleurs raifons,on les arrétoit 
aux receptions , quand on en eût reconnu l’importance; de quoi il con- 
FF. de fe plaindre, A 
Dernieres dis. Enfinil y eut encore de plus grandes difficultez pour a feptiémede. 


| a mande, qui eff celle des places de füreté, jufqu'au nombre de plus de cent 
demande des pla- dans le Roïaume ; c’eft une des plus extraordinaires , 8 pour la chofe, 
sil &pourla forme. Rien ne marque plus vôtre deffiance, rien n'efk plus 
2. injurieux au Roi, comme il s’en plaignit plufeurs fois. Quelque in. 
: flance qu’il pt faire, pour fe referver au moinsla difpofition des Gou. 
Renverfement  VEtneurs, vous voulüres en être les maîtres, en faifanttout le cotrai- 
Dour 7e de ce gai fe pratique en ces occafions , dit vôtre mème Hiftorien: car 
Gouverneurs.  Ordinairement les fajets nomment an Roi, @ le Roi accepte on refnft 
er Maïs ici le Roi sommoit, @ [es [jets ponvoient refufèr , en rendant few 
lement les raifous an Confeil, afin que le Roi parût toñjonrs le maitre. 
Ce n'éroit donc qu’en apparence ; pendant que vos Meflieurs avosentte 
qu'ils fonhaitoient en effet, comme il ajoüte. Ils n’avoient garde de 
remplir ces places de perfonnes , qui leur fulfent defagreables. Avec qüel 
‘front peut-il donc Détente dans l’article fuivant , qu'a reffe cette gar- 
de des places n'étoit pas fi contraire aux interéts aux intentions du Roi, 
qgon avons le faire croire, Gr que lui.même étroit quelqne-fois obligé 


Ademp. 243. 
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de le faire paroître? Et laraifon que vous en donnez, c’eft que durs l'ems 
barras ; qni reftoit an Roi, ilne voïoit perfonne auprés de lui, à qui la 
prudence lui permit de [e fier. AAass quandil penfoit a l ‘affeétion que les 
Reformez lui avoient montrée durant tant d'années , il retrouvoit en eux Re 
des amis à tonte épreave, de qui dans le befoin il ponvoit [e promettre tou- delié confonduë, 
tes chofes. Cet Auteur a bientôt oublié le plus grand befoin , où le Roi 
s'étoit trouvé au fiege d'Amiens,& où il éprouÿa de la part des Catho… 
liques une difpofition toute contraire à celle des P.Reformez.Il nous a 
dit lui-même que ce Prince n’oublia jamais l'infidelité de ceux-ci, non 
plus que les frequens reproches de vôtre manque d'affection, & les dé. 
fances qui ont duré jufqu’à la fin. Et quand cela ne tomberoit que fur 
les Chefs, comme vôtre Auteur youdroit le reftraindre ici : n'eft-ce 
pas d'eux que dépendoit principalement la füreté des places, qu’on 
vous confioir ? Combien dé fois nous a-t-il dit qu'ils étoient fujets à fe 
cantonner ? Et il en rapportera encore des exemples fous les règnes fui- 
vans. Ain de quel côté qu'il {e tourne, il {e détruir, & {e contredit lui. 
même, {lon {a coutûme. Il faut qu'il ait eu une grande confiance en la 
fimplicité de fes lecteurs, pour croire qu'ils ne s’en apercevroient pas. 

Ce qui me furprend davantage, c'eftque cet habile homme alle- paterie qu'on 
gue pour preuve de ce qu'il vient d'avancer, ce qui fe pañla fous le re- en Rouler 
gne fuivant , quand on vous ôta ces places, fous pretexte , g#elles ne ue 
vous aVoient été confiées que contre les faëtions , dont le Roi avoit été me. 
zac, & qui ne fubfiftoient plus. Ne void.il pas que c'éroit une raille- 
rie, pour répondre à la penfée de ceux à qui on avoit affaire , & qui 
S'en vantoient comme vous ? N'étoit-ce pas fe mocquer d’eux que de 
Jeur dire que ces places n’avoient été confiées que contre les fadions, 
qui n’éroient plus ; pendant qu'on les leur enlevoit à caufe de leur £a- 

- ion, & dela cabale , que vôtre Auteur même à reconnuë PafMI VOUS orine de {a 
tant de fois ? Mais remontez à l’origine, & vous verrez que la verita-. conceñion des 
ble raifon de la conceffion de ces places, que le Roieut tant de peine Places de füreté i 
à Vous accorder, ne venoit que d’un fond de deffiance que vous témoi- leurs pretenfons, 
gniez toüjours , & qu'il fut obligé de furmonter par cette grace forcée 
avec tant de difficultez & d’incidens de part & d'autre. Accordez donc 
mieux votre Auteur avec lui-même dans tous ces recits, & avec ce 
qu'il ajoûte auffi-tôt dans l’article fuivant , que je joins pour cela avec ru. 


celui-ci. Z/yewt, dit-il, escore ane grande difficulté pour le paiement des ie Les 
Jommes neceffaires à entretenir les garnifons , les fortifications ; @* les mn. réohuaites à 
Tailles des places. Les Catholiques s'offenfoient de voir fur les Etats du 

Roi dés fommes paiées aux Heretiques , pour la garde des fortereffes, qui 

le rendoientredontables. 1 pouvoit ajoüter non feulement à l'Etat, mais 

aux Catholiques en particulier , à qui ils ont fait mille maux par tout 

où ils en ontétéles maîtres. MNesrmoins , pourfuitil, cela ve fe pou- 


Veitrejufer à des gens, qui favoient dire, qu'on en faifoit autant pour les - 
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Ligaenrs , dont il continué de marquer leurs jaloufies. A£45 quand 
ront futreglé, on difputa far la manicre dont or affirercit aux Reformeg 
Preferance qu'ils Je parement des fommes promiles. Ils auroient vouln qu'on leur permit 
fie dedenun d'arréterles deniers du Roidans les Receptes. I paroït qu'ils y avoient 
io. pris goût dans les faifies qu'ils en avoient faites ci-devant fans cette: 
ARTE permiffion. Ils ewffent donc mieux aimé cette voïe, dit il, quecelle de 
Les obliger à prendre des affigrations > qu'ils craignoient qu'on ne leur don- 
#ätincommodes on incertaines. Maïs on ne jageoit pas bienfeanr, aw'ils 
témoignafent an Roi tant de défiance de [a parole re. Ce fontles pa 
roles de vôtre Hiftorien, que vous accorderez encore, fi vous pouvez, 
avec cette grande confiance , qu'il affüroit que le Roi avoit en eux. El. 
le eût demandé la meilleure maniére d'entretenir ces places entre leurs 
mains , au lieu de ces deffiances mutuelles, & de ces difputes continuel- 
les jufqu’à la fin de PEdit. : | 
RE Mais il n’eft pas encore tems de les finir , puifqu'il refte des articles 
Huitieme demañ- _» $ À 4 PET = OR 
de qu'il ur ajoëe trés-confiderables de l’aveu de vôtre Hiftorien, dont il eût pù & dà fa. 
pour es Ant 1e #ye haitieme demande ; eff celle des Amniffies ow des abolitions gene. 
Idem Ben.p, 245. TAles avec leurs exceptions. I fe contente d'en couler un mot, qui ne lai£. 
fe pas de fignifier beaucoup. L'Æwifhie, dic-il, de tout ce qui avoirpi 
être impnté aux Reformez , y étoit exprimé fort au long. Pourquoi donc 
ne l’exprime-t-il pas de mème, comme il a eu foin d'exprimer tout ce 
qu'il lui a paru vous être avantageux dans cet Edit? N’eft-ce point qu'il 
Ge erune à apprehende qu'on n'y trouvât une confirmation autentique de tous 
confirmation de les violemens de Loix , dont vous aviez été accufez, fans qu'il foit be- 
ue Fi foin d’en chercher les preuves ailleurs, Z/eff vrai, dit-il dans la fuite, 
Zdem p.500, g4el'Edit défendoit de renonveller la memoire des chofes paffées, Maïs il 
repond admirablement pour nous, que ces fortes de défenfes ne peuvent 
empêcher, que la pofferité ne [oit informée des chofés qu’on veut abolir par 
cette précaution. Les amnifties , continuë-t-l , for fouvenir des crime 
Mauvaife foi de 9#'elles pardonnent. Ge que je trouve d’incomprehenfble dans ceten. 
ss d- droit, c’eft qu'il veut appliquer cela aux Catholiques , defquelsil n'eft 
érekes Cahol.  Parlé en aucune maniére dans cet Edit pour les amnifties, mais unique- 
ques. ment de vous.C’eft un tour d’adrefle qui lui eft affez ordinaire,mais qui 
À quoi fervent les n'en eft pas de meilleure foi. Il a crû par là nous impoler & érouffer les 
Armifhies. reproches éternels,que nous aurions droit de vous faire, felon fes prin- 
cipes. Car il ajoûte fort à propos pour cela; que ce #efures qu'on prend 
pour étouffer les évenemens dont la memoire eff odieufe , peuvent bien em- 
Pécher Les recherches € les ponrfaites qu'on en pourroit faire [ans cela par 
des voïes de droit on de fait : mais bien loin d'effacer ces Évenemens de la 
Memoire des hommes , elles les gravent dans leur efprit , qui ne leurper- 
Detail abregé des 7764 Pas de les onblier. _. ee 
articles, quiren- Le feul article 77. de l’Edit en contientun trés-srand nombre, auffi- 
Fra 0" bien que les trois ou quatre fuivans, Cestitres font fort differens de 
qR DIE es trois o! . Ces 
ceux 


. 


fous Een: le Grand. + yr3 
cèux que vous alleouez de vos merites & de vos. grands fervices pour 
l'Etat, par lefquels vous prétendiez avoir bien acheté les privileges de 
l'Edit , où nous avons pourtant remarqué qu'il n’eft fait aucune men 
tion de vos fervices. De bonne foi demande-t-on pardon-pour des = 
merites , & pour des fervices réels ? ILy aeuaflez d'autrèsirecom ens 
{ès de ceux que quelques particuliersont rendus. Mais il neparoftiici 
de vôtre part que des contraventions generales aux Loix du Roïaumes 
fur tout pat rapport aux interêts perfonnels du Roi-même, qui veut 6 
bien les remettre pour cette fois. Il nous paroît auffi .que-c'eft le Leur fin direde : 
principal motif de lEdit pour empêcher les rechûtes , felon la 1 dl ie Fe 
deS, Auguftin , qui fair pardonner à la multitude, pour éviterde plus 
grands maux. Voilà le fondement de l’amhiftie. Mais on excépte du : 
pardon , felon l’autre partie de cette regle, les cas lés plusnoirs com- Ex e de 


mis par les particuliers, fans l’aveu de la mulritude, ou de fes Chefs, cas particuliers 
dans les Amni- 
fties.” 


lefquels on vouloit bien reconnoiîrre dans un tems de guerre & de 
troubles. Et on y emploïe les articles 85. 86. 87. & 90. Ë ce fameux 
Edit. Vôtre Hiftorien a eu raifon de ne point entrer dans le dérail,que 
nous voulons bien auffi fupprimer ; quoi-qu'l für f propreà faire ré. 
pondre le Roi même à vôtre derniére requête, & à la demande parti- 
culiére qu’elle contient de ce que vous avez fair. Confulrez l'Editmé- 
me, &il vous fatisfera, tant pour ce qui eft aboli, que pour ce qui ne 
Veft pas. Mais nous verrons dans la fuite que ce qui eft ART » AÉTÉ TE 
nouvellé plufieurs fois , foi par des effets, foir par des menaces, 

Nous ne finirions jamais , finous voulions relever toutes les circon. ee 

: Es Ne SR. Divers deffauts 

flances; qui font voir les deffauts efentiels de l'Edit, dela part de: cflenricls de P'Edfé 
ceux qui l'obrinrenr.Tel éroit celui de la prife des armes-par les Chefs, de La par de eux 

À ; re é qui lobrinrent. ” 
même pendant Ja guerre ; & le deffaut d'autorité dans des Sujets, POUL: dem Bin: Tosr. > 
traiter de paix avec leur Souverain, & par confequent pour obtenir des /: 6 p.301 fr 
Edits de pacification. On leur foûrenoit juftement, ge, ces Edirs ne 21 
peuvent étre que des monumens éternels de leur rebellion @ de leur fe 
lonnie ; pailqu'un Roine peur faire la paix avec fes Sujers; [ans qu'il pa 
roi] que [ès Sujers lai ont fait la guerre: Ce font les propres rermes de , 
votre Hiftorien contre les Catholiques, qui ont éncore plus de force. 
contre vous, aufhi-bien que contre vos Ancètres ; quelque pretexte. 
qu'ils alleouaffent de /a neceffiré de fe défendre, fondée duns le droit. 
naturel. Qui font les Criminels qui n’en puiffent dire. autant, & qui RE: Qu'on ne peut les 


ist 


puiflent, quand.on les punit ; fe. plaindre auf, injuftement > de ce jultifier fans jufti« 
qu'on n'a pas un cœur de Pere pour eux; & qu'enfuite ils.ont droiride, Fous ls ce 
prendre leurs füretez par toutes les voies dont-ils font capables Ne Fe 
void-on:pas que c’eft renverfer toute fubordination: , & toute focieré 

dans le monde > Ne comprendrez-vous jamais , que quand cela feroit 

permis à d’autres Sujets innocens ; ce. que nous allons détruire : cela 

ef jamais permis à des Sujets, qui ont. commencé par le Schifme,eftis 

LÉ 
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mé le plus grand des facrileges ; &-par la revolte contre l’Edlife, & 
contre l'Etat? Quoi-que vous en difez,c'eft ce qui vous prive pour ja 
mais de tous les droits ou privileges de Citoïens & de bons Sujets, 
@ueleutcaufene Car ce qui eft ainfi viriewx dans [on principe ; ne peut jamais devenir 
en meilleur par fucceffion de tems ; fur-cout pour ceux qui demeurent dans 
le mémeétat; &-encore moins pour ceux qui.renouvellent , & qui 
augmentent ces crimes en MÊME tems, | Fo 
@uril en fautre. : Een faut roüjoursrevenir au principe, & au fond. de la caufe, com: 
genirau fond. - : me nous l'avons prouvé dans nôtre Préface generale, & dans l’examen 
= de votre Confeflion de Foi. On y a même trouvé un article formel, 
-qui donne le droit aux Princes de punir les pechez contre le culte di. 
vin de lapremiére Table. Il faut ajouter par le même principe, & con 
Droits des Souve- : : Se : CR 
rains pourla der. TE le Roï, qui eft:le Miniftre de Dieu, felon S.Paul; 8 à plus forte rai 
fair Ver {on:, quand les Sujets prennent les armes pour fe défendre, ce quin'et : 
Sopre auchoriré. jamais permis. Car à gwelqwes bornes que vous ayez réduit le pouvoir 
fouverair , comme vos Auteurs s’en vantent tous les jours, aufli-bien 
que da rétabhiffement de la liberté des Peuples : vous ne fauriez dif: 
Leur droit encore CONVEnit que /e droit de guerre é de paix ne. foit attaché à la Puiffan. 
plus propre de ce fouveraine ; vos Auteurs les plus équitables en font demeurez d'ac. 
ApudGrot fit cord. Ce font mêmeles Loix fondamentales des Erats, où vous étes 
les Maîtres. H faut pour les Sujets une permiflion , & un ordre exprés 
du Superieur , pour agit même contre les ennemis. Mais perfonne n’en 
peut , & n’en doit donner contre foi-même , bien moins en prendre de 
fon autorité privée contre fon Souverain. Il n'y a point d'exception, 
ni d’acception de perfonnes fur ce fujer. Nous condamnons en même 
Nullerxception tems les entreprifes des Catholiques contre ces droits fuprèmes ; & 
de perfounes par: nous confentons volontiers ; que les Edits qu'ils obtiennent de cette 
choliques ou He. Imaniére ;» quoi-que pour la meilleure caufe, ne foient regardez que 
nager. "COMME des açcommodemens paflagers ; qu'on accorde à fa neceflité 
des tems, & pour le bien public. Mais on s'en releve juftement, quand 
ces caufes ne fubfiftent plus , & que les affaires fonc plus tranquilles: 
* fur-tont, lors-qu'on peur ni bonne caufe par des voies plus lepi- 
times, comme il eft heureufement arrivé dans ce Roïanme. Que d 
rons-nous donc des Edits de pacification extorquez par vos Ancèrres , 
les armes à la main , ou les menaces à la bouche? Et que pouvons- 
nous penfer en particulier de Edit de Nantes , qui a eu tous ces def- 
1  faurs denis fon principe de vôtre part ? Il a eu particuliérement le 
Deffutençors… defaut d'autorité, pour en traiter avec le Roi; ce qui eftleplusgrand 
détous fes deffauts; foit pour les guerres , de-quoi nous. avons aflez 
pour l'Edit de parlé; foit enfin pour traiter même de /4 paix avec votre Souverain 
ae qui ne l'accorda que malgré lui. Votre Hiforien lavoit encore avoué 
ayant cela, que lé nom de tréveméme ne Convenoit point à des S4= 
| jets, runs Palmes savez qu'à vous declarer lès 


> e 


fous Henri le Grand. 3i$ 
deflus. Quant Anous, nous conveénons que l'Edit aéré fagement ac- Sr der Roi 
cordé de la part du Prince, à caufe de votre ulrirude formidable, je He se 
que vous oppofiéz à tout moment; mais que HÉtaNt p 15 fi fort à craine meils l'on 
dre au-dedans , comme il à affez paru , il a pù être legitimement ré- De 
voqué ; fur-tout aprés une infinité de rechutes, & de contraventions 
renouvellées par vos Peres, & par vous-mèmes jufqu'aux derniéres 
guerres , qui oht inis le comble à vos iniquitez. ” Res NM 
 Vôrre Hiftorien continué à nous en fournir ne dés le com. ee 
#nencement du Livre fuivant, qui eftle fixiéme, 1 dit ze PEdit afant des. R. contre 
été arrété de cétte mariére, n'appaila pas néanmoins encorele murs. e te Le 
re; @'que quand la nouvelle er far portée dans les Provinces , plufienrs Bin, bd, je 
eprits difficiles tronvérent, qu'il y avoit bien des chofes omifes, d'aritres 55: 
malexpliquées, d'antres incommode , & dont le Réformez kvoient 
moins de (ajet d'être contes que les Catholiques. N’eft-ce point parce_ 
que les Caholiques font plus aifez à contenter que les’ Réformez ? 
Car enfin que gagnoient les Catholiques à tour cela & que ne ga- 
gnoient pas ces Prétendus Réformez ? Aufli accordez leurs murmures Dificulté d'ac- 
contre cer Edit avec l’impatience de le voir verifier, que votre Auteur Fi er 
joint aufli-tôt : Le délai de la verification , ditl , lea failoit beaucoup paiencepour fa 
depeine , © le credit dy Duc de Bosillos > qui S'étoit. Chargé de léur ne 
faire prendre patience [ur ce fujet , n'étoir pas affez grand, pour fermer ee 
la bouche 2 tout le monde. Comment peut-on n'etre pas content d’un 
Edit, & enfouhaiter en même tems fi ardemment la Verification >: …. 
Mais il faut tojours fe fouvenir de ce qu’avoit dit d'eux le Comté de 7e 
Schomberg dés le commencement de cette négociation , que CÉTOI ne 
des efbrits malades, qu'il falloit ouétir doucement. ‘Cependant vôtie Encore plis di. 
Auteur qui nous l’a rapporté, femble ne pas approuver ce qu'il DR 
le ici les perirs artifices , an{quels la Cour ent recours, por amener dèt= con «es Ejpris 
cerent les efbrits au point qu'elle [ouhaitoir. J'aimerois mieux les ap- ue 
péller Ze fages temperamens , dont S. Paul même avoit donné l’exerm- 
ple, quand il fe frifcir tout } tous, pour les gacner tous à Jefas-Chrife: 
SivôtreAuteur n’y méloit des promelfes exceffives du Roï,qu'il dépeint 
Encore comme #0## Réformé dans le cœur , pleurant , dit-il ; a44 


>pleurant, dit-il, g#axd il . 

MÉRITE PRES pe : Po LT PS sn NE ID 2h D PINS AV IT Lo 

| parloit des ÆE glifés » C°[e failant faire en fecrer Les Priérés ACCOUAMÉES. )jilance ut 
[1 voudtoit même faire croire, QUE Cela n'étoit pas toñt-a-fair im buée auRoi pour 
; PA < 2 ? ie soie NID NME ENT CUX, tés-IMpPLO® 
Vente 3 parce-que le Roi avoit tous les jours à la bouche les plages de bable. 


D'Ecrinare, que von les Réforme. factions appliquerans us de tnhep-6. 
la vie. Comme files pañlages de l'Ecrirnre h'éroient pas plus anciens 

que les Reformez, qui les tenoient de nous, À la referve des Ver. 

fions , telles qu'ils les avoient compofées , & dont il étoit peut_êrre 

mal-aifé au Roi de fe defacoütumer. Mais cela éto ü fond affez in. 

different dans les endroits de morale , qui regardoiént les accidens de 
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Æncoreplisim. … Quantau èœur du Roi , vôtre Auteur aura bien de la peine à non 

probable deleur berfuader qu'il. fut encore à vous, aprés tout ce que nous avons vûg 


accorder le: cœut © : : , Ë 2 
du Roi: nonfeulement #illeurs;mais dans fa propre Hiftoire. Il avoué même 
Aider, ici, que ows les attes exterieurs de [4 devotion étoient, Catholiques , & 


nous ne pouvons mieux juger de l'interieur que par exterieur. 1] nef 
pas même probable, que ces artifices , pour ne pas dire ces illufons fur 

Ê déguifement du Roi , fuffent de l’invention de la Cour. Ils étoiens 

plûtôc: dervorrefaçon;, d'antant plus, ajoûre vôtre mème Hiftorien, 
ne ae prefqne tous les Réformez: étotent préoccapez dela pérfnafon, que 
pertelle fur le : -Je47 Réligion alloit bientôt triompher de toutes les rufes du Siôge Ro- 
in main. I s'en éroir déjà mocqué dés avenement de Henri le Grand ; 
ccjou. Ja Couronne, Il avoit bien plus de fujer de s'en mocquer ici aprés la 
Zoudem. .conclufion de l’Edit; & encore plus aujourd’hui saprés fa revocation 
_par tant d’autres Edits contraires fous le Regne de Louis le Grand, Ce. 

-pendanc tout cela n’a pü faire revenir la plüpart d'entre vous de ces 

ilufons chimeriques, que vos derniers Miniftres ont renouvellées. . 

Lyrrs - - LeS.autres moiens d'appaifer vos gens ,; que rapporte votre Hifo. 
Autres moïens. rien dans l’article fuivant , étoient bien plus dignes de la Cour, f. 
que an . voir d'intimider ceux quiétoient capables de peur, comme, il parle, en 
ces Efprier mu Cxeggerant la puiflance € la profperité du Roi, qui commencoit a1fe 
LE Géo rend rendre redoutable dedans & dehors : @ qui étant en état de fe faire re. 
douter. par les.étranvers, pouvoit encore bien mieux [e faire obeir pas 

fes Sujets. Avoüez donc, que jufqu'ici vous ne lui aviez pas obeï, & 
ue Se ‘qu'on afujet de vous attribuer encore ce que votre Hiftorien ajoûte 
midable pour eux pour les Etrangers. Er. effet, dit-il, CEAX mêmes > Qui aVoient ris la 
Den drapce à deux doigts de a rnine par leurs intrigues, voïoient avec éton 
dem. nement, quete Prince, qu'ils avoient fimal-traité , étoit paifible dans 
ei 0 (7 Jes Etats, capable de donner à fontour des affaires a ceux qui lui en ae 
4 voient fair de fi longues, @ de fi fachefés. Mais qi eft-ce que cela 
“® régardeplus:que votre Parti, ss a été l’origine de toutes ces fune- 
tes guerres au dedans, & au . chors , & qui ya contribué En tant de 
maniéres differentes ; org n'a pü être arrêté que par la crainte, 
comme un efclave. fans fideliré & fans amour? Nous Pavons aflez 
: prouvé jufqu'à là conelufion de Edit, & vous n'oferiez plus vous 
vanter d’avoir raméné le Roi à cet Etat paifible, dont il joüifoit ; puis- 
que vous l'aviez ouvertement abandonné dans fes derniers befoins, 
. . & que vous feuls troubliez encore cette paix. Vôtre Hiflorien conti- 
 nué de nous Papprehdre dans le même article ,en voulant diftinguer 


CA 


dés moïens précédens , ce qu'il appelle /e plus caché de tous les artifices 


RS ba dela Cour, qui fut. de faire de-perites affaires à cenx, qui parloientente= 
mez mal-à-pro- Ze #rop haut dans les Provinces. On lenr faifoit peur d'attirer fur eux 
Ed - des difgraces perfonnelles par la chaleur qu’ils montroient pour le Parti. 


£tidem, FPT vd - s se Se RER ie É - 
On les failoit venir en Cour, [ons divers pretextes ; ou des paroles of> 
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; fenfantes, qui leur étoient échappées ; on des aîtions trop hardies qu'ils 
avcient faites, om des confeils trop Violens , qu'on les accufoit d'avoir 
donnez. I falloit qu'il y en eùt beaucoup de ces trois efpéces , pour 
en faire dire autant qu'en dit ici vôtre Hiftorien, & quien infinue 
infiniment davantage. Cependant es toute vengeance, ce qu'il de. 
woit admirer, il dit par maniére .de plainte : 4% gnand on les due. 
noit, au lien de les traiter avec la feverité, dont on leur avoir faic 
pesr chez eux on leur faifoit mille careffes crc. Sion les avoit pu- 
-nis ,comme ils le meritoient, que ne diroit-il pas ? puifque pour a- 
voir tenté de les gagner par la douceur, comme chacun le deman_ 
de, il n’en paroïît pas content. 
.… Pendant ce tems-à, /es Réformez, dit-il, afemblérent un Syrode : 
National à Montpellicr an mois de Mai. Rémarquez qu’on né void . ee 
jamais à la tête de vos Synodes ce qu’on trouve dans les anciens tionalde Mont. 
© Conciles de l’Eclife, fcavoir la permiflion de les convoquer : quoi- oi se 
que vous en eufiez plus befoin que lés autres, n’aïant point de Chefs permilfion  & 
Éccleñaftiques , qui s'écendiffent à tous. On n’y void ouéres non plus F5 de 
Jes prières , & les aétions de graces , que recommande S.-Panl avant autres Puces 
toutes chofes pour les Rois, & pour les autres Puiffances. Nos anciens de a 
Conciles ne les ont jamais negligées pour les Princes, & même pOur mal 
ceux de differente Religion, comme les Gots d'Italie, & d'Efpagne. a 
Au lieu de cela vôtre Hiftorien dit, que la principale application du 1.Tim.z.v,r. 2, 
Syrode de Mont-pellier fut à former l'état des Eglifes ; que Chaque Dei fe de 
Province y apporta une liffe de celles, qui étoient déja formées dans [on leurs Betites nut. 
refort ; Gil fut trouvé qu'elles montoient toutes enfemble 2760. 1 
nous a fait plaifir de nous apprendre ce nombre, qui ne fe trouve pas des Catholiques: 
dans nos Manufcrits de ce Synode. Il a pourtant fervi dans la fuite | 
pour faire voir l’excés énorme, où vous avez poité la multiplication 
de vos Eglifes prétenduës, contre ce nombre dererminé par l'Edit; 
quelque torture que fe donneici vôtre Auteur, pour expliquer à {on 
avantage les differentes maniéres de former vos Eglifes, Au refte, dé- 
peur que vous ne vantiez ce nombre d'Eclifes, qui paroïtun peu con. 
fiderable pour ce Roïaume, avec antant à proportion dans les autres 
Etats , dont vous vous êres emparez: il eft bon de remarquer qu'il re- 
vient feulement à la grandeur de nos Paroifles & de leurs annexes, 
& quil ne peut entrer.en comparaifon avec nos Eglifes Carholiques 
| tépandués par toute Ja terre. C'eft ce que difoirS, Auguftin aux Do- 
natiftes de fon tems, qui faifoienfmontre de leurs Eglifes, léfquelles ee 
SES 5 * Re Le t rloh pas même 
€toient veritablement des Evèchez comme les nôtres. OK eff-C6 font aux Donariftes 


cela; difoit ce Pere , Cr Comparailon de tout l'univers, où T Éplifé Ca- d'auce fois, que 
tholique cf répanduë, confervant fes droits & fes fujers, dans les en. boae — 
droits mêmes, où les Hérefies ont prévalu, ce qu’elles m’avoient pas ##g fp, ar. 
ailleurs, Ce n'eft tout au plus que dans des coins de la rerre qw'el: 

- tr iij 


Continuation des 
divifñions au mi- 
lieu de ces Seétes. 
Ben, ci-defins, 


Propoftions de 
réunion avec les 
Catholiques,en- 
core plus rejetées 
dans ce Synode, 
Threr MS, Sam- 
magb, 


Inclination de 
PEglife pour ces 
réunions , mais 
fans divifer la ve- 
tiré, 


LV. 
Differens particu - 
liers avec le Sei- 
gueur de l’Efdi- 
guieres, qui re- 
gardent encore le 
Roi. 

l”. Res, Toi, 6. 
pe 259.7 266, 


Cammerncement 
d'inftruétions 
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les peuvent prévaloir, comme ce faint Docteur parloit toüjours ax 
Donatiftes , qui étoient néanmoins établis dans ces vaftes Provinces 
de l'Afrique ; mais qui n’étoient pas comparables au refte de Ja terre, 
où les Catholiques étoient écablis , fans ceder même aux Donatiftes 
dans l'Afrique. Que dirons-nous donc encore une fois de vôtre nombre 
en France, en comparaïifon de celui des Catholiques ; qUOI-QuE vous 
aïez pailé Les bornes prefcrites dans vôtre Synode ? C'eft ce qui afer. 
vi en partie à vous en faire priver dans ces derniers rèms. On renom 
vella encore dans ce Synode, comme il arrivoit auffi fouvent parmi les 
Donatiftes , la plaïe de vôtre divifion, qui avoit commencé dans vos 
Aflemblées Politiques, & qui a toûjouts continué jufqu’à vôtre des 
niére defolarion, dont elle étoitun pronoftic. C’eft à cette divifion, 
qu'on attribua le peu de fatisfaction que vous témoigniez de PEdit, 
afin que vous ne vousen prifliez qu'à vous-mêmes , & qu'on s'en con. 
folat plus facilement dans le Parti. Cette divifion ne vous difpofa 
guéres aux réunions avec l’'Eolife Catholique; qui furent propolées 


dans le Synode, & qui y furent rejettées , comme nous l’avons vû dans 


fes actes manufcrits. Vôtre Hiftorien a tort dé s'en prendre aux Catho. 
liques , qui n’en étoient point les Auteurs ; quoi-qu’elles leur fuffént, 
comme i dit, fort agreables , pourvü qu'elles fuffent à leur avantage, 
C'eft l'efprit & l'inftiné de la véritable Mere, de ne point divifer fes 
enfans, & d’en fouhaiter au contraire la réunion. C’efk ce que com- 
prit fort bien le fage Salomon dans fon celebre jugement entre les 
deux femmes, qui difputoient enfemble fur un fujer qui nous repréfen. 
toit tous en figure fort naturellement. Mais l'Eglife nôtre vraïe Mere 
divife encore moins la vérité & la foi. C’eft pourquoi elle ne peur ap- 
prouver une réunion qui y foit contraire, comme elle la bien montré 
de nos jours. Elle veut tout le neceffaire,& n'exige point le fuperfu, Si 
vous le compreniez bien tous, rien ne vous atréteroit dans les réunions 
qu'elle propole, & qu’elle approuve. Nous comprenons que le dé. 
faut contraire vous arrêtoit dans celles qui furent propofées, & rejet. 


tées avec leurs Auteurs, qui venoient pourtant de chez vous. 

Nous nentrons point dans vos differens particuliers avec Mr de 
l'Efdiguieres , quoi-que ce für au fajet d’une forme de dix-fept mille 
fept cens foixante écus que vous leviez dans la Province de Langne- 
doc , & que vous envoyiez à Geneve pour vos Propofans, fans aucune 
permiflion. Il crut en devoir avertir fe Roi au paflage du Dauphiné, 
dont il étoit Gouveïneur; & le Roi la lui abandonna felon fon droit, 
I vous en fit pourtant bonne compofition quand il le pur.Vôtre Hifto- 
rien a faifon de dire que ce ne futpoint par {enfbiliré pour vôtre Reli- 
gion; & c'eft le plus grand grief qu'il ait contre lui, &-ce qui lui a fait 
décrier ce Seigneur par avance, & dans toute la fuite de fon Hiftoire, 
Il s'en dérachoir rous les jours avec Mademoifelle fa fille par la vois 
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legitime d’une longue inftruétion, qu'ils recevoient fecretement AE dans fa famitte de 
Pere Coton Jefuite. Ils pouvoient bien pendant ce cems-là, pour fe ne 
convaincre davantage, affifter encore au Prèche, & même depuis [a Vuiree 2 
converfion de la fille, qui fut la premiére ; mais non pas communier 
des deux côtez , comme vôtre Hiftorien l’en voudroir faire foupcon- 
ner par un pewr-être trop hardi, Ilen veut jeter le blâme fur le Pere Calmnies contre 
Coton, qui n’auroit pas été aprouvé en cela. L'hiftoire qu'on a publiée ru dans 
de fa vie, qui vaut fans doute mieux que celle que vous en fabriquez à 4 2% 
vôtre mode,nous donne toute une autre idée de fa Religion. Mais c’eft 
aflez que ce foit un Jefuite, & un Jefuite qui fut depuis Confefleur du 
Roi, pour attirer fur lui & fur fa Compagnie vôtre haine implacable. 
Votre Hiftorien l’excite encore au fujer de leur rétabliffement dans Oppofion auré. 
lereflorr du Parlement de Paris, qui sy oppofa tant qu'il put; &en Se 
cela il lotie ces Anguffes Compagnies, de ce qu'elles n'avoicar pas nne lerefiox deparis, 
complaifance d'ejclaves pour tous les fentimens de la Cour, prefqu'au D 254 @ 
même tems qu'il les décrie, pour s'être oppoféz aux Edits, qui vous 
étoient favorables : rant vous avez vous-même de juftice par rapport 
à vos interêts, & à vos paflions. Elles éclatent bien plus outrageufe. 
_mentcontre les Jefuites , & À leur occafon contre le Pape, & contre 

le Clergé, qui s’intereffoient à leur rétabliffement ; en quoi vous fai- 

tes beaucoup d'honneur & quelque juftice à cette Compagnie. Mais 

vous maïquez peu de reconnoiffance pour ces deux Puïflances Eccle- 

fiaftiques , que vôtre Hiftorien trouve pourtant par tout moins oppo. Ingratitude con- 
fées aux Edits de pacification, {oit par les Legats & par les Nonces Gr > ae 

: Fo) era qui les ap- 

du Pape, {oit par les Deputez du Clergé. Il eft vrai qu'il leur en at. puioir. 
tribuë autant qu'il peut des motifs intereflez. Maisil ne peut difcon- =: 
venir que leur principal interêt ne für ce qu'il repréfenta de la facilité 
des converfions pendant la paix, beaucoup plus grande que pendant 
la guerre, Et quoi-qu'on y ait mêlé quelque-fois des gens de guerre a- 
vec les Miffionaires , pour rendre vos gens plus attentifs, commeilar. - 
riva encore la mème année 1598. dans le Marquifat de Saluces par les. fécutir és Fe 
ordres du Duc de Savoie’, il ne peut nier que quelques-unes ne réuf- re se 
fiflent ; entr’autres, celle où le Cardinal Legat de Florence donna À fon sépargner. = 
retour l’'abfolution à plus de fix mille vrais convertis, tant de qualité, €, LÀ EE 
que mediocres du Baillage de Tonon , & de la Vicomté de Chablais. D 
On fe {ervit principalement d’un celebre Capucin nommé Cherubin, zu les ro 
contre lequel les Miniftres de Geneve n’oferent entrer en difpute , que Cid. d'Offr. 
le Duc de Savoie eût permife. Nous fouhaiterions avec le Cardinal ee GE 
 d'Offat nous Pouvoir paffer de ces troupes auxiliaires, dont nous 

venons de parler ; & que vous vous rendifliez plus dociles anx feules 

inftruékons , felon le vœux de S, Auguftin en pareil cas “où'l ne lai. 

€ pas d'aprouver Pauvre fecours moderé, Vous devriez le prévenir 

& écouter plus fidelement que tous les autres, {lon vos propres prin. 
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dipes, qui vous impofent la neceflité de l'examen & de Pinftrudtion: 
LVI. Il y en eut un exemple fingulier, quoi-qu'infructueux vers le même 
tfruétion inuti. tems en la perfonne de Made: Sœnr de Roi , qui vouloit être mariée, 
Sœur du Roi, par dit Votre Hiftorien , fit-ce à un Prince Catholique , fielle ne pouvoirle, 
Je deffaur des Mi. re antrement , @° qu: [ottint pour cela qnelques conferences de Doiteurs 
Duile Catholiques avec vos Miniffres , à qui, dit-il, or ex imputa la rupra, 
P. 267. ve; de penr, comme en jugeoïent plus probablement les Catholiques, 
one er l'entétement , om le point d'honneur de la Prince] ponr la recom 
fl. ofas Mandation que la Reine Jeanne [a Mere lui avoir faite de [a Religion, 
| n'eut pas toute la conftance dont elle fe vantoir, & que les Miniftres 
élevent comme leur trophée. Cependant on fait qu'ils n’oférentpa 
Du-PerrnOen titre à la Conference, qui devoit fe tenir à S. Germain en Laïe, avec 
vres diverfès Je Cardinal du Perron, qui n'étoit encore qu'Evèque d’Evreux: Ilsfe 
pr 569» 5 ) se : ie ê 5e 
contentérent de lui répondre par des Ecrits, qu il a mis en poudre. 
dans fes Oeuvres diverfes ; ce qui n’avoit point de fin. 
Leurs refolutions Mais je ne fai ce q'ils peuvent repondre à la deliberation de leuts 
Synotalsplis  Confreres fur ce mariage dans leur Syzode National de Mont-pellier. 
Ben, G-defus. La Princeffe avoit propofé par [crupale, dit vôtre Hiflorien ; /07 m4 
riage avec le Ducde Bar,fls dn Duc de Lorraine Prince Catholique, 
fon proche parent : ce que le Synode jugea illicite; & ce qui devoit 
_ par confequent augmenter les fcrupules de la Princefle. Cependant 
elle pañla par deflus, & vos Miniftres avec elle, fans avoir égard à 
SnNurde Mont la refolution d’un Synode National , qui eft le dernier Tribunal parmi 
geler 1598. 4. vous , portant excommunication contre les refraétaires ; & même, ce 
19. fur le 21. dela ee : ; É SR A 
Dife, que l’Hiftorien omet,fufpenfion & privation du Miniftére, avecinjon 
étion de l’ajoûter aux articles de la Difcipline. La Princefle, &fon 
mariage vous faifoient trop de plaifir, pour en ufer fi rigoureufement 
avecelle, & avec fes Miniftres, que nous allons voir triompher de œ 
Leurinfakeman. Mariage. Il faut joindre ici ce plaifir malin, dont vôtre Hiftorien £ 
ane contre les … l'épaît dans la fuite avec quelque forte d’infulte à l'égard des Catholi 
Eve ques ; parcequ'il tend à les chagriner. Les Réformez., dit-il, comprérent 
271, "la perféverance de cette Princefe dans leur Religion pour une grande vi 
cloire ; parce-qu'elle leur conferva divers avantages , qui ne pouvorent 
être refafez à fa perfonne, & qui relevoient la gloire derout le Partis 
Leurs Miniffres préchoient à la Cour pendant qu'elle y étoit ; G cela fe 
faifoit fouvent dans le même lien, où la elfe avoit éré dite quelques 
heures anparavant : comme S'il n’y eût pas eu aflez de lieux à la Cour, 
tout lieu étant bon pour leur Pièche : mais cela n'eût pas affez mort 
Re mn, fi les Catholiques. C'eft pour cela, que g#4d la Princeffe, comme 
dhorteur des il ajoüte, «lost on venoit de France ex Lorraine, om de Lorraine ën 
Der À France, fon Miniftre, qui l'accompagnoit toñjours, logeoit avec ell: dans 
Zhidem… les Abbaïes , & dans les Maifons Epifcopales qu'elle tronvoit Jar Jos 
chemsin , @ elle y faifoit faire le Préche. Elle ne fe fouvenoit plus des 
premiers 


x 
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Sremiers defordres caufez dans Bourdeaux pour ces Prêches à fon arri- 
vée en France, ni de l'horreur que vos Prédeceffeurs avoient temoigné 
de ces maifons , comme de lieux d’abomination & d'idolatrie, qu'il 
falloit abatre. Ils n’en avoient plus le pouvoir, mais ils trouvoient 
moïen de caufer encore plus de chagrin aux Catholiques par leurs pro- 
fanations réiterées. Et afin qu'on voie que je pol , vôtre Hi- 
ftorien ne le diflimule point : Les Catholiques , dit-il, «voient cette 
mortification, G les Réformez ce contentement une foss l'année ; parce- 
que la Princeffe ne manquoit pas de rendre toss les ans une Vifite au Roi 
fon Frere. Mais celane dura pas long-tems, comme nous allons voir. 
I fuffit de marquer le pa que vous preniez dans ces avantages 
imaginaires, dont vous vous repaiflez encore dans vos hiftoires, con- 
tre vos premiers fentimens pour les lieux , où l'on avoit dit la Mel. 
On peut bien le compter entre les griefs, que vous caufiez par tout où 
vous enaviez le pouvoir. Vous pañliez même par deflus des delibera… 
tions de vos Synodes pour cela, 
Mais aprés une elle refolution contre ce mariage: il vous fied bien- 
mal de trouver à redire aux difficulcez qu’avoit fait le Pape pour la 
difpenfe. Le Roi ne s’en rebuta point, il avoit fait premierementin_ 
tervenir l’Archevëque de Roïen fon parent pour la ceremonie dans 
fon Cabinet, qu'il foücint être facré: ce qui n'augmenta point les 
fcrupules de la Princefle : Elle ne vouloir pas mourir fille, repete vôtre 
FHiftorien, Mais ceux du Duc de Bar s’augmentérent fur les plaintes du 
Pape, à caufe du défaut de difpenfe, que ce Prince ne put même 
obtenir dans fon voïage de Rome pour le Jubilé de l’année fainre, ju 
qu'à ce que le bruit aïant couru de la groffefle de la Princeffe, le Pa. 
peenfin l’accorda. Ce bruit fe trouva pourtant faux dans la fuite, & 
la Princeffe mourut ; dit vôtre Hiftorien, 44 moment que le Pape dos- 
#4 les mains à fon mariage. Mais en tout cela il ne paroît que fagefle 
du côté du Pape: premiérement par les difficultez qu'il fit d'abord ; 
non pas tant parce-que la Princefle ne demandoit pas certe difpenfe; 
quoique ce foit une bonne raifon de refufer les graces, qui meritenr 
bien d'être demandées; qu’à caufe du danger de’ ces alliances de diffe. 
rentes Religions, han de la part des femmes, de quoi l'E- 
criture nous a avertis tant de fois. On ne pouffa pas enfuite Les difficul. 
tez trop loin à Rome, quand-on vid la confequence d'accorder des 
héritiers legitimes à la Lorraine, avec une promefle de [a Princeffe 
pour fe faire inftruire, Quoi de plus judicieux + Il patoït dans tout 
cela beaucoup plus de fagefle, que dans la conduite toute irreguliére 
de vos Miniftres, Au-refte ces hs premiéres raifons de refus ne {e 
fencontrérent point dans la difpenfe, que le. Siege accorda à Mada- 
-me Henriette de France fœur du feu Roi, avec Charles Prince de Gal- 
les, depuis Roi d'Angleterre, que vôtre Hiftorien nous css ici 
| LS 


P. Cayet Chret 
Nouv. To. 2, l, gi 
fol. 186 


Ben, ci-deffufs 


2 


Injuftes plaintes 
contre les diffi- 
culrez qu’apportä 
le Papeà ce Ma- 
tiage. 

Idem p:268. 269, 
P. Cay. Chron. 
Sept. fol. 64. 
Benoît cé-defsus: 


Pourquoi on fe 
relâcha enfin & 
Rome, 

Ibidem. 


Difparitéentre ce. 
Mariage & celuè 
qui fut traité de- 
puis pour | Am 


gleterre. 


Ben. pr268 


322 Reponfe aux Pret. Réformez de France, 
mal-à-propos , pour trouver double poids dans le fanétuaire. Premié 
rémént la Princeffe la fr demander parle Pere de Berulle , Général de 
l'Oratoire , depuis Cardinal , fans aucune repugnance du Prince, qui 
* énétoit parfaitement informé ; & d’ailleurs c’étoit une Princeffe Ca- 
tholique , qui donnoit de grandes efperances de rétablir La Foi, au- 
moins dans la Famille Roïale d'Angleterre ; comme une Princeffe 
Françoifé l'y avoit portée autrefois ; fans parler -des autres exemples, 
EE fans rapporter ici toutes les raifons qui furent alleguées avec beau 
M Bernlle Lau, coup d'éloquence & de force par ce fçavant & pieux Cardinal. Etwé- 
ritablement Pefperance n’a pas été tout-à-fait vaine : quoi-que le Par. 
ricide execrable commis en la perfonne de ce Prince n'ait pas laiffé 
le remis d’en voir tous les effets qu'il y avoit lieu d’efperer : ileft'cer. 
tain que tous fes enfans s’en font reffentis. Le feu Roi d'Angleterre 
P les preuves a. Charles fecond , dont il plaît à quelques-uns de douter, s'étant certai. 
ce = Lee nement declaré Catholique àla mort; aprés fa fœur feuëé Madame, 
Ducheffe d'Orleans : & Île Roi Jacques I I. leur frere afant mieux aimé 
en faire profeflion publique , que de joüir de fes trois Roïaumes. Je 
m'étens un peu fur ces avantages , qui ont été les fruits de benedidion 
d'untel mariage, pour montrer à vôtre Auteur, qui les veut décrier, 
que ce n’eft pas fans fujet qu'on y avoit égarda Rome ; puifquec 
font dé légitimes raifons de difpenfés. Il n’en eft pas de même + a 
vantages imaginaires , qu'il a rappottez du violement de vôtre delibe- . 
ration Synodale dé Mont-pellier, & de tous vos premiers fentimens. 
er Nôtre Roi Henri Q Grand avoit demandé pour lui-même une dif 
pificuez moins penfe pour la diffolution de fon mariage, qu'on lui avoit refufée, tant 
fones pour que la Reine Marguerite n'avoit pas voulu ceder fa place à deux Ma. 
à Haridredu- Roi, CIefies Vôtre Hiftorien n’a pû s’empècher dereveler fur leur fujet es 
2 dit fecrets de Rôni, comme il l'appelle, qu'il devoit plürôt oublier. 11 
Sens. napüau-moins blimer lé Pape de fon premier refus: quoi-qu'il té. 
fa re F moigne les défirs des Prétendus Réformez pour #n mariage heurenx 
7 @ féconddn Roi, qui prévint les manx, qu'ils apprehendoïent pour 
“eux-mêmes, sil für mort fans enfans mâles legitimes. Mais comme 
L'iniquiré effrohjonrs timide, en quotelle Je condamne elle-même, dit 
_ PEcriture, #/s créicnoient en même tems, que le Pape n°} mit des condie 
 Lepapeen Re os contre eux-mêmes , & en particulier contre Ja publication de l'E- 
gourla publia dit de Nantes , à laquelle il nous faut revenir. Ils y crouvérent plus 
fon de Edit, due. J'oppoñirion dans les Parlemens , à commencer par celui de Par, 
| Ends we que vôtre Hiflorien venoit de loüer pour fa fermeré contre les Jelui- 
: res , il n'a garde des’en loïier contre vous. Le Roi fut-obligé d'ap- 
 peller les principaux de cerilluftre Corps dans fon Cabinet, & dem 
à *_ ploïerle difcoursle plus patetique, mêlé de quelques menaces pour 
Ferre es fléchir. On l'a confervé tout entier dans un Recueil, qui 
Rent -36% trouvedans Ja Bibliotheque Roïale, Il produifit enfin fon cbr, Les 
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Univerfitez, &cen:particulier la Sorbonne , &la Faculté de Medecine 
de Paris y firent les plus grandes difficultez par des motifs bien diffe. 
sens. On en a vü les fujets dans les articles qui regardent ce Corps. 

L’Aflemblée du: Clergé parut moins contraire à un Edit qu'elle A 
 jugeoit neceffaire , pour vous empêcher de faire plus de mal. Mais moins bre 
elle voulut avant toutes chofes abolir Jes.Peyfons Laiques , aufquelles LEéit ; qu'aux 
vôtre Hiftorien paroît affez content , que /es Réforme enffent part» ben-atépe om 

anfi-bien qu'aux Confidences. On {çait bien qué la Simonie dontelles 
font partie, & qui a été la premiére héréfie fulminée par $. Pierre , ne 
leur fait pas peur. Mais la remontrance du Clergé, qui ne fe fervit 
du mot d'Herctiqnes, que pour empècher qu'ilsne profitaflent du bien 
d'Eglife, attira cette bellereponfe du Roi que vôtre Hiftorien avoue, Bel reponte du 
| sl à tirée de la plüpart des nôtres: Je fersi, Diem aidant ,enforte Te ne 
que l'Eglife féraanffi-bien , gwelle étoitil y à cent ans , tant pour la dé- Chan Sa fil. 
charge de ma confcience ; que paur vôtre contentement. Maïs: Paris HE 
pes fairen un jour. En effet cette promefe, de détruire l'Héréfie, qui 
avoit donné tant de peine an Clergé depuis environ 80. ans , commé 
l'explique vôtre Auteur , n'a pû être éxécutée que par fon petit-fils 
Louis le Grand; & nous avonsautant de droit d'y appliquer une au 
tre excellente reponfe que fit fon grand-pere fur l'mmwobilité dela pa tmmobilé dés 
role des Princes n general. Elle eft rapportée parcillementparla pl on 
part des Hiftoriens , quoi-que le vôtre la vemlle reduire aux refrie 
étions mentales , qu'on _ faire dans Edit, & que le Roieut rai- | 
fon de ne point fouffrir.: Le Clergén’eut pas moins-de-raifon de tenir Le clergé joine 
ferme par fon genereux Agent Bertier, depuis Evéque de-Rieux, pour # Paenen 
le retranchement de la liberté vague , dont vous ufez, de tenir des des Synodes Pro 
Synodes, & d'y recevoir des étrangers > fans aucune permifion du SE sure. 
Roi, aufi-bien que d’envoïer des vôtres aux Synodes étrangers :-06 2.p.24- © feyq- 
gwiponvoitentretenir des inteligences dangerenfes dedans @ dehors; dit £P re 
vôtre Hiflorien même : pendant que le Clergé, dont il n’y avoit rien 8er Te.r.g. #rre 
à craindre de pareil , n’avoitpas cetteliberté. Il { croïoit aflez gèné Le 
d'ailleurs par is nominations Roïales aux Benefices., & par les appels 
comme d'abus, comme il s’en expliqua.Le Parlement ne laiffa pas de fe 
joindre à la premiére propolition , qu'iltrouva raifonnable ; & le Roi Vetification. du. 
vous y fit confentir enfin l'an 1599. fi celebre pour la verification qui Slbre Et de 
{e fit de l'Edit à cette condition. Mais par vos importunitez:ordinai. rétranchement , - 
. res, vous vous en relevâtes au mois d’Aouft fuivant, 6btenancpar un *5 Fev la2 15%. 
Brevet particulier la permiffion d’enufer avec lamème liberté qu'au 
paravant pour vos Synodes. C'eft ainfi que vous.éludiez par lé moïen changement de 
des concefhons partichliéres les articles les plus raifonnables de l'Edit Re 
public. C’étoir au-moins une permiflion générale ; quervôtre Hifto: Ep Run mois 
rien femble-avoir peine à reconnoître.: Toute la repugnance que vous ŸAouf fuivanc… 
ténoignates à demander d’autres permifions Fos ; loin:de 
2 si 
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vous être glorieufe , comme vous vous l'imaginez, ne marque que vé- 

tré accoûtumance à vivre fans joug, & fans foumiflion. Vous fütes 

Autre change pourtant obligez de fouffrir in autre changement, qu'on fità larride 

moe de la Chambre de l'Edit; où on ne vous donna qu'un Confeiller deys. 

la Chambre de tre Religion, &r la nomination des autres, aufquels pour ce fujet Je 

tie  Clergé eut raifon de ne vouloir avoir affaire. L'Univerfitén’ene . 
us sen pas moïns de raifon de vous exclure des Chaires de Fheologie : ce qui 
Theologie, & de VOUT auroit autorifez à dogmatizer ; pour me fervir des termes de vôs 
Lots autres tre Auteur. On vous laiffa feulement l entrée Hbre: dans.les autres Fa. 
Cayet Chro. ser. cultez , dont plufieurs fe font bien défendués. Plufieurs Parlemens & 
fol. 66. défendirent de mème de l'enregiftrement des articles particuliers, c@ 
Refus des articles que vous loutriez dans ces Compagnies, comme un refte de liberté, 
fecress dans plu f cela ne touchoit point vos interèts. Vous futes bien obligez au Duc 
> de Maïenne, & à ceux qui l’avoient fuivi dans la Ligne, de ce qu'on 
Par le Duc de  nevousfit pas de plus srandsretranchemens : ce qui peut confirmer. 

a Jeur amour conftant pour la paix, depuis qu'ils leurent embrafe. 
mour delapaix. Vous deviez imicer leur exemple , fans renouveller à tout momentvos 
_ plaintes, comme nous verrons encore incontinent. . 
rvrrr Le Pape vous avoit auffi donné auparavant un grand exemple de 
Moderation du moderation, ne traverfant, ni par lui mème ; ni par fon Legat, ni par 

He ee fon Nonce cette negociation , dontils Pavoient bien informé, Vôtre 

tion. Hiftorien leur rend cette juftice de les en lotier , & celle de croire que 

Poe SE  … plaintes vehementes que fit enfin le Pape aux.Cardinaux de Joïenfe 

Nb 6.p.z7t or &e d'Offat, aprés la publication de VEdit , n’étoient que pour tire 

ee d'eux de quoi répondre aux reproches , que lui failoient Les Éfpagnols, 
FR dene 0 de ce qu'il fouffroit , difoientils , le renverfément de la Religion en 
colére delapu-  Frayces pendant qu'il leur difputoit des droits dejurifdiction 
Done dans le Roïaume de Naples , & dansle Milanez. Le Pape n'oubliapas 
la comparaifon de la conduite du Roiavec celle de fes prédecefenrs , qui 

_ n'avoient accordé de tels Edits , comme le rapporte vôtre Auteur aprés 

p'oRa terre. À'Ofat, que quandil yavoit des armées en campagne pour les y con 
@ fegg- traindre : au lieu que le Roï accordait-celui-cien pleine paix, fans pe- 
roitre J étre forcé > lui qui n'avoit pas tofjonrs ÉTÉ. Catholique comme (es 

Bivers reproches prédecefeurs, & qui n'avoit rec {on abfolution qu'aux conditionsde 
. * rétablir la Religion , jufque dans le Bearn, & d’obliger les Parlemens 
2 # à recevoir le Concile de Trente. Cependant il n'en:avoir pas faitla 

# moindre tentative; pendant qu’il les contraignoir à publier l'Edit, Le 

Pape ajoûta quelques menaces fur cé fujet, de maniére pourtant que 

| .. Vôtre Auteur reconnoit à la fin, que ot Femportement dece diftonrs 

| Fe étoir plirôt un effet de prudence que de colére. Auflx les deux Cardi. 
Yitorien. maux n'eurent pas grand peine à lappaifer par leurs répones; dans 
| FWI-#%  Jefquelles, quoi-qu'ils ne fiflent: pas entrer. d’inftructions particulic- 
res qu'ils cuflent reçû du Roi, pour favoir. les motifs de fon Edir, 
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_ bon de joindre ici avec ce que le Pape avoit lui-même obfervé , qu'on 


Jus Henni le EE #2$ 


Héanmoins il devoir lui-même favoir que tous les Miniftres des Prin- re 


ces font parfaitement inftruits de tout ce qui fe pafle dans les Cours, deux Cardinawe 
& fur tout dans celle, où ils ont le plus d'interêt; il a bien voulu re ; 559 Propre 
reconnoitre , que le Pape même en avoit été aflez initruit par fon Le- oo 
gat à par fon Nonce, qui n'étant que des étrangers , pouvoiéntmoins 
pénétrer dans le fecret de la Cour de France. À plus forte raifon, ces 
deux Cardinaux François , entretenans un perpetuel commerce avec 
les Miniftres du Roi, devoient être mieux inftrüits de cette grande af. 
faire que le Pape, comme on le peut voir dans leurs Lettres. Auffi la ?'Of# cf. 
chofe fautoir aux yeux, & ils en parlérentencore plus jufte. 

Ils écrivirent donc au Roi, comme le rapporte aflez fidellement 
vôtre Auteur, 945 avoient répondu an Pape, qu'ilsentroient dans fa Lt 
douleur ; qu'auf]i le Roi n'avoit donné cet Edit qu'à regret ; aïant trop n'avoir éré accor- 
d'interêt à éteindre cette failion , comme préjudiciable à [on autorité porr . ee. 
da fomenter : qu'au-refte cer Edit n'étoir pas nouvean , mais un renou- | 
vellement de celui de 1577. le plus tolerable de tous ceux qui avoient éré 
donnez, depnis 37. ans en favenr des Prétendns Réformez. Ce qu'il eft 
ueleuren avoit encore donné aucun que par force. Les deux Cardinaux à otre 
ne manquérent pas d'étendre l’obfervation à celui de Nantes. Ils en- ro n'œ 
trent auparavant dans le principal motif de celui-ci, pour les dédom- re 
mager des pertes qu’ils avoient foufferres pendant la Ligue; ce quiy 
eftexprimé clairement. Ils ne pouvoient pas l’ignorer , non plus que 
les limites, qu'on y donnoït à leur permiffion de prêcher dans le Roï. 
aume. Prefque toutes les villes les avoient encore plus bornées, & 
ainfi des autres articles , dont ils avoient parfaitement inftruir le Pape. 
Ils en étoient donc eux-mêmes pleinement inftruits, pour entrer dans fance de Perte 
l'efprit de la Loi, & des fruits qu'elle produiroit pour la Religion, Ski 
Qu'enfin #/ ze falloit pas imputer l'Édit à l'intention du Roi, dont le Pons ee 


_fife devoir étre affuré ; mais à lanecelfité &antems : ce qu'ils appuïoient 


des exemples des antres Princes ;qui en avoient fait autant en pareils cas. Exemples can. 
Quele dernier Edit ne fe reffentoit guëre plus de Ia paix que lesprécé. See 
dens ;.9#1l falloitremonter jufqu’à la farprile d'Amiens, lors-que Le la violence taxe 

Roiavoit commenté d’être forcé de l'aceorder , pour empêcher les Préren. Fo = 


dus Réformez de prendre les armes , comme il leur éroit toñjonrs arrivé. 
. quand ils n'avoient pas fatisfaition. Ils repré[entoient le Roi comme per- 


4, A ee Fe = Son interêt dé . 
fradé que fon antoriténe [eroit jamais bien affurée, tant que Cette fahiom reïndre cerc fa 
féroit dans le Roianme:d'où ils conclaoient qu'il la diminueroit tant qu'il a avec. Le 
ponrroitsmats que cela ne fe pouvoit faire qu'avec le tems ;en biai[ant Ibidem. 


commen Pilote, qui ne laife.pas de tendre à [on but, quoiqu'il 2} 


paille pas toñjours aller droit. Qu'ainfi en avoient afé Le Clergé & Le Modifications 


apportées à PAdE 


Parlement, que le Roi n'avoir nicontraints , ni menateX ; mais Éconten fPRONES A TAN 


… Biniquement, @'modifié bcanconp de chofèssen confiqnence dans L'Edir, ces drcitgé 5 


: fs üj 


bonfe aux Pret. Ref. de France, 2 
Parlement,  dortils failoient voir fort an long e pour donner an Pape le confit qw'il 
Theme te Donc, aJoUtOIENt= il, Me : témoigner dereffentiment an Roi 
leur avoit demandé > ilne dd. qûé ces réponfes avoient pro 
Confequences de Nous avons pe RÉ ne & elles en doivent beaucoup faire 
cs rpoRs pour quir dans l'elprit du Pape ; ant mieux nous en rapporter qu 
le préfent & l'a- dans le nôtre pour la fuite ne . métal CH 
: & sn of 2e 
=. des Miniftres éclairez & fidé . > a . quit= 
Confrmationdes Jobrasdin neven du Pape, fe Dore art, de laveu de vôtre Hi£ 
CU prit encore les chofes en … x propofer la publication du Cons 
e par le Cardi- Su Gises É ESA 
Fo ES Se torien. Wars il revint ani , it 2 ? / PA 2 pér TeCEVOir AVEC 
Aal neveu. x de confolation 5 que € P Jesse 
cile, comme la plus gran ain que le Cardinal d'Oc 
*Ofat Let.171, ÉO4S les Catholiques de tes : rés celà qwon ne nous oppole 
D vit en particulier à Mr de Villero ei Le Concilés, non plus que celui 
Peu d'éloigne- … plus l'éloignement des Romains p dec aneree sn 
ment RS François pour celui de ne . re L'Expo. 
ins à ss & S : b : : : 
Fun ois pour le arfaitement pour le Dogme,qui 5 ouvée à Rome, & en 
5. - P ce br ré, a été évcalement apr ie 
SEE a. fition , qui en eft l'abregé, à _… Sout liMérale duo 
ans , Re ES ra À 2 ee 
. oc Onn y cR pas ss ait pü faire des anciens Conciles: 
qui eft un extrait Je : _ At exactement par tout , comme le 
& plût à Dieu qu on le els trie RE 205 Ibex cepta même 
lérgé de France s’en eft RARES RARE it nombre; aui 
Se Concile, que certains points en petit no »q 
de la Difcipline du Conci Es ily en a d’autres, dont les étrangers 
repugnent à nos ufages , se fe réduit toute la difference, que 
ne s’accommodent pas. C’eftà quoi fe rédui : : . 
Re 3: Ôtre Concile & vôtre Edit. 
a tite 4 vVOUIU exaveref entre notre Co Hat 
es ess beaucoup d’autres ufages dans Edit, 
Diférence versa On à été obligé d’excepter eauc se ee 
a CICAeON: < > NES : - U 5 \ x 
SE RE defquels nos mœurs one jamais pendane que La plipas des ges de 
de a faire du Conaile de Trente. Voilà 
thortaton du Jus rables différences entre le C tation pathetique aux Evê: 
+ ‘Evêques JC VEL idreffa une exhortation pathetique é- 
qu'on en vint là ; le Pape adre S ient à faire dans cetre conjon- 
CxEr : à à SE 11 À O1€ : > , res? 
cette conjon- tes de France, pour tout ce qu'us a ne ui s’en ctoit auf 
ture “4 So atenter S:S. & fon neveu ; q Fra 
Cm: PI. She Edo avantageux aux Catholiques 
Conf. 51. Bull. expliqué, accorda au-moins un Ec it au . uns des Rlisiotee 
7 de Bearn, fans demander Je do tofu a teur On Se. 
eau ban our es. On fe fouvénoit qu'ils | nee (ons prétesre Qili rue 
sn é- Verain > n'étant encore que Roi de nn. a. re JE 
2 p È VERS LES gs 171 Î à LEE 
He je 2 du Le Su ou Rér Me fidrément vôtre 
De où bars PE sien bre antennes nf bien 
#2 0% | Hliftorien. Ces prérendués Lou me on l’affure des nôtres. Nous 
PR Cho M: 2 + ns Canons, com! è A 
fondées dans les ancie Re Ronan RE | 
RS — ont fous le Regne fuivant. AE 
Verrons ce qu'ils en penferont fous le Regne fin rec pluis de fetté, # 
kde ais dans lereffe du Roïamme, ditil éncore ay P : 
Plus dificik de < 15 : 
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Réformez n'étoient pas contéss, @ l'Affcmblée qui ëtoit demenrée es 
abregé à Chételeraud, en attendant la verification de l'Edir, avoit tra- 
Vaillé avecune grande force à empêcher les chargemens »que la Cour a- 
voit voulu faire à ce qu'on avoit figné à Nantes. Deforte qu'il fallut 
bien de la poire » pour le faire recevoir avec un confentement général. EI- 
le forma à l'ordinaire des cahiers de plaintes, qu'elleenvoïa au Roi, 
pour demander juftice des alterations faites dans une douzaine d’arti- 
cles. Je ne m'arrèe qu'à deux , que vôtre Hiftorien a leplus étendus, 
pour faire juger des autres, & pour montrer qu'il y avoit bien de la 
phantaifie & de l’entérement parmi vous. L'un étoit 4 défeufé d'exer- 
cer la Religion Prétenanu® Réformée dans les mailans des Ecclefiaftiques, 
qui fembloit comprendre leurs Fiefs @ leurs di Nous avons 
déja vü combien vous vous plaifez à profaner les lieux les. plus faints, 
au fujet de Madame la Princeffe de Lorraine; fans autre befoin que de 
mortifier, ou de chagriner les Catholiques , comme vôtre Hiftorien l’a 
fait aflez connoïtre. Car n’y avoit-il pas d’autres lieux dans le mon- 
de, où vous puliez exercer ce que vous appellez vérre culte exterieur 
le plus oppofé qui ait jamais été au nôtre entre tous ceux des Hereti_ 
ques ? On ne pouvoit prendretrop de précaution pour vous éloigner 
de nos Epglifes : & pour Vos féparer entiérement de nos Cimeticres à 
L'avenir, fans rechercher le pafé. C'ef ce qui faifoir l’autre article prin- 
cipal de vos plaintes; & c’eft auffi fur quoi vôtre Hiftorien continué 
_d'exagerer nos injuftices prétendués, jufqu'à la revocation de l’Edit. 
Mais qui avoit-il de plus aifé & de moins important pour vous, que de 
prendre d’autres lieux. La terre eft aflez grande pour tous, fans affe- 
. er de vous mêler aprés la mort avec ceux,que vous aviez abhorré les 
premiers pendant la vie : votans le chagrin que cela leur caufoit, fon- 
dé fur leur plus anciens reglemens. On avoit beau vous le repréfen- 
ter. C'éroit juftement ce qui vous y portoit davanrage, pour nous in{ul. 
“ter en ce qui nous renoit le plus au cœur, fans aucun profit pour Vous. 
Vous remportâres plus de farisfadion de vos autres plaintes, 
& particuliérement de celle qui alloit à vous difpenfer d’une permif- 
fion particuliére pour vos Synodes, fous. prétexte des frais qu'il eût 
fallu faire pour l'obtenir , & du danger de ne point exercer vôtre dif- 
-cipline, fi le Roi la refufoit: comme fi la permiffion du Roi, & l’obeif. 
_ fance à fes ordres ne devoient pas être à la tête de vôtre Difcipline, fe. 
. Jon les regles mème de S, Paul, fans plaindre aucune dépenfe pour 
cela. Ée Clergéeut plus de raifon de ne fe foumettre point à la Cham- 
“bre, qui portoit le nom d’un tel Ed fi contraire à à Difcipline, 
… Ileft étonnant que vôtre Hiftorien s’amufe enfuite à combattre l’hi. 
floriete de /2 polfefior prétenduë de Marthe Broffir de Remorantin , 
-quine parloit , dit-il ,-q#e des Réformcz, de l'Edit , de la tolerance 
qu'on avoit ponr l'hérefiesavec menaces dé la Vengeance du Ciel contr- 
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33? Réponfe aux Prer. Réf. de France. 

eux. Ne fait-il pas bien la fatisfaction que le Clergéle plus autorifé da 
France & de Rome, vous donna là-deflus, & dansd’autres femblables 
occafions, où on fe deffie particuliérement des fourberies interreffées, 
comme étoit celle-là? À 4. forte raifon le Parlement , où il Ja long 
tems , dit-il lui-même , we les fortileges @ les po[feffions ont perde Legn 
canfe. Je ne crois pourtant pas qu'une Compagnie fi fage l’étende dé. 
néralement à coute forte de a du demon , de peur d'y com. 
prendre celles dont il eft parlé dans l'Evangile, & d'autres femblables, 

que les Apôtres & leurs fuccefleurs ont reconnuës , & combattuës le 
gitimement par leurs exorcifmes. Il eneft à peu-prés comme d’autres 

fourberies qu'on a commifes dans tous les tems , fous le prérexte pe. 
cieux des Reliques, & d’autres faints ufages. On ne peut au-moins 
difconvenir qu'il n’y en ait de trés-legitimes, & rites Ceux d'en- 
tre vous, qui l’ont voulu nier depuis quelques années, ont été fort fur 
pris de donner dans Île panneau , quand on leur fit voir dans des Con- 
ferences publiques un petit livre qui parloit de #owchoirs > de ceinta 
res miraculen(es, dont ils fe divertifloient d’abord , jufqu'à ce qu'on 
leur eûr declaré que c’éroit les A@es des Apôtres; & dans le même 
chapitre, où il eft parlé de veritabies pofféffions ; de quoi ils furent 
fort étonnez. Cela leur aprit qu’il faut difcerner entre le vrai & le 
faux , qu'on confond affez fouvent, & qu'il eft bon d'y appliquer le 
confeil de S. Paul d'éprosver toutes chofes , & de retenir ce qui eff bon. 
C'eit ce qu'a toûjours fait l'Eglife , laquelle ne peut pas empêcher, 
qu'il n'y ait des fimplicitez, & même des friponneries parmi les fiens, 
comme vous ne pouvez pas non-plus l'empêcher parmiles vôtres, Té- 
moins ces bonnes gens parmi vous, dont nous venons de parler > qui 
ne fçavoient pas aflez les Aétes des Apôtres, pour y découvrir de ve. 
titables reliques. Mais ils y auroient auflitrouvéleur confolation, en 
yvoïant dans le mème chapitre les Difciples de Jean ignorer qu'il y eût 


“un S. Efprit ; ce qui eft bien plus étonnant. Ils ne laifférent pas d'être 


inftruits bonnement par les Apôtres, fans infulte , comme vous enfai 
tes aux nôtres dans leur fimplicité innocente. Nous n’avons garde d'au. 
rorifer celles qui vont jufqu'à la tromperie, comme on Pa vû danstou- 
tes ces occafñons. Certe reflexion une fois faite avecun peu d’érenduë, 
pourra nous en épargner d'autres far des hiftoriettes pareilles, que 
vôtre Hiftorien arelevées. | | 
Ilne faut pas avancer beaucoup dans fon Hiftoire , pour en trouver 
yne autre un peu differente, qui arriva dans Le Parlement deRennes, 
où #7 Réforme, comme il Vappelle , 474 obligé #n Catholique, pour 
lecroire , de jurer par lEnchariftie, comme par l'objet le plus facré de fa 
Religion , il trouve mauvais que l4 Cosr l'en décharçgeät , non {eule- 
ment, comme il dit, parce-quele Réformé n'avoit pas lawimecréan. 


66 de l'Enchariftie ; fur laquelle il exigeoit Le ferment ; mais pare 
0 


3 
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le Caibolique s'en Vouloit tenr à la forme ordinaire du [èrment, en 
levant la main , ce qui étoit fuffifant , & trés raifonnable. Il n’en faut 
point appeller aux Cafuites pour cela. Nous trouvons le cas decidé 

ar S. Louis dans fa vie écrite par Le Sire de Joinville. Il raconte que << © PA 
dans le Traité du S. Roi avec les gens du Sultan d'Egypte , celui-ci ce ete 
laïanc voulu faire jurer per fa foi en Jefus-Chriff, qw'il renieroir , lai ce rie de Saine 
dit-il, 17 retenoit [a parole , il ne püt pas s'y refoudre ; quoi-que le « onu. de du. 
Patriarche,qui étoit auprés de lui, s'afflurant de fa fidelité, jugeat qu'il 827%. 
le pouvoit. Ce S. Roi étoit bien plus éloigné de laiffer la fainte Eucari- 
fHie en gage parmi ces Infidéles , comme portoitune fable quiaétére. 
futée par Mr du-Cange dans fes obfervations. Remarquez qu'il n’y 
avoit pas encore de formule reglée de ferment pour ces Traitez. On 

ermit feulement quelques fiécles aprés de jurer fur les faints Evangi- 7: spond. 1444. 
FE , mais non pas fur la fainte Eucatiftie , dans une occafon toute pa- nu. Ra 
reille de la guerre facrée de Ladiflas Roi de Hongrie, contre Amurath  : 
Empereur des Turcs. Nôtre Catholique de Rennes püt donc à plus 
forte raifon fe défendre du ferment qu’on vouloit exiger delui par Le 
corps de Je[ns-Chriff, aïant fa le reglée en levant la main; & les 
uges , pour lefquels on doit préfumer , eurent grande raifon de le 
préférer ; quand ils n’auroient eu en vüe que d'éviter la fingulariré de 
ce ferment, qui pouvoit être fnivi d'imprécations , comme celui qu'on 
demandoit à S. Louis, & qui lui fit tant d’horreur. 

Paruneraifon approchante de celle-là , le Pape put bien trouver à Le Pape trouve à 
EE L E RU, 4 edire aux pro 
redire à la promotion du Duc de la Tremoïüille à la dignité de Pair de morions de quel. 
France ; pour laquelle il ne prêca que le ferment de fa Religion au Roi, a? R enpar- 
Il n’y en avoit pas encore à exemple pour un Æeretique, comme par- Gunent ei 

le vôtre Hiftorien ; non plus que de celle de A74réchal de France don- oi 

née au Vicomte de Turenne, & ainfi de uelques autres. Mais leCardinal | ne 
d'Offat appaifa facilement S.S. titre A quelques-uns d'eux ne fai- &: . a 
foient point difficulté de fe fervir en écrivant au Pape. Vôtre Hiftorien 54. 

y trouve encore à redire, ne fe fouvenant pas apparemment que .Paul 

donnoit celui de 7#é5-bos à Feftus,, tout infidele qu'il fût. On ajoûra 

au Pape que la plüpart de ces dignitez ne donnoïent pas grand pou- Autres raifons 
voir, ni grand revenu, & qu'il falloit contenter ces Seigneurs , dont #29, *PP#tr 
on fe deffoit le plus. Vôtre Hiftorien, qui rapporte une patie deces. 
chofes, femble Ë plus difficile à contenter. Il finit fon fixiéme Livre" 
pat des obfervations générales fur l'Edit, que nous avons prévenus 

dans la huitiéme demande des 4wsifie. Elles fe détruifent aflez par 
elles-mêmes, & par l'embarras, où il { trouve pour s'en déméler, 

comme il faur. Nous aurons encore d’autres occafons. plus naturel- 

les de les refuter dans la fuite, rs LXI 

. Dés le commencement du Livre fuivant, qui eft le 7. vôtre Hifto_ Refexions (pers 
tien commence à pouffer fes reflexions fur P'Edit à perte de vüe, 8 il Names 7" 

CE où 


330 Réponfe aux Pret. Ref. de France, 
Be. To.s. Ly.p. En remplit aflez inutilement plus de la moitié du Livre. Ilen fairçof 
207. @ feqg. premiérement l'utilité , que perfonne ne lui contefte, pour fes befoins 
L'an 1600. — preflans de ce tems-là. Il neles peut mieux prouver que pr Jp 
Defctiptionaf reurs des Gaerres Civiles en general , @.en particulier des gnerres de Pe 
se si ligion , qui font les plus onfrèes ; ED) Vient cet aÿfrenx dégât de tons le 
Guerres Civiles, Rozzume, la campagne rninée , les Maifons , les Chateaux , less 
ae R dans une décadence générale : on ne voïoit par tout que des mafures & des 
Jbidem. débris. On ne peut le blâmer, que de ce qu'il ren dit pas affez où. 
blianc peur. être par delicatefle les horribles profanations d'Eglifs 

des autres lieux faints, que vous commites, jufqu'’à bruler les els. 

ques, & renverfer les tombeaux les plus venerables de nos Péres, 

qui nous avoient enfeigné ou confervé la Religion. Peut-être queve. 

tre Auteur n’a pas ciü en devoir faire mention expreflé; parce-que 

lefpace d’un fiécle entier n’a ph encore les effacer par tout le Roïwe 
me ni reparer toutes ces ruines, Contentons - nous donc de con. 

ferver dans l’hiftoire la memoire de cette defolation générale de 

Avilifement par- tous les Etats , que rapporte vôtre Auteur jufqu'à l’Awtoriré Roïale, 
Le de l'A quin'étost plus, dit-il, g#'4n objet de com paÎfior on de mépris. Mais que 
Zbidem. prouve tout cela, avec lerefte du détail tragique, où defcend vôtre 
Hiftorien , & qui nous fait encore fremir , finon qu'avant vôtre Sedk, 

pour ne pas dire avec fui vôtre Fxéfior , on n’avoit rien vü d’appto- 

chant dans le Roïaume. IF veut prouver l’arilré de l'Edir, qui rame. 

Son réabne. 24 dit-il, l'abondance, G@ rétablit avant tontes chofes l'autorité du Roi, 


ment avantl'E- #4 devint l’amonr defés Peuples, @ la terreur des Ennems. Nous 


ee pourrions vous difputer que cela vint de Edit ; puis-que avant me- 
me fa conclufion & fa publication , vôtre Auteur a remarque le chan- 
LETRER gement furprenant, qui arriva dans les affaires du Roi, aufquellés 
vous ne pteniez plus L art, que pour en profiter. Mais demeurons 


d'accord de lutilite de l'Edit, & concluons qu'il eft donc vrai, que 
D'où étoit venu Jufque-là vous aviez empêche le Regne paifible de ce grand Roï,com- 
l'empêchement me nous l’avions avance dés Le commencement de fon Hiftoire. None 
au Régne paifible - A Set PE 2% Fi À 

dr en avons même reconnu la neceflité ; & ce n’eft que pour certe neceff 
té qu’on excufa lEdit jufque dans Rome ;à peu-près comme onexctr 

Necefé qui. fe la perte de tant dericheffes , qu'on jette hors du vaïffeau pendanth 
“ru cteloi tempête, pour émpêcher le naufrage entier. Mais vous ne perfuade: 
rez jamais à des Marchands, ni à quelques perfonnes fages que ce fit, 
de facrifier ce qu'ils ont de plus précieux hors le danger. If fallur donc 

dans le danger de perdre tout, abandonner une partie de vos richeffes 

fpirituelles , & faire un facrifice de Religion , en ce qui fe pouvoir to 

Iérer, fans paffer plus loin, pour conferver le plus effenriel de la Re 
_gion même. SE = Re es 

ie … Et quand vous nous dites avec vôtre Hiftorien > ghon doit tolérer, 

Autres réflexions ##4876 par Politique, la diverfité des Religions ; ponruen-qu'on empeche 
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par de bonnes Loix, q#un Parti n'opprime l’autre : on void bien à qui 
vousen voulez.Mais vous neprenez pas garde,que cette maxime rejail. 
lit plus contre vous que contre nous. Prefque tous les Etats du Nord 


fur fa diverfité des 
Religions. 
Beñ. L, 7. Pe3ies 


tolerent à la verité par purePolitique la diverfité des Religions de dif. 


ferentes manieres ; mais en forte qu’elles oppriment quañ par tout la 
principale, quieft leur mere. Il vous fied bien de nous reprocher l'op- 
prefion ; & d’ailleurs quelle étrange politique eft-ce cellelà,qui tend à 
faire revivre & à fomenter tout ce qu'il y a eû de plus monftrueufesRe. 
ligions, comme il eft arrivé à la vôtre dans tout ces païs-là ? Vôtre Hi- 
florien a raifon de dire qu'il ne traite pas ceci ex Theologier , comme on 
doit pourtant toüjours traiter la Religion, On peut dire qu'il letraite 
encore moins ey./#ri[tonfulte ; puifque ceci ne tend rien moins qu'à 
condamner toutes les meilleuresLoix des Princes,qui ont été expolées 
dans ce Traité, & qui avoient heureufement profcrit autrefois cette 
diverfité de Religions, même les moins impures, à la réferve de la 
feule Catholique, que.vous ne fongez qu’à profcrire. | 
ILeftsvrai 4#%1 4 fall qu'il y eût des herefies , aufi-bien que des ft4y- 
dale , comme Jefus- Chrift & fes Apôtres l’avoient prédit; & on 
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par le choc des pierres l’une contre l’autre. Les SS. Peres ont obfervé > 


plufieuts fois ces avantages, & les ont attribuez à la Puiffance fuperieu 
re de Dieu , lequel feul proprement fait tirer les biens des plus grands 
maux. Nous avotons pareillement que vous avez fervi à nous procu- 
rer ces avantages dans ces derniers tems. Mais tout cela n’a pas empês 
ché Jefus-Chrift même & fes Apôtres de prononcer walheur  ana- 
theme à ceux , par qui ces fcandales font arrivez ; en quoi ils nous ont 
donné l'exemple d'en ufer de mème, {elon tout nôtre pouvoir, non 
par des vies de politique & de profperitez temporelles. Vôtre Hifto- 
rien , qui n'a que ces vies , a grand foin de nous les faire remarquer 
dans les Païs de tolerance, & dans la France même, tandis qu'il a plû 
à nos Rois de vous tolerer, Il faut donc bien qu'ils n’aïent point eu 
cés vues intereflées, quand ils ont jugé à propos de ne vous tolerer 
plus. Et ne vous flattez pas en regardant vôtre profcription comme la 
caufe des malheurs que vous croiez être arrivez à la France : cen’eft 
pas à nous à en marquer les autres caufes. Il nous fufft de remonter 
aux Regnes précédens jufqu'a S. Louis, & aux anciens Empereurs tant 
d'Orient que d'Occident , qui n’ont jamais été plus heureux, qu'aprés 
avoir profcrit les Hereñes, & cette monftrueufe diverfité de Religions, 
que vous voudriez introduire par vôtre tolerance, comme fi le plus 
grand des malheurs n’étoit pas cette même diverfité. 
. …— Unepartie de ces veritez a forcé vôtre Auteur au milieu de fes refle- 
| ee Et iÿ 
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Aveu des Adver xions davotier,g#'il feroit à fouhaiter, qu'il y eft plus d'aniformité déns 
fares fie Les in le Chriffiani(ine, @ que dans les Païs où la tolerance eff grande,q'elle e 
tolerance excefli- fur pas f grande ni fr générale. Encore ajoüte-t-il nn peat-tr re ; parce- 
Ve qu'il n'y voir pas moins , dit-il, de tranquillité & de paix. Mais ceft 
Ife.ss.v.w. —… fans doute de cette paix, dans laquelle les Prophétes ont prédit, que 
Poe. L'amertume firoit la plus amére , & celle que les impies ont appellé 4,4 
” paix quinel'éroit pas. 1] {e reftreint aufli-tôt à /4 rolerance des Rob. 
gions ; qi ne renverfent point le droit divin, ni les vrais fondemens de 
la pietés & il prétend que certe tolerance répand [ur la conduite des Peu. 
les un air de paix @ de charité, qui eff ane des plus gloricufes qualitez 
de l’homme. Tout cela ne tend qu'à fauver la Religion P. Réforme, 
qu'il foûtient être 44-w0ins de ces Religions , qu'on ne peut accaerde 
renver{er le moindre fondement de la pieré ; mais tout au plus d'avoir 
delicatefe frapulenfe » qui l'empêche de croire, @ de pratiquer ce 
Bone quon. qu'elle ef? perfsadée que Die ne commande » HE 1 ApronVe. Voilà cette 
us à prétendué delicatefle, dont vous vous repaiflez tous , mais que nous 
fondamentaux.  aPpellons autrement cofcience erronée ; parce-que fans entre” dans la 
grande controverfe des points fondamentaux, {ur lefquels vous ne vous 
accordez , ni entre vous, ni avec vos autres freres les divers Prote. 
ftans, bien moins avec nous : vous ruinez au moins l’article ptin- 
cipal de lEglife , que S. Paul appelle /4 colowne & l'appui on le fon- 
dément @° la bafe de la veriré , que les Apôtres, ou les premieres Egli. 
fes A poftoliques ont renfermées dans leur Symbole, qu'ils appelloïent 
Matth. 19,%, 37. Ja Regle de la Foi. Jefus-Chrift mème nous y renvoïe , pour terminer 
tous nos differens , & par confequent pour juger ce que Dies nons 
commande de croire de pratiquer. Aprés cela ifnous commande en. 
core expreflément, de ne plus fouffrir celui qui ne l'écoute pas ; com- 
me les Juifs ne fouffroient parmi eux #4 les Païens , ni les Peagers, 
comme vous traduifez vous-même ces paffages. Voilà donc vôtreto. 
lerance renverfée avec les principaux fondemens de la pieté & dela 
charité, que Vous vous attribuez: mais qui ne peuvent être , lon les 
Ambre: in Ovar.de Peres plus éclairez que vous, o loz déchire l'Eglife , comme font gt- 
morte Fr, Say. néralement tous les Schifines. Il n’en faudroit pas davantage, pour 
N decider toutes ces grandes queftions, fappofé le fondement de l'Égli- 
fe reprefentée par le Corps des Pafteurs en plus grand nombre, & 
dans un parfait accord fur _- points conreftez, avant même quon {e 
füt feparé , & avant que de pañler au Concile, qui confirma leuis 
fentimens. Rise = 
vx Nous ne prétendonspas combattre pour cela l'utilité, non plus que 
Juftice de Edit Ja juftice de l’Edit, par lequel on vous a tolerez fi long-tems. Mais 
Mrquoifondé. Sous ne la faifons point rouler fur le tour que vôtre Hiftorien veut 
donner 2 l'humanité prétendu , aprés la cruauté, la barbarie, la perfs 
die les frandes ; Gr les injuftices qw'il attribué , non feulement aux ac 
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tions de quelques patticuliers, que nous ne fommes pas obligez d'apro- 
fondir ; mais aux Loix, & aux ordres les plus folemnels de nos Rois 
contre vous, & qui font au-deffus de nous. N ous fommes aflurez {eu- 
lement que les faints Peres , que Mr de Thou a citez comme bons Ju- 
ges dans fa Préface, n’auroient pas appellé la pläpart de ces actions & 
de ces ordres des cruantez co des barbaries ; maïs #ne Charité fevere à la 


verité , & néanmoins toüjours charité ; parce-qu'elles tendoient à la: 


verité & au falut : au lieu que cette hwasiré, dont parle vôtre Hifto 
rien, & que S. Auguftin appelleroit crselle, permer aux conftiences 
errantes de fe gonverner felon leurs lumiéres , pour me fervir des termes 
de vôtre mème Auteur, & de plufeurs autres de fes Confrères. Ce- 
la s’appelle fe conduire à l’aveugle , y#4/g#e dans la fofle & à la perdi- 
tion , fuivant le ftile de l'Evangile. Ce n’eft donc pas fur ces principes 
erronez que nous fondons la juftice de l’'Edit, ni fur vos prérendus 
fervices , qui ne doivent jamais être païez aux dépens dela Religion. 
» Sivous aviez un peu plus de cette delicateffe, dont vous vous vantez, 
nous vous en ferions un cas de confcience , en vous obiectant la Simo- 
nie, par laquelle vous voulez acheter les chofes les plus fpirituelles an 
prix de vos fervices temporels. Mais comme cela ne vous touche pas, 
nous nous tourherons du côté du Roi, à qui on en eut p faire plus de 
fcrupule ,Siln'eût été obligé de racheter la vexation. C’eft peut-être 
le meilleur moïen de juftifier fon Edit.On rachete ainf licitement tous 
les jours, ce qui neferoit pas permis dans l’ufure, & dans d’autres 
Traitez qui feroient vitieux autrement. C’eft donc uniquement fur les 
terreurs de vôtre multitude, & de vos menaces continuelles, Que nous 
fondons la juftice de Edit de la part du Roi, nous fouvenant des 
grands Dee de S. Auguftin , que Mr de Thou nous a citez dans fa 
Préface tant louée par vôtre dernier Hiftorien. Nevantez donc plus 
ces fervices. Quandils n’auroient pas été effacez par toutes les infide. 
litez, qu'on vous a reprochées au milieu des plus grands befoins de 
FEtat;il n’y a pas de proportion entre le fpirituel que vous deman- 
dez, & le temporel que vous prérendez avoir donné, Et au defaut de 
cesfervices, ne recourez point avec vôtre Hiftorien aux droirs natu- 
vols de Sujets @ de Concitoiens ; qui doivent, dites-vous, partager éça- 
lement rontes les graces , les charges , les emplois , @ les autres faveurs de 
Prince. À vous en croire, les plus Criminels ne pourroient jamais en 
étreprivez. Vous en étiez déchüs en plufieurs maniéres, tant par vôtre 
fchifme contre l'Eglife , que par vôtre felonnie contre l'Etat. Vous le 
teniez encore dans une efpéce d’oppreffion vifible avant & aprés l'E- 
dit,ne voulant point vous deporter de vos entreprifes, que vous n’en 
vifliez l'entiére éxécurion , & gardant toüjours des places de füreté 
ou vôtre nantiflement, même au delà des térmes convenus. Et afin 
de vous donner des exemples fenfibles ; que ce n'eft point à vos fervis 
: . tri] 


Qu'on a pû l'4bg- 
lir fans inhuma. 
nité, 


Aug. à Thuan. 
land. in Pref 


Hifi. ad Henr. M, 


* Matth, 3,0. 1, 


Ttem 15. v.14. 


Que fa tolerance 
ne doit point être 
la recompenfe 
des fervices term. 
porels, 


Juftice de l’Edie 
fondée fur le r4= 
chapt de la vexe= 
tion; dont on é- 
toit menacé, 


Aug. Cr Thuane 
fps 


Nuflement fur les 
droits naturels de 
Concitoiens , 
quand ils font 
coupables. 

Be. To.1.l, 7. F2 
314. ©" fèq: 


Anciennes Re. 
bellions conti- 
nuées & alpgmieris 
tées. 


33#  Réponfe aux Pret. Ref. de France, 
ces, ni à aucuns droits naturels, qu'on accordoit ces graces : jugez.en 
ar vos Chefs mêmes, qui ont rec les plus grandes. Le Duc de Bouil. 
On en juge par Fe , lun des principaux fut fait Marèchal ; & le Duc de la Tre_ 
ence.quiesre. mmottlle devint Pair de France. Pouvez-vous dire que ce foit à leurs 
prefentent, fervices , ou à des droits naturels, qu'on accordât ces graces, aprés 
avoir avoüé plus d'une fois, que le Roi les regardoit comme fes 
plus grands ennemis, qu'il redoutoit encore, & qu'il vouloit feule. 
ment appaifer par ces bienfaits? Voilà vôtre image; reconnoiffer. 
vous dans vos Chefs, qui vous reprefentent fi naturellement, & ne 
doutez pas que file Roi eut pü fe difpenfer de vous accorder des 
graces comme à eux, ilne l’eut fait de tout fon cœur, & avec au- 
tant de raifon. | 
Tin. Cela étant ain, l'irrevocabilité de l'Edit, que vôtre Auteur pré. 
Faux ütres on tend établir fur ces deux qualitez équivoques d'usle, & de jaffe, tom. 
quai pour ét De par terre. Il emprunte une partie de fes raifons du petit Trai, 
fé delEdi, té, que publia Mt Ancillon fur ce mème fujet de l'Edit de Nantes à 
fig. 7 Amfterdamen1688. Ils demeurent d'accord tons deux, qu'il ne fuffi 
Allen Tr. de pas qu'il en porte le nom d'irrevocable. En effet combien de Loix 
a anciennes, qui portoient ce caractere avec elles, ont été abrogées; 
@"c. quoi-qu'on y ajoürât même celui d'éernelle & d'inviolable dans tous 
prol. route Les fiécles, felon le ftyle du vieux Teftament. Et dans le nouveau, 
Num. jere te. les premiers dectets des Apôtres, quelqu'irrevocables qu'ils paroif. 
Es. Mb. foient dans l'Ecrituse, ne font-ils pas abolis; de même que plufieurs 
10. Eee ordres pofitifs de Jelus-Chrift. même : comme celui de ze porter ni 
Toute Loide  chanffures ,ni bâton, @ de ne falüer perfonne par les chemins cc? 
dripoltfiitte Les Etats les mieux policez ne fe gouvernent pas toüjours par leurs 
pas Loix, qui s’ufent, pour ainfi dire, où qui $ aboliflent par 
le non-ufage , où par des ufages contraires. Qui voudroit nous 
gouverner aujourd’hui {elon les Loix de Pharamond , ou de Clovis, 
pañleroit pour ridicule, Il en eft de même de la plñpart des Loix 
Hebr. su. #,  pofterieures. Elles font furannées @ vicillies, par confeqment pro- 
ches de leur fa, felon S. Paul. On peut bien à plus forte raifon ap- 
fon , quandrons Pliquer à vôtre Edit , & à vôtre Religion, qui eneft le fujet, cette 
les füjets en font premiére maxime. Tout eft vieilli & ufé en moins d'un fiécle par. 
shanygez, : * : = ; 1 1 Ë 
mi vous. Tous ces grands Chefs, à qui on avoit accordé l’Edit, ne 
font plus. Le nombre même des Peuples étoit de beaucoup diminué 
parmi vous. On étoit revenu de ces premiéres impreflions, qui avoient 
impofé , & rendu vôtre Religion à la mode. SE : 
Rerocation de Ainf l’Edit tomboit de lui-même. On n’a fait que l'enfevelir avec 
cable par des E. PLUS d'honneur par un antre Edit bien plus irrevocable; parce-qu il 
dis &desrixes énporte non feulement le nom, mais le titre de juffe &c de pojfible, 
CORRE qui font les qualitez neceffaires pour le rendre irrevocable, Il ne faut 
que rappeller toutes les injuftices du Schifme, pour lequel vous aviez 
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follicité le premier Edit de Henri le Grand ; & vous établiffez la ju- 
ftice du fecond ; qui l’a revoqué fous Louis le Grand, pour n'être ja- 
mais rétabli; fans parler encore des contraventions infinies, qui Paz. 
voient fuivi de vôtre part, & qu’on a ramaflées ailleurs. Votre Auteur 
a bonne grace d'appliquer ici la revocabilité des vœux & des fermens, or 
qu'on fait à Dieu pour des chofes qu’il eftime injuftes s parce-qu'elles desvœux deRe. : 
lui paroiflent impoñlibles ; quoi-qu'elles foient certainement les plus de un 
parfaites » & par confequent les plus juftes , felon l'Evangile; quand 4 ment ils font ir- 

rés les épreuves neceflaires , oh attend raifonnablement le {cours “°cbies. 
d’en-haut. Il en eft à peu-prés comme des vœux & des promefles du 
Batème, qui font irrevocables ; quoi-que; felon vous, les commande. 
mens , qu'on y promet de garder, foient impofñhbles ; & felon nous À 
aux forces naturelles feulement , mais non pas à la grace du Tout- 
Puiffant , qu'on attend , & qu'on demande avechumilité: Rier ve lui Lue 10.57, 

ef émpolfible, dit FAnge à la Vierge. 

\ Aprés cela vôtre Auteur, qui avoit ainfi infinué adroïtement dans Hope 
vos principes la revocabilité des vœux les plus parfaits , qu’on à for- be ee 
mez devant Dieu & devant les hommes ; quoi-qu'il eût reconnu en a 

. ae 2 iberté des cof- 

general d'abord, que Je vœux & les fermens font les plus fortes obliga. téenecs enonées. 
zions , dont l'homme puilfe charger [a confcience : Nôtre Auteur, 2. Ben, ler. p. 319. 
je, n'a point de honte de nous vouloir établir l’irrevocabilité de E. 
dit de Nantes /#r La liberté de vos conftiences ; toute: erronées qu'elles 
{oient ; puifqu’elles permettent avant toutes chofes d’annuler ces pres 
miers vœux; & aufli-côt fous prétexte que 1025 2e fommes pas d'avis, 
quon en Vienne anx eXtremitez, pour forcer la liberté des confciences, 
il prétend empêcher les moindres efforts, pour tâcher de les vaincre 
_ pour vôtre bien. Ne voit-il pas que c'eft introduireune impunité en- 

tiére de toutes fortes de crimes, qui chargent la conftience ? Telles 

font particulièrement les impietez contre Dieu, du quel feul il veut que 

là confcience releve, comme f le Prince , où le Magiftrat, qui eff le 

Minifire de Dieu , felon S. Paul, ne devoit vanger que les crimes, rm. 1.7. 4 
qui font contre les hommes, & abandonner les interêts de Dieu, 

Auf l’Apôtre a grand foin d’ajoëter, que ce n’eft pas {eulement par ne 
Crainte de La colére du Magiftrat , que nous devons lui obeir , mais en 

core powr la conféience. Elle releve par confequent de fon Tribunal, 

comme fubordonné à celui de Dieu ; quoi-qu'en difent vos derniers 

Auteurs. Ils ne font pas aflürément du fentiment de tout cequil y Onne faitque re- 
a eu dé plus grands hornmes dans l'Eglife & dans l'Etat, comme on l'a Se 
prouvé amplement dans ce Traité. Ce n’eft pas même le fentiment desplus grands 

€ Vos premiers Auteurs, comme on le voidàlafin de leur Confeffion Fe 

de Foi; & dans leur pratique , quand ils ont puniServet à Geneve, & «ue, 
Barnevelt à la Haie, quoi- que fous differens prérextes de Religion.En. 

En ce n'eft pas le fentiment & la conduite de tous les Etats , où vous 
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êces les maîtres, & où vous ne fouffrez pas la pieté même, je veux dis 
re l'exercice public de la Religion Catholique, qui étoit la premiére 
en polfeffion immemoriale & imprefcriptible. Et vous voulez qu'on 
fouffie impunément toute forte de Religions. Vous couvrez même 
cette impunité du beau titre de confervation du droit saturel, @ findas 
mental , que les Suïets [e font refrué , abandonnant le refte à leur Prin= 
ce. Nous ne croïïons pas que ce für là un titre primordial de lhome 
me, aprés ce que dit l’Aureur du Livre de la Sageffe, quel qu'il oit, 
d’une Religion plus ancienne que la vôtre : Le cwlte des Idoles, dit, 
n'a pas été dés le commencement, G'ne fera pas tohjours. C'eft le fruit 
de la venuë de Jefus-Chrift, qui l’a aboli, quoi-que vous en difez 
d’ailleurs contre nous. Il a prédit que des Sectes, comme la vôtre, 
viendroient à leur tour ; mais non pas pour durer toüjours. Ce font 
ces Religions que vous voudriez perpetuer ; contre fa volonté decla- 
rée. Vous prétextez qu’elles ne deperdent que de Dieu feul, &° que 
l'homme ne peut penfer que ce qu'il 'penfe ; quelque violence qu’on lui 
faffe. Voilà ce que vous appelez /berté de conftience , qui n'eft au 
vrai qu'un par libertinage, fource empoifonnée de cette tolerance énor: 
me, que votre Auteur n'a pù lui-même aprouver entiérement ci-del 
fus. Ne fuffit-il pas qu'on fañle fchifme, felon vôtre Infituteur me- 
me, & felon les decrets de vos Synodes, qui pouffent enfuite atou- 
te outrance ceux qui ne les veulent pas écouter ? Pourquoi donc ne 
voulez vous pas que l'Eglife , comme une bonne Mere, aprouve les 
corrections qu'on vous fait comme à {es enfans , pour vous faire reve. 
nir dans fon fein, & qu'elle ne fouffre pas plus long-tems vos égare, 
mens à Car c'eft à quoi aboutit tout ce qu'on a fait par larevocation de 
l'Edit, que vous eufliez voulu éternifer dans le Roïaume. … 
Maïs C'eft sn Trairé, dit vôtre Auteur, que cet Edit, & de peur 
qu'on ne lui nie, qu'il puiffe y avoir de Traité entre le Souverain & le 
Sujet, il fe tourmente dans une vingtaine de pages pour le prouver. Il 
eft difficile qu'il ait pü les remplir fans fe contredire lui-même,comme 
il lui arrive f fouvent en moins de pages, Nous lui pafferons volon- 
tiers ce qu'il établit d’abord, dx Traité exprés ou tacite, qu'il fait in- 
ter Venir tohjours entre le Souverain € le Sujet, @ même entre le Ma= 
tre > l'Eftlave, qui à [es droits de confervarion, dit-il, ex fappolant 
lobeiffance & lafidélité, @ qui ne donne à [on Maitre le droit de vie 
G de mort fur lui, que pour en ufèr dans un cu d'attentat on derebel- 
lion. Noilà donc l'exception formelle pour tous les Sujets en general, 
qui tombent dans l’un ou l'autre cas. Et il ne faut pas fortir de fon hi. 
foire, pour trouver des exembles de lun & de l’autre parmi vous, 
fe lefquels il détruit ce qu’il veut prouver en vôtre faveur. Car pour 
€ premier #testat contre la volonté des Princes dans la matiéré la 
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n'en parle pas fi formellement , il n’en peut pas difconvenir. C’étoir 
le fujet des Edits & des fupplices pendant tout vôtre premier tems, 
dont il fe plaint le plus amérement. Et quand, fans écouter aucuns Ju- 
ges, il avoie qu'on prit les armes dans vôtre Parti par une autorité 
. toute privée, n'ajoüte-t-il pas la rebellion à l'attentat 2 L'exemple, Excite conbe 
il nous donne d’un Traité formel converti en Edit, le confirme mass dans l'un 
aflez clairement : 454f, ditil , dans les premiéres Guerres Civile, 4- ue ne 
rés un Traité conclu à la tête des armées ,on en compoloit 47 Edit, lbidem. 
que les Réforme? recucilloient pour frait de la guerre. Lui-même l’a- 
voit reconnu , que des Traitez paflez ainfi avec les Ligueurs, où l’on 
ne manquoit point d’inferer les Amnifties neceffaires , ne laifloient pas 
d'être des monumens éternels de leur rebellion, & de leur revolte. 
Nous en convenons à l'égard des uns & des autres. Mais j'aimerois 
quafi autant que l’Auteur en eût donné pour exemple les Traitez ie 
qu'on eft forcé quelque-fois de faire avec des Compagnies de Ban- plus odicufes. 
dits, fur lefquels je vous laiffé à juger quel fond on peut: faire, 17% 
Il a beau relever vos Traitez par les comparaifons les plus nobles 
de Roi à Roi, ou d'Etat à Etat ; il confirme d’autant plus ce qu’on 
a toujours dit de vôtre felonnie, & de vôtre Etat Republiquain au 
milieu de l'Etat. Toutes ces maniéres ne conviennent point leoitime- 
ment à des Sujets. Il fuppofe lui-même en propres termes, que dass Maniere de wrai. 
l'ordre les Sujets ne doivent traiter que par requêtes @ par remontran- de 
cé, G'attendre la décifion de leurs Rois, fans la negocier , la recher- Idim p. s:r. 
cher par des Traitez. Maisil excepte fort à propos , ce lui femble, /e 
cas des Guerres Civiles , où les Rebelle ne fe rendent pas toñjonrs à dif 
Crétion ; mais aux conditions, dont ils conviennent avec le Prince, cn 
‘dont ils compofent les Traitez. 

Il ne faut rien changer à cette exception, comme l’Auteur eût on 2. 
bien voulu faire aufli-tôt, pour vous Pappliquer jufte. Les fix confi- sereniraye les fie 
derations qu'il ajoûte , ne font que la confirmer de plusen plus. Car oi 
elles roulent toutes fur la faufle fuppoñition qu'il fait, gwe le Roranme 527. 6 fase 
étant divifé en deux Partis, dont l'un étoit l'agsreffeur , @ l'autre 
fer la défenfive : Les Roë avVoient prs parti; non [eulement parce 
que c'étoit [ous leur nom, qu'on avoit condamné tant de pauvres gens 
aux derniers Japplices ; maïs parce-que c'éroient eux qui avVoient levé 
dés armées pour les exterminer. On pourroit bien vous oppofer d'au. 
tres confiderarions , qui renver{eroient entiérement vôtre fuppofition. 

10, En ce que vous ne fuppofez pas,comme vous deviez, qu'avant VOUS A qui on doit at 
le Roïaume n'étoit point divifé; & que c'eft vous qui avez commencé frbuerle div 
la divifion, en formant un Parti. Donc vous étes proprement les ag. ; 
pis. 20.Que les Rois demeurant dans leur union au gros de l’ar- 
I, comme on parle d'ordinaire; & étant Juges naturels de vôtre dif ee Juges fes 
férend , avec les Pafteurs legitimes , qui écoient dans la même pofef. ik condamaens 
.uu 
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une des pores. fion pour le fpirituel >; VOUS ne pouvez point dire qu’ils aient pris pay. 
Re ti en vous condamnant. Autrement on le dira généralement de toug 
les Juges, qui condamnént des gens reconnus coupables. Quelle im. 
pertinence feroit-ce de dire d'un Juge, qu il a pris parti; & qui plus 
eft , de le dire de tous les Juges , & de tous les Rois, quandils ont con, 
damné lune des parties. N’enririez-vous pas vous-même, fi un autre 
que vôtre Auteur l’avoit dit, &sil l'avoit dit de toute autre perfon. 
ne quede vous? 30. Quand vous avez ptis les armes de vôtre autori. 
Si les Sujets en ce té privée, avant; OU aprés les Rois, en attaquant , ou en vous défen. 
re jet dant, n'importe; vous n'avez fait qu'augmenter ce rénverfement d'or. 
contr'eux, dre, qui défend aux particuliers ces ufurpations , felon tous les droits 
| divins & humains, ainfi que nous l'avons prouvé ci-deflus. 40, A plus 
forte raifon , quand avec vôtre Auteur , & quelques autres, voustrai. 
StleRoiHenri tez Henri I. de Chef de Parti eo d'ennemi declaré ,au lieu de Pere 
_. ee dE commun gril éroir, depuis qu'il eut juré la fainte union contre vous, 
ra la fine union, VOUS prétendiez au moins alors avoir acquis /e droit de former un Par. 
ti contre lui, quand vous ne l'auriez pas en anparavant. Nous atmez 
en celatous les fujets contre les Princes , qui leur feront contraires, 
malgré les préceptes des Apôtres, & la pratique des premiers Chre- 
tiens, qui fe feroient cru fort criminels, s'ils s’étoient défendus au- 
tement de la fureur des Empereurs Païens, que par une invinable 
patience. Que dirons-nous donc de ceux qui ont armé, ou aprouyé 
les armes contre des Princes Chrétiens , qui étoient en poffeffion pai- 
fible de leur Religion depuis le commencement ? $o. Quand, au dé. 
faut detous ces titres, dont vous fentez la foiblefle , vous voulez au- 
file Roide 4 rorifer vôtre union par celle de Henri le Grand, lors-qu’il fe mir à vo- 
droit de fuppléer tro tête, pour vous défendre contre Henri [IT. ne voïez-vous pas la 
au dar de S- rébonfe toute prête; que ce Prince n'étant alors que Roi de Navarre, 
Free, n’avoit aucun droit {ur vous, ni {ur la France, pour vous y autorifer? 
6, Enfin quand vous voulez l’oppofer à lui-même, lors-qu'l facceda 
— à la Couronne & aux fentimens k Henri I. contre vous : iln'eft pas 
moins legitimez befoin qu'on vous réponde qu'un Roi de France n’eft pas garend des 
te à {entimens d’un Roi de Navarre. Vous en favez aflez d’autres raifons. 
"Mais vous dites qu'il legitima alors formellement vôtre Corps , & vos 
Afemblées par des Lettres Patentes , @ par des infiruilions de Com- 
mifaires qu'il y envoïoit, fuppofé qu'elles »'enffent péérre legirimes [ns 
cela : ce qui fait vôtre dernier retranchement. Vous croïez qu'on a ou- 
blié de quelle manière tout cela fe pañloit , quelle violenceil fouffroir 
& comment il le témoignoit de tems en tems , au milieu de vos mena- 
Berre Ces fuivies d'effets jufqu'à la fn de l'Edit; difons & depuis PEdir, puis. 
—. que vous continuiez encore vôtre Affemblée maloré S. M. aprés quil 

fut conclu , & publié, 
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Vous avez bonne grace aprés tout cela, de compatef vos A. LXVIT. 
blées fediticufes avec celles du Clergé, qui a fait de tout temsun Sr ee 
Corps diftingué , & le premier des trois Etats du Roïaume, joüiffant gens avec les Af. 
en paix de fes droits naturels , & de {es priviléges legitimes, qui n’ont Dee à 
jamais été conteftez ; bien loin d être défendus contre les Souverains Ben'ci-defir. 
ar des menaces, & par des expeditions violentes. Si quelques parti- 

culiers fe font dérangez, pour fe joindre aux Ligues , dont vous aviez 

été la premiére occafon ; le Cofps n’en répondoir pas, & ils ont été 

defavouëz pe les autres. Ilen eft de mème de la Noblefle & du HIÉIS Eearolec ane 

Etat, que les Parlemens reprefentent encore éminemment. Ce font tas eu Rotau- 

autant de Corps reconnus par tout , avec lefquels vous ne POUVEZ Eh- Jhidem. 

trer en parallele, fi vous ne voulez compofer #7 autre Etat dans l'E 

fat, comme on vous en a accufez. Mais vôtre Auteur vous en à défen. 

dus plus d’une fois, quoi.qu'il ajoûre ici hardiment, que jamais Traité 

de Roi à Roi, d'Etat à Etatn'a en plus de maTques, plus de circon- 

ffances d’ur veritable Traité, que le vôtre avec le Roi. I] n'eft pas éton- 

nant qu'il fe ferve de differentes façons de parler, pour les ajufter à {es 

differens befoins.C’eft pour cela même qu'il fait intervenir différer - 

ment ces mêmes Corps à la conclufion & à la publication de l'Edir. 

Tantôt il s’en plaint, comme lui etant trés-oppofez , principalement = 

des Parlemens , & puis il s’en lotie, comme aïant donné leur confen- ne 7. 
tement à l’Edit, autant qu'on le pouvoit fouhaiter. Il s’arrète parti- Fo PEdit. 
culiérement au Clergé, à commencer par le Pape, fon Légat, & fes © | 
Nonces ; & finiffant par les Affemblées & les Députations du Clergé ee - 
de France. Quoi-qu'il les regarde tous ordinairement comme vosen- jerous ee 
nemis declarez , qui ne vous donnent ni repos, ni tréve, ni patience ; pareillement ce 
il nous les reprefente ici , & par tout où il à été queftion de l'Edit , 
comme les moins contraires. Nous en démeurons d'accord, fuppofé 7 
ce qui a été dit, & avant toutes chofes, ce que les Cardinaux de Joïeu. 

_ && d'Offat dirent au Pape pour l’appaifer, que detels Edirs érant une Men. de Soïeufe 
chofe manvai(e par elle-même, le Roi n'avoit donné celui-ci q'a Te G: Lett. d'Ofa. 
rer. Vôtwe Auteur , qui le rapporte, doit bien s’en fouvenir. — 

On doit donc les regarder à peu-prés comme les decrets de toleran: 

ce de la poligamie , de la répudiation , & d’autres femblables , que Ft 

Dieu même fouffrit parmi fon Peuple, à caufe de la dureté de fon ples des Loix 
cœur , & qu'il changea enfüite. L'application en eff facile CR A ue nee 
bien que celle de tout le vieux T'eftament, que fon Auteur même a leurs conf. 
changé en mieux. À plus forte raifon les Legiflateuts peuvent-ils °°° 
changer leurs Loix , qui ne font pas des Alliances 8 dés Teftamens. 
Le plus favant de vos Jurifconfultes en a fait l'obférvation exprefle: & 
far ce principe que les Edits ne font pas des Alliances où des Traitez, 
Ebicra suNT , Non FosprrA : il conclud qu'ils peuvent être revo- ur Sue 
quez ; quand on le jugera à propos pour Ie bien public; ce qu'il applis ger 165 p. 284 
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que formellement à vôtre fujet. Il n’eft pas befoin d’alleguer d’autres 
Jurifconfultes aprés celui-la. 

LXVII. Mais pour finir cette matiére avec vôtre dernier Hiftorien , par la 
SR WT garentie, dont il veut rendre le Roi refponfable , comme arbitre de 
pour toûjours. tous les differens entre les Catholiques & les Réformez: Je ne vois 
. To. L7: Das ce qu'il peut répondre lui-même à l’objection,qu'on vous a faite an 

faje des places de füreté , que vous vous étiez refervées pour nantif- 

fement. Cela ne marque ni vôtre confiance en la protection Roïle, 
que l’Edit devoit rétablir; ni l'obligation du Roi à la garentie du 
Traité prétendu , principalement depuis que les termes furent paffez, 
fans aucune reftithtion des places. Bien moins fous les deux fuccef- 
feurs de ce grand Roi , qui virent bien d’autres infra@ions de ce Trai- 
té de vôtre part. Il ne faut pas les prévenir ici, non plus que les arands 
changemens arrivez dans vôtreEtat, dont nous avons feulement touché 
un mot par occafion. Nous ne trouvons point de changement à l’Edit 
fous le Regne du Prince qui vous l’a accordé, quoi-que vous lui en euf 
fiez donné aflez de fujets. Telle fur entr’autres vôtre opiniatreté à con. 
tinuer vôtre Affemblée maloré lui, jufqu’à ce que vous eufliez vü une 
éxécution de l’Edit fuffifante à vôtre gré, par le moïen des Commiflai, 
res nommez & departis par les Provinces. Vôtre Hiftorien n’a pû ca- 
cherque de Chételerand l'_Affemblée s'étoirtransferée elle-même } Suu- 
£ontinuation de #7 dés le 24. Novembre 1599. Eril avoué g#e l'Edit défendoit des 
P'Aflemblée D Affemblées de cette natare, @ qu'il fembloit que celle-ci fit ne for- 
Sie © melle coptravention à cet article. Mais pout toute excufe il répond, 
l'Edk conue l'E g#'elle ne croioit pas être obligée d'éxécater l'Eait la prémitre. C'étoit 

Zdem. pusss, … Dien le moïen d'engager les Catholiques à l'éxécuter. Pendant toutce 

tems-là vous ne laïfiez pas de troubler , autant qu'il étoit en vôtre 

pouvoir , la tranquillité publique par des Ecrits fatyriques contre les 

premiéres Puiffances , & contre nôtre fainte ne , malgré tout ce 

que vous aviez fait efperer au Roi & aux Catholiques. Continuons 

donc d’en rapporter l'hiftoire,en commençant par fon premierAuteur. 

LXIX, Ce qui pourroit furprendre d’autres Ledeurs, c’eft que ce fut jufte- 
Nouveaux, our ment celui d vous vouliez faire pafñler pour le plus grand pacificateur 
même des Trai. decetems-là. Du-Pleffis-Mornai commença donc au milieu des det- 
tez de paix, par nieres negociations pour la verification de l'Edit,par publier fon Livre 
tendu pacificareur 46 / E#Carifiie contre la Mejfe dés le mois de Juillet 1598. Mais nous 

a n'avons point été furpris de tout le fracas qu'il caufa, connoiffant le 

2. 6.pab, “ genie de l’Auteur par toute fa conduite précédente , & par les autres 

L7. p.340 Ouvrages qu'il a faits ou adoptez , particuliérement celni que nous 

faz vertons intitulé : Le Myflére d'iniquité, tout rempli d'injures & de 

blafphèmes. Il n’en dit pas moins dans ce/vi de l'Enuvcariffie, quoi- 
que cela fit moins à fon fujet dans un tems où vous fouhaitiez d'être 
déchargez de la note d'herefie, comme letémoigne vôtre Hiforien. 


es 
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Le Pape y éroit fort imal-traité, dit-il > fHt=-qu il y étoit rommÊ l An 
te-Chriff. Et l'Eclife Romaine avoit vi pen de livres des mains de fes 
adverfnires , où on eñten moins de complai[ance pour [es CTTEUTS. Etoit- 
ce-là répondre à la complaifance que le Pape avoit eué pour vos foi- 
blefles, ne traverfant pas, commeil auroit pu , la negociation de Î E- 
dit ? Au refte ce n’étoit pas tant la litterature, dont vôtre Auteur loüe 

du-Plefis , quelque mediocre qu'elle füt, que fa qualité de Confèiller 

d'Etat , entre les autres qu'on lifoir à la tête de fon Livre, qui excita 

la curiofité , & enfuite les plaintes jufque dans Rome, corne d'un cu- 
FTAÇE dit vôtre Hiflorien , #5 fembloit lui venir du ein même du Con- 

fol; pais-qu'ilétoit commis par un de [es membres. Mais en cela mé 
me on le jugea fort indigne de ce rang ; & de la confidence du Roi, 
qu'il perdit juftement pour ce fujet , ne ménageant pas micux les inte. 
rèts de fon Prince , à qui cela faifoir de nouvelles affaires > Que ceux du 
Pape. Le Legat neanmoins, qui avoit tobjours été f moderé ; fe foû- 
tint jufqu’au bout. Votre Hiftorien le louë encore de n’avoir point 

exigé de procedures rigonreufes contre cet ouvrage. Il [t contenta , dit 
il, d'en emporter fix exemplaires en partant de France, de promer- 
tre gw'ilengageroit Bellarmin à le refuter. Ce favant -Jefuite l'a fuff- 
famment éxécuté dans fes Controverfes, & particuliérement dans fon 
Traité de l'Eucariftie , quoi-qu’en dife lAuteur de la vie de due 

Pleffis. Vôtre Hiftorien n'ignore pas d’ailleurs que Fronton du-Duc, 

autre celebre Jefnite , comme il Vappelle au même lieu, entreprit 
expreffément avec plufieurs autres, qu’il n’eftime pas tant. Ils fuivirene 
en cela avis du premier Préfident de Bourdeaux Datis ; lequel aima 

“mieux qu'on prit cette vole , que celle de faire brülerleLivre de du- 
Plefis par la main du bourreau. On en jugea pourtant autrement dans 

quelques Jurifdi@ions fubalternes, mais non pas dans les fuperieures : 

non qu'on voulüt vous épargner la note d Herefie , dont vôtre Hifto- 

rien aprés du-Pleffis croit que l'Edit vous avoit déchargez. Nous l'a- 

vons refuté dans fon lieu. La Cenfure de Sorbonne ne l’épargna pas , 

niles Prédicateurs & les autres Auteurs qui écrivirent, & qui n'étoient 

pas fi foibles que vôtre mème Hiftorien les voudroit faire pañler con- 

ure un fimechant Livre. C'eft ce qui parut premiérement par les con- 

verfions de perfonnes confiderables , qui en furent convaineués : quoi- 

que Auteur dela vie de du-Pleflis tâche de les décrier , fuivant Ja 

bonne coûtume de vôtre Parti. Ce furent des effets bien contraires à 
ceux que du-Pleffis avoit prétendu produire. Nous allons confirmer 

par beaucoup d’autres, & fur-tout pat le grand éclat qu'eut cette affai 

re, dont vôtre dernier Hiftorien avoué que les Catholiques triomphé- 

rent, comme s'ils enffert obtenu lanéanti[fement de le Religion R éfor- 

mée, C'elt au fujet des Zyventaires des paffages falfifez dans ce Livre ; 

que divers particuliers publiérent avant que le fçavant Te d'E- 
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vreux du-Perron en fit le fujet de la celebre Conference de Fontaine. 
bleau , où vôtre Hiftorien reprend le fil de fa narration. 

La raifon qu'il en allegue, entre les autres , éroit tirée de /2 maniére 
dont ce [njet étoittraité dans ce Livre. Du-Pleffis, dit-il,#e fetenoit pas, 
comme on avoit fait infque-la dans les bornes de l' Ecriture. Il s’éroir jrsé 
dans le vafte champ de la Tradition, & il avoir cité dans for Livre plus 
de quatre mille palages des Docteurs Scolaffiques, on de ceux qu'on 
appelle Peres. Voila déja une façon de parler fort extraordinaire, & 
qui fait bien voir qu’on ne reconnoit pas proprement dans Le Parti ces 
Auteurs anciens pour Peres & pour Maîtres. Aufli dans ce grand nome 
bre de paflages , outre les so0. que Mr du-Perron offrit d’argüer de 
faux dans la Conference, il foûcint de vive voix, & par écrit, que 
deux mille étoient entiérement pour nous, G'tous inatilement, G 1m- 
pertinemment alleçnez. Ce fut un fecond deffi qu'ajoûta l'Evèque , & 
que quelques-uns de nos Hiftoriens ont omis, ne prévoïant pas la- 
vantage qu'en voudroient tirer nos derniers adverfaires; comme fi, oté 
so. pañlages de quatre mille de du-Plefis , il en fut refté 3500. 4 
que fufifans , difent-ils, poñr anéartir la Âefe. Si ces Auteuts euflent 
vüles A@es dela Conference, & routes les autres piéces que nous 
indiquerons ; ils ne fe feroient pas ainfi avancez. Demeurons-en Nà, 
pour épargner vôtre Hiftorien mème, qui fait enfuite de {es bravades 
ordinaires, 10. Sur l'Ecriture, comme fi ellé étoit toute à vous, &com. 
me fi les Catholiques vous l’euffent abandonnée. Cependant on vous 
a defhié cent fois d'en montrer un {eul article pour vous. 2°. 1 ajoute 
que ce Livre tendoit à leur ôter encore la Tradition, qui étoit leur 
dernier retranchement. Et il ne prévoit pas qu'il va lui-même décrire 
la confufion où tout le Parti tomba fur ce fujet. IL vaut mieux dé- 
couvrir la caufe , que vôtre Hiftorien femble n’avoir pas fçüe; pour- 
quoi du-Pleffis, & après Jui quelques autres plus fçavans que lui, 
ont été obligez de fe jetter dans /e vaffe Champ de la Tradition, beau- 
coup trop vafte pour lui. Mais c'éroit une neceflité; parce-que bien 
que l'Ecriture für toute formelle pour nous; vos Miniftres criant toû- 
jours qu’elle étoit pour eux , il en falloit venir aux interpretations des 
Peres , avec d'autant plus de raifon , qu'on les prefloit par cet argu- 
plaufible , que s'ils étoient pour nous , toute l'Eglife ancienne, 
qu’ils avoient inftruite , étoit de nôtre côté ; & que par confequent on 
ne pouvoit être d’une creance contraire, telle qu'eft la Calvinienne, 
fans abandonner celle de cette Eglife Primitive , comme erronée & 
pleine d'idolatrie. De là s’enfuivoir une infinité d’inconveniens con- 
tre l’honneur de J.C.mème,& contre l’efperance du falur des Anciens, 


_aufquels il faudra renoncer pour y parvenir, C’eftce qu’on ne pouvoit 


pas perfuader à plufeurs des vôtres même, d'acheter leur faluraux.dé- 
pens de celui de tous les Chrèriens de l'antiquité ; & encore aujour- 
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d'hui de tout le monde. Voilà ce qui forca Mr. du.Plefis 4 entrer des 
premiers dans cette queftion , qu'ils appelloient de faits mais de la 
nature de ces faits do@rinaux, qui décident du gro. Et comme il 
s’y bloufa d’une maniére énorme en plus de cinq cens endroits princi- 
palement, où Mr du-Perron le redreffa, & dont il compofa enfuire 
avec plus d’érenduë fon gros Traité de l'Eucariftie, les autres Mini. 
fires Aubertin , Blondel , La Roque, & Claude ont été encore obligez 
de s’y étendre davantage. Mais les Auteurs de l'Office duS. Sacre. 
ment, & de la Perperuité fur 
dre & de les defoler. Et veritablement il ne faudroit autre chofe que 
la fimple lecture des pañfages des Peres dans lequel de ces derniers 
Auteurs on voudra choifir, même entre nos adverfaires, en faifant 
abftraction de leurs réflexions de part & d'autre, pour voir quelle im- 
reffion les feuls textes laiffent de la verité de ce myftére dans l’efprit 
des Lecteurs & des Auditeurs; ainf que nous l’avons experimenté 
dans nos Conferences ubliques & particuliéres en differens endroits 
du Royaume, où les + raifonnables en ont profité. 
. Ieft rems de parler de celle de Fontainebleau. Vêtre Hiftorien veut 
d'un côté , que le Roi en ait cherché Le prétexte, pour mortifier du-Plef. 
fs les Réformez d'une facon éclatante, Gr quil prépare un affront à 
ce Seigneur par des artifices trés-pen dignes de la g'andeur d'un Roi. Ce- 
pendant d'un autre côté il fait naître prefqu’aufi-tôt cette occafon 
toute entière de la part de du-Plefis , qui ne pâr, dit-il , ref fer an re- 
proche d'être fanfaire, & fe fit un point d'honneur de foñtenir la fincerité 
_ des citations qu'il avoitfaites. 1] ajoûte qu #7 pablia vers La fin de Dfars 
1600. nm Ecrit, où ilinvitoit fes accafatenrs de [e joindre à lai , pour pré. 
[enter Requête an Roi, G' lui demander des Commilfaires, devant qi 
0 pés verifier les paflages de ligue en ligne : que du-Perron reçit pen de 
Jours aprés un deces Ecrits , @ 7 répondit, acceptant le défi, & offrant 
de montrer dans fon Livre $oo. énormes fauffercx de compre fait, © [ans 
hyperbole, > en même tems écrivit au Roi > pour demander la Conferen. 
ce. Ceneft donc pas le Roï qui la rechercha, ni QUI prépara un affront 
à ce Seigneur par des artifices indignes d'un Roi:on peut aifément le 
juitifier par toute la fuite, où vôtre Hiftorien s’embaraffe plus qu'il n’a 
jamais fait, Premiérement pour le lieu, c'eft3-dire , le Diocefe de Pa- 
is, dontil dit que / Ev/que Cardinal de Gondi fe défendit. Ce m'étoir 
plus le Cardinal de Gondi qui en étoit Evèque. Il s'en étoit démis de- 
puis plus de deux ans entre les mains de fon Neveu Henri, Evèque de 
Paris, qui ne fut Cardinal de Retz que prés de 20. ans aprés. Mais il 
ef vrai que le Nonce & plufieurs autres firent difficulté fur la chofe : 
ce qui ne marque point d’empreflement de mortifier du-Pleffis par 
tte voie, ni de deffein concerté entre le Pape & le Roi, comme du- 
Pleffis s’en plaignit aprés coup. P/ufeurs lni conilloienr mime de ne 
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deflein, contre ps po#ffer plus loin. Mais ilétoit [fi affuré de fa propre exattithde ,re> 
Re pete vôtre Hiftorien, g#'l ne croioit pas que tontes les rufes de l’Evé 
Men. de Sul que paffert lui faire recevoir un affront. Ce n'évoit donc plus /e Roi qui 
mi le lui préparoit. II [e fioit an contraire principalement [ar la juftice dece 
Prince, ajoûte vôtre Hiftorien, faifant revenir encore ici /ès grands 
férvices, de quoi il n'étoit pas queftion. Il avoit mieux dit que /e Ro 
Redi&ion du Les farisfit tons , Aff#rant qu'on ne traiteroit point de la doitrine, maïs 

pe du [ens des mots ; ce qu'on appelloit Le fait particulier de du-Pleffis. 
Dificuléd'y fai-  Îl eft malaifé d'y faire entrer les douze degrez de fupercherie, 
cena d que vôtre Hiftorien tâche de trouver dans la fuite, pour couvrir 
ee fon honneur & celui du Parti. Mais auparavant il faut avoir une otan- 
els de envie de veiller, pour mettre entre les motifs qui firent tenir la 
ai choif Fonra. Conference à Fontainebleau, comme fair vôtre Aureur , le defféin d'4. 
D Pour S er à dés Pleffis le feconrs des Biblioteqnes , @ des hommes doiles, dont 
fecours des Bi- Paris eff rempli: Puifque ce fecours étoit fort inutile; pourvû qu'il eut 
qu precifément les Livres dont il étoit queftion, & qu'on ne manqua pas 
345.348 de lui fournir des Editions de Geneve, de Bâle, & de Heidelberg, qui 
étoient le moins fafpeétes pour lui. C’eft outrer la chicane , que d’ajot- 
ter, comme fait vôtre Hiftorien enfuice, quoi-qu'il n’ofe pas le garen- 
RASOe RSA tir, que du-Perron ne fitque coller le premier feuillet des Editions de 
qu'onaitcollé Ces trois Villes, & qu'il Changea encore ces Livres aprés que dn-Pleffis 
RURREEs Eee les ent lns tonte une nuit, afin de le déconcerter 3 la Conference. C'eft 
res Editions, ien reconnoître fon foible, & fon ignorance dans les Livres, que de 
Zbid. pra5o. le croire capable lui-même de prendre ainfi le change, & de fe dépaï- 
fer dans leurs differentesEditions.Enfin c'eft le comble de la chicane la 
plus badine, que de jetter feulement de tels foupçons dans les efprits, 
contre [a fidelité de Mr du-Perron, qui étoit bien au-deflus de ces badi- 
neries fur tout dans une affaire auffi ferieufe que celle-là.11 n’appartient 
: qu'aux Orientaux d'ufer de pieufes fraudes , comme ils parloïent. A 
GR ne peine pouvons-nous approuver celle qu’on attribué à S. Ephrem me- 
pieufés fraudes me, qui colla, dit-on, les feuillets du Livre de l’'Héréfiarque Apolli 
OUT paire voile d'une Confrénce publique, qu'ils devoient avoir en- 
femble , afin dele faire romber dans la confufon, quand il le voudroit 
permise CUVE, pour fuppléer au défaut de fa memoire, commeil arriva. On 
D ouences aprouve davantage les confequences contradictoires que les Peres ti- 
bfudes des faux roient des principes de cet Héréfiarque ; quoi-qu'il n'y eùt pas penfé, 
bre Ad non plus que nos derniers Heretiques , quand ils font tombez dans de 
pareils inconveniens. C’eft affez qu’ils’ aient avancé les principes, d'où 
ces confequences incompatibles coulent naturellement. Voilà les em- 
buches, que le Cardinal du-Perron leur a fouvent tenduës trés-inno- 
. Cemment, & non pas celles qu'on voudroit lui attribuer en cette occa- 
fion 5 quoi-que ceux qui les avancent, n’en croïent rien eux-mêmes. Il 
y a fujet de douter, qu'ils croïent rien davantage des douze ee de 
+ uper+ 
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fapercheries, par où ils Îe font paffer avec le Roi pout y attraper le 
pauvre du-Pleffis. - ee. - 
… Le premier ef, que le lieu de la Conference étarit ainff défigné, Le 
Chancelier,, dit vôtre Hiftorien , ex écrivir à du- Perron , afin qu'il fe 
vendit à la Cour ; & il n'avertit point du-Plefis d'en faire autant ; quoi 
qu'il elt rech commandement du Roi de le faire : à quoiil répondit qn'il 
#'avoit pas Compris que ce für [on intention. Cette prétenduë fraude 
n'étoit donc ni du Roi, ni de du-Perron : & elle nè fut d'aucüne con- 
fequence ; puifque du-Pleffis, qui étoit affez averti d'ailleurs, comme 
l'avoit compris apparemment Mr le Chancelier, {e rendit prefqu’auffi- 
cor que fon Adverfaire, ainfi que le reconnoît vôtre Hiftorien, Pout- 
uoi donc faire paffer cela pour un premier degré de fupercherie 2 
Lefecond le paroît encore moins, fi ce: n'eft du côté de du-Pleffis, 
qui eñt été bien.aife d’amufer le tapis. 7/ voslur, dit l'Hiftorien , re- 
gler auffi-1ôt la maniére de la Conference, & préfenta Requête 4m Roi 
force fajét, par laquelle il demandoit deux chofes. La premiére qu'on 
examtinät par ordre tout [on Livre j & la feconde que 1 "Evéque lui don- 
nätpar un Ecrit figné de [a main, les $oo. palfages qu'il accafoit de 
faufeté, Jene vois pas que /4 railon efentielle du refns , que fit du-Per- 
ron de la prémiére démande fut Fpuerile, que vôtre Hiftorien la veut 
faire pañler ; favoir la longueur du terns que cela demandetoit, 2047 
l'examen des $0o, paffages , dont il étoit proprement queftion. Z/offroir 
de les configner éntre les mains du Roi, pourentirer $o. chaque jour , 4- 
prés quoiit offroit encore de demeurer fix mois de pié-ferme, pour exa. 
miner tout le Livre d'un bont à l'autre. Tout cela eft -avoié par 
vôtre Hiftorien, qui fe trouve obligé d’alleguer la même raifon qu'il 
venoit de traiter de pserilisé, favoir La longhenf du téms que tout cela 
citdemandé , dont le Roin'auroit pas le loifir. Pourquoi done vouloit. 
il qu'on commencât pat le Livre entier, ayant que d'en détacher les 
00. paffages, qui avoient fait le premier fujet dela Conference ? Les 
deux Tenans en étoient auf convenus depuis ,.& du-Pleffis n’en put 
difconvenir, Il eft vrai que l'Evêque ne voulur pas les remettre entre 
les mains des Commiffaires, qui n’étoient nommez que pour juger de 
la fauffèté, à mefure qu’on les examineroit, 11 les croïoit auffi en fûre- 
té entre les mains du Roi, dontil n’étoit pas honnête, aprés la pre- 
miére offre , de fe défier , comme faifoit du-Pleffis, Re 
Je ne vois pas non plus où eft l'injuftice d’avoir laifé a l'Evéque 
le choix des pafages ; de quoi l'Hiftorien fait pourtant lez. dégré de ru- 
fé: N'étoit-ce pas à Ii de les propofer, comme il les avoit découverts ? 
& ne lui étoit.il pas libre de commencer par ceux qui düoient le plus 
d'apparence d'être mal citez ? X] pouvoit prévoir, aufli-bien que vôtre 
Hiftorien , que la Conférence ne dureroit pas long-tems. Au refteil 
à aflez montré ailleurs , que ce n'eft a en apparence ; Que 
° XX 
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34€ Reponfe aux Pret. Réformez de France, 
quelques-uns étoient mal-citez,, mais tous réellement 8& d ef; Ets 

Sieur du-Pleffis , qui étoit fi afluré d’abord de la verité de fes cita. 

Qu'il doi ère tions, rie devoit-il pas être préc fur tout ; commeun Auteur qui pof. 
indifférent à un de ordinairement mieux fon Livre que perfonne ? Cela nous difpofe 
ee Commence À CTOITE qu'il n’en étoit pas tant PAuteunr, qu'il le vouloir paroître, 
de Pexaminér5 comme nous Île verrons incontinent. Il refufa même l’offre de l'Evs 
» que, qre les Commiffaires jugeoient raifonnable, d'examiner fur le 

» champ so. p.ffages feulement , doncil s’obligeoit, de faire voir la Euf 

# feré en deux heures, &cles 450. reftans en 0. jours de fuire. Du-Pleffis 

>» ne ferendit pas encore aux confeils que Cafaubon & Rôni lui donné. 

plots de © IR là-deffus. Mais Caftelnau ; avec quelques autres de fon Parti, o- 
la Conference» bligérent de renotier la Conference,que le Roi menaçoit de faire COR» 
CG Cajét fl: 55 tinuer fans lui , volent voir, difoitil. La v erité de cette affaire : ce qui 


4 
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zxxitr :. Voiciles conditions de ce renouvellement , que vôtre Hiftorienap, 
Des rois autres pelle iniques , 8e dont il fait lestrois degrez fuivans de la fupercherie, 
renouvellement _SaVOÏr , comme on a déja reproché, en ce que d#-Perren; dit-il, es 
de la Confren- door les loix, & comment? En ce qu’au lieu d'examiner les so, ou 
Coure Bent p. 60: pañlages fur le champ ; il promettoit de les envoïer {us l’heure à 


348... du-Plefis, pour s’y préparer jufqu'au lendemain 4. Mars, en lui four- 


. Quimper » pour lui à préfent, qu'on lui envoïa plus de paflages qu'on n'avoir 
SE ane à promis , {avoir foixante-ur, au Heu de foixante ? Quelle fupercherie! 
un pañlge > un deplus , peut-être à caufe delaliaifon desmatiéres, & par méprife, 
Fe » çorme le Secretaire la Saletrelavota. C’eft pourtant la:5. fuperche- 


voirpromis. ‘fie prétenduë. Mais qu'importoit à du-Pleffis , qui avoit demandé les 


a » qui nc Le palfages qu'on lui avoit envoiez, mais quil mMmaAintenoit fes citations [ur 
£e aret qu 4 FRE es TE  ILMIATREEN tations | 
1. pendantroute /4 0e. Du-P erron s'en Psignie , & vôtre Hiftorien demande. où eft la 
une nuit, juftice de cette pl ainte. H ; 


7° les Afs ct Conference envoiez au.Roi , & il pouvoit {e fouvenir du premier dé- 
FÉ%e _ à + ie S EY - -L 


divers Auteurs avoient publiez. Il eft difficile qu'ilne £ crouvâr dans 
ce nombre plus de dix-neuf fautes qui fe rencontraffent avec celles que 


du-Perron produifoir. Comment du-Pleflis ne s'y étoit-il pas au- 
moins préparé ? Mais du-Perron s’érant encore rendu fans beaucoup 
de peine à ce nombre ; quelle foibleffe pour du-Pleffis de n’y avoir 

û trouver fon compte ! On lui laiffa même du tems- pour lé repos, 
_ silen eût voulu prendre, jufqu'à une heure aprés midi. Mais quelle 
temerité de maintenir encore fur fa vie les autres citations de fon Li- 
yre» qu'il n'avoit pas eu le rems de confronter { Voilà au-moins ces 
trois autres prétendus degrez de fupercherie rabatus du compte de 
votre Hiftorien. A _ _ 

Les quatre fuivans font au fujet des Commiffäires. ro, de ce que le 
Roi les nomme d'autorité, dit vôtre Hiftorien, 44 lie q#'il eût crH 
plus équitable que les Parties enffnt nommé leurs arbitres. Mais il eût 
fallu au-moins #% Swr-arbitre, que les Parties n’euffent pà nommer, 
ni peut-être ces premiers Arbitres nommez par les parties, À caufe de 
l'uñe ou de l’autre Religion: N’étoit-il pas plus naturel que le Roi les 
nommât tous enfemble ? Mais pouvoit.il en nommer d’une plus gran- 
de probité , au jugement même de vôtre Hiftorien > Que Les trois Ca- 
choliques Mrs de Thon, Pithon, & le-Fevre ? Ce dernier étant demeu- 
ré malade à Paris, le Roi fubftitua Mr AZ4rris l'un de fes Medecins 
ordinaires; dont le merite & la capacité dans toutes les fciences & 
dans les Langues étoient fort au-deflus de fa profeffion. Ce n'étoir pas. 
donner érois voix aux Catholiques , comme vôtre Hiftotien voudroit 
le faire croire ; que de nommer le fur-arbitre neceffaire du côté le plus 
integre, fans parler de l’arciquité & de la préference de la Religion de 
lErat. D'ailleurs on ne pouvoit pas choïfir avec honneur. des Com- 
miflaires d'une troifiéme ; ou de nulle Religion, Mais ce qui eft plus 
honteux pour vous, on n’en pouvoit, pas feulement nommer deux de 
ORéRo sion , qui fuffent irreprochables , au jugement de vôtre Hi 
florien. Il épargne à la verité Calignon, parce-qu'il n'eut pas le tems, 
de juger, & qu’on lui fubftitua d#-Frene Canaye,Préfident de 1 a Cham 

te de PEdita Caftres. Mais ikne manque pas de dire, g#’il Vint tant. 
gfgré, parce-qu'il. changea peu. de tems aprés ,& qu'il jugea qu'on 
pouvoit gagner aifément vôtre Noblefe par argent : ce que le Roi 
ne jugea pas à propos. Enfin, flonvôtre Hifiorien, Ca/zrbon même 


Autres faciliter 
appottées à cet 
Auteut ; à qui els 
les furent inuté- ‘ 
es, 


LXX1IV. 
Des quatre auires 
pretendus degrez 
de fupercherie. 
Ben.p.3:9. 


Qu'il étoit plus 
convenable que 
leRui nommäât 
lesCommiffaires; 
& qu'il n'en pou- 
voit pas choifir 
de plus intesres 
des deux Reli- 
gions. 

Than, cité L1274 


Plus difficile d'en 
trouver parmi les 
P.R. 

Ben. cisdefSuse 


} AE 


Pis 


étoitun eprit foible & chancelanr, que du-Perron avoit gagné par fes : 


corses » G° qui avoir promss de changer s'il ne fe fit jnçé plus propre 
par fa perfeverancé dans vôtre Religion, 4 gagner le Roi DRE TE 
qi lappelloït auprés de lui.. Son Fils la quitta plus genereufement du 
vivant du Pere, fans autre interêt que celui de fon falut; puis-qu'il 
{e fit en même tems Capucin : & ce fut avec la converfion de C 
Le double fruit de la Conference , fans parler des autres moins connus, 
Si vôrre Hiftoriemn'eftcontenr de,ces Juges, qu'il nous en nomme de. 
Plusgrande reputation parmi vous, Cara l'égard de Cafaubon le Pe- 
: \ ; , XX 1} 
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| re, nous favons au-moins qu'il s’eft fort exercé fur les 34.premiéres an. 
ügement de Ca. nées de l'Hiftoire de Baronius ; & fi depuis le Cardinal du-Pérron dit 
É de lui, qu'il éroit moins propre à refuter Baronins ; Fe commenter Po- 
lybe sil s’en faut prendre à la caufe , & non pas à la perfonne, qui ne 
Manquoit ni de bonne volonté ni de merite d’ailleurs. Au-refte vêtre 

Hiftorien auroit beau accu{er d’inconftance les gens veritablement { 

vans , quand il les voit ébranlez fur leur Religion. Lenombre en ef 

trop grand, & s'ils étoient rous veritablement libres, il ÿ patoîtroit 

davantage. Du moins eft-il certain, qu'ils n’auroient pas commencée 
Schifime , comme plufieurs, que nous trouverons dans la fuite, l'on 

avoüé. ce 
LXXV. L'heure de la Conference vennë , vôtre Hiftorien compte pour ler, 
tre du a » piège tendu à du Pleffis, l’ordre que donna le Roi destine des ter, 
Beni dans > Mes choquans , de faux © de faufferé, © des autres expreffions odies. 
Pordre qe à fès , aimant mieux qu’on fe contentât de prononcer, s’il étoit neceffai. 
de s'abftenir 2 IE; que les pallages zVoient été mal-entendus ,mal-treduits ; mal ap= 
Sue in à pliquez. Cela étoit pourtant équivalent, quoi-qu'en dife vôtre Hifto. 
ge Bempase. Tien, mais à la vérité moins offenfant. Er c’eft encore ce qu'on recom. 
mande aujourd'hui dans de femblables Conferences , d'éviter tous les 

termes injurieux , qui pourroient faire de la peine. Mais tout fai{oit 

ne tout faifuir Peine à du-Pleffis, jufqu'aux civilitez de du-Perron. Car aprés que 
peinc à du Plefis Mr le Chancelier , qui prefidoit en préfence du Roi, eut declaré, qu'il 
ee 4 . ne s'agifoir as du droit, mais dufait @* des Citations : ce quele Roi 
pu E Roi, &  confirma lui-même ; & apres que Mr du-Perron eut loüé ce Prince de 
Tdem p. 351, ceqn'ilne vonloit pas mettre la main à l'encenfoir ; vôtre Hiftorien, 
qui s'aprouve rien de cet Evèque, fait paroïître du chagrin, de ce #41 

protelta d'honcrer dn-Rleffis, G° dene prétendre pas rejetter [ur lui le 

blême des fanfes citations , quife trouvoient dans fon Livre, dont il 

chargeoit les gens qui lui avoient fournis des memoires : ce qui étoit, 

dit-il, le rourner en ridicale, @ le faire pafer pour un inconfideré, qui 

compofoit [es £Livres de témoignages d'Antenrs , qu'il n'avoit pas pris 

Qu'il lui étote lg peine délire. C’étoit pourtant encore le meilleur tour, qu’on pt 
ee donner, comme il parut par tout Fembarras, que cela lui caufoit. Ceux 
gien, de fre Que j'ay vüs des plus éclairez de fa famille reftans en France , nous ont 
a. < a afluré fur une efpéce de tradition domeftique ; qu'il n’étoit nulle. 
avoient fourni ment T'heologien, & qu'il eût été plus propre à conduire une armée, 
ce Rene Lou à gouverner un Confeil à la tète des affaires , qu’à compofer un Li- 
: yre. C’eft encore lui accorder beaucoup , aprés ce que nous avons vü 

de fa conduite jufqu'à cette affaire ,en atrendant la fuite. Nous ny 

— vôïôns que trop de faux-pas, qui rejalkffoient fix tout le Parti. I 
Fa proteflation protefta néanmoins dans cette occafion; que ce n'écoit g#'## fair pat- 
pour 16 Cal, riculier , qui le regardoit [enl', fans accufer l'Evèque de malignité. Ce- 
la étoit refervé à vôtre Hiftorien; quile taxe dé voxloir faire ramber 
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d'accufation fr to#s les Doëles du Parti. Du refte le tout fe paffa ai pas 
fiblement , dit-il , qu'une affaire de cette natnre le pouvoir permettre. M 
n'y eut qu'une petite interruption d’un de vos Miniftres entre les af. 
flans, qui ne put s'empècher de dire un mor à l’occafion d’un paflage 
de S. Chryfoftome, & il fe retira auffi-tôc : ce qui fit dire au Roi en 
plaifantant à fon ordinaire, que c'étoitun Carabin , qui [e jénuet 4= 

rés avoir tiré fon conp. Mix. du-Perron lui épargne cetteraillerie dans 
| d Actes de la Conference , où il rapporte oo que le Miniftre 

{e rendit àla leéture exacte du paflage. - 

uant au détail des propofirions , vôtre Hiftorien veut bien Croi. 

se que du-Pleffis les défendit mal. Mais de peur qu'on ne l’attribuë au 
déc de la caufe, il rappelle 10. l'épuilement de [es e frites, qui ne 
parut pourtant point. 20. /4 manvaifé volonté du Roi : quoi-que S. M. 
n'eùc rien tant recommandé que de l’épargner : ce qu'il fit encore fur 
le premier paffage , empêchant qu'on ne prononcât rien, pourne le 
pas étonner. 30. 4 difhofition des affiffans , entre lefquels , dit-il ;5/ y 
en avoit pen , qui lnifuffent équitables. left mal-aifé de le croire du 
grand nombre de Miniftres & de Proreftans, qui étoient préfens. Ja- 
joûre même les Catholiques , à qui prefque tous les Hiftoriens difene, 

n'ilnelaifapas de faire pe Mais il n’eft queftion que des Commif- 
a de l'équité defque 
cipalement des trois Catholiques. Enfin il fe retranche ici à dire, que 
du-Ploffis étoit plus propre à méditer, @ à concerter meurement un E- 
crit, qu'a parler [ur le champ d'une maniére fcolaffique. I ne pouvoit 
jamais placer plus mal cette obfervation aprés l’Auteur de {a vie. Car 
n'eft-ce pas de quoi il étoit queftion, fi du-Pleffis zvoi+ bien mediré, 
G concerté menrement fon Ecrit , & fur quoi pourtant il va ètre con- 
damné, Mais #/ #’étoit pas propre, ajoûte l'Hiftorien , à parler fur le 
champ d'une maniére [colaffique {ar des chicanes de critique. Pour- 
quoi donc loffroit-il par fon audacieux défi depuis fi long-tems? & 
pourquoi entre le grand nombre de paflages qu’on lui avoit propofez, 
avoit-il choif lui-même en fon particulier au milieu de fon Écrit deux 
Scolaftiques, Scot & Durand ; pouvant fuivre, s'il eût voulu, l’ot- 
dre que les autres paflages renoient dans {on Livre. Il eût éré enco- 
re plus naturel de fuivre l’ordre qu'on lui avoit propofé , s’il eût vou- 
lu montrer, qu'il n'y avoit point d'affectation dans le petit nombre, au 
quel il s’éroit réduit, & qui étoit pris indifferemment ça & là dansles 
60. comme il fut remarqué alors. Avoüons donc au contraire, qu'il 
défendit autant bien qu’il pouvoir une auffi méchante canfe que celle- 
R. Car il croïoit mieux embrouiller les chofes en commençant par les 
Scolaftiques, qui propofent tout pour & contre , & dans cette confu- 
fionil efperoit fe fauver plus aifément d’abord, & échaper pour la fui- 
Re C'eft pour cela qu'il infifta fi long-tems fur le premier pour amufèr 
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Top de belles “lerapis. Mais il avoit affaire un homme ; qui n'étoit que trop habile 
aueres Se pour démèêler une objection d'avec fa réponfe, ce qui fur verifié par les 
lefuje. Livres. Ilne falloir pasun fi habile homme pour cela. Ercéftbien 
se 8er fe en vain que vôtre Hiftorien releve ici dans ce grand perfonnage /e ro} 
de fa voix agréable & imperieufe en méme tems ; la liberté de fon ation, 
la facilité de Jès expreffions ; qui impofoient, ajoüte-t-il , ex quelque 
forte à l'auditeur. T'n'en faut pas tant pour convaincre un homme, 
qu'il a pris objection pour la réponfe dans un livre ; & même pour 
comprendre que la queftion, fi de Corps de]. €: eff réclement dans le 
Pourquoi Les S4/#7ent, ne marque point le doute d'un Auteur fcolaftique fur ce 
Scolaitiques  fujet , comme du-Pleflis avoit voulu faire croire d'abord. On Je con: 
ban P Vainquit aufh avant toutes chofes,qu'on prouveroit par-là,que S.Tho. 
ee mas, & tous les autres Scolaftiques auroient douté de ce qu'ils ont le 
lus fortement défendu, tant fur ce Sacrement, que fur l’exiftence & 

Es attributs divins même. Car ils mettent tout cela en queftion, pour 
s'exercer & s'aguerrir contre tous nos Adverfaires. La chofe fut fi con- 
vaincante, qu'il ne fut pas mal-aifé d'épargner à du-Plefis la confus 

fion de voir prononcer les Commiflaires {ur ce premier paflage, com. 
Ménagemens re- me le Roi l’avoit recommandé. Vôtre Hiftorien n’a pas trouvé a pro- 
DRE PE pos de rapporter ce ménagement, non plus que celui qu'on garda dans 
toutes les condamnations fuivantes. Nous les tirons d’ailleurs, Il 
avoué feulement qu'elles furent #xiformes @* #nanimes de tous les 

ABtes de la con. Commiffaires. Les autres ajoutent que Mr le Chancelier de Bellieyre 
ferene & Me fe crut obligé de demander pardon à Mr d'Evreux , du peu de juftice 
Free qu'on lui avoit rendu fur tant J'évormes fautes, dont il avoit covaineu 
fon Adverfaire,. Vous remarquerez donc que le mot d'ézormes, gwil 
avoit promis , ne fut pas oublié; quoi-qu'en dife vôtre même Hifo= 

rien ; & qu'on ne s’abftint du terme 4 fenffètez, que pour garder ju£ 

qu’au bout les ménagemens que le Roi avoit recommandez. 
Mais vôtre Hiftorien ne met-il pas les termes équivalens lui-même 
Témoignage tué AVEC tous les adouciflemens qu'il peut y apporter de cetre maniere: 
FROM co En denx paffages , dont l'un étoit extrait de Scot, cr l'antre de Durand, 
pallayes mal- ?* sonchant la Tranfnbltantion , il far dit; Lee lobjettion AVOIt été prife 
ser. Benoit posr la folution : I] devoir dire fur la réalité. Ex deux antres tirez de 
us S.Chryfoffone ; & an troiliémede S, Jerôme , on jagea qu'il y avoir des 
rermes Ümis , q#'il atroit érénecefaire de rapporter. Un autre pris des, 
Cyrille fat jagéne s'ytronver point. Le fiptiéme fut tronvérel que du: 
Pleffis l'avoir cité de Crinitus ; mars parce-que Crinitns s'étoittrompéen 
le citant du Code , il fat dirque d#-P leffis z'avoit pas dû. fè contenter de 
* Pallegner fur la foi d'un Auteur moderne, @ gui n'étoit pas de grande 
_ Aantorité. On prit prétexte delecondamner [ur le haitiéme , de ce qu'il 
#'avoit pas fiparé par quelque marque deux pafages de S. Bernard, 
qhi paroiffoicnt n'en être qu'un de lamaniérequil les avoir chez. Le 
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penfuiéme, qui étoit pris de Theodoret, donna lieu de difpater fur La dif 
ference d'image  d'idole; & on P'oronça quece Pere parloit desidoles 
du Paganifme , non des images des Chrétiens. 1 nous feroir dificle 
d'abreger & d’extenuer. davantage ces refolutions, 
_ Aprés ces jugemens folemnels rendus unanimement par lesperfon. Lxxvir 
5 7 l I ; + ; A ( ne L ] Opiniâtreté CU- 
nes les plus éclairées , & les plusintegres qu'on püt fouhairer, {lon 


trec Contre ces 
vos Hiftoriens mêmes, vous allez voir néanmoins l’obftination la plus jugemens. 


4 : 5 . : Au. Se ie Ben.T,1.L,7,.p. 
étrange qu'on ait peut-Étre jamais VÜE : ce qui fair proprement le cara. 

dére de l’héréfie. C’eft en mème tems la confirmation la plus authen: 

tique de ce que nous avons toûjours reconnu , qu'il ne faut guére efpe. rs 
rer de remede à ce mal ni des Conferences , ni des Concile MAUR «te pre de 
cun autre jugement qui foit fur la terre , à moins qu'ilne foittout dé. oc mpou 
voüé au Parti. Cart premiérement Mr du-Plefis témoigna alors {on 
chagrin par la fuite. Je veux croire qu'elle füt fondée d’abord far une 

veritable maladie , (oneft malade à moins) & le premier Medecin 

qui le vifica deux fois , en fit fon rapport au Roi, & à Mr le Chance. se 
lier, Cela les obligea de donner congé aux Commiflaires , qui avoient ee is 
aflez d’autres affaires ; à condition de {e reprefenrer avec Mgidu-Per- tre eme 
ron, quand Mr du-Pleflis feroit en état , foit à Fontaineblea in dr. 


Paris. Le malade s’y fit porter aufli-tôt lui-même promettant de fai- 

re favoir à Mr le Chancelier, quand {a fanté lui permettroit de recom- 

mencer. Cependant il fe retira fecretement à Saumur , fans ptendte ere 
congé de perfonne ; & fans parler jamais de renoïüer la Conference, tour. 

que par des Ecrits pleins d’aigreur , qu'il fut aifé. à Mr du.Perron de Ses Ecrks pleins 
refurer, Il l'avoir déja fair par avance, en donnant fimplementles #8rur 
Adtes de la Conference. Ils furent avoiiez parune lettre authentique 

de Mr le Chancelier, qui en avoit été le Préfident;&c jamais defavotiez «ABes de la Con- 
par aucun des Juges , ni par aucun témoin digne de foi; confirmez au ee 
contraire par la relation toute pareille de Mr de Thou dans fon hiftoi. 2 

1e; & par une lettre du Roi même au Duc d'Epernon, preuve con-  - 
vaincante de a fatisfaétion que le Roien remporta, Le Pape témoigna ey de Mr du. 
auf la fienne par un Bref écrit à Mr du-Perron, qu'il ne parla pourtant . 
pas encore de faire Cardinal,comme l'a crûü vôtreHiftorien aprés quel: Sépe fl sgn 
quésautres. Ce ne fut qu'aprés la mort du Cardinal d'Offx, QUi2+ 1nefpoint en. 
voitbien voulu traduire cette Conference en Italien, pour l’édifica- core créé Cara. - 
tion de l'Eglife Romaine, Le fondemens de ces bruits, qui ont conru + eo . 
du Cardinalar de Mr du-Perron dés ce rems-là , fur apparemment le Les bruits qui en 
mot que dit au Roi Mr de Rôni à la fin de la difpute, Ilayoit tâché de jonarenr fonder 
l'empêcher de rout fon pouvoir , comme on le raconte fuccirétement Mrdc ren, 
dans es Memoires. Il ne trouva, dit-on, que le Sr du-Plefis f opi- «7 er. 
niatre, qu'il n’y eût moïen de l'en divertir ; & néanmoins, ajoute l'Au- ecp 3e 
teur, il fe défendit fi foiblement, qu'il faifoir rire les uns, mettoit ce 

Les autres en colére, & faifoir pitié à trous: ce que voiant le Roi, il « 
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» vint demander à Mr de Roni, comme à un bon Huguenot, ce 45; 
n» penfoit de fon Pape da-Pleffis ? Car c eff ainfi qu'on le regardoit dans 
Je Parti, de quoi il n’étoit pas fâché, Voici le bon mot de MrdeRo. 
ni pour répondre au Roi: Z/7e fémble, Sire ; qu'il ef? plus Pape que 
vous ne penfex. Car ne voiex-vons pas qu'il donne un Chapean ronge à 
Mr d'Evrenx : ce qui arriva en effet , mais non pas fi-tôt, | 
Confimation de Ce qu'ajoûta Mr “ Roni, confirme tout ce que nous avons dit: 44 
a ne SE fond, dit-il, je ne Ur jamais homme fiétonné, ni qui fe défendit fi mal, 
sr dwplefis  Séxôtre Religion n'avoir un meilleur fondement que [es jambes & [es 
HR bras en croix (car il les tenoit ainff) je la quitrerois plütôt anjourd'hui que 
demain. Ce meilleur fondement de fa Religion n’étoit pourtant alors 
que le Livre de Mr du-Pleffis, fur lequel tout le Parti s’appuioit, 
quoi-qu'il eût été ruiné entiérement pat la conviction de fes faufletez, 
C’eft à quoi ce grand homme d'affaire Roni n'eut pas fans doute tout 
_… … detems de faire attention. Cependant non feulément du-Pleflis pouf 
Degree fon chagrin, jufqu'à combattre des témoignages fi authentiques, & à 
es Proteftans fe laide auffi-bien que l’Affemblée qu'il tenoit encore à Saumur; 
ne dent quoi-quévôtre Hiftorien aflure qu'il n'en voulut pas faire une affaire 
Hiftorien. énéralé, Mais ce qui doit furprendre davantage , ce même Hiftorien 
FFM voudroit encore faire /6z Apologie aujourd'hui. Il ne fe fouvient plus 
d’avoir protelté d’abord qu'il se La fait pas , mais l'hiffoire de l'Edir, 
oùil dit g#ecelle de cette Conference ne doit entfer que comme un inti. 
dent remarquable. X] étoit {aps doute remarquable, & beaucoup plus 
qu'il ne fait femblant de le croire par rapport à l’Edit. Car le Roi de 
clara plus d’une fois, que ce n’étoit que pour le mieux éxécuter, qu'il 
zecommandoit fi fort d’ufer de toute la moderation pofible dans les 
«_ maniéres d'agir, & de parler dans cette Conference. Cependant vô. 
tre Hiftorien fe formalife encore, de ce qu’on s’abftint de nommer & 
Veritables fujers de prouver Les faffetez énormes , non pas qu'on ne trouvât rien quile 
ne ‘ merirât dans du-Plefis. Jl n’a qu'a relire + Actes, & il verra qu'on 
leurs fautes éner- n'épargnoit pas le mot équivalent ; mais plus doux de fantes énormes, 
id pr, En cffety a-til rien de énorme , que de prendre l'objeétion pour 
| la réponfe, & de faire dire à un Auteur tout le contraire de ce qu'il 
dit, avec des anachronifimes, & d'autres incongruitez infupportables, 
C'eft ce qu'on remarqua dans les neuf paffages ; que du-Pleflis vou. 
lut encore juftifier d’une maniére ridicule deux ans aprés , & vôtre 
Hiftorien prés de cent ans aprés lui. C’étoient pourtant les neuf pañle: 
ges que du-Pleffis avoit choifisentre les 60. , comme ceux de tous fut 
lefquels il étoit le mieux preparé, Que devons-nous donc croire des 
autres , où il y avoit beaucoup plus à redire ? Mr du-Perron le montrà 
bien dans les Livres , an défaut de la Conference : & vôtre Hiftotien 
nefa pas dû ignorer , ni enfuitele diffimuler, Un plus long détail qui 
feroit une controverfe entiére , ne ferviroit de rien contre ne gr 
| e obe 
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de obftination : puis-qu'on ne fe rend: pas: aux témoignages des an 
ciens Adtes, qu'on peut encore confüulrer ; & que les Juges: avoient 
mieux abregez que vôtre Hiforien. 2 ie 
+ Il n'ya rien de vrai dans tout ce qu'il ajoûteici, que Fobférvation 1 xx y; 2 
des différences façons de citer aprouvées &ufitées en divers tems ; (e= Confequence 
Jon l'importance des matiéres mais jamais en changeant le fens des ne 
Auteurs , comme a fait du-Pleffis:; & vôtre Hiftorien même aflez (or Différentes ma- 
vent, narant prefque fuivi d’ailleurs aucüne des maniéres de SOON annee 
touche ici ; quoi-que les fujets en foient fi importans, I £ coftente Bév. To. r.f. 355. 
de nommer a la fin de chaque volume d’une maniére vague les Auteurs 
qu'il prétend avoir citez, fans'en indiquer aucun dansle corps du Livres 
On avoüera, qu'il s’en faut beaucoup que cette methode ne foit auf 
exacte, que cb de ce Traité,où l’on a cité par tout auf fidélement, Exaaiude de 
qu'il étoit neceflaire, les Aureurs avec leurs prèuves: &: pour abrez llede ce Traité. 
ger dans ce fupplement ,on a bien voulu s’en. tappottet tres-fouvent | 
aux termes de vôtre Hiftorien;quelque fubils & fufpe@s qu'ils foient. 
I endit encore aflez pour nous; faufneanmoins à le relever de tems 
en tems en quelques points effentiels par.des Auteurs-plusianciens & - 
plus fürs que lui. Il n'y a:pas à balancer, en A quaid' ile … . | 
quéftion de:lecomparer avec des Juges,tels qu'étoientceux dela Con: Mann die Ab 
ference. Je'ne vois rien qui reflémble davantage à: ce quevos bons 2 vérfures toute 
mis les Donatiftes firent autrefois;aprés lacelebre Conférence dé Car: pe. es 
thage. Ilsvouloient qu'on:les encrût far leur parole, contre: l'Arrêg natifs. 
du Comte Marcellin , qui yavoit préfidé, & à qui, Auguftinavecles 
autres Carholiqués les renvoïoit. On en avoit ainf-ufé aprés le: juge 
ment du Pape Melchiade avec fes Commiflaires, & aprés Celui du 
Concile d'Arles fous Silveftte >dontles:premiers Donatiftes. apoient: 
appellé au jugement de l'Empereur. Maisils nîy deferérenr La davans. 
rage. [sne fe loüérent jamais: que du jugement de: Julien: "’Apoftar 
dans!lequel feul'ils-trouvoient:de la juftice à leur grés parce-qu'il les: 
favorifa autant qu'il put, pour faire. plus de mal’ Eghfe TH füvinuri. 
le deleut crier, qu'ilfalloit préfumer pour les premiers Juges éclaire 
&'infiruits, -commeils étoient : onne put les réprimer que pas les der. 
niersEdits;, queles Evèquesfurentenfir obligez d'obtenir, y appor-+ 
tant feulement toute lamoderation: poffible. Plufieursrevinrent néan 
moins de bon:cœur;, par la force: des inftruétions. & des! conferences, 
us joignit. Lamême chofearrivaaprés. celle de. Fontainebleau. je Poñerieurs 
Non-feulement du-Fraifne-Canaye; l’un des. Corimiffaires: de:vôtré-dans plufieurs 
Religion fe convertir; maisprefque tous.les jou£s on en: vid revenir Piculiers. 
par le moïen d’autres Conferences on inftructions, quidevinrént plus: 
à lamode qu auparavant , comme l’avoué vôtre Hifforien dansiles li. 
vies fuivans.. Ce fut lefruir dé cette grande acbion ; qui donnatant de: 
Peaux Carholiqués, comme-aux.Angesidans:le Ciel. Mais elle Cauet 

s T 
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fa à proportion tout le chagrin poflible à vos Meflieurs ; particulière, 
ment dans leur Afflemblée de Saumur, où vôtre Hiftorien rapporte 
Confufon quel. gæ’elle trombla fort les efprits. Il ajoüte {éulement gse l'inrerér commun 
MR Religion ne permit pas qu'on fit une affaire publique du prérendn 
Benoitp.356  defavantage d'un particulier ; de peur que la honte de certe défaite imagi. 
nairene retombät [ar La doëtrine du Parti. W faut que la défaite ait ré 
bien réelle, pour lui en faire dire autant que cela; & il:a beau en défen: 
drele Parti, ileft certain qu'il avoit fait les derniers efforts pour rem- 
plir, & pour forrifier ce Livre de du-Pleflis ; qui avoit été examiné 
& aprouvé par leurs Synodes. Son Secretaire & quelques Miniftres 
vinrent à fon fecours plus d’une fois; mais avec aufli peu deduccés.. 
_: Enfin loin de trouver en tout cela la moindre des fupercheries que 
vôtre Hiftorien s’étoit fait fort de montrer, je ne vois pas que Mr 
Moïensinnocens du-Perron fe foit feulement fervi en cette occafion de Pinnocentiar. 
de tifice, dontil dit dans un autre rencontre, qu'il avoit accoûtuméd'u- 
dinairement dans fer dans {es difputes avec vos Miniftres. Cette circonftance eft rap- 
Bpoees. portée dans unlieu, qui ne vous fera pas fufpeét. C'eft dans la ie 
pal @les n de Fra-paolo, oùil eft dit, que quand Mr du-Perron pañla par Venife, 
he & » la Republique lui députa deux favans hommes, pour lentrerenit, 
Let. Ts p.623 Fra-paolo luismème & Luigi Lollino, &que tous deux admirérent 
5 également & fa fcience & fon efprir. Ileft vrai, ajoûte-t-on, que par- 
Se faciliré à » lant de ces difputes , il dit à ces Meflièurs, qu’aiant remarqué que 
riens les Huguenots de France étoient ignorans & coléres, il avoit l'a- 
tr'eux. » drefle de les échauffer, afin que fe brouillant eux - mêmes, il en. 
. » vint plus facilement à bout. Mais l’Auteur de cette vie obferve lui- 
» même , que c'éroit. par modettié que Mr du-Périon parloit de la for. 
Samodeftie& » te; & il met fa principale force dans la profonde érudition qu'il avoit 


rade acquife danses anciens Peres Grecs &cLatins, danses Conciles, dans 
Ibid, » lHiftoire Ecclefaftique, & dans tous les-autres monnmens dela Tra- 


» dition, dont vos gens: étoient aflez fouvent dépourvûs, quoi-qu'ils. 
» commençaflént de s'en piquer. Le jugement tant dela Republique, 
que des favans hommes ; dont il s'agit peur fervir en paflant contre: 
ceux, qui ont avancé fort legerement, que Mr du-Perron étoit un 
fort bel efprit ;mais qu’il n’éroit pas favant. Il ne faut qu'ajoûrer les 
témoignages de fes Livres, qui feront toûjours foi de fa fcience inépui: 
fable: C'eft dommage qu'on ne lui donnät occafion de lamettre dans. 
tout fon jour devant Paugufte auditoire qui fe trouva à la Conference 
de Fontainebleau. Ib aurait encore brillé tout autrement par les tours 
* nimitables de fon éloquence, avec les avantages que lui a toüjours 
donné la caufe qu'il défendoit. Quant à lerrifice, dont il voulut. 
‘bien avoüer à Venife qu'il fervoit ordinairemenr, je ne lai appellé 
Exemple deces ÿyyocent, (comme nous l’avons déja dit de quelques autres) que 
artifices innocen 


dans S.Pal,  parce-qu'il approche de celui de S, Paul dans l'Affemblée de Jerula- 


| fous Henri le Grand. | 37 

{em où il obferva qu’elle étoir compofée de Pharifiens & de Sadu- 
céens; ce qui lui fit jeter fur le rapis avec adreffe Le difconrs dela Re: 48. +. 
fürrection, qui les brouilla, & les confondit entr'eux, ainfi que:S. Paul 
l'ayoit prévû. C’eft un des moïens d'abréger les difputes entre vous & 
nous , en vous chauffant par les differentes opinions qui vous divi- 
fent, & qui vous confondent, comme on la éprouvé plufieurs fois. PR 

Revenons à la fuite de nôtrehiftoire. Vôtre Auteur voïantbienque  1xx1x. 
tout cela avoit mal-tourné pour vous , finit fon fepriéme Livre pakce Deffeins ve 
trait peu charitable contre le Pape, & contre la Cour de Rome, qui contre le Pape, &e 
n'y avoient eu aucune part, s'étant mème oppolez de tout leur Pouvoir one d'autres 
à fa Conference. Mais du-Plefis, ditl, & Je Réformes tronvérent 7: Ben. prssé, 
avec letems , en quoi Je venger du Pape, @ donner de nouvelles mortifi se 
cations à la.Conr de Rome. Voïlà des penfées-de vengeance bien Chré: 
tiennes , & bien appliquées, fur tout contre des perfonnes quine le 
meéritoient pas, fans fonger que la vengeance eft refervée à Dieu con: 
tre les plus coupablès même. Mais la Prérendué Réforme fe reffentiz 
ra tohjours de fonorigine, à remonter jufqu’à Luther, qui cht bien vou. 
du, difoit-il, vcommoder davantage la Papanté, en combattant, s’il 
eûr pô, la réalité, dontil étoit principalement queftion dans ce diffe- 
rend. Et ne croïez pas que vos Mrs de Saumur euffent de meilleurs ce 
defféins pour le Roï & pour la Cour , qui ne les voïoit affemblez aa même , nonob. 


véc . & apprehenfon. Vôtre Hiftorien le fait affez connoître par . ee 


ces derniéres paroles : L’Afemblée ; ditäl ,»e fe fépara pas néanmoins 

f-tôr, ce ne fur que l'année fuivante qu'elle délivra le Roi @ la Cour 

de la crainte de nouvelles bronilleries. ne peuts’empècher de faire ain. 

fréflouvenir des guerres précédentes, qui n’étoient pas bien éloignées. 

11 éft tems de parler de celles dont il nous menace contre lEglife. Les Le 

‘exemplés qu'il rapporte de la douceur du Roi pour eux dans la guerre fegg. 

de Savoie, & dans l'éxécution de l'Edit, devoientles arrêter. Ils de- 

voient aufli les defabufer entiérement des deffeins qu’on attribuoit au 

Roi d'avoir voulu vous mortifier avec éclat par la Conference de Fon- 

tainebleau, dont vous voïez qu'il tira fi peu d'avantage contre vous. 
Vôrre Hiftorien ne fe plaint que de la negligence de vos gens, qui 

ne profitérent pas aflez de leur faveur, & entre diverfes canfes qu'il Leutefperance 


p. 358. @ 


Re : f : PER ns ,. ; . "de: la prochaine 
en recherche, il les raille aflez agréablement; 4e ce qu'ils S'atten- ie à PEplife 


doient à la prochaine décadence de la Religion Romaine , comme s'ils en Romaine. 
Avoient en des revelations expreffes. ls ne dontoient pas ;ajoüretsil, rue 
que leur doëtrine ne fitbic-tôt de grands progrés, puis:qw'on ponüoit 
l'embrafer fans expofer ni fes biens ; ni favie ; ni fes efperance. Cen’et 

pas ainfi que la Religion Chrétienne avoit fait fes progrésc'étoit aux 

a des biens , de la vie , & de toutes les efperances, lareferve de 

celles du Ciel. Rien nefervit plus àen prouver la verité: Les Philofo. 

hes mêmes la reconnurent à cette marque, comme l’obferve S, Aw- 
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guftin dans fon Livre de la vraie Religion. Maïs vôtre Hiftorien cos 
tintant à nous repréfénter vôtre-premier efpritbien different de celui 
ER ÉTVERS des premiers Chrétiens, ajoute. que certe pente de vos.gens leur en in. 
geance contre fP 1roit ne Autres qutËt oif celle de Chagr ROTH peu les Catholique sen fe 
ne al plaçant, autant que d'Edit le pouvoir perwetire dus des lieux , où le 
ibidem. Clergéeéraniregrer deles voir... Cela fat canfe ; pourfuitil, qu'es quel. 
ques dieux ils-prirentmoins garde alerpropre commodité, pour avoir 
. deplaifir de faire plus de peine 2 leurs ennemis. Quelle hiftoire croit-on 
: lire quandontrouve ces:cosfiderations ; comme des appelle vôtre Au. 
pren teur, fi remplies.de fiel contre vôtre prochain: If croid faire mer. 
propres Aureurs. Veille en mousdes marquant ainfi. Mais fans prérendre faire une mé 
Lbidem. chante-pointe, j'aime mieux les appeller de vraies icozfderations 
pour vous-mêmes ; puifque vous y-perdiez, &.que vous n'y aviez d'au. 
tre avantage que le plaifirmalin de la vengeance, la plus lâche de 
toutes les paffions ; &cla plus oppofée à la charité chrétienne. De quel 
efprit éres-vous. donc tons animez, pour agir ,-pour écrire ; & pour 
aprouvér.de telles foiblefles , que ‘honnêtes Païens blâmeroient? | 
geur avenge- | Cependant, ce qui eft encore plusétonnanr, vôtre Hiftorien pale 
mentiurl'ive.  4##etroifhiémeconfideration, Qui ne paroït pas mieux fuivie :-quoi-qu'il 
es de difega'elle fervitencore de fondement à lamecligence deuos Peres Ils fe 
Bemibid, repoférentérap, pourxfuit-il., fgrda bonne fai, qui leur fiv croire, qu'on ne 
donneroit jamais d'atteinte aux ttablifemensune fois faits : & comme 
êls évoientrefolus de ne faire point d'entreprifes fier les Catholiques ils fe 
perfradérent aifément que les Catholiques ne s'avifèroient jamais de 
sroubler leur pofefior par des chicanes. M femble qu'il ait oublié cé 
-qu'ilvient de reconnoître des vraies chicanes que les vôtres. avoient 
faites pour chagriner les:C atholiques.quandil en accufe f injuftement 
ceux-ci; & quandiaprés avoirreconnu le -peu -de-précaution que vos 
Ancêrres prirent, pour s’aflurer de leurs entreprifes. il senouvelle fes 
Idem p.36: :plaintes,, de ce-queces petites negligences ont donné de grandes occa- 
fions aux injufhices de nôtreteurs, où la mauvaile foi, dit-il, dela Ca- 
bale: bigote.a fait connoître ; qu'il. anroir été neceffaire, que. nos Pe- 
‘res emfentipris des précantions plus exattes pour lesprévenir. 
Lxxx  : Aqueneft.donclafaute, &coùelt linjuftice , à ceux, qui fans au- 
pente Ea&E tre raifon que celle de.chagrinerdes Catholiques, & particuliérement 


mure ge; s'érablifloient dans des lieux , qui ne leur étoient pas com 
MAS modesd.cux-mêmes , fans. prendre les précautions neceilaires pour y 
æefker ? ou bien aux Catholiques ; qui les fouffroient alors pour le bien 
alé da paix, neles pouvanr:pas empêcher fans vous.excirer à des guer- 
tes & à des violences continuelless mais qui ont:pris-eur tems, quand 
da fureur a été pallée, pout-faireregler les chofes, non pas par les voies 
défait, mais par les voies legitimes de lajuftice 2 Ellen’a fair.que-vous 
obliger à quitter. les lieux incommodésä.vous-mêmes & au Clerge. 


Î 
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Ce font particuliérement ceux , où le voifinage des Eglifes ; dont nous 
étions en poffeffion de tems immemorial,faifoit que le chant des Pfau- 
mes, & le bruit des cloches caufoit de fort grands inconveniens de 
part & d'autre. Nous avons encore beancoup de peine à foufftir vos 
autres voifinages de {epultures jufque dans nos Cimerieres & dans nos 
Eglifes mêmes, fous prérexte de patronage , on autrement 3 malgté 
toutes nos regles Canoniques, que vôtre Hiftorien a reconmmës lui- 
même. Pourquoi donc appelle+-il injuffice d'une Cabale bigote, ce 
qui s'eft fair depuis avec rant de raïfon , pour détruire ce que vous a- 
viez fait fans raifon , & pour le feul plaïfir de nous chagriner > Mais 
L'Edit vous déchargeoit - dit-il enfuite , de La note d'hérépre ; & par con- 
fequent des peines qui y font attachées par les Canons, ce qu'il applique 
particuliérement aux fepultures, Je répons que l'Edit ne pouyoit pas 
vous en décharger, & qu'il ne l’a pas fair. [! pouvoit bien vous faire 
tolerer pour le commerce civil ; nous en fommes demeurez d'accord. 
Mais a-t-il declaré que vous n’ériez pas Heretiques ? vous a.t-il empê. 
ché de continuer vôtre Schifme, qui caufe prefque toüjours les héré- 
fes? N’avez-vous pas continué de témoigner dans vos Synodes, & 
partout ailleurs [a même averfion pour nos ceremonies, & pour nô- 
teculte, comme pour des abominations tout-à-fait infpportables 
Enfin ne nous avez-vous 
des de l'Apocalyple : Sortez, de Babylone mon peuple ? Pourquoi donc 
vouloir vous en approcher & rentfer même dans nos Eclifes avant & 
aprés la mort exprés pour vous chagriner ? Et aprés cela vous vonlez 
qu'on ait tort de vous en chafler, ou de vous enexclure. Où ef la 
juftice & Ja raifon ? Il en eft À peu.prés de même des lieux qu'on nom- 
ma de Baillage ; dontil era parlé incontinent au fajer du Pape, qu'on 
vouloir mortifier.encore ici avec le Clergé. 

Tlétoit impoffible ,conclud vôtre Hiftorien en finiffant cette matié- 
re de l'éxécution de l’Edit, ne les Commiffrires aiant drendre tant de 
Jacemens en tant de lieux, & fer tant de chofes » 2ls enfernt le bonheur de 
Contenter tohionrs les Parties. Il devoit dire particuliérement les vôtres, 
qui ont tofjours été les plus difficiles à contenter. Le Roi répondoir 
prefque robjours à leurs appellations & à leurs griefs, felon leur de- 
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» grande peine , & à l’extremité le dernier de Mai. Encore fallut-il [eur 

» permettre une autre Affemblée à Sainte-foi pour le s. d'Oëtobre fui: 

» vant, afin qu'elle püt nommer des Députez quirefidaflent auprés du 

» Roi, pour lui repréfencer les requêtes & les plaintes, qui leur feroient 

» envoïées des Provinces. Ce fur le moïen dont on s’avifa pour leur 

Oter le prétexe de continuer leur Affémblée à Saumur , & pour conci- 

piton d'a 7er, dit vôtre Hiflorien , deux interérs fort oppofez, for le fejet deces 
corder leurs ie Afemblées. L'un étoit celui du Roi, à qui il confele enfin qgW'elles étoient 
ee avec ceux du fa fp ecles , à canfe de L Autorité des Seigneurs , qui ponvoient traiter quel. 
Zbidem, gue chofe contre fon [érvice. L'autre celui des Réformez , à qui elles € 
toient necefaires , repete-t-il , posr tous les [jets rant de fois incalquez. 

Maïs les Députez pouvoient fuppléer à tont. C’eft pourquoi on ne 

Reduâtion de» permit plus ces Affemblées que pour la nomination de ces Députez; a 
fun BE » prés quoionne vouloit plus ni entendre leurs Envoïez , ni répondre 
leurs Deputa- » leurs cahiers, qu'elles ne fuffent feparées. Elles confervérent néan- 
ee » moinsleur credit autant qu'elles purent, & elles fe maintinrent aflez 
S -puiffantes jufqu’à la prife de la Rochelle; lorfque Louis XIIT. en ft, 
dit-il, l'affaire des Synodes; ne voulut plus entendre parler d’autres Af 
femblées ; & peu aprés reduifit la Députation à un feul Député à fa 
nomination & à fes frais, en excluant toäjours les Miniftres , & les aie 
tres Confiftoriaux , comme les plus entêtez, pour ne rien dire davanta. 
ge. Cela a duré plus de 40. ans , avec des incidens infinis , comme il 
eft facile d’en juger par cet abregé de vôtre Auteur. 
Je laifle deformais ce qui a moins de rapport à l'Edit , comme en- 
os tre mille chofes que rapporte vôtre Hiftorien avec joie, ce qu'il dità 
eo. la mort d'y perit fils de l'Amiral de Chitillon , qui fur emporté d'un 
avorcer du jeune C0#p de canon a fiége d'Offende, & regreté du Roimême, jufjw'a ce 
chaton ué gl eût appris, que le plus ardent des fonhaïts de ce jeune Scigneur , étoit 
Ben. ibid, p. sa. Celréi d'être comme fon Aï:nl à la tête des Réforme, @° de donner une 
bataille pour leurs intertrs : Noilà de vos Heros. Je laifle encore plus 

A volontiers toutes les extravagances qu'il dit qu'on debita à la naiffance 
Gions avancées à du Dauphin. Ïl eut bien fait de les laiffer lui-même, exceptant au plus 
baleines le Ja rédiction de la Riviére , l’un des Medecins du Rof, qui éroit fort 
Dauphin en ro, entré, dit-1l, dé {or Affrologie. On le força aprés divers refus de dref- 
FPT fer une figure de la nativité de ce Prince, & d’en tirer fon horofcope. 
Elle portoit, ajoute-t1}, qu'il regneroit ; qu'il détruiroit ce que Jon Pe- 

re avoit établi, @* qu'il laifferoit polterité, [ous laquelle tout empireroit. 

Ce que je reftrains par toure forte de raifons à vôtre Religion, fans 

” prétendre, comme vôtre Hiftorien, en faire honneur à l’Aftrologie, 

mais au bon fens de cer homme, qui fuivoit les conjeétures les plus 

robables. On fait affez qu'il s'en rencontre quelque-fois par hazard 

de veritables parmi une infinité de caduques, aufquelles on ne fait pas 
d'attention.Il ne faut qu'écouter le moindre raifonnement dePhyfique 


Ÿ 


2 JONs Henri le Grand. 3f? 
où de Theologie, des bons Philofophes ou des SS. Peres de l’Eglife, 
pour décruire toute la certitude que ces difeurs de bonne-aventure 
nous voudroient faire accroire. Les feules experiences journaliéres les 
démentent , particuliérement dans les Batailles, dans les incendies, & 
dans les naufrages, où une infinité de perfonnes nées fous de trés-dif- 
ferentes conftellations , meurent d’une même maniére. Je ne fai pour- 
quoi il n'a pas joint ; pOur faire honneur à l’Aftrologie judiciaire, nn ss 
l'exemple de la mort du Maréchal de Biron, qu'il dit être arrivée vers là more ee 
ce tems-là dans les confpirations , qui étoient fort frequentés. Les au- chal deHon. 
tres Hiftoriens racontent, qu'il aptit trop tard que celui qui lui devoit Re See 
donner le coup par derriére, éroit du Païs dont on l’avoit averti en "#* #7: 
jenneffe de fe donner de garde, C'eft à quoi abontiffent la plûpart de Belle Fecon fur 
ces prédictions, prefque toüjours équivoques, & pat confequent inuti- ci. 
les. On ne laiffe pas de s’en répaitre avecune avidité & une curiofité tivns contraires. 
déplorable, comme avoit fait Biron, à qui on ne promettoit rien moins 
1e des Souverainetez. J’aimerois mieux profiter de la lecon que cette /:47- 

Ca. Chron, Sepes 


mort laifla à ceux qui vantent tant leurs prétendus fervices, comme ki 6 & fa. 
faifoit Biron; mais qui les détruifent par des aétions contraires, qui 1x Æif. de. 
emportent enfin la balance , comme il lui arriva, & comme il vous eft à 
arrivé. Telle fut aufli la fuite du Marëchal de Bouillon, qui n'ofa fe Enfin fr sie 
ferà la bonté du Roi, de peur d’un pareil fort. Vos Synodes, & VOS: dé: Bouillon ee 
Chambres mi-parties ne laiflérent pas d'agir, & de faire agir les Puif- ,fe pan que 
fances étrangéres pour lui, jufqu'à cher le Roi. prirent. + 
Peu s’en faut que vôtre Hliftorien ne metteenfuite aurang despré- 3m 
didtions ce qw'il rapporte d’un nommé Brochard Baron, quife difoit Préditions pre: 
neveu du Cardinal Baronius, & dontil dit aprés le Cardinal d'Offar.,. gednés contre la 
qu'il s’étoit fait Calvinifte avec beaucoup de Jesereté. Il vaut mieux £roi Lépe 
s'être fair une bonne fois Catholique, commeil arriva au vrai neveu 2,204 44146 
de Calvin entre.les mains du même Cardinal Baronius fur la leQure 
defes Annales. L'adoption qu’en fit le Cardinal pour {on Neveu l’'au- pèrte doureuts 
roir bien dédommagé de la perte du premier neveu prétendu, que Sun neveu de 
vôtre Auteur méme femble tenir. douteux. Mais il regarde comme ne 
degrands myfiéres , les avis qu'il donna an Maréchal de Boüillon tau- Srauèe cerra 
chantles ligues jurées contre vôtre Réformation. Elles ne confiftoient Ce 
pourtant pour la plüpart , que dans desmoïens aflez innocens d’atti- Benoit ci-defus. 
rer vos peuples, & vos Miniftres mêmes par de bosses Afiffions, er Prois vrés-in- 
per. de grandes liberalitez pour les premiers Convertis. Fen: retranche ee Double 
despienfes frandes contre vos priviléres , aufli-bien que les grands def- vec lesMiniftre # 
fins qu'il reveloit., dit vôtre Auteur, comme deja former dans tous les TR 
Etats Proteflans. Il afluroit qu'ils n’éroient pas moins.que de 25. wille 
hommes capables de porter les armes , deja gagnez dans la [eule Argle- pue, 
j 4 / FL 4 Z SR RUE plaur, 
terre ; ne grande païtie de la Noblefe en Allemagne; & affez de MA: Ibidime 


viffres par tout, pour cfperer g#'on pourroit faire condamner vôtre Réfarz 
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mation par lear bonche. : Quoi-que les plus fages régardaffent tout ce 
la, éomine des contes faits-à-plaifir : vôtre Hiftorien, qui n’en demeu- 

re pas d'accord , aflure non feulément que vos pesples furent plus cre- 

dnles ; maïs que vos Prédicatenrs , c'eftà-dire vos Miniftres, pendant’ 
le fiége de la Rochelle fe fonvinrent de ces diftonrs , @* les appliquérent 

à L'état où étoitreduite alors La Reformation en France © cn Allemagne. 

Je m'étonne encore plus de voir qu'il faporte à cela L2 Confrairie con 

tre les Heretiques , qu'on avoit érigée depuis peu à Thonon, ville du 
Duc dé Savoye, aflez prés de Genéve, fous le nom de Cosgrepation de 

Nôtre- Dame de pitié, où il n'y avoit rien que de legitime. Mais le: 
Cardinal d'Offar, qui ne nie pas , que le Duc n’eût abufé des Procu- 

rations de cetre Confrairie, pour bâtir l'ouvrage d’une Lioue imagi- 

naire contre la Frañce, nie formellement que le Pape l’eût voulu é: 

couter. Il tenoit cette Ligue trop pernicieufe & capable, dit:il, de: 
donner bean jeu an Turc pendant les divifions de toute l’Europe, 

Tout cela n’eft pourtant pas capable de vous faire revenir pour les. 
Papes , qui ne manquoïent aucune occafion de Vous ménager avec 
toutela Chrétienté. Il efttems de faire acquitter vôtre Auteur de fa. 
p'omeffe , ou plütôt de fes menaces de vengeance contre ceux qui ne’ 
vous faifoient que du bien. Il avoit commencé dés l'an 1600! à tenir: 
fa parole au fujet des lieux , g9#/07 omma de Buillage’, qui faifoient 
une des plus confiderables parties de l’éxécution de l’Édit de Nantes, 
dont les Commiffaires fuflent chargez. 11 reconnoît qu'il eût été im. 
portant de les prendre dans les endroits où on ne pouvoit préfumer un 
autre droit, afin de multiplier les lieux de l’exercice. Mais que pour’ 
mortifier un peu le Clergé , on aima mieux demander les plus prés des: 
villes Epifcopales, Et pour comble de malice, il dit que ceux de Nîmes 
demandérent le fecond lieu au Pont.Saint-Efprit , où à Ville-Neuve 
qui r'eft feparée d'Avigaon que par le Rhône , pour donner au Pape le 
chagrin de voir la Religion de fes ennemis exercée à la porte d'une 
Ville, dont il éftle Souverain ,& où quelques-uns de fes prédeceffeurs 
ont tenu leur Siège. Voilà fans doute une belle reconnoiffance de vos 
Pères, pout ceux qui s’éroient le moins oppofez à l'Edit, comme ils 
euffént pù faire, &ungrand fujerà vôtre Hiftorien de s'en vanter, 
fur-tout aprés la déronte-de ces lieux, comme des autres, qui ont été 
revoquezavec lEdit. Maiscela n’eff rien en comparaifon de ce quife 
paffa dans la Ville mêmede Nîmes, où le Miniftre du-Férrier com: 
mença de foûtenir publiquement cette propoftion: Que le Pape.cf 
PAnte- Chriff, dans le Colléve Roïal, oùil étoit Profefleur. Votre Hi. 
forien n’a pas jugé à propos d'ajoûter’ entre les diverfes oppofitions, 
qu'on fit à cette Thefe, que le Parlement de Touloufe la fit brûler pas 
la main du bourreau. Mais n'oublie pas que du-Ferrier érant deve- 
nu moderateur du Synode de Gap en 1603. tout brouillon qu'il lere: 

préfente, 


fous Henr: le Grand. 3êr 
prefente,pour fe venger il ft eyfôrte-gwelle fut mile entre les articles de 
Loi aprés le trentiéme dans vôtre Confeffior. Nous l'avons vûc en fon 
lieu établie opiniâtrement, avec l'approbation prefque generale de 
vos Députez , mais malgré le Roi , qui s’en expliqua plufieurs fois inu- 
tilement. Il donna enfin ordre à vos Députez generaux d'écrire dans 
les Provinces, combien il étoicirrité de cet outrage,qui du Pape rejail. 
lifoit fur lui , comme s'il eût été fauteur & difciple de l’Ante-Chrife : 
pendant que ces deux Puiffances.s’accordoient à vous ménager plus 
quen'avoient fait leurs prédeceffeurs, fous lefquels on ne s'étoit point 
avifé de faire une telle Confefion. : 
Les Auteurs de cet article répondirent , 941] ze pouvoit palfer pour 
nonvean ; puifqu'il étoit préfeppolé par tonte leur doitrine; mais que 
c'éroit la raifon, qui mettoit dans le plus beau jour la neceflité de leur fé- 
paration. On leur pouvoit repliquer à peu-prés , comme firent les Le- 
gats du Pape à ceux qui entreprenoïent de faire un nouveau decret 
dans le Concile de Calcedoine, qu'ils fe vantoient pourtant de tirer 
d'un Concile de Conftantinople en faveur de fon Patriarche: S5 Je 
Decrer y étroit, difoient les Legats, posrguoi l'ajoñtez-vons 2 sin) 
éroit pas , en vertu de quoi l'ajoñrez-vons ? Cela a bien plus de force 
ici, oùil s’agit d’un article de Foi, re n’eft jamais permis d’ajoûter; 
bien moins à ceux qui fe vantent dans leur Confeflion même, de ne 
pas ajoüter un feul motà l’Ecriture, où il faut qu'ils montrent parti- 
culiérement cet article en termes formels. Et parce-que , felon vôtre 
même Hiftorien, ex diant que le Pape eff l'Ante-Chriff, on dit tout ; 
fi on ne l’y montre pas formellement ; on ne dit rien du cout ; & il n’y 
a eu ni au commencement de vôtre Schifme, ni dans la fuite avcuse 
railon , qui établit la necefité de la feparation. Ce font fes paroles, {ur 
lefquelles S. Auguftin auroit ajoüté qu'il #°y ex pent jamais avoir. 
- Cependant, quoi-quele Roï eût joint 44x plaintes les menaces de ne 
foaffrir,, ni l'imprelfion de cet article , nile débit des Livres où on l'au- 
voit infèré, @ de punirceux quientreprencient de tronbler l'Etät même 


par des propofitions f choquantes ; G* Ji hors de [aifon : l'article ne laifa 


pas de paller, malgrétous ces obffacles, dit vôtre Hiftorien ; & les me- 


zaces de Roi r'empéchérent pas,qw'il y eût bientôt de nouvelles Editions 
de la Confefion de Foi, oh ilfut couché. Le Penple [e pour vit de ces 
Editions nouvelles , fort content de voir fon averfion pour le Siége Ro. 
Main autorilée par une decifion f anthentique ; G* prefqne perfnadé que 
C'étoitalfez quele Pape firappellé publiquement l'Ante-Chriff,pour dou. 
ser lien d'en efperer la châte prochaine. Ce font les termes propres de 
vôtre Auteur, où quoi-qu'il adouciffe ces perfuafñons populaires par 
un prefque ; on ne fait s’il ne s’en mocque point à fon ordinaire, voïant 
que l'effet de la chute prochaine du Pape n'a pas füivi, felon leurs 
vœux, & leur efperance; & qu'il y a poinr d'apparence qu'elle ayrie 
28 
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Renverfementde ve fi-tôt, aprésun fiécle revolu depuis cetems-li. L'on a vû au cons 
see pe poire jci la revolution & la chûte de vôtre fete, toute fiére, & hau- 

taine qu'elle part alors. re 
Defiveux de la - Mais cette fierté fut bien rabatuë, quand on vid les defaveux d’un 
propoñion par. bon nombre des plus fages parmi les vôtres, qu'on appelloit Je Cuir. 
os voians dans les Synodes, pendant que les autres s’attiroient le furnom 
LS ro de foux, ou d'entêtez , felon le raport de vôtre Hiftorien. I] n'y avoit 
ét. | 7" pas à balancer entre ces deux partis, dont le premier avoit le {ayant 
Scaliger appelé Scaliger à fa tête, pour lequel il avoué que tous Les vôtres avoient tant 
le Divin Akr.… de veneration. Mr Godeau ajoûte /es adorations mêmes de Cafanbon, 
God. Pre. fm Quitegardoit Scaliger comme un autre Platon tout divin. A joütons-y 
Fhiff, Ecc celles de tous vos veritables Savans. Mais vôtre Hiftorien né veut pas 

le reconnoître tel pour Ha Theolosie , qui eft pourtant la matiére fin= 
cipale & la plus divine; parce-qu'il condamna formellement l’article 
» avec ces fagestètes. Enfin tous ces Mrs peer au moins,que la dé. 

Leurs rifons », cifion étoit hors de faifon ; & que dans les commencemens d’une Paix 
estems, 2 QU'ON avoit tant defirée, il auroit mieux valu laifler les articles de la 
Ben. d-Æf. » Confefion de Foi tels qu'ils avoient été jufque-là,que d’y en ajoëterun 
» qui pouvoit HAE haines mal-éteintes des Catholiques. Vous 
appellerez cela des artifices de la Conr , ou de tels noms qu’il vous plai- 
ra, avec vôtre Auteur, qui les rapporte à fon ordinaire : il a trop def 
prit pour ne pas voir, que tout Le bon fens alloit là; quoi-qu'il ne foit 

pas gagé pour lapprouver. Onen jugea de même un peu aprés œ 
#.le Merc. Franc. Tems-là dans une converfation particuliére à Paris, oùil fut conclu que 
2 4-fh  Iereone de l'A nte-Chrift ne devant produire que la guerre & le trou- 

ble, il ne pouvoit être dans Rome, fur-tout fous ce S. Pape Clement, 
qui n'avoit procuré que la Paix dans toute la Chrétienté, de quoi 

tous les afliftans des deux Religions demeurérent d'accord: 
Tétrstefets dans Mais outre une infinité de converfons que ces defaveux cauférent, 
= D aprés celles qui arrivérent au jubilé dans Rome, & fous ce même 
Sept. fal,192, 5. Pape: la principale, qui en entraîna encore beaucoup d’autres, fut cel. 
| le de du-Ferriermême, qui avoit été le premier promoteur de cette 
affaire. Attribuez-la encore , f vous voulez ayec vôtre Hiftorien, aux 

penfions &c aux autres bienfaits* de la Cour fous le regne fuivant. Il 

Étoit bien jufte de l'en gratifier avec une charge de Confeiller à N£ 

mes , pour le dédommager des deux charges de Miniftre & de Profe£ 

feur , qu'il perdoit parmi vous. Dites, sil vous plaît , qu'il ne s’étoit 
porté à cette entreprife , aufli-bien que du-Plefis, que pour fe venger 
..  dece qu'onlesavoitentrepris eux-mêmes en divers Fribunaux pour 
ie es cette propofrion. Adjoutez toutes les belles qualitez de du-Ferrier, 
rier avec fa» quele meme Hiftorien avoit étalées, & qui ebloüiffoient, difoit-il, la 
nn Pl, multitude mème dans les Synodes en fa faveur , autant que les mauvai- 


même tms » fes, quiprévaloient, lui faifoient de tort dans l’efprit des honnêtes 
Rs l 
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gens,tel qu'eft votre Hiftorien même : tout cela ne nous fait que MIEUX l'addition dont if 
concevoir à quel efprit nous devons rapporter vos articles de Foi, par fut l'Auteur. 
quels motifs , & par quelles paflions on les a compofez. Et enfuire fL 
vous exagocrez fa legerté , fa defertion, & fa revolte contre l’article 
même & contre la Confeflion, comme en parle encore vôtre Hifto- ge». def, 
tien, vous ne ferez que nous confirmer que vos prétendus articles de 
Foi ne viennent point, de cet efprit, qui n'eft point fujet au change- 
ment & à l’inconftance : & que du-Ferrier tenoit plus de vôtre pre- 
mier Apôtre Berenger, qui changea tant de fois ; que de la fermeté des ee 
vrais Apôtres de l’Eglife, qui n’ont jamais varié dans leurs Confeffions. vec Berenger. 
de Foi, parce-qu’ils ontété bien conduits d’abord. Mais n’en déplai- 
fe à vôtre Hiftorien , quand on n’a pas eu ce bonheur ,il vaut mieux, 
tard que jamais, comme a fait du-Ferrier aprés Berenger. On loué la 
fin dans les Chrétiens , 8 non pas les commencemens, comme il a été 
dit dans une autre occafñon. On ne peut pas porter plus loin le faux 
ztle & la fureur qu'alla celle du peuple de Nîmes contre lui aprés fon 
changement , jufqw'à le vouloir mettreen piéces , avec des injures a- ss 
troces, quand il pafloit pour aller au Palais. On leur fignifia vaine 7:le Merc. Franti 
ment les ordres du Roi, pour les appaïfer. Ils répondoient infolem- a ARE 
ment que /e Roi était à Paris ,G' eux à Nimes, comme pour égaler la 
puiflance de chacun chez foi. Aufñi fat-on obligé pour les punir, de. 
diminuer les prérogatives de leur ville, en transferant leur Préfi- 
dial à Beaucaire par des Lettres Patentes verifiées au Parlement de 
Toulouze. Ainf finit cette mal-heureufe affaire. 

Un des griefs contre Ferrier étoit qu'il s’étoit joint aux plus Sages, Lxx'x v. 
qui fe contentoient de l’'Edir de Nantes, comme il avoit été publié, ue rs 
Cette querelle avoit commencé dés le regne de Henri le Grand, &au dérenrau Roi le 
milieu de toutes ces agitations que nous venons de voir, qui faifoient 
tant de peine au Roi, & à vous les gens de bien ; vos Synodes, où les miere forme, 
Sages n'étoient pas les plus forts, eurent le front de lui demander ar_ 
rogamment le rérabliffement de l’Edit fur le pied qu'il avoit été arrêté 
d’abord à Nantes , fous prétexte qu'on ne l’avoit modifié depuis , que 
jufqu’à ce que le Roi füren état de vous accorder davantage. Je vous. 
demande de bonne foi, fi vous le mettiez vous-même dans cet état, 
en le chagrinant avec toutes les Puiffances, & les Corpsles plus con 
fiderables de fon Etat, par vos chicanes perpetuelles. Il eft tems de 
vous les oppofer , comme les plus grandes contraventions qu'on püt ele are 
apporter à l'Edir, & fur.tout l’addition à vôtre Confeffion de Foï, qui fon de roi, 
ef fichoquante & fi fort hors de faifon , comme le Roi la nomma. a 
Car fi l'Edit appellé comme les autres de Pacification, n'avoit été ac- & qui troubloit 
cordé qu'en vûé de la Paix, & fur vôtre Confeffion celle qu’elle avoit. GPa*, fins dé- 
été préfentéeA nos Rois, qui vouloient bien vous fouffrir fur ce pied- de Pacifcaiom, 
là: comment avez-vous pb, fans une contravention fignalée, la chans 

ZZ i) 
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gence, quil prétend que tous les Jefuites y avoient : éc'efr, dit-il, 4 
Cabale que Vos gens apprehendoïent davantage ; & ce que d’autres apel- 
loient encore par une plus méchante allufion Ze Catholicon dE fpagne, 
Es Ces terreurs , qu'il veut faire pañler pour legitimes > Pat Ce qui arriva 
precautions fous le regne fuivant , obligecient vos gens , conclut-il > A fe Munirtous 
nou ds Zes jours de nouvelles précantions. Vous entendez bien par les Regnes 
Ibidem, précédens, ce que cela veut dire. Mais il faut qu'ils aient eu bien de 
la delicatefle, pour mettre dans ce rang le foin que prirent vos Dépu- 
tez Generaux de demander au Roi, qu'il fit ôter de la Cathedrale de 
Particulierement Bazas l’infcription qui vous qualifioit d’Hereriques Hugnenots , 8e 
Ru & ainfi de quelques autres monumens , qui rappelloient le fouvenir des 
Les autres termes guerres pañlées. Ne craint-il point lui-même d'en perpetuer le fouvez 
De nir dans fon hiftoire, qu’il croit immortelle dans fa Préface. Ils des 
mandoient encore, ajoüte-t:il, qu'on s’abftint dans les Chaires des 
termes , qu'il appelle fedirieux, pendant qu’on laifoit dans vos Con- 
feffions de Foi les termes les plus injurieux qu'on puiffe donner à l'E: 
glife, à fes ceremonies, & à fon Chef vifible, même malgré le Roi, 
qui faifoit profeffion de les reconnoître. 

TR XVIT. Cependant il n’eft pas vrai, que le Roi für fi fourd, que vous vous 
BoméduRoïià en plaigniez ordinairement ; puis - qu'il avoit encore la bonté de 
UE ne Vousécouter, & de répondre favorablement à tous vos griefs , comme 

roïoient, vôtre. Hiftorien le fait bien direici. Pourquoi donc fe deffier d'y f 
jet "T° bar ami, comme il l’avoit appellé ? Et pourquoi l’embarraffer encore 
l’année fuivante d’une nouvelle Affemblée Générale à Chârelerand> 

Doc vendre LE Craignoit fort dit vôtre même Hiftorien » qu'ilne s'y paf at quelque 
cas de chofe contre [on feruice : parce qu'on difoit que cette Affemblée accorde 
de Châteleraud. 724 4 proteition an Maréchal de Bouillon , lequel faifoit palfer {on af 
Tbidem, faire dans tontel Europe pour une affaire de Religion , À peu-prés com. 
me nous avons vi, qu'on a regardé les derniéres guerres de nos jours 

Pourquoi le Ma. dans les Etats voifins. Oril étoit dangereux, continué vôtre Auteur, 
nn g#°on prit pour caufe de Religion dans des Aemblées de Sujers , ce qui 
fon affireàla  paffoit pour crime d'Etat dans le Confeil du Souverain. D'ailleurs, a- 
pois joûte-t.il, ce lies de Châreleraud étoit fufpects parce-que la Tremonille 
in du-Pleffis n’en étoient pas éloignez. Comme le Duc avoit une grande: 
Trimouille fa 1. PaÎfior pour laliberté, Gr des fentimens [ur ce fajet fort dignes d'un he, 
Le did ros, s'ilne fñt pas né dans une Monarchie , on craignoit qu'il ne travaile 
blique… /ér faire du Parti Réforméunce fbéce de Republique , dont on accalfoit 
#i4.p #3 Je Laréchal de Borillon d'avoir formé le projer. Noïlà la continua- 
tion des aveux francs & libres de vôtre Hiftorien pour le penchant du 

Parti à former une Republique :& quoi-qu’il femble le faire tomber 

fur des particuliers, qui en étoient pourtant les Chefs ; il eft vifible que 
Dibolton dance 18 penfée leur en venoit dela difpofition du Parti même. On le peut: 


kParié cela. confirmer maintenant par la fidélité inviolable des defcendans de ces 
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Iiluftres Familles , à mefure qu'ils ont été plus détachez du Parti; & 
dés cerems-là , par l'opinion que vous aviez de ceux qui étoient plus 
attachez au Roi, comme le Marquis de Rôni, vous ne l’eftimiez qu’à- 
demi du Parti pour ce fujet-là. De là viennent ces violens foupçons 
de vôtre Hiftorien contre lui , d’avoir même contribué à la mort aflez 
fubite du Duc dela Tremouille, pour delivrer le Roi de peine , comme 
illerepete deux fois. Et afin qu'on ne doute point qu'ilny en eût un 
plus grand nombre qui pouvoient faire La même peine au Roi, il a+ 
voit dit un peu auparavant, que plafeurs d’entr'enx vouloient prendre 
des mefares , pour éviter la férvitade Civile ; parce-qu'ils voïoient bien 
qu'il feroit ai[é de tomber dans la fervitude de la conftience;quand la pré- 
_ migreftroit une fors établie. Nous voïez donc, que vôtre prétenduë 
liberté de confciencé vous portoit à fecoter le joug de ter. 
que vous deviez au Roi, & à un Roi, que vous eftimiez vôrre meilleur 
ami , bien éloigné de vous caufer les peines , qui avoient fervi de pré- 
textes à vos revoltes fous fes prédéceffeurs : au lieu que les Apôtres 
faifoient fervir la confcience mème à fe foumertre aux Puiffances, qui 
leur faifoient Le plus de peine. | 
Vôtre Hiftorien fait affez connoîtré que le Roi avoit encore de plus 
grands fujets de craindre le credit du Maréchal de Bouillon dans PAf- 
femblée de Chätelleraud. Il y avoit des Agens qui l’avertifloient de 
tont, & ilentretenoït dans toutes les Cours de fi grandes intelligences, 
qu'il fembloit capable de remuer toute l’Europe, & qu'il travailloit 
{ur-tout à engager les Réformez dans quelqu’une des Ligues, dont on 
de croïoit Auteur, quelqu'incompatibles qu’elles paruflent entr’elles. 
Auffi quelque habileté qu’ent le Marquis de Rôni, qui fut Commif. 


faire pour le Roi.dans cette Affémblée, il ne pur l’empècher de renou- : 


veller au-moins L'Union pe MANTES : ce qui fut regardé, pourfuit vô- 
tre Auteur, co77%e #n nowvean projet de Republique qu'on vôuloit for- 
ser dans l'Etat. Et le Roirroñva fur-tout manvais que Lefdiguseres 
ef figné cette Union , aprés avoir reçh depuis peu une £TACe particu- 
diére pour [on gendre Crequi. Mais Rôni, comme il ajoûte, g#i #4- 
voit ph parer ce conp , prit au-mmoins le parti de l'excufer par la confide- 
Yétion entre les antres de la propofition q'avoit fait anñtre-fois le Duc 
de Maïcnne de ne leur accorder QU'A TEMS UN EniTt DE ToLERANCE. 
Ceci eft trés-remarquable en ce lieu; puis-qu'il avoué que ceft ce 
1 les obligeoir de penfer à l'avenir ; & d’antant plus que la deman.. 
de de ce Prince exprimoit la prétenfion de prefque tous les Carholi- 
ques,& fur-tout celle de fa Cour de Rome.Nous avons vü en effet que 


Le Card. d'Offar s'en étroit fervi, felon les intentions duRoi, pour . 


appaifer le Pape fur cefujet. Réz: ajoñra , que c'étoit là tout le bus de 
Union , qui n’éroit an fond qw'une chimére, dont il fè mocquoir, 
qu'elle fe détruiroit par elle-même. 1] difoit peut-être plus vrai, qu'il ne 
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penfoit, comme il arrive de la plüpart de ces prédictions de l'avenirs 
que le bon fens, ou Le pur hazard tire inopinément de quelques-uns, 
qui n'y font pas toûjours toute la réflexion. - 
LXXXVIIL. On eût bien vonlu néanmoins, continué vôtre Hiftorien , 9e Les 
ne D . Réformez n’enf[ent point infifié à demander la continuation de la garde 
tage dans lepre. des places au-delà des huit ans, que le Roi leur avoit accordez à Nantes. 
mierterme pro Mais ces Mrs , qui crioient fi haut , quand on ne gardoit pas quelques. 
| Ibidem. unes des conditions de l’Edit, ne {e picquoient pas d’en donner l’exem. 
ple. 1] fallut leur abandonner encore ces places pour 4. ou $. ans, fe- 
a Jon les differentes maniéres de compter. Vêtre Hiftorien avoit mis 
Fo bmer” par avance ce que je joins avec plus de fuite, ce me femble ici, que 
aux Caholi- ? pour les fonds neceffaires à ces places , Rôni avoit ordre de dire, 9%£ 
Far ce étoit jufte de les réduire fur le piedqw'on en ufoit avec les Catholiques. 
nl a Maisil fait répondre froïdement aux Réformez : gwils ne goûtoiene 
? pas ces raifons ; parce-qu'ils ne croioient pas que leurs villes & leurs 
troupes fuffent de même qualité que celles des Catholiques ; le Roi ren. 
tretenant celles-ci , que parce-qw'il le vonloit bien : au lieu qu'il J 4Voit 
un Traité entre lui @ les Réformez , qui lobligeoit à leur laifer pour ur 
Fierté des Adver- 6725 de certaines places, dont il devoir païer les garnifoas : de-forte-que 
celles des Catholiques , ajoûte-t-il , étoient revocables quand'il lui pla. 
foit : an lien que c'éroir faire brêche an Traité que de toucher à celles des 
Réformez avant la fin du tems. Où je vous prie de remarquer /a fier 
té de Vos gens , qui croiffoit tojours , poux me fervir du langage del'E. 
criture. Au tems du prétendu Traité, ils fe contentoient qu'on en 
uft avec eux comme avec les Catholiques , prétendant être , comme 
eux , les enfans dela Maifon. A peine ont-ils ce qu'ils demandent, & 
ce qu'ils avoient pourtant attribué à une pure & libre volonté du Roi, 
qu'ils veulent l’obliger de les gratifier tout autrement que les Catho- 
liques. Car ils foûtenoient que leurs Traitez étoient irrevocables, à 
la veille mème du tèrme qu'on leur avoit accordé pour rendre ces pla. 

Eoncefionsnou- ; : se > : ; 
velles deslaces, Ces > & ils voulurent abfolument en obtenir la prolongation. Z/5 oh 
mais  . , tinrent pourtant rien de Rôni, dit vôtre Auteur » pour le rétabliffement 
en méme cms, 46 Ces fonds, parce-qu'il étoit anffi duren matiére de finance pour eux , 
Zbiderr. que pour tont lemonde. Quelle injuftice leur faifoit-il donc de lestrai. 
ter comme les autres, c'eft-à-dire, comme les Catholiques ? & pour- 
# quoi s'en prendre en particulier à la dureté de Rôni, puis-qu'il avoué 
> aufli-tôt qu'ils le demandérent auffi inutilement avec les arrerages mé 
» me du pañlé le refte du regne d'Henri le Grand , & fous le fuivant de 
» Louis le Jufte? ce qui prouve feulement l’importunité de vos gens, qui 
| . ne fe rebutent de rien. Tout cela prouve encore que vôtre Hiftorien en 
ie veut toûjours à ce Seigneur, lors même que ce fidéle Miniftre rend ju- 
injuftemenc a  ftice, & qu'il procure toutes les graces que vous remportâtes de cette 


M Ron Affemblée, comme le Roi le declara. Vôtre Auteur a bien dela pee 
a le 


L'an 1605: 


en 


fous Henri le Grand. 


à le croiresparce-qu'il n’étoit pas tout devoté,comme le veulent ordi- 
nairement les gens de Parti. C’eft pourquoi il excufe plus volontiers 


PAfflemblée, de ce qu’elle abandonna enfuire les interêrs du Maréchal - 


de Bouillon, parce-qu'il avoit confeillé d’en ufer ainf pour d’autres 
dans des Affemblées précédentes , où on lui avoir prédit ce qui lui ar- 
riveroit à fon tour. Mais la maniére de l’exprimer de vôtre Auteur eft 
extraordinaire, quand il veut gse ce fit an prix des graces , @ des 
penfions , que le Roi acheta de l’_Affemblée la permiflion des’ emrarer des 
Places du Martchal, quoi-qu'elles faffent Places de fireté, comme Les 
aatres. Voilà donc le Roi réduit à vous demander la permiflion de 
reprendre fon bien fur fes Sujets revoltez, comme on reconnoît qu'é- 
toit alors le Marèchal. Mais il donna aufli-tôtun exemple, dont vous 
deviez tous profiter , & vôtre Hiftorien le premier, qui fe contente de 
le rapporter ainfi: Le Maréchal, dit-il, fir de [on côté un coup d'habite 
homme, en donnant ordre à [es gens de rendre [es Places an Roi, fans at- 
tendre d'y être force? 5 foit qu'ilcrir que l'innocence, dont il fe vantoit,ne 
permettoit pas, qu'il prit les armes contre [on Souverain ; [oit que Voiant 
bien qu'il n’étoit pas affez fort pour fe maintenir contre des forces Roïa- 
les , 11 voulñt empêcher le degér G laruine de [ès Places, qu'ilefperoi 
fe faire rendre par un accommodement, comme il arriva. On voit 
toûjours dans ces rermes les fentimens de vôtre Hiflorien, que vous 
ne defavoüerez pas ; non plus que quand il ajoüte , que Réyi obtint, 
comme par grace , g#e l'Affemblée ne fit point d'inflance pour faire re- 
mettre l'Edit dans [a prémiére érendné : de forte que pour cette fois, 
dit-il , le Roi ve fut pas importuné d'une propoftion ; dont les Réformez 
ne fe defifférentenfin, qu'aprés laruine de leurs affaires, [ous le regne 
de fon fils. C'eft encore beaucoup, qu'ils s’en foient deportez alors ; car 
lsne defefperent prefque jamais derien. Achevons de rapporter les 
graces de l’Affemblée, avec vôtre Hiftorien. On ne remüa point auffi, 
dit-il , la matiére de /’ Avte-Chriff , parce-queles Affemblées Politi- 
ques laifloient aux Synodes les affaires de la do@rine. Il veut néan- 
moins en finiffant, que la grande machine que Rôni fit jouer pour tout 
cela , outre les oratifications &les promefles , fût celle des grands 
deffeins du Roi , où les Princes Proreftans entroient à des conditions 
fiavantageufes, qu’elles éblotifloient, dit-il, les Réformez. 

_ D'unautre côté, il veut que le Pape Paul V. qu'on avoit tant appre 


hendé, für content ‘de tout ce que Rôni avoit menagé, parce-quil 


_ craignoit lui-même la Ligue, où le Maréchal de Bouillon-avoit voulu 

faire entrer rous les Réformez de l’Europe, fous le Roi d'Angleterre 

Jacques I. de qui les inclinations ; dit-il ; trop Catholiques n'étoicnt pas 

encorebien connnës. De-forte-que le Cardinal du-Perron, qui étoit 3- 

lors à Rome, écrivit des complimens à Rôni fur fa necociation, qui 

lui valut l’année fuivante 1606. la Duché-Pairie de Sully, fans qu'on 
44a 
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ment à bâtifer fur le chemin l’'Eunuque de la Reine Candace , quoi- 
qu'érant adulte, & fans être preffé de la more, ileüt pi y fuppléer par 
Je vœu , en attendant un lieu d'exercice. Maïs les paroles de J.C. mé- 
me: 5 guelq#'un n'eft rené de l'eau, @ de l'efprit, il w'entrera point 
dans le Roïaume du Ciel, faïfoïient alors plus d’impréffion fur les ef= 
prits des premiers Fideles. C’eft pourquoi on les batifoit en foulle in. 
différemment où l’on fe trouvoit, quoi-qu’il foit ordinaïfement plus 
féant de le faire dans nos Eplifes avec lès ceremoniés accoûtumées.Cer. 
te necefiré du Bâteme , avec une partie au-moins de nos cerémonies, 
venoit d’être défenduë vigoureufement dans la celebre Conference 
d'Aptoncourt en Angleterre entre les Evèques & les Puritains.Le Roi 
Jacques I. qui y préfdoit , n'oublia pas Ja miffion generale des Apôtres 
pour b#ifer ont le monde an nom da Pere, du Fils,@ da Saint E prit: 
& il expliqua la prédication , qui y eff jointe, de l'application du cexte 
mème de l'Evangile à l’enfant : ce qui confondit le Miniftre Puritain, 
qui avoit fait l’objection. Celui-ci ne s’avifa pas feulement, comme 
VOUS, d’oppofer aux paroles de Jefus-Chrift celles des. Paul, qui n'y 
font pas en effet contraires : quandil dit, 9% les esfans des fideles [ont 
Jaints, ceft-à- dire, legitimes; pourvü qu'ils naïffent de parens qui fe 
reconnoiflent mariez; quoi-que l’un ou l’autre foit infidele ; ainfi que 
PEolife l’a coûjours interprète. C’eft pourquoi on fit fagement de vous 
faciliter cette année le Bâteme, quoi-que deftitué de plufieurs bene- 
diétions parmi vous, en vous approchant de Paris, où il y avoitun fi 
grand nombre d’enfans , qui feroient morts fans ce fecours. Etle Roi 
eut raifon de difliper par fa feule préfence le petit mouvement populai- 
re, qui s’éleva dans le voifinage du FaubourgS. Antoine, & de pafler 
par deffus les oppofitions legitimes des Seigneurs Carholiques de Cha. 
fenton. Vôtre Hiftorien s'étonne de voir leur defintereffement en ce- 
la ; puifqu'il n’y a eu qu'à gagner pour eux, tandis que le Préchey à 
fubffté. Il aura bien d’autres fujers d’étonnement, quand il verra abo. 
li le Prèche par count où on a pü, par un plus grand defintereffement 
denos Rois, que vous ne pouvez encore comprendre. 

Mais dans ce tems-là, quoi-que le Roi vous accordät prefque tout 
ce que vous vouliez, comme votre Hiftorien s'en vante fort au long 
dans Les pages fuivantes ; vos oens de la Rochelle fitent bien plus de 
difficulté de permertre Pexercice de la Religion Cacholique dans leur 
Ville, d’où ils ne nous avoient pourtant chaffez que depuis peu dé 
tems. Et c'eft une difparité générale dans la parité, où vôtre Hifio- 
tien nous voudroit établir avec vous , pour lérabliffement du culte 
des uns ou des autres : que le vôtre à toujours été inttus, Où il n'avoit 


Point été autrefois , au lieu que nous avions par tour un droit primitif, | 


qui a tojours été le plus inviolable. Cependant non feulement vous 
Pavez aboli publiquement dans les Erats où vous êtes Jes maïtres: mais 
- aaa 1} 
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372 Réponfe aux Pret. Réf. de France ; 

dans le Roïaume même ; où vous faifiez femblant de reconnoïtre nn 

Roi Catholique pour Souverain , vôtre Hiftorien ne rougit point de 

rapporter, qu'on voulut que vôtre Religion fût la dominante ) la Ro- 
chelle, & d'ajouter les longues difficultez qu’on fit aux Ecclefafti- 
Mediation du ques, pour y rentrer à des conditions fort onereufes. Il fallut enco- 
Duc deSulli = re en laifer l’arbitrage au Duc de Sully, quoi-qu'il fut de vôtre même 
jettée par les Ro- ss : à : SHARE À 
chellois fans ar. Religion:& cetHiftorien a bien de la peine à croire que lesRochellois 
e euffent pü en paflèr par fa médiation, fans qu'il y en eùr parmi eux qui 
receuffent fes penfons, tant l’interèt a toujours eu de part à vos affai- 

res. Auffi quand ce premier mobile vous manque,on vous trouve infle- 
xibles par tont. T'els furent les mêmes Rochellois un an aprés, lorfque 
le Pere Seouiran , l’un des plus habiles Prédicateurs qu’aient eu les Je. 
fuites, vint fe préfenter pour y être rech avec une lettre & un comman. 
dement de la part du Roi, figne de deux Secretaires d'Etat. Vôtre Hi- 
ftorien aime mieux s'en rapporter à une méchante plainfanterie des 
. Rochellois , qui sépondirent que /e/%-Chriff #'avoit point de compa.. 

Sons » ni ce Pere de lettre du Roi; qu'à ces deux Secretaires , & au Roi 

même, qui réitera le commandement, @ gi ne fur, dit-il, obé que 

par forme, comme il préend qu'il le vouloit. Tous ces oriefs font 

bons à remarquer pour la fuite, fans entrer dans la difcuflion dela 
confpiration, qu'on atttibuë aux mêmes Rochellois fur Broüage vers 

la fin de la vie du Roi, où votre Auteur les en défend le mieux qu'il 

peut. J'entre bien moins dans les autres diferens desJefuites,& dans les 

affaires étrangéres, où il les mêle,mais qui ne font rien à nôtre fujer. 

Preftrence du 39 Il vaut mieux paflcr, pour ce qui regarde les Rochellois, à {a re- 
a » cherche qu'ils firent, felon vôtre même Hiftorien, de Malwin Mi- 
Ecoflois. » niftre Ecoflois, qui étoit prifonnier en Angleterre pour des difcours 
ee P . & desécritstrop libres, c'eft-à-dire trés feditieux contre le Roi Jac- 
» ques, & fon Confeil, qui l’abandonnérent volontiers aux Rochel- 

» lois. Maisil fur trahi par Primrofe, autre Miniftre étranger, qui avoit 

» porté les lettres de part & d'autre, & qui vouloit occuper ce pofte. 
Les pethestrahi. C'eff ainfi que les interêts particuliers, dit vôtre Hiftorien, cow- 
ne ES  zmencoient à divifèrle Parti, @les plus honnêtes gens, c'eft-a-dire, 
marquées, que les premiers Miniftres /e /ziffoient aller à de perites infidélitez con- 
er tre lacanfe generale, pour faire mieux leurs affaires propres. Il recon- 
noît bien à la verité ces petites infidélitez , qui étoient pourtant de ve- 
ritables trahifons des uns contre les autres. Mais il compte pour rien 
Et non les gran {es grandes infidélitez contrele Roi & fon Etat: parce-que ce n'eft 
ae toinrce que vous appelez /z caufe commune. Le Roi, quiy éroit plus 
interellé, eut foin de découvrir celle-ci. Vôtre Auteur rapporte feu- 
lement , qu'il srouva deux chofes à blämer dass la recherche que la Ro- 
chelle avoit faite de JAalivin : la maniére, parce-qu'elle avoit fait cette 
recherche fans l'aven du Roi : la perfonne , parce-qw'un homme prilo- 
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gier en Angleterre ; pour avoir offenfé le Gouvernement, n'étoit pas pro- 
pre pour la France, où la difpofition des efprits pe permettoit pas de tole- 
rer des perfonnes de ce carailere : encore moins à la Rochelle qu'ailleurs, 
à canfe de l'amour de la liberté, qu'elle portoit #n pen plus loin qu'il 
r'eftpermis , felon la politique des Monarchies. Il ajoure que Syli écri. 
goit aux Rochellois de venir fe jaftifier , s'ils étoienr accufez à tort, on 
demander pardon, s'ils étoient conpables. Mais l'affaire, conclut-il, 
en demenra là, fans avoir des fuites plus fächeufes. En voilà bien 
allez, nonobftant tous les adouciflemens que vôtre Hiftorien y ap- 

OItE. 

Ce fut un bonheur pour vous que le Roi eut beaucoup d’autres af- 
faires a ménager avec le Synode National, qui fe tenoit alors à la Ro- 
chelle mème , & qui regardoit tour le Parti. On avoit eu affez de pei- 
ne à vous le faire differer jufqu'à cette année , à caufe du Legat ; qui a- 
voit été nommé l'année précédente pour reprefenter le Pape au Bâte- 
me de Mr le Dauphin. On favoit que vous vous prépariez encore à 
parler de /Ayre-Chriff, & à faire pañler cette injure atroce contre le 
Pape en article de Foi: c'eft-à- dire, que pendant que vous ne pouviez 
fouffrir les moindres égratignures des Prédicateurs Catholiques con- 
tre vous, dont vos cahiers fe trouvoient chargez tous les ans avecles 
termes Les plus injurieux ; vous ne craigniez point de faire cette bleflu. 
* re mortelle au Chef vifible de nôtre Eglife, d’où vous étiez fortis mal. 
à-propos. En cela bien differens des premiers Maïtres de la Religion, 
comme Saint Paul, lequel aïant appellé paroi blanchie le Grand 
Prêtre de la Synagoge,fans le connoïtre, il s’en excufa,quandil le con- 
nut, & confirma par l’Ecriture, qu'on ze doit jamais mandire le Pris- 
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ce de fon Penple, quel-qu'il-foit. Nous favons d’ailleurs, que ce Grand /t43- 


Ponrife des Juifs étoir un fort méchant homme ; & S. Paul ne ligno. 
soit pas, quand on le lui eût nommé. Il favoit encore qu'il écoit Chef 
d'une Loi , qui étoit abolie à la Croix. Cependant il en refpeéte juf- 
qu'à l'ombre dans fa perfonne, & s’autorife d’un mot de cette même 
Loi, qu'il lui applique. À plus forte raifon devez-vous épargner un 
Pape féant, que le Duc de Sulli vous avoit fait connoître tres pa- 
dique ; & plein de douceur. Maïs vôtre Hiftorien s’érigeant en cen- 
{eur du Duc, comme aufli peu verfé dans la Theologie, que dans la 
Religion, fait vo'r, rout Miniftre qu'il eft, qu’il a encore moins de 
Theologie que lui, C'eft-à-diredela vraïe Theologie Evangelique, 
&cpar confequent auf peu de Religion, qui en eft le fujet. Car au lieu 
que l'Evangile parlant des premiers Pontifes, 8 des Doéteurs de la 
Loi, fait plus d’érat de leur Chaire , que de leurs perfonnes ; quoi-que 
“ce ne fût que la Chaire de Moyfe.figurative de celle de S.Pierre. Vôtre 
Hüflorien au contraire veut que vos Synodes épargnant Îles qualitez 
petfonnelles des Papes, attaquent directement la Chaire ou le Siése 
: > aaa ü} 
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Romain, On l’a pourtant toüjours regardé comme la Chaire de Pier 
re , ou plütôt [a Chaire & la Confefion de Jefus-Chrift, que Pierre 


À plus fotte rai- \ i Tefus-Chrift ro it la ee Htocon lee 
FE la Chaire de econnut , & à qui Jefus-Chrift promit la durée d de la pierre 


Pierre, ferme, inébranlable à tout vent. Si vôtre Synode raifonnoit comme 
dal. 16% vôtre Hiftorien, il s'éloignoit également de la vraie Theolopie & de 
la Religion. Nous l'avons établie plus amplement dans l'examen de 

y jan. swol. p.  VOtre Confeffion de Foi. Maïs vôtre même Hiftorien nous en aprend 
&@' fat feulement cette circonftance: On ve fur pas touché, dit-il, 4% Synode, 
entité des raifons qu'apportoient [es Députez revenant de la Cour ; peñt-être 


parce-que les gratifications qui étoient , ajoûte-t-il, les principaux dr- 

gnmens de Sulli , ne [e communiquoient pas à tour le S ynode. C'eft ainfi 

qu'il juge, peut-être par fa propre experience, que felon l’ancien pro- 

| verbe, #onoic faifoit tout parmi vous, & que c'éroit le principal 

Difindion entre TEfort de vos deliberations Synodales. Il diftinoue enfuite deux fr 
Les Clarins de tes de Tenans de vos Affemblées ; les uns qu'on appelloit /es Clair 

US . vorans de la Cour ; & les autres que la Cour appelloit /es Fox du 

ldemp. #48: Syxode, parce-qu'elle trouvoir, ajoute-t-il, qu'ils avoient la fore Frop 
dre, @ qu'ils penfoient trop fortement à leur [üreré. Je ne vois pour- 

» tant pas ce que cette queftion faifoir à leur fureré, Aüfñi furent-ils 

On s'abltint,, Obligez de l’abandonner par des ordres précis du Roi, qui promit 
rte de. fculement de ne point rechercher le pañlé. Mais il ne pur empêcher 
ne » qu'on ne chargeñt Vignier, qu'on peut bien appeller lun des Fovx 
done, de Syrode, de la traiter plus amplement. En effet, dit-il, il 27 4c- 
D Livre ke gAitta d'une mamiére, gui ft dn bruit en [on tems, comme fi on 
plus envenimé. egrété, Fâché de n’en pas faire toujours. Ce fut en 1600. que fon 

ae Livre parut fous le titre de Théatre de l_Ante- Chriff , aprés avoir été 

examine par l'Academie de Saumur, & aprouvé dans le Synode de 

. S. Maixant. Mais vôtre Hiftorien veut que la vehemence du Pere Gon- 

tier Jefuite, celebre Prédicareur, le ft fupprimer , quoi-que le Roi 

n'eüt-pas été content de {fon fermon. On choifit en même tems le Mi- 

Et Chamier d'u niffre Chamier, pour aller faire agréer à la Cout les deux Dépütez 

mien à Villarnoux & Mirand, qui devoient veritablement veiller à vos {ü- 
Cour. retez. Mais on ne pouvoïit pas plus mal choifir. Premiérement par- 
PP #7 ce-gse Charier éroir, dit vôtre Hiftorien, de ces Fowx de S odes, que 
Do ne leRo! 2'AÏmoît pas , de cé têtes dures, que rien ne fischir. Il eft bon de 
ssMiniesé  cConnoître en pallant ces celebres Miniftes , que vous appellez autre- 
aux emplois, & Ment Cor/fforianx entêtee , qui Ctoient les Chefs de ces Foux de Sÿ- 
Ru lobeif. nodes, peu propres à infpirer l’obéiffance À VOS peuples , Même dans 
hide. des chofes qui n'étoient pas effentielles , comme celle dont Chamier 
Leurrenvoi au. CtOit chargé, Etla Cour vousle montra bien : car aprés lavoir fait 
ne Afemblécpo- mOrfondre plus de fix mois fans andience , elle aima mieux vous ten- 
pi ue voier pour la Députation à une autre Affémblée politique , qu'elle ne 

Ibid, _ petmetroït pas de bon cœur , où elle vous obligea de lui en préfentér 


fous Henri leGrand. 37$ 

fix , &c s'en tint aux deux premiers. C’éroit pour vous apprendre À 
vous rendre à {es volontez; au-moins quand elles étoient indifferen. 
tes à la Religion, comme celle-là , & non pas à les éluder fous divers 

rérextes frivoles , comme vous aviez fait au Synode de la Rochelle. 
Elle ne put cependant contenir ces Affemblées dans les bornes qui leur 
éroientpréfcrites : on pañloit toûjours par deflus, & le Roi plus fage 
fermoir les yeux, pourvü qu'il eût le püncipal, quoi-qu'avec grande 
peine. C’eit pourquoi il defigna pour le lieu de la derniére Affem- do de 
blée Gergeau, dependant du Duc de Sulli. Ce Duc ne vous étoit dans les tetres da 
devenu fufpect , que parce-qu'il étoit fidéle au Roi dans les chofes, où He ue 
_il voïoit qu'on le pouvoit, & par confequent qu'on le devoit être. 
Car pour la Religion , quoi-que le Roï lui offrit fa fille naturelle, re- Que ce Seigneur 
cherchéerpar des Princes , pour fon fils, sil changeoit ; ou s’il vouloit ?° Do pas é- 
obliger {on fils de changer , aprés les inftructions neceffaires , il n’en fa Rae 
voulut rien faire , & fe fit dire dans {es Meimoires, qu'il aimoit mieux Tiden. 
les Hugnenois que le Roi : ce que vôtre Hiftorien regarde comme #x 7° les Mem. de 
jen joué 3 parce-qu'il ne croid pas qu'on püt pafler ferieufement par /es De LES 
infrattions, fans finir par es converfiors. En effet il dit qu’elles étoient He 7 . 
à lamode, tant elles éroient fréquentes, principalement par la force te ee 
des Controverfes du Pere Cotton, donr Chamier s’étoit refenti à N£. Es 

mes ; & Gigord, autre Miniftre de reputation, à Paris. ILa beau leur #4” © 
donner la préference de la Théologie, fut-tout de la Scolaftiaue, 

Les changemens de Caitelnau , & de plufieurs autres, font des effets 
réels , qui tiennent lieu de preuves plus folides de la capacité du Con- 
troverfifte. : 

ne ne diffimule pas enfuiteun deplaifit encore plus grand, que -CCREE 
vous eñtes en 1608. de voir confier aux foins du même Pere Cotton à sPodese 
l'éducation de Monfeigneur le Dauphin , comme fi le Roi eût dû vous Precpreur de 
confulter lä-defus. Mais pour s’en confoler, il exaguere à fon ordi- nai 
naire le refus que fit Le Roi à l’Affemblée du Clergé, de recevoir le « 

Concile de Trente , jufqu'à defavoüer, dit-il, les Procureurs QUE ec Lun ter 
voient promis pour lui au tems de fon abfolution, fans l'en avertir. <Fauffe contola. 
Il eft vrai qu'il y en a un mot dans les Memoires de Mr de Sulli, atrri- ne 
Duez à {es fervireurs de vôtre Religion, comme lui. Mais un autre Au- ne Be rie 
tur contemporain plus déle nous aprend, que ceux de cetre Reli- 
gion fuppoférent alors des Afflemblées du Ciergé fort longues que sue 
n ont aucune verité. C'eft de certe fource apparemment que font for- Mere. Fra. ré, 
ties ces fauffetez , que vôtre Hiftorien a adoptées aprés les autres. Car #2; 
outre qu'on void tout le contraire dans les réponfes du Roi aux Le. @ Le Mere cé 
gats, exhortant les Ecclefaftiques à l’obferver, même pour la réfor- Ho 
mation de la difcipline & des mœurs ; & dans les veritables A@es de 207.104. nes 
FAflemblée du Clergé de 1606. où le Roi témoigne poftivement *?'"# 

qu'il defiroit plus certe publication du Congile que le Cleroé : Il ef 
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arl’Agent du Roi Paniffant ; Gentilhomme Gafcon de vôtre Reli- pie 

ion , lequel fe déguifa en habit de Cordelier, dit vôtre Auteur , avec rieufe pour ceux- 
une obedience de quelque Gardien du Païs. Il n’en fit aucun fcrupu- 
le, quoi-que ce füt dans un efprit bien different de celui de nos Miffio- an La 
naires , quand ils fe déguifent de différentes maniéres pour une meil- not bien diféen 
* Jéure fn. Car Paniffant n’y alloit au vrai, que pour entretenir quelque de 
intelligence avec eux contre l'Efpagne , d’où on en avoit tant entrete. : 

nu au milieu de la France contre le Roi. Il n'eft pas certain d’ailleurs, 

qu'il leur parlât de Religion , ce qui n'entre guéres dans les motifs de 

vos negociations. Cependant foir qu'il leur en parlât, ou non, la 

crainte {eule de voir multiplier vôtre Parti, fi on eût amené ces gens- 

là en France, où vous n’étiez encore que trop forts, put bien faire Changement de 

changer cet Agent. Cavelene, Gentilhomme Carholique du même Enr rnun 

Païs, prit fa place : & il paroit encore moins que l'éloignement de nos que, qui les éloi. 

principes , qu'il n’étoit pas allé non plus leur prècher, Pair empêché noue 

dereuffir. Il paroit au contraire que deux ans aprés, le Roi, pour affoi- predications. 

blir FEfpagne , leur accorda un Edit pour pafler par la France, & mè- 

me pour y demeurer s'ils vouloient fe faire Catholiques, fuppofant 

qu'on les inftruiroit pour cela. Mais la plüpart pafférent outre, foit 

pour l'amour de leur Païs, foit à caufe des violences qu'on leur fit au 
pañlage. Vos gens pouvoient y avoir la meilleure part, y étant toute 

accoütumez, & en bien plusgrand nombre que les Catholiques dans 

ces Provinces limitrophes d'Éfpagne par où ils pafférent. Il eft cer- 

tain que ces Peuples n’ont emporté de l’Europe avec nos arts, qu'une Do ar 
hainefurieufe contre les Chrétiens. Je ne voudrois pourtant pas dé- ee 
crier le Chriftianifme mème pour cela, comme fait vôtre Hiftorien, 

qui traite les Chrétiens en general, comme des gens fans foi , & fans 
_ probité. Les ancêtres de ces Morifques portoient-ils moins de haï- 
ne aux Chrétiens, qui ne leur avoient fait aucun mal, quand ils vin- 
rent ravager nos Provinces? & les autres Mahometansen ont-ils moins 
dans tout l'Orient ? C’eft en partie pourquoi le Roi vouloit finir {on 
grand deffein de l’Union de tous les Chrétiens contr'eux. 

Mais je ne voudrois point du tout qu’on fe relächät fur nos myfté- 
res pour gagner ces pesples , que vôtre Hiftorien eftime lui-même r4- 
turelement volages @ infidéles , & qui le fonten effet. Afin qu'il fe 
confole d’ailleurs de la perte de telles gens, il faut lui apprendre 
qu'elle n’eft pas venuë aflurement de l’averfion du myftére de l'Euca- it oncau 
riftie, qu'on ne leur a peut-être jamais propofé : parce-qu'on ne le Chriftianifme, 
propofe avec les autres Sacremens, qu'en dernier lieu , fuivant l'ufage à be 
des anciens Peres : mais plütôt des premiers myftéres de la Trinité, & l'Eucariftic. 
de PIncarnation, qui les ont toüjours arrêtez. Mahomet, leur Maï- 
tre, n'a voulu reconnoître que l'Unité de Dieu , & Jefus-Chrift com- 
meun grand Prophéte, Voudriez-vous qu'on fe relächat li-deflus : 
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Qu'it ne faut re: & feriez-vous de l'avis de quelques autres de vos Ecrivains de Hole 
âcher pour cela lande , qui voudroient qu’on en vint jufqu'à reprendre l’ancienne Opi= 
Rs Eee nion de la Metempfycofe , qui eft embraflée par la plüpart des Orien. 
autres articles de taux, pour attirer tous ceux, qui en font profeflion, dans le Chriftia… 
Re enn nifime. Quel Chriftianifme Réformé ! & cela pour sagrer de bons 
quelques Eai.  Afarchans, d'experts Artifans, @° de diligens Labourenrs , qui ap- 
as de Hol- porteroient de grandes commoditez à l'Erat par leur indaffrie ;, comme 

parle ici vôtre Hiftorien, en regrettant Îa perte des Morifaues. Vous 
voiez toûjouts dans fes difcours plus d'interêt & de cupidité, que de 
zéle pour la Religion. Je ne me ferois pas tant étendu fur cela, s’il n’€. 
toit important de vous faire fentir ces paflions , qui ne vous touchent 
tous quetrop , & qui font, pour achever vôtre comparaifon avec les 
Morifques, qu’on nous a tant reproché la même perte que nous a 
vons faite , quand vous êtes fortis du Roïaume. Nous en demeurons 
d'accord: mais nous en fommes moins touchez, que de la perte de 
vos ames & de la Religion même, que vous affoibliffiez. 

XCV. Je laiffe les minuries, & les affaires particuliéres , qui ne regardent 
ue point nôtre fujer dans vôtre Hiftorien. Je ne dirai qu'un mot fur l’ar. 
ge des P. R. dans TÉt, qui fut rendu en 1609. par La Chambre de l'Edit de Paris contrela 
a gris ta veuve du Seigneur de Viei le-Vigne de vôtre Religion, à quion ôta 
Ben. ibid. p. » le patronage de fa Paroiffe, fans préjudice pourelle & pour fes fuccef- 
#57: » feurs, quand ils feroient de qualité requife à en ufer. On y maintine 

> en attendant le feul Gentilhomme Catholique, qui reftât dans la Pa- 
roifle ; ce qui fervit de préjugé pour les autres :& on adjugea depuis 
communément ce droit aux Évèques, qui font les Ordinaires des 
Lieux ; ou au Roi, qui y peut fuppléer , comme Pere commun. Mais 
votre Hiftorien ne manque pas de {e plaindre ici de la prémiére attein. 
te, qu’on donnaen cela aux droits de vos Seigneurs. II ne fe fouvient 
plus de celui de la fepulture dans nos Eclifes , qui l'avoir fait crier plus 
haut; ni de l’incompatibilité prétendué de la qualité de Protecteur 
d’une Religion dans celui qui fait profeflion d’une autre : ce que nous 
nn de lui avons pourtant difputé en fon lieu. Mais le patronage d’une Cure 
ces droits devo- € bien d’une antreimportance ; puis-que ce feroit donner droit àun 
M pariculire- Religionaire de faire entrer fous le nom de Paffeur , un veritable loup 
ques, fancpreju- dans la Bergerie, ou du moins de mettre un homme foible, duquel on. 
#ice des Familles. pourroit fe prévaloir pour d’autres chofes. Il devroir plus juffement 
cftimer l'équité de ces arrêts, qui ont confervé aux Familles ces droits. 
anciens, dont elles étoient déchuës legitimement, & où elles font 

bien-aifes de rentrer aujourd'hui aprés leur converfion. 


Ben, ibid, 


xovr. . Paffons au difcouts quevôtre Auteur fait faire au Préfident Jean- 
Actes rois plus nin ; Envoie du Roi aux Etats de Hollande , pour la tolerance ou la li 
des Catholiques  Petté des Catholiques de leur Païs, aprés les avoir accommodez avec 
d'Hollnde, re. PEfbaone, IHleur remontra, que f les Catholiques avoient été fidéles 
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pendant la guerre , [ans joüir de cette liberté, ils le feroient encore plus prelentez par te 
aprés l'avoir reconvrée. Ils n'avoient fait en cela que fuivre les pre. ab 
miers fentimens du Chriftianifme , qui faifoient foufftir nos anciens 5e. ibid. p. 44e, 
Confelleurs & Martyrs avec tant de fidélité & de patience : quoi-que nm le 
nos Apologiftes les reprefentent en auffi grand nombre , que font en- s20: faq: Ë 
core aujourd'hui les Catholiques en Hollande , patticuliérement dans re MR 
les campagnes. Vôtre Hiftorien ne laiffe pas de faire valoir, comine guerre. 
une grande grace , la tolerance qu’on y a eu pour eux depuis ce tems- 
là, quoi-que fans Edit ; comme fi ceux qui étoient dans la poffeffion Nulbefoin d'Edit 
la plus ancienne de leur Religion, avoient eu befoin d'Edir , dé me 0. 
me que des Novateurs. Et quoi-qu’il vante encore leurs avantages au- 
delà de l'étendue , qu’on prétendoit leur donner, fans qu'on leur en 
fafle de peine ; ce qui n’eft pas étonnant pour un Païs , où on n’eft gué- 
res touché que du Commerce & du Negoce , comme nous Favoss vire 
il eft certain néanmoïns qu'on n'y permet point l'exercice public de la lie de tetes 
Religion Catholique à ces premiers dépofitaires du Chriftianifme ; ce ae Pie ee des 
que vous trouviez fi étrange pour la vôtre parmi nous , avant Les Edits Re 
de pacification. Il eit bien plus étrange qu'on n’admette aucun Catho. 14: 
lique en ce Païs-là aux Charges de la Republique ; ni aux autres hon- 
neurs publics , dont vous regardiez la privation parmi nous, comme u- 
ne grande injuftice qu’on vous faifoit. L'injuftice eft donc bien plus 
criante, non feulement en Hollande , mais dans tous les Etats du 
Nord , & generalement par tout où vous étes les Maïtres, d'en avoit 
dépouillé les anciens proprictaires ; qui en joüifloient de tout tems pat 
une lesitime poffeffion.Quelque parité que trouve vôtreHiftiorien en. 
tre ce déc du Préfdent Jeanninen faveur des Catholiques d'Hol- 
lande, &un autre difcours ; qu'il fit depuis fous Louis XTIT. pour /e 
Proteffans de France, en changeant ; dit-il, fémlement les noms : je fuis Difparité d'entre 
für quil n’en pourra trouver nulle part fur ce point de l'ancienne pof- en 
{efion , non plus que fur la fidélité inviolable des nôtres , qui n’eurent poféfion. 
jamais befoin d’amniftie, ni de pardon. Aufli le Préfident finit fon 
difcours par une exhortation qu'il leur adreffa, pour perfeverer con- 
flamment dans des {entimens fi Chrétiens, quoi-qu'il arrivat, fuivant 
le confeil de l'Apôtre. 

Finifons cette longue hiftoire de Henri le Grand par les affaires pu=  xovrt. 
bliques , autant qu’elles ont de rapport à nôtre fujer. On éroit divifé Pifficuleez furle 
dansle Roïaume, & dansia Maifon du Roi même, fur Palliance d'E- A se 
fpagne , que vos gens craignoïent plus que tous les autres, à caufe du DAS Ines ASE 
Catholicon , dont nousavons parlé. Elle éroir, dit vôtre Eiflorien , ee 
fort contraire aux grands deffeins du Roi , dont il parle tellement, avec RARE 
le même doute de prefque tous les autres Hiftoriens ; qu'il ne laiffe pas 71: Mer. de 
d'incliner pour le projet, qu'on en a inferé dans Les Memoires de Sulli ; . ne 
& qu'il fait rouller fur l'équilibre des Puiffances de l'Europe par l’é- hu 
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uilibre des Religions, en confervant par confequent la vôtre invio- 
lablemenr.Ce n’eft pourtant pas tout-à-fait Pidée qu'on tire de ces Me. 
uoi-qu'ils nous viennent d’une main aufli Huguenote que 
l’hiftoire de vôtre Auteur. On peut dire au contraire que vôtre Réli- 
gion étroit le plus grand empêchement à ce pretendu équilibre. L'on 
y propofe feulement une veritable idée de Monarchie Aniverfelle, 
compofée de 15. Dominations ou Etats dans l'Europe, fous un Con- 
{eil general , aïant le Pape à leur tête : ce qui étoit plus mal-aifé d’ac. 
corder avec vous autres , que tout le refte. Il y a pouttant moins d’ap. 
parence qu'on en füt aufli mécontent à Rome , que le veut faire croire 
vôtre Hiftorien ; & qu'on y regardat toujours le Roi comme mauvais 
Catholique, tant par cet endroit préfuppofé avant toutes chofes, que 
par plufieurs autres. Quand il n’y auroit que le droit qu'il reconno 
lui-même, de faire rentrer le Pape dans la poffeffion du Roïaume de 
Naples, dont il n’avoit pourtant jamais joùi. Il eft vrai que Sixte V, 
venoit de témoigner,qu'il n’étoit pas content de [a petite fomme, qu'on 
offre tous les ans avec la haquenée blanche pour ce Roïaume. Mais 
on donne bien moins pour d'autres Souverainetez, dont les Papes où 
les Empereurs accordent feulement linveftiture aux legitimes proprie- 
taires. La condition que le Roimettoit de conferver Îa Religion Ca- 
tholique dans les Duchez de Juliers & de Cleves, en aidant le Mar- 

uis de Brandebourg ; & le Comte de Neubourg à y entrer, felon leur 
do , devoit encore plus contenter le Pape, comme elle ferma la bou. 
che à l'Empereur, qui s’oppofoit à leur fuccefion. Enfin le but princi- 
pal, que le Roi, dit-on, fe propofoit de mettre toute la Chrérientéen 
état d’exterminer la Puiflance Ottomane, eftune derniére convidion 
de la Religion de ce Prince, qui devoit plaire au Pape , & à tous les 
vrais Catholiques. Les autres ne s’avifent guére d'entreprendre d’eux- 
mêmes des guerres contre le Turc fans interêt On fait que Luther, 
premier Patriarche des Proreftans, les en a difluadé de toutes fes 
forces : quoi-qu'il y foit revenu dans la fuite, ee 

Du refte, on peut dire que cette idée de la Monarchie Univerfelle 

dans les Memoires du Duc de Sulli, revient fort à celle dela Republi- 
que de Platon , & que la repetition fi ennuieufe, qu’en font les Au- 
teurs de ces Memoires en tant de différentes maniéres , la rendencore 
plus idéale à ceux qui onteu le loifit comme nous, de les parcourir 
tout au long. Je ne fai même fi ces idées n’éroient pas des reftes dela 
prétenduë Prophétie de Jacques Brochard , rouchant la Cozcorde 
Chrétienne © generale des Proteflans , dont on avoit voulu faire au- 
-trefois le même Henri le Grand Conciliateur : avec cette différen. 
ce, que n'étant alors que Roi de Navarre, & Proteftant, il n’avoit en- 
trepris que de réunir fes femblables contre le Pape. Maisà préfent € 
tant bon Catholique, il n’avoit eu garde d'en exclure le Pape, qu'il 


é 


ous Henri le Grand. 381 
mettoit au conttaire à la tête de tous, d’une maniére trés-pacifique. 
Quoiqu'il en foit, ce projet genereux & defintereffé, tel qu'il paroïc 

- dans l’hiftoire du tems, étoit digne d’un cœur auffi magnanime que 
celui de Henri le Grand. On n’en peut guére dire davantage, fi ce 
-n'eft qu'il avoit en effet un grand deflein, à en juger par les préparatifs 
formidables , & par les grandes alliances qu’il avoit ménagées de tous 
.côtez. Mais outre que la détermination dépend d'ordinaire des éve- 
nemens & des occafions , qu’il faut tenter auparavant ; le fecret im- 
penetrable du Roi fe prouve par ce bon mot, qu'on lui attribué entre 
lufieurs autres ; que s°%/ favoit que [on chapean eût connu [on deffeir , 
sl l'eit jetté an jen. | 
Mais il ne fut jamais plus vrai qu’en cette occafion de dire , que 
l’homme propole, & Dieu difpofe: puis-que rout échoïia en un mo- 
ment par l’execrable parricide du Roi, dont toutes les circonftances 
font aflez connuës. Ceux d’entre vous qui prennent plaifir encore au- 
jourd'huià faire prédire fa principale de ces circonftances par l’un de 
fes Confidens de vôtre Religion, lors-qu’aprés le coup que le Roi 
avoit reçu à la bouche, il Pavertit de craindre, que fi fa converfon, 
qu'ils ne croïoient alors que labiale, afloit jufqu'au cœur il n'y reçût 
le coup mortel. Ceux-là, dis-je, nous aident encore à prouver la fin- 
cerité de cette cordiale converfon , de laquelle nous n'avons pourtant 
pas douté. Nous n'avons garde néanmoins de foupçonner ce Prophé- 
te, quel qu’il foit ; d’avoir eu part à l’abominable éxécurion de fa pro- 
phétie prétendué , comme il étoit arrivé à vos prémiers Peres de pré- 
dire ainfi des évenemens tragiques, qu'ils accompliffoient eux-me- 
mes. Il eftaifé d’être Prophéte de la forte. Vôtre Hiftorien voudroit 
au-moins faire foupçonner quelques Puiffances de ce déreftable meur- 
tre. Mais il feroit peut-être encore plus aifé de les juftifier par les mê- 
mes circonftances , dont il s’eft fervi pour juftifier les Rochellois de 
l'entreprife fur Brotiage, qui occupe tout entier dans le refte de ce vo- 
lime. Nous la laiffons pour ce qu’elle eft, comme nous l'avons pro- 
Mis , nous contentant d'examiner ici, fi vousavez été du nombre des 
bons fujets , qu'il dit avoir regretté le Roi comme leur Pere. 
- Ine faut que fuivre la fimple recapitulation de fon Regne, qu'il a 
tracée aprés coup dans la Préface de ce Tome, & qui peut fervir ici de 
conclufion , en diftinguant trois tems. Le premier avant la conver- 
fion du Roi, & à fon avenement à la Couronne, lors-qu'il trouva tout 
le Roïaume rempli de factions. Vôtre Hiftorien di, que # Les Ré- 
fermez enfent gardé alors pour eux plus de trois cons places, Gr des 
Provinces prefque entiéres , qui étoienr en leur powvoir ; appliqué les 
deniers publics, dont ils difpofoient, à leur confervation particulié- 
Te ménagé leurs tronpes aguerries, pour fe jetter [ur celui des divers 
Partis, qui anroit en le deRus des autres ; ils anroient pà prétendre à 
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quelque chofe d: plus quela moitié du Roïaume. Cet-aveu qu'il a faie 
pour vous depuis peu, avec quelque forte de regret, d'avoir manqué 
Le coup, fait voir que nous n'avons pas exagoeré ci-deflus vôtre puif. 
__  fance ; & combien vous feriez à craindre dans la même humeur lion 
ei a vous eût laiflé prendre le deflus dans le Roïaume , comme il eft arri. 
parcillespreen. vé ailleurs. Mais, graces à Dieu, cette humeur ne produit plus que 
— des regrets vains & fteriles. Cela regarde vôtre premier état fous Hen- 
rile Grand , qu'il eft inutile de recréer. 
2. Tems,oùils . VOiçiun autre aveu que vôtre Hiftorien fait pour VOUS , fur létar 
paroiflent enco- Où le trouvérent vos ancêtres dans le fecond tems, aprés que le Roi 
ee re eut quitté vôtre Religion: Z/s parwrent , dit-il, plus attaches } leurs 
formeruneRcp. ixterêts ; g# ils ne l'avoient té jufque-là : leurs demandes farent plus 
#hitem: hautes leur union plus folide, leurs deffeirs plus concertez, leurs Af 
femblées plus nombreufes, & plus inflexibles. L’Auteurt {ent bien qu'on 
peut leur en faire un crime; & pour montrer qu'il ny auroit rien de 
plus injufte, aprés s’étreun peu rourmenté à trouver des raifons, oùil 
n y En eut jamais, d'une telle conduite avecun Souverain : fes derniers 
efforts vont à conclure, qu'4# ford puis-qW'aprés tant d'inflances & de 
Jollicitations , ils obtinrent ff pen de chofe, il eff aiféde juger qu'on leur 
pue cütencore accordé moins , s'ils avoient témoigné moins de refolatior, 
faction de l'Edit © #205nS de couftance. Nous voïez donc, Mefleurs, qu'on ne vous a 
HA point impoté, & qu'il n’eftpas befoin de chercher ailleurs des preuves 
de vôtre humeur Republicaine & fatieufe ; dont l’Hiftorien ajoûre 
lui-même, qu'on vous fupçonnoïit totours. Vous voïez enfin que vos 
Peres n’étoient pas même contens de l’Edit de Nantes, aprés lequel 
vous foupirez , & que plus on vous accorde, plus vous demandez. 
- En voïci les derniéres preuves, tirées du même Auteur dans le trois 
3 Tems oùils  fiéme état. Aprés avoir obtenn l Edit, & des [ürerez , pourfuit-il, 4 
mêmes intrigues /émsble que la continuation de leurs inffances n'avoit plus d'excufes ; qe: 
fans aucug be.” léPafion qu'ils conféruérent de [e maintenir dans les Villes de füre- 
foin. té, @ d'en angrenter mème le nombre ; que les reqnites de leurs Af= 
Jbideme fembiées Politiques , @ de leurs Synodes Gencraux ; que le renonvel- 
lement, € le ferment de leur Union, @ d'antres pareilles démarches, 
# aVoicnt plus de prérexte legitime. I en ajoûte d’autres raifons lui- 
Raifons de par MÊME » g#é poHVoiEnt , dit-il, antorifer les fonpcons qu'on avoit de leur 
& d'autre fucles hAmeur inquicte G fattienfe. Maïs l'hiffoire  repond-il, dozne de quoi 
cs WOR répondre à cette objettion fpecienfe. ER quand eft-ce qu’une hiftoire: 
Tbider, comme celle-Hà en a manqué : Ne pouvons-nous pas lui repliquer, & 
: vous oppofer l’hiftoire des premiers Chrétiens, qui a été propofée au 
Wouvelle com. COMmencement de ce Traité, bien differente de la fienne ? Donnoient- 
parailun d'eux ils des loix à leurs Souverains comme vos Peres > Les obligeoientils. 
Premiers de pofer les armes avec ménaces de les prendre contreux ? Regloient. 
_ ilsleurs démarches, & leur conduite même dans les affaires tempo= 
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relles, & dans le gouvernement de leurs Etats ? C’eft pourtant ainf 


de vôtre Hiftorien nous repréfente vos Peres dans la fuite des répon_ 


es que lui fournit fon hiftoire, qui deviendra encore plus feconde fous 
les deux Regnes fuivans. : 

Achevons celui-ci avec le même Auteur , qui renouvelle fes plain- 
tes contre le Roi , au fujet de l’affront que recut du-Plefis à Fontaine- 
bleau: au lieu de s’en prendre à la foibleffe de la caufe , & à la propre 
foibleffe de cet homme inquiet , qui vouloit fe mêler de tout, de a 
guerre, de la politique, de la doétrine. La derniére lui convenoit en 
core moins que le refte ; & beaucoup moins de fe mefurer temeraire- 
ment, comme il fit, avec le Cardinal du-Perron, l'homme le plus pro- 
fond, & le plus éloquent de fon tems ; mais qui devoit bien plus àla 
force de la caufe qu'il foutenoit, qu'à tous fes talens naturels & acquis. 
Cependant vôtre Hiftorien laiffe tout cela, pour s’en prendre unique. 
ment au Roi, fenfible à l’affront de vôtre ami, infenfible à toutes les 
bontez de vôtre Souverain , qui vous tenoit lieu en même tems de 
Pere & de Protecteur, il prend plaifir à exagoerer fes débauches , & 
à décrier toute fa vie. Nous ne prétendons pas excufer fes fautes :mais 
la reconnoiflance, & la charité fenle vous devoit-obliger à les couvrir 
du voile d’un érernel filence, {ur-tout dans lhiftoire de l'Edit deNan- 
tes, duquel vous lui avez toute l'obligation, & à la rèté de fon hiftoi. 
re, où tous les traits font plus remarquables. Que devons-nous donc 
attendre des deux Regnes fuivans , où vous aurez bien d’autres fujets 
de chagrin, & toüjouts par vôtre propre faute, de l’aveu de vos Au. 
teurs mêmes. 


Sous Louis le Fufte. 


 TOvSs retombons dans une Minorité, Ce jeune Roi n’avoit pas 
D neuf ans accomplis. Il étoit né au commencement du fié- 
cle; Dauphin de France,ce qu'on n'avoir pas vi depuis long-tems.Quoi- 
quil ent toüjours donné de grandes efperances , gant , difoit-on , /e 
cœur avec la generofiré du feu Roi fon Pere, @le vifage avec la douceur 
de la Reine [a Mere ; il reconnut lui-même, que le benefice lui éroit vena 
trop tôt, @ qu'il avoit befoin des confeils de la Reine, @ de la fidélité 
de fes fujets. Le Parlement défera auffitôt la Regence à cette Prince 
fe, fuivant les exemples que nous en avons vüs. [I n’y eut quevos Au- 
teurs ; qui oférent écrire contre le Gouvernement des enfans, & des 
emmes , comme ils avoient fait fous François IL. Nous verrons dans 
- R füite leurs Ecrits contre l'Etat, & contre l'Eglife. 
Le Maréchal Duc de Bouillon , qui éroit alors leChefde vôtre Par- 
ti, voulut auparavant vous donner un Chefplus puiffant en la perfon- 
ne du Prince de Condé, revenu de Flandre. Il tâcha de lui perfuader 
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Ben, To. +. de derentrer dans vôtre Religion par des motifs peu religieux ; Afin, dit. 
RUE dE de D sondrehereditaire à [a Maifor , la gloire que [es prédéc | 
an. L, Lip: 14: 225 ; re 4 q P Cefenrs 
gre. s'étoient acqnife à vous défendre. I ajoûta de plus grandes efperan. 
ces. Mais le Prince , qui avoit tellement gouté nôtre fainte Religion, 
qu'il la faifoit gouter aux autres, et été bien fâché que la gloire de Q 
Maifon n'eücpas été plus ancienne, ni plus folide que vôtre Religion : 
Prétenduë Réformée. Il rapportoit fa veritable gloire, en remontant : 
parles degrez d’une infinité de Heros, jufqu'à S. Louis, qui tenoit de 
fes Ancètres l'horreur qu'il a infpirée de l'Héréfieä tous les Rois fes 
defcendans. Il eft toüjours glorieux de leur être foumis ; loin de leur 
Les Mem.de sul tenir tête, comme ce Duc le vouloit infpirer. D’autres difent qu'il n’en 


To, 8. p.429 vouloit que donner la peur à la Cour, afin de s’y rendre neceflaire. 
Plût à Dieu que ce Prince n’eüt jamais écouté fes maximes dans la 
fuite. | | 

III. Le Duc de Sulli, l'un de vos plus confiderables Seigneurs, aprésles 


peus ere Princes , avoir à la verité fait une tentative pour {e fortifier à la Bafil- 
depuis dans l'A le, dans a furprife où il {e trouva aux premiéres nouvelles de la mort 
Es de fon bon Maitre Henrile Grand. Mais il repara cette faute, en don. 
prétexte de Reli- nant la demiflion , qu'il avoit offerte , de fes Charges, particuliére- 
En Meme ment des Fisances @ de la Bajfille ; quand on la lui demanda. Vôtre . 
p.27.@ fe.  Affemblée Politique de Saumur, qui fe tint quelque tems aprés, vou- 
re lu lenrelever, prétextant l’interèr de vôtre Religion. Vous aviez 
@r Ben. d-defus. pourtant murmuré comme lesautres , & plus queles autres contre lui 
oi 7:#7* dans le tems de fon adminiftration. Mais au fond ce n’étoient que des 
Commifions amovibles, & fujectes à de rigoureufes recherches pour 
les Chefs, & pour les Commis, dont les Chefs répondent. Erenfin 
qu'eft-ce que cela faifoit à vôtre Religion ? N’a-t-on pas deftitué plu- 
LeMerr. c-defus. fieuts fois des Catholiques de ces Charges, quand on l’a jugé à propos. 
fo. s0.@ Je44+ pour le bien de l'Etat. Nous n’avons eu garde d'y trouver à redire. 
Mais toùt vous alarmoit alors, ce qui n’eft pas un trop bon figne. 
1V. . On vous avoit pourtant confirmé d’abord l’Edit de Nantes, tel que . 
Re Henri le Grand l’avoit laiflé. Vous prenez plaifir encore à le voir ap- 
comment recon. peller perpetsel, cé: irrevocable par le jeune Roi dans fa Declaration, 
nue irrevocable. fclon leftyle ordinaire, quoi-qu'’il ne fignifie que ce que les Sujetsme- 
L'an 161. ritent par leur fidélité. Cela ne vous empêcha pas ‘vous-mèêmes d'en 
Po : demander en quelque maniére la revocation , en le faifant changer, fi 
vous euffiez pü, en plus de so. articles, dont vos cahiers étoient ordi- : 
Diverfez & di Nairement chargez , fans parler de ceux de la Province de Bearn, que. 
Le dansi Ja Cour tenoit détachez de lEdit ; où ils n’avoient point été compris 
Thidem p. 22, 39. NOUS VOUS plaignez qu’on cherchoit en cela à vous divifer , afin de 
Ke.  vousaffoiblir, & de vous détruire. Cependant nous vous entendrons : 
bientôt tenir un autre langage fur le Bearn : & vos Hiftoriens ne peu“ 
vent pas s'empêcher de reconnoître que vous étiez les premieres . 
{es 


fous Louis de Tafte. 7 
fes des divifions,, par l'ambition, @: par l'avarice deplufeurs. D'autres 
ajoutent, & par le peu de conféience detour. - 

Cela parut avec plus d'éclar que jamais dans vôtre Affemblée poli_ 
tique ; que nous vENONS d'indiquer. Elle avoit été permife d’abord à 
Chârelleraud, &enfuite , pour la tirer du Gouvernement du Duc de 
Sulli,remifea Saumur. La Coureût fouhaité que vous vous fufliez 
contentez de Confifloires,de Colloques & de Synodes ; où vous pouviez 
regler tous vos befoins fpirituels , fans tenir de ces autres Affemblées 
plus odieufes pour le temporel, auquel on avoit fuffifamment pourvü 
par l'Edic. Mais vous vouliez encore compofer un Etat dans l'Etat 
même, &il fallut paflèr par deflus. Il fetrouva dans cette nombreu_ 
{e Affemblée de Saumur. plus. de Proteftans.de qualité & d'experience, 
qu'il n'y en eut jamais dans vos Affemblées, depuis celle de la Rochel- 
le, lors-que vous aviez des Princes &.des Princeffes du premier FARg, 

Vos Hiftoriens avotient pourtant, que jamais onnen tira moins de 

_— a. 

profit que cette fois, à.caufe de ces divifions. Le Maréchal Duc de 
Bouillon avoit toûjours confeillé de ne point déférer la Préfidence 
aux grands Seigneurs dans ces Affemblées , pour éviter les jaloufes. 
Cependant il la brigua hautement lui-même dans celle-ci, alleguant 
Les fervices pour le Parti, comme vous alleguez toüjours Îles vôtres 
pour l'Etat; &il-s’offenfa de ce qu’on lui préfera du-PleflisMornai, 
Gouverneur du lieu , quoi-qu'ils’en défendit quelque tems. Ce pre. 
smier exemple du Marèchal fur contagieux, pour l’obfervation de l'un 
des fermens, que l’on:fitenfuite contre les brigues ordinaires, qui fe 
faifoient dans les Députations générales & particulières. pour Ja Cour. 
Ilnyen.eut-pas moins dans cette Affemblée. 

Onn'y.obferva pas mieux l'autre ferment, que vous appelliez d'U. 
nior ,& que vous veniez d'y renouveller ,malgré la Cour. Vous.en 
rapportiez l'origine à une permiflion du feu Roi , dans l’Affemblée de 
Mantes. Mais nous en avons vû l’illufion. Au-refte vos Députez gar- 
dérentfi peu certe Union entr'eux à Saumur , que vos Hiftoriens a- 
voïent.en propres-termes ,.9#i/s formirent enx-mêmes les moïens que 
da Gonricherchoit pour les divifir, & enfuite pour les perdre. Que ne 
proftoient-ils-mieux.de l'Evangile, qui nous a affez avertis de ces ef_ 
fetsinfaillibles de la divifion:-Cependant on diftinguoit en, tout juf- 


2 . . ë É - : À 
qu'à trois ordres parmi veus. Le premier , dit vôtre Hiflorien même, .« 


des Malicienx , qui: étoientambitieux, ouintereffez.&. qui ne refpi- 


xoient.que la guerre pour.s’avancer. Le fecond, des zélez ov.deffians, « 


-&-onobfervoir.que c'éroit-le iplus-grand nombre ; enfortequ'on di- 


doit que Huguenor &cdeflant voient fynonymes, felon vôtre même € 


_Auteur:ice qui les rendoit dit-il, le joüet des Malicieux , qui les 
‘ 6 . A 72 : 
trouvoienttoüjours.prèrs à rout entreprendre, fous prérexte de Reli- 
gion. Le troiféme.enfin, &le.plus petitinombre, étoit des Jadicienx, 
. CCC 


368$ 


Mers. de Sul; Tr. 
êe P: 131, ce 


V= 

Les plus écfatan. 
te: divifion: dañc 
l'Aflemblée poli- 
tique de Saumur, 
Merc. Fran. 1611. 
fol. 72. > Jegg. 
Men. de Koban 
1 1.p.9+ OC 


Divifions dans 
l'Etat même; 
Ibiden. 


Benoît cité T, 24, 


18,22 &feqq: 
ET Ca 3 


Brigues.pour {a 
Préfiience, & 
pour les Deputa- 
tions, contreles 
Confeils &les 
Sermens prece- 


dens. Zbidem. 


VI, 
Autres divifions 
contrele ferment 
d'Union reiréré. 
Ibidem. p. 27e 


ce 

Ttois ordres 

parmi eux. 

cc Jbidem. p ge. 
LY 31e 

:Merc. France 

cc 160. fol., 1611. 

item séz. fol. 
181, @'fegg- 


ce 
ce 
es 


36 Réponfe aux Prer. Ref. de France, 

» qui croïoient la guerre Civile le pire de tous les maux , 8 qui opi. 

» noient pour l’obéiffance. Il n’étoit queftion que de s’en tenir à l’Edie, 

tel au'À avoit éré vérifié, ce que ne faifoient pas les 2. autres ordres, 

Innocent moïen Quandil feroit vrai que la Cour eût contribué à toutes ces divifions, 
& les divifer. comme vous l’aflurez , elle n’auroit fair qu'imiter la prudence de Saint 
Paul, quis’avifa de ce moïen innocent, pour divifer l'Affemblée des 

Pharifiens & des Saducéens entr'eux, afin de la difliper. Nous wap. 

» prouvons pas les autres moïens illicites, tel que feroit un ferment trop 

» fort, que vous attribuez à Bullion , l’un des Commiffaires de la Cour, 

our affurer vôtre Affemblée, qu'elle tronveroit les cahiers répondus 

le plus favorablement qu'il [e posrroit ; quand elle anroit procedé à l'é. 
letbion de fes Députez çencranx. Quelque peu néanmoins que la Cour 

DR accordat » C'étoit totjours grace , n'étant obligée à rien. Pour- 
cotes uoi lui faifiez-vous tant de demandes, qui remplifloient jufquw'à 57. 
SE articles de vôtre cahier ? Et pourquoi lui vouliez-vous faire la Loi, re- 
Men Franc. 161. fufant de nommer vos Députez, avant que d’avoir vos réponfes, quoi. 
fo. 85. & feag- que vous n’euffiez de pérmiflion de vous affembler, que pour nommer 


Item fol. 99. € È : . ; 
Fa so. fr Ces Députez ? Ainfi tout ce que vous aviez fait de plus, étoit de mau- 


ter vaife foi, & contre les ordres. 
VII. Il eft vrai que les Hiftoriens lotient la prudence de vôtre Préfident 
de du-Pleflis-Mornai, qui furmonta fa propre repugnance d obeir, & cel- 
tiden Du Pleñis. le des autres, afin d'empêcher un plus grand fchifime parmi vous. Mais 
IR ES Outre qu'il n'empècha pas les emportémens de plufieurs; on ne peut 
Id. Ben. T. 2. L. ‘nier que cette prudence ne lui manquat au befoin, en publiant comme 
Se ne il fic en même rems fon Livre intitulé : Le Afyffére d’Iniquité. On y 
ar . voit encore aujourd'hui au frontifpice PEgbfe Romaine repréfentée 
do prophetique,, PAT UNE tour de Babel fort élevée, mais fourenué feulement par des 
. piéces de bois tout-enflammées par un Boutefeu de la Réforme, qui cf 
DA "au bas; avecunavertiffément de fa prochaine ruine en deux vers la- 
tins. Les Réformez , dit vôtre même Hiftorien, rodjours prompis à 
donner dans ces obfervations , ne manquérent pas d'en tirer cette confe- 
guence. Be leur paroifloit encore plus plaufible par une Eftampe, qui 
y repréfene Le Pape féant Paul V. avec plufieurs in{criptions, qu'ils 
Brcontrelesri. “appellent impies , &{ur-tout celle de Vice- Die, qu'on lui avoit don- 
LS a née à fon infçu dans un arc-de-Triomphe d'Italie & dans quelques li- 
Pleffs-Mom.pref. VLeS trop flatteurs. Je m'étonne moins de voir du-Pleffis faire de cette 
Pr Bien. fi, PPeUation #rmonftre & un grand myftére d'iniquité que d'en voi 
307. @feag le “encore renouveller les exagerations par vos derniers Hiftoriens &c par 
cs defur.ére. VOS Miniftres; comme s'il y avoit rien dans certe dénomination au-def- 
fus de ce que l’Ecriture donne aux fimples Juges,quandelle les appelle 
Ft. 6 es Dieux. Cela regarde à plus forte raifon les Pafteurs ordinaires, à 
qui Jefus-Chrift même adreffe ces paroles: Quivous méprife, me mé- 
prile, @& mon Pere qui m'a envoté. Hs {ont appellez ailleurs fes Cocd 


LAr, 12,0, 16, 
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jmèurs ; fes Licntenans, fe Ambalfadeurs ; qui Le repréfentent fur la, 


rerre , fans parler des antres titres , qui lui font encore plus propres, &c 
qu'il ne laifle pas de communiquer à des fujers fort a-deffous de fon 
premier Vicaire entres les Pafteurs. Onentiteroituneinfinité davan- 
ave des Saints Peres & detoute la Tradition de l'Eglife. Oùeft donc 
Jimpieté de cette épithéte ? mais tout paroir affreux,& d’une couleur 
noire aux yeux #alades, comme les vôtres. | 
C’eft encore une plus grande foibleffe à vos Auteurs d'aujourd'hui 
de faire un fi grand cas dela vaine application qu’eut du-Pleflis a join 
dre l’épithére de Vice- Dies au nom de Paul V. pour ÿ trouver en La. 
tin lenombre de 666. marqué dans l’Apocalyple, pour le feul nom de 
l'Ante-Chrift. Quelle pauvreté en effet d'admirer la jufteffe de certe 
application, qui laifloit 6.lertres inutiles, côme non numerales. Ceux 
ui lui répondirent, n’avoient que faire d’en chercher autant dans le 
nom de du-Pleffis, joint à quelques épithérés qui lui convenoient aflez. 
Mais ce nombre s’étoit trouvé bien plus naturellement dans le nom 
Allemand de Luther ou Lazther , fans y ajoûter d’épichéres. Rien ne 
convenoit mieux d’ailleurs an premier des Réformareurs , lefquels fe 
{ont au-moins déclarez les fuppôts de l'Ante-Chrift, en formant des 
Sectes, comme en parleS. Jean; & en voulant détruire l'Eolife, que 
Jefus-Chift avoit établie pout durer jufqu'à la confommation des 
fiécles, Tour cela étant ainfi, on peut dire qu'elle eft /4sowr de Babel, 
&cle myfiére d'iniquité, comme le Pape eft l'Ante-Chrifr, felon vos 
plus favans Auteurs Scaliger, Grotius, Hamond, & tant d’autres, qui 
{e font moquez de vous à-deflus : & comme l’une & l'autre eft perie 
depuisun fiécle-par le feu , que les Reformateurs ont allumé. Nous 
voions au contraire qu'ils s'y font confumez eux-mêmes, en perdant 
toutes les puiffantes Maifons, qui les gouvernoient alors : au lieu que 
l'Eglife saugmente tous les jours par les foins des Papes, qui fe ie 
rent les ferviteurs des fervitewrs de Die”, pout étendre le Roïaume 
de Jefus-Chift jufqu'au bout du monde. Le Sr de S, Germain fit à l'E. 
glife Romaine une plus jufte application de /4 Afaifon bärie fur le Roc, 


dont ileft parlé dans la Sagefle & dans l'Evangile. Ajoûrez ce que 
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Vaine applica- 
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Chrift au Pape, 
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1. Foan. 3, v, 18. 


Raïlleries qu'ont 
fait fait les plus 
favans hommes 
de ces faufles aps 
plications, 


Merc. Fr. 1611.fol, 
110 1 


nous avons yû contre fon prétendu Anti-Chriftianifme en fon lieu, 


Du-Plefis devoir s’en fouvenir; quand ce n’eût été que par honneur 
pour la memoire de fon bon Maître Henri le Grand, qui avoit témoi- 
chétant d'horreur-de cesblafphèmess 
: Vôtre Hiftorien n’a point de honte de dire, que d#-Pleffis fe ven- 
geoit ainfihanutement de l'affront qu'il avoit reçh à Fontaineblean. C’eft 
encoreun motif bien épuré pour des Réformez , que de garder aïnfi le 
fouvenir des injures prétenduës pendant plus de 10.ans, & des’en ven. 


_géraprés coup contre le Pape, qui n’y avoit pas. penfé. Paul V.n’étoit 
AN : * : ES CS $ 
pas même Pape alors : & cependant on s’en prend ici à fa perfonne, 
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VIITY. 
r. Afront de du- 
Pleñis mal-vengé 
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aufbiet air à fon Siége ; contre la parole donnée pat vos Sages dans 
2 [es Synodés de Gap & de la Rochelle, où cetre querelle avoit été com. 
rhencée. Mais il faut que ce foit du-Plefis,que vous eftimez le plus £a 
ge & le plus modéré ; qui la renouvelle & la perpetué ; jugez des ane 
tres. Cela ne fait au fond que renouveler, mème au bout d'un fiécle, 
lé fouvenir de laffront qu'il avoit rech ; & fon Livre ne fit auffi que 
centuredesor- lui attirer un fecond affront pat la Cenfüre qu'en fit la Sorbonne, 
bonnet leg comme d'## Ouvrage rempli de blafphémes & d'impier:z. C'ef fur 
Fi dns li Mer céla Qué Vos Auteurs fe recrient davantage, ne pouvant fouffrir qu'on 
Fe FER 19: vfaire cette matiere de l'Eglife, comme on traiteroit celle qui regarde 
Jes plus hauts myftéres de la Trinité & delIncarnation. Ils ne pren: 
ñént pas garde que du-Pleffis avoit commencé d’ane maniére plus 
atroce, & que le titre feul de fon Livre porroit Je myfére d'iniquiré, 
Pouvoit-on être infenfble à une iniquité fi criante ? Et nos Docteurs, 
qui regardoient cetté matiére de l’Eglife, comme une fuite des pre: 
_rniers myftéres dans 1e Symbole, pouvoient-ils fe difpenfer de cenfu- 
_ fer un Livre, qui l’onträgeoit fi fcandaleufément ? N’avoïent-ils pas 
du moins autant de droit de faire des cenfures que vos Miniftres,, gevs 
#n peu inclins à cenfarer; dit vôtre dernier Hiftorien , parlant de cette 
fnème Aflembléé de Saurur ? De 
…. Du-Pleflis perdit encore par cet entêtement des honneurs,que vous 
Autres pertes gre Fégreterez peut-êtré davantage. C'évoit de nouvellés graces, qu'on 
fit du-Pleñis à la fui faifoit efperér à là Cour, en le remettant dans les affaires. Vousre. 
Courpar{onen- 5, 4. Re Se caro RS Pa : SATA S 
ee conno:flez allez , combien vous en aviez befoin dans ce tems-l. Où 
D étoit-dônce fa prudence, & la politique dont vous le loüez fi fort ? Elle 
E li manguoit aiñfi ordinairement au fujet de fes Livres, quoi-qu'il s’en 
 piquät mali-propos. Certes vous aviez d'autant plus befoin de f:- 
Deux autres Li VêUT ; qué dèux autres de vos Auteurs Maÿtrne , dit Turquet € Gor. 
res de Minilires y diére avoient renouvelé plus infolemment , pendant cette mème 
contre le Gou- es. ë : RE Que: }, 
vernement, Affemblée de Saumur, vôtre doctrine contre le Gosverzement des e- 
tes ne fans © des femme , & en general coritre les droits de nos Row , dans 
Ben. c-dfus. p. des Livres qui furent auf condamnez & fupprimez, &c leurs Auteurs 


Ben, To. 2.p. 62 


fnis en fuite, de peur d’un plus inauvais traitement, Vôtré Hiftorienne 
Idem p.rs. Maille pas de reconhoître que c’eftune partie de vôtre Do@rine Réfor. 


inée , quiregarde l’État , aprés vous être épuifez contre l'Eclife. 
- Hhévousapartient donc pas de faire encore tant de bruit des cenfu- 
Leur diférence  LES,qui furent faites en ce cems-là de quelques livres outrez de Maria 
sas see na,& de deux ou trois aütres Auteurs particuliers, fur le temporel, & 
be fur la perfonne dés Souverains. Non feulement la Compagnie de ces 
épud, ii1o, 6, Auteurs les defavoüa ; mais le Pape mêrne en condamna quelques-uns, 
_  ‘ pour fesobligera fe corriger. Auñfi leur Compagnie ne s’en reféntit 
+ point. Onfe refouvint alors des folides réponfes que Henri le Grand. 
avoit données à de pareilles objeétions qu'on lui avoit faites, avec 


Le 
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de meilleures intentions ; particuliérement au fujet de Bellarmin dés 
Pan 1603. Ceux qui ont voulu douter de la verité des réponfes de ce 
Prince, {ont fuffifamment confondus par la naïveté & la franchife de 
(on ftyle inimitable , qui y éclate, & par la reconnoiffance qui s'en fit 
dans des Ecrits publics de tous les Païs. Enfin le Clergé le plus éclai- 
ré qui fut peut-être jamais, continua de fe fervir utilement, fuivant 
l'exemple de ce grand Roi, de l'Infticur des Jefuites : & dans les Etats, 
qui fuivirent d’aflez prés en 1614.Le Clergé, fe joignant à la Noblefle, 
demanda qu'ils fuffent admis dans les principales villes de leurs Dio- 
céfes, pour y continuer leurs travaux Apoftoliques, particuliérement 
contre les Héréfies. Ce Clergé fi éclairé avoit à fa tête les Cardinaux 
de Joïeufe , de Gondi, de la Rochefoucault , du-Perron, & de Sour. 
dis, avecles favans Prélats de Harlai, de PAubépine , Miron, & Ri- 
chelieu, qui fut aufli depuis Cardinal, mais tous également zélez con, 
tre vos Dodtrines outrées dans Pautre extremité; telle que patut 

eu de tems aprés celle du fameux Marc-Antoine de- Dosinis Arche- 
vêque de Spalatro ; aprés quelques autres particuliers trop emportez 
dans ces tems de brouilleries. Nos Prélars & les Docteurs de la Facul. 
té de Paris les condamnérent folemnellement, tant en 1612, qu’en 
1617. & dans les années fuivantes, en tenant le milieu de PEglife entre 
cès erreurs extrèmes. Le Concile general de Conftance lavoir em- 
braffé, particuliérement dans {on Decret fameux contre les entrepri- 
fes {ur les perfonnes des Princes , fous quelque prétexte que ce für; ce 
qui fut renouvellé dans la Sorbonne en 1610. & dans les Etats de 1614. 
& enfin publié derechef avec plus d’étendué pour toute lEglife par 
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Sumrima Conc. 
Sp: 1612. ac paf- 
fim fegq. Le Mer 
Fr.p. 301. rfegqe 
latiffime, Etes 
1617. TS, fe 247% 
© Jegg: 


le Pape féant. Voilà déja de grandes differences entre la doûrine de 


quelques particuliers defavoüez folemnellement parmi nous, & celle 
devos Auteufs approuvée communément dans le Parti,& mife en pra. 
tique dans toutes les occafions, avant & après ce rems-ci, au-dedans 
&au-dehors du Roïaume. Car quoique vous en difiez, c’eft une in. 
juite Controverfe , que d’alleguer perpetuellement ; comme vous fai- 
tes contre nous, le pouvoir des Papes, que nous ne reconnoiflons 
point fur le temporel de nos Rois; pendant que vous autorifez par 
tout, où vous pouvez, celui des Peuples, & que vous en abufez le 
plusinfolemment dans la pratique. - = 

Onen jugera encore mieux par les efforts qu'on fit dans cette mé- 
me Affemblée de Saumur , qui furent bientôt fuivis de veritables ef. 
fets. Car ce ne furent pas feulement des bruits, que vousaviez eu def 
fein de renouveller les Guerres Civiles; quoi-que vôtre dernier Hifto- 
rien affure le contraire pat plus de foixante témoins, qu'il ne nomme 
point. Le feul Marêchal Duc de Bouillon ft plus d’impreflion fur Les 
efprits à fon départ de Saumur , quand 57 dis à quelques Catholiques . 


Confequencexi- 

rée contre l'iaju. 
fte Controverie. 
des P/R. 
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qu'a la fin on avoir la paix : mais qu'il avoit (alu donner bien des com. 
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bats pour l'obtenir. Cela fe trouvoit fondé non feulement fur les an. 

ciens exemples qu’on rappella, particuliérement ceux de l’Affemblée 

Ibid, p. 19.5. de Milhau ; mais encore de les Memoires dreflez par Mr du-Pleffis 4 
rats vant celle-ci, & envoiez aux Affemblées Provinciales, pour fervir de 
cesx de Roban projets d'inftructions qu'on donneroit aux Députez. On le confir. 
re moit par un des Réelemens, qui fut renouvelé dans cette Affemblée 
= miéocte. Sencrale de Saumur, fans en avoir les pouvoirs, pour tenir des Confils 

onfeils Politi- 1e : ŸS . : : 

quesretabtis dans Politiques dans chaque Province , où l’on deliberoit des affaires de 
Proess, vôtre prérendué Republique, & où les chofes alloient fouvent juf. 
me de Nantes.  Qu'aux refolutions de la paix & de la guerre, comme bon leur fem- 
Le se bloit. Nous avons vû que cela avoit été ordonné premiérement dans 
FR vôtre Affemblée de Sainte-Foi, malgré Henri le Grand, dés l'an 1504. 
&c que fur la demande exprefle ee de ce crime, qu’on neo. 

Cia dans Affemblée de Chârellerand en1597.leRoi l’accorda entre les 

autres Aranifties portées par l’Article 77. de l'Edit de Nantes, & les 
fuivans , parriculiérement dans le 83. dont nous avons bien voulu 

fupprimer le détail. Mais on ne peut omerrre ici le rétabliffemenc de 

ces Confeils politiques , comme une des plus grandes contraventions 

à l'Edit qu'on venoit de vous confirmer , & que vous aboliffiez vous- 

mêmes par cette conduite. : 

= Faut-il s'étonner aprés cela que plufeurs Villes Catholiques s’al- 
Smotions popu- latmaffent, non feulement dans le voifinage du côté du Poitou, mais 
ere je. encore en deça jufqu'à Chartres, & à Orléans : où l’on craignit une 
qu'on y apporre, nouvelle Saint-Barthelemi, fi le Magiftrat n'y eût pourvü à propos. 
ce 2:35 Vous devez remarquer cette attention des Officiers à vous fatisfaire, 
Merc, Fri. felonles intentions du Roi. Et qui plus eft , dans Paris mème un peu 
por. auparavant , on vous avoit fait une fatisfaction entiére de l’infulte 
farlereves. qu'un garçon Vinaigrier avoit commencée, en jettant des pierres fur 
un de vos Convois au Cimetiére appellé de la Trinité. I] païa pour 
tous les autres par la peine du fouêt, qui fut confirmée par Arrêt du 

Parlement, On prit prétexte de ces émotions populaires, pour envoïer 
Nouveaux Com. nOn feulement Mr le Prince, & d’autres Seigneurs dans leurs Gouver- 
ne pour nemens , mais encore des Conumiffaires départis dans les Provinces, 
ÉxXÉCUtLON de : 57 7 : 5 à er ; : x 

L'Edit par cout. par achever d’éxécuter ce qui ne lavoir pas été de l'Edit , commeon 
Ibidem, fol. us. layoit promis à vôtre ue générale. Mais comme le moriffe. 
ofag- cret étoit de traverfer en mème tems le rétabliflement de vos Confeils 
Provinciaux, qui violoient manifeftement un article des plus impor: 

tans du même Edit, ils furent mal reçüs en plufieurs lieux de vô- 

tre Dépendance, d’où l'on députa même pour s’en plaindre à la Cour 
OU ee d'une maniére à l’embarafler. Les Commiflaires les prévinrent à Blois, 
Blois, donciks informant particuliérement la Cour de ce qui s’y paña dans votre 


Hntavis. … nombreux Synode, dont les Chefs mal-intentionnez vouloient eme. 
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Jer d’autres affaires que de celles de la Keligion , a peu prés comme 
dans les Affémblées Politiques. ' 

Il eft vrai que quelques-uns des vôtres furent obéiffans, & voulu- 
rent bien étre compris dans l’Amniftie générale de cette faute.La Cour 
jugea à propos de la publier , à l'exemple de-Henri le Grand, par une 
Declaration du 24. Avril 1612. & de la faire enregiftrer dans les Par- 
lemens. Mais outre la proteftation que vos deux Dépurez Generaux 
avoient faire auparavant à la Cour , aufli-tôt que la Déclaration y pa- 
rut : vôtre Synode National de Privas tenu à la fin du mois de Mai 
fuivant, entrant encore plus que le Synode de Blois dans les affaires 
Politiques, renonça auf plus infolemment à l’'Amniftie par Ad@e fi- 
gné du fecond Juin.Il foûtint qu'on n’en avoit pas befoin; parce-9#°47. 
trement, difoit-il , ce feroir s'avoïer coupable , comme on l'infre de tou- 


ET 
Entreprifes poli- 
tiques& feditieu- 
fes du Synode de 
Privas , contre 
les Declararions 
d'Amniftie. 
rt 

L'an 1612, 
FE Franc. 1012. : 
üÙ. 386. Gr fega 
Benoit To. 7 Jr. 


pr 15 Je 


» Amniliie acceptée. Maison l’eft encore davantage, en s'opiniâtrant . 
t > : 


À ne la point accepter. La Cour fe radoucit tellement dans la fuite par 
un éclairciffement qu'elle donna de fa Déclaration, qu'elle confirma 
tobjours la défenfe de ces fortes d'Affemblées Politiques. Le Synode 
s'étoit récrié d’ailleurs fous le mème prétexte contre l'addition de Pré 
tendnë , qu'on vous faifoit mettre, en vous permettant lenom de Re- 
ligion Réformée. Vous avez pourtant toüjours éludé l'addition, au- 
tant que vous l’avez pu. Ce Synode travailla auffi ferieufement à re- 
medier aux divifions arrivées à l’Afflémblée de Saumur ; tant par une 
nouvelle preftation du ferment d'Union, que par l’entremife des Dé- 
purez les plus voifins des grands Seigneurs, pour les reconcilier fi bien 
enfemble, qu’en püt les oppofer à la Cour. C’étoit route la reconnoif- 
fance que vous témoigniez des nouvelles graces qu’elle vous accor- 
doit, entr’autres l’angmentation de quinze mille écus de deniers d’o- 
&roi pour vos Miniftres & pour d’autres befoins. Mais vous vouliez 
les diftribuer vous-mêmes , de peur que la Cour ne s’attachât ceux 
qu'elle gratifioit, comme il éoit bien raifonnable: d'autant plus qu'en 
vous vit appliquer des revenans-bon des années précédentes à grati- 
fier les Miniftres les plus oppofez aux intentions du Roï, entr’autres 
Tomfon Miniftre de la Châraignerez, pour avoir compofé le méchant 
Livreintitulé: La Chaffe de la Bête Romaine ; & Vignier pour celui du 
Theatre de l'Ante-Chriff, à quoi ces malheureux s’acharnoient opiniär 


trément , malgré tout ce que vous avez de plus habiles gens. On ne. 


peut nier que la Cour n’appliquât mieux fes penfons à gagner des Mi- 
nifires, pour entretenir leurs peuples dans la paix & dans lobéiffance, 


quoi-qu'ils le duffent faire fans interèr. Mais vos Hiftoriens, qui fem- 
blent approuver cette Doctrine de l’obéiffance , comme Apoftolique, 
{ précautionnent auparavant contre les abus prérendus de l'obéiffan- 
- ce, & delapatience, qu'ils exagerent {elon leur coùtume. Je n'entre 


J A 


point dans les démèlez particuliers de quelques autres de vos Mini- 
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Le de ce tems-là., entr’autres , de Pifcator ; Le re “ ï 
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vous affembler plus prés, chez le Seigneur de Gerci , cofnme s’il eûe 
été Haut-Jufticier , mais fans confequence pour les autres. Il feroic 
donc injufte de vouloir tirer ces exemples finguliers à confequence, 
contre ce qu'on a jugé dans les derniers terms touchant les Hawrs-Jafh. 
ciers, comme font vos derniers Hiftoriens. C’eft aflez de marquer ces 
- entreprifes au-delà des Edits , que vous forciez la Cour de pañer, pen- 
dant L. foiblefes de la Minorité. 

On vous l’auroit pardonné plus facilement, fi vous en étiez demeu- 
rez-là, & fi vous n’aviez pas pouflé vos entreprifes jufque fur l'Etat, &:. 
au-delà dé la Minorité , qui alloit expirer. Nous en allons voir plu- 
fieurs exemples, dont le premier & le plus éclatant fut contre le Maria- 
ge du Roi avec l’Infante d'Efpagne Anne d'Autriche, & celui de Phi- 
fippe Infant d'Efpagne avec Madame Elizabeth de France , que vous 
apprehendiez , pendant que les plus éclairez dans l'Hifoire en augu- 
roientavantageufement. Vôtre dernier Hiftorien fe plaint particulie- 
sement, de ce que la Reine declara ces deux Mariages le jour que nous 
apellons de /’ Ayronciation en 1612.avec des rejouiflances extraordinai- 
res, qui durérent 3. jours. Il veut même faire un merite à la Reforme, 
dece que perfonne ne prit La chofe Je acœnr, que les Réformez pour s’y op. 
pofér: non pastant dit-il, ponr leurs interèts particuliers , qu'il eut pü 
néanmoins compter les premiers; que posr la canfe commune.comme ik 

arle, tant à caufe des dépenfes confiderables qu'on y fr, qu'à caufe de 
lrerte de la Monarchie #niverfelle, à laquelle la Maifon d'Autriche 
afpiroit, comime fi ces Mariages l’euffent fort avancée. C’eft ainfi que 
ces Meffieurs couvrent d'ordinaire leurs interêts particuliers des beaux 
noms de cafe commune ; & de l'interêt public, contre le fentiment de 
tous les autres. Car pour fa dépenfe , on la plaignit fi peu, qu’on fit 
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par tout des magnificences extraordinaires, & comme une fêre géné 


rale, pour marquer la joie publique de ces Mariages, non feulement 
en France & en Efpagne, mais en Allemagne & en Italie jufqu'à Na- 
ples : ce que quelques-uns joignant avec d’autres folemnitez, qui s'é. 


\ 


P. le Merc. 16tsi 


toienr faites pour d’autres fujets , jufque dans Conftantinople, on ap- fe. s01. 


| pella cette année 1612. l'année des Magnificences. Et quant aux appré- 
henfions de la grandeur de 'Efpagne, fi cet Hiftorien & {es fembla- 
bles, qui £ picquent fifouvent de penetrer dans l'avenir , euffent ii 
prévoir ce qui vient d'arriver dans la revolution d'Efpagne, en a 
quence de ces fortes de Mariages de la Maïfon de France, fans qu'elle 
ait jamais prétendu de fon côté à la Monarchie univerfelle ; ils ne fe fe. 
roient peut-être pas tant avancez dans leurs vaines conjeétures. Mais 
ce qui eft bien plus fâcheux, ce furent les femences des guerres Civiles 
de vôtre part, dont nous verrons bientôt la France toute embrafée. 

Le même Hiftorien prétend que ce fût auparavant le fajet de la pe- 
tite guerre , que penfa‘caufer le chagrin du Prince de Condé, & du 


e 


_ 


Quelles ontété 
plus avantageu- 


“fes à [a France 


qu à l’Efpagne, 
contre leurs fauf- 
fes prevorances. 


Premiers cha 
grins des Princes 
cxcitez à cette 
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302  Reponfe aux Pret. Réformez de France, 
occalonpaær Comte de Soiffons, joints à quelques autres Seigneurs. À [a borne 
leurs Che. heure que les Princes du Sang fe plaigniffent, qu'on leur eût caché 
Mare Franciéi. une affaire de cette importance, où ils font fi fort intereflez ; quoi 
p:517 Of qu'il foit encore plus important , & plus indifpenfable , que le Roi en. 

tre en connoiffance de leurs affaires. Mais pour vous quel droit aviez- 

vous de vous en mêler, & d'empêcher les Princes, & les Souverains 
mêmes de difpofer de leurs perfonnes ? Qwa frpra nos, aibil ad nos 

Cependant il paroîr que les deux Seigneurs les plus animez à indifpo. 

{er ces Princes , furent le Marèchal de Bouillon , & le Duc de Rohan, 

qui étoient alors les Chefs de vôtre Religion; quoi-qu'ils y mêlaffent 

d’autres motifs d'interêt trés-differens pour eux-mêmes. Si du-Pleffis. 

, Mofnai n’y entra pas plus avant, cene fut pas manque de bonne yo- 
Eee lonté, Mais on lui fair dire que cela n’en valoit pas la peine, lui qu'on 
7 fenie L 3. & eftimoit fi fage. Doncil n’y avoit pas tant de fujer de crier. Il ajoûte, 
F pate qu'il falloit referver fon zele, & fes armes , pour obtenir la liberté de 
| leurs confcicnces. Je ne fuis pas furpris que l’'Hiftorien de l'Edit de 

Nantes n'ait fait aucune mention de ce beau trait de la vie de du-Plef. 

fis; quoi-qu'il le regarde toujours comme l’'Oracle du Parti.Maisil eût 

été contraire à ce qu'il avoir foûtenu dés le commencement de vos 
guerres , que /4 Religion y entroit que par accident, @ comme l'accel. 
foire. 
sv Ce n’eft pas que du-Pleffis n’eût été bien-aife d’entre auffi plus a- 
Suite desavis de Gant dans la Réformation de l Erar. Xl en reconnoifloit, dit-il, excore de 


Mornai fur d'au. - a Se. Eee us 
tresbeloinsde  P/#4 grands befoins que l'on ne s'imaginoit. Maïs ile voioit pas que les 


. = mécontens joints à Mr le Prince , priffent bien les moïens d'y remédier. 
Et Mem. de Ro. Xl ne vouloir donc pas en attirer la haine fur le Parti, fans efperance de 
© ban 1614 réuflir. Il n'eûr pourtant pas été fâché , que cette petite guerre eût du- 


ré fans vous. Et c’'eft une des raifons, dont il fe {ervit , pour en détour- 
ner le Due de Rohan, prévorunr, dit-il, g#e rien ne pouvoit plus avan 
cer l'accommodement , que le fecours qu'il offrit de neuf mille hommes. 
Accémodement Du-Plefis ne fe trompa pas pour cette fois. Le Traité fu aufhi-rôt 
ee conclu à Saint-Menehout, par l'offre que la Reine avoit faite dela 
fur les promeflts convocation des Etats, & de la fufpenfon des Mariages jufqu’a leur 
FH ., ;4. venué. Le Prince fut plus aifé à contenter que vous, qui demandiezu- 
D.#2. @fga. ne ruptureentiére, comme vous le montrâtes dans la fuite. 11 fallut 
Jtem Ben. T, 2.1, : - À : : 
3.P. Hour. que la Reine vous amufät quelque tems par la propofition du Mariage 
Rhone de Madame Chriftine de France ; la feconde de fes filles , avec le Prin. 
tiond'un autre Ce de Galles, qui fut Charles I. Il étoit devenu l’heritier préfomptif de 
dns pour Ja Couronne d'Anglererre, par la mort prématurée de Henri fonfre. 
contenrer les téaîné, que vos Hiftoriens regrettent encore à caufe de fon zéle pour 
Rome vôtre Religion. Le Roi Jacques I. fon Pere s’en étroit confolé un peu 
Leurs defirs d'æ- par jaloufie, à ce que vous croïez. Vous vous plaignez , de ce que s’a- 


Mer daeques EL  foufant tropà la Theologie, 4/ ze prenoit pas lui même affez de phrt eux 


D" 

Gus Louis le ufte. 30f 
affaires générales de l'Esrope. On vous entend bien. Mais vous Jui 
donniezune qualité de Défenfeur de la Foi, @ de Chefde fon Eglife,qui 
fembloit Pobliger des’occuper dela Theologie, plus que vous n’euf- 
fez voulu. Car il entra fort avant , auffi-bien que vos autres Chefs, 
dans le different mü entre Tilenus & du-Moulin, qui s’entraccufoient 
d'erreur fur l’union hypoftatique & fur la grace. La verité eft qu’on 
n'entend guéres ces Myftéres parmi vous. C'eft ce qui parut peu de 
tems aprés dans vos Synodes generaux , & nous lavons fouvent re- 
connu dans nos controvetfes particuliéres.Ce bon Roi eùt voulu vous 
accorder, & 1l en écrivit à vôtre Synode National de Tonneins con- 
voqué cette année, qui renvoïa affaire à du-Pleflis-Mornai. Il étoit 
bien honteux de voir que ce grand du-Moulkin , que vous eftimiez le 

lus habile de vos Miniftres, eût befoin,comme la plüpart de vos gens, 
d'apprendre les Elemens du Catechifme, touchant la diftinétion des 
deux natures en Jefus-Chrift , par le miniftéré d'un Laïque, & qu'un 
autre Laïque , qui étoit le Maréchal de Bouillon, lui interdit la Chai- 
reà Sedan; enfin qu'il fallät qu'un Roi étranger fe mélât de cet ac- 
commodement. Mais vos Miniftres voulurent fe faire un meriteà la 
Cour, de lui communiquer fes lettres, fous prétexte des défenfes 
qu'elle vous avoit faites de tont commerce avec les étrangers. Vous 
vous rendiez ainf interprètes des défenfes , comme l’infinué vôtre Hi: 
florien. Mais ce n’étoit que pour mieux entretenir le commerce d’au- 
tre chofe ; & dans la fuite des Guerres Civiles, vous ne renvoïates pas 
tobjours les copies des lettres étrangéres à la Cour. : 

Le bon Roi d'Angleterre prit goûr à ces accommodemens, fans exa- 
miner fi vos efprits y étoient bien difpofez. On préfenta de fa part à 
l'Affemblée un projet de réunion plus générale entre vous & les étran. 
gers. Ceux d'Allemagne , & des Provinces-Unies l’en remerciérent. 
Et du-Pleffis-Mornai , toûjours fervent en matiére de Doétrine , en é- 

| crivit une Lettre Circulaire à ceux de France, avant qu'ils le priaffent 
d'ytravailler avec Sa Majefté Britannique.L’emploi flattoit {on amour 
propre. Mais à en juger par l’aigreur de fes Livres, & par les difputes 
fâcheufes qu'ils lui attirérent à fa confufon,je doute fort qu’il für aufii 
propre À un. accommodement de cette nature, que ces Meflieurs l'en 
jugeoient capable. Pierre du-Moulin , dont on vient de voir le diffe- 
rend, ne l'étoit guéres davantage. Il fut pourtant choifi pour paffer en 
Angleterre, où il refta trois mois auprés du Roi. Quoi-qur'il fe fit vio- 
lence pour fe moderer , il laïffa encore dans fon projet d'Union trop 
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Ignorance grof- 
fiére de celui ci, 
comme de plu- 
fieurs autres P.R, 
fur le myftére de 
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Affe&ation du 
Synode à com- 
muniquet les]et- 
tres du Roi d’An- 
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Et celui de du- 
Moulin, & des 
autres Miniftres 
jugez CONILAÏLESs 


de cét efprit particulier, qui eft finguliérement propreà vos Miniftres. 


Vos propres Auteurs les accufent de faire paffer prefque coüjours leurs 

préjugez en articles de Foi. L’Ambañladeur d'Angleterre en France 

S'enapperçut mieux que fon Maître , dont il prévit que les foins fe- 

roient inutiles, ainfi qu'il étoit arrivé a tant d’autres. Mais pu 
1] 


‘ e 
306 Réponfe aux Pret. Ref. de France, 
Gr. Epif.&. n'en jugea mieux que le favant Grotius,, à qui l’Ambañfadeur des Pro. 
nie vinces-Unies en écrivit. La réponfe fut, qu'encore que du-Moulin fe 
Langerack. fût moderé {ur l'Epifcopat, & [ur la Confirmation. il favoit que plu. 
fieurs de fes Collégues traitoient ces deux chofes d'inventions dn Div. 
‘ble, & de caraëtére de la Bête : & qu’ainfi de telles gens n’avanceroient 
pas la réunion. En effet tout en demeura là, comme les autres fois. On 
a beau fe tourmenter encore aujourdhui dans le Parti fur ce fujet. C’eft 
autant le défaut de la caufe , que celui des efprits, qu’ellea rendus 
extraordinairement préfomptueux , & par confequent indociles, &in- 
traitables pour l’Union. ee 
XVIL Cependant fi ce bon Roi d'Angleterre fe mêloit un peu plus de la 
ae Synoue de JL beologie qu'il ne devoit: vôtre Hiftorien de l’Edit de Nantes , entre 
les autres , dit nettement, que le Synode de Tonneins fe mêla auffi de 
Benoit c-defus  Veanconp d'affaires, qui ne regardoient ni la Doëtrine , ni La Difcipline. 
T.:.L.3.p.#3 C'étoit contre d’autres défenfes qu’on avoit faites aux Synodes, enre. 
fervant ces affaires aux Affemblées Politiques. Mais le même Auteur 
continué. de vous faire interpreter les défenfes par we efpéce de fubor- 
dination matuelle , qu'il metentre ces deux Tribunanx ; en verts de lu- 
gaelle il arrivoit quelque-fois à l'an de réformer les Reglemens de l'an. 
tre : ce quiet été fort propre, dit-il, 2 entretenir l'union, s'il J eût en 
préextetes d'u. 720425 d'ambition 6: de jaloufie. Onrenouvella pourtant ici le ferment 
nion entre les d'Union envers tous, & contre tous , #vec les proteftations accoltumées 
os d'obéiffance G de fidélité au Roi, l'Empire de Dieu demeurant en for 
Sn 2 but. entier , dont on avoit abufé tant de fois ; & on reçut agréablement les 
1m réponies des Seigneurs, que le Synode de Privas avoit taché de rapro- 
cher entr’eux, autant qu'ils s’en étoient éloignez dans l’Aflemblée Po- 
litique de Saumur. C’éroit pour s'en fervir à même fin en tems & 
lieu. Les moindres affaires de ce Synode de Tonneins, furent celles 
Applications pe- qu'on appelle pecyxiaires. Il appliqua les quinze mille écus d'o@roi à 
tesinrentions de LOUt autre wfage qu'à l'entretien des Miniftres. Il érigea des Acade. 
la Cour. mies & des Colléves, où l'on püt élever de nouveaux fujets pour le 
FemfgrP 5: Miniftére, à limitation de nos Seminaires. Mais pour empêcher que 
les Miriftres ne devinffent méprifables, dir vôtre Hiftorien, par les 
- Marques de leur pauvreté, on tâcha de faire éxécuter une Déclaration 
obtenué autrefois am Synode de la Rochelle, pour les faire exewprer 
des Tailles , laquelle n’aïant point été enregiftrée à la Cour des Aides, 
demeurainutile. Cette nouvelle tentative vous doit au-moins empt- 
cher de crier contre le {oin du Clergé à fe tirer de mifére par fes exem- 
-ptions anciennes. Vous ayez bien moins de droit de lui oppofer le mot 
Rom. .u.7,  deSaint Paul : Cxi tributum;,tributum ; cui vettiçal , veitigal. Enfin 
ce Synode pourvut encore avec moins de droit à la füreté des places, 
dont les Apôtres fe feroient mis bien moins en peine. Nous ne difons 
rien de fa précaution à fe dédommager des pertes qui arrivoient aflez 
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hambres mi-parties par les converfions de quel- 
sus : . ;  . . cette année celle de Berger 
PE Parlement de Paris. Il en fera parlé plus d’une fois dans la 
Fe Reine vint à bout de differer les Etats, jufqu'aprés la ie 
du Roi, qui fut declarée dans le mème Parlement le fecond d'Oto- 
bre. Il la commença par la confirmation de P'Edit de D : Fe 
routes fes interpretations. Cela n’a pas pù empêcher que es 
vôtres de chicaner encore Ja Loi de Charles V. nee + age, 
quoi-que approuvée dans PAflémblée de fes Etats, pour fe se 
te Majorité. Nous En avons aflez parlé dans une autre . fais 
aprés l’article de l’Edit qui fut pour vous, le fecond ,; & le troi ième 
 . ne vous étoient pas fi favorables, a > toute L 
relligence avec les Puiffances arte Ê permi sue ae 
que prétexte que ce für; à plus orte raïfon de ne ee 10 5 . 

_ quelqu'autre engagement militaire avec ces Puiffances, & avec d’au- 


; flanc 
: 1. Perfonne ne trouve à redire aux deux der- 
tres Seigneurs que le Roi. 


piers articles contre les Duels & contre les Blafphèmes. Les chofes fu 
rent ainfi difpofées pour l’ouverture des Etats au quinzième : même 
mois d'Otobre. L'on ÿ remarqua une grande diminution ; ne. 
Parti, qui avoit à peine dix ou douze Députez , au es . Af 
femblée , que l’on avoit compté dans quelques Etats . ens. : y 
regla plus librement’, entre les autres Re es ee es 
Proceffions , les Mefles, & les Communions générales pour le bon 
fuccés de l'Affemblée , qui eft la derniére de certe nature que nous 
“aïons vüe en France. On y peut remarquer des exemples d ee trés 
‘grande Religion, & beaucoup d exactitude pour le Ceremonia : ° 
Quant aux principales affaires, on ne fauroit croire on e 
deffia de la part qu’eurent vos Députez par leurs malignes uggeftions, 
_à l'article que le T'iers-Etat prit tant à cœur ; de la confervation perfon- 
nelle des Rois, @* de leur independance abfiluë de tonte autre Puiffance 
pour letemporel. La propofition étoit bonne en elle-même; . ne 
| peut affez eftimer : mais on ne la jugea pas dela a e cet 
Ordre populaire , qui à-peine avoit été admis aux HAS epuis envi- 
ron deux cens ans , felon Pafquier. Le Clergé & la Nobleffe, qui y 
avoient eu rang de toute antiquité, s’unirent enfemble contre  - 
weprife. Le Clergé pourvut enfuite pie . —. 
des perfonnes facrées des Souuerains , en renouvellant le cele re 2 - 
-cret du Concile de Conftance, dont nous avons aflez parlé, & le fai- 
fant renouveler par le Pape même, contre ce que vous ni . 
nuellement , que ce Concile n'eft pas bien reçü à Rome. C’étoit 
_moïen de rendre ce Decret encore plus univerfel, & plus _. 
quoi-que vous en difiez. Vos Ecrivains ont bonne grace d'ailleur 
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Ben. ci-defus. … d’enfaite tant de bruit ici, & dans des Païs étrangers, où on a v&. 
ni dans les deux fiécles derniers des effets fi tragiques de ces delibera- 
a tions populaires contre la perfonne, & l'independance des Souvérains, 
dangereufesdes qu'ils aiment mieux foumettre à leurs propres Sujets. Graces au Sei- 
Peuples érangers gneur, on n'a jamaistien vü de fi funefte de la part des Papes ; quoi. 
ee SU que vous vouliez vous fervir fi fouvent de ce prétexte illufoire pour 
détourner les Princes Proteftans de fe réunir à l'Eclife. Nos Rois 
s’accorderont toujours mieux avec les Papes, qu'avec vos Gouverne- 

sens populaires. 
X X. Vos peuples même de France en donnérent en même tems un bel 
se ne exemple à Milhau en Rouërgue, où vôtre Hiftorien de l’Edit à grand 
foin de remarquer que les Réformez étoient les plus forts. Noici lufa- 


facrileges des 
Peuple même de ge qu'ils firent de leurs forces, Z/s prirent les armes , ditil, mirent les 
P le Mer. Franc. Ecclefaftiques en faite, mal-traitérent particuliérement les Prêtres, 
a. ee rompirent les Cracifix @ les Croix , déchirérent les Ornémens ; VenVer- 
férent les Antels, profanérent les Reliques , arrachérent le Ciboire da: 

Tabernacle, répandirent les boffies confacrées ; & les Joalérent aux pieds. 
Il avouË qu'il y avoit déja eu une pareille fdition au même lieu, qui - 
n'avoit pas été punie, comme elle le meritoit. On n’avoit pas befoin 
d’exaggerer ces circonftances , commeilen voudroit faire foupcon. 

ner l'Evèque de Rodés. La chofe étoit affez criante d'elle-même. Ce 
Due de fur l'Archevèque de Lyon qui en fut chargé par fon Corps, accompa- 
Lyon àlatée du gné des deux autres Ordres,& qui la joignit à la demande du rérabli£ 
ee fement de la Religion Catholique en Bearn, & de la réunion de la Na, 
Re varre à la Couronne. Ilen remplit le difcours qu'il ft à Ja Reine, en 
Etats ur ce fujer, | abfence du Roi, deux jours avant la fin des Etats. La Reine l’affura 
& fndaure.  qu'onavoit dejanommé des Commiffaires pour en informer. Il w'eft 
ClergéTo. @r le que trop vrai, qu On n eur pas encore grande fatisfaétion de cet atten- 
a ue . tat , fous prétexte d’une compenfation , avecune autre fedition, que 
qq. PB vôtre Hiftorien appelle encore plus violente de la part des Catholi-. 
Beu. ci-deff. ques de Béleftat dans les mêmes quartiers , comme par droit de reépre- 
failles. Ce n'étoit pourtant pas le fentiment du Roi, qui avoit témoi 

gné être asitant @ pls obligé de venger l'afafirat de fon Dies, que le 

parricide de fon Pere. Iln’y avoit nulle comparaifon entre les particu- 

De comprrair liers qu’on avoit mal-traitez à Beleftat , pour s'être oppofez au renver- 
treprifes des ca. fement de vôtre nouveau Temple, que vous n’eftimez pas vous-me- 
pee cel mes confacré , & les horribles facriléges ou profanations, qui avoient 
‘7 été commifes par deux fois à Milhau. Maïs il faut l’avoüer, vous étiez 

= plus forts, comme le dit vôtre Hiftorien, & vous étiez encore re- 

-doutables à la Cour. 
NS nice du Il n’en faut point d’autres preuves queles 32. articles qui vous re; 
Ckreé contre les gardoient directement dans le cahier du Clergé, fans parler de plus 


Enfraétionsde l'E- St, RS à Re . 
sirparlesp.R. de trente autres indireds ; mais qui ne laïfoienr pas de regarder les in- 
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fractions des Edits, que vous aviez commifes depuis leur conceffion; 
avec toutes les graces que vous aviez extorquées pendant la Minorité. 
Le Clergé ne demandoit autre chofe , que de vous reduire fur le pied, 
où vous éciez à la mort du feu Roi.Qu’y avoit-il de plus raifonnable 
L'Evèque du Luçon , qui fut depuis fi connu fous le nom de Cardinal 
de Richelieu , en fut chargé le vinat-troifiéme Fevrier , & il Paccom- 
pagna d'un difcours, que vôtre Hiftorien n’eftime pas éloquent,quoi- 
qu'on aittoûjours eftimé l'éloquence de ce grand homme, Nous avons 
la piéce entière, qui en peut fervir de preuve, Elle fut écourée avec at- 
tencion & avec plaifit pendant une heure & demie, au rapport des 
principaux Hiftoriens. Quelques-uns veulent qu'on en excepre Pen- 
droit , où il fit connoître fa paflion dominante , en demandant qe /e 
Cléreé eut plus de part aux affaires publiques. 1 eft vrai que le Afixi- 
ffre du Seigneur ne doit pas s’en embaraffer, felon S.Paul.Mais il eft cer- 
tain que fon confeil , mêlé de Religion , peut étre d’une trés-srande 
utilité. On avoit éprouvé depuis Conftantin, fous les meilleurs Re- 
gnes , où ils ont toüjours été confultez , fur-tout quand l’Eglife s'y 
ef trouvée intereflée , comme il n'arrive que trop fouvent. Témoin 
ce qui s'étoit pafé dans ces Etats pour {a Jurifdiction, On ne doit pas 
trouver mauvais que le Prélat en relevât autorité, Vous ne deviez 
pas d’ailleurs être fort offenfez des trois chofes qu'il détacha du cahier 
contre vous. Vous deviez être tout accoütumez à ces reproches de /4 
pollution des lieux faints par vos profanes fepultures ; de l'ufurpation des 
biens Ecclefaftiques , € de la détention des Eglifes, où Vors empéchiez, 
guonne fit le fervice Catholique. Xy joïnt fort à propos un peu aprés 
le facrilege commis à Milhaud , dont il ne demandoit que la repara- 
tion. Mais pour ne vous point allarmer, il declara qu’il se parloir que 
des conpables , qu'à l'érard des antres, le Clergé ne Jongeoit à eux, que 
pour defirer leurconverfion, @l'avancer par fes exemples, par [es inffru. 
 Gions , @ par fes priéres. Il n’y a rien en tout cela qui ne foit bien tour- 
né, & que vous ne duffiez eftimer, comme l'effet d’un zéle temperé de 
fagelle. Comparez-le avec l’érallage de plus de foixante griefs , que 
vôtre Hiftorien ne rougit point de tirer du cahier , & d'en remplit 4. 
où $. pages. L'Orateur eût pü les poufler avec vehemence, s’il n’eût 
voulu vous épargner. Nous nous en abftiendrons à fon exemple. Vous 
avez donnez fujet de les renouveler fi fouvent, qu'ils feront la ma- 
tiére de plufieurs Edits dans la fuite. ee 
Enfin il faut une grande delicateffe,pour être choqué, comme vôtre 
Hifotien , de la tranfpofirion d’un mot dans le cahier, où pour expri- 
mer votre Religion, on lanomme fouvent /4 Prérendué Religion Ré- 
formée, où fimplement la Prétenduë R eligion, au lieu de la Prérendaë 
Religion Réforme, C'étoit pourtant à peu-prés la même chofe. Car 
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ficlleneft pas bien réformée, ainfi qu'on l'a entendu, en la faifanc 
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nommer Prétendne ; elle n’eft pas même une Religion. Il n’y en peue 
avoir qu'une , comme # fénl Dieu, une Foi, une Loi. Le Clergéne 
faifoit d’ailleurs que fuivre fesregles dans tous les griefs qu'il expo. 
foir : & elles ne font autres queles Canons de lEolife pour tous les 
tems. Il en étroit en pofieffion , & vous veniez l’y troubler mal-à-pro. 
pos. Qu'y a-t-il donc de plus raïfonnable , que de s’en plaindre dans 
des Etats établis pour rendre juftice à tout le monde ? mé 
Le Concile de Trente n'eft qu'un abregé de ces Canons. On en 
Rue de-. avoit demandé fi fouvent la publication, que le Clergé eût, ce femble, 
Clergé avec la manqué à fon devoir, s’il n’en eût fait encore une tentative fous ce 
None fi nouveau Regne, & dans les premiers Etats du fiècle, qui ont été 
Cunaile de les derniers jufqu'à préfent. La Nobleffe s’y joignit volontiers. Et 
Ten, toutes ces confiderations enfemble firent que le Clergé recommanda 
CierleMer.Frne. Encore à fon A flemblée, qui fe devoit tenir peu de mois aprés , de faire 
is un dernier effort pour cela. Elle s’en acquitta fidèlement par labou- 
ss 2e pe #. Che du favant Coadjuteur de Roüen , François de Harlai, premier de 
ce nom ; & en confequence de la recommandation des deux prémiéres 
Ztem To. feg-p. Chambres des Etats jointes enfemble fur cer article : l'Affemblée ft 
a une profeffion autant formelle qu’elle le pouvoit, par fon autorité 
fpirituelle > Paftorale , derecevoir le faint Concile de Trente, [auf les 
points, s'il J Er avoit , où le Roi @ les autres Privilegiez fafent interef. 
22. Le venerable vieillard Pierre Cardinal de Gondi, qui s’éroit dé. 
mis depuis dix-fept ans de l'Evèché de Paris, voulut encore figner ce 
Décret avec les autres Cardinaux & Prélats. Vôtre Aflemblée Politi. 
Vainmurmure que de Grenoble, dontnous parlerons bientôt, eut beau en murmu- 
ER rer, s'incereffant au Dogme principalement. On eut plus d'égard au 
noble comrela tefus du Parlement, où ce Décret fut pris en mauvaife part, pour la 
pe 4 feule Difcipline. Mais aprés ce dernier effort du Clergé, on peut fe 
Tulle réponfe du CONFENTEE d'une affez bonne réponfe qu’avoit faite le Préfident Miron 
Prefident Miron à la tère du Tiers-Etat. I fupplia Meflieurs du Clergé de confiderer, 
ee di où qu'il ef inoui, que jamais on ait procedé en ce Roianme à ancre pro= 
s'enpeuttenir.  ##/gation de Concile, combien qu'œcamenique. Il n'y en a aucun dans 
, E. Les Regiftres du Parlement ; ni ailleurs. Auf la vraie publication de 
$ Conéiles confifie en l'obfervation & éxécution d'icenx : commeil Je pra- 
tique en beaucoup de chofes du Concile de Trente parmi nous. MAefiewrs 
d# Clergé, ajoüta-t-il , pesvent fe mettre d'eux-mêmes en polfeffion da 
Concile, en pratiquant [es refolutions , notamment le retranchement de 
La pluralité des Bencefices , & d'autres abus , anfquels il a remedié. Per- 
fonne n'ytrouvera à redire.Er c'eft à quoi fe reduifent les bons Ecclefa. 
ftiques aujourd’hui. Plût à Dieu que tous les Chrétiens fuffent aufli 
fidèles à recevoir ce qui lesregarde; & que vous commencçafhiez,com= 
me on atobjours fait en France , pat les Dogmes, qui font Les plusim- 
portans. Toute l'Antiquité Eccleñaftique n'a pas rech autrement les. 
# Conciles 


fous ous le Tufle. : 407 
Conciles d fon tems, que par une profefion réelle & pratique , fans 
tant de formalitez , #0ribes , Afibus rc. comme l’écablit fi doétement | 
ce Préfident. ; 

Quant à vous, non contens dela tolerance qu’on avoit pout vous Obs 
dans vôtre defobéiflance, vous preniez ombrage de tour.Un mot lâché r. conseun me 
dans la Chambre dela Nobléffe fur le ferment, que le Roi avoit fair à ie 
fon facre, de maintenir la Religion Catholique fouleva la plüpart de vos là Majoriré, 
Députez,comme fi on eût demandé par une confequence neceflaire ; Fe Eh ve 
d'exterminer tous les Heretiques. Vous vous fentiez , & vous ne POU- Ben. T2: de l'hi- 
viez Vous imaginer, qu'on y püût apporter de reftriions qui vous mif- Re e 
fent à couvert. Nous les avons pourtant deja vücs fous Henri Le 155. @ fega. - 
Grand , qui entendoïit cette claufe du Serment , rent qu'il féroit en 
for pouvoir, Vous ne compreniez pas non-plus les ménagemens , dont 
l'Eglife peut ufer, quand la multitude l’oblige de fermer les yeux , & 
de ne pas dénoncer toûjours exterieutement ceux, qui ne laiffent pas 
d'être veritablement excommuniez. On avoit beau vous en aflurer par 
des Edits & par des Declarations les plus authentiques. Telle fut en- g contre tes 
fin celle que le Roi vous accorda à la fin de ces Etats. Sa Majefté y rnoïens propoter 
xpliquoit l'intention de la Noblefle, qui n'étoit que de /4i faire atrene se%s une nouvel- 
ExplIQuOIt 1 1h > qui n étOIt qu f le Declaration du 
dre de la bonté divine la réunion de fes faiets à la Religion Catholique, ne 
par les moïens ordinaires G: accoñtumez à l'Eglife. Quoi-que le Clergé 
{€ für expliqué nettement fur ces moïens,qui ne font autres que les bons 
exemples , les inffruttions, cé les priéres : vôtre Hiftorien . l’Edit de 
Nantes, plein de fes ombrages ordinaires, dit que les Réformez {en- 
toient l'équivoque de ces mots des mozens ordinaires @rc. Is les enten- 
doient de mauvaife foi, pour les ma facres, @ pour les antres moïers les 
Le Violens ; comme fi on n’eût fait autre chofe dans PEolife. Il fem: 

leque lHiftorien n’ait pas fait réflexion à la fuite de la Déclaration, Elien te: 
quine laiffoit aucun lieu à ces équivoques. Perfuadé par l'experience, Den 
ajoute le Roi, que des remedes qui avoient en de la violence, n'avoient IS 
férviqu'a acroitre le nombre de ceux gui étoient [ortis de l'Eglifeau lien 
de lenrerfigner le chemin pour yrevenir, C'eft cette violence qu'on a 
toujours exclué dans ce Traité, pour y fubftituer les moïens les plus 
innocens , c’eft.à.dire les inftructions & les peines les plus legeres feu- 
lement, C’eft le veritable efprit de l'Eglife nôtre Mere commune. | 

Il faut découvrir la vraie caufe de ces ombrages de vos gens. Ils  xxrv. 
étolent eux-mêmes tohjours porrez à la revolte, & aux mouvemens Doc 
les plus violens. Ceux qui formoient des deffeins dans l'Etat, les y dans leur difpof- 
Houvoient cout préparez , fur tout contre le Roi. C'étoit à qui les au- er de 
toit, pour fortifier És deffeins. Vos Hiftoriens nele diflimulent point, vivlens. È 

qu'on excität Monfieur le Prince, ou le Parlement contre la Cour, Ha - 
onétoit für de vous y trouver difpofez. L'Hiftorien de l'Edit de Nan- 4. 191. @ feu. 
_KSavoué encore que le Parlement ne futtouché que de l’efperance de 
e CCE 
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vous attirer à foi, quandil confentirenfinà la verification :de la der. 
niére Declaration ; qu'il avoir refufée long-rems, pendant la petite 
brouillerie caufée par le Marèchal de Bouillon. C’éroit au fujet de 
l'Arrèt qui convoquoit tous les Princes, les Pairs , & les autres Ofk- 
ciers de la Couronne, fans la participation du Roi préfent à Paris. 

Le Roi de fon côté vous accordoit tout ce qu'il pouvoit ; pour vous 
engager dans fes interèrs. Il vous permit, entr'autres chofes , de tenir 
une À flemblée Politique à Grenoble; & comme vos: Députez fe deffié- 
rent du Marëchal de-Lefdiguiéres, Gouverneur de la Province, quoi- 
qu'il fût de vôtre Religion ; on leur permit de la transferer à Gergeau, 

roche d'Orléans, où ils avoient déja tenu un fynode du tems de 
Henri le Grand.lls prétextérent néanmoins que le lieu n’étoit pas aflez 
grand pour les loger tous, quoi-qu'ils fuflenr beauconp diminuez, 
Mais au fond l’Hiftorien de l'Edit ne diflimule point, qu'ils fe dé. 
fioient encore plus du voifinage de La Cour ; & ils aimérent mieux re- 
tourner à Grenoble. Ce que je trouve de moins exaét dans cet Auteur, 
c’eft qu'atant allegué d’abord contre la prémiére convocation de Gre. 
noble le fcrupule,oùil dit qu’on étoit parmi vous, d’autorifer de fi prés 
laffaffinat, dont on accufoit le Marêchal de-Lefdiguiéres d'être com- 
plice, pour époufer {a feconde femme, il ne fait plus cette difficulté au 
tems! de la feconde convocation, quand trés certainement cet accident 
faifoit plus de bruit. J'en appelle à vos autres Hiftoriens, qui diftin- 
guent mieux ces circonftances , & qui continuent d'attribuer tous ces 
changemens aux ombrages & aux déffiances qu’on avoit de la Cour, & 
de fes créatures.On y joignoit le Maréchal de-Lefdiguiéres dans le pre. 
mier tems, & non dans le fecond,parce-qu'il avoit donné parole dene 
vous point troubler. Mais par leur inconftance & leur inquierude or: 
dinaire, vos Députez revenant encore à leur deffiance, proteftérent 
que fon ne leur accordoit un troifiéme lieu , ils le choifiroient de leur 
propre mouvement fans tant de façons, & menacérent de s affembler 
fans permifion à Montauban; ce qu'ils éxécutérent enfin à Nîmes, 
comme nous allons voir:Mais pourquoi tant de façons pour {e cacher? 
il n’y a que cel qui fait mal, qui fuir la lumiére , {elon lEvancile. 

Voici en effet le mal, qu'ils méditoient, & qu'ils ne manquérent 
pas d'accomplir ; malgré les confeils contraires de ceux que vous efti- 
plus fages parmi vous. Du-Pleffis-Mornai étoit, felon eux, 
le premier , & peut-être l'unique, f on en croit quelques-uns de vos 
 Hifloriens, qui ne fe laflent point de lui en donner la lotange. Quand 
fénO= 


contre le Parlement de Paris, quoi-qu'il en eût fans comparaifon plus 
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ous Louis le. PLAN ‘1403 
que du-Pleffis donnoit ce confeil : maïs pour l'interêt vifible de vôtre 
Parti. Il prévotoit que fi on s’embarafloit dans ces affaires , qui étoient Motfde ce set. 
à la veille d’une rupture, & d’une guerre Civile, où vôtre Marëchal ÉD 
de Bouillon vouloit engager Monfeur le Princes aprés qu'il auroit fait idem. _ 
{a paix , le jeune Roi {e fouviendroit toute fa vie contre vous: de ces 
premiers mouvemens, Du-Pleffis éroir donc d'avis que l'Affemblée fe 
mêlâr precifément de ce qui la regardoit ; comme éroient les contra- 
ventions , que vous prétendiez roùjours qu’on faifoit aux Edits, Z/v4. 
loitmienx,, difoit-1l , donner de bonne heure nne'idée avantagen(e de vO- 
tre Réforme an Roi: @" il croïoitne le pouvoir mieux faire, qu'enrapelz 
lant fon origine ; [es progrés, @ fon érabliffement en France. Je doute Aile 
fort qu'il y eût réuffi par cette voie ; du moins fi elle eût été fdelle, duë par toute 
comme on en peut juger par vos propres Hiftotiens, que nous n'avons ni He 
fait que parcourir jufqu’à préfent : Et fans aller plus loin, je doute fort 26idem. 
que les Mémoires , & la vie du mème du-:Pleffis euffent étébien pro- 
pres pour cela. Je m'en tiens à fes deux actions les plus éclatantes, au 
dujet de fes deux Hivres favoris, fur l’Encarifhie , & fux le AMyflére d'i. 
niqairé. Ce devoit être le triomphe de la Réforme : & cependant 
quelles humiliations n’efluia-t-elle point à cette occafon 2 quoi-qu’el. 
lé en rejerât toute la faute fur l’Auteur , qui fitun fi pauvre perfonna- 
ge ayant & aprés ces avantures. C’étoit pourtant votre Oracle ; &ce- 
ui que vous eftimez encore le plus prudent du Parti. Jugez des autres, 
qui l’engagérent temerairement dans ces difputes. - 
Vos derniers Hiftoriens qui ne peuvent s'empêcher d’ailleurs de Faux que les Pre- 
l'appeller #» box-homme, croient que vos malheurs font venus des SPreurs & lee 
préventions que l’on jetroit d'abord dans l'efprit de nos Rois contre nos Princes aiene 
vous. Ils en rejettent la faute fur ceux qui‘étoient chargez de leur édu. fonde pe 
cation, qu'ils décrient comme des hommes tout-à-fait ineptes, & in. le Pari. 
capables de cette charge. Ils devroient au-moins excepter le celebre Done 
Nicolas le Févre, l’an des Précepreurs de Louis XIIT. homme d’un ra- 
re merite, au jugement de tous Les gens-de-bien. Les autres Préce- 
preurs & Gouverneurs de nos Rois, quoi-qu'inégaux en merite, ne 
font pas accufez d’avoir pris fort à cœur de vous décrier dans Fefprit 
de leurs auguftes difciples, Mais il eft vrai, que ne pouvant {e difpenfer 
de leur aprendre l’hiftoire de France, & particuliérement celle des der- 
niers tems : nos jeunes Monarques n'en pouvoient remporter que ces Exccptéles im- : 
fâcheufes impreffions de révoltes, de conjurations , & de guerres Ci- se 
viles, dont vous l'avez touteremplie par vôtre mi 
n'avons qu'à la continuer , pour leiconfirmer de plus en plus. Car dés 
cœtte Affémblée de Grenoble , du-Pleffis n'en fur pas cr. On fit tout RÉatIedEns le 
le contraire de ce qu'il avoit confeillé , & vouseûtes lhonneut de de- Re 
terminer Monfieur le Prince à cette funefte guerre , dont il fe tira bien. cos 
vite, &c vous y demeurâres malheureufementengagez, fans beaucoup zu." * 
; ece ij 
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d'interruption jufqu'à vôtre propre ruine, comme on vous lavoir 
prédit. ï 
XXV} Du-Pleffis ne fut pas le feul des vôtres, quivous en détourna: Le 
Le Maréchal de Maréchal de-Lefdiguiéres s'y joignit, quoi-que vous ne puifliez le 
Gouvemeurne Jotier comme lui; parce-qu'il vous quitra depuis, dégoüté en partie de 
qu vôtre belle Réforme, par ces endroits-là. Il étoit Gouverneur de la 
ne fe mélent des Province , dont vousaviez choifi la Capitale pour le lieu de l'Affem- 
hr. Plées& en cette qualité vos Députez lui en deferérent la Préfidence.l 
c. s. le Mer. 1619. Ja refufa, pour ne vouspoint gêner ; comme vous l’aviez apprehendé, 
pie Pl. Il crût avoir affez d'autorité d’ailleurs , pour vous retenir dans lé de- 
p.166.165.çre. Voir à l'égard du Roi, ce qui étoit proprement de fa charge, & pour 
vôtre bien. Cependant toutes ces confiderations ne purent vous arrês 
ter. L’Affemblée ne fe contenta pas de remplir {on cahier de plaintes 
fur Les infra@tions prétenduës de l'Edit:(On en avoit bien d’autres plus 
criantes de vôrre part à vous oppofer): mais fe mêlant de réformer l'E. 
Leurs fix prin. Cat» COMME VOUS aviez toûjours fait ; elle ajoûta entre les vingt-cinq 
que , demandes plus générales, que le fameux article du Tiers-Erat für re- 
Se. du cahier | Gü comme un Loi fondamentale du Roïaume; qu'on recherchât les 
EE veritables auteurs & les complices du parricide du feu Roi ; qu'on re- 
bd Gps, PAL les entreprifes du Clergé & dela Nobleffe, qui avoient ofé 
Item k Mere. faire des inftances dans la derniére A ffemblée des Etats generaux pour 
ESP Ja publication du Concile de Trente, & pour l’obfervation abfolné & 
25, &far à» taPublication du Conc , & pour lo ul 
fans reftriction du ferment , que les Rois font à leur Sacre ; d’extirper 
les Héréfies de leurs Eftats ; que les Ecclefiaftiques, qui étoient du 
Confeil du Roi, & les autres noroirement fufpeés aux Réforme, 
s’abftinflent de la connoïffance de leurs affaires ;qu'on éxécutât les 
promefes faites de la part du Roi à l’Affemblée de la Rochelle, pour 
à Vous laiffér changer les mots de Religioz Prétenduë Réformée en ceux 
= de Religion Réformée, faivant l Edir, comme on appelloit la Cham- 
= bre mi-partie la Chambre del’ Edit ; & ainfi des autres demandes, aux- 
quelles on eut tout l’égardpoñfible, en marquant feulement à quel- 
quesarticles , comme aux deux premiers ; qu’ils n'étoienc pas de leur 
competance. ee. 
propofiions par LES Propofitions que vos trois Députez Champeaux, des-Bordes- 
riculiéres des ;. Mercier, & Mellerai ajoûtérent dans leurs difcours, l’étoient bien. 
QuErcOME moins. Le Maréchal de-Boillon en avoit particuliérement chargé 
gquelaCour des-Bordes fon confident, pour appuïer les prétentions de Monfieur 
ie le Prince contre le double Mariage, comme on Pappelloit ; quoi-que 
Mere Fran ri. Pun & l’autre Seigneur y eùt en de part,que le Roi n’éroir obligé 
Een rgee, deleur en donner. Mais rien n’étoit plus À contre-tems que cette nou- 
Re velle oppofition: car ces Députez aïant trouvé la Cour pargie pour 
du Prefid. Fam. CS Mariages , & ne l’aïant pü joindre qu'à Amboife , ou à Tours, où 
D 608 Gp ils furent écoutez, on les renvoïa à Poitiers pour Ja réponfe; ce qu'ils 
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| fous Louïs le Tate. 40$ 
rirent deja fort mal. Mais la petite verole, qui furvint à Madame E. Bone je 1724 
eh de France, aïfant arrêté [a Cour deux mois, on eut tout le 
‘tems de répondte, qu'on étoit trop avancé pour reculer. C’étoit un 
refus moins offenfant , en ce qu’il fembloit qu'on en rojerrat la caufe 
{ur leur retardement. Cependanttout le Partien étoit allarmé. Du- 
Pleflis mème, qu’on avoit fait venir de Saumur, n'avoir pu s'empêcher 
de fe plaindre au Chancelier de Silleri, de ce que quelques Prédica- ee Do 
teurs avoient dit hautement, pour appaifer les Catholiques , que / fr ie des 
de ce donble Mariage étoit principalement d'exterminer les Heretiques. 
Le Chancelier avoit eu beau lui répartir qu'oz ne s’arrétoir pas en ces Fes ae le 
matiéres aux difcours des Prédicatenrs ; du-Pleflis repliqua quo “y vie Liz. 
prendroit pas garde de f prés, fr ce n'étoit pas les Jefnites, qui avoient les 
fecrets des conftiences, &* fonvent celui du Cabinet. Quelque foin qu’on. 
rit de vous raflurer, en repréfentant qu’il n’y avoit rien de fecrer dans 
ces Mariages , & que l'Efpagne n'avoit garde de demander qu'on mit 
encore toute la France en feu, vos gens s’imaginoient le voit allumé 
ar tout: ils rappelloient l'entrevüé toute pareille, qui s'étoit faite dans F7. dé con 
Ë fiécle précedent d’une autre Elizabech de France mariée à un Philip- ue 
ve, & les difcours du Duc d’Albe, qu'ils avoient lié avec le meurtre Mere Fren. 1624, 
de la Saint-Barthelemi , quoi-qu’atrivé neufou dix ans aprés. Tout 5,6 
cela n’avoit aucun rapport , & éroit bien plus éloigné. Mais fe fentant 
les mêmes , ils ne pouvoient revenir de ces idées funeftes. 

Ils sy confirmérent, quand aprés les Declarations dont nous confirmation de: 
allons parler, on les defarma dans Bourdeaux ; ce qui eaufæ une cpl 
étrange divifion entf’eux-mêèmes pendant quelques années : particu- Bourdeaux. 
liérement au fujet d’une fauffe cenfure du Miniftre Cameron Ecoflois, #7 ie p° 
contre deux Avocats , qui avoient-maintenu les droits du Roi. On Mar. Fur 1618. 
foutint que cet étranger dans une telle eaufe ne pouvoit jouir du droit ? do. Er 
de renvoi à la Chambre de l’'Edir. On refufa le même droit peu de f47 

_temsaprés au fameux Blanquet, Capitaine de Pirates, tons de vôtre 3,4, 7 
Religion. Ils avoient été pris avec fix de leurs Vaiffeaux parle Vice- 54 @ feag- 
Amiral de Guienne aux embouchures de la Gironde, où ils trou- 
bloient le commerce, & la paix du Roïaume. Le même Parlement de. 
Bourdeaux leur maintint, que le Roi n’accordoit pas les priviléges des. 

Edits contre le bien public, & ft rotier vifs les plus coupables, & pen- 
dre les autres. Le mème Miniftre Cameron, à qui on avoit permis de Le part qu'y eur 

- les confoler, faivant vosufages, dans la prifon fenlement, eur encore nie Ca 
la hardieffe de les loüer dans un Imprimé feditieux , fous le vitre de /z 
confiance des Pirates à la mort. Le Parlement fit brüler fon Ecrit par la 
main du bourreau , avec défenfes de recidiver fous peine de punition 

exemplaire. On ne laiffa pas. de faire pañler ces voleurs pour des Ar. 

_ tÿrs dans unautre Ecric pour vôtre Relision. Cameron n’avoit gué- 1idem rs. pe 

tes profité de la grace que le Roï lui avoit accordée d'évoquer la pré- 
: éce ti] 
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micre affaire à fon Confeil, & de l’érouffer. Il n'eft pas befoin de nous 

y étendre ici davantage. - 
XXVIIL Il vaut mieux revenir au grand éclat de vôtre Affemblée. Elle avoit: 
à eu Ja maligne infolence de faire dire pat fon premier Député au Roi, 
ente contre la fi. Qu'il ve deVoit pas mettre le Clergé de France an nombre de [es bons Su- 


delité du Clergé ; 7.) : >; er. LAN b Enr s. : 
Lee lors Jef 4PréS l'oppofition qu'ilavoit apportée à l'article du Tiers-Etar, {ans 


T° le Mere a. ajoûter de quelle maniéreil y avoit fuppléé avec plus de droit & d'au 
defus 1615. 211. toire, Vôtre Affemblée ajoûtoit avec une effronterie infupportablea 
la veille de la revolte qu'ellemeditoir : Z/ n'en eff pas de même, Sire, 
des FrançoisR éformez. La Relirion que nous profeffons enfeigne, quil 
n'y apoint de Pa: fance dans lemonde , qui ait droit de nous difpenfir 
Preference qu'ils ge la fidélité que vous avons jurée à Vôtre Majefré. I eft vrai qu'ils 
Fe m'atrendoient aucune Puiffance pour cela : mais ce qui eftbien pis, ils 
de toute autre s’en difpenfoient d'eux-mêmes , comme vous allez voir. Ecoutons 
ue leurs autres menfonges auparavant. Les efforts continnels Ge n05 en 
a . nemis font pour nos perdre, nous caufent #ne extrême douleur. Mais 
nos E glifes;Sire, font encore plus [en fibles aux entreprifes onvertes qu'on 
AVES depnis pen contre vôtre autorité fonveraine. Nous croions qne [a 
protettion ; aprés celle de Dies, eff la Jénle chofe capable de nons défen- 
Leur motif inte- dre. Voila ce gninous infhire ce zËle ardent pourtour ce qui peut main 
du tenir vôtre antorité. Nos ennemis le voient bien : @ C’eff ce qui les anime 
lui auribuenr,  daVamtage contre nous. Occapez à foñmettre tous les Sonverains du mon: 
Tbidens de aune Puiffance , que Dienn'apas établie , ils ne cherchent qu’à rai. 
Autres malignes #07 nôtre Réformation , qui [eva toñjonrs #n obffacle invincible à l'éxé. 
se cation de lenrs valtes Gr ininftes projets. Peut-on voir plus de mali. 
à onité , & de fauffetez ramaflées , qu'en contient ce petit difcours, Ils 
ne vouloient plus fe fouvenir des motifs, que les meilleurs Politiques 
donnent à nos premiers Rois de la feconde race, fans parler de leur pie. 
FES Re _) DS. : : 
vraismouf des té, quandils comblérentl'Eglife de biens & de puiflance. Ces bons 
Pi qu Princes s’afluroient qu'ils ne pouvoient pas les mettre en meilleures 
tie. mains ; & que le Clergé n'en abuferoit pas contre leur autorité,n’aïant 
ni armes, ni heritiers, pour entreprendre & pour continuer leurs guer- 
res , comme vous avez prefque toûjours fait depuis vôtre naiffance juf. 
Vaïne crainte de qu'à préfent. Vos Hiftoriens, plus nlutins encore que vous, n'ont pas 
l'excés de com-  fujet d’apprehender ; que vous pouffaffiez l'obéiflance trop loin , & de 
use ne blâmer dans ce difcours , que l'excés de comolaifance , 4» alloir, 
voirabfolu de difent-ils, à #4hdir le ponvair ab{olm , qui vous a enfin accablé ; vous 
FR SORA" faviez bien le rabattre, plus qu'il n’appartenoit à des Sujets en ce 
tems-là. Fee Fe Re 
LATE. Mais qui auroit crû aprés un tel difcours, que cette même Affem. 
volts , qui ii. blée alloit recommencer la guerre, en levant PÉrendart de la révolte, 
pr @cPaflurer les armes chancelantes des mécontens, qui feroient tom. 
sois. pas,  bées d'elles-mêèmes fans ce fecours ? Vôtre Hiftorien en tombe d'ac- 


ous Louïs le Tufle. 
cord avec les nôtres : Il dir nettement d'abord, que Monfienr le Prin- 
ce fe tronva embaraflé dans une GHeYTE: où tont [wi manquoit, cr d'où 
il ne feroit jamais forti à fon honneur, fi les Réformez ne lui avoient 
donné du fecours à leurs dépens. Dévpitez contre le Marêchal de-Lefdi- 
guieres, qui ne les génoit dans Grenoble, que fur cet article, pour leur 
bien, & pour Le bien public , ils firent ce qu'ils purent pour s’en tirer. 
11 fr fermer les portes quelques heures, pour leur donner le tems d'y 
penfer. Mais ne leur voulant pas faire de violence, quoi-qu’elle leur 
ent éré falutaire de Paveu des plus fages, il les laiffa enfin aller à Nt- 
mes fans congé, nipermiflion ; ne retenant que les Dépurez de {on 
Gouvernement , fur lefquels il avoit pius d'autorité, Ces fugitifs en- 
votérent à la verité leurs excufes à la Cour, ne faifant pas grand fcru- 
pule de feindre que la pefle les avoir chaffez de Grenoble. La Cour 
eur encore la complaifance de permettre à ceux qui y étoient reftez de 
les fuivre ; efperant qu’ils pourroient fervir à déconcerter les autres. 
Mais pour fauver fon honneur , elle leur offrit à cous Montpellier, où 
ils euffent eu pour Gouverneur le petit-fils de Amiral de Châtillon, 
dontils n'avoient nul fujec de fe défier. Ils aimérent mieux continuer 
leur Aflémblée dans Nimes, toute ilegitime qu'elle devenoit, felon 
vos mêmes Hiftoriens._ Elle n’avoit pas mème eu les avis & les pou- 
voirs des Provinces pour cela: ce qui marque encore plus de legereré. 


Nous avons tobjours trouvé d’ailleurs certe Ville plus difpofée à f{e- 


coùer le joug de la Cour , dans tous les differens qui fe font préfentez. 


Ce qui acheva de dérerminer vôtre Afflemblée à fe joindre au Prin. 
ce de Condé , fut que non feulement le Maréchal de Bouillon , dont 
vos Hiftoriens avotent que vous aviez plus de fujet de vous deffer, 
les en follicitoit puiflamment ; mais encore le Duc de Rohan, piqué 
du refus qu'on lui faifoit de la furvivance promife du Gouvernement 
de Poitou ; où ilexcita lui-mème le Duc de Sulli, fon beau-pere, d’é. 
tre de la partie : & enfin le Duc de Candale donna le dernier coup. Il 
étoit fils-ainé du Duc d’Epernon , méconrent de fon Pere, pour le re- 
fus de la furvivance de Mets donnée à fon Cadet de la Valette. L’aîné 
tentainutilement d'emporter le Château , & la Ville d’Angoulème, 
dontil avoit la furvivance. Il vouloit empêcher le paffage de laCour, 
que le Pere avoit promis folémnellement. Aïant manqué fon coup, 7 
GrHt ne lui pouvoir canfèr un plus grand chagrin , que de [ jetter dans le 
parti des Réformes, dit lun devosHiftoriens ; @ d'embrafter publi 
quement leur Religion à la Rochelle. En effet le Pere en fat f rouché, 
qu'ilentomba malade, & pafla pour mort. Cependant ss reçhrent le 
Jus avec de srandes démonftrations de joie, @ de plus grandes efperan- 
és pour l'avenir. Ils-y gagnoient une des plus paiffantes Maifons de 
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Approbation au- 


thentique de tek 
exemples dans Je 
Parti. 


France. L'exemple, continue vôtre Hiftorien, powVoir porter Comp , 
Ciaviter d'autres perfonnes de qualité à faire la même chofe. 1] pouvoir 
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Lem ibid. ajoüter , tant cet exemple étoit édifant pour la Réforme ; mais vous 
n'en aviez guéres d’autres à leur propoler. C'eff pourquoi , pourfuit-i, 
on n'oublia rien pour lui témoigner de laconfideration, & de l'effime, 
L’Afemblée de Nimes lui fir de grands honneurs , lecréa General des 
Cévenes , lui laiffa prendre tout d'un coup une j; grande aurorité qu'il 
força toutes les oppofirions de Chätilon , de-Lefdiguieres, @qnil fe 
refcudre qu'on pren droit les armes en faveur du Prince, mais ce futtont 
ce qu'il fit de bien @ de mal, pendant qu'il fur Réformé. C'eft ce que 
conclut, comme en doutant, l'Hifterien, qui attribué enfuite à a haïne 

Autres exemples : den 

delegererez, implacable que le Duc fon Pere vous portoit, le retour aufli lever du 

Zbidem. fils à la Communion Romaine, pour faire fa paix. Il falloit donc que 
vos Affemblées fuflent bien foibles, pour fe laifer emporter, comme 
vous l’avoüez, par des têtes fi legéres. 

xXix Cet Hiftorien fait ici un autreretour , pat maniere de digreflion, 

Re fur tous les favoris de nos Rois, qui ont été ennemis de vôtre Réfor- 

voris, quionc mme, comme le Duc d’'Epernon. Z/ fémble, dit-il, g#e c'étoit une des 

favorables au P'OPrieter de cenx de la Religion ; que d'être expofez à la haine des fa- 

Parti. Vorts; parce-quils avoient pent-êrre plus de peine que les autres à flechir 

Ben vidim, le genou devant ces idoles , que le caprice des Princes , ou la fortune éle- 
voit au-deffus d'eux. Cet Auteur ne fe fouvient plus des propofitions, 
qui avoient été faites dans vos Affemblées politiques , de gagner à 
quelque prix que ce für ces favoris, & même les maïîtreffés, qui font 
encore plus engageantes : & non feulement il oublie le Duc de Suili, 
qui avoit été un peu plus difficile à gagner que les femmes, fous Henri 
le Grand; mais encore la Marëchale d'Etampes,qui nous a {ervi de té- 
moin contraire dés le Regne de François I. puis-qu’elle penfa vous le 
gagner entiérement. Cependant il n’en fait aucune mention , non plus 
que dela Reine de Navarre Marguerite fa bonne fœur , & des autres 
Reines de France & de Navarre Catherine de Medicis & Jeanne 
d'Albret , qui ont tant favorifé vôtre Religion , avec ceux qui les ap. 
prochoient de plus prés, & qui étoient favoris en leur maniére. 

xxx. _ Revenons au Traité de vôtre Affembée avec Monfeur le Prince. Il 

Aides ufr fur arrêté, & figné le dixiéme de Novembre. Aprés les proteftations 

de Nimes avec le Ordinaires, dont l'Hiftorien fe moque lui-même avec raifon, de re 

. Ron prendreles armes que pour le fervice du Roi,contre ceux qui abufvient de 

mes. fon nom, @ de [on autorité: L’A@e portoit , qg#e le but de cette Union 

eur étoit de travailler à la confervation, @ à la [üreté de la perfonne des Rois: 

20. fegg. défaire Hnecxalte recherche de ceux qui avoient participé à la mort de 

nie Henri IV. Ce qu'ils vouloient faire tomber particuliérement fur le 

74 Duc d'Epernon; d'empêcher la publication du Concile de Trente, comme 
choquant l'antorité du Roi, les droits de la Couronne, les libertez de l'E. 
ghfe Gallicane , é les Edits de pacification ; de s'oppofèr aux mauvais 

_afets que les Mariages conclus avêèc l'Efpagne pouvaient produire; de 
 — réformer 
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réformer le Confeil en éloigrant du Gonvernement CéUS gui étoient dé. 


Ganez par les remontrances dn Parlement. Noilà les articles, dont les 
meilleures têtes de ce tems-là, & vos propres Hiftoriens d'aujourd'hui 
ne vous auroient pas confeillé de vous mêler. Les autres articles vous 
regardoient plus direétement: mais vous n'y deviez pas ajouter Les cox, 
ditions de n'entendre à nul Traité, que d'un commun confintement, & 
de ne s’entr' abandonner point, qu'on n'ehteu la fatisfailion fur tout ce 
gW'or avoit à demander. Cela étoit encore plus blmable depuis les 
dits de pacification , qui vous donnoient moins de droit d'agir avec 
vos Souverains par Traitez. Mais pour montrer des droits encore plus 
fouverains, comme d’un Etat au milieu mème de l'Etat, vôtre Affem- 
blée fe refervoit la direction des armes & des deniers, qu'elle fourni- 
roit fous les aveux & les commiflions du Prince, qui les donneroiten 
blanc, & qui ne feroient recüs de perfonne que par les mains de lAf 
femblée. Elle fe refervoit encore de pourvoir par commifion , fous les 
provifions du Prince expedices en blanc, aux Charges, aux Gouver- 
nemens, aux Offices de Judicature & de Finance, qui viendroient à 
vacquer durant la guerre: & on s’obligeoit de faire convertir par la 
paix , s’il étoit pofible, ces commiflions en titre d'Ofices. Elle ajoû- 
toir que le Prince ne pourroit rien innover dans les places des Réfor- 
mez; que les Réformez qui {éroient contraints de quitter leurs demeu- 
xes à caufe de Ja guerre oc recüs pour leur {üreté dans les lieux 
tenus par le Prince & fes Adhérans , & qu'ils y auroient le libre exer- 
cice de leur Religion , comme auffi dans les arméesfoù ils auroient des 
troupes ; que ces Réfugiez feroient entrecenus fur les biens de ceux qui 
auroient quitté les places conquifes par les armes du Prince, ou qu’on 
auroit chaflez, parce-qu'ils auroient refufe de lui obéir. Vôtre Hi. 
florien obferve encore avec grand foin en finiffant, que Ze Prince pro- 
mit tout, parce-que fes affaires alloient mal; @ que f Les Réforme? lui 
avoient manqué , ilauroitété réduit ou à [ortir du Roiaume , on à rece. 


: Conditions par- 


ticulietes trés- 
odieufes, 
Ibidem. 


«voir a loi que la Cour anroit voulu lui donner : ce qui fit veritablement 


douter de quel côté étoit la protection. =: 
Voila donc {a nouvelle obligation que le Roi vous eut , d’avoir en- 
trétenu où angmenté les troubles par vôtre jonétion. Car'encore que 
_ [Cour eût été conduite jufqu’à Bourdeaux, comme le Duc d'Epet- 
non lavoir promis à la Reine , & que les deux Princefles euflent été 
Échangées Peur les Mariages , qui furent celebrez de part & d’autre a- 
vec toute la magnificence poflible; enfin quoi-que l’armée du Roi, 
commandée par le Marèchal de Bois-Dauphin , au-lieu du Marèchal 
-d'Ancre, fût fuperienre + celle du Prince s’étoit heureufemenr démêé- 
ée d’une infiniré de défilez & de riviéres, & venoit atrendre la Cour 
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ment par ces nouvelles troupes auxiliaires deReligionaires , qui cau- 
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Conference de 
Loudun, où on 


#0. 


Réponfe aux Pret. Ref. de France, 
{oient des .. ficheufes en plufieurs lieux. Les principales €. 
toient en Guïene , fous le Duc de Rohan & le Marquis de la Force : 
contre le Duc de Guife, qui y commandoit pour le Roi ; & tous ces 
armemens furent aprouvez folemnellement par les lettres de l’'Affem. 
blée de Nîmes à leurs Eglifes. La Cour dans cette fituation publiaune 
Déclaration le mème jour que le Traité du Prince avoit été figné dans 
V'Aflemblée de Nimes. ce qui ne marque pas une fi fidelle correfpon- 
dance que vôtre Hiftorien laffure ; ni que ce füt, comme il ajoute, le 
remede à un mal, qui étoit , pour ainfi dire , confommé. Il eft vrai que 
le Roi y avoit bien voulu faire valoir routes les raifons les plus plauf- 
bles , pour calmer les efprits, fur-tout du côté des Mariages, qu'on. 
voit communiquez, difoit-on , aux Princes du Sang , & même aux é- 
trangers, fans qu'ils y euflent trouvé à redire :on y repetoit la réponfe 
qui avoit été faite à du-Pleffis contre la fin trés-improbable de ces Ma. 
riages, pour vous exterminer ; on renvoïoit cette querelle au jugement 
de Dieu, jufqu’à ce qu'il y emploïät, g#4 d'il féroit tems ,\es remedes 
les plas convenables. Mais c'eft en vain que vôtre Hiftorien veut op- 
pofer cela à ce qui s’eft pañlé de nos jours, comme fi ce n’étoit pas ce 
rems défigné par la Providence, pour terminer la querelle par les 
moïens, qu'on a toûjours emploïezen pareils cas. Dieu termine-t:l 
autrement ces querelles , que par les caufes fecondes, qu'il emploie, 
quandil eft tems, felon l’ordre de fa Providence ? Ces Meflieurs veu- 
lent-ilstoüjours rendre ces querelles interminables ? Ce tems n'éroit 
donc pas venu lofs de la Déclaration , comme à préfent. On y rappel- 
loit toutes les marques de bonté que le Roi avoit données aux Préren. 
dus Réformez ; & qu’il vouloit bien continuer pour ceux qui demeu- 
reroient , ou qui rentreroient dans le devoir , avecune pleine amniftie 
pour le paffé. On y ajoütoit les ménaces les plus fortes contre les Re. 
belles , qui s’opiniatreroient dans leur revolte. On les regardoit com 
me complices du crime de Léze-Majefté, duquel le Prince étoit char. 
gé dans une autre Déclaration, dont on publioit un Arrêt d’enreoiftre. 
ment au Parlement, vraiou faux. Cependant tout cela ne changea 
tien dans les efprits. On fe trouva de part & d'autre fort échaufé 
pour la guerre, & chacun demeura dans fes premiers fentimens juf- 
qu'a la paix generale, 

IL eft vrai qu'on vous a encore lobligation de l'avoir ayancée ; mais 
bien malgré vous. Le Prince ainfi fortifié , fe vir en écat de faire fa 
condition meilleure. Ilne pouvoit plus d’ailleurs empêcher les Ma- 
riages', qui étoient celebrez. La Cour de fon côté ne craignoit plus 


.ces empêchemens. Mais pour joüir des fruits de cer étar, il falloir re- 


tourner fans trouble à Paris. Tout concourut de ces deux côtez-là. La 


Cour s’approcha jufqu'à Tours. On affigna le lieu des Conferencesà 


Loudun au dixiéme du mois deFevrier fuivant. Le Prince s’y rendit 


fous Louïs le Fufte. di 
en perfonne , aprés avoir fait avertir les intereflez, aufquels il avoir le ne reçoir- les De. 
lus d'obligation. Vous vous y reconnoiffez. On ne voulut pourtant Son SRvt 
oint reconnoitre vos Députez de l’Affmblée de Nimes, jufqu'à ce Pléctransfrée 
er x en par le Roi d la 
w’elle für transfèrée avec permiflion à la Rochelle. Elle nefur expe-: Rochelle. 
ice que la derniére, felon fon rang , & encore plus tard qu'on n'eût 749.290. 6 
voulu, par les difficultez que nous allons voir qu’elle apporta. LeRoi EE sé 
y apporta toute la facilité poffible , accordant prefque tout à Monfieur 2. #: & fa: 
le Prince. La Reine Mere fe rendit la plus traitable, fe relâchant pour 2. 
le bien de la paix de fes plus confiderables interêts, par les confeils © /13- 
de fon habile Miniftre de Villeroi, Secretaire d'Etat, qui n’en fut pas Facilité du Roï 
bien païé. Aprés que tout eut été accordé avec Monfieur le Prince, Pons Pair» & 
jufqu'à l'échange de fon Gouvernement de Guyenne pour celui de deleRcine Mere, 
Berri, en quoiil voulut bien perdre: il tomba dangereufement mala. 39/77. @ 
de, ce qui fit peur des deux côtez. Maïs en étant revenu, il témoigna 4’ Pilleroi Tom. 
un grand empreflement de figner dans fa convalefcence. Quelques- ”*" 
uns de vos Hiftoriens le raillent , de ce qu'il ne pouvoit demeurer plus Se Mon- 
long-tems uni avec vous , 8e fur les Pelerinages , nommément: fur ce- Fra 
Jui de N. D. de Saumur , qui étoit dans le voifinage de Loudun. Que sa tadie & € 
feroit-ce , fi on leur difoit qu'il y fut excité en partie par la petite Hi- devorions à NS 
foire de la Dame du-Pleffis-Mornai, femme du Gouverneur, que vous nn 
eftimez tant. Elle railloit bien autrement les pauvres Pelerins’, qui ves 20. oc F 
noient {e laver à la fontaine de cette celebre Églile pour diverfes ma raillrie de ta 
ladies; & qui piselt, par un mépris plus fcandaleux, elle apelloit l'Ima: Dime du Plefie 
ge de ce lieu /4 Téigneafe , à caufe Ée guérifons de la teigne , entre Les: Sea 
autres qu'on en remportoit. Nous avons appris autrefois de perfonnes: 
trés-venerables du même tems, que cette Gouvernanre mourur: elle:. 
même de la teigne , fans y pouvoir trouver aucun foulagement. 

Achevons ce qui vous regarde dans cette Paix de Loudun, quevous. xxxrv. 
appelez fourrée au bout de trois mois de negociations fort ennuieufes. Ft Plus grandes 
Les plus difficiles aïant fait leurs conditions, dir vôrre Hiftorien, 4/ »° Foi 
avoit plus. que l'Affémblée de la Rochelle , quin étoit pas farisfaite. Lee rR 
Duc de Sulli fe charçea de laréduire à fe contenter de ceque le Roilañains À 
accordoit; @* y fit ur voiage avec l'Ambaffadeur d'Angleterre ,qui 
prit part a cette Commiffios. Son Maitre le Roi Jacques I. avoit fair. 
efperer de grands fecours am Prince de Condé , fans doute en vôtre con. 
fideration. Afuis comme il n'avoir pas le cœur anx armes, dit lé mêè= 
me Hifkorien , @ 9#'il aimoit mieux ane controverfe q#'une bataille, il — 
féredaifit à la qualité de Mediatour ét. Vôtre Affemblée, ajoute-v-il, or 
Croioit que le Traité [eroit plus folemnel, plus ferme, f 12 laiffoit es ee 
intervenir une Puiffance Étrangé re ; par laconfi deration de qui on garde. re p.19r. 
Yoit mieux les chofes promifes.. Mais le Conftil dn Roïne voulut point Oe hs 
de Médiateur ; fachant bien que celui qui en tient la place entrele Sou- 

Verain ç fes [ujets, lairavit M & lefruis 
1 
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a Je ce GE 1] Accor de alu priére d'autrui. I fut feulement permis à l Ann 
. ne baffadeur de fe trouver à la Conference en qualité de témoin. Encore 
* quand on le voulut faire figner immediatement aprés Monfieur le 
.… Prince. le Secretaire d'Etat Villeroi s’y oppofa, ne pouvant fouffrs, 
rt à qu'oz vit fur nr Aîte antre que le Roi donner la paix a fes fuiets , com. 
mé Sa Majefté l'avoir témoigné vouloir d’abord. Aprés cela nos Hi 
: ftoriens ont pas fi grand tort que quelques-uns l'ont avancé, de vous 
avoir reproché ce nouvel attentat à autorité Roïale , qu'on vous au- 
roit peut-être pardonné plus facilement , fi vous n'en eufiez pas fair 
La peineqwy  coûtume. Le Duc de Sulli eut veritablement befoin de ce fecours, & 
Sans dde plufieus autres, pour reduire vôtre Affémblée au point que le Roi 
cours del'argent vous accordoit. Elle fe rrouvoit encore plus unie qu'elle n’avoit été à 
a. Nîmes contre la Cour , fous prétexte de prendre fes füretez pour le 
Mer. de Sul » Traité : de-forte-que, ajoute votre Hiftorien, J4 charge que Sulli avoit 
ho PT prifenétoit pas fans difficulté. I yréaffir réanmoins, pourfuit-il , pr 
ce-qu'il fe fervit de tont ce qui pent per[uader ; de raifons , d'autoritez, 
d'argent même, qui off fonvent de tous les argumens le plus convain 
 cant. Cet Auteur eft roûjours de bonne foi fur ce chapitre de l'argent, 
dont il fait par fa propre experience le de dans fon Parti. Le Duc 
n’obtint pourtant que la députation de dix perfonnes.de l A ffemblée 
pour Loudun, avec pouvoir d'accepter les chofes, dont on étoit conve.. 
nuavec les Commiffaires du Roi ; mais à condition qu'oz wi permet- 
croit de fubfilter ju[qu'a la verification de l Edit qui feroit donné. Cet: 
 cequipenfa tout acrocher, jufqu'à faire perdre patience à ceux qui 
Menaces des  S’enméloient, dit le mème Hiftorien. On ne feur accorda pourtant 
Ducs de Bouillon du tems, que pour élire des Députez Generaux, & il fallur que le Ma 

Féleconse  tréchal de Bouillon, &le jeune Duc de la Tremouille menaçaffent de 


PAfmblé. marcher contre l'Affemblée, fi elle demeuroit fur pied au-delà du 


Idem p.150. in | : 
on Un «Le lrareainfilionc allez cavaliérement , à ce qui femble à vos Hi- 
Edirs dePadñca- ftoriens, fut converti en Edit donnéà Blois au mois de Mai. Il étoit 
de bien COMpofe de cinquante-quatre articles generaux , & de ro. particuliers, 
Mae. > dont. la plüpart ne contenoient que les chofes ordinairement em- 
mp. te, . ”. Ploïées dans les Amnifties. On commençoit avec raifon par le rétabli. 
&> Jeag. >» {ement dé Ha Religion: Catholique, & lareftitution de fes biens, par. 
» routoù on l’avoit troublée; & à peu-prés autant pour la Prétendué 
» Réformée. On promettoit d’avoir tout Pégard poñlible aux demandes. 
> faites pour le temporel des Rois , contre la bo du Concile de 
» Trente, fur le ferment du facre : & ce qui fut plus fingulier , fans di 
- » minuer le nombre des fix Confeillers de la Chambre de l'Edir, à cau- 
» fe dé la converfion de Berger, on permettoir à Villemereau Confeil- 
» Jerdu Parlement, & à le-Maître Fun des Maîtres des Comptes, qui 
>» s’étoient pervertis, de demeurer dans leurs Chambres. Enfin fans par- 

É- 
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ler des differens comptes qu’on eût dù rendre, qui €toient joints aux « 
Amnifties ordinaires , & outre les quinzecens mille livres proinis PAE ce 
le dernier article à Monfieur le Prince, & à fes Seigneurs ; on vous ac- « 
cordoit encore un brevet nouveau detrente mille écus d’augmenta- ce 
ion pour la garde de vos places, & pour les Miniftres, avec leur ce 
exémption perfonnelle des Tailles. Ces deux ou trois derniers articles ce Dificuité d'en 
arrrérent le plus long-tems les Parlemens, la Chambre des Comptes, « lens. 
8& la Cour des Aides , qui voulurent au-moins prendre des précau… ce dem. p. 187 
tions avant que de les entegiftrer. Mais on S'ez mit d'antant moins 
en peine pari VOUS dit vôtre Hiftorien , qu'on favoit bien que cette 
paix ne féroir pas de longue durée. Nous verrons encore de quel côté 
onrecommencera à brouiller. Vous remarquerez pourtant , qu’outre 
Jes reparations de l'Edit de Nantes, que vous prefliez fi vivement, vous 
acqueriez toüjours de nouvelles graces de furérogation , qui devoient 
vous fermer la bouche. 2 = 
. Celui qui vient d’en compofer l’hiftoire à fa maniére > N'a PAS MAN- Autre Edit für le 
qué de commencer un nouveau livre par la fidélité qu’on vous garda à ss Sacre 
expliquer le ferment du facre ; comme nous l'avons rapporté plufieurs diveites encrepri. 
fois, conformément aux Edits, Articles fecrets & Déclarations don. fs des Religio- 
nées en vôtre faveur, qu'on vouloit bien confirmer de nouveau 4 ee. p.54 
par un Edit dâté du 20. Juillet, &enregiftré peu de jours aprés. Cela Here _ 
vous devoit empêcher de caufer de nouveau chagrins à la Cour. Elle 6 2 Fe 
s'en étoit aflez attiré par l'emprifonnement de Monfieur le Prince au 
commencement de Seprembre, fous prétexte qu'il abufoit de l’anrori- en 
té qu'on lui avoir accordée , de reir la plume à latte du Confeil, com. }. 14e. ee 
me on parloit alors , c'eft-à-dire, de figner tout avec plus de pouvoir 
même qu'un premier Miniftre, Cela ne vous regardoit point du tout, Leur pretexte pris 
non plus que la fuite de la plüpart des Seigneurs mécontens du Gou- os 
vernement. Cependant vôtre Hiftorien avouë de bonne foi, que Les mine, | 
Réformez s'émirent en divers lieux ; © Craignant que cette affaire a ae illeroë 
nent de fuites générales ; qui fflezt rechercher tous ceux qui avoient en Keno A. 
paréaux derniers tronbles , ils prirent quelques mefures > PO#T ne fe pas 
laiffer prévenir. Ce n'eft pas Ja prémiére fois, que cet Auteur nous a 
fourni de quoi refuter ce qu'il avoit foutent dés le commencement, 
que jamais les Réformez“n’avoient comimencé , mais qu ils s’'éroient 
toüjours tenu fut la défenfive ,en attendant qu’on Îles attaquât. Nous 
r'avons qu'à l'écouter dans la fuite. 

Entre les autres aitions, dit-il, que ces deffances leur firent faire > 2ËS° Leurs autres pre 
- S'emparérent deSancerre,ville renommée depuis lé long fiége,@ la cruel. en —. 
* le famine qu'elle fonffris [ovs le Rene de Charles IX. Lis lefhimoïent en chafler le Sci. 

ville de fureté, & l'avoient gardée en cette-qualité [ous le nom de Ma- ee _ 
riage avec celle de Thonars. Siles Catholiques en ufoient ainfi , vous me. Fr 616. p: 
appelleriez cela une vraie chicane , SE À plus ‘5 &fise 
: FFE iij 
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forte, fi nous ajoutons avec vôtre Hiftorien , que /e Comte de Sancerre 
Seignenr dulieu, ne voulant pas laif{er fa ville an pouvoir des Réfor- 
me, aiant trouvé moien de s'y rétablir, G de s'yrendre le plus fort, 
(ilne pouvoit être que trés-legitime : ) Les babitans Réformez deve. 
sant les plus forts à leur tour dans cette occafion, mirent le Comte de 
AMarans [on fils hors de la place ; prétendantque comme on l'avoit fur: 
prie fur eux , ils étoient en droit de la reprendre. J'en appelle au titre 
primordial, pour favoir qui a commencé. Je ne voudrois point d’au- 
cre titre pour ces Comrés , que celui de Seigneurs du lieu, que vôtre 
Hiftorien leur accorde. Afais on ne leur difputoit point , dit-il, leurs 
revenns , ni les droits de leurs Fiefs : on prétendoit [énlement , qu'ils ne 
devoient point avoir de garnifon dépendante d'eux : mais laiffer ces 
lieux à la garde des habitans Réformez , 'eft-à-dire, en bon François 
rendre ceux-ci les maîtres & les Seigneurs. Aufli l'Hiftorien ne fair 
pas difficulté, ge dans un autre tems le Confeil., où l'affaire fut por- 
tée , n'eût point manqué de favorifèr le Seignenr contre la ville : parce 
qu'on avoit deffein d'ailleurs detommencer à faire perdre anx Réfor.. 
mer leurs villes de fureté parcelles de Mariage ; & par celles qu'ilste 
aoient contre la volonté des Seigneurs Catholiques. N'étoit-ce pas ve 
ritablement des ufurpations d'autant plus criantes, que Les rermes des 
Pourquoi, & ju. Vfaïes places de fureté éroient déja pañfez ; à plus forte raifon ces 
qu'à quand Re  extenfions inventées aprés coup, pour en couvrir Pinjuftice. Ali la 
ame PE Cor, ajoute-t-il, avoit d'autres vis. Elle ne vosloit pas groffir le 
parti des mécontens ,en chagrinant les Réformez. Les Réformez ne: 
. aignoient pas tant de chagriner la Cour, en fe joignant toûjours aux 
mécontens. Elle ne leur laïffa pourtant que par forme de dépôt la Ville 
© le Chätean de Sancerre, jufqu'a ce qu'il en elt été autrement or. 
donné, elle leur en accorda des lettres patentes. 


ie Ceux de la Rochelle prirent auffi cette occafion de fe fxifir du Chà- 
RL teau de Rochefort fur la Charente, quoi-qu’il ne fût pas encore de la 


Jois, pretexte au confequence qu'il eft devenu de nos jours. On fait les deffeins qu'ils 
Duc d’Epernon : q > >. ES ; « T : 
pour étendre fon aVOient de s'étendre encore plus loin. Le Duc d’Epernon, qui s’étoit 


Gouvernement retiré fur fes terres , prit de là prétexte de reveiller fes prétentions für 
Pan. le Païs d'Aunis, &fur la Rochelle même, en qualité de Gouverneur | 


Pie du 2 ce de Saintonge. Mais la Rochelle foutenoit, qu'eztre fes priviléges , pour. 
. PUYN07 Le 7e RS np , É : , 2 ; D 
HSE ss étre tirée des mains des Anglois , © donnée àla France, fon Maire 
372. @fegq. tenoit lien de Gouverneur, relevant immediatement du Roi. Le Duc: 
Ben. To.z.p. 212. ; ê - s- = 7 ie 
efa. ne laiffa pas d’armer, & d'incommoder beaucoup les déhors, ce qui 
vous fit railler le bon vieillard far fox eztrée prétendu devant la Ro- 
ptaréé par chelle, mais il s'excufa de la faire dedans la ville, felon le ftyle de 
les feules défenfes a ñ RS : É À ; 
réierées du Roi. (On pais , fur les défenfes réiterées du Roi, auquel feu il fe vouloir 
Zbidem, bien foumettre, aprés qu’on eût remis Rochefort entre les mains d'un: 


Exempt des Gardes , que le Roi yenvoïa. LaRochelle ne fe foumit. 


L'an 1616, 


Ben, ci-defius. 
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as fi vire; outre l’Affemblée du Cercle ‘des cinq Provinces voifines, 
qu'elle appella à Lo n fecours, fuivant vos Reglemens politiques de 
Saumur , qui n'étoient point approuvez : érant délivrée, elle ne laif. 
fa pas de députér au Roi, pour obtenir la permiflion de tenir une nou 
velle Affemblée generale ; & malgré le refus , auquel elle s’éroit at- 
tendué , & contre les avis du Duc de Rohan, & de Pleffis-Mornai , 

ue vous eftimiez vos meilleures rètes , l’Aflemblée fut convoquée au 
1. d'Avril 1617. & y dura encore quelque tems aprés [a révolution ar- 
rivée par la mort du Marèchal d’Ancre. Il fallut les preffer de dépu- 
ter , au-moins les derniers, pour feliciter le Roi fur {on heureufe dé- 
livrace de la captivité oùil avoir été.LesDéputez y vouloient mêler la 
demande de la délivrance de Mr le Prince 
re & à Son Altefle,felon les meilleurs avis. Aufli ne furent-ils pas feu- 


rc 


tnt 
L'an 1617, 


Mais rien ne peut 
empêcher deux 
fortes d’Aflem- 
blées des P.R. à 
la Rochelle. 
Mem,. de Robaïs 
© de du-Plef]. 
co fa Vie L. 4. 
Mer. Fr. 1617. Te 
#.p.175. © feggs 


XXXVIIT. 
Semence de nous 
velles zizanics 
dans leur deman- 
de pour le 
Bearn. 

Ben. T.2, f. 224. 


Leur recouts aux 
eutres Provinces 
contre la preren- 
duë oppreflion. 
Ibidem. 


efptits à faire écouter les . , aufquelles PHiftorien faie 597104. 


aufi-t0t rabaifler cette Aflemblée, Elle écrivir, dit-il, «x grands 
Seignenrs d'interceder pour les Réformez de Bearn , 6 elle exhorta tous 
les Confeils des Provinces, de les recommander aux Députez Généraux. 
Voilà de-grandes précautions, mais comme il avouë à regret , fort 


utiles. La réponfe même, dit-il, que le Roi fità l'article qui parloit ce 


pour elles, détruifoit par uñ mot,qu'on y avoit mis exprés,toute l'efpe_ 


-ce 


tance qu'on pouvoit avoir qu’elles fuffent favorablement traitées, Le « 


_ 


L'an 1617. 


Leur refus d’éga- 


lité avec les Ca- 
tholiques fur des 
fuppofitions 
faufles & iflufoi- 
Fes. 
Ibidems. 

2) 


22 


‘29 


22 


Men. d'Etat de 
Pilleror To: Lp. 
35. C'fea. 


Changement de 
conduire & de 
ftyle pourleBeat- 
nois dans leurs ;3 
Synodes. 
Ben.T.2.p. 9 


-::22$. € fegq: 53 
2) 


2) 


Synode Natio- 
nal de Vicrè en 
1617: 

F. Les Faits Ge- 
neraux de ce Syn. 
Art. 36 92) 


XXXI1X. 
Le Roi neles 


loué de fidélité 
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Roi promettoit de confèrver tous [es fujets, tant Catholiques , que Réfor. 
mez, en leurs anciens priviléges, @ d'y maintenir lerepos , € l'union, 
comme entre les antres [ujets de fon Roïsume. Ceux qui fe fouvien- 
dront de tout ce que cet Hiftorien nous a raporté fous Henri le Grand, 
our nous perfuader la juftice de certe égalité entre tous les fajets du 
Roi , auront peine à croire qu'il püt trouver à redire à une fi fage& fi 
jufte réponfe- Voïons-en le prétexte. L'équivoque, dit-il, du mot 
Anciens faifoit affez clairement entendre, qu'on avoit deffein au Con. 
feil de regarder l’état préfenr du Bearn , comme #ve rouvcanté, & dy 
remettre les Catholiques dans tous les avantages, que leur attentat 
contre leur propre Reine leur avoit fait perdre. Quand ce prétendu 
attentat feroit aufli vrai que nous avons vü qu'il étoit faux , ne voiez- 
vous pas que la punition que vous en voulez perpetuer , eüt donné 
droit à nos Rois de vous Ôter par tout vos privilèges, pour les atten_ 
tats trés-veritables contre leurs ie dont on vousa con. 
vaincus ? mais on en a attendu de nouveaux pour cela, & vous n'en 
avez jamais prouvé de veritables dans Les Catholiques de Bearn. CE 
toic tout au plus la Maifon de Guife qui avoit formé ce dellein contre 
la Reine Jeanne, fion en croit un Memoire aflez informe de Monfieur 
de Villeroi , mais fans aucune participation de fes fujets. | 
Vôtre Hiftorien continu£ d’affez bonne foi à raconter, comment 
les Prétendus Réformez de ce Païs-[à , afant eu permiflion dans leur 
dernier Synode National de France tenu à Tonneins , d’en convoquer 
un à leur tour cette année ils s’en déportérent, craignant de donner 
un préjugé contr'eux-mêmes à la Cour, pour n’en faire qu'## Corps 
Politique, en les réüniffant à la Couronne , commeils n'en avoient fait 
depuis quelque tems qu'#r Corps Eccléfiaftique , pour me fervir de 
leurstermes. Voilà ce qui leur fit changer le flyle qu’ils avoient com- 
mencé d’affecter dans le troifiéme Synode Narional de la Rochelle en 
1607. & continué dans l’Affemblée Politique de Saumurenr6m. On 
convoqua donc un autre Synode National à Vitré au mois de Mai 
1617. où aprés les députations, & les lettres pleines de foumiffions, & 
de proteftations accoñtumées d'obéiflance & de fidélité au Roi, (ce 
qui ne coûte guéres fur le papier ) on regarda ceux qui vinrent de 
Bearn comme Députez ,nond'Eghifès fujettes, mais d'Eglifes alliées 
par la communion d'une même dodtrine; & on les difpenfa de fe fou 
mettre à la difcipline des autres Eclifes, & aux Conciles Nationaux 
pendant la conjonéture préfente. Pouviez-vous douter qu’on n'ob- 
fervât toutes ces allures, comme des précautions exceflives , qui de. 
generent ordinairement en fraudes, felon le proverbe, z/#4 can- 

#0 dolus ? . 
C'eft avant cela, que le Roi avoit loïié ce Synode de fidélité, & 
promis de conferver tout ce qui avoit été acçordé par les Edits, ii 
Se PET 
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perfeveroient dans cette conduite. Mais il ne pouvoit pas favoir que qheans gite 
ce Synode reconnoifloit en mème tems l'Affemblée de la Rochelle us 
qui n'évoit pas encore rompu , lui rendant Es de tout; jufqu’à lui #4 Mere, Fran. 
faire part de fes revenans-bons , aufli-bien qu’à lavillede Sancerre, & 5.7.2 ir 
à d’autres perfonnes trés-indignes plus éloignées. 11 y faut joindre les 
- Morifques d’Efpagne , à qui le feu Roi avoit accordé de demeurer en pi 41 9" re 
France , à condition qu’ils y feroient profeflion de la Rel: gion Carho- node de faire du 
lique. Vous crütes faire une grande conquête , en les attirant à vous ne ue 
par l'appas de largent , foit que vous y mifliez celui du Roi, foit qu'il Jid.pr22e. 
vous mit en état d'en donner du vôtre. Mais vous reconnütes bien-tôt 
que vous en étiez les dupes, & on fe lafla dans ce Synode de leur faire 
du bien , fous prétexte de la friponnerie de plufeurs. Vôtre Hiftorien 
ne laiffe pas d’infulter à nôtre peu de zéle pour ces fortes de conver- 
fions ; parce-que nous n'avions pas couru fur leur marché avec ces Foro 
trompeurs. Cependant d’autres nous reprochent de n'avoir que trop en 
répandu d'argent dans les dernieres converfions des vôtres. Nous moins de tort 
ne nous en repentons pas pour quelques-uns, qui en avoient un vrai sous le ee 
befoin; parce-que vous les abandonnez aufli-tot qu'ils fontfincere- chent. 
ment convertis. Nous avotions, que plufieuts autres nous ont trom- 
pé,comme vous l'aviez été par les Morifques. Qu'en conclurez- 
vous, finon que la plüpart d’entre vous ne valoïent pas mieux que ces 
infidéles fans Foi & fans Religion ? Quand vôtre Hiftorien ajoute que 
#00 avons mieux aimé laiffer dans leurs erreurs les Juifs € les Maho- 
metans , que de leur permettre d'entrer dans le Chriftianifme par la Re- 
ligion Reformée , nous pourrions lui en demander des exemples. Nous 
fommes à la verité perfuadez qu'ils n’y gagneroient pas beaucoup, f- oies 
non peut-être une plus grande dureté pour achever leur converfion. retorquez. 
Au refte par l’aveu du mème Hiftorien, vous aviez des revenans-bons 144 
_confiderables des liberalitez du Roi, depuis les augmentations de 
gages accordées par le Traité de Loudun. Comment donc peut-il fe 
plaindre auffi-tôt , qu'oz se donnoir que des paroles ? Il y auroit bien 
plus de fujet de regarder celles du Synode fur fa fidélité comme des 
complimens, aufquels le Roi avoit répondu de même ; parce.que fes … : … 
affaires le demandoïient encore ainf. no oi ae 

Le nouveau favori de-Luines avoit bien d'autres affaires fur les bras: que la revolu. 
Il avoit écarté la plüpart des creatures de la Reine Mere , avant qu'elle %° a Sue 
fe retirârà Blois. Le Pere Cotton, Confeffeur du Roi, qui avoit été rageufe au Parti. 
fort attaché à cette Princefle, fe retira de bonne grace, COMME nous 
Enavons vû d’autres depuis fe retirer dans leur plus grande faveur ; Be. 7.2.p2r. , 
pour fe difpofer à la morr. Il n'y a que vôtre Hifkorien qui envenime 
cette retraite, quoiqu'il l’eüût fouhaitée dés le commencement. Mais 
VOUS n'y gagnâtes rien. Le Pere Arnoux fon fuccefleur de la même Semen du nou 
. Compagnie ; celebre par fes conferences & par {es fermons , fic un dif- le P.Arnoux con- 


558 # 


Id. Ben. p. 236. 
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ire leur Conf. couts à Fontainebleau contte vôtre Confeflion de Foi, un peu diffe. 
a rent de cé que nous avons examiné dans cette piece, au commence. 
V le Mere Fran. ment de ce Supplement. Nous convenons {eulement à foutenir , com- 
67 T.5-p 58% Le on vous l'a toujours reproché , que les paffages cottez en marge font 
fanfement , on mal-à-propos alleguez. C'eft ce qui excita le zéle vio- 
‘lent du Miniftre Pierre du-Moulin , de concert avec fes Colleoues de 
Paris, Montigni, Durant , & Meftrezat, pour travailler à une réponfe, 
Cp Mi- Elle futintitulée : Défenfè dela Confeffion de Foi des Eclifeés Réfor. 
Thidere mées de France , contre les accufations dn Sr Arnoux Jefuite : & ceft 
ce quia produit /e Bowclier de la Foidn mime du- Monlin.Mais cen'eft 
rien moins que ce qu'il promet dans {es titres. Je ne fai s'il a mieux 
éxécuté fon deffein principal dans l’Epitre Dedicatoire qu'il addreffa 
au Roi, fans fa permiflion , à peu-prés comme vôtre Patriarche Cal- 
vin en avoit ufé avec François I. pour fon Inftitution , & avec François 
JL. pour la même Confefion de Foi. Ce deflein n'eft autre que d’éle. 
ver jufqu'au Ciel vos prétendus fervices rendus à l'Etat, jufqu’à dire, 
que vous aviez porté le Roi Henri le Grand à la pointe de vos épées an 
* Roiaume. Hstachentenfuite d’accabler les Jefuites d’injures ; ce que 
te ne rente VOtre Hiftorien appelle Jes sraiter de la maniére que les honnêtes gens 
qu'eninjures, les avoienrrairez jn[que-la. Mais commeil joint auffi-tôt les Jefuites 
Se au Clergé dans la même caufe, il faut qu'il entende les Heretiques 
Tbidem, par ces bonnêtes-gens,felon vôtre coûrrme; vous n’en reconnoiffez oué- 
res d’autres , & ce font ceux . ont été toujours les plus déchaînez 
contre les Jefuites, & contre le refte du Clergé. 
Arrêt du Confail Tout cela vous attira un Arrêt du Confeil, portant défesfe généra- 
EL Je de dedier ancun livre an Roi, fans [a permiffion. La civilité auroit 
toires , & contre dû vous l’apprendre à l'égard de quelque perfonne confiderable que 
JS jee CAO. L'Arrèt de-plus fupprimoit l'ouvrage des Miniftres, avec dé. 
D fentes ; fous griéves peines , de le garder chez foi, & ordre au Prevôt 
pe 57e de Paris de proceder contre l’Imprimeur, C’eft ainfi qu'on en ufoit 
pout les Libelles diffamatoires , tel qu’éroit l’Epirre Dedicatoire de ce- 
lui-ci, & c'eft ce qui excitoit le plus la curiofité de ceux qui n'ont gue- 
mefiearion de ces res d'affaires. C’eft aufli ce que refuta principalement le celebre Eve- 
libelles par Me que de Luçon, lequel étant compris dans la difgrace des ferviteurs de 
Cotlfat.& À a. la Rèine Mere, s'étoit retiré à fon Prieuré de Couffai , & enfuite à Avi- 
Mende BnOUe 1] y emploïa plus convenablement fon tems à la Controverfe, & 
fon bip par da à quelques ouvrages de devotion; qu'il n’avoit fait à la Politiquesquoi- 
eh “4 qu'il vous aic bien montré depuis, qu'il éroit trés-capable de tout ce- 
: ay contre ce que vôtre Hiftorien envoudroit dire. Et quand il nous 
vante ici les ouvrages particuliers, de Méftrezat, comme s'ils étoient 
Autres refura-  derneutez fans réponfe; il faut qu'il ait ignoré entre les autres celles 
son poite quele Pere du-Laurent de l'Oratoire lui oppofa les années fuivantes, 
cn particulierpar jufqu'en16ss. lors qu'il dédia la difpute qu'il avoit eué avec lui au 


fous Louis le Fufte. 419 
Clergé , aprés un autre ouvrage de plus de 300. feuilles fur PEucari- 
fie contre le mème Meftrezat. Jay connu ce Pere dés ce tems-l fort 
appliqué à ces ouvrages , & à plufeuts autres pour la Religion. Com- 
me il avoit été lui-même Miniftre, il avoit confeté diverfes fois avec 
le mème Cardinal de Richelieu fur les moïens de vous réduire tous à 
une bonne réunion, & ils ont réufli au-moins pour un trés-grand 
nombre de tous les Etats. Revenons aux autres effets de vôtre grande 
difpure avec les Jefaices. Je ne doute point qu’ellene vous attirât en- 
core l’année fuivante un fort bien different aux uns & aux autres pour 
vos Colleges. Pour vous, une défenfe abfoluë d'en établir un à Cha- 
renton , à quoi vous afpiriez depuis long-tems, Fe corrompre de 
plus prés la Jeuneffe de a Capitale du Roïaume , fi vous eufliez . l'y 
attirer. L'Univerfité fit merveille en cette occafon. Elle ne réuflic pas 
fi bien à empêcher la permiffion de rétablir les Lecons publiques dans 
le Collége des Jefuites , à quoiil eft vifible que vôtre oppoñition à leur 
Inflitut avoit contribué par avance. 

Cependant vous ne vous borniez pas à empêcher leur rétabliffe- 
ment dans les lieux où vous étiez les plus forts, comme à Montpellier. 
Comme fi vous eufliez été les maîtres des Diocéfes, & de la Miflion 
Evangelique , vous voulüres empêcher l'Evèque d’appeller tel Prédi- 
cateur qu'il lui plairoit pour la Station de l'Avent & du Carëme. Vous 
répondiez que ce n’étoit que par ce qu'il appelloit un Jefnite. Il ne 
vous appartenoit pas d’en juger, ni de prononcer certe efpéce d’inter- 
dit. Cependant vous fites encore pis en mème tems contre les Jaco- 
bins , appellez autrement les Freres Précheurs. Ils n'éroient pas accu- 
{ez d'une trop grande incelligence avec les Jefuires depuis la Congre. 
gation de Awxilis , d'oùonne faifoit que de fortir. Vous ne laifi£res 
pas de donner pareillement l’exclufion , non feulement aux Jacobins 
Réformez , dont le nom ne vous devoit pas déplaire, fi vous eufliez 
aimé les veritables Réformes : mais vous chaflatesles Arciens , {ous 
prétexte qu'ils avoient confentià leur reception ; fur ordre du même 
Evêque , & fur celui de leur General , muni d'un Arrèr du Parlement 
de Toulouze. Vous remontiez jufqu’aux Miffions de leur premier Pe- 
re Saint Dominique dans cette Province , où lon avoit vù la premiére 
Inquifition , avec toutes fes fuites. C'étoit allez pour fonder vôtre 
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haine implacable contre cet Ordre, &-.contre toutes les autoritez les 


plus légitimes qui l'appuioient. L'Evêque fur obligé d'en porter fes 
plaintes à l’Afflemblée du Clergé, quife tenoit alorsä Paris. . 
L'Evéque de Mâcon fut chargé de ces deux ou trois griefs , dontil 
remplit la Harangue qu'il prononça devant le Roi à la rère du Clergé, 
Vôtre Hiforien trouve mauvais , qu'il vous appliquär les figures d’4- 
gar, & des autres Corcabines anciennes, comme les plus moderez d’en- 
tre les Peres les avoient appliquées aux Heretiques de leur tems, qu'ils 
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in Rponfe avx Pret. REF. de France, - 
Benoit cirép. 232, traitoient parcillement de wonfires, comme fit ce Prelat: Cependans 
FF in Gen. Cet Hiftorien n'avoit pas trouvé mauvais que vous appellaffiez /e Pape 
10.C> Gala. #.. la grande bêre , où l'Ante-Chrift, @ les Papilles fes fappôrs. Mais il 
Diverfes compa- trouve encore plus mauvais ici, que lOrareur {outint ce qu'on avoit 
raifons dans déja avancé plufieurs fois dans nos Affemblées, que Je E glifés Catho. 
déplaifoient aux liques étoient plus libres pour l'exercice de leur Religion [ous les Jabo. 
nn be metans ; que dans les lieux. où vous étiez, les maitres : ce qu'il entendoir 
principalement de la Principauté de Bearn. Et pour faire plus de pitié, 
ee _ le même Hiftorien prérend,que l'Orateut exagera le sombre des Cabo. 
pplication pat- ; 5 . 
iculiereauxE. Âge, qui y demandoient la Mefe dans plus de cent Paroiffes abandon- 
péserRe yées. Quoi-que la preuve pour le contraire, que vôrre Hiftorien alle. 
gue, ne me paroiffe pas concluante, de ce que dans la derniére revo. 
tion de nos jours, d'environtrente-trors mille Familles de Beary 51 
Je avoit encore environ Jept mille de Réformées ;il eft certain au- 
moins qu’il y avoit plus de Catholiques dans le Bearn en ce tems-à, 
que vous n'aviez de Prétendus Réformez dans PAuverone & dans la 
Hem p.226. 227. Provence, où vous vous plaigniez qu'on ne gardoit pas l'Edit de Nan. 
tes pour l’éxercice, C'étoit à vous à fournir des fujets pour cela’, com- 
me on en trouva infiniment plus de Catholiques qu'il n’a ctû dans le 
Bearn, lors quele Roi yalla trois ans aprés, Enfin ce qui choque en- 
core plus vôtre. Hiftorien dans la Harangne, c’eft la comparaifon que 
» JePrélarfit des peines que fe donna Saint Louis de pañler les mers, 
» pour délivrer les faints Lieux des mains des Mahometans , avec les fa. 
» Gilitéz que le Roi, qui vouloitimiter fon Patron, auroit à retirer les 
» biens d'Eglife des mains facriléges des Heretiques , qui les poffédoient 
dans cette Province. Il fallut néanmoins plus que les Arrèts, & les 
EE Edits qui furent accordez au Clercé, pour vous refoudre à recevoir 
Ibid. 24. Gr fe. Les Jefuites dans les Villes que vous appelliez de füreté, auffi-bien que 
les Jacobins à Montpellier ; & pour la main-levée des biens Ecclefia. 
ftiques dans le Bearn , avec laréunion de ce Pais-là à 14 Couronne, 
à condition du remplacement de ces biens pour vous fur le Domaine, 
quoi-qu'inaliénable de fa nature. C'’étoit un excés de la bonté du 
grrr,  ROÏ, qui vous devoit contenter & confondre. 
Moïens pour Pour vous rendre contradiétoire ce dernier Arrêt, qui étoit leplus 
ne de difficile de tous; on attribué quelques Ecrits au Clergé, qui repre- 
faveur desCaho. nôient les chofés de plus haut , avec les réponfes que vous y fires, & 
Fe Ben. les répliques du Clergé. Je commence par ce qu'ily a de plus f& 
To s.1617. p. 69. CTÉ : votre Hiftorien trouve mauvais que le Clergé appellât les biens 
GT non. Ecclefaftiques le Patrimoine de Je[us-Chriff,, ce qu'il regarde comme 
gélo.c,p. sn Une Maxime Monacale. ne fait pas fans doute, qu'avant qu'il y eût 
Re p.27. S Moïnes dans le monde elle fe trouve dans les plus anciens Ca- 
g ne nops, tout-au-Moins dés les ttoïs premiers fiécles. Onles appella A- 
sn 7 pofioliques ponr ce fujer. Cet Auteur paroït encore moins capable de 
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aifons folides qu’on y infinuë , pour rapporter le temporel au fpiri- 
tuel, c'eft-à-dire, au bien des ames , & à la gloire de Dieu, de qui 
toute forte de bien eft venu , & à qui il doit retourner, pat le bon ufa- 
ge qu'onen fait. À plus forte raifon ce qui lui eft confacré fpeciale- 
ment en la perfonne de fes Miniftres, par rapport à fon culte 84 {on 
Aurel. On auroit bien plus de fujet de traiter de maxime Manichéene 
la propofition de vôtre Auteur , qui veut que ce foit abbaïfer honteu- 
fement fon Regne, rout celefte & divin, que de l’étendre jufqu'au 
temporel, comme fi Dieu ne s’en mêloit point. Le Clergé avoit donc 
fes raifons de rapporter ces biens en general à une antiquité auffi gran- 
de que celle de la Religion, fans prétendre que la Religion fût auffi 
ancienne dans le Bearn. Elle avoit affez d'antiquité d’ailleurs, pour 
s’oppofer à la préfcription de so. on 6o. années feulemenc que vos Mi- 
niftres comptoient en leur faveur depuis la Reïne Jeanne ; outre les 
_ oppoñitions juridiques qu'on leur avoit faites de tems én tes. 

Mais comme on alleguoit de vôtre part une autre préfcription pour 
l'independance de certe Souveraineté de Bearn, qui n’avoit rendu au- 
cun hommage, difoit-on depuis environ ce terme de so. ans. Le Cler_ 
gérépondoit fort juftement , qu'on ne préfcrit jamais contre les droits 
de la Couronne , fondez en exemples authentiques, tels qu'il les pro- 
duifoit au-deflus de ceterme. Et loin que cette maxime, que vôtre 
Hiftorien appelle defporique, {oit contre le droit naturel, elle en eft 
plus conforme à la confcience, contre laquelle proprement on ne pré- 
fcrit point, On en peut relâcher quelque chofe, pour ne pas troubler 
la paix, quandil y a eu de la bonne foi dans les particuliers ; ce qui n’a- 
voit pas lieu ici. Vôtre prétendue préfcriprion étoit d’ailleurs inter 
rompuë depuis Henti le Grand, par la réunion qu'il avoit faite en 
1607. de la Navarre à a Couronne de France, avec tous les biens qui 
lui avoient appartenus, ce qui emportoit neceflairement avec foi le 
Bearn pour les mèmes raifons & pour d’autres encore plus fortes. 
Toutes les autres Souverainetez du Roïaume avoient été ainfi redui- 
tes en Provinces , à mefure qu’elles étoient échuës à la Couronne, mal. 
gré leurs priviléges , pareils à ceux que les Bearnois appelloient Æws 
Loïx Contratluelles & fondamentales , qu'on ne laïfloit pas de garder. 
Il y en avoit une neceffité particuliére pour le Bearn, qui {e trouvoit 
ne expolé fur la frontiére, s'il n’étoit incorporé au Roïaume. La 
fcule difference qu'on pouvoit alleguer, c’eft qu'il n’y avoit point de 
Prérendus Réformez, qui refiftaflent au bien public dans ces autres 
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Provinces, lors de leur réunion, comme il s’en trouvoir dans le Bearn 


dans la conjon@ure préfente. Cependant on prenoit titre contr’eux de 
ce qu'ils avoient fait eux-mêmes dans vos Synodes Nationaux, & dans 
vos Afflemblées Politiques, où naturellement ils s’éroient portez à cet- 
teréunion, Ilsavoient donc encore plus de vort de s’y oppofer main- 
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le Pape , à qui toute l'Allemagne évoir obligée pour le fecours qu'il ve- 
noit de donner dans la derniére guerre de Hongrie : mais aufli contre 
tous les Princes, & Etats Catholiques, & même contre ceux de la 
Confefion d’Aufbourg , qui defiroient vivre amiablement avec les 
Catholiques ( ce font leurs termes, ) anfquelles calomnies on fupplioit 


inffamment l'Empereur de pourvoir, en republiant le Decret de Con. 


corde de l'an 1566. 
L'Eledteur de Brandebourg tronvant fes Etats plus troublez que les 
autres par ces Prèches feditieux, fur preflé d'y pourvoir l’année fui- 
vante 1614. par fon Mandement , qui renouvelloit ce Decret en- 
tre plufieurs autres. Il declaroit d’abord, que comme Electeur ; €- 
tant fouverain Magiftrat , auquel il appartenoit d’avoir le foin de 
la premiére & de la feconde Table es _Commandemens ; il, de. 
voit auf empêcher toutes ces contradictions & calomnies....... 
_qu'ainfi cette Ordonnance n'étant que pour apporter la paix & con- 
corde entre les Eglifes de fes Païs & Seigneuries , qu'il faifoit favoir, 
que l'Apôtre afant dit : Soie fujets à vos Magiffrats , a fn géils rem 
ploient envain le glaive contre Voms:chacun auffi fe preparât à | obéiffan- 
ce, & nele contraignit d'exercer fur eux fa juftice. Vous voiez toû- 
jours l'application qu'on a faite du glaive jufqu'a laReligion. Etafn 
que vous vous reconnoiffiez mieux là-dedans, outre ces marques , on 
en donne d’autres aufli-tôt dans les Articles de la Prétendué Réfor- 
mation , que l'on vouloit établir au Païs de Brandebourg, 7. gwe les 
Images devoient être exterminées des Temples. 2. les Antels abbatus , 
pour mettre en leur place le jour de la Cene des Tables de bois érc. 3. les 
Statuis @& Croix rejetées. 4. @' an lien d'hoffies le jour de la Cene, 
des tourteanx de pain @c. 5. an lien de calices, des coupes on gobe- 
lets. 6. 'afer de furplis ni de cierges. 7. que l'on ne fe mettroit a genoux 
enrecitant La Cene, quand même le Chriff y feroit. 8. Que l'on ne feroit 
ancun figne de croix aprés la benediétion. 9. Qwil falloir délaiffer la Co « 
feflion anriculaire. 10. Qu'en prononcant lenom de Jefus , on ne devoit 
vi fléchir Le genon , ni ôver le chapeau. 11. Que la Cene ne [e devoit don- 
nér aux malades. 12. ni ufer de fonds Baptifmaux. Any a que vous 
au monde qui aïez ainfñ réformé la Religion, & qui fous pretexte 
d'honorer davantage Jefus-Chrift , aïez ruiné entiérement fon culte. 
Ce qui a fait ajoürer fort à propos par Le Compilateur de ces articles , 
quejæass ils ne pourront être accordez entre les Doiteurs Lutheriens , 
@'cenx de la Préterduë Réformation. ee 
Les Lutheriens s’accorderont bien moins avec vous fur les articles 
de la Prédeftination & de la Grace, qui vous divifent étrangement en. 
tre vous-mêmes depuis prés d’un fiécle. La difpute éclata principale- 
ment dans les Provinces-Unies vers ce tems-là, entre ceux qu'on ap- 
pella Aryriviens du nom d'Arminius leur Auteur , où Rémontrans , 
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ais Réponfe aux Pret. Ref. de France, 

parce-qu'ils remontrérent qu'on avoit outré ces matiéres parmi vous 
depuis Calvin ; & les Gowsarifles du nom de Gomar,ou contre-Ré. 
montrans , parce-qu'ils tenoient ferme au contraire pour les rigueuts . 
de Calvin. Les uns & les autres {€ poufloient fur ce fujet avec toutes 
les aigreurs que nous venons de rapporter d’Allemagne fur les autres 
articles. Les Etats d'Hollande & de Frife, ufant de leur pouvoir ufr. 
é en matiére de Religion, prononcérent leur premier Arrèr en 1614, 
avec plus de moderation à la verité que n’étoient Les Prêches des Mi 
niftres , à qui ils la recommandoient ; mais avec aufli peu de fruit que 
l’Electeur de Brandebourg n’en avoit remporté en Allemagne fur {es 
autres articles. Car quoi-que les peuples de ces Païs-la faivent ordi. 
nairement la Religion du Prince ; il eft certain que les Calvinifles 
les plus outrez l'ont emporté dans la fuite dans fes propres Etars, à 
quoi Les Princes eux-mêmes fe font conformez. Vôrre Parti auroit eu 
le mème avantage dans la Saxe, fi les Eleéteurs ne s’y étoient oppofez 
de toute leur force, emploïant même à cet effet routes les rigueurs de 
lInquifition, comme nous l'avons vû, afin d'y maintenir Le Luthera- 
hifime , qui y avoit pris naiflance. L’Eleteur Jean-George trois ans 
aprés fit gloire d’en celebrer la centiéme année ; comme une efpéce de 
Jubilé , pendant que le Pape Paul V. en publia un veritable pour tous 
les befoins de la Chrérienté. Vos freres les Calviniftes , qui avoient 
prévalu dans le Palatinat; s’aviférent aufli d'en propofer un à leur mo. 
de , qui ne confiftoit eu’en difputes les plus aigres, fur les raifons qu'ils 
avoient euës d'abandonner leS. Siége. L’Ele@teur de Saxe retint au- 
moins des anciens Romains , où des Papes, la coûtume de diftribuer 
des Médailles, où il avoit fait graver Secalum Latherannm 1617. Ceux 
de Francfort mirent expreflément : Ze memoriam Jubilei Evançehoi, 
anno feculari 1617.crc. Usne devoient mettre que Priwm le premier 
Siécle dans toutes leurs Infcriptions. 

Vos freres les Calviniftes d'Hollande furent plus équitables. Car 
aïant porté leurs difputes jufqu’au Syzode de Dordreët, ils ne l'appel 
lérent que le premier Synode General, Il fera, s’il plait à Dieu, le 
dernier. Vos Hiftoriens ont gardé fidélement ce compte , n'aïant 
point d'évard aux anciens Conciles Generaux de l’Eglife, qui ne vous 
regardent pas eneffer. Quoi-que quelques-uns compofent celui-ci de 
toutes les Eglifes Réformées de l’Europe, il en faut retrancher non 
feulement toutes les Eglifes Lutheriennes , mais encore les Calviniftes 

de Brandebourg , & ceux de France mème, quin’y purent afhifter pat 
leurs Députez, felon les Loix du Roïaume, quoi- qu'ils n'aient pas 
laifé de s’y foumettre plus mal-à-propos. Et entre ceux qui y afifté- 
rent , le Schifme étant formé entreles Rémontrans, & les Contre-Rc- 
ans , fit encore retrancher les premiers du nombre des Juges. 
Grace, 


Ecur different, qui regardoit les matiéres les plus fubriles de la: 


8 


ous Louis le Fufle. 
aéré fuffifamment expliqué par les deux mors d'Uniderfulifme, & de 
Particularifme à la fin de nôtre Examen de vôtre Confeflion de Foi. 
Nous dirons encore un mot dans la fuire des cinq articles, qui en fu- 
rentles confequences. Nous nous retranchons ici à [a maniére d’y 
proceder. La queftion préliminaire fut, s’il appartenoit au Prince, & 


au Magiftrat de fe mêler des differens dela Re igion. Sur quoi onal- 


legua aflez d'exemples du vieux & du nouveau Teftament, pour 
nous donner droit de conclure, qu’au-moins ces Puiffances peuvent & 


doivent faire éxécuter les Decrers de l'Eglife, quoi-que vous le conte- 


ftiez aux Princes Catholiques. Il y auroit beaucoup d’autres chofes à 
dire fur les confequences des refolutions qui furent prifes dans ce Sy- 
node durant fix mois en plus de 30. Seflions. Cela eft un peu extraordi- 
naire, Aufli éprouva-t-on l’inconvenient marqué dans l’Ecriture,que 
leslongs difcours ne font pas exemts de peché, Z+ wulriloquio non dee. 
ritpeccatum. C'eft ce que l'Evèque d'Anvers Jean Madére fit voir 
lus amplement dans fes Anri-Synodiques. 
+ Quelques-uns de vos Auteurs, aprés les Remontrans, ont crû pou- 
voir s'en tirer avec honneur, en comparant ce Synode de Dordre&, 
autant qu'ils ont pü, avec nôtre Concile de Trente & nos autres Con- 
ciles, qu'ils Hate avec vous. Ils croient trouver cette confor- 
mite, en ce qu'ils obfervent que les mêmes Contre-Remontrans, qui 
qui avoient condamné lesRemontrans dans leurs Synodes particuliérs, 
préfidérent & furent les Juges fouverains dans leur Synode general, 
en excluant les autres, à qui ils permirent à peine de s'expliquer libre- 
ment. Ceux-ci prétendent que rien ne reprefente mieux le Concile de 
Trente, Quand cela feroit aufli vrai, que nous allons voir qu'il eft 
faux, nous en pourrions tojours tirer un grand avantage contre le 


gros de vôtre Parti, qui reconnoît ce Synode de Dordrect pour lesiti- £ 


me, maloré ce défaut de liberté,beaucoup plus grand que n’a été celui 
qu'on impute au Concile de Trente. Tilenus un de vos plus habiles 
Miniftres de ce tems-là, qui étoit en mème tems fort bon Theologien 


& Jurifconfulte , aprés avoir difcuté La matiére fort amplement, con. 


clud par lafeule forme, gwe les nullitez allegnées ci-devant par les 
Proteffans contre le Concile de Trente font nulles en comparaifon de 


celles qu'on peut prodnire contre le Synode de Dordrett. Vous n'avez 


donc pas raifon de rejetter nôtre Concile de ce côté-là." Bien moins 
fi vous remarquez avec nous d’autres différences infinies , qui { ren. 
contrent entre la maniére d'agir de l’un & de l’autre Synode. Car 
outre que nos Prélats , qui avoient condamné vos Prétendus Réfor- 
mateurs avant le Concile de Trente, étoient les Pafteurs lesitimes 
fans contredit dans toute l’Eclife, avec fucceflion, miflion & caracté- 
ui manquoit entiérement aux Miniftres de ir , Où il 
: e : A 
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On ne laifle pas 
d’entirer aYanta- 
e pout nôtre 
Concile de Tren- 


te. 
Tilen. Ibidem. F7 
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On en tite enco- 


“re plus de la dif- 


ferance infinie, 
qui fe ttouve cn- 
tre ces deux Sy- 
nodes. 


426 Réponfe aux Pret. Réf. de France, 


n’y eut même qu'un feul Evèque d’Angleterre:on ne peut pas dire 


P. le Mer. Fr. di que lesnôtres euffent commis des violences approchantes de celles 


aleffus 1619. p3 © ; Se 
ES #. qui precedérent , & qui fuivirent le Synode de Dordrec ; felon les 


29. @* Jegg- Tim fimples relations de vos Auteurs. Mais pour le Concile de Trente, 
.35. ltemTo.8. 


ar puéofeg. i n'y eut de ce côté-là autre défaut, fi c'en eftun, que celui, qui lui eft 


commun avec les anciens Canciles, dont vous reconnoïffez l’autori. 
té, même dans vos Confeffions de Foi; favoir qu'une partie des Juges, 
qui avoient condamné les Héréfies auparavant, fe joignoient aux au- 
tres Juges dans le Concile general : ce qui loin d’être un défaut, ne 
Brott qu'ont les Pouvoit pas reguliérement être autrement, à moins que de dégrader 


premiers Juges les premiers Juges de leur qualité, pour les rendre parties , comme les. 


d'entrer dans le :, Fe : S . : 
nouveaux Con.  Vraïes parties condamnées l'ont rotijours prétendu.Mais ce n’eft pas le 


Dis ant fentiment de tout ce qu’il y a eu d’habiles Jurifconfultes au monde.lls 
Teco . 


P. apud Maream  foutiennent au contraire , que les premiers Juges , quand ils ont un 
2 # see à caractére égal aux autres , comme l’ont tous nos Evêques , peuvent en. 
w 6 ex Ang. er avec eux dans les nouveaux Jugemens plus folemnels, qu'ils ap 


Hermosen. © pellent pour cette raifon des Revifions ; accompagnées de plus grandes 


Cujacio Ice C7'Ce : : : 
| formalitez. Ca été le fentiment , & la pratique de tous les fiécles, 


qu'on ne peut condamner , fans fe mettre au-deffus de tout le genre 
humain, comme il arrive affez fouvent à des particuliers mutins de 
- Jeurnarurel, tels que font la pläpart des Schifmatiques , & des Here. 

Sie à tiques. ee 
en ” Mais, difent quelques-uns, tant au fujet du Concile de Trente, 
2e a declaré qu'il que du Synode de Dordreé, Saint Gregoire de Nazianze , entre les 


n'avoit jamais vü : > : 1 :{.. - - 
debon luccés des anciens Peres ; n'a-t-il pas declaré nettement, qu'il n'avoit jamais vü 
Coneiles, aucun bon fuccés des Conciles. Il eft vrai qu'on le trouve dans les Let. 
SL tres de ce Pere. Aufi n’avoit-il guéres vu que les Conciliabules d'A- 
riens de fon rems ; jufqu’à celui de Conftantinople, qui n’étoit pas en. 
7 Sectèndre à COrereconnu general. Ce S.Docteur d’ailleurs avoit été obligé dans ce 
» Seckendorf. in à re) ee  — : 
Her Maim-_ dernier Concile de fe démettre de fon Evêché de Conftantinople, par 
APTE e À = À : ; : 
TS les intrioues de quelques Égyptiens , qui lui éroient contraires. On a 
raifon de dire que les hommes portent par tout Fhumaniré; 8 qu'il 
eft mal-aifé de n'avoir pas quelque chagrin de Pinjuftice qu'on nous a 
faite. Jenefai pourquoi quelques adverfaires des derniers Synodes 
n’alleguent pas un autre exemple, prefqu'auffi ancien que celui de 
Pourquoi quel. Saint Gregoire de Nazianze, que d’autres n’ont pas omis. C'eft celui 


ues Auteurs ne ë : : - > Ven - Ÿ = 
ji joignent pas du grand Saint Martin le Thaumaturge d Occident. Peut-être que 


È nn D es premiers ne veulent pas reconnoitre fes Miracles , que toute Pan- 
L.:. tiquité a reverez. Severe Sulpice rapporte, qu’il fut fi mécontent du 


Concile de Tréves, compofé en partie d'Evèques Ithaciens, où il per- 
dit une paitie de fa facilité à faire des Miracles, qu'il refolut de ne 
avriaion plus aflifter à aucun Concile le refte de fa vie, ce qu'il garda fidéle- 
qu'onenpeurfai- ment. Je confens qu'on applique ces exemples de Conciles d'Ariens » 


Fe 
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ou d'Ithaciens au Synode de Dordre“, avec lequel nous allons voir 
la conformiré qui s’y rencontre. Mais on ne me perfuadera jamais que 
ces deux Saints aient voulu rejetter toute forte de Conciles. Il en faut 
au-moins excepter le 1. C oncile general de Nicée , qu'ils ont fait pro- 
feffion de recevoir, avec la Diviniré du Fils expliquée dans fon Sym- 
bole,comme ils ont an-moins rec l'Article du S.Éfprit expliqué dans 
le Concile de Conftantinople. Saint Gregoire de Nazianze en a été 
un des plus zélez défenfeurs. A cela prés , l'Eglife n'a jamais oblige fi 
rigoureufement de recevoir tout ce qui s'eft pailé en ce qui regarde la 
Difcipline dans les Conciles les plus autentiques. La féxle regle de la 
Foiatoljonrs été jugée irreformable, @ digne d'exception. 

Que fon vouloit pouffer plus loin Foppofñtion de Saint Gregoire 
de Nazianze, ou celle de Saint Martin, outre qu'on en féroit defavoué 
par ces mêmes Peres, nous leur oppoferions tous les autres ; qui ont 
reconnu une infinite d’utilitez des Conciles, & patticuliérement des 
Conciles generaux. Il ne faut que voir l’énumeration qu'on en fait fur 
le Concile de Conftance dans ces derniers tems,ce qu'on a fi grand foin 
d'oppofer aux Papes, < uand-on croit qu'ils font oppofez aux Con- 
iles generaux. Enfin, faifant abftraction de ces difputes pour ou 
contre les Conciles, il faut au-moins que tour le monde cede à la fain- 
te Inftitution des legitimes , que Jefus-Chrift a confactée dans l’Evan- 
gile > pOHT tOUS CEUX qhis’a ffembleront en for nom, où ila promis d'affi- 
fler. Cela s'entend par fon divin Efprit, qui y préfide, & pour tous 
les fécles + autrement il auroit mal pourvû à fon Eglile, & n’an- 
roit pas gardé l'autre parole qu'il lui a donnée, de demeurer tous les 
jours avecelle, ju[qw’a la confommation du fiécle. Noilà de quoi doi- 
vent convenir ceux qui pañlent pour ou contre les Conciles, fauf à ceux 
qui en font chargez , & non pas aux particuliers , d'examiner, fi on a 
bien gardé la condition de s’affembler au nom & en l’efprit du Sei- 
gneur. Ilnes'agit plus du Concile de Trente ici, nous en avons affez 
parlé en fon lieu. 


Il eft tems de finir celui de Dordreét par la comparaifon qu’on 
nous a donné fujet d’en faire avec les Conciles des Ariens, & des Itha- 
ciens. Car de même que les premiers decidoient comme de Foi ce qui 
n'en étoit pas, mais plürôr ce qui étoit trés-contraire à la Foi : ainf 
vôtre Synode décida comme Article de Foi, ce qui ne Pétoit pas, ne 
V'aïant jamais été, &r y mêla des erreurs qui y {onttrés contraires. Les 
Remontrans les avoient réduites à cinq Articles 
comme l'opprobre du Calvinifme, particuliérement le Dogme impie 
de l'inamiffibilité de la juftice , qui autorife l'impunité des p us grands 
crimes. On ne peur rien ajouter au denotiement de ces erreurs , 8e de 
plufieurs autres de ce Synode , qu'on a devellopées ailleurs, ILeft cer- 
tain qu'elles furent toutes adoptées dans toute leur Éguere par ce pré- 
: ï 


, qu'ils regardoient 
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guerres Civiles, que nous verrons bientôt pourfuivre avec toute la 
chaleur poffible. : res 

On peut dire que vous les commencçätes pat la reception folemnelle 
des Decrers de ce Synode dans le vôtre d’Alez l’année fuivante 1620. 
“quelque oppofition que le Roï y fi paroïtre , & ce qui vous touchera 
peut-être davantage, quelque oppofñtion qui y euffent les Lutheriens, 
avec lefquels vous vouliez vous reconcilier. On ne manqua pas de 
vous l’oppofer plus de dix ans aprés contre le Synode National de 
Charenton , où vous voulütes recevoir ces Lutheriensà vôtre Com- 
munion, malgré eux. Vous y aviez mis cet empêchement infurmon- 
table entre les autres, que nous avons vüs à la fin de l’'Examen de vé- 
tre Confeflion de Foi. Ons’en plaignit aufli-tôt aprés la fin du Syno. 
de de Dordrect, particuliérement contre Jacques I. Roide la Gran- 
de Bretagne, dont nous avons vü l’empreflément pour cette réunion 
generale dans vôtre Synode de Tonneins. Er cependancil fit agir fes 
Theologiens le plus vigoureufement à Dordrect en faveur des Con- 


O 2 < < n 
-treRémontrans. Comment l’accorder avec lui-même ? Vos. Hifto- 


riens fe tuent de lui qu'ilfe mêloit trop de la Théologie . 


pour un Roi , fans fe fouvenir ; que dans leursprincipes tout. Chrérien 


ARR 
L'an 1620. 


Reception des 
Decrets, non 
moins oppofée à 
la volonté du 
Roi. 

Sy. Nat. d'Alex 
At, 23. 
Encore plus op- 
poféc à [a rece- 
‘ption des Luthe- 
riens au Synode 
de Charenton, 


Le Roi de la G. 
Bretagne trés op. 
pofe à lui-même. 


doit être Theologien à fond, puis-qu'il faut qu'il examine tout par : 
Jni-mème ; à plus forte raifon un Roi comme celui-là , Ghefde fon E- 


ghife, & défenfeur de la Foi, qui font les qualitez dont ils le flactenr, 
mais dont on avoit abufé depuis la perverfion d'Henri VIII. 

. Ils font tous au même Roi Jacques I. vers le mème temsun autre 
reproche, que vous étendiez au Rôi de France, pour avoir abandon- 
néle Palatin Frederic, leur Allié, qui avoir.éré élü Roi de Bohéme par 
vos freres appellez Evangeliques, aprés les feditions lès plus violentés 
contre les Émpereurs Mathias & Ferdinand. Elles avoient éclaté dés 
l'an 1618. lors que par un horrible attentatilss’éroient portez jufqu'à 
attaquer le Senar de Prague , établi dans la Chancellerie du Château, 
d'oùils jettérent deux des principaux Confeillers , & le Secrerairepu: 


blic parles fenêtres dans les foffez. Ils avoient enfuite pouflé leurs /z 


hoftilitez dans route la Bohéme ; & aprés la mort de l'Empereur Ma- 
thias, non feulement ils s’écoient oppofez fans droit à l'élection de 


XLVII. 
Pourquoi le Pal. 
tin Frederic Roi 
dé Bohéme ; fur 
abandonnépref- 
que détour le: 
monde, 
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CE ROME) 


Ferdinand , mais ils l’avoient dépouillé de fes Roïaumes de Bohème, - 


& de Hongrie, avec le fecours de Berhlem Gabor, qui fe fit auffi Roi, 
fe difpenfant eux-mêmes du ferment de fidélité. Voilà de nouveaux 
exemples des entreprifes de vos Peuples.Frederic avoit pe à lave. 
tité dans fon facre mêlé de ceremonies Catholiques, de laiffer vivre li. 
brement chacun dans faReligion. Mais a peine fut-ilen  _ du 
Roïaume, qu'il ôta dans Prague même la principale Eglife aux Catho. 
liques , & on y renverfa aufli-tôr les Autels., les Croix, & les Images, 
que vous combattiez par tour. Cela acheva d'indifpofer, non feule.. 


-hhh fi 


1 laifle commer- 
tre par les. Calvi- 
niftes lés mêmes 
violences qu'ils 
avoient commi- 
fes en France, ce 
qui déplut aux 
autres Proteftans. 
Ibid, p. 147. 261. 
© fP4qr 1626. pe 
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#03. 387. 6 figa. ment les Catholiques , mais prefque tous les Proteftans d'Allemagne, 
ne retiennent l'ufage. Toutes ces caufes enfemble concoururenc, 
Gr eq 1621. n, 4 COmme On lui avoit prédit à Pabandonnement general de ce Prince, 
db oe Il perdit le nouveau Roïaume qu il avoit acquis , & fes propres Etats, 
. ptioncontre lui, qui compofoient un des plus beaux & des plus anciens Electorats de 
Res l'Empire, réduit à fe refugier en Hollande >à la merci, pour ainf dire, 

es & Hufres, des Etats, avec fon ambitieufe Epoufe Elizabeth d'Angleterre, fille 
| Aureu de ht -de TacquésI.:Le Cominiffaire de l'Empereur leur fit joindre tous leurs 
Mere. 7 162. Prédicans , au nombre de nee ; qui a été . trompettes 
f7:C/H delafedition. Cependant vous eufhiez voulu, avec quelques autres 
LeRoiavoitaf- Poliriques, que le Roi negligeant la Religion, que a euffiez traitée 
Ps de même en France fi on vous eût laiffé faire, fe fût intereflé pour ce 
auprés del'Em- malheureux Prince. Sa Majefté avoit afèz fait par une Ambaffade (. 
Fe à lemnelle auprés de l'Empereur, pour lequel d’ailleurs lé Roi s’étoit 
contre le Tue. autant declaré alors , quele meritoient fes fervices contre. le Turc & 
reriques. contre les Hereriques. Plür à Dieu que fes fucceffeurs enffent eu toi- 
ne p:1#: jours le même zéle jufqu'à préfent. Les Comtes de Furftemberg, Am- 
Leuringraiude, baffadeurs Extraordinaires de Ferdinand, avoient fort bien remarqué 
RAS Pendant cette cruelle guerre , dans un avis au Roi, qui fut imprimé, 
Hollandois pour es vous n'infpiriez par tout que le renverfement de la Monarchie, 
late ta fuivant le principal exemple des Hollandois. Il taxoit particuliére- 
là. ment ere de _. . la + laquelle ils 2 
Mere. To.6 169: de fi grandes obligations. Il femble qu’on les ait entiérement oubliées 
Perte eg: Se . . 

Lien 1620.p.161, AUjOUTd hui. ee — 

XLV : bi s Ni revenons au-dedans de la France, où le Roi crut qu'il étoit de 
rte es {à juftice de fe retrancher, pour appaifer les troubles domeftiqués dans 
Roüen pour pre- fa-propre famille ; & pour prévenir enfuite les guerres Civiles, dont 
ne vous le menaciez ; & qu'on a juftement comparées à celles des Evan. 
Mer. To.s. 68. geliques de Bohème.Mais elles tournérent par tout à vôtre proprerui 
?-2%,6 F1 ne, comme nous le verrons pendant prefque tour le refte de ce Regne. 

Le Roi avoit tenu dés lan 1618. une Affemblée de Notables à Rouen, 

= où il avoit appellé indifferemment les meilleures têtes des deux Com. 

ee munions de fon Roïaume. Il eft bon de remarquer que le Cardinal 

gagesdefare. du-Perron, quisy trouva entre les autres , fit mille careffes à fonan. 
gonciliation avec 


: Û se . . 
j l ‘4 te ou. AC e : e ce 
Dre more" cien antagonifte du-Pleffis-Mornai, le lotant particuliérement de 


“nai, qu'il étoit aufli pacifique , au-moins aprés fa longue es pour 
nnbnre les affaires de PEtat, qu'il avoit été peu pour celles dela Religion 
Dénprep. se. dans fes Livres. Mais par malheur le gros de vôtre Parti ne le fuivoit 
nn que dans ces affaires dela Religion. Celan’empêcha pas que du-Plef 
fs,charmé des honèrerez du Cardinal,& de fon favoir-faire en routes 
. chofes, ne publiât à fon tour, que 4 Cardinal étoit l'ornement, © la 
merveille du fiécle par fes rares qualitez. C’évoit le moïen de dimi- 
nuerlaconfufon qu'il en avoitreçüé. C'étoit d’ailleurs une efpéce de 

| LS QE SANT ARS 
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reconciliation , qui laiffe moins de lieu de croire ce que l’Auteur de 1a 

vie de du-Pleflis raconte, quele Cardinal dans fa derniére maladieà 

la fin de cette année fe crut obligé de [ui faire faire compliment ; ce qui 

neferoit qu'une derniére honnêteté, Cependant l’Auteur en abufeen- Catomnie atroce 
core plus indignement pour la Religion, comme fi le Cardinal eût té. Cana. ; 
moigné en douter par cette efpéce de fatisfaction , ainf qu’il Pinter- Fe de du-Pleffis- 
rête fauflement. Il le confirme enfin plus outrageufement parle dé 337% at 
fans; dit-il, d'Oraifons Funebres € d'Epitaphes pour ur homme de ë 

vaterepatation-la parmi les Catholiques , qni fëmblérent donter auffi de 

fa Catholiciré. Si la Religion de:cer Auteur ne lui a pas permis de vois 

dans l'Eglife Metropolitaine de Sens l'Epitaphe magnifique du Cardi- 

nal , où fes viétoires fur vous ne font pas re ({on Frere & fon 

Neveu:, tous deux Evèques, en prirent le foin;y il eütpà le voir dans 

la France Chrérienne de Meflieurs de Sainte: Marthe, & dans les élo- SesEloges & les 
es de tout le monde, qui ne finiront jamais pour la memoire de ce {rniéres difpoi: 
grand homme. Er certes avec d'autant plus deraifon, qu'il fcella , pour traites. . 
ainfidire, par des efforts extraordinaires depiété, pendant toute fa a. ue 
maladie, ce qu'il avoit fi bien écrit fur le Saint-Sacrement. IL nevou- Ze ps. 
lut lerecevoir qu'à genoux , hors de fon lit ;.8: demanda enfin lExtré- 

me-Onction avec la liberté de pouvoir répondre à tout. Il abandon- 

na ainftout autre {oin ; jufqu’à fes propres Ouvrages, dont il laiffa Ia 

difpofition à ces deux chéres perfonnes, pour ne fonger qu'à celui de fa 

confcience entre les mains d’un autre grand homme, qui fut Monfieur 

de Cofpean, Evêque d'Aire. Au-refte, le Cardinal du-Perron n’eft 

pas le dernier des Défenfeurs de nos Myftéres, que vous aïez ainfi ca- 

lomniez aprés leur mort, par une malignité ; dont on comprendaflez 

le dangereux artifice. A 
Son Frere deja nommé pour lui fucceder dans l’Archevéché de LOXTIE 
Sens, & le Cardinal de la Rochefoucaut, qui lui fucceda dans la char. dans les dignitez, 
ge de Grand Aumônier de France, (à quoi fa charité inépuifable le ne ee 
rendoit trés-propre ) lui fuccedérent auffi lunaprés l'autre pour pa- re, | 

cifier les differens publics. Le principal écoit alors entrele Roi & la 4% 4 ca 

Reine fa Mere. Ils furent envoïez ainf fuccefivement. à Angoulème faucant. Item Le 
& à Angers, où étroit la Reine, avec differens Seigneurs ; mais toûjours ne DÉS 

avec le Pere de Berulle , premier Superieur de l’Oratoire, depuis Car 1 cardinatde 
dinal, qui avoit les inftructions particuliéres, & la principaleconfian- Berulk, principal 
ce depart & d'autre. Vos propres Hiftoriens, qui ne font pas fâchez Ain cesdiffèrens. 
des avantages que vôtre Parti tiroit de ces brouilleries,ne laiffent pas Zidem To.c1620. 

d'attribuer au dernier entremerreur, avec l'Hiflorien de fa vies, tout 5 2. 
Phonneur des deux accommodemens qui {e firent. Ilne faur attribuer « 9. #16.6r 
qu'au peu de goût & d'experience des chofes fpirituelles, ce que re- 54 vient te Les 
pr quelques-uns de la fimplicité desEcrits & de la vie de ce faint de juttice que 


- fi 2 LD ‘ 2e Z - 2° L e. 
homme. IL avoit deja érabli deux Congregations en France , Fune de Andénr à l'Au 
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teur de fa vie, & Filles, appellées Carmelites;, des le Regne d'Henri le Grand en 1604. 
D a & l’autre de Prêtres , appellez del Oratoire de Jefus en 1611. en partie 
Cayet bif. de Le pourrétablir ces dévotions Jolides annexées an Sacerdoce deJefns- Chrif, 
RP #7 @ pour réparer les dégâts @ dépravations des H éréfes fous l'antorité 
165 p.286. co des Ordinaires , comme portent les Lettres Patences du jeune Roi, & 
fre cuid les Bulles des Papes , qui ont été imprimées dans des Recueils publics 
Beralle La 6 #, decetems-là. Ce grand homme fur encore jugé capable des affaires 
p.52. Gr ft Jes plusimportantes de l'Etat , comme on le voit dans les Memoires 
de ce Regne, {ur cout dans ce qui nous en refte parmi les Manufcrits de 
la Bibliotheque Roïale. Mais fes propres Ouvrages font foi de léle. 

vation de fon efprit, d’où naïfloit cette profonde prudence , que tout 

le monde admire dans fa conduite , au milieu des affaires les plus épi- 

neufes.. C’eft ainfi que les faints Peres, aprés l’Ecriture, ont tirédes 

plus pures lumiéres de ceux qui communiquent le plus familiaire- 

ment avec Dieu , les autres dons pour l'aétion, qui viennent d’enchaut, 

gas o.. COMME tont don parfait da Pere des lumiéres. Maïs la fageffe nef con- 
Math. n0.19. nue, @ jafrifiéeque parftes enfans. Nous en verrons Encore des traits, 
k« qui vous regardent peut-être plus que vous ne voudriez , dans la vie 
de ce faint homme. Nous avotons que fon hiftoire eût pû ètre enco_ 

re plus relevée E ces autres endroits, comme elle eft admirablement 

ornée par les plus belles applications de | Ecriture. Nous ne defa: 

voüions pas, parexemple, qu'il n'ait eu la principale part au voïage 

que le Roi ficten Bearn, aprés le dernier accommodement de la Reine 

Mere. Quoi-que vous en reffentiez encore beaucoup de peine, il vous 

Affurance qu'il fit néanmoins plus d’honneut que vous ne meritiez, ey affhrant Sa 
denné au RoÏ du Afajeté, comme de la part de Dies , qu'elle ne trouveroit point de refi- 
vorage de Bearn. ance en ce pais-là , &, pour continuer le langage de l’Ecriture, que 
a Dien même prendroit Sa M{ajefté par la main ; qu'a [a fenle venë il lui 
fi p.sar. @ feg. feñmettroit cette Province rebelle, G* qu'il lui feroit ouvrir les portes des 
Ifactsivt. Villes, pour y rétablir fon autorité avec celle de Jefus-Chriff. C’éroiten 
rm. Quelquemaniére e/herer contre toute efperance , à en juger par la ref. 
ffance que vous aviez témoignée depuis le double Arrèt pour la rei- 

pr Sprérom. ON du Bearn à la Couronne, & pout la main-levée des biens Eccle- 
ÿ:8. ‘” fiafliques, ce qu'il faut reprendre maintenant d’un peu plus haut, où 

. en 7 - 

Reprife des ref. Quoi-que le Roi par une efpece de Traité peu convenable à Sa Ma- 
gares Pre jefté avec fes Sujets , dérachâr jufqu'à foixante & dix-huit mille livres 


dentes des Bear- 
noisaux ordres, de rentes de fon Domaine de Bearn, pour le remplacement des biens 
Ra TPS Ecclefiaftiques : Les Bearnois néanmoins, dit vôtre Hiftorien:, perdi- 
# le ee Franc. rent patience, @ fe laifférent aller à un extrême défefpoir, quand ils vi- 

ns Tentqu'on ne vouloit point reconnoître leurs Députez particuliers, & 
rade. lbife de à peine écouter les Députez generaux , ni permettre plus aucune Af- 
6. p.36, & feag. emblée, Apologie, ni Rémontrance fur ce fujet. Ils ne laifférent pas 


de con- 
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de convoquer l'Affémblée des trois Provinces voifines , qui fut refufée Mere. Franc. To. 
à Caftel-jaloux , & enfuite à Tonneins ; à caufe des nouvelles défenfes %" ?- 22 er 
du Parlement de Bourdeaux , qui les traitoit d’Z; fralfeurs des Edirs du Parle- 
dde perturbateurs du repos public. Ils prirent donc la refolution foie RARE 
fécrerement de fe rendre à Orthez dans le Bearn même, où ils prote- rate fe 
Rérent,qu'#/ valoir mieux mourir que de recevoir cette main-levée;cs fai. SAR EG, 
relareffitution des biens Ecclefiaftiques ; qui ruineroit leur Religion , @ à s 
l'Etat cn Bearn.. Le Confeil fouverain du Païs rejetta avec mépris = 
deux autres juflions du Roï: & pour comble d‘infolence, quand Îe Diverfes tentati- 
Commiffaire Renard, Confeiller d'Etat, vint pour verifier &éxécu- **,d'Afemblées 
ter l'Edit ; l’on y fit venir les Ecoliers de l'Univerfité d'Orthez, pour en o ejiy. 
lui faire infulte dans une fedition publique. II fut obligé de fe Féfioter De dr 
à Dacqs > en attendant une juflion finale pleine de es raifons.  - 
Mais tant s'en faut qu'on y eüt plus d'égard, qu’au contraire tous Conf! Eu 
ceux qui fe prétendoient intereflez, formérent leur oppofition juidi- Fe Dr trs 
que; & lAffemblée d’Orthez adrefa des lettres circulaires à toutes. ‘eur contre fe 
les Provinces de France, pour les {oulever. Les Catholiques voïant Re Re 
_ ces mouvemens tragiques, fe crüreut plus en droit que les adyerfaires l'Edit Hid.p.e0. 
de tourner contr’eux les fignes des tremblemens de terre & les pro- . no 
diges de fang , qui n’éclatérent que dans le Bearn, comme autant d'a ©/13: 
vertiffemens finiftres de ce qui y devoit'atriver. Vôtre Hiftorien > QUE Mere, cité 
n'a pas jugé à propos de les tourner contre nous, comme les autres," *"" 
ne laiffe pas de {e plaindre, comme d’une grande hoftilité exercée 
an milieu de la paix, de ce qu'on arrêta par ordre du Roi dans Bour- 
deaux , l'un de ceux qui portoient les lettres fedirieufes aux Provinces: 
voifines. a 
- Left vrai qu'il rapporte enfuite le fentiment 4e quelques perfonnes Sentimensplus 
Jiges , & bien-intentionnées , commeilles appelle, qui »'apronvoien moderez d'unre- 
pas cette refifance parmivous. Mais outre qu'ils éroient en petit nom- de peu de 4 
bre, iln’a pû nommer le Duc de Rohan avec du-Pleffis à la tête des RE Les 
plus moderez, fans l’en retirer ainfi à la fin de l'article faivant. 7/ Fr}. a 
avoir, dit-il, ge le Duc de Rohan ; Soabi[e fon frere, la Force ; qi 
Jérbloient re[olus de tout entreprendre. J'aime mieux l’attribuer aux de 
contradiétions ordinaires à cet Auteur, qui {e plaint auffi ailleurs es Sas à 
inégaliten de ce Marquis de la Force Gouverneur du Païs. Tout cela dE 
ne s'accorde pas bien avec la refolntion conflante de tout crirepréndre, 
qu'il leur attribut ici. Iln’y a qu'une chofe , où cet Hiftorien s’accor- 
de toüjours avec lui-même, C’eft quand il eft queftion de fe tirer du 
nombre de ceux qu'il a appelez fages & bien-intentionnez. Oz #6 Son unique Con- 
PAS imaginer ,ajoute-til ici, combien ces avis maderez rompoient de ve à con 
mefires, Gr faifoient pérdre de tems. Ils dérachoienr da Parti des autres drain. 
Œux qui Cherchoient un prétexte de ne [e mélerde rien ; cle tems, dons Le" 268 
0 abroit cu befoin ; pour fe mettre en état de défenfe , étant confumé er 
? 114 


Belles Maximes 
de la Reforma- 
tion. 

Ikidem. 
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d'inutiles allées @ vennës squand le Roi fut prêt de paller en Beary, 
pour fe faire obéir, iLnetronva rien de: prér pour lui refiffer. Voilà un 
rand malheur, pour le deplorer fi pitoiablement , {ur-tout avec les 
Lie fentences, dont Auteur a erû devoir affaifonner fon hiftoire, 
Trop de confiderations ; div-il aufli-vôt, r#ine prefque toñjours les afe 
faires des Penples. Elles Je fontiennent mieux par des avis wn pen brufi 
[ques , que PAT des refolations trop lentes, © trop mefurées. Laiflons 
{es injures contre le Roi , pour finir par ces autres apophthegmes dela 
Réforme: Laprudence, conclut-il, g# s'attache avec [crapule aux 
maximes de la se ef prefque todjours malheureufe. L’ennemi [e 
prévant de la delicatefe des conftiences de ceux qu'il attaque, & pen- 
dant qu'on délibere fur le droit de refiffance, on lui donne letems @ le 
moïen de la prévenir. Toutes maximes propres à former un bon Pro: 

‘ reflant comme l’Auteur , & à réformer l'Evangile. 2. 
Auf trouve-t-il mieux fon compte dans l'Apologie compofée par 
Leftan , avec l'avis & l'approbation de PAffemblée d’Orthez, à qui 
elle fut dediée, & publiée versa fin de l’année 1618, par les Bearnoïs. 
Cet homme étoit leur Gonfeiller d'Etat, & en cette qualité plusobli= 
gé qu'un'autre à des confeils fages & moderez. Cependant non {eule- 
ment il y avoit manqué dans les Députations , qu'il avoit foûtenués 
avec beaucoup d’infolence à la Cour, & dans les Arrêts qu'il avoit fai 
Émaner de fon Tribunal contre ceux du Roi dés l’an 1617. mais s’ou- 
bliant encore davantage dans cette piéce, dont vôtre Hiftorien ne peut: 
s'empêcher d’appeller les raifonnemens pen [uivis : ilne laiffe pas de di- 
re qu'és fond elle eff bonne @ folide, & les droits de Bcarn foñtenas 
avec affez de vigueur, pour donner lien de faire àl Anteur un crime 
d'Etat de [a hardiefte. Jugez filerefpet dû au Roi y étoit auffi reli- 
gieufement gardé, que le dir vôtre Hiftorien. L'Apologifte en gar. 
doit bien moins pour l'Eglife Romaine & pour le Roi d'Efpagne, à 
qui par un renverfement de l'Ecriture & de borde des Mariages, il ap- 
pliquoit les figures d’Arar & d'Ifinaël , pour attribuer celles d’7/z4c 
& de Sara aux Réformez & à leur Elie Prétendué : comme f la 
femme legitime n'étoit qu'aprés la concubine. C’eft ainfi que ce pau 
vre Apolosifte{e joué de l'Écriture, & des autres Auteurs, qu'il cite 
avec des allufions forcées & toures contraires aux fens legitimes. VO- 
tre Hiftorien, qui fembloiten avoireu honte d’abord , ne devoit pas 
au-moins inferer celle d’Agar dans à Conclufon ; luiqui avoit bla- 


_mée dans la Harangue de l'Evèque de Mâcon, où elle éroit dans{on 


D: 


propre lieu. Lefcun neponvoit l'ignorer, puisqu'il critiquoit mal-à* 

_ propos cette Harangue dans fon Apologie. Elle n'étoit au-refte pref- 
que qu'une repetition des mêmes raifons, qu'il avoit alleguées pour 
prévenir l'Arrèt de main-lévée, fur-tout du côré des Prefcriptions, 

où il vouloir introduire un droit nouveauront reformé. Vôtre Hifo- 


rose 
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rien auroit eu plus de raifon de s’en tenir à ce qu'il avoit dit d'abord 
de ces raifonnemens frivoles & peu fuivis, fans s’y attacher com- 
meil a fait. 
11 fait néanmoins encore toutes les démarches de l'Affemblée d'Or- 
thez, qui s'érant convertie, dit-il, ex Convocation générale, Séroit 
transferée à la Rochelle au commencement de 1619. pour La'commodi. 
ré des autres Provinces : où vous remarquerez toûjours le penchant 
“des Bearnois à fe réunir aux autres Provinces, ce qu'ils ne vouloient 
pas faire paroftre feulement , quand le Roi le fouhaitoit. Auf eft-il 
vrai, que Sa Majefté laifloit alors cette affaire comme en fufpens pen- 
dant fes brouilleries avec la Reine Mere,qui duroient encore. Il avoit 
même aboli par une declaration dus. Juillet précédent /e crime del’ Af° 
fémblée de Caftel-jalonx @ d'Orthez, comme parle vôtre Hiftorien. 
C'éroir la continuation des amnifties à quoi il vous falloit revenir fou- 
vent. Cette grace Vous fat accordée, dit-il, à caufe de vôtre déclara- 
tion pour le Parti du Roi contre la Reine. Y ne laïffe pas de dire quel- 
ques pages aprés , que les Réformez penchoient au fervice de la Reine; 
_ &enfuite dans La Députation de leur nouvelle Aflemblée permife à 
Loudun, ils la lotiérent publiquement d'avoir fait obferver les Edits 
pendant fa Regence. Us s'en avifent bien tard , aprés s'être plaints plus 
haut que les autres de cette même Regence, tant qu'elle a duré. Les 
maux prélens font toujours les plus fenfibles. Vôtre Hiftorien a crû 
que le Roi, excité par le Duc de-Luines fon favori, prit cela pour un 
reproche, & que ce fut la principale caufe des paroles dures qu'il ré- 
pondit au cahier de l’Affemblée de Loudun. Il lobligeoir à fe fepa- 
rer, en attendant une meilleureréponfe. Les Députez eurent l'info- 
lence de repliquer au Roi, g#’ils avoient ordre de l'_Affemblée de dire 
a Sa Majefré, qu'elle ne fe fepareroit point, qu'elle n'elit une autre ré- 
ponfe à [es demandes. ne faut point chercher d’autres caufes des du- 
retez prérenduës de la Cour , que larepetition ennuïeufe & importu- 
ne des mèmes demandes, & dés moindres peines qu'ils reflentoient fi 
vivement, & dont ils avoient rempli ce cahier. ne 
_ C'eften vain que votre Hiftorien veut vous comparer 
profanes que vous étiez , au Clergé, le nn le plus facré du Roïau- 
me, quine fe lafloit pas facilement de faire les mêmes demandes, juf- 
qu'a ce qu'elles fuflent enterinées , comme il arriva encore la même 
année à l’Affémblée du Clergé deParis. Outre cette différence ex- 
treme de Corps à Corps , il ne faut que voir les démandes du Clergés 
_pout les trouver toûjours infiniment plus raifonnables, entrautres 
celles de reprimer vos difconrs , @ vos libelles diffamatoires contre les 

Principales rêres de fon Corps , G d'empêcher qu'ils ne fuffent obligez de 

plaider dass les Tribunaux , où tous les Juges éroient de vôtre Religion ; 

Pendant que vons aviez des Chambres mi-parties pour vous. Quoi 

iii ij 


en cela, tout 


L'xn 1619. 


EXT 
Trenflation de 
PAffembléed'Or- 
thez à [a Rochef- 
le, &.enfuite à 
Loudun en réis. 
Ben. cité To.z.pr 
274 


Leurs differens 
penchans dans les 
brouilleries pu- 
bliques, 

Idem p.280. 


Reponfe dure ay 
cahier de [eur 
Aflemblée, 
Replique des Dé. 
putez encore plus 
dure, 

Ibidem. 

Mere, Fran:To.6, 
1620, p.27, grfeg 


Leurs väines 


- compäraifons æ 


vec le Clergé, 
Tbidens. 


Mers. du Clergé* 
To. 6e VE LCR 


430 Réponfe aux Pret. Ref. de France, 

et lc plus jufte que ces demandes, à quoi il eft étrange qüe vous trouviéz 
431% encore à redire? au lieu. que celles-que (vous faifiez contre le Cler- 
é & contre tous les Catholiques , étoient d'ordinaire trés-injuftes, 
Ét d’ailleurs une feule de vos entreprifes l’'emportoit fur toutes cel- 
les des Catholiques, dont vous remplifiez vôtre cahier. Temoin le 
Reglementextra- Reglement ; entre les autres, que firent vos Députez ‘dans cette mèê, 
Se e Pie me Affemblée. de Loudun , par legmel, dit froidement vôtre Hifto- 
interdire dans rien elle défendoit aux Gonverneurs des. Places de [ureté dy laiffer 

leurs places de A Res. ; à à : 
füreténos prédi- Précher les Jefhites ; ni les Moines des autres Ordres ; quelque Milfior 
<AteUrS one qu'ils 47 euffent des Eviques Diocefains. C’eft-à-dire que ceux qui 
RER n’avoient pas feulement de Mifion pour vos Eglifes, la vouloient pré- 
Ber.Fr.To.6.6. {crire à lEglife Romaine, comme on leur reptocha dans les Arrêts des 
PF 2%" Parlemens , conformément à celui du Ro, rendu pour l'Evéaue de 
Mont-pellier, & à fa Lettre aux Habitans de Leitoure en faveur du 
Pere Regourd Jefuire ; & enfin en l’honneut de La Religion Catholi- 
que, que le Parlement de Toulouze appelloit fozdamentale dans ce 

Roïaume. > 
Leurs offres de Il ne falloit donc point attribuer l'indignation du Roi contre vous 


© 


fervice à la Reine à aucune jaloufie des lotianges données à la Reine fa Mere, Mais il ent 
Mere dans les fe- : ï 


condes brouille- Dien plus fujet de s’offenfer des offres que vous fites à cetre Princefle 


ties. de:vos fervices dans les fecondes brouilleries qui atrivérent, & aui 
Sonrefus, & Fe Fe : ; à ‘ q > q 
pourquoi. n’éroient déja que trop confiderables, fans que vous vous en mëlafiez, 


ie #1 Ilne tint qu'au fcrupule trés-bien fondé dela Reine, qui ne voulut 

jamais figner de Traité avec vous, de peur que fon nom ne parût duss 

un Traité avec les Heretiques, comme l'avoue vôtre Hiftorien. Le 

Roï étoit informé de toutes ces menées, qni retenoient vôtre Affem- 

blée de Loudun dans fa defobéiflance , malgré les offres qu'il vous à- 

__ voit faites d'un an; outre les quatre que vous demandiez, pour la 

Offtes du RoÏ continuation de vos places de füreté. Le Roi vous offtoit encore vos 
inutils pour leurs S } : 

places , & pour reprifes fur le Clergé de Bearn, en cas que le remplacement fût empe. 


a ché direétement ou indireétement, comme du-Pleflis vous l’avoit fait 


Es dans les Mem. efperer. Il en fut à peu prés de même des autres offres à vos deman- 
Von Ddefu des» tant de fois rebatuës. Vousen aviez éré contens ; mais toujours 
620.p. 36. infatiables, vous efperiez tirer encore davantage de ces brouilleries. 
fag- Le Roi prévit fort bien la nouvelle Députation que vous lui addref 
fiez de Loudun, & il la prévint par fa Déclaration du vingt-fixiéme 
| Fevrier x610.que vous appellez impréveuë : mais qui ne l’éroit que 
Declaration me. pour vous, Elle ne vous traitoit rien moins que dércbelles , &ceux 
one esrehel. ui Continueroient vôtre Affemblée de criminels de Léue- Majeiée 
les de l'Affèm. _Monfieur le Prince la porta volontiers pour être verifiée au Parle 
er. ment, fans craindre vos reproches d’infidélité& d’ingratirude, Vous 
feq®e füres encore bien-aifes de reprendre les paroles, qu'il avoit données 
avec le Marèchal de-Lefdiguiéres ; mais pour les offces obligeantes de 


k 
‘ 


eù 3 
ous Louis le Fute. 437 
fervices auprés du Roi , & aprés avoir rompu à force de menaces yo 
tre Afflemblée de Loudun , comme on vousle foutint dans la fuite, Dee 
Telle écoit la difpofition des efprits, lors que le Roi aprés fonfe-  1rir 
cond accommodement avec la Reine Mere, refolut de paffer en Bearn, FR 
our fe faire obéir. Le Marquis de la Force, qui en étoit Gouverneur, “ ge du Roï en 
& les Confeillers du Faur & de Marca eurént beau lui repréfenter, à “ ee fe 
Bourdeaux & à Grenade , les dangers où il expoloit fa perfonne au tra “Le Mer. 1620, 
vers des landes & des montagnes, des ravines & des torrens, fans Se . a 
parler des autres difficultez. Vôtre Hiftorien y fupplée affez au fujet “ Tan en pe 
des fix Cantons qu'on appelle des Parfans , qui pouvoient feuls, dit. “Sfr 
il, en deux ou trois jours former un Corps de cinq à fix millé hom- ‘empêcher. 
mes, & difputer l'entrée de leur Païs mème à de puiffantes armées : Je 1e. 
forte-que, continue-t-il, ce#x gui avoient fait entreprendre ce voiage 
an Roi; lui anroient fait recevoir un affront inévitable. I falloit que 
Sa Majefté s’affurâc bien fur leur parole, pour méprifet tous ces pe- 
rils. Vôtre Hiftorien ne donne pas fujet de compter trop fur vôtre f- 
délité en cette rencontre, f vous l’eufliez pû prévoir ; & il ne fait point << re 
difficulté derenouveller Les reproches qu’on vous fit, que pour des ct s'en fervit pas. 
gens quiavoient acquis la reputation de fi srands Politiques par Le fn. ce Pr 
cés de vos affaires durant tant d’années, maloté tout ce qu'on avoit <e 
pü vous oppofer de forces & d'artifices, vous faviez fi mal vous fervir « | 
devos avantages, & que vous fouffriez avec trop d’aveuglement, fans ce 
y chercher de remedes, l’appareil de vôtre ruine, qu’on élevoit à vos < 
yeux. Enun mot il paroït par ces regrets fteriles que poufle l’'Hifto- 
rien, & qu'il étend bien plus au long , que s’ileüt ré de ce tems-là, 
il n'eût pas été fi fourmis , non plus que ceux qui l'ont fait écrire, qui 
approuvent fes Ecrits , ou qui écrivent comme lui, dont le nombre elt éutmens dim. 
aflez grand. Cependant les plus Sages, comme il Les appelle , en ju- n des plus Sa» 
geoient autrement , & ne doutoient point que vous n'eufliez avancé Fe 
votretuine par vôtre refftance. Car enfin, prétend-il qu'un Roi de 
France n’eüt pü venir à bout d’un petit Païs , afifté même de quelques 
autres Provinces ; où quelque grand que fût vôtre nombre; il n’éroit 
pas comparable aux forces de tout le Roïaume , comme on vous le 
montra bientôt aprés ? : 
Voions donc fi le confeil des plus Sages , qui prévalut d’abord ,ñe et 
fut pas plus avantageux, fuivant les meilleures bons Le Roi com- veuf. 
mença par la ville capitale de Pau , où !l fit fon entrée fans aucune 7: le Merc. Fran. 
- 1610.fol. 350. fur 


pompe. On ajoute ailleurs, & fans les fignes ordinaires de joïe des Ha: L 


‘bitans, qui détournérent même les vivres, pour obliger S.M. de quit- ne da 
ter plütôr, & pour renverfer tous fes ordres : ce qui confirma tout le 5,8 7"? 
pafté, Mais aprés avoir fait reftituer aux Catholiques la grande Eglife, Be. Ze. 2.294. 
dont vos Miniftres s’étoient emparez, le Roi accompagna la procef- 
‘fon jufqu'à la feule Chapelle qui nous fac reftée À demi-découverre 

iii üij 


riomphe de la 
Religion Catho- 
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F.le Merc.ci-def, 
fol. 352. fur le re- 
vers. l'an 1620. 


Ibid, 353. 
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fo! 351346. furle: : S : : < - 
: Roi vous accorda bientôt aprés, pour vous appaifer , le Marquis dela 
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ans le Fauxbourg ; d’où il fit tranfporter leS. Sacrement, commeen 
triomphe , fous le même dais qu'il avoit refufé à fon entrée. Le Pere 
Arnoux , fon Confeffeur & Prédicateur ordinaire , fit un excellenr dif 
cours au gré de tout le monde ; où il témoigna, que comme le Roi 
donnoit à tous le moïen @ la liberté de fe fauver ; anffi ne vouloit-il con. 
traindre perfonne. Celaeft bien different des violences, dont fe plaint 
vôtre Hiftorien , & qu'il appelle des effais des converfions forcées, que 
nous voions, dit-il, rezouveller anjourd'hui. S'iln'y eut pas d’autres 
violences que celles de nos jours , il a grand tort de les exagerer, com. 
me il fait : quoi-que ce qu'il en dit, n’approche pas encore de celles 
que vos Ancètres avoient commifes , tanten ce Païs-là , que dans les 
nôtres, cinquante ans auparavant, On put bien fans injuftice faire re_ 
ftituer Les autres Eglifes, dont vous aviez fair vos Temples, en ôterles 
tableaux , qui fentoient plus le vieux que le nouveau Teftament, J'en 
ai pourtant vü garder de nos ue où Moïfe étoit peint avec les Com- 
mandemens de Dieu; mais les Catholiques, pour réconnoître que 
nous fommes paflez à une meilleure alliance, felon Saint Paul, y joi- 
gnoient les images de Jefus-Chrift, 8 de fes Apôtres, que noustrou- 
vons dans les Peres , dés les prémiers fiécles de l’Eglife, & que vous 
aviez abolies fi outrageufement. Nous ne garentiflons pas qu'il ny 
eût quelques excés de la part desfoldats dans ces occafons-là. Mais 
outre qu'ils n’approchent pas non plus de ceux que les vôtres avoient. 
commis impunément, vos Hiftoriens ne peuvent difconvenir que la 
préfence du Roi n'en arrêtät beaucoup, & qu'on n’en ait puni quel. 
ques-uns , qui vinrent à fa connoiffance. | 
En attendant la convocation des Etats du Païs, le Roi alla à Navat. 
reins , où il jugea à propos de changer le Gouverneur de vôtre Reli- 
gion, nommé de la Salle. Vous aviez appris à Sa Majefté Pimportan- 
ce de ces changemens, par vos inftances impottunes à demander celui 
de Fonttaille Gouverneur de Leitoure , qui s’étoit fait Catholique. Le 


Force , en le continuant dans le Gouvernement du Païs de Bearn. 11 fe 
repofoit fur la prudence de ce Seigneur, qui fut pourtant un peu | 
obfcurcie dans la fuite. Mais ce ne fut qu'une efpéce d’éclipfe, dontil 
fortit plus glorieux ; & nous pourrions rapporter fa fidélité aux reftes 
deCatholicité, qui éclatérent en lui jufqu’à fa vie, & qui {e font 
confervées dans fon illuftre famille. Mais pour Lefcun, dont nous 
avons vü les emportemens, il en fut quitte alors pour la perte de 


charge de Confeiller, dïant évité pour quelque tems par la fuite letrai. 
tement qu'il meritoit, comme fit auffi le Baron de Benac. Nous allons 


voir que le Roi fubftitua d’autres Confeillers en partie Catholiques, a 
vecles moins fufpe@s d’entre vous en la place des Rebelles.D’unautre 


. côté il vous accorda incontinent aprés les deux Confcillers furnumes 


fous Louïs le fufle. 439 
aires de vôtre Religion , que vous aviez tant demandé au Parlement 
deParis, pour vous montrer qu’il vouloit de l'égalité felon les Edirs #47 4620 
par tour ; tant qu il eut quelque efperance de vous gagner , & de vous 
tenir dans le devoir. 
Les Députez de tout le Beatn étant arrivez à Pau, le Roi ouvrit les 
Bratsen prétant le ferment accoütumé ; avant que de recevoir celui de purs En à 
es Sujets. Et loin de violer le fien le même jour , comme vôtre Hifto- Su 
rien n’a point de honte de Fen calomnier ; ile confacra , pour mieux ot 
parler, par un a@ke de juftice, en rétabliffant les Evèques &les Abbez - CR ONEr 
dans la poffeflion immemoriale & imprefcriptible , qui leur donnoit. véques & des Ab: 
la préféance dans les Etats ; & leur féance avec voix déliberative dans ue be 
le Confeil Ordinaire aprés les Préfidens. Le fecond jour le Roi ft ve- he efus 
rifier lEdit de Réunion de la Navarre & du Bearn à la Couronne; : à de éurtou 
d'où s'enfuivoit ordinairement le droit au-moins mi-parti des Catho- du Bearnà la 
liques aux charges , & rousles autres droits mixtes, qu'on vous accor- ve 
doit dans les autres Provinces,en vertu de l'Edit de Nantes. Ainfi il de- 1hidem. p.354. 
venoir commun à tout le Roïaume, comme vous l'aviez tant de fois #9 ag 
demandé.ll eft affez plaifant, qu'entre les autres changemens que vôtre dit de Nantes à 
Hiftorien déplore, celà fuppreffion de la Langue du Païs ; pour À Ph rrancois 
ne parler plus que François dans les Jugemens. On auroit eu-bien plus dans Reige- 
de fujet de regretter en France la perte du Latin, tant dans les Adtes Thiders pe . 
publics pour tout le monde , que dans le fervice divin parmi vous. Je 
_nedisrien de ce qui s'eft paflé. dans les Roïaumes-voifins, où on a 
contraint des Peuples entiers d'oublier leur Langue naturelle, enne 
permettant dans les Ecoles mêmes, que la Langue qu'on y veut rendre 
dominante. Les Romains ont ainfiérendu leur Langue par tout. On. 
vous faifoit bien moins de tort , vous laiffant la liberté des Colléges , Liberté des Col. 
que le Roi n'eft pas obligé d'entretenir. Mais il devoit au-moins ac_ ne 
corder à la Religion Catholique , qui a été la dominante fi long-tems, 
ce qu'on vous accordoit par les Edits pour vôtre nouvelle Regligion. 
C'eft pourtant le plus grand fujet de plaintes de vôtre Hiftorien. En- Le 
finil ne faut pas s'éconner, qu'il gemiffe fur la fuppreflion des Capi- susprerion des 
taines des Parfans, dont il nous a appris , fi on l'en veut croire, le pou- cs Par: 
voir qu'ils avoient de refifter à l’armée Roïale, & de faire échoüer le nd p.356. 
Roi dans tous fes religieux defleins, s'ils l’euffent voulu. Vous voïez 
‘néanmoins avec quelle facilité & quelle douceur il les éxécuta en 
moins de quatre mois ; quoi-qu'on n'eût pas pù venir à bout de la. 
moindre partie pendant plufieurs années. Nous en faurions davanta- 
ge, fnous avions le livre intitulé: Ze Roi en Bears, quon attribué A 1 
au Pere Arnoux, pour l’oppofer à l’Hiftoire tragique de /4 défila- 2. "7" 
tion du Bearn , qui revient fort au goût de vôtre même Hiftorien. 
Nous pourrions encore nous en rapporter aux fentimens des plus Lv. 
fâges entre les .Députez de vôtre Synode National d'Alez, qui com- corse 
: È | COM quitables du Sye 
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es Louis le Fufte. . 44f 
grir les chofes, fuivant le raifonnement de ces Sages, que l'experience 
çonfirma. 

Il ne faut que voir ce qui fe paffa fur les lieux, & dans toute la Fran- 
ce, aprés le départ du Roi. Les Bearnois étant revenus à eux-mêmes, 
juftifiérent la neceñlité qu'il y avoit eu de les dompter par la préfence, 
de fa Majefté. Car auflitôt qu'ils s’en virent délivrez, ils obligérent par 
Jeurs complots les garnifons que le Roi avoit laiflées , à les veiller de 

rés, Vôtre Hiftorien s’en plaint à fon ordinaire, comme fi on leur eüt 
fait mille vexations. Cependant il les reduit lui-même à des minuties 
du foin & de l'avoine , que les foldats exigeoient par avance, &à des 
fignes de croix qu'ils faifoient faire aux enfans. Voilà des vexations, 
dont aflurément Les prémiers Chrériens ne fe feroient pas avifez de fe 
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Quelles vexa- 
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laindre, fur tout du figne de la croix , & ainfi dés autres , qui ne font 


peut-être arrivées qu'une où deux fois, comme celles-[à. Voïons fi 
les fujets , que vos gens en donnoient ailleurs en differentes Places, 
n'étoient pas plus réels & plus crians. Vôtre Hiftorien les traite tous 
de feintes & de contes faits-à-plaifir. Mais à commencer par Navar- 
reins, que peut-il répondre à l'entreprife des Beyfins , parens du Gou- 


vérneur précédent de-la-Sale,yu5 s’'emparérent d'une tour voiline,com. 


… meil l’avoué, & la forrifiérent, dans l'efperance d'incommoder la P la 
ce, filenouveau Gouverneur Poïane n'eût armé aufli-rôt , pour diff 
per lentreprife ? Il falloit bien qu’il eût découvert Pintelligence qu'ils 

avoient dans la Ville, pour punir, commeil fit, ceux qui en furent 

convaincus juridiquement par leurs Juges, pour lefquels il ef plus ju- 
fte de préfumer. La Cour , qui approuva fa conduite, n’avoit pas en 
vie de vous chagriner fans fujet. Mais vos gens joïgnirent bien d'autres 

_complôts en même tems, particuliérement dans les Villes de Lefcar 
: & d'Oleron ; où les deux Evêques furent obligez de fe précautionner 
contre leur deffein formé de faire main-baffe fur les Catholiques la 
uit de Noël. Cette crainte étroit d'autant mieux fondée, qu’il y en 
avoit déja deux exemples à Milhau , d’où on aflura que avis en étoit 
venu, auffi-bien que celui du deffein fur Navarreins à même jour. 

-Mais ces avis les firent échoüer. 

On n'étoic guéres plus foumis ailleurs. Entre vos Affemblées Poli- 

“tiques qui {e tinrent précipitamment prefque dans toutes les Provinces 
du Roïaume , celle de la même Ville de Milhau fe porta aux refolu- 

tions les plus violentes, jufqu’à former fon Etat degucrre, maloré les 
oppoñitions que les Seigneurs de-Chatillon & de-Lefdiguiéres y #- 
rent par leurs Députez. Elle exhortoit les Villes 2 reparer leurs forri- 
fications , à en faire de nouvelles, & à [e fournir de munitions. Elle 

donna le pouvoir , qu'elle n'avoir pas, d’armer dans le Rouergue au 
Comre d'Orval , plus ardent que le Duc de Suili fon Pere , & que le 
Mar quis de Rôni fon Frere , mais bien fecondé par fa Mere, femme du 


kkKk 


Quelles violen- 
ces ils firent pré- 
miérement à 
Navarteins. 
Idem p.297. 
Item le Merc. t- 


defus. 


Ibidem p. 46. 
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fecond lit; felon lemême Hiftorien.. Il rapporte la même chofe pour 
les Marquis de Malaufe & de Sainte-Rome dans le Querci & dans: le 
Lauragais; & il explique ce pouvoir , qu'il appelle provifionel feule. 
Abregé de cne ment, fous l'autorité de la mème Affemblée, qui laiffoit {on abregé à 
AATARE A Montauban , {elon fon langage tout nouveau, en attendant l’Affém 
Zhidem. blée generale, qui devoit fe tenir à la Rochelle. Cette Affemblée abre- 
et gée fe tint en effet à Montauban fur la fin de l’année 1620, & vôtre Hi. 
46. @ Je. … ftorien regarde commeune grande grace, & comme un effet de fa mo. 
deration , de ce qu’à la premiere nouvelle de ce qui fe paffoit en Bearn, 
D elle fut d'avis de donner feulement aux Ecclefiaftiques la Ville pour pri- 
furl'emprion /2z. Mais lefprit de reprefailles, dit-il, dominoit dans les Peuples de 
Rte de ces cantons. Ce ne fut pourtant pas par une émotion populaire, mais 
Eccleliaftiques aprés une longue déliberation des Confuls & des autres Notables ha. 
. bitans, qu'on fit de PEvèché une prifon pour les y enfermer pendant 
7-p.s16.317. — prés de deux jours, & qu'enfuite on les chaffa entiérement de la Ville. 
Aures violen. Quelque adouciffement qu'y veuille donner vôtre Hiftorien, il con- 
ces dans la vient de ces faits, aufli.bien que de ceux de la Comté-de Foix, où les 
Con” Réformez de Saverdun, de Cazéres & de Pamiers arrêtérent les Ca. 
ques.  ‘” tholiques, s’emparérent de quelques maifons fituées fur les. pañfages, 
mo & fouillérent quelques pañlans , qu’ils foupçonnérent de porter des 
_ ? avisou des’ordres contre leur füreté. Beaux prérextes pour dépouiller, 
& traiter encore plus cruellement ces pauvres innocens. Il ne faut plus 
que joindre ici ce qui arriva à Nimes aux prémiéres nouvelles de l’éxé. 
_ , -|cution de Navarreins. Le Pere Jacques George Jeluite y préchoit l’A- 
A» vent Onne parla de rien moins que de l’aflommer, ou du moins de 
Predicateur Je » [e bannir, ou enfin de le garder pour Le mettre fur la brèche, f le Duc 
. ia >. de Montmorenci venoit les affiéger,comme on les en menacçoit. Il ab 
loitun courage vraiement À poftolique, pour continuer à prêcher dans 
une Ville fi feditieufe, où l'on avoit déja defarmé les Catholiques. 
Mais quand tous ces gens de bien euffent été coupables , étoit-ce à des 
gr à caftres con Larticuliers fans autorité à fe faire juftice ? Auffi, loin de l'attendre des 
ere les Juges mé- Juges, vôtre Hiftorien convient encore, qu'à Caftres même on mena- 
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Fe p. Sa les Confeillers de Touloufe, qui fervoient dans la Chambre mi-par. 
«7. tie, de les traiter comme les Réformez feroient traitez ailleurs par les 


Catholiques , c'eft-3-dire, par ceux même qui écoient en place pour 


: punir les crimes. des Prétendus Réformez. 
Ronde eus J'en faut point d'autre preuve que l'emportement où fe laiffe al 
_ éescomrelepre- Îer aufi-rôt vôtre Hiftorien contre le premier Préfident de Toulouze 

merde Mfafuier, dontil ne fairune peinture fi affreufe, que parce-que cezélé 
Br. Ibid. Magiftrat fit fon devoir, en informant [a Cour de rous ces defordres 
énormes, & par deflus tout cela, de celui des Confeillers Réformez 


Pour quels cas la da la Chambre ; ; ait > je ils parlent 
En de la Chambre de Caltres, g#i avoient fait partage , COMME ils parlent, 


tres merita fa #7 la prohibition de l'_Afemblée de Milbas, qui etoit la fource de tour 


fous Louis le Fufre. 

tes ces violences , @ far l’enregiffrement de la Declaration da Roi don- 
née à Grenade contre l’Affemblée de la Rochelle, qui fuit immediate- 
“ment cet article. Vôtre Hiftorien fé tourmente en vain contre l’exce_ 
ption qu'on fit alors du cas particulier des Membres, qui avoient com- 
ofé cette Affemblée de Milhau, & à qui on voulut faire le procés par 
e Parlement de Toulouze. Il a beau dire.que c’étoit une bréche faite 
à la plus importante partie de l’Edit, touchant vôtre renvoi aux Cham- 
bres mi-parties. L'abus que la Chambre de Caftres en avoit fait pour 
aurorifer des Affemblées, qui avoient fonné le tocfin de la guerre, 
imeritoit bien ce retranchement. Et quand on vous montrera, que 
vous n'avez perdu les autres parties de l’Edit que pour dés abus fem. 
blables , vous n’aurez pas fujet de vous en plaindre. Bien-moins de- 
voit-il décrier un grand Magiftrat , qui n’en éroit pas la caufe, & {ur 
des faits calomnieux de fes ennemis, qui n'y ont aucun rapport. Nous 
avons trouvé encore fur les lieux , il y aenviron vingt ans’, le memoi- 
re de cet illuftre premier Préfident en trés-bonne odeur , avec des té- 
moignages de fa probité biens differens de ceux que des peples mu- 
tins, ou d’autres ennemis dans fon propre Corps ont pù lui rendre, 
pendant que comme Chef de la Juffice, il les retenoit tous dans le de- 
voir, {ur-tout ceux de vôtre Religion, qui paroïffent franimez contre 


la fienne. On devroit bien préferer le fentiment contraire, non feule-- 


iment du premier Prince du Sang, qüiévoic fur les lieux, mais de tou- 

te la Cour, qui y'alla pen de tems aprés, & qui marqua rant de faris- 

faction de ce premier Magiftrat. On peut encore confirmer fon zéle 

par imitation de fon illuftre Famille , qui en a herité jufqu’à ce jour, 

_ avec des diftinctions extraordinaires de la Cour ;, pour leur continuer 
les prémières charges de la Robe. 

La convocation de vôtre grande Affemblée de la Rochelle nous y 
rappelle. Le Roi l'avoir défenduë à fon retour de Béarn par Grenade, 
niant qu'il eût rien promis de ce côté-là à l’Affemblée de Loudun au 
tems de fa feparation. Monfieur le Prince , & les trois Seigneurs de- 
Luines, de-Lefdiguiéres & de-Châtillon, que vous:en regardiez com- 
me garens , foutinrent qu'ils ne s’écoient engagez qu'à interceder au- 

; oi Leur témoignage valoit bien celui du bon Duc de Mont- 
azOn , par qui vous en faites porter la parole. Je trouve pourtant tout 

le contraire dans fa Réponfe à du-Pleflis-Mornai, dont on fe plaignit 
encore qu'on eût fait imprimer la Lettre, felon fa demangeaifon or- 
dinaire. On peut bien préjuger encore contre vous , par la manière de 
cette convocation , que vôtre Hiftorien artribuë uniquement au cha- 
grinqu'eut le Vicomte de Favas vôtre Député general, d'avoir man- 
que le Gouvernement de Leiroure , qu'il efperoit de la Cour pour fon 
fils. Alors il menaça, & éxécuta fes menaces par fes lectres écrites de 
tous côtez pour cette convocation, à quoi on ñ€ penfoit pas. . Mais 
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convocation . enfuite on s’y opiriätra de maniére, que fi vous n'eufliez pas donné 


pre les autres fujets, que nous venons de voir , de la défendre pour vôtre 
RÉF GIE 5 e 
dans fon cha rebellion, cette nouvelle faute en eût été un füjet füuffifant. Vôtre 


go pou. Hiftorien , qui fembloit vouloir tirer cette accufation de la réponfe du 
Opiniäreéapor- Pere Arnoux, en tombe à la fin d'accord. En effet , maleré toutes les 


nie menaces de la Cour , l'Affemblée fe rendit à la Rochelle au commen. 
fuffant pour cement de 1621. y retenant quelque tems, par une affectation aflez fin- 


Fsne ee guliére , lenom d'Affemblée de Loudun , dont elle ne prétendoit être 
Tenué de œte que la continuation. Elleen continuoit au-moins les intrigues, dont 
Aflémblée vôtre Hiftorien rapporte ici un trait, qui merite bien d’être pefé, C'eft 
Loudun , qui une lettre écrite au Marèchal de-Lefdiguiéres, par laquelle V À fflemblée 
denis plus d'un lui offroit la charge de General des Réformez ; de li entretenir ane are 
an mée de vingt mille hommes ; de lui païer cent mille écus par mois, & 


7 le Mer. France $ 2 
F: le Mer. France jp os neride faffifantes affarances du parement. dans quelque Ville 


T. 6.1621.p, 1: J : SAS : 
&ft99 -Proteftante de l'Enrope qne lni-même choifiroir. Que veut dire cela, fe 


. PP non que vous continuiez vos pernicieufes Jiaifons au- dedans & au-de. 
Continuation de hors du Roïaume, plus mème que cet aveune le découvre ? Que ne 
ee ae diriez-vous pas, fi nous faifions des offres de cette nature pour attirer, 
es ou pour retenir des Seigneurs comme celui-là? Vous n'avez pas man- 
quilesrompir. QUE d'attribuer à de plus grandes offres le changement du Maréchal, 
+ -qui fe fit quelque tems aprés : mais VOus ne pouvez plus les repro- 
Br CM aprés celles-là. Vous le croyiez déja plus avancé qu'il métoit 
Pourquei on de- dans cetems-ci. C’eft pourquoi vôtre Hiflorien ramafle tout ce qu'il 


crie ce Seigneur : À : 
Parmieux fait & ce quil ne fait pas contre ce Seigneur. 
Ibidem. Il rappelle entrautres griefs fon Mariage avec la Marquife de Tref- 


pourquoi onra- fort , quoi-qu'il fe für paflé depuis plus de quatre ans, nullement dans 
pelle un mariege J’efbérance d'une Alliance avec la Maïfon de Savoïe, comme lui im- 
pafñlé depuis plus Fer er ñ ! s : ; 
de 4. ans. pute vôtre Hiftorien. Le Maréchal répondit, coinme il devoit, aux 
DER 10. Complimens que luien faifoic le Duc Charles Emmanuel. Vôtre Hi- 
ner. de Lefdiguie- {torien a encore plus grand tort d’oppofer vôtre Difcipline à ce Maria- 
relses ge, comme filanôtre, qu'ilignore abfolument, n’étoit pas infiniment 
LaDifcipline Ca- plus exacte fur ce fujet. Il eft bieu plus ridicule de vouloir-que le Ma- 
tholique eft la A : : : É : 1 
ur o voir réchal, au lieu de contracter, comme il fit, enrre les mains de l'Arche- 
kes mariages.  yêque d’Ambrun, qu'il eftimoit déja comme #7 pradent > Jhint Pré- 
lar ; atrirät plürôr . Epoufe, quoi-que Catholique , devant vôtre 
Miniftre pour les marier. Je doure fort qu'il pür produire aucun-exem- 
ple femblable autorifé dans le Roïaume. Mais le Marèchal.en fut quit- 
te pour une fimple recorroiffance , comme vous parlez dans vôtre Dif- 
cipline. Aprés quoi il ne convient pas À vôtre Hiftorien d’accufer la 
nôtre d’être de bonne compofition dans les diverfes démarches. qu'on 
fit faire au Marêchal pour fa converfion ; qui n’arriva de long-temsa- 
prés, marque qu'on ne le preffoit point. Il ne peut pas comprendre, 
qu'un Magiftrar comme Deagean en ft plus que vos Minifires, qu il 


Li 
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regar de comme des fourbes gAgHER ; felon vôtre coûtume en pate 
occafion. Que diroit-il s'il voioit ce que nous avons vi dans plufieurs 
Provinces , & ce que l'on voit éncore aujourd’hui, des Magiftrats plus 
favans dans ces matiéres , non feulement que vos Miniftres ; C'eft peu 
de chofe , mais même que pluñeurs de no$ Doéteurs , qui n'ont pas 
laiffé d'y être emploïez utilement ? Mais il eften poffeflion d'enveni- 
mer ainfi toures<es.hiftoires de converfions, y mélant mille fiions à 
8 même des Brefs fuppofez de Rome pour des difpenfes inoüies ; {ans 
‘aucun fondement dans l’Hiftoire du tems. Enfin quand il nefait plus 
où il en eft, il accufe les meilleures têtes de vôtre Parti d’affoibliffe- 
ment d’efprit par l’âge , parce-qu'ils font pacifiques & plus accommo- 
dans que vous ne l'étes d'ordinaire pour le bien public. C'eftainfi qu'il 
traite le Marèchal dans la fuite, & ce qui vous devroir fâcher davan- 
tage vôtre Heros du-Plefis. Il eût mieux fait d'écouter ; & de rap- 
porter les bons avis du Maréchal. tant pour la paix , que pour Ja guet: 
re, dont l'Hiftorien de fa vie, qui avoit été fon Secretaire , a confer- 
véles piéces originales. Elles ne marquent nullement un efprit af. 

foibli. - 2 oo 
Nous tirerons encore plus fürement de cet Hiftorien., que du vo- 
tré, un autre exemple d'un fecond Mariage , un peu different avec fes 
fuites, Ce fut celui de l'Heritiére de Privas, laquelle aïant perdu fon 
premier Mari de Chambaud de vôtre Religion ; époufa en fecondes 
nôces le jeune Vicomte de Chelane, fils de l'Étrange ,Zélé Catholi- 
que, malgré les oppoñitions des habitans du lieu. Brion, gendre du 
défunt, fe joignit à eux par d’autres vüës que celles de la Religion. 
Leur principal prérexte étoit fonde fur l’exemple de Sancerre. Ils pré- 
tendoient qu’ae place comme Privas, capable de faire de la peine à 
ane armée Roiale, aiant été plus de Joixante ans fans M effe, ne devoit 
pas pafer entre les mains d'un Catholique qui l'y rétabliroit infailli- 
blement. 11 y avoit fans doute bien plus de droit que ceux qui l'en a- 
voint bannie , aprés plus de quinze cens ans de pofleffion. Ce fut auf. 
le vrai fujet d'une guerre avec des fuccés alrernatifs : cé qui en attira 
d’autres dans les places voifines, malgré les accommodemens des: 
Commifaires., l'intervention du Duc de Vantadour Lieutenant de: 
Roi, & celle du Duc de Montmorenci Gouverneur. de Languedoc 

avec les défenfes réiterées du Roi pour faire pofer les armes. C'eftce 

qu'on ne favoit point pratiquer de vôtre côté, & ce a attira enfin : 
avec les antres fujets marquez, celles du Roi, qui ne furent point po- 

fées, qu'aprés une déroute prefque entiére de vôtre Parti. Voilà com- 

mé ces petites étincelles canférent enfin le grand embrafement. On 

vous l’avoit prédit dans divers Ecrits publics dés ce tems-ci , aprés le 
denombrement d’une partie de ces entreprifes, & nommément de cel- 
le de Privas, qui en avoit attiré plufeurs autres. On vous propofa 
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Prédiétions de _entreles autres exemples, celui du Roïaume de Bohème, & du Palai. 
le Mere. To. 6. Nat, Où la ruine totale de vos freres les Evangeliques vous préfageoit 
s621. p.i8.22.23. Ja vôtre, vous trouvant tous dans les mêmes pratiques & dans les 
2: #2: JT mêmes fentimens. 
es Loin que ces bons avis fiffent aucune impreflion fur l'efprit de 
Miniftresde ce ceux, qui étoient les plus forts dans vos Aflemblées, pour leur fai. 
a Pme re ouvrir les yeux , ils en concluoient au contraire, qu'on ne pPouvoit 
ment, que Les trop prendre de précautions , pour fe mettre à couvert de ces préfa- 
meme à ges. LeMiniftre du-Moulin venoit de terminer le Synode d’Alez, oh 
Be T. 2.1.7. p. 1] avoit préfidé , & fait paffèr hautement Le Formulaire des Canons de 
Mere Free, To Dordrect, malgré le Roi. Cétoit Turretin, Miniftre de Genéve, 
262.168. qui les avoit apportez, contre les défenfes de ce commerce de Syno- 
des avec les Etrangers. Du-Moulin, fur une terreur panique, que lui 
-donna fon Colléoue Drelincourt peut-être pour fe défaire de lui 4 
Paris, fe retira à Sedan. On l’accufoit encore d'entretenir toujours {es 
Continuation  intelligences avec le Roi d'Angleterre, & fans a aucunes me- 
diner fures à la Cour de France, de lui avoir écrit des lettres , où fous pré- 
vec les Ewangers. texte de l’exciter à fecourir fon gendre le Palatin , il lui repréfentoit, 
Thidem. que la ruine de ce Prince, comme on le difoit, étoit # afaré préfe- 
ge de celle des Eglifes de France, qu'il devoit prévenir, au-moins par 
amour pour leur Religion. Mais ce Roï, qui avoit plus de reftes de la 
veritable Religion, que tous vos Miniftres enfemble, étoit perfuadé 
Le Roi d'Angle- au contraire, g#’elle ne lui permettoit pas d’affiffer des Sujets rebelles 
commere par  C0##re leur Sonuerain. Er fur ce pié-là, non feulement il communi. 
principe de fou- qua , comme l'on croit, la lettre de du-Moulin à la Cour de France, 
mor # M ce qui rendit le Miniftre encore plus criminel : mais ce Roi perfifta à 
n'afifker point autrement fon gendre même auprés de l’Empereur, 
11 refufe le fe- Cr LE < 
cours afon pro. que par des offices & des Ambaffades, à limitation du Roi de Fran- 
pegendre, par ce, Ces fentimens, qu'on auroit admirez du tems de l’ancienne Ro- 
Île même princi- < nr : * 
pe; à limitation me même dans un Pere à l'égard de fes propres enfans, ne recürent 
du RoideFrance. que du blâmne dans la Prétenduë Réforme » & encore aujourd'hui vos 
I n'en eftblmé Éiftoriens , qui s’en devroient faire honneur, les taxent au-moins dé 
ue dans la Re- S S : 
orme. bi.  fosbleffe € de froidenr pour le Parti. : 
Il ne faut pas s’en étonner. Je trouve ces derniers encore moins 
ns moderez que la plüpart de vos Seigneurs & de vos Miniftres de ce 
moins foumis  tems-là. Du-Moulin même, foit par ordre du Marèchal de Bouil- 
des Jon, foit par le confeil de fes amis, pour démentir ceux qui le trai- 
<etems là. : es Res 
Bench ciép. 514. toient de feditieux , écrivit de Sedan à l’Affemblée de la Rochelle, 
ourla préffer de fe feparer, la rendant refponfable autrement de 
peur L ruine de vos Eglifes. [left vrai que fa lettre ne caufa qu'une plus 
lin à l'Afémblé grande divifion dans l'Affemblée. Mais quoi-que vôtre dernier Hi- 
ee Foie femble fouhaiter, g#’elle fe fütrendnë àces avis, qui lai ve- 


parleplüparejuf #0/648 de plufieurs autres endroits, pour voir fènlement ce que la Cow 
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shroit fait; A elle avoit été féparée : Il ajoute néanmoins » que l’éve- qu'ä ce jours - 
nement fit voir , que fi la partie de l’'Aflemblée , qui vouloir des affu- LES 
rances auparavant , nÉtOit pas /4 plus [age , elle étoit au-moins /4 . 
mieux avertie ; & que ceux qui l'empéchérent de prendre fes füretez, « 
fe repentirent à Joifir d'avoir été trop credules. Et pour appuier , fe- 
Jon fa codtume, les fentimens de ceux, qu'il a one les moins {2- 
ges» il rapporte avec plaifir leurs raifons. L'use étoit, que l'AÎem- Leur refus de des 
blée ne ponvoit fe refondre à demander pardon an Roi de s'être ren- ee pardom 
duë à la Rochelle. Il pouvoit ajoûter, test elle étoit humble. Elle ai- rem pense 
moit mieux donner le démenti à Sa Majefté, foutenant tOÜjOUTS CON- Démenti donné 
tre fa Declaration exprefle, & contre les autres témoignages authen- à SM. 
tiques des Seigneurs , qui ont été alleguez, g#'elle en avoit en une per= aie, 
million pofitive de [a part. L'autre railon étoit, qu'elle vouloit voir 
an-moins quelque chofe de fait fur [es plaintes , avant que de fe féparerz 
comme fon n'avoir pas vü déja celles des deux Confeillers de Paris, 
& du Gouvernement de Leitoure terminées en leur faveur. Car, fans Autres grief de 
arler des autres demandes déja accordées , l'Hiftorien ne doit pas D à dau, 
oublier ce qu'il a raporté lui-même, que ce füt le chagrin Dé tier ; 
dn Vicomte de Favas, qui lui fit convoquer mal-à-propos l’Affem- 
blée de la Rochelle, quand il vid qu’on mettoit le Marquis de Blain- 
ville de vôtre même Religion, au lien de {on fils , dans cette place. 
C'eft une chofe étrange que vous n’étiez jamais contens, qu'on ne 
vous accordat tout, Enfin vôtre Hiftorien confirme clairement, que /4 Confirmation de 
decadence de la Religion Réformée dans le Roianme de Bohéme, dont + 
CEUX qui étaient d'avis que l'Affemblée fe féparät, fe fervoiert pour pes de leux 
lui faire craindre les Évenemens de la guerre, étoit prile d'un autre idem. 
fées par beancoup de gens, à qui elle fèmbloit une bonne railon de fe 
précautionner contre l'oppreffion ; dont les affaires d'Allemagne por. 
toient le prélage. 

Néanmoins, pourfuit FHiftorien , l’Affemblée, qui ne pouvoitre- % ee 
fifler a l'avis de tous les Grands, de qui elle recevoit lettres fur lettres, <renouvellées 
& Députations fur Dépurations, pour la porter à fe foûmettre, obli- ee pis ds conx 
gea les Seigneurs, qui avoient déja offert une fois leur entremife, âre- « ceufes au Rois 
prendre [a negociation de l’accemmodement. La chofe parut, dit-il, ce see HUE: 
cette fois aflez prés d'ue henreufe conclafion , nous l'appellerions plus « 
volontiers hoztemfe. Ces Seigneurs , continué-t-il, trouvérent un « . 
expedient, dont il fembloit que chacun dût fe contenter. Ils jugérent 
à propos que l’Afflemblée fe feparât per la forme , fans s'éloigner de ce 
plus d’une ou deux petites journées de la Rochelle; que les Députez ce 
demeutaflent dans des lieux, où ils fuffent en füreté, fous prétexte ce 
qu'ils ne pouvoient fe retirer dans leurs maifons à caufe de la Déclara- ce 4 
tion, qui les rendoit criminels de Leze-Majefté; qu'ils attendiffenc là « es 
l'effec des promelfes du Roi, prêts à fe raflembler, fi on leur man ccdignes dela 
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ee de Sa» quoit de patole ; que cela fe feroit fans parler du droit > qu'on préten. 
zu  » doit avoir eu de s’affembler : qu'avant cette feparation le Confeil 
» conviendroit avec les Députez Generaux fur fept articles, qu'ils de. 
» voient préfenter au Roi: mais qu'ils n’en donneroient les expeditions, 
» qu'aprés que l'Affemblée fe feroit effectivement retirée, & que pour 
> lui en donner la liberté, le Roi revoqueroit la Declaration, qui l'a- 
» voit criminalifée. J'ai honte de raporter les fept Articles, tant ils 
SeprArticlesbons HN injutieux au Roi, nonobftant routes les modifications que le 
àlupprimæ,  Confeil y apporta. Ce n'éroit quafi qu'une revocation de tout ce 
que Sa Majefté avoit fait depuis fon voïage de Bearn, pour vous 
tenir dans l'ordre par tout. Ilne faut que toucher l'article du ré. 
tabliffement qu'on préfcrivoit du rebelle Lefcun, pour juger des au- 
tres. J'admire feulement la patience & la charité de la Cour à 
Avilifement de écouter ces propoftions, quand ce n’eûr été que pour vous amu- 


GAME fr & râcher de vous fauvér. Auf dans le fond on fe laffà de ces 
fdem ftp. otimaces & de tous ces déguifemens , qui aviliffoient l’auchorité 
Roïale, laquelle étoit bien moins reconnuë dans les Provinces éloi- 

‘gnées. | 
LXIIL I] etoit donc tems de penfer ferieufement aux remedes qu'ony 


Partage du Con- = e 2 ; 
ail fus la guerre. pourroit apporter. Le Confeil fe trouva partagé entre les anciens Mi 


Ldem p. 356. niftres d'Etat , qui ne vouloient plus de guerre, & les nouveaux, qui 
ne voïoient point d’autre moïen de rétablir l'ordre. Quelques-uns 
mème la vouloient faire à toute outrance , en extérminant entiérement 
les Heretiques , comme par une nouvelle Saint-Barthelemi. Du-moins 
nous le veut-on faire croire dans vos hiftoires : mais on en accufe ap- 
paremment des innocens. Il eft encore moins probable, que le nou- 
veau Connêtable de-Luines, qui s’étoit fervi de la complaifance du 

se ie Maréchal de-Lefdiguiéres,pour parvenir à cette dignité, voulut l'exer- 

pofé principale. Cer d'une maniére fi violente. Aufli faut-il reconnoître encore cette. 
mentparle Car- fois que le Confëil Ecclefaftique l’emporta pour tenir un milieu entre 

7: Samm. Frames CES extremitez, qui fut de faire une bonne guerre dans les formes, dont 

ÿ Gal.ChrfTe. on ne pouvoit plus fe pañler,pour rétablir l'autorité de Dieu même op- 

Pari p. as primée avec la Roïale, On attribué particuliérement au Card. de Rets, 

ire no Chef du Confeil , cette refolution moderée, qui fut fuivie de la plura- 
lité & embraffée par le Roi, au grand bien du Roïaume & de la 

Rom. s.v.s Religion. Cenefat plus en vain que Sa Maïjefté porta le glaive , com- 
me parle Saint Paul , #4+5 feulement pour punir ceux qui font le mal. 

On ne mêla pas même la Religion dans les Déclarations. On n'atta- 
qua les Religionaires , que fous le nom de Rebelles ; & on laiffa fubfi- 

: fier les Edits en faveur de ceux, qui demeureroient paifbles dans 

ice see leurs maifons. 

one reel Cette diftinétion avoit déja été obfervée fous Charles IX.&on sen 
es &les auuss. trouva fort bien encore ; pour ne pas aigrir les Proreftans étrangers, 
& pour 


fous Louïs le ufle. #49 
&e pour {e fervir utilement de ceux du Roïiume qui demeürérent f- 
deles, à limitation du Marèchal de-Lefdiouieres qu’on mit à la tête 
de l'Armée. On continta même encore quelque tems à traiter de 
aix avec ceux qui voudroient fe détacher de l’Affemblée de fa 
Rochelle à des conditions tolerables. Le Roi ne laiffa pas d’avan- 
cer jufqu'à Fontaine-bleau ; d’où il écrivit à plufieurs de vos Sei- 
gneurs ; que lobftination feule de l'Affémblée étoit caufe de fon 
voiage. Et comme l'argent eft le nerf de la ouetre, dés le lende- 
main de fon arrivée, il Gta des Villes, que vous teniez, les Eleétions 
& les Bureaux de recettes, par une Declaration exprefle, qui pou- 
voit bien pafñler pour une Declaration de ouerre, fi elle eut été ne- 
ceffaire contre des Sujets qu’on vouloit chätier. On excepta par un 
brevet particulier - la recette de Saumur , pour ménager le Gouver- 
neur du Pleflis , 3 g#i 07 preparoit, dit votre Hiflorien, # affront 
plus éclatant. I] y étoit fouvent expofé par fon inquiétude naturelle 
qui ne lui permettoit de donner des confeils de paix , que quand il 
fe fntoit le plus foible. | 
Pendant qu'on préparoit ainfi toutes chofes à la Güerré, les Bear- 
hois en fournirent un nouveau fujet, en foftenant leur Gouverneur 
le Marquis de la Force, qui avoit été irrité par quelques mépris qu'on 
avoit faits de fon autorité à la Cour. Il écrivit une lettre de plain 
tes au Roi, qui acheva de l'y perdre; parce-qu'il y méloit [es inte- 
rêts de l’Afflemblée de la Rochelle, dont il attendoit du fecours, 
Tout cela effaça au moins les fervices qu'il avoit rendus ; parce-qu'il 
nc fuffit pas de bien commencer, fi on ne perfevere jufqu’au bout, 
Le Roi donc non content , dit vôtre Hiftorien , d'avoir dépoñillé le 
Marquis avec fes enfans de lenrs charges ; donna crdre an Duc d'E- 
pernon de les chaffer du Bearn, & d'y remettre les Peuples dens l'o. 
_béifance. On nous veut faire accroite que ce bon Duc, qu'on n'a. 
voit choifi pour cet emploi qu'afin qu'un autre ne lui donnât point 
d'ombrage dans fes Gouvernemens, fur plus heureux que fage dans 
lexecution , comme dans plufeurs autres rencontres de fa vie. I 
mavoit ni argent dela Cour, ni le tems même d’en lever avec des 
troupes &c dés muritions. Il ne laiffa pas ayéc une petite armée d’affie- 
ger Orthez , qui n'attendit pas le Canon pour fe rendre : ce que 
vôtre Hiforien traite encore de //cheré ; comme il en accufe pref- 
que toutes les autres Villes, dont il avoit relevé autrefois la force 
capable de réfifter à des armées Roïales. Ainfi on void bien par 
ctendroit de vôtre Hiforien, que vous auriez moins de foimif. 
fon aujourd'hui, que ces Peuples , qui furent réduits en moins d'un 
mois; quoi- qu'il les appelle zæfsrellement pleins de courage & de 
confiance, pour fe rendre anffi libres que jamais. I] ef vrai qu'il t4- 
che de diminuer leur lâcheté en cette occafon, par Îles executions 
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Faux qu'ilyait violentes, qu'il attribué au Duc d'Epernon. Mais outre que l'Hiftos 
a rien de fa vie, qui ne le flatte guéres , foûtient tout [e contraires 
r FRE Le. l'exemple, que produit le vôtre, d’un Soldat Proveneal , qu'il veut 
sms def — faire pafler pour innocent, ne le prouve pas tout-à-fait. Il avoit con. 
pe #65 duit des retranchemens, dont on avoit couvert la place d'Oléron, 
où il fut pris. Mais pour {fe confoler de fa mort, il aima mieux l’at- 


tribuer à la haine que le Duc portoit à fon païs, qu'à fa faute, ce 


Id, que vôtre Hiftorien veut bien prendre ne argent comptant, contre 
le témoignage formel de l'Hiforien du Duc. 
LXV. uoi-qu'il en foit, on avoit fi peu d'envie de vous chagriner mal. . 


D DER 3 S . , 2 
plaire de quelques &-PTOPOS ; qu'au contraire on donnoit plütôt le tort aux Catholi- 


Catholiques à ques, quand on les foupçonnoit feulement d’avoir commencé. C'eft 
Dein 2 p. SE qui arriva à Tours pour un jeu d’enfans, qui avoient chanté une 
245 @ fau  chançon derailleries à l’enterrement d’un cabaretier de vôtre Reli- 
gien nommé Martin. Les conducteurs du dueïl n’aïant pù le fouf- 

frir fans frapper l’un de ces enfans, les Catholiques qui le crurent 

mort, excitérent une fedition contre les vôtres durant trois jours, 

Elle fut à la verité affez opiniâtre, fans que le Magiftrat la püt ap- 

paifer, Mais elle fut enfin fuivie de Fexecution de cinq au fix des 

plus féditieux, quand le Roi pañla par Tours. Cerre rigueur, qui 

étonna les Catholiques, & qui contenta tous vos freres, mêmes les 

plus habiles politiques, ne contente pas encore aujourd’hui vôtre 

Hiftorien, fous pretexte que c’étoit un leurre, pour les mieux at- 
pe RE trapet, dont un de nos Hiftoriens lesraille. Que vouliez-vous donc 
pour lobferva. qu'on fit? Le Roi pouvoit-il mieux executer fa derniere Declaration 
Fa Se publiée avant que de partir de Fontaine-bleau ? Il proteftoit toi, 
did, 621, jours d'avoir voulu faire obferver les Edits, commele moïen le plus 
» propte à faire vivre {es Sujets en paix ; d’avoir diffimulé les contra- 
» ventions commifes par les Prétendus Reformez, en tâchant de leur 
» faire connoitre leur devoir par d’autres Edits publiez exprés, & par 
# la Declaration donnée à Grenade le mois d'Octobre dernier, pour 
# interdire l’Affemblée de la Rochelle, qui n’avoit pas laifé de fe ce- 
» nir & de faire divers actes d’hoftilité, comme par reprefailles; d'é- 
# lire des chefs, de fortifier des places, de lever des hommes & de 
» l'argent, de fondre de l'artillerie, d’acheter des armes & d'autres 
# munitions ; que c'eft pour cela qu'il s’avançoit en Touraine, & 
# mème vers le Poitou & ailleurs pour appliquer de plus prés le remede 
# au mal, réfolu de maintenir le repos public, & de faire obferver les 
» Edits de pacification pour ceux qui demeureroient dans l'obéiffances 
mais aufli de faire châtier Les rebelles , fur quoi il confirmoit denou- 


2 


veau tous les Edits & les Declarations. > - 
ÿ / #2. 2 .f : . 
LVL L'Afflemblée de fon côté avec fes preparatifs, réfolut de fe bien 
Deffenfe de l'AC déf de. ; à E . ne : 
fmbléedelato, détendre, quoi-qu'elle fut également emherraffée, dit vôtre Hifloz 


# 
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tien, d# pe d'hnion qu’elle remarquoit dans fon Jeir , dn pen d'au- chelle, quoi-que 

torité qu'elle avoit dans les Provinces, @ des continnelles contradi. Mere SR 

étions de cenx qui Je croicient les plus fages, ajoûte-t-il, @° gui ne Benoit To. 2, p. 

lui préchoient que l'obéiffance. Où vous remarquerez, que vôtre Hi- **” 

florien ne veut jamais être de ce nombre de Sages qui prèchent l’o- 

béiffance. L'Affemblée voiant donc, qu’on n’avoit point voulu é- son Manif 

couter ni reconnoitre fes Deputez , commença à {e défendre par infolentpar ma- 

une efpece de Remontrance, ou plütôr de Manifefte, Mais ceux qui a 

le compoférent , & qui fe croioient fi habiles Politiques, avoienc fi 7 des le Merc. 

peu d'éducation & de politeffe, qu'ils reprochoïent groffierement au  . : 

Roi, qu'il avoit violé la premiere des promefñles qu'il avoir faites 

à l’Aflemblée de Loudun; quoi-qu'ileut atteflé le contraire dans 

fs Declarations foûrenuës par les témoignages des Seigneurs qui s’en 

étoient entremis, & qui le pouvoient mieux favoir. C’étoit un fecond 

démenti qu'ils donnoient au Roï : au lieu qu’en cas que la promeffe 

eût été auffi certaine & averée, qu'elle l’étoit peu fuivant ces dépo- 

fitions authentiques, ils devoient tourner la chofe tout autrement, 

comme fi ç'eut été une fimple méprife, ou un mal-entendu qu'il fal- 

loit oublier, pour mériter ot les graces qu'ils demandoient en- 

- cofé, mais par maniere de plaintes trés-vehementes. Ils cOnvEnoiEnt 

néanmoins qu’on leur en avoit accordé uné partie, commele Roi la. 

voit fait remarquer dans fa Declaration. Mais infatiables à l'ordinaire, 

ils vouloient emporter tout, comme de droit, criant hautement À 

l'injuftice pour Les moindres refus. Et pour comble de mal-honnèteré, 

ils attribuoient toutes les vexations , dont ils {e prétendoient acca- 

blez par tout le Roiaume , à la malignité des Ééfuires qu'ils défi: 

gnoient tres-clairement fans les norimer , coffime fi le Roi fe füt en 

tirement abandonné à leur confeil. Ce n’étoit pas là le moïen d’ob- 

tenir la révocation de la Declaration, qui les traitoit de crimisels de 

 Lexe- Majeffé: Ils la demandoient, en finiffant par des proteflations de 

ne defirer la liberté @* la üiveté de leur Religion ; que pour demeurer 

inviolablement attachez, à l'obéiffance. N’eut-il pas mieux valu com- 

mencer par cette obéiffance en {e feparant ? En ce cas ils euffent trouvé 

la liberté & la füreté de leur Religion comme lesautres. Tbide pe 1. 

Les Jefuites n'eurent garde de Dao fans replique, qu'on leur at: Réponte des Je- 
tibuât de gowverer Le Roi. Is en firent un reproche fanglant à l'au- fes au Mani 
teur de la Remontrance, comme d’üne bevüë fort imprudente, qui métrance contre 
alloit à taxerle Roi de pes de difcernement du vrai @ du faux. Vs ©, ae . 
firent valoir tout autrement le difcernement de nos Rois à leur égard ; sé Prnocence 
entrautres ce que le feu Roi en avoit écrit aux Rochelois mêmes, à 97e Le 
Foccafñon du Pere Seguiran qu’il leur envoioit pour prêcher. Vôtre p.1. à 49. & 
Hiforien même leur rend ici plus de juftice; reconnoifant qu'ils ont ro a 
plus de moderation que quelques autres, dont il donne des exeme 7e, mp, 


il ÿ 
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enm—— ples, L'Auteur de leur Apologie avoit commencé par un Sermon, que 
F# 8% Te Pere Arno Co tue 8 Predicateur ordinaire duRoi,avoit pro, 
noncé tout recemment fe jour de la Purification devant S. M. en pré. 

fence de quelques-uns de vos freres. I prècha du même ton, quil 

avoit fait à Pau, g#il ne falloit point de contrainte, G* que Ji les Su- 

jets de quelque Religion qW'ils Joicnt, doivent à lenr Sonverain l'obéif. 

fance; le Sonverain leur doit la protetlion de [on côté, approchant de 

plus prés de la Divinité, qui étend fes foins aux bons € aux méchans. 

» Il protefta qu'on n'enféignoit autre chofe dans les Congresarions 

» des Jefuites , où autant qu'on infpire d'horreur de l'Herefie, autant 

» épargne-t-onles perfonnes des Heretiques, qu'on tâche feulement de 
» convertir. Il ajoûta qu'il feroit à fouhaiter , qu'ils épargnaffent autant 

» les Jefuites dans leurs Prêches & dans leurs livres. Enfin il répond à 

Réponfe aurau- toutes les autres plaintes du Manifefte, un peu differemment de ce 
ie que le Maréchal de Lefdiguieres y avoit répondu de Paris, où votre 
Mr Lefiguicres. Hiftorien dit feulement que ce Seigneur rompit aveceux. Il ne faut 
FPT que ce qu'il rappelle ici de tout ce que le Maréchal avoit fait pour les 
6 1621.ps.@ tenir dans l’obétffance, pour être convaincu de la droiture & dela 
fe a F4 fincerité de l'affection précedente de ce Seigneur à leur égard , quoi- 

qu'il lui plaife d'en douter. . 
LXVIL Tout cela fut inutile pour ramener ces efprits aigris, Is n’avoient 
Riqesde gueire pas befoin d’efpions à la Cour, comme vôtre Hiftorien s’en vante, 
femblée pour fe Le favoir que le Roi avoit dreffé un état de prés de cinquante mille 
Se 7, hotmmes, qu'il éroit parti de Paris pour Fontaine-blean, & qu'il ve- 
pssn@ fan  noit commencer par le Poitou, La chofe étoit aflez publique par à 
marche même, & par fa Declaration, Il ne falloit point feindre non 
plus des {éditions de tous côtez contre Les Réformez , comme l’ajofte 
vôtre Auteur fans les marquer, ce qu'il n'eut pas manqué, s’il en eut 
connu. On avoit reprimé celle de Tours, ce qui arréroit toutes les 

autres. Tout cela ne juitifieroit pas le projet de guerre que l'Affemblce 

voulut dteffer, ni ce que vôtre Hiftorien répete enfuite pour fa défen- 
fe. Elle n’avoit qu'à fe feparer fans bruit, &elle trouvoit fa paix & fa 

Mouvelle Repu- füreté dans tout le Roïaume comme auparavant, Mais elle prenoit 
Le trop de plaifir à contre-faire la Repsblique & la nouvelle Hollande, 
d'Hollande, comme il dit qu’on luireprocha. Que dis-je la nouvelle Hollande! 
Tite, Elle étendoit fes ordres bien plus loin, rien moins que fur tout le 
| Roïaume, elle commandoit à des Seigneurs beaucoup plus confide- 
sables, Il ne faut qu'écouter vôtre Hiftorien: Le dixiéme de May, 
_ ditil, eJearrêta 47. articles préparez par les Commiffaires. Wfalloit 
» qu'ils les euflent préparez de he longue main pour les faire ainfi atrè= 
; » ter. Ils reoloient la diftriburion des Provinces , les Generaux quiy de- 
» voient commander, leur pouvoir, leur charge, l'autorité des Confeils 

» Provinciaux, & de l’Affemblée, la difcipline qu'il fandroit obferver 
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dans les armées , La maniere de traiter les prifonniers de guerre , & de & 
conduire les entreprifes militaires, ce qui devoit être exempt du de- « 


at, & ce qu'on obferveroit pour le commerce. Voila dé ja de gran- 
des prévoiances, mais qui aboutiffent prefque toûjours à rien dans la 
confufion des armes &c par la diverfité des occafons. Voici des préc 
tions encore plus effentielles pour la guerre. Ces Articles, conti- 
nuë-t-il, contenoient aufli des reglemens pout Îles Finances , & pour 
Ta maniere de les lever, de les recevoir & de les difpenfer. Entre les 
Manufcrits de S. Magloire tirez originairement des Repgiftres de Caf- 
tres, on trouve une Comumiflion particuliére, par laquelle on peut ju- 
ger des autres. Elle permet au Duc de Rohan de s’aider des deniers 


du Roi, & des revenus Ecclefaftiques pour fubvenir aux grands frais 
de leurs juftes armes. Cela étoit bien honteux pour ces Seigneurs, 
Mais le premier Article étoit le PE remarquable felon vôtre Hi- 


forien,parce-qu'il contenoit la divi 


1on de toutes les Eclifes du Roïau 


Lo] 


meen Cercles, qui devoient avoir chacun leur General, & fournir 
une certaine partie des hommes &c des deniers neceflaires à [a dé- 


fenfe commune. Nous avons déja vû des exemples de ces Cercles 
compofez des Provinces qui fe touchoient, pour s'entre-fecourir au 
premier befoin. Il n'y eut gueres de changement dans cette occa- 
fon, qu'en ce qu'on créa un Seigneur de qualité General de chaque 


Cercle, en quoi ils reflembloient mieux aux Cercles de l'Empire. Il 


‘ Jés nomme tous ici, & prend autant de plaifir à repaffer fur routes 


les Provinces, en leur donnant des Chefs puiffans de vôtre Religion ; 
que l'Aflemblée en reçut cette premiere fois. Quelle joïe pour des 


Particuliers, la plüpart bons Bourgeois de leurs Villes ou de leurs: 
Villages, qui compofoient cette Affemblée, de difpofer ainfi de tout 


-ungrand Roïaume & des premieres perfonnes de qualité, avec l'ef- 
pérance de former bien-tôt une Republique fixe, exempte de toute 
charge ? La Rochelle faifoit déja fon Cercle à part dans cette diftri- 


bution, avec une exception exprefle en fa faveur, qui l’exemtoit 


pour toljours d'avoir un autre gouverneur que fon Maire, felon fes 
prétendus privileges, qu'elle avoit foûrenus contre le D. d'Epernon 
Mais le comble de la joïe, cornme de la domination de l'Affem.. 

_ blée, fut de faire graver un Seau particulier au nom de l'Union, pour 
l'appliquer à fes Ordonnances & à fes Commiflions. C’étoit, di 
‘Hiftorien, une emblème de la Religion,à peu-prés comme on le void 

à la tête de la plûpart de fes livres d'Eglife, avec cette infcriprion, 
pro Chriffo @: pro Grege , & quand le G. du dernier mot m'étoit pas 
bien formé, il reftoit Rege, ce qui ne s’accommodoit pas tout-à-fait 
ee aflez d'exemples 


avec le deffein de cette guerre. Il y en avoit 
pour faire raifonner diverfement quelques 


même qu'il y avoit eu deux Seaux. Un feul fufifoit pour caufer tout 


atholiques , qui ont cru 


LI üj 


au- 
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44 Reponfe aux Pret. Réf. de France, 
œsmmmm— Je fcandale , qu'on avoit concü de cette nouvelle forme de Rep 
ce blique, au milieu de la France; mais c'eft vouloir s’aveugler & ñons 
aveugler que de nier, comme veut toüjouts faire vôtre Hiftorien, que 
cela en eût l'air , & de foûtenir qu’on eut tort de s’en fcandalifer. 
Le Gentrdlatm On défera pourtant, dit-il, la Generalité du plus grand Cercle & 
duiePar, Ja charge mème de General de tout le Parti au Duc de Bouillon, 
Duc de Bouil. » à peu-prés comme celle de Statonder en Hollande, & celle de Pro 
a & qui” tecteur dans vôtre Parti, dont nous avons vü qu'il avoit voulu difpo. 
donne divers» fer à fa phantaifie dans fa jeuneffe. Mais dans cette conjondure-ci, il 
Be Tapsss> Sen excufa fur fon âge, & fur la goutte dont il étoit travaillé, aimes 
rois mieux croire que fon grand âge & fon experience l’avoient rendu 
plus fage, & lui faifoient connoître le pen de folidité de tout ce beau 
projet , fi la fuite ne démentoit pas un peu cette bonne epinion de G 
conduite. Votre Hiftorien ajoûte à la verité, qu’il demeura propre. 
» ment neutre à l’égard de Faétion, mais qu’il donna fouvent d'affez 
» bons avis à FAffemblée , qui ne furent pas fuivis. J’attendois que 
ce-fur de fe feparer & d'obéir : cela eut été plus feant à un hom. 
me de cet âge. Mais le premier exemple qu'on en donne m'a dé. 
trompé, & fait connoître que ce bon vieillard n'étoit pas tout-à- 
se >» fait revenu de fes idées de jeuneffe pour brouïller. Entre les autres 
Saëmur mal > AVIS, continué vôtre Hiftorien, ik donna celui de mettre fix mille 
: ee 2) hommes de garnifon à Saumur : parce-qu'il n'y avoit point d’appa- 
» rence, que le Roi voulüt laifler derriere lui une place de cette im- 
» portance; & que fi on y metroit une aflez bonne ne pour {où 
» tenir le premier effort de fon armée ; on pouvoit e perer que la guerre 
» n'iroit pas loin. On le crut d’abord, & on fit marcher des troupes pour 
» S'aflürer de cette place, Mais par quelque mauvais avis ; ajoûte l'Hi- 
» ftorien, aprés qu'elles furent en marche, on les contremanda, jufqu'à 
- ÿ» ce qu'on Et la marche du Roi de ce coté-là » qu'on tâcha encore de. 
» Prévenir inutilement : ce que vôtre même Auteur appelle sxe five 
Levin Ce _. 
ee Cela étant ainf de fon propre aveu, la Cour n'eut pas fi grand tort, 
ee re le voudroit faire croire un peu aprés, de prendre occafion du 
es mieux con {éjour que le Roi fit à Saumur, pour déloger le Gouverneur du- 
ee se lapart Pl] eflis, comme on avoit fair aux autres voiages : & enfuite de retenir 
. Idem Ben. To.s. Ja place, lui laïffant toûjours fa qualité de Gouverneur, mais avecun 
9.357. @fe9a. Lieutenant fous lui, qui fut le Comte de Saulx perit-fils du Maréchal 
Lie de du-Lleffis Re 5 TT es A 
fur Lefr. L'Bip. de-Lefdiguieres, & une garnifon Catholique. Si elle fit quelque dé- 
Se cure me gat de fes meubles & particulierement de {es livres, nous ne lapprou- 
ps. Vonspas, Nous regreterons moins ceux, dont il étoit auteur que les 
On n'approuve autres, & nous les croions tous peu convenables à des Soldats. Mais 
ee nous déplorerons davantage les dégats que vôtre Affemblée avoit 
Pléceneutcon- concertez par avance, & que vos foldats n’ont jamais manqué d’'e- 


fous Louis le Fufte. 
Secutet beaucoup au-delà des ordres qu'ils avoient feçus. Enfin nous 
approuvons Encore Moins les violemens de paroles, sily epacu;, 
dans cette affaire. Mais nous ne pouvons traiter de fupercherie avec 
vôtre Hiftorien l’enlevement de cette place au fieur du-Pleflis tout 
fidelle qu'il Le dépeigne. Nous avons vù jufqu'à quel point il por- 
toit {a fidelité, au moins en-forte-qu'elle ne caufat point de préjudice 
à fon Parti, ni à fes livres, dont il étoicidolâtre. Il ne craignoït point 
our cela de fe faire des affaires, & d’en faire aux Rois, à qui il avoit 
A plus d'obligation. Pour la place dontil s’agit, elle étoit de la der- 
niere importance à S. M. comme le reconnoît ici vôtre Hiftorien ; 
& il eft certain que ce fidele Gouverneur n'étoit pas à l'épreuve de 
la tentation, pour refufer la garnifon que l’Affemblée de la Rochelle 
avoit commencé d’envoïer, & qu'elle eût infailliblement envoice, 
fi elle fat demeurée à fa difpofition. Vous n’étes point fi {crupuleux, 
fur tout en fait de guerre, que d'attendre la permiffion du Roi, qui 
doit être néanmoins indifpenfable en tout tems, & qu'on ne peut 
omettre fans injuftice & fans infidelité. Où eft donc la fupercherie & 


l'injuftice dans certe occafion ? voïez une plus ample réponfe dans le 2 


recueil qui fut donné un peu aprés des pieces de ce tems-là. 
Vous dites encore aujourd’hui avec vôtre Hiftorien de l’Edir, qu'il 
y avoit trois ou quatre ans de prolongation du terme des brevets, tant 


pour cette place de füreté, que pour les antres du Poitou & de la Sain- ce 


tonge, dont le Roi fe faifir. Il eft vrai: mais outre que c'étoit des 
graces que le Roi avoit accordées la premiere & la feconde fois, dont 
on alloit abufer vifiblement contre fervice; le Roi eut encore la 
bonté de dédommaget largement les titulaires de ces brevets, quien 
furent tres-contens. C’eft ce qui excita contr'eux l'envie & les crieries 
de vos freres , qui Les traitoient de Z4ches & de perfides. Jugez par 
ces injures de la difpofition où étoient Les Auteurs à une vraie & plus 
jante perfidie contre le Roi. Le pauvre du-Plefis fut le plus mal- 
eureux, Car fans accepter d'abord ces dédommagemens qu’on lui 
offroit , en quoi il n’y eut d'injuftice ni de part ni d'autre, il nelaiffa 
pas, dit vôtre Hiftorien, de pañler eo pour ## läche , mais 
Pour ## hypocrite , #n traître, G* un deferteur dans l'efprit del Afem- 
blée: ce qu'il eut beaucoup de peine à digerer le refte de fa trifte 
vie, qui ne fut pas longue dans fa belle maifon de-la-Forêr fur Saivre, 
Peu s'en fallut que fon gendre Villarnoul, qui avoit époufé fa fille 
unique, ne {e refentit de {a difgrace. Il penfa être arrête dans lé der- 
nier voïage qu'il fit à la Rochelle avec les inftructions de fon 
beau-Pere. On fe plaignoit que Jés avis rraverfoient tofjours ceux 
de l'Afemblée; parce-qw'il ne préchoit alors que l'obéiffance. Il y 
toit véritablement interreffé pour fa confervation, & pour toucher 
au moins cent mille francs de fon Gouvernement un peu avant fa morte 
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456 Réponfe aux Prét. Ref. de France, 
Let. de du-Pleffs- Nous trouvons encore auparavantune de fes lettres au Roi pourfa 
D paix : mais on y remarque fon lue à faire tomber le blâme de Ja. 
guerre fur S. M. &. non pas fur les Rebelles Réformez. Ainfi finir 
deux ans aprés le plus grand Heros de vôtre Parti au jugemenr de 
vos principaux Auteurs. Mais plus vous éxagererez les malheurs & 
les injuftices de vôtre Affemblée contre lui, plus vous diminuërez 
celles de la Cour, qui vouloir vous mettre tous à couvert deces 
malheurs & de ces reproches. | 
Diverfes précau-  C’eft pour cela que fans injuftice on ruinoit es fortifications dela. 
de ie de * plüpart des Places de füreté, à mefure qu’on les recouvroir. Elles en 
faretémuuelle.  devenoient plus füres pour les uns & pour les autres. On défarmoit 
ha | 200: même en plufeurs lieux ceux d’entre nos Freres , qui paroifloient paif- 
bles, afin qu'ils le fuffent toujours. Il n’y avoit rien en cela contrece 
qu'on leur avoit promis. Les plus raifonnables qui joüifloient tranquil. 
lement de cette paix , n’avoient garde de fe repentir de leur credulité, 
comme le voudroit faire croire vôtre Hiftorien. Si quelques-uns s'en 
allarmoient , comme fi on eût eu des deffeins de maffacres , que vous 
roulez toûjours dans vôtre efprit, on pouvoit bien lesen garentir, fi 
on ne pouvoit pas Îes guerir de la peur. Toutes ces précautions neten- 
doient pourtant qu’à nous en guerir tous mutuellement. C’eft encore 
HAuRIR Deee pour cela que le Roi dés le 27. de Mai publia une nouvelle Declaras 
PAffemblée & res tion à Niort contretoutes les Villes & les perfonnes, qui tenoientle 
cine. . parti de l’'Affemblée. Il obligeoit indifferemment tous ceux dela Re- 
rue ligion, Gentils-hommes &autres de quelque qualité qu'ils fufenr, 
A _ > d'aller au Greffe du Baillage où de la Senéchauffée de leur reffort; d'y 
éxige de sa.» declarer, même par écrit, qu'ils vouloient fervir le Roi, contre ceux 
intees 37 qui adheroient à l’'Affemblée, de quoi le Roi voulut être foigneufe- 
#7" mentinformé. Vôtre Hiflorien a plus grand foin de remarquer quel'o- 
béiffance ne fut exacte que là où il y eut des gens gagnez , foit quilen 
veuïlle diminuer le mérite felon fa coûtume , foit qu'il en juge par vos 
Qu'on n'y peu difpofitions prefentes, qui font toüjours moins foûmifes, Que peut-il 
gonveraredire, au fond blâmer dans cette conduite ? Le Roi n’en avoit-il pas le droit, 
plus fbea,  & les Sujets par confequent l'obligation d’obéir ? Ne fe rend-on pas 
plus fufpe@ aujourd’hui, en y trouvant redire ? Mais c’'eft un étrange 
aveuglement de l'amour propre, qui fait que la plüpart fongent telle: 
ment à leur propre füreté, qu'ils ’envifagent jamais celle du Publiée 
del’Etar; quoi-qu'elle rende celle des particuliers plus ftable & plus 
Lx1x Crtaine, commeon vous fa rant de fois repeté. ee 
Beclaration tou. Cependant l’Affemblée au lien de fe rendre à ces raifons, s’amufoit 
 LAtenblée . tobjours à des Manifeftes & à des Apologies illufoires. La principalle 
Res d’Apo- ÉTOI intitulée : Declaration des E glifes de France Souveraineté de 
” Bears, en lenr Affemblée à la Rochelle, de la perfecation qui leur eff 


Ben. To. 2,p.360, © x À ER 
& faq = faite parles ennemis de l'Etat @* de leur Religion; de leur “légitime 


ous Louïs le Tafle. | 
G neceffaire defenfe. Ndrxe Hiftorien réconnoït ici ce que nous avons 
remarqué plus d’une fois fur d autres fujets femblables, qu'on a extré- 
mement varié dans les differentes éditions de ce Manifefte, en fupri- 
mant totalement dans Îles unes des Articles, qui le trouvent encore 
dans les autres. Voici le premier, 9e l’ Edit de Nantes avoit éré don- 
né dans antems, où les Réformez Poñnvoient partager le Roïanme Avec 
les Catholiques, s'ils l'avoient vorle. Quoi - que nous aions vü Je 
contraire par toute l’Hiftoire de cé tems-lä, où il paroît que le Roi 
donna l'Édit en maître, aïant fini toutes les guerres au-dedans & 
au dehors de fon Roïaume, de l’aveu même de vôtre Hiftorien : il 
prend plaifir néanmoins à repeter ici ce qu'il avoit dir ailleurs, e# 
Vous donnant même plus de la moitié dn Roïañme, fr O4S euflie 
 vouln vous en faifir, @ au Roi la plus petite partie. Ne devoit-il pas 
imiter la conduite de ceux qui ont retranché cet Article odieux de 
l’Apologie ? Ils en ont eu honte flon toutes Îes apparences ; come 
me de ce qui fuit immediatement aprés: Jls fontenoienr, dit PRIE 
torien, g%e n'aiant foufcrit la paix, qua condition de la liberté de 
leurs confiiences , ils avoicrt railon de faire la gAerre, quand cette Con 
‘dition eff violée , pour Con fer ver per les armes , ce qu'ils avoiert per= 
du par nne lâche paix. Peut-on dire encore avec veriré, qu'ils confer- 
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vaflént mieux par les armes avant PEdit, la liberté de leurs confcien- 


ces, que dans la conjoncture de la paix, dont ils parlent, & qu'ils 
appellent #yeléche paix, quoi-qu’en ce cas là mème , il ne leur eut pas 
été permis de faire la guerre, comme on l'a aflez prouvé ? En vetrité 
tout cela éroit bon à être fuprimé, ainfi qu'en avoient jugé les plus 
Sages dans les éditions fuivanres de PApologie, mais non pas vôtre 
Hiftorien de FEdir. __— 

Ils devoient tous encore fapprimer, /es longnes invetlives, comme 
il les appelle, coztre les Jéfuires. Ceux-ci leur en avoient fait honte 
dans eur réponfe au premier Manifefte, comme d’une indifcretion 


Qu'on devois 
pureill. ment 
fuppriiser les 
inveétives com 


: : 24 “ ñ : stre les Jefuites,. 
tres-peu refpeétueufe pour le Roi, qu'ils pretendoient être gouverné J v 


» 


par fon Confefleur, pour les opprimer. Cet habile Prédicateur n a- 
voit préché au contraire que la paix & [a douceur dans Île Bearn & à 
Paris, où nous avons vüque vos freres en avoient été tres-contens. 
On a d’ailleurs affez répondu à vos plaintes rant de fois rebatnës fur 
le Serment du Sacre, que le Roi même avoit expliqué dansune Dé- 
claration. On devoir encore moins s'arrêter aux divers perits dif- 
couts de la Cour, qu'aux Sermons dont le Chancelier de Silleri leur 
avoit appris le fens au tems des Mariages. Enfin tout cela n'appro- 
choit pas de la liberté dé vos Prèches contr'eux & contre nous : 8e 
les violences, dont vous vous plaigniez encore, n aprochent pas 
non plus de celles que vous exerciez par tout où VOUS Cticz les plus 
forts. Mais on cherchoir noife dans certe Apologie, & on ne craignoi 
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ass Réponfe aux Pret. Ref. de France, 
Nouveau dé- pas pour la feconde & croifiéme fois de donner le démenti awRoi, fr 
PROS" ce q#il avoit nie publiquement qu'il ent rien promis à l’_Afemblée de 
Apologie. Londun, pour la convocation de celle de la Rochelle. Que fert-il donc 
Ibidem, de vous répondre par les autoritez & par les raifons les plus fortes, 
puifque vous NE VOUS rendez à quoi-que- ce-foit ? Jugez aprés cela, f 
y l'Hifide on, Monfieur le Prince n’a pas eu fujet de dire plus d'une fois, que l'Af° 
XI. par Bers.  [émblée de la Rochelle n° éroit. qu'irreverence, révolre @ impieté : ce qui 
de: {e trouve confirmé par les. autres témoins les plus irreprochables des 
deux communions ; & on y comprend les reproches. perpetuels pour 
vos fervices pretendus:  - 
Reprochesenco-.  C’eft ainfi-que l’Apologifte rappelloit felon votre coutume, les 
Rs SNS rendus fous les deux Rois précedens, fans fe fouvenir des. ré 
rendus tant dans pou qu'on vous avoit faites, quecen étoit au plus que des Partieu- 
GRR TE AE jets qui S'y étoient portez avec zele, & qui en avoient été bien ré. 
gers. compenfez :que jamais le Corps entier des Religionaires. n'avoit levé 
fem ee des troupes & ne s’etoit mis en frais pour le bien de l'Etat : qu'au 
Te xx furles contraire ils avoient detourné fouvent les deniers publicsà d'autres 
Rs: ante ufages: qu'enfin s’ils avoient rendu quelques fervices aux depens de nos 
+ Rois, ce n’étoit qu'autant que leurs inrerêts l’avoient demandé ; aprés 
quoi ils les avoient effacez par des fervices contraires. À plus forte rai. 
fn fous le jeune Roi régnant alors, fans parler des Etats voifins, de 
la grande-Bretagne , & de l'Allemagne, où les Souverains éroient fi 
mécontens de vos freres, qu'on appelloit Purirains où Evançeliques. 
Ils ne laïfloient pas de protelter ici, g#’ils nez vouloient point aux 
Rois, mais qu'ils imploroient le fecours tant du Roi, qne des Princes 
Etrangers contre lénrs oppreffers, & principalement celui de Dia. 
On entend bien tour ce que cela veut dire, & fur tout la jonétion dés 
Princes Etrangers tant de fois defenduë. Noustrouvons dans les Ma. 
_  nufcrits de Sainte-Marrhe donnez à S. Magloire les inftrudions aux 
Le nn mé Deputez, qu'ils avoient dés lors dépêchez en Angleterre & en Hol- 
fer les Religs ‘lande, pour en attirer du fecours. Et comme ils craignoïent qu'on 
ne leur alleguâr les alliances qui fubfftoient entre ces Erars & la Fran- 
ce , ils donnoient des moïens & des exemples pour éluder ces allian. 
ces par des fecours couverts d’autres. . illufoires, qui ne- 
toient qu'un furcroir de romperie & d’infidelité contre leur Souve- 
rain. Nôtre Ambafladeur du Morierle découvrit en Hollande. Nous 
avons pareillement la harangue de plaintes qu'il en fit aux Etats. Mais 
les Rebelles ne s’en cachent pas dans cette Apologie. Auf etoir-elle 
fignée des moderateurs. &. des fecreraires de l'Affemblée. C'évoit aflez 
| _Pavoüer. _ | Fes . 
xx. Il n'eft pas nécelfaire d'y faire d'autre réponfe que celle quis’eft 
Réponfes non prefentée naturellement fous la-plume, à mefure que nous en avons 


violentes à |’A- : PR. 
pologie;non. parçouru.les Articles. Onnepeut pas accufer cette réponfe d'érre vie- 


Jous Louis de ufre. 2489 
lente, non plus que celle qui parut fousle nom du Roi, quoi-que 
otre Hiftorien l’en-taxe, & nie ‘qu’elle ait été avoüée. Nous vou- 
ons bien nous en-paller jufqu’audernier Articleexclufivement,où elle 
sjuftifie l’enlevement des enfans ‘ou plütôt Le droit des enfans adultes 
“de faire choix de leur Religion. Vôtre Hiftorien qui le veut difpu- 
*ter,ne fauroit pourtant détruire deux Arrêts du Parlement de Pa- 
ris, rendusen faveur des enfans, qui ‘optoient:pour la Religion: Ca- 
tholique. L'un fut accordé fur les conclufions de l’Avocat Géneral 
Servin. rendit juftice à deux ‘enfans , dont le pere avoit mis l’ai- 
‘né en penñfion au Collége des Jéluites de Paris, où il étoit malaifé 
qu'il ne prit des impréflions Catholiques, dans les inftructions :qu'on 
y donnoir, Le. cadet s’en reflentit, aprés ‘quelque changement que 
voulut faire le pere pour leur éducation. L’Avocat General pré- 
-tendit que le pere avoit renoncé au droit de l’Edit par ‘la premie- 
re demarche , en mettant fes enfans fous la conduite de Regens:Ca- 
‘tholiques; ce qui fut confirmé par l’Arrèt du Parlement, où on eut 
“encore plus d’égard à la difpofition desenfans aw’on interrogea en 
ipréfence du Pere, & qui declarérent leur defir d’être élevez à ia Ca- 
-tholique. C’eftà quoi ne fait pas aflez d'attention vôtre Hiftorien, 
:quand il fe plaint de la violence & du violement de Edit. ne 
-pouvoit pas aflurément détruire les plus faintes Loix, qui donnent 
“cette liberté aux enfans adultes, même pour ‘une Religion encore 

: . à A » » ré 1- 
plus parfaite dans les Cloîtres. C’eft auffi:ce qui fut confiriné fur les 
-conclufons de l’autre Avocat General Talon par un fecond Arrêt 
année fuivante , en faveur d'une jeune fille, que fa mere Huguenote 
savoit mife dans un Couvent. es | : 
Je joins tout de fuire deux autres ‘Arrèts du mème Parlement, qui 
‘font des préjugez generaux fur divers Articles de PEdic-pour la fuite, 
où nous n'en parlerons plus. Le premier fut rendu désle mois de Fé- 
 ivrier de l'année 1627. que votre Hiforien appelle file pour vos affai- 
res. Cét Arrèt rendoit un foldat de votre Religion incapable de tenir 
cune place d'Oblar ou de Aoine-Lm , comme nous parlons ,&:le con 
‘damna même à la reftitution des fruits, dont il avoit jotii quelque 
tems. 1] n’en faifoit pas de fcrupule, ni vos Synodes Nationaux ,de 
permettre en ce cas-la de porter fur l'habit une figure de Croix qui 
‘étoit la marque de cet Etat, dont ils témoignoient néanmoins tant 
“d'horreur, quand il n’yavoit tienà gagner. Mais commeils ne la per- 
“mettoient, que par grimace & fans Religion, le Parlement jugea fort 
jüflement, que vos foldats ne meritoientpas de jouir d’atbien confa- 
créa laReligion , comme nous en‘avons parlé engéneral en fon lieu : 
‘& on y appliqua depuis fort à propos le mot de l'Evangile : 7/4°4/7 
pas bon de donner le paix des Enfans anx Chiens; ce qui comprend tous 
des indignes. L'autre Arrèt fut rendu fur des conclufions du même 
mm mm ji 
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& l'exeniprion 
des Caächofiqués 

d'en fournir 
d’autres. 

Ben. ibidems co" 
Ÿ-367- 


3°. Pour une 
edition nouvelle 
de l'Edic fur l’o 
giginal du Parle- 
ment. 

Ben, ci-deffus, 
ET Pa 68 


Nulle Loiitre- 
vocable pour 
quelque forma- 
lié que ce foit, 
felon les plus ha- 
biles Proteftans 
même. 
F.. — 
on .Avertil]e- 
fe à l'Aff:r- 
blée de La Rochel- 
le, em Grorius.ci-. 
deffus ; &re, 


F.r.part. de ce 
Tr, c, 30, 42. C7 
“fra 


Réponfe aux Pré. Ref. de France, 

Avocat Général Jaques Talon, que vôtre Hiftorien même eftime fote 
habile; il terminoit la queftion des Cimeriéres, pour laquelle: vous 
vous étiez tant tourmentez autrefois. Il vous défendoit entiérement 
d’enterrer vos morts dans les Cimetiéres des Carholiques, ni d’obli. 
ger ceux-ci; à vous fournir.des lieux ailleurs à leurs dépens, quoi- 

qu'en plufieuts endroits ils fuflent convenus, peut-être à caufe de 

la pauvreté des lieux & pour le bien de la paix, de vous accorder 

quelque endroit {paré dans leurs Cimetiéres, ce que j'ai vù encore 

pratiquer depuis jufqu'à votre: derniére déroute. Mais l'A vocat Gé- 

neral foutint que c'écoit fans obligation, felon la bonne édition des 

Articles fecrers de l'Edit, tels qu'ils avoient été enregiftrez au greffe. 
qu'il produifit : & il ft ordonner parun dernier Arrèt l’année fuivan- 
te une édition nouvelle de l'Edit fur Original qui fe trouvoit dans 

les Réoiftres. Vôtre Hiftorien s’en confole par le plaifir qu'il a de dé. 

mentir quelques-uns de nos Auteurs, quiavoient cru que ces Articles 
n'avoient été enregiftrez dans aucun Parlement; mais outre que cela 

s’entendoit dans la forme qu'ils paroifloient dans les éditions com- 

munes, qu'y gagneriez-vous ? IL rapporte lui-même aufli-t6r, que 

le fameux Minifire Tilénns, qui étoit aflurément plus habile Juri£ 

confulre que lui ; foutint hautement en ce tems-ci, que jamais les Rois 
ne font liez ni à leurs propres Ordonnances, ni à celles de leurs Pré- 

deceffeuts, quelques formalitez qu'on y eût apportées, quand il y a. 
raifon de les changer : & qu'il n’eft jamais permis aux Sujets de s’y op- 

pofer par la force, ce qu'il appuioiten effet fur des raifons que vôtre 

Hiftorien a tort d’appeller foiples; puis-qu'elles font tirées des Loix,qui 
paroifloient bien plus authentiques dans les Codes & dans les autres 

parties du Droit. Nous les ‘avons parcourués dans ce Traité. Grotius 

qui ne cédoit encore alors à aucun de vos Miniftres, nous a paru de 

même fentiment dans {on lieu.Ces deux favans hommes s’accordoient . 


_auffi dans les fentimens contraires au Synode de Dordreét, que vous 


-veniez d'approuver dans celui d’Alais, malgré l'oppofition de plufieurs 


Juftes plaintes 
des traitemens 
faits aux Afmi- . 
hiens- : 
Tilen. cité def 
Jus, = 


Een. ibid. pe368. 


Miniftres joints à Tilénus. Vôtre Hiftorien veut que ce foit la caufe de 
la mauvaife humeur de celui-ci dans fon Ecrit, qui portoit pour titre, 
Avertiffement al Affemblée de la R achelle. Mais quoi-que je ne voye 
pas bien le rapport de cette colère qu'il lui attribue contre vos Syno- 
des, avec les ‘avis charirables, que Tilénus donne à cette Affemblée, il 
me fémble qu'il n'a pas tort de fe plaindre du traitement fait aux Ar- 
miniens, fur tout à Barnevelr, & à Grotius même, particulierement 


dans ce partage des Miniftres & dans vos fentimens pour la toleran- 
_ ce, quivous font crier. contre les moindres châtimens de vos freres 


_ errans, comme vous. C’eft à tort que v 
: applications toutes différentes... 


es 
Derniers avis de. 


Ôtre Hiftorien en fait igi des. 
foir » il écoir encore tems de profiter des bons avis 


: Quoi-qu'ilen. 


fous Louïs le Tac. 

deTilkénus , qui n'étoient pas differens en effet de ceux des Jefuites , 
dont votre Hiftorien le veut blamer mal-à-propos. ‘Il confeilloic à 
l'Affémblée de la Rochelle de défifter. de fes procédures, que les plus 
Sages condamnoient, fi elle ne vouloir expofer par fes mouvemens 
trois cens mille Réformez à de grands dangers dans les Provinces 
de-çala Loire. Il falloit qu'il ne {çüt pas encore ce que le Duc d'E- 
pernoñ venoit de faire bien plus loin, dans la reduction. de tout le 
Béarn en moins de deux mois : & qu'il ignorär même ce-qui fe pañloit 
alors plus prés de la Rochelle au fiége & à la reduétion de Saint-Jean- 
d'Angeli, où ce Duc eut le tems de venir joindre le Roi. Votre Hi- 
florien dit encore trop avec quelques autres, quand il ajoûte qu'après 
22. jours deréfiftance ; 07 y fit ne capitalation vague € génerales puis- 
qu'il avouë.en même tems ; g#%e le Roi déclara, qu'il ne. prérendoit 
point faire un Traité, mais une grace en promettant fenlementanx ba- 
hitans la vie, lesbiens, cr la liberté. de conftience. Sion ne punit pas 
quelques foldats, qui pillérent, malgré certe promefle, ce fur la faute 
+ Maire, des Echevins, du Miniftre, @ des principaux habitans, qui 

attefloient. quetout s'étoit pallé modeftement. Maisle Roi, dit-il, don- 
naencore plus de luftreà fa clémence, en gardant tout ce qu’il avoit 
promis, lorfque s'étant retiré à Cognacil donna une Déclaration, qui 
fur vérifiée à Bourdeaux, par laquelle il ordonnoit la démolition des 
fortifications & des murailles de la ville de faint-Jean-d’Angeli, caf 

foit tous {es privileses, la rendoit taillable prefque comme un village, 

aboliffoit la Mairie & l’Echevinage, réunifloit {es deniers communs 
& patrimoniaux au Domaine; & par un refe.de grace , y laifloit feule- 
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Tilenus à l’AÇ 

ce femblée de ta 
Rochelle, fur 

Celes dingers 1 

«aufquels elle 
‘s’expofoit. 

cc Jhidem. 

cc 


Z. la vie du Duc. 
d'Epern, l.?. 


Preuves dans {a 
réduétion rap- : 
portée du Be.£ns: 
& dans celle de 
S. Jean d’An- | 
elt, 
Ibidem. Hifi, de 
Louis XIII. lv, 
6,€ in MI]. Rege 
vol, 7, 
Qu'iln’y eut 
pointde Traittéy 
mais pure grace 
melée de juites 
chiumens. 
Ibidem, &Spe 
162140, 8e 


ment l’'Election & la Juridiction ordinaire. Sion a fait depuis le mê- 


me traitement à quelques villes fort innacentes &c fort Catholiques, 
comme on le fait dire ici à un de nos Hifloriens , de quoi je doute fort, 
cela empêche pas que ce ne foirune jufte punition dela rébellion, 
où certe ville de S. Jean-d’Angeli étoit tombée plus d’une fois. 

… Toutcela ne fut point capable de réduire lAffemblée de Là Rochel- 
de. Elle cherchoirelle-mème à fe tromper, & voïant que l’avertifle- 
ment de Tilénus étoit propre à en faire revenir plufieurs. à leur de- 
_ voir, elle chargea l’Avocar la Milleriere leur condeputé, & pour lors 
l'un deleurs Agens en Hollande, d'y faire une bonne réponfe, Elle y 
furimprimée, &en-fuite à la Rochelle fous le vitre de Diftours des 
vraies reifons, pour lefquelles ceux de la Religion de France penvent 
-@ doiventen bonne conftienceréfifler par armes à la perfécution ouverte, 
que leur font les ennemis de leur Religion @ de l'Etat, Wfemble que 


ÉRSET, 
Réponfé dela 
Milletiere à Ti- 
Jenus par ordte 
de PAfl:mblée 
de la Rochelle, 
Dans le Mere, 
Fr,16:1. To.8. : 


p- 155. Cr fega. 


Co Ben. Hifi. de 
EP Ed. To. Ze Le D 
p. #13 


votre dernier Hiftorien, qui renvoie plus loin certe pièce jufqu'en 


16213.eh aiteu honte,non pas tant pour le fujet;qui eff fort de fon goût, 

: qepous la maniere dele traiter, & pour la perfonne de l’Auteur, 

dont ilavouë que Tilénus a fair un portrair au naturel. Je ne vois que 
mmm üj 


Pottraie au na 
cure! de l'Au- 


teur, téconhu 

par l'Hiftorien.… 

Ibidem, co dans 

le Mere. cité > 
«163. 

? 3) 


Pr») 


Iipoñtute de 
Brochard renou- 
veliée, avec 
d’autres inven- 
tées par la Mil- 
jetiere fur le 

: Pape. 

7. l'Exxmen 
qu'en fait Tilen. 
ibid, p. 164: 


262 Réponfe aux Pré. Réf. de France, 
l'endroit où faifant allufion à. ce qu'avoit dit autréfois-S. Jérome de 
Ruffin quand ül parloit Latin ou Grec, Tilénus l’applique ainfàla 
Müillerière. ILeft fi bien verfé, dit-il, dans la Theologie&dans la Ju. 
rifprudence, que les Theologiens le prennent pour:un Jurifconfal 
te, & les Jurifconfultes pour un Theologien, C'éroirencore:lui faire 
trop d’'honneur.[leut pü paffer pour meilleur vifionnaire.Caril pofoit 
pour fondement de faréponfe la Prophérie:du fcélerar Brochard, ‘dont 
ilavoit été parléenviron 20.ans auparavanta l’occafion dela préten. 
dûé confpirationgénerale contre les Proteftans. Il l'avoitinyentée lui- 
même, fous le nor de la Confrairie de Notre-Dame de pitié, appron: 
véepar le-Pape. Il faut rendre jnftice en cepointà votre dernier Hi£ 
totien, qu'il ne donne pas fi facilement que les-aurres dans-ces fortes 
de Prophéties. I avoir feulementindiqué-celle-ci par avance, mais 
fans y joindre le nom de la Milleciere , qui futencore plus. decriéque 
Brochard. Il foutenoit eneffet parune impofture plus groffiére, que 
les‘Arminiens , entre lefquels il metroir Tilénusavoientété gagnez 
par le-Paäpe, pour brotiller la Hollande, & enfuite les-autres Païs; 
enfin que le Roi même étoit contraint par le Pape d’entreprendre:cer- 


_te-puetre. Je trouve que Tilénus fait encore trop d'honneur aa 


Bref douteux du 
Pape au Roi, 
mal-pris par 
j'Hiftorien. 
Benoit cité l, 8. 
?: 378 


LHC, 10, Ve 1$, 16% 


#7. dans le Mere, 
ci-déflur. 


RXXTIL 
Rédu&ion de 
quelques Places 
au Roi. dé peu 
de durée, & 
pourquoi. if. 
de Louis XIIT.: 
par Bern. Lib, 6. 
Benoit To. 2. 


p.342. cr fega 


Æxception du 
Minfftre de 
Chic ayec 


Milletiere ;, s’amufant à refuter fort au long fes rêveries. Je-ne fai 
fi cette derniere impofture a été le fondement d’un Bref, qui coutut 
fous le nom du-Pape, où il loüoit-le Roi: d'avoir imite fes Ancttres, 
emportant antantd'honnenr aux excirations des Papes qu'aux Com- 
mandemens de Dieu. Notre Hiftorien., qui ne cite que cer endroit 
pourile décrier , femble avoir oublié l'Evangile, qui aflureles Pafteuts 
d'être ccontes comme Jefus-Chrif:même € comme fon Pere qui la 
envoié-grc. Quoi-qu'il en foir de ce Bref, dont plufieurs doutérent, 
ceux qui ont renonvellé-de nos jours les:autres imaginations de la 
Milletiere contre: Pautorité légitime des Souverains , trouvérent lenr : 
réfutation ‘plus folide, que ne le: dit vôtre Hiftorien, dans l'éxamen 
qu'en: fit le favant Tilénus. Ireft rapporté tout envier dans le‘premier 
endroit cité. Cependant on faifoit vendreices contes-faits-à: plaïfir de 
Brochard & de fon imitateur la Millériere,à la’ fortie: du Prêche dela 
Rochelle ;pour:entrerenirlespeuples dans larevolte. ee 

:Le Roïcontinuoit de:fon:coté fes conquêtes “dans la Guienne, où 
sennelui réffta jufqu'à Clairac. Il pritunetrenraine de places. Mais 
‘parce-qu'elles fe crurent trahies parleurs Gouvetneurs, dit vôtre Hifto- 
tiensen fe foumerrant à leur. Souverain, 8e que quelques-unes éffuiérent 
-des railleriés fur leur lâcheté, il n’en-faut pas davantage à cet Hifo- 


“ièn, pôur-applaudir à la pläpart qui repriress les armes, dit-il, quand 


elles crarent le\ponvoir: faireren füreré. 1 'eûeéré forc propre à les y 
exciter, comme fit entre les'autres leMiniftre de Clairac. Er parce-que 
“cerrépetire ville fur-bien-côt forcée de fe rendre à difcrétion, iktrouve 
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mauvais. que ce Miniftre fût excepté du pardon general avec trois ou Aueler autres 
quatre autres. des. plus coupables. Il n'eft pas content d'ailleurs du Roi Hal pie 
upplice de trois ou quatre foldats Catholiques, qui avoient coupé UR 
la corde d’un bac, où plufeurs habitans s'étoient noïez;il voudroit °°°" 197 
que l'on s'en prit aux Chefs, qui les avoient laiffé faire. Il à bien de la 

peine à tenir par tout la balance égale. 


IlLrenvoie plus loin une autre injure, que quelques-uns rapportent … LXx1V. 
aufiege de Clairac. C’eft le nom de Parpaillot,qui devint depuis com- A ha 
munà tout le Parti, & qu'il tient plusoutrageux que celui d’Hwyme- Ibid. p. 401. 402, 
not, auquel on s’étoit accoutumé. L’Erymologie n'en eft pourtant pas 
fihonteufe, s’il eft vrai comme il Le croid, qu'il foit venu des habits où 
descafaques blanches que ceux de la Religion prenoient dans ces guer- 
res, pour fe diftinguer des Catholiques; ce qui les faifoit camparer aux. 

Papillons appelez Parpaillots ou Parpaillols en-Guienne & en Lan- 

guedoc. J'y joindrois volontiers avec les autres raifons leur reffem- 

blance aux Papillons, qui vont imprudemment fe brûler à la chandel- 

le, Il falloit que l'origine en füt plus ancienne dans cette derniere Antiquité de ces 
Province, pour {e trouver auf commun.qu'il etoit, quand le Roi Re 
pouffant fa pointe cette année & la fuivante, emporta tout fans difft- contiuë à la pri- 
culté, jufqu'a Négre - Peliffe & à faint-Antonin, petites villes peu |. sBPe 
éloignées de Montauban , qui furent prifes d’affaut. C'eft dans la pre- 7surerermecrsg, 
miere qu'on n’epargna prefque ni hommes, ni femmes, ni enfans, en a - 
vengeance de l’horrible inhumanité qu'ils avoient commife fur 400. p. #2. 

foldats que le Roi y avoit misen garnifon l’année précedente, Les fem- Vengeances ju£ 
mes mème en avoient égorgé fix-vingt malades, qu'elles avoient en- ee 
fuite traînez par les. rües, apparemment avec leurs Enfans. Vôtre Hi- enfens , moin. 
ftorien femble compter cela pour rien,en compataifon de la vengeance ue on 
qu'on en tira. Il convient pourtant que plufieurs de la fuite du Roïne ttidem. 
laiflérent pas de fauver le plus de gens qu'ils purent, & encore plus de 

femmes & de filles des outrages du foldat; qu'enfin le Roi fut plus 

touché que perfonne de ces vengeances, oise juftes, qu'on exerçoit 

fous fon nom. Mais votre Hiftorien ne dit rien de la circonftance qui 

fait le plus au fujet que nous traitons de l’'ufage des fobriquets. E le 

fe trouve dansune lertre qui s'eft confervée : Quinze petits enfans em Leur recrimina- 
Ye HTOApE , dit-on, defarmérent la colere des Nôtres, en Je mettant ie de 
a genoux, @ criant quils ne féroient plus Parpaillots, & qu'ils fe- lot; par La plus 


voient Ravaillacs ; ils vouloiént dire Catholiques, ajoûre lAuteur: en LL 
“quoi fi on reconnut leur innocente fimplicité, on découvrit la malice Rs 
encore plus noire de leurs peres, qui pourfe venger, apfenoient à oh 
leurs énfans à donner cer infame nom aux Catholiques, Héroit notoire 
néanmoins par le procés de Ravaillac, que {on crime abotminable étroit - 
perfonel, & que par toutes les voies les plus: rigoureufes jamais on ne 


découvrit de complices parmi les Catholiques. 
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- üétement ici lApologie de ce Seigneur qu'il na pà ignorer, En effet 


Son Apologie 
publique, 
F. dans le Mere, 


sirépsr@ fe Sages de vôtre Religion qu'il ne veut jamais imiter. Cet Auteur aprés 


464 Réponfe aux Prér. Ref. de France, 

Nous trouvons aufli un autre recit plus équitable, que vôtre HE. 
ftorien attribue au Miniftre Tilénus : quoi- qu'il Pen blâme à fon ordi 
naire. L’Aureur voïant l'abus qu'on faifoit encore de cette injure atro- 
ce de Ravaillacs, dans une compagnie, où il fe trouva à Paris, râcha de 
faire (entir à ceux de fa Religion Piniquité de leur accufarion contre 
les Catholiques, en rappellant leur conduite fous Charles IX, contre 
Simon Le-Mai de vôtre mème Religion, dont on avoit étoufféle 

principal crime pour épargner fes complices. Afais fans chercher, dit. 
il, des exemples de Religionnaires af[cffins du tems jadis , il ajoûta celui 
de Philippes de Colombauts Gentilhomme de la Religion, prêsle 
Comté d'Avignon, dont l’Arrèt de mort executé depuis un jour dans 
la Cour du Palais à Paris,portoit feulement pour les Cas meutionnez eh 


fon Arrêt, cachant ainfi, ajoute-t-il, fes deffeins parricides avec Les 


poifons & d’autres chofes execrables qu'il avoit apportées d’'Hollan- 


de, & qu'il valoit mieux taire que revéler. I concluoit la même chog 


d’autres executions qu'on avoit encore plus étouffées dans les prifons, 
pour vous épargner. Il y a moins de chofes à dire ici de la derniere prife 
de Saint-Antonin, que les Hiftoriens rapportent à differentes années, 
Quoi-qu'on y eût perdu beauconp de braves, & que Îe Duc de Retsy 
eût été bleffé confiderablement affez près du Roï : on fe conrenta dela 
punition d'onze ou douze des plus {éditienx, entre Hefquels le Mini. 
fire , qui avoit été Cordelier, fut honoré fur le champ d’une Epitaphe 
en vers aflez fpirituels pour le tems & pour fon auteur, qui éoic un 
foldar : if y faifoit allufion au changement de fa corde, 

Il faut achever Pannée r62r. que vous eftimiez fatale, pat quelques 
autres actions tragiques de la part. de vos gens. La Scéne eneft déns le 
Bas Languedoc, . vôtre Hiforien fe contente de dire que /e Cercle 
étoit dans une grande confufion. I raconte à la verité de quelle maniere 
ils commencérent dans leur Affémblée particuliére de Monr-Pellier, 
‘par dépofer leur gouverneur de Châtillon de toutes fes charges & 
-gouvernemens, dont FA ffemblée de la Rochelle, qui n’avoit pas plus 
de pouvoir, Favoit pourvi. Ils ne fe fouvenoient plus qu'ils dévoient 
prefque tout leur établifiement en France à fon Aieul &a fes Oncles. 
Hs publiérent par un acte fort étendu du 21. Novembre les raifons de’ 
cette feverité, qui ne font autres que celles qu'ils alléguoient contre 
sous les Seigneurs moderez, d’avoir trahi les Éclifes pour des intèrers 
en parce-qu'ils n'éroient pas aufli emportez qu'eux contre 
e refpect qu'ils devoienr à léur Souverain. Vôtre Hiftorien a grand 
foin de faire valoir toutes ces méchantes raifons. Mais il oublie en- 


“il en dit fenlement un mot avec beaucoup de mépris à [a fin de l'année 
faivante. L'Apologie fut pourtant compofée auflitôt par un de ces 


un 
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tine proteftation de ne tendre qu’au bien commun de vos Eglifes, dont 
{a divifion le faifoit trembler , répond à tous les griefs produits dans 
PA@e contre Mr de Châtillon avec un dérail qu’on peut voit dans le 

- receüil qui s’en eft confervé,& qui juftifie que ce Seigneur n'avoir point 


EE 
L'an 1621, 


d'antre vûé que celle-la. Quoi-que fon affaire {oit affez confiderable : 


par elle-même, je n’en rapporrerai que les circonftances qui nous fe- 
ront encore mieux connoître l’efprit du Parti. On y remonte jufqu'à 
l'entreprife fur Privas, gui acheva, dit l'Apolosifte, de vows jetrer dans 
Jabaine publique. Mx de Châtillon confeilla dabord à ceux de fon Cer- 
cle de demeurer fur la defenfive, & ménagea par ce moïenun accomo. 
deiment avec Mr de Montmorenci Gouverneur de la Province. Mais 
l'opinion contraire du Syzode de Nimes, pourfuit-il, far le commence- 
ment de nos divifions ; & enfuite les premiers effets de PAfflémblée des 
Circulaires (il appelle ainfi les Députez du Cercle ) furent de les enri- 
chir chacun en leur particulier. Ils firent fous le nom de PAffémblée 
generale de la Rochelle route {orte de levées de deniers fur le Roi, 
nommérent des Receveurs , ordonnérent des Commiffaires pour affer- 
mer les benefices :ils s’en font acquitez, dit-il, en livrant ce qui eft du 
Chapitre de Montpellier, eftimé de tout rems cinquante-cinq mille li- 
vres par an, pour onze mille livres ou environ. Celui qui en prend le 
lus, ajoute-t-il,eft eftimé le plus zelé. Si Mr de Chatillon en refufe 
Les mandemens, ileft declaré deférreur de la Foi. Nous avons vü qu'ils 
avoienc ainfi traité du Pleflis mème dans l’'Affemblée de la Rochelle. 
* Maisils n’en demeurérent pas-la contre Mr de Châtillon, quoi- 
qu'il leur procurât toute forte de foulagement dans le Parti. Quand 
ils furent à Nîmes , où ils avoient, dit lApolooifte , les coudéés 
franches , ils ordonnérent de la même main, que l4 weffe [eroit chaf- 
fée des villes où s'érendoit leur pouvoir ufwrpé, que les Eglifes [e- 
voient abatuës, @ pour remarquable cataftrophe ; ajoûte-t-i , défas. 
thorisérent Mr de Chatillon, le déclarant déchu de [es gouvernemens, 
g#ils donnérent an premier occupant, confifquérent fes biens, retin- 
- rent prifonnier fon fils au berceau, & {a belle-mere dans Monr-pellier. 
. Bref, conclut:il, promirent récompenfe à ceux qui entreprendroient 
für vie, profcrivirenc tous fes amis & domeftiques, & publiérent 
leur Décret farci de roures les malices que lhumaine naturepeutin- 
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cc 
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leur avoir refif- 
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Ibid, p.100. 


ce Promeffes & 
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etre les plus 
innocens, 

Ce Jbidem, 


LA + 
ce. 


venter. Voïla les beaux Décrets de ceux qui ne fe contentoient pas des 


po que nos Affemblées avoient prifes contre des entrepri- 
fes de beaucoup inferieures à celles-la, & qui fe plaignoïent fans cefle 
desinfultes , que nous leur faifions. Voiez firien approche dece qu'ils 
décretent en même tems ici contre leurs freres fujets du Roi, & con- 
tre la Melle & nos Eglifes. Outre l’arteinte qu'ils donnent en tout cela 
1 l'autorité Roïale, difpofant ainfi de toutes chofes dans le Roïaume, 
fans aucun pouvoir, ils fe declarérent bien plus formellement dans le 
-nnn 


Atteinte à l’Ate 
torité du Roi, 
lbidem, 
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mème Decret, prenant pour prétexte de la dépofirion de Mr de 
Re Chatillon les mefures,. qu'il avoit confeillées à l'A ffemblée de la Ro- 
pour l'avoir me- chelle, de prendre avec Sa Majefté pour fe feparer : Aiant tonjonrs ob 
à fr =. Jèrvé, dit l’Apolooifte, ge tontes les Affemblées >. où l'or s’eff vouls 
: opiriärrer contre. le gré ds Roi, fe font terminées à. notre honte... par 
corruptions, foiblefes , @ divifions. Et fur le crime qu'ils firent encore 
à leur Gouverneur de ce qu'il rapportoit tous fes de {feins à la Cour, il: 
fe contenta de répondre, que depuis la prife de Clerac feulement, il: 
Zbid. p, 14. *, AVOIt écouté à la verité les propofitions qu'elle lui avoit faites; mais. 
», par rapport à un bon accomodement & à la paix, avec toutes les fürez 
», tez pofhibles,, pour ne pas fouler davantage le Languedoc, qui avoit 
». aflez fouffert par ces mouvemens déreglez. : 
Horreurqu'a  . Cftèce mor de paix qu'ils s’allarmoient davantage, Ils Pappel. 
voientlesCircur loient #ye paix ipfernale, forgée par les. Diables, {elon le beau ftyle, 
Re auquel votre Confeflion de Foi, & la plñpart des Ecrits de vos Re. 
formateurs les ayoient accourumez. Cependantl Apologifte plus paci- 
n. fique qu'eux tousfe récrie /#r An relexcés d'impieté G de furies pendans 
>».q4e l'Evangile nous préche, dit-il, Biexhenrenx font les pieds de ceux 
n#inons annontentla paix , nous. chaflons avec imprécation ceux qui) 
». nous l’offrent de la part de nôtre Roi, à des conditions honnêtes &, 
» {üres, Mais cesefprits malins, pourfuit-il, aïant la tête remplie d’em- 
» pires,ne veulent point oùir parler de fe remettre fous un fi bon ordre, 
» prenans leurs ébats aux brülemens, faccagemens, & à tous adtes. 
».d'hoftilité &d'impieté 3. aïant pour but le renverfement de la Monar- 
eurbur »-Chie, & la ruine de l'Etat, trenchans déja de Souverains, Gtanc&. 
renverfer l'E, donnant les. Gouvernemens, confifcant les biens, profcrivant les per- 
pie . »-fonnes, parlant comme les Senateurs,.ou les plus puiffantes Républi- 
pouréubirle,, ques, fomentant la Démocratie & le Gouvernement populaire, que 
Id » les Sages ont tonjouts craint & détefté plus que la plusiniquetyrannie.. 
ei Nousenallons voir des effers encore plus tragiques que tout ce qui à 
Infra cpagior. te dit, aprés avoir tiré. de la même Apologie, que les principaux 
Les Minittres , Acteurs qu'il appelle les Archi-Cireulaires, étoient des Miniftres qui 
dar Ce fe faifoient députer préferablement à la Nobleffe; parriculiérement 


Jaires princi- 3 A k : S LES EE : 
paux Auteurs ,,. Olivier & Suffrein, dont il à rapporté les plus grandes violencesindi- 


Ras noue gnes, dit-il, de leur robe & de leur caraétére. Ce font des faits pue 
Tbidem,  blics & avérez par vos Auteurs mêmes, que vôtre dernier Hiftorien a. 
ct pouvoir croufferenles pp 
Efs tragiques En voici un dernier trair quil n'a ofé tout-a-fait diffimuler , ilPas 
a feulement renvoié le plus loin.qu'ika pû à l’année fuivante, quoi-qu'il: 
“Jai, Hoit des plus crians de celle-ci. IL juftifie les dernières appréhenfions: 
eng qu'a eu l'auteur de l’Apologie dece Gouvernement Populaire. Com 
 :  » meonwvid; dit-on, que ces Circulaires avoient recu le Duc de Rohan 


? Général de leurs Eglifes en la place de Mride Chätillon,les bien-inten= 
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gionnez mandérent au Maréchal de Lefdignieres d’envoïer quelque 
perfonnage d'autorité de leur Religion vers le premier à Mont-pellier 

our Jui repréfenter les malheurs que la continuation de cette guerre 
apporteroit à leur Religion, & qu'une paix leur feroit tres-falutaire. Il 
pra le Préfident du Cros, qui avoit été Agent Général de vos Eolifes 
auprés du Roi, de leur rendre encore ce bon office. Le Député futaflez 
bien reçu du Duc de Rohan, qui témoigna être tout prèt de marquer 
{a fidelité pour le Roi, 2 gwi, dit-il , 47 avoit l'honneur d'appartemir. le 
férvice de Dieu fauve. Il n'en fallutpas davantage pour renouveler 
les-ombrages des Circulaires, dit l’Auteur du Livreintitulé, /4 Jaffice 
des Armes viclorienfes du Roi. I] leur attribue le deflein barbare d’affaf- 
finer le Préfident, pour fervir d’éxemple; & afin qu'ils n'en fuffent 
point dérournez, les Confpirateurs au nombre de 40, s’acheminérent 
aufitôt comme par honneur chez lui. Mais celui qui portoitla parole 
Je harangua de cette maniere terrible: Et bien Ar le traine, Vere- 
vous pour nous détraguer Zrle Duc, qui feul ef aujourd'hui le dé- 
fenfeur de la foi @: le Prorcilenr des pauvres fidéles, épars mainte- 
tenant ca@ la, comme vous avez fait braffer notre ruine avec cebezn 
Lefdiçuieres, à qui iluetient pas que tonte notre Religion ne [oit boule- 
verlée en France. Qne finons le tenions , nous lui ferions porter atÎfi- 
bienxqu'a vons le lorer de [ès mérites. Le pauvre Prefident n’eur que le 
tems derépondre, Afcffiers, quand il fe vid percé d’un coup d’eftoca- 
de, qui le jetta par terre, où il fut achevé de quinze où vingt coups 
d'eftramaçon & d'eflocades. Cetaéte, dit-on, fut trouvé fi étrange 
que le Duc de Rohan fit depuis exécuter à mort quatre de ces. nf 
creurs. Mais l'Auteur ajoute, 9x0 avoit tenn la main àl'évafion des 
plus coupables deccax qui ponvoient découvrir le fecret de la con(pi- 
ration, @ gui pouvoient nommer les manteaux doublez de panne, 
qu'on reconnnt à ce maffacre. Ce qui fait encore conclure par l'Auteur, 
qu'un ae fi fanglant, mérita bien qu'on écrivit que ces Zélores, ou 
zélez Calviniftes qui émouvoient la populace, & ne faifoient que crier 
dans leurs temples, 2 l4 Perfection , éroient des perfécuteurs & des 


maflacreurs & bourreaux eux-mêmes, hommes pleins de pañlions, . 


_ de vengeances &de defefpoir, n’aïant autre deflein que de ruïnér tout, 
rendre toutes chofes irréconciliables, & renverfer l'Etat de la France 
ans-deflus-deffous. S.Jude en dit moins des Sectaires de fon tems.. Je 
m'étonne feulement qu'entre les motifs les plus forts de converfion 

.qu'allégua peu de tems aprés Mr de Fief-brun à Paris; parlant deleur 
peu de charité & d’union entr'eux, il compta bientrois meurtres éxe- 
crables commis par eux-mêmes fur leurs propres freres tres-qualifiez, 
pour de fimples foupçons ; à Nîmes {ur l'un des principaux Confuls ; à 
Genfac fur Mr de Boifle ; & à la Rochelle fur le Fief-Cottrez, & qu'il 
oubliât celui-ci de Mont-pellier fur le Préfident du Cros. Il auroir eu 

: nnn ij 
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mms  CNICOTE plus de fujet de conclure , comme il fait, g#’il »’effpas probable: 


L'an 1631. 


LXXVI. 


Leurs injuftes 
reproches con- 


qu'une telle Réforme an tmilien de tant de crimes commis ; Vienne de 

l'efprit de Dieu, qui eff un Dieu de paix, d'union & de concorde. 
Vôtre Hiftorien de l’Edit qui avoit tant d'envie de faire pañler l'an- 

née 1621. pour une année fatale, ne devoit pas au moins omettre ces 


EP pallanbiée derniers actes qui euflent pû fervir de cataltrophe à toute la trage- 


du Clergé de 
3621. & 1622. 


die. Mais il eûc eu moins de droit de crier, comme il a fait-enfuite, 
contre la violence pretenduë de l’'Aflemblée du Clergé, qui aïant 


è - : . $ n # = 
Ben To.z. Le. Cotmmencé à Paris au mois de Juin, continué à Tous, & finia Poi- 


#78. © fegq. 
A du Clergé. 


To. $.p. 286, 


@ le Mere. Fr.p. Rochelle, dontil voïoit l'importance de plus prés. L'Evèque 


15, Cfegq. 


Son Orateur 
forcé de pro- 
pofer les re. 
medes extré- 
mes contre 
les maux ex. 
trémes. 


Jhidem, 


Surcroîr des 
miaux avec le 
fers, 


Jlidem, 


tiers ou à Bourdeaux , députa au Roi pendant le fiege de Montauban, 
Il offrit à Sa Majefté un million d’or pour ètre emploïé au fiege de la 
de Ren- 

nes Cornullier , afifté des Cardinaux de Rets & de la Valete, & des 

» autres principaux Prélats, répréfenta fortement aux Roï, que quel- 
» que éloignement qu'eût fon Corps de la gucrre, qui eft pourtant léai. 
» time dans un Souverain, il fe trouvoir obligé d’y exhorter Sa Majefte, 
» pour opofer Les remedesextrémes aux maux extrémes, que vous aviez 
> caufez. Il ne parla que des maux qui nous regardoient tous dans le dé. 
nombrement qui vient d’être juftifié contre vous; comme à l'égard de 
l'Etat, d'étreles canfes de tous les troubles paffez; d'avoir afpiréà fe- 
coter le jong @ à partager la Couronne. Pourquoi vôtre Hiftorien s'en 
offenfe-t-il ici, lui quiena fait gloire en la regrétant plus d’une fois 
» ailleurs ? Et à l'égard de lEglife, POrateur continua de vous accufer 
» d’avoir fait fervir les Eglifes d’écuries dans le Diocéfe de Rieux, d'a- 


# 


w 


» voir pris & emporté le Saint Ciboire, arquebuzé le Crucifix , impieté 


» prefque femblable, ajoutail, à celle qu'ils ont comimife prés de Ton- 
» hein,en le trainant à la queuë de leurs chevaux ; au Diocefe de Pamiers 
» d'avoir falé des bêtes immondes dans les Fons Baptifimaux, aprés 
» les avoir portées en proceffion par dérifion à l'entour de l'Eolife: Sur 
» quoi, il s’écria à peu prés comme fit autrefois Saint Oprat de Miléve 
contre les Donatiftes, Afalheureux qne vous êres , qui fouillez par vos 
abominarions les lieux [aints er facrez , où les ames fidelles prennent 
ss leu feconde naiffance & leur adoption pour le Ciel Enfin prés de Mont- 
, pellier d’avoir coupé le nezä un Curé, & l'avoir enfüire précipité du 
» haut de fon clocher. Vôtre Hiftorien qui rejette tout cela fur les em- 
portemens d’un foldat licencieux, {e plaint que l'Orateur ne fe borne 
pas ici à la punition des feuls coupables , comme l’Evèque de Liçon 
fic en 1615. Nous avons pourtant vü alors, quil n’étoit gueres plus 
content de cet Orateur. Mais les chofes étoient encore bien empirées 
» depuis; & l’Evêque de Renneajoüta, que par tout où vos gens éten- 
» doient leur puiffance, ils mettoient leur fouverain bien en notreop- 
» preflion, & leur contentement en nos douleurs; outrageant en plus 
» fieurs manieres les Eccléfaftiques, & generalement tous les Carholi: 
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ues, des biens defquels ils difpofoient à-plaifir. Il demande enfin ce 
ga'ils né feroient pas, S'ils avoient aîfez de ponvoir por mettre a exe 
cation leurs haies implacables vengeances. Nous aufions de la peine 
à vous le repeter ici, fi nous ne venions d’appréndre 


à le croire, & à C 
rout fraîchement des violences femblables , & encore plus tragiques, 


ce 
ee Re PE 
L'an 1632, 


. 1 A L. L 
arrivées dans les mêmes Cantons ; nous les réferyons pour leur pro- 


re lieu. | 

+ Mais vous avez pü v 
nôtre Orateur n’en avoit point trop dit, & que vos gens étendoient 
mêmes leurs vengeances les plus brutales fur vos propres freres bien- 
intentionnez. Vous ne doutez pas que le Clergé n'eñt épargné au moins 
cnx-ci, & qu'il diftinguoit mieux qu'on ne fair parmi vous es #»0= 
cens des coupables , quoi-qu'en dife, vôtre Hiftorien: Il reconnoit lui- 
reme auffiroc que l'Orateur 4vait blämé la violence, gaana elle ne dé- 
racine pas les erreurs , © quil reconnoiffoit, que Ce qui s'introdnifoit 
ar La force , n'éroitni de longue durée, ni de mérite pour la Foi,qa? 
doitétre libre. Hne laifloit pourtant pas d'exhorter le Roi commeau- 
voit fait S. Paul à continuer de fe fervir des armes; que Dieu lui avoit 
mifes en main ; mais feulement pour punir x 
Loïx du Seigneur, À limitation non feulement des b 
mais des Princes Ch 
pe Augufte, de Louis VITI. 
me, qui détruifirent entiérement le 
villes. C'eft ce que vôtre Hiftorien : 
teurs S. Auguftin Pauroit appellée plus juftément ; #0 charité fevere: 
à la vérité, mais roùjours chariré, Cheriras feviens qua fémper eff 
Charitas , parce-qu'elle procure le plus ‘stand bien du prochain. Ce 
Saint Doéteur en avoir de grands exemples devant fes yeux. Mais n0- 
tre Orateur , qni ne les ignoroit pas, crut devoir remonter encore plus 
haut, pour autorifer plûtôt que pour exciter le Roi à réduire vos vil- 
les en villages, en. te fortifications, ‘comme’il avoitff 


ons Rois d'Ifraël, 


ére de S. Louïs ; & de Saint Louis mé 


bien commencé ; & à vous y confiner, comme PEmpereur Conftance y 
dit}, appellez Pense 


confina les Gentils, qui furent en confequence, 
Voila, conclutl,, ce qui rendit incontinent l'Empire tout Chrétien. 
Voila donc l'ufagelicire du Glaive, felon S. Paul mème , quand il eft 
emploié felon ces régles. Je ne m'étonne pas que vôtre Hiftorien ait eu 
bien de la peine à tirer une partie de ces régles de cette harangue, qu'il: 
tronve ennuieufe, peut-être parce-qu'elle lui aprend plus de’véritez 
qu'il n'en veut favoir, & que toute verité cit odieufe à ceux qu'elle 
.. [ragarded 
ia, Carme déchaufsé d’Efpagne, qu'il trouve ic 
ävoit été envoié de Rome porter l'épée benie au Du 


épargner le Saint Religieux Dominique de Jefus-Ma- 

;_en fon chemin. Il 

c de Baviére,à qui il 
nnn il 


qui renverfant. les 
rétiens, nommément de fes prédéceffeurs Philip= « 


s Albigeoïs, leur Héréfe & leurs « 
appelle La pieufe craanté de lOra- 


oir' par l’Apologie de Mr de Chîtillion , que 


Diftinétion que 
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cens & les cous 
pables. 

1biders. 
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cc 
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cc 


& felon S. Au-, 
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| Image den. D. prédit. les fignalées: victoires qu'il remporta fur le Palatin: 1lwy con: 
dela Viäoire.  tribua pas peu par fes ferventes priéres & par fes exhortations pather. 
MATE ques, en montrant un tableau fingulier de la Nativité de Nôtre Sei. 
gneur, qu'il avoit trouvé. dans des mafures autour de Prague. Il n'y 
avoit que ceux. de vôtre créance, qui euflent pü crever les yeux dela 
Vierge & des autres perfonnes qu'on joint d'ordinaire au myftere, où 
- l’on n’avoit épargné que l'Enfant Jefus. On ne fauroit croire combien 
cet-objet inf défisuré toucha les cœurs, &anima le courage des Sol, 
dats. On l’appella Nôtre-Dame-de la Victoire, en reconnoiflance de 
celle qu'on remporta ; & en mémoire de laquelle l'Empereur fit batir 
depuisune Eglife magnifique au même lieu. Le Pape, qui fit exami- 
ner Ja chofe avec l'exactitude qu'on appotte à Rome en ces matiéres,, 
ne craignit point d’expofer l’image à la veneration publique dans PE. 
glife des Carmes déchauffez de Rome, où elle fut portée avec pompe 
dans Faction-de-graces folemnelle pour la viétoire de Pragues. Ilny à 
que les foibles ou lesimalicieux parmi vous, qui traittent encore ce cul- 
te relatif d’idolatrie. Er vôtre Hiftorien , qui augmente ici le nombre 
desuns ou dés autres , mérite moins de créance pour tout ce qu'ilen 
ee. dit : que le favant Annalifte de l'Eglife Sponde.qui vivoiralors, & qui 
Pu aïantiété ci-devant de vôtre Religion, n’en favoit que mieux-difcerner 
= . re tout ceiqu'il en. rapporte. dés l'an 1619. Un autre Auteur contemporain 
fi. : fort exact crnt.à l'éxemple.des Peres, pouvoir faire fuccéder ces triom. 
… phes dela nouvelleRome à ceux de l’ancienne par un changement plus 
- religieux.Pour.ce qui arriva cette année 1621. au pafflage de ce bon Re. 
 ligieux ‘par la France, ilne faudroit que. ce qu'en dit vôtre Hiftorien 
pour le.difcnlper des fonpçons, dont il envenime fa narration, Car sil 
pu qu qe Soi Vrais que. ce aelé Mifhionnaire fl venu pour exairer Les Peuples 
venuexciterles àda fédivion.contre vous, ilne {€ feroït pas caché dans Paris avecau- 
son à la f- tant, de foin, que cet Auteur le reconnnoi; & enfuite il ne froit. 
Contre Benoit +. pas allé fe cachet, comme il ft dans fon païs, où l'Hiftorien avoué 
tape + qu'onn'entendit-plus parlerde Jui, On veut bien croire ce que ditle 
Be, Marèchal.Baflompierre, qu'il.confeilla au Connêtable de Luines , en 
- paflant au fiege.de Montauban, de tirer.quatre cens coups de Canon 
- tout defuire-poureffraïer les.affiegez. C’éroit un moïen fort propre; 
mais non pas infaillible.pour les faire rendre. Au-moins n’y a-t4il rien 
de fuperftitieux dans ce confeil..On ne difconvient:pas que les Penples 
n'outrent quelquefoisles. chofes dansles honneurs qu'ils. rendent aux 
hommes extraordinaires. (cornine, étoit ce bon Religieux : mais la 


… méilleuremarque de‘leu fainteré eft la modettie & l’efprit de retraite, 
qu'ils préférent à cet etat, en fe rendant, commeil fit, au jugement des 
a honnêrés-gens,, ainfi-qu’en parle vôtre même Hiftonen. 
Veables jets | Les Peuples ctoient aflez animez d’ailleurs contre vons, fur tout 


des Peuples àle depuis la joie que vous remoignâtes par tour de la levée du fiege de 


Li 
€ $ 


Moncauban', qui fur la feule place que le Roïrmanqua pour l'avoir ar- 
raquée trop tard aprés plus de foixante , qu'il avoir emportées par lui- 
même ou par fes Capitaines.Entre les Braves qui y perirent,on fuc par- 
ticulierement touché du Duc de Maïenne, dont le nom étoit fi agreable 
aux peuples ; maison convient qu'il s’expofoir trop aux dangers. J'en 
fais grande difference d'avec le fimeux miniftre Chamier, que vôtre 
Hiftorien {emble vouloir mettre icien paralleleaveclui.flétoit en mê- 
metems, profeffeur en Theologie, où il devoit ayoir apris d'autres le- 
cons que celle qu’il fi à fon Parti de tenir contre fon Roï. H fut empor- 
té d’un coup de canon für la muraille , où 51 animoit tout le monde à fa 
révolte. Cette fineft d'autant plus remarquable, qu’il avoit le plus tra- 
vaillé fous Henri IV. à l'Edit de Pacification, ail gardoit fi mal,com- 
me il avoit faitdans toutes les autres occafions dedans & dehors les Sy- 
nodes. Auffi le regatde-t-on comme lechef des Foxs de Syxodes,ou des 
Hagnenots de Parti, depuis l'Affemblée de Saumur de l'an r61r. qui cau- 
fa toutes les-guerres fnivañtes, nous avons vü que du Ferrier s’en étoit 
retiré pour être à la tête des Sages de la Cour ou des Huguenots d'Erat, 
comme on parloit alors; ce qui lui mérita une véritable converfion & de 
grands éloges aprés fa mort arrivée quelques années ‘aprés à Paris, Les 
Patifiensles plus zelez entre tous les peuples, aprenant ces nouvelles 
de Montauban, poufférent aflurément leur zele trop loin. Ils couru- 
rent par deux fois jufqu'à Charanton, où vôtre Hiftorien resrette par- 
ticuliérement vos livres de dévotion qu'ils pillérent. Je ne crois pas 
que les Sédirieux en vouluffent profiter. Ils euflent mieux fair de ne pas 
brüler le temple, ni piller les maifons, & maltraitrer quelques.perfon: 


Fed 
: 
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fevée du fiege de- 
Montauban. 
Ibid, p, 391. 
Hifi. de Louis: 
ÉAILEVEE: par 
Bern, Grec, 

Et pour fa per. 
te.du Duc de 
Maïenne bien 
differente de 
celledu Miniftre 
Chamier. 

Ben. fupra p.377. 
P. Spond. 1687. 
2, 74 UE 


Et. celui-ci bien 
different de Fer. 
rier. 

7. leMerc. Fr. 
To.-XIT.p. 496%. 


cr feqq- 


Excés des Paris 
fiens Uufam- 
méñt puis. 
Tbidi contr. 

Ben, Lo. 2, p.382 


nes au retout jufque dans Paris, quelque précaution qu'eut pris le 


Duc de Montbazon qui en étoitgouverneur. Mais on ne peut approu- 
ver que vôtre Hiftorien fouhaite même, que fes Archers enfent moins 
épargné le [ang Catholique pour la fureté des Hugenots, & qu’il ne fe 
contente pas de lexecution de deux ou trois des plus. coupables, & 


d'un Arrêt general du Parlement, wi vous mertoit. [ons la protettion 


D 


daRoi, @: de la Juflice. 1 eft vrai qu'on ne pür guerir plufeurs des 


vôtres de la peur, & que les Miniftres les premiers, moins braves que 
Chamier, s’enfuirent au plus vite. Il n’y a point de calomnie a les ac- 
cufer , comme l’on fr, de lâcheté, quoi-qu’en dife vôtre Hiftorien. 
I leur applique encore plus mal-à-propos l'exemple de S.Cyprien, dont 
les cas font tout différens ; quand ce Pere n’auroit fait que s'expofer en 
fin genereufement au Martyre, comme il fit, lors qu'il n'ÿ eutplus de 


Lâcheté des Mi- 
nifttes mal de- 
fenduë, 

“Thidem, 


danger pour fon peuple. C'eft ce que n'ont pas fait les Miniftres.Le mê' 


me Hiftorien applique encore plus mal dans la fuite à vo 
ple des premiers Chrétiens, qui on attribuoit rous les malheurs qui ar- 
Hivoient de leur tems. On vous accufa.de même, dit-il, dans Paris 


d'avoir mis le feu au pont des marchands, &à celui de S. Mic 


hel ; & 


vos gens l’exem- 


ce Pourquoi les - 
ee LE 
ePrétendus Ré. 


#72  Réponfe aux Pré. Ref. de France, 
formez aceu- ;, d'en avoir. fait autant à la Conciergerie de Lyon. Mais la difference eft 
tros , que les Juges mêmes étoient toûjours bien aifes de condamner les pre- 
Lyon, nefon miers Chrétiens fans fujet, au lieu qu'on vous épargna dans ces deux 
poinrcondam. Gccafions faute de preuves en forme. Les Auteurs de ces incendies, 


nez comme les 

premiers Chré. qui font d'ordinaire cachez n'ont garde de s’en vanter. 

Ti p. 3,62 En voila afféz pour achever la fatalité que vôtre Hiftorien attribue 
1xxvrir à l'année 1621. Il n'eft pas befoin d'y ajouter la mort du Connéta- 
Partage dansle ble de Luines, que quelques-uns ont attribuée en partie au chagrin de 


Confeil für Le : : ne 
SO anuation de La levée du fiege de Montauban, Ce ne peut-être que par rapporta la 


la guerre, aprés diminution de fon crédit auprés du Roï, qui {e lafloit aifément defes 
Le mor du Con vois, Les Courtifans en étoient encore plus las: ils difoient au Roi, 
Le ner qu'il valoit mienx adorer le [oleil que fon ombre. Plus de favoris, Si: 
+ 2. ds . Te, ajontoient-ils, fi ce n'eff vous à qui nous Joions obligez des bien 
Les motifs du 4/5, dont les autres favoris Je rempliffent, en fraftrant les gens de me- 
Cardinal, de rite. Ce ne fut point aufli dans ces vués de faveur , que le Cardinal de 
Cnets de rs Réts qui étoit par fon caractére & par la folidité de fon genie chef du 
adherans pour Confeil, fe joignit à Monfieur le Prince, au garde-des-Sceaux de Vie, 
nr Ge &au Comte de Schombero Sur-intendant, pour faire continuer la 
men rod. guerre. Vôtre Hiflorien de Edit veur que ce fort afin de retenir [e Roi 
To. 9.162 pag, dans les Provinces où ils étoient. Mais le Cardinal Pavoirconfeilléa: 
104. Synod. Pa- ant que de partir de Paris, où il eût eu plus d’interèr d'arréterle. 
ut #: Roi dans fon propre Diocele, que de s'expoler comme il fit genereue- 
ahsner mant dans des pais éloignez, où il fut enfin emporté d'une fiévre chau- 
pses. @ fegg.… dE AU MOIS d'Août fuivant, regreté de tout le monde pour fa douceur 
hereditaire à fa famille. Il n’avoit confideré que la necefité derepri- 


L'an 1622. mer Jes rebelles fur les lieux. Le fuccés arrivé depuis ne pouvoit que 
juftifier cetre refolurion , avec Paffoibliffement & la divifion du Parti, 
dont il falloit profiter. C’étoit le fentiment de la meilleure partie du 
Confeil. Au refte cela ne devoir pas empècher le Roi de reronrnera 
Paris, commeil fit au commencement de l’année 1622. afin de pren- 
dre des mefures encore plus juftes, pour la campagne fuivante. 

Ceux du preñ- Le Préfident Jeannin, qui y étoitrefté, ne diffimule pas ces raïfons 
de dans les differens avis, qu'il rapporte pour & contre la guerre. Il in- 
paix. cline à la verité pour la paix, fous prétexte des avantages que nous 
Bree. ayons vù qu'on en avoit tirez pendant les cinq années qu'on en joûit 


melées Toe 2. $ 
pos. crfe. fous Henri III. Mais il ne confideroir pas aflez la difference des 


rems, & combien vôtre faétion, comme il l'appelle toujours lui-mé- 
s'ileftvraique me, avoit abufé des graces qu'on lui avoit accordées, niavec quel- 


fon Ectit foit Te : : RE TO Sr + ee 
pre Jeinfolence elle fouloit aux piés Autorité Roïale, fur tour dans les 


aux Pré, Ré£ Provinces éloignées, dont ce Magiftrar n’évoit peut-être pas fr touche, 
aus le préren- Cependant , sil eft vrai, comme s'en vante vorre Hiftorien, que / E= 
pénire-defus. Crit du Préfident foit une des piéces les plus autentiqnes qu'on paifepre 
#6 ire en faveurdes Réformez, il faut qu'ils en foient bien ee, 
at 
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Car loin qu'il ruine Je prérexté de Jar préfendaë rebellion, comme par. 


lecet Hiflorien, dima resprdepoint commengerefears: voici an FE 
contraire comme il-.débute dans ;cette mêmorable piece. L'ixfolente 1eref Feamin 
gandacienfe témerité de l'Afemblée dela; Rochelle qui doit érrerez cité. 

puë ponr une Vraie rebellion , açontraint le Roi de leur faire la guerre, 

à ceux quiiles ont 4fifiez:, contre la refolution qu'il avoit prie de, 

maintenir La paix entre tous [es Sujets, G'c. Comment peut-on tirer.de 

là & de touté. la fuite wne. coféqnence evidente ; comme le foutient 

vôtre Hiftorien, ge ire 2e Vous crut point anteurs de la re- 

bellion 2 IL eft vrai ge mêle dans les differens avis qu'ilrapporte fim- 
plemenr, les juftes blâmes des excés commis dans le maffacre dela Sainte 24% 
Barthelemi, g#i envelopa tant d'innocens avec les conpables, comme 2 
nous l'avonsreconnu avec lui-en fon lieu. Maisil fappofe toujours lés Les meilleure vs 
Conjurations précédentes, qui eh furent les caufes ; &cilne cherche one 
au fond.qüe les expedients es :plus-convenables pour detruire vôtre Thil à 
Faëkion. I] croïoit ceux d'Henri. III. les plus propres : mais vous n’y 

aviez pas moins trouvé à redire, comme à une rule, difiez-vous,.& à 

uneinjuftice manifefte. Quoiqu'il en foit, les avis contraires pour 

une bonne guerre Pemportérent..& lefuccés fr voir qu'ils, étoient 

mieux. fondez.-Enfin quand,on eût. opiné'alors pour la paix. la répti. Leur averfion de 
gnance invincible, qu'y téhoignoiént vos.Gens préfque par tout ;l’eut An 
tenduë comme impoffble.,. & on le verra encore mieux par les diff. ©: 
culrez &le peude- durée de celle qui fuivit, quand vous füres à demi: 

domptez.. . 1 F #00 no bre 


rise 


: Il s'en falloit beaucoup que les: conquêres.de l’année précedente 1xx1x | 

n’euflent produit cet effer. A peine le Roi éüt-ille: dos tourné; que la a. or 

plüpart recombérent-dans leur infidélité ordinaire, femblable à.celle livez preceden- 

du Bearn ; où l’on remua encore plus que jamais, Vôtre Hiftorien de 35 4 r 

_ lEditappelletour cela, reprerdre courage. Trois hommes {oulevérent XH1.par Bern. 

ans peine nos principales Provinces par où le Roi avoit pañlé. Le un à 

Duc de Soubife en Poitou, le Marquis de: la Force en. Guienne, & le p. #2. @feug. 

Duc de Rohan en Languedoc. LemêmeHiflorien attribué tellement 2,2% 7%%: 

au dernier d’avoir rémisun peu d'union parmi. vous par {onaddreflé, + provinces 

qu'il n'a pas cru pourtant qu'elle eüt empêché lé maffacre du Préfident foulevées. 

du Cros,que nous avons rapporté dans fon lieu. ILeft plus certain qu'ils or 

feréunirent véritablement pour commettre, comme:il Je reconnoit + 

lui-même, de plus grands excés contre les Catholiques dans une fé- contre les Ca. 

dition-qui.eclata à Mont-pellier; & quoi-qu'illes diminué enfüire Re 

avéc fonartordinaire , il ne peut difconvenir de l’éloquence de l'Evé- Glersé, @œle. 
11. 2 D: ; DEN QE 1: Merc,Fr:1622 

… que Fenouillet dans le portrait qu’il en fr au Roi, à qui l’on ne difoit p.663, & fe4g: 

 gueres les chofes autrement qu'elles étoient. I} ne faut que marquer | 

ces barbaries par leurs propres noms, tels que font, 10. le déterrement 

descorps, fans en avoir les mêmes raifons-que nous, qui ne faifions 

° 000 


Le pe 0 Ne sfses 


L'an 1621: 


Convetfons 
dans la Comté 
de Foix & ail- 
leurs comba= 
tuCs } è 
Merc. Fr. ee 
. 497: 911694: 
he ci- A 
p.392.393 


fingulieres de 


ces Converfions, . 


Ibidem. 


ge Stées de nos cimetières benis au Heu qu'ils traînérene ceux. 
des 


fes par tout, dont on emploïa les 


entre ces nouveaux Convertis un bon-homme nommé Pierre Fer âgé 
de cent dix ans, à qui Dieufic certe mifericorde, dont il patoiffoic tres 
indigne. Car il avoit été le premier perverri dans Foix, où‘il avoit 
_Arñéné dé Genéve le premier Miniftre. de laimain de Calvin. Maisil 

éteplus d'honneur àreconduire le dernier Miniftre à fon départ. Vô- 


- tlémême Hiflorien fe plaint de l’efcorte du fFrompetre; comme il fe 


Lapart qu'yeur de cette campagne dansfon compliment-au Roi 


le Roï par fes 


armes viétorieu- 
ps A ee -QUéE è 
Mer du CRIE Chrift avéc eux. 


LXXXe 
Viétoires du 
Roi fur le Duc 
de Soubife. 


: plañndroit, fon en avoirufé autrement; &iltrouve encore mauvais 


: qu'onrai abatu le Temple, fans en attendre Pordre du Roi ; quoi-quil 
préfuine affez pour un ordre interprétarif. Il n'en pouvoir douter fur 

| tout dans ces cas de l'inurilité du Temple auffi-bièn:que du Miniftre, 

Il yreñr beaucoup d'aurres Converfions à Paris & en Poitou par les 
Capucins, &'eñ Guienne pat les Jefuires, entre lefquels vos gens en 
mafñlacrérent un à la furprife de Clérac d’une infinité de coups qui 


| rendoïent fon martyre encore plus illufire. Nous ne defavotions pas 


au refte ce que l’Archevèque d’Ambrun déclara publiquement àlafn, 
; que Sa Majefté con- 
tribuoità ces viétoires par les fiennes ; comme ont fait tous les Con- 
quéfans Chrétiens, ne manquant jamais dé faire triompher Jefus- 


Le Roi étant parti de Paris avant Päque, il eùt le bonheur par 
une valeur & une intrépidité furprenante de tailler d’aborden piéces 


les troupes de Soubife dans l’Ifle de Rhé,'où il paffa & repaflaà lafa- 


a fous Lônis lé Jah: 417$ 


: KR e # AS ; 9 pe s . 
_ veur dela marée, pour reprendre en\Poiron les places Rent ayoit 


L'an 1622. 


à Fe : ; 4 1: é Premier mobile 
dans les Provinces les plus eloignées. Mont-marfan-fe rendit despre- autres avan- 


. û .L d $ 

remier Préfidenit de Bourdeaurx tages, 
miers par la prudence & la vigueur du-premier Préfiden if de: Lens 
d t F = 5 III. par Ben. 

le is-de . Le Marauis de la-Force fitifa iv. 7. 
Gouverneur lé Marquis. de Caftelnau. Le Maui pr. 
paix pour toute la Guienne, à qui il-procura l’Amniftie :il mérita par fa 
ESS Soumiffion du 
Fe, A 5 . [n. io .-C me Marquis, de la 
autrefois: du bâton de Maréchal ; & non pas paf fa xebellion,-comme For RSA 
Guienne, füuivie 
de trente ans, jufqu'à l'âge de.93. ans. Le Roisne donna que fur la fin A 
de l'année 1622. le Gouvernement de.la Province. vacant depuis la Hifi. de Louïs + 
mort du Duc de Maïenhe, an Ducd’Epernon, en échange de la Sain- A7 Pepe. 
tonge & pour récompenfe de [a conquêre du Bearn fur le même Ma- Mére: p. 619. 
réchal. Enfin. le Marêchal Duc.de Lefdiguieres, qui.ayoit toujours Ben.p. 20.390, 


de SE : WA &£ a Pourquoi le 
maintenu. l’obeïffance dans le Dauphiné, toujours vainqueur.&c je Dore 
mais vaincu, merita encore mieux l’epée-de Connétable, laiffant le de Guienne don- 


2 > ; té à né enfüuite au 
bâton deMaréchal à fon gendre Crequi. G eft une grande repense à Duc d'Epernon, 
vôtre Hiftorien ,.que d'accuferle premier, comme tant.d'autres; d'a are. dde 
ne es ne oit long-rems qu'il s'en in- ?- #2. & la 
voir facrifié faxeligion à {à fortune. Il y avoit long-tems qu'il senin. p.73 @ lu = 


. 1 27 G se 
des paroles plus pofitives à Gregoire XV.qui le fomma de l’éxecution. Le Maréchal de 


à + Cr DT. _ Lefdiguieres faie 
1! letémoigna encore mieux à vos Miniftres, lorfqu'aprés leurs remon- freres & 
trances aflez fuperflués aprés fon changement, il leur paproe tels ons 
: : vr , ln: ES 2 s fidelité au Roi 
voir amufé par leurs artifices ; & aprés avoir: diflingué trois fortes de £ manquer à 
gens fufpeëts au moins d’infidelité parmi eux , cé qui l'en avoit dégoi- oct 
+ : Pr le Ni . Rélie 
til leur tourna le dos, Mais il renditun dernier témoignage de Ja fin gran cn 
cetité de fa converfion à la mort, exhortant.tous les fiens à limiter. 7 fe #p. 70.2. 


Son grand âge ne le fi point rougir de rendre cette profils, pi 4 fase 
que, femblable au celebre Viétorin-dont parle S: re dans -  . 
Confefions, il fe crut d’autant plus obligé.de réparer. e fcandale À fur p. 683. cr 
fon rerardement par des Se Is les CORFIDEA gg. Tam _ 
fir-durer la premiere cerémo- 7? #76: 


ie : [a gavailler enfuite moignages pue 
u S, Éfprir. Il ne laiffa pas de travailler e Ro 


LXXX1. 
Defenfes aux 
Religionnaires 


# 


: C'eft pour cela quele Roileur avoit défendu. par-fa Déclaration du ne 
26, Juillet d'abandonner leurs demeures foir des Villes on des Champs, de foriir de 


>A leurs demeures, 


S'uls vonloient jouir du bencfice des Edits, dr fous PEPPE CHPNEMENT À Ër à pourquoi. 
tre traitez comme Criminels de Leze-Majejté, défertéurs de l'Etat, @ Declaration du 
OUT CENTAINE able ere ces défenfes était, 26 fniller 1622, 
Pertarbarenrs du repos public. Le véritable fujer de ces défenies étoir, %# ? 
ee 000 i} 


gré  Réponfe. aux Pré. Réfide France, 
es due pluñéurs d'entrée alloientfe joindre à ceux qui étoient én armes, 
 ouaux Etrangers qui approchoienc de la frontiere, & qui menas 
. -Gôienr le Roïaune d’uné iriuption: Vôtre Hiftorien-del’Edir,qui le re: 
<onnoît, croit les bien excufer; en rapportant les apprehenfons qu'ils 
avoient toujours devant les yeux d'un maffacre general. Mais il prend 
‘encore plus de plaifir d'ajoûter 3 qu'#s fond la Cour n'étoit pas exemte 
d'alarmes, @ que files RéformieX avoientes nx pen d'arrent comptant, 
=  éls auvoient pn faire repentir la Cour de leur avoir déclaré la carre, 
Leut recherche L’Hiftorien compte pour rien celle. qu'ils avoient declatée les pre: 
; Se miets, en fe faififfant des places, & foulevant les Provinces. Et fuppo- 
fes Etrangers. ‘16 que le Roi eüt commenté, il ne fait nul fcrupule pour eux, d’avoir 
en DUR traité les premiers avec le Comte de Mansfeld, qui avoit fanvé quel. 
47:45. ques bonnes troupes du débris de la déroute du Palatin dans la Bohe- 
Ben dd me, Le Maréchal de Botillon ; dit-il, le rechercha las de là nentralité. 
ASE ol avoit demenré depais le commencement de la guerre, œ Vonlant 
encore faire un effort avant qe de mourir, pour maintenir #ne Religion, 
. (ildevoir dire, qui s’étoit ainft établie par coute forte d'efforts )plürôt 
| ique d’ajoûter comme il fait, dont on avoit juré la defiruition. Cet effort 
. “conffta principalement à démander trois chofes au Duc de Rohan, 
» l'approbation formelle de fon deffein de peur d'être defavoüé ; de l’ar 
»-gent pour lé païément des troupes étrangeres ; & l’aflurance qu'on le 
»-comprendroit dans La paix lui & les fiens, f on la faifoit. Vôtre Hifto- 
rien qui vante tant d'ordinaire la puiffance du Parti, avou& ici que l’r. 
Heat VBHE far plus mal-ailéà tYOAVET, gel approbation & les aff#rances de: 
Faux que le. »-#andées.: Dé {orte-que la Cout eut le loifir avec un peu d'argent de 
ROME SE : »-gaoner Mansfeld , & enfuite de l'envoïer en Hollande au fervice des 
xemple, &. »-Ailiez; au lieu que les Réformez de France, conclut-il, furent réduits 
quille » 4 ne tirer que d'eux-mêmes out le fecours qui leur étoit nécelfaire, 
genreà fes , » Mais aprés avoir matqué ainfi lenr bonne volonté, il a le front d'aflu- 
F4 » fer qu'ils ne furent pas lespremiers à trairrer avec les Etrangers, & que 
.»e Roi leuren donna l'éxeniple en appellant des troupes Allemandes 
» ‘dans le Languedoc; comme fi d’ailleurs le Roi pouvoit donner éxem- 
ples à fes Sujetsen ce génre; & comme s'il n’étoit pas le maïtre d’ap- 
peller qui il lui plaît dans fon Roïaume, fans conféquence pour les au- 
trés. Point de comparaifon s’il vousplaît. Vous n’en êtes toujours que 
va exemoreau LLOP coupables par la néceflité où vous aviez mis Sa Majelté d'appel- 
6 Mamfds def ce fecours. Mansfeld rour-étranger qu'il fur & de vôtre Religion, 
a donna depuis un éxemple qui vous étoit plus:propre, comme Sur 
LIL pra vas. Jets 5 lorfque vous l’appelâtes au fecours de Mont-pellier , ilrépondit 
+ : conftamment, i/ me féra jamais dit que Mansfeld ait manqué à [a fo 
. @au fervice qu'il doit au Roitres-Chrétien. 


LXXXIL SPA En HE -C 2 __ 
S'ileft yraique Votre Hiftorien de l'Edit compte pour rien toutes les conquêtes du 


ie Roi eu pris Roi jufques alors; il n'appelle que des éicoques, les places qu'il avoit 


— fous Lonis le Fufle. 477 
foumifés ; fans fe fouvenir que depuis la prife de S. Jean d'Angeli, 
qui n'étoit pas alofs une bicoque , & celle de PIfle de Re & de {es 
Forts, qui éroient de la dernieré conféquence, tour le refte du Poitou, 
de la Saintonge & de la Guienne en avoit été le fruit. S'il y avoit 
trop dé perites places dans ces Provinces, ç’avoit été la faute de vos 
prédecefeurs trop avides, contre l'avis des plus fa es, particuliére- 
ment du Duc de Sulli. Ils s’étoient ainf affoiblis en Ë multipliant , au 
lieu de fe fortifier. Il parut alors un Dialogue intitulé Frercophile, 
entre un Reformé , un Catholique zelé, & un tiers Pacifique, où Fon 
fe moquoit agréablement de vous fur ce fujet, comme ê on ne Vous 
enr confié antrefois ces places de [äreté, que contre la Lique. Vôtre 
Hiftorien, qui prend cela pour argent comptant, {emble avoir oublié, 
que vous commençâtes à demander ces places par un éxemple nou- 
veau dans le Chriftianifme, dés le Regne de Charles IX. lorfqw'on 
nepatloit point encore de Ligue; & que vous en avez continué plu- 
fieuts fois la demande, aprés que toutes Les Ligues ont été éteintes. 
C'étoic au moins une bonne raifon à l’auteur du Dialogue , pour vous 


obliger àles rendre, fur cout aprés en avoir abufé tant de fois contre: 


leRoi, @4/ conclur dés ce rems-l} plus generalement pour l'abolition 
de tous vos privileges portez par l'Edit de Nantes, que vons aviez 
violé, dit-il, f malhenrenfement ; & à l'égard des places, il confir- 
ma encore plus fortement les raifons de vous en priver. Il vous fai- 
foit remarquer plus véritablement qu'on vous les avoit accordées, 


lorfque vous aviez des Princes du Sang à vôtre rète, à qui il éroit plus 


{éant de les confier ; mais qu’à prefent tout étroit changé. 


En effet pendant que leRoï atraqua Mont- pellier qui n'a jamais paf- 
£ pour une bicoque, non-plus que la Rochelle qui éroit aux mains 
avec le Comte de Soiflons: le Prince de Condé qui depuis fon déta- 
chement parfait d'avec vous, ne manqua aucune occafon de figna- 
ler À fideliré, accepta le parti de purger les autres places du Bas-Lan- 
guedoc de vôtre levain. L'Hiftorien de l’Edit, qui exagere les moin- 
dres maux exercez contre vous, plaint particulièrement de ceux 
qui arrivérent à la fortie de la garnifon Huguenote de Lunel, fans 
marquer ce que nous apprenons d’ailleurs , que Mr le Prince &c le Ma- 


rêchal de Prâlin punirent tous les pillards, qu'ils rencontrérent; OU= « 


tre ceux que le Comte de Schomberg fit pendre, ramenant dans la pla- 
ce des prifonniers à rançon, qu'ils renvoiérent en liberté. Le Roten 
perfonne voulut affifter à d’autres orties, pour empécher de pareils de- 
fordres. Mais vôtre Hiftorien n'eft pas content, quelque fatisfaétion 
vous fafle, fi l'on ne verle rowr le “La même cho- 
arriva à Fronfac,lorfqu'on y apporta le corps du jeune Duc qui avoit 
été tué devant Montpellier. Le Comre de S. Paul fon pere ne püt em- 
pécher la vengeance, que quelqués Catholiques en tirérent fur vos 
000 iij 


jufqu'alors que 
des bicoques ? & 
comment il 
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gens , qu’en faifant punir les plus féditieux. Il avoit trouvé plus def 
cilité à l'empécher à Orleans, dont il étoit Gouverneur, nonobftant le 
zele qu'on y confervoit pour l’ancienne Religion. Cela ne contente 
point PHiftorien, non-plus que la diligence que les deux Reines ap. 
portérent dans Lyon avec le Cardinal de Richelieu, le Gouvernent 
d’Alincour, .& le Magiftrat, pour arrêrer la {édition par la prifon des 
plus coupables, & par la défenfe fous peine de la vie, de sa 
Parpaillor, qui en avoit été la premiere caufe. Il fe plaint encoreic 
nettement, de ce qu'a Lyon comme à Paris oz refpeéboit trop. le fans 
catholique. C’eft à dire qu'il n’en eñt pas été fi bon ménager. . 
Il n’eft gueres plus content de vos gens, qui fe rendoient, ditil, 
trop facilement dans les places, & qui méritoient., felon lui, la jufte 
punition de leur lâcheté. Ils la méritoient bien mieux, {lon nous, 
pour leur rebellion. Mais quand ils en revenoient fagement comme 
nous J’avons déja remarqué de plufieurs de vos Seigneurs, ils méri. 
toient bien mieux les récompenfes qu'il plaifoit au Roi leur accorder. 


- Tel furentre les prémiers le Marquis de Châtillon, qui n'avoit fouffert 


les indignitez que nous avons rapportées de vôtre Parti, que parce- 
qu'ils avoient toüjours gardé plus de mefures de refpect pour fon Sou: 
verain , & marqué plus de penchant pour vous accomoder avec Sa 
Majefté. Il eft étonnant que vôtre Hiftorien de l'Edit lui en faffe enco- 
re un ctime , & qu'aïant eù la mauvaife foi de fupprimer entiérement 
la force de fon Apologie dans fon propre lieu, où nous en avons fait 
l'extrait, il ait la malice de la méprifer ici. Mais {on mépris re- 
jalit contre-lui-mème, en ce qu'il letire principalement de la juftice 
qu'eut ce Seigneur dans la réduction d'Aigues-mortes au Roi, & de 
celle qu'eut le Roi en lui accordant le Bâton de Maréchäl de France, 
qu'il méritoit d'ailleurs pat fa valeur toujours héréditaire à fa famille. 
Votre Hiftorien femble s’en confoler par le peu de fuccés qu'eùt le Duc 
de Vendôme dans le haut Languedoc, où il fe réjoûit dele voir lever 
le fiége devant la bicoque de Brirête; mais il eft certain qu'il en fut 
rappelé crois fois malgré lui pour le fige de Montpellier , où fa pré- 
fence étoit plus néceffaire,  . 
C'eft à cetimportant fiége, où aprés des fatigues incroiables du Roi- 
même tant de nuit que de jour , enfin le Connérable de Lefdiguieres, 
qui y fut auffi rappellé, reprenant les erremens du Traité de paix avec 
le Duc de Rohan, en fit convenir les affiégez à des conditions bien 
pe honorables an Roï, que n’étoienr celles qu’on avoit propofées d'a- 
ord. C’en éroit affez pour rendre ce Seigneur fufpe& aux Mutins, La 
plus difficile condition poureux fut de recevoir Sa Majefté dans leur 
ville , à quoi ils avoient témoigne une répugnance capable de tout - 
rompre, Le Roi fr paflér ces conditions dans une Edit, qui confirmoitä 
l'ordinaire les précédens Edits de pacificarion, avec les articles fecrets 


fous Louis le Fafte. 
ui frencore de la dificulté dans la fuite. Le Duc de Ro- 
à plus avanrageux pour luien particulier, dont vôtre 
ui en triomphe, femble ignorer les raifons. I dif. 
fimule au moins ce que le Duc avoir effuïé de [a part des féditieux Cir- 
culaires, qui ne propoferent rien moins , que de Érae en lappel- 
lant Scamberlar, nom inventé pour fignifier ceux d’entreux qui fe dé- 
clatoienr ferviteurs du Roi. Les Séditieux furent bien plus éronnez, 
quand ils virent ce Seigneur à genoux aux pieds du Roi, {#5 deman- 
dant pardon des armes qu’il avoit portées contre fon férvice ; & 
uand'il mena le Gouverneur Calonge avec les Députez des Sévenes 
& des villes de Mont-pellier, de Nîmes & d’Ufez demander à Sa Ma- 
jefté pardon € la paix , avec lesmèmes foumiflions : à quoi le Roi 
tépondoit toujours 4 cordition, qu'ils fiffent plus fages à l'avenir. 
Enfin quand à l'entrée de Sa Majefté le Peuple même joignir les accla- 
_ mations de Vive le Roi € miféricorde : ce que ceux du Confiftoire con- 
tinuérent le lendemain dans leur Harangue. Ce font autant de titres 
autentiques contre vous & contre vos guerres témeraires, que vôtre 
Hiflorien a voulu fupprimer. Le Roi ft triompher plus glorieufement 
Jelus-Chrift par une proceflion génerale, où l'Evèque porta le faint 


enrepiffr£s ce 
hañ en obtint de 


Hiftorien de l'Edit, 


Sacrement. Si c’eft le Diocefain, il pouvoit fe fouvenir de fa Haran- 


gue prophetique au Roi, dans laquelle il avoit repeté rant de fois, 
Venez @ voiez. Il laifloit la victoire & le triomphe à Jefus-Chrift- 
même. La derniere condition qui fit plus de peine aux Séditieux, fut.de 
démolir les nouvelles fortifications dans les places de fûreté, qui vou- 

droient jouir de la paix. La plûpart s’y foumirent, dans la crainte des 
armes victorieufes du Roi. Quelques-unes mêmes témoïignérent par 
la bouche de leurs Miniftres, qu'elles feroient ravies de voir S. M. 
dans leur enceinte. Elles ne laifférent pas de retomber dans leur infidé- 
lité dans la fuite. Dans Mont-pellier , où les rebelles avoient été plus 
finceres d’abord, les Catholiques, aufquels les plus fages de vôtre Re- 
ligion fe joignirent , demandérent avec inftance au Roï, qu'aprés avoir 
démantelé les Forts qui avoient fait cant de peine à S. M: elle leur fit 
bâtir une Citadelle, qui tint route la ville, avec la garnifon mème, dans 
le dévoir, & par ce moïen dans la füreté. Ce fur le fujer de beaucoup 
de crieries des mutins, aufquels vôtre Hiftorien aime encore mieux {e 

joindre avec la plüpart d’entre vous. = 
- Mais les grands cris vinrent du côté de la Rochelle, qui fervit de 
theatre à la guerre pendant quelques années. C’eft pourquoi il eft bon 
de dire un motici de fes prétentions & de fon origine. Nous avons 
vü que cette ville pendant quelque tems comptoir entre fes privileges 
Péxemprion d'un Gouverneur, dont elle prétendoit que fon Maire te- 
noit la place, relevant immédiarement du Roi, pour être tirée, 
difoit-un, des mains des Anglois, & donnée à la France. Cette pré- 
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Popel. L. 14. & tention, fomentée depuis la prétenduë Réforme feulement, y 
28 5 


?. duns leMere aifément dans l'Hifloire de la Popeliniere, quoi-qu’affez fidele d'ail. 


Fr, To.viti.p.  [eurs. Mais ceux qui font remontez aux Originaux, ont trouvé.que 
Fr. pe cette ville, qui n’étoit qu'un village ou un port de pécheurs jufqu'au 
ee Rey xur. fiécle, a toujours été de l’Aquitaine, dépendante de nos Rois, {oic 
Ro fe immédiatement, foit médiatement, par la mouvance qui releyoit de 


dAghit. L.#., leur Souveraineté. Elle commença à la verité de jouïr de quelques pri. 


À 48. : k 5 = 
vileges pour la Police fous Louïs VIII. pere de $, Louïs. Elle furen. 
Privileges, fuite livrée aux Anglois avec quelques Provinces voifines, par le Trai. 
idem té de Bretigni prés Chartres, pour la délivrance de prifon du Roi Jean, 


Mais à caufe de l'abus qu'ils en firent, il y eut appel de quelques Se. 

gneurs Pairs au Parlement de Paris, où le Traité fut café. La Ro. 

chelle qui y avoit eu la moindre part, fut retirée entierement des mains 

des Anglois lan 1374. pour n'y retourner plus. Charles V. dirle Sage, 

lui accorda à la vérité alors par pure grace, quelques autres privileges, 

Nulle éxem- MAIS On n'y trouve point encore léxemption de Gouverneuts, com 

pion dela ju meil n’y en avoit aucun fondement dans la reddition de la place. 
rifdiétion des. Ë : : - & : : 

Gouverneurs,  Ainfi ce ne fut point ce que jura le Roi Louïs XI. quandil fe mit à ge- 

re devant l'autel, &non a devant le Maire, comme ils onteü 

set l’infolence de l'écrire. La Rochelle perdit fes véritables privileges pour 

- Commencement fa premiere révolte {ous François [. qui ne dura qu'un-inftant. Iles 

desiévohess  Léblir tellement aufitôt, que loin qu'elle eütun Maire indépendant 

dent elle a don- FÉEADUL LE a 3, É aiTe pen ant 

nél'éxemplede. du Gouverneur, le Gouverneuf au contraire leur tint lieu de Mai- 

Pen re perpetuel, fans qu'elle eût aucuns droits d’életion.. Mais elle les 

| merita fous Henri Il. par fon zele pour l’ancienne Religion, dont 

elle donna des marques extraordinaires dans quelques châtimens éxem- 

plaire des premiers Novateurs en 1$ç2. vous ne vous en vanterez pas, 

Cependant elle étoit toujours foumife à fes Gouverneurs, dont on 

Zdem Te, ar. p. trouve toute la fuite jufqu’au regne de Charles IX. Mais ce fut alors 

do que Pabus qu'on fit de l'autorité de fes Maires pour y introduire Hé. 

refe, & les fréquentes Aflemblées du Parti, la fic infenfiblement paf 

fer dans une autre extremité, dont nous allons voir des éxemples fin- 

Apsd Thnan. fab guliers. Il faut fenlement obferver encore, comme on fr en ce tems- 

Cars IX. hi, que ce n’eft que depuis l’'Hérefie qu'on a vû les Villes & les Pro- 

Aer. To mio,  Vinces auparavant fi fdeles, {e révolter, & on a obfervé quelaRo- 


priéasser. chelle comparée pour fon orgueil à l’ancienne Tyr de Syrie, enadon- 
né l'éxemple du moins quarorze fois. . A 

Autre préren- ee : ici , 2 An PT 

fon auf Gui. | II faut encore marquer ici auparavant fonautre prétention, de z04s 


. der Rochellois, 40947 Cowfer vé l'angufte famille des Bonrbons , qu'on vouloir, dit-on, 
SAR Me exrerminer pendant ces troubles. Le Parti n'a point ceflé de.s’en van- 
bon. _ ter depuis ce tems-fà, mais aufh fauffement que du premier avan- 

.tage. Car outre que nous avions plufeurs de ces Princes tres-catho- 


P.Le Mere, ci- 

deffus. Te, wir. S = : : ee 5 5 re 

nu liques dans lEglife & dans l'Etat, aufquels on n'avoit garde de tou 
7 : : y cher, 


Bu 
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cher. Les deux principaux de cette Roïale Maifon, qui n’ont pas toû- 
jours été fort bien traitez à la Rochelle, n'ont pourtant été en danger, 
que parce-qu'ils prenoient trop à cœur Les interêrs de cette Ville-la,qui 
enfoit dés-lors à fe {ouftraire de toute dépendance de nos Rois. On 
fa regardoit déja comme le lieu le plus propre à établir le centre de la 
nouvelle République qu’on tächoir de former. On la trouvoit fituée à 
diftance raifonnable fur le bord de la mer de Guienne, pour tenir par 
fon armée navale les embouchures des riviéres de la Garonne, & dela 
Loire, & pour y faire païer des impôts aux Marchands, qui y entre- 
tient & en fortiroient, à peu-prés comme les Holandois commen- 
-çoient d'en ufer chez eux. Ses habitans avoient fait diverfes tentatives 
pour érendre leur empire par mer & par terre. La Cour avoit eu de la 
peine à les réprimer. Elle prit enfuite Îe parti de les ménager par toute 
forte de voies dés le commencement du Regne de Louïs le Jufte, où 
nous fommes arrivez. 

uant au fpirituel, en attendant qu'on y transférar l’'Evèque de 
Maillezais, le Roi crut ne pouvoir mieux faire que de leur envoïer, 
{ous fes ordres,pour les Cures & pour laCollesiale, les Prêtres de lO- 
ratoire dans la ferveur de leur Inftitut, qui ne faifoit que de naître. Les 
Rebelles en virent les confequences, & dans le defefpoir où ils fe trou- 
vérent dés la premiére Campagne du Roi en 167. aprés la prife de 
toutes les Villes voifines, lonziéme de Mai jour de l’Afcenfon, 
fepr Miniftres, quinze Députez de l’Affemblée, & douze qu'ils appel- 
loient Francs-bourgeois, commencérent par mettre en déliberation ce 
qu'ils feroient de ces bons Prètres. A d'avis de les 
mafacrer. D’autres encore plus cruels de les brüler tout-vifs dans leur 
Eolife principale de Sainte Marguerite : & les derniers de les jetter par 
deflus les murailles : ce qu'on avoit déja pratiqué contre plufeurs au- 
tres à la tour qu'on appelle encore des Prêrres pour cefüjet. On l’eût 
exécuté fur ceux-là, fi le Magiftrat n’eût reprefenté que les Catholi- 
ques par droit de repréfailles , pourroient en faire autant à leurs Reli- 
gionnaires ailleurs, & s’il n’eût pris l'heure du dîné du Peuple pour les 
faite évader & conduire avec une bonne efcorte fur un vaiffeau qui les 
tranfporta à Broüage.Ainfi le Martyre leur manquasmais ils ne manqué. 
tent pas an Martyre, conme parloient les anciens de ceux, qui y étojent 
tout difpofez, comme eux. Leur fortie, dit Auteur de cette Hiftoire, 
fat fuivie de celle de tous les autres Eccléfaftiques & Catholiques, qui ne 
crarent pas pouvoir réfifier à une telle fureur.C'eft ce qui nous eft confir- 

mé par d’autres relations publiques & par les traditions particulieres. 
Le Roi en avoir quafñ été témoin au voifinage dans la ville de 
Niort, où il reçut en mème tems l'Ambaffadeur du Roï dela grande 
Breragne.il apprit à S.M.ce que les Rebelles avoienttenté en Angleter- 
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à leur Religion: Mais votant le contraire, ilaflura Sa Majefté que le 
Roi fon maître crofoit tous les Sonverains interreffez à l'affiffer contre les 
Rebelles. Il parloir felon fes véritables fentimens. Car le Duc de Souz 
bife aprés fes deux déroutes de Saint-Jean-d’Angeli & de PIfle de Rhé, 
étant forti une feconde fois de la Rochelle, pour aller chercher du 


 fecours en Angleterre, n'en pür obtenir du mème Roi ; mais feulement 


des Anglois aufli Républiquains que vous; & il eüt encore le déplaifr 
de voir périr leur petite flote avant que de fortir du port. Il avoirété 
obligé à cette recherche par le peu de cas qu'on faifoit de lui &géné- 
ralement de route la Nobleffe dans la Rochelle, On y avoit diifé 
cette nouvelle République en trois Confeils’, où les grands nen- 
troient point. Mais ceux qui les compofüient, s'entre-fuccedbient de 
l'un dans l’autre par de grofles brigues , qui éroient bien récompenfées 
par Les profits particuliers , qu'ils tiroient des rançons, des confifca- 
tions & des pilleries continuelles.fur les biens d'Eolife & fur le Do- 
maine du Roi. On fut épouventé à la Cour de linfolence avec la 
quelle ils parloient dans leurs pañfeports & dans tous leurs autres actes 
publics. Auffi les Ecrivains du tems ne les appelloient point autrement 
que les Arraches-Loix. C'éroic le fruit de cette longue Affemblée 
Politique, qui y duroitencore, & qui avoit part à tous ces profits. 

Le Béarnois Lefcun, qui en avoit été le premier Préfident, nefe 
contenta pas d'y avoir expedié une infinité de Commiflions contre le 
{ervice du Roï, ilen alloit éxécuter une partie dans le Béarn par des 
levées de gens de guerre; lors qu'il fut furpris par un parti du Roïà 
Cozes en Saintonge , & mis entres les mains de Mr de Gourgues pré- 
mier Préfidenr de Bourdeaux. Lefcun eût bien voulu decliner fa Jui 
ce par fon renvor dla chambre dé Edit d'Agen: mais onétoit déja 
accoutum à empriver les Criminels de Leze-Vajefté comme lui ; &con 
l'en convainquit dans les formes par tout ce quia été rapporté de fes 
emportemens, dont le Livre intitulé Za perfécution des Eglifes RE 


formées de Béarn, wétoit qu'un échantillon. Il fe déchargea d'une 


partie de la haine de celivre fur le Miniftre Chämier qui y avoit el 
part ; &il juftifla mieux en cela le paralelle qu'on faifoit d'eux deux 


avec Haute-fontaine. Celui-ci avoit pouifé Mis de Rohan dans tous 


leurs differens Partis, jufqu'au premier refus dés portes de Saint Jean 
d’Angeli au Roï, où il futtué, comme Châmier au fiége de Montau- 
ban, & Lefcunàloeafion de celui de la Rochelle. Auffi les appelloit- 


_ onrous trois les Archi-Circulaires des Eclifes Réformées de France (cg 


de Béarn, C* les trois moteurs de la rebellion Réformée, 
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@* detons les 


#hañx qui sen étoient enfaivis. I eft étonnant que vôtre Hiftorien de 


 l'Editwüeille encore excufer le dernier par l'asowr de [a Religion & de 


a Patrie: I n'y x que vôtre Religion, qui fouffre de telles excules , & 


‘elles font autant de nouvelles preuves de fa faufleré. H s'étonne encore 


fous Lours le Tate. 48; 
olus de l'Arrèt du Parlement de Rennes contre deux autres boute-feux Deux autres - 
de Bretagne , le Marquis dela Muce & fon Miniftre le Clerc, quoi- Poure-fux, la 
wil ne les condemnâtr à être tirez à quatre chevaux qu’en effigie, leur ns ae 
poftérité declarée roturiére , leurs maifons & le Château de f Muce sn. idem. 
réellement rafez & les bois coupez à hauteur d'homme. Lefcun fouffrit 1efcun puni plus 
plusen fa perfonne qu'eux tous, la queftion, l'amende honorable nud tigourcufenent 
en chemife ; traîné fur la claïe avec l’infcriprion infamante de Cri- LM: 
minel de lexe- Majefté & Préfident en l'Affemblée dela Rochelle, {es defus. 
commiflions & fon Livre brülé:par la main du boureau ; enfin fa tête 
& fes quatre membres coupez fur un échaffaut, la tête portée fur la 
grande porte de Roïan, qui avoit été prife au paffage du Roi en fix 
joursau lien de-fix mois, aufquels elle s’éroit attendue. 

Finiflons cette premiére guerre par la Rochelle même. Ellefetrou- cerin de cette 
……vatellement preffée par terre & par mer vers lami-Novembre, com- « Premiere 
me l'avoué vôtre Hiftorien de l’Edit; que voïant toutes les forces du a 

Roïaume fur {es bras, elle fit fes foumiflions au Comte de Soiflons cc forcée de La 
qui commendoit l'armée de terre contre elle, acceptant les conditions « En 
de la paix de Montr-pellier qui lui furent propofées : C’eflà dire qu'elle « 1T-Par Bern. 
ne les eût point acceptées 6 elle eût eu le moindre avantage. Eneffer 75rr. Sir. To s. 
elleavoitéré déja battué, & il n'eft pas vrai, comme lPavance vôtre ?-#7:@ 19. 
Hiflorien, que le Duc de Guife, qui commandoit l'armée navale du ‘ ris. ee 
Roi, eüt différé d’un moment d’avertif la flote ennemie de la paix , “La part qu'y 
-doncil reçut véritablement la premiére nouvelle. Nous avons des pié- “4 le Conte 

-cesoriginales , par lefquellesil paroïr qu'il avoit déja gagné la viétoi- für er 
re dés le 27. Octobre, fans vouloir jamais fortir dé fon Gallion Ami. Le Duc de Gui 
ral pendant les feux d'artifice que deux navires ennemis y avoient atta- a 
‘chez, & pendant plus de vingt milles coups de Canon qui furent tirez 4. Re de 
dans ce combat. Il fut admirablement fecondé pendant le calme par . a. Pre 
les dix Galéres, que leur General Philippe Emmanuël de Gondi Comte rie c.de Joigni 
de Joigni lui avoit amenées , avant que de fe-retirerà l’Oratoire trois fr les Galeres. 
ans aprés. Tout cela enfemble obligea Guitton Amiral des Rochelois ; a ee 
-dapporter l’étendart où le pavillon de Jeurs vaifleaux aux.pieds du "7 
-Duc de Guife , qui leur avoit declaré, qu'ilnele fouffriroit-point.élevé ce Frendird des 
où paroiffoit celui du Roi. Mais loin de leretenir comme untrophée pe du 
de fa vidoire., il leur confeilla de le brûler ,où de le jeter dans laxcnne 
‘mer comme unemarque honteufe de leur rebellion, aprés leur avoir « 78 f : 
reproché leur aveuglement & leur temerité d'avoir ofémefurer.leurs «e 
forces À celles de leur Roï. Il leur fit admirer d’autantplus l’excés des ce 

“bontez de Sa Majefté, qui leur accordoir la paix à des conditions aufli « 
avantageufes,que celles de Montauban, voulant bienencore vous laif- ce 

fer ces deux places de füreré, ce qui ne devoit, dit-il vous obliger « 

qu'à uneplus étroite obéiffance.  . 7. 

Ïl.en ariva neanmoins rout-autrement; ces deux, places furent les ne 
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nouvelle guerre. deux dernieres qui encretinrent la rebellion. Rien ne fit mieux voir Ja 
D is de ceux qui avoient confeillé de les réduire fur Le pied de cel. 

e deMont-pellier & de‘continuer la guerre pour cela, prévoiant qu'illa 
faudroit bientôt recommencer.La Rochelle ne demandoit que du tems 
pour refpirer & fe fortifier davantage, En effet, vôtre Hiftorien dit en. 

Ben. T.2,p.4es. COTE infolemment, que Aortasban étroit fier de conferver fes forif- 
LL cations aprés avoir fontenn un Jiége contre le Roi en perfonne,@ que le 
défavantage de la Rochelle n'avoit pas été fi grand, qw’elle ne fiten 

état de fe faire craindre. I] fe plaint néanmoins enfuite, de ce qu'au 

Le plus grand ® Jieu de démolir le Fort-Louis, comme il prétend qu'on Pavoit pro- 
grief au fujet 5 mis, on l’avoit achevé aprés la paix, pour tenir les Rochelois dans. 
MOT LOS, Je devoir, N’auroit-on pas eu ab, fuppolé ce qu’il vient de dire. Le 
Merc, fapra. p. - Gouverneur Arnaud, qui étoit fur les lieux ,en voïoit encore mieux 
ee la néceflité par les hoftilitez que vous exerciez : ce qui lui donnoit 
er ‘ droit d'interpréter les ordres, que vous aviez extorquez de la Cour 
feag- pour la démolition , outre qu'il n’avoit pas fes décharges en forme. Il 
Réponfe du faut voir dans les Recueils la réponfe franche & libre de ce fage & zelé 
Se Gouverneur aux Commiffaires, contre toutes les chicanes & les inftan. 
Idem, To. vnr. ces des Rochellois pour faire démolir le Fort. Z/s /e plaignent, ditl, 
fol. 371. fegq qu'on y travaille même les jours de fefles, énx qui ne gardent pas à 
Jiem, pe 687 fenlement celle de Noël, à moins qu’elle n'arrive le Dimanche. 1] leur 
» reprochoit à eux-mêmes de n'avoir nullement fatisfait aux conditions 

» portées pour lerérabliffement de l'exercice de la Religion Catholique 

> & des Éccléfiaftiques; & de vouloir quele Roi commençät lepre- 

» Mier à démolir. - | 

plaintes plusjue D'ailleurs les autres villes, qui avoient promis de détruire leurs forti. 
cautietes Gcations, au lieu de l'éxecurer, fe fortifioient de plus en plus, la plüpart 

* tions, aux dépens des Eclifes, qu'elles détruifoient, & par des levées & des 
exactions qu'elles faifoient fur les domaines Ecclefaftiques où Roïaux. 

Le Parlement de Touloufe fut obligé de donnerun Arrêt du quator- 

ziéme Décembre contreles avrezrs de ces défordres , qu'il traite de per 

tarbateurs du repos public, d'infratteurs de la paix, déchis du Le- 

Ilem. To sp. Péfice de la Déclaration du Roi. Quoi-que vous en difiez, nous trou- 
#53. @ fege  vons ces plaintes avec vos autres Hoftilitez ailleurs, &cune nouvelle 
Fi » Déclaration du 27. Novembre, par laquelle on voit l'inquiétude pet- 
» pétuelle de vos Gens dans leurs Affemblées ; & dans leurs allées & ve- 

» nuës en diverfes provinces, avec des préparatifs de guerre, qui éroient 
# autant de pronoftics des brouilleries prochaines. Le Roi les deffend 
“pareillement dans fa Déclaration, /ows peine de pafer ponr perturbatenrs 
Autres plaintes d# repos public. Votre Hiflorien de l'Edit qui fe jerte fur, d’autres 
D plaintes fort. injuftes contre les précautions, qu'on prenoït pour fe 
see mettre à couvert de vos infidélitez , eft moins excufable que vos freres 
de ce céms-la, qui ne prévoïoient pas que cela atrixeroit leur ruine, 


à 


fé 


fous Louis le Tufte. 451 

“omme lle voit accompli aujourd’hui. IL n’eft pas étonnant, qu'il s’en Parriculiere- 
prenne au favori de Puifieux fils du Chancelier de Silleri, qui gouver- Le 
na dans l'inrervalle entré les deux Cardinaux de Rets & de Richelieu, feux. 
pendant que Mr le Prince qui avoit quelque fujet d’être mécontent 
dela paix, qu'on avoit traitée fans {a participation & contre fon avis, 
-aimainieux paffer ce tems-là à aller accomplir fon vœu de Noôtre-Da- 
me de Lorerte en Italie, nouvelle preuve de fa Religion. Comme il la Penraqs FL 7 
pou/fa jufqu'à Rome, il devroit ètre plus fufpeét d’avoir pris des im- Pine ee les 
preflions de cette Cour-là contre vous, aufli-bien que Les Cardinaux de #e ; 
cerre Eglife, dont nous venons de parler; ce qu'on ne trouva pourtañt 7: ofeqg. 

oint. Mais le favori de Puifieux, à qui vôtre même Hiflorien les at- 7 ere 
tribuë, de même que celle dela Cour d'Efpagne, avoit pas grand 45, 47.0 . 

rapport à l’une & à l’autre Cour. Ce n'eft pas d'aujourd'hui que vous 
renvoïez à ces deux Cours tout ce qui regarde la Religion. Cepen- 
dant nous verrons bientôt, que celle d’Efpagne de ce tems-là n'étoit 
.pastrop fcrupuleufe fur ce fujer, & qu'elle {e lioit aufli volontiers 
avec vous & vous avec elle, pourvi que ce fût contre les interèts & 
pour la ruine de la France. Se | 
Vôtre Hiflorien de l'Edit commence enfuite fes médifances contre LXXX VI. 
; < : : RE : Médifances & 
Je Cardinal de Richelieu, quoi-qu’il ne für pas encore favori. Quand flaxries excefi- 
és foibleffes, qu'il lui attribuë fur la premiere nouvelle de fa promo- 15 por Les 
tion au Cardinalat, feroient vraies, cela ne feroit rien à vôtre fujet, ni 
au nôtre, non plus que beaucoup d’autres bagatelles que ÉHionen. 202 
mêle ici. Nous blâmons comme lui les excés de flateries, où quelques- ee Le 
uns fe portérent fur la route du Roi à Paris. Mais il doit avouér qu'elles 
éroient plus énormes & plus honteufes dans la bouche de vos faifeurs 
d'Harangues,quand ils alloient jufqu'a déferer à S.M.des autels & d’au- 
tres honneurs tout-divins , pendant que vous difputiez les plus légi- 

times à Dieu & à fes Saints, Nous n'approuvons encore aujourd'hui 

que les loüanges qui reconnoiffent tellement dans les Souverains lima- 
gede Dieu, qu'elles ne paflent pas plus loin; & nous fommes aflurez 

que nôtre zelé Monarque ne les fouffriroit pas, comme if l’a témoigné 
-plufieurs fois. Joignons ici d'autres fujets de plaintes que la Cour de- 
favoia, quoi-que vôtre Hiftorien les attribue coujours au favori Pui- ARR 
feux, Cependant l’entreprife la plus importante où fe porta fon beau- Lan def 
frere Valencé nouveau Gouverneur de Montpellier, fut defavoüée,lorf- voüées à la 
‘qu'il arrêca prifonnier le Duc de Rohan dans Montpellier , quoi-qu'il dinep, ef 
Juieûc écrit de n'y pas venir pour troubler, commeil fr. Cette entre- Merise 
prife, dis-je, ne laifla pas d'être defavotiée à la Cour ; bien-loin qu'on En  - 
y penfät à fe défaire de ce Duc, qui venoit d'être chef des rebelles, Mem: de Rahar. 
comme on eut fait dans tout le refte de l’Europe ainf qu'il fut ob- - 
 fervé alors. Il ne faut point chercher d'autre raifon de ce defaveu, que 


la bonne foi qui y regnoit fonverainement fous Louïs le Juite, dont 
: | 


DÉS E E RÉ, 
L'an 1623. 


Fle&tions libres 
maintenues. 
Thidemn, 
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Ben, To.2. p.417. 
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Mais non pas 
fans le confen- 
tement des Sei- 
gneurs Cucholi- 
ques, 


Divers Arrèts 
du Confeil & du 
Parlemenr pour 
d’autres fujers 
approchants. 


436 Réponfe aux Prér. Ref. de France, 


vous devriez être éternellement reconnoiffans , fans badiner , comte | 


fait ici vôtre Hiftorien , fur un Balet de la Reine, duquel Madame de 
Rohan fe fût dégagée, dit-il, fi on n'eut délivré {on Époux. Il eftyra 
que le Gouverneur de Montpellier prit le tems de fa dérention, pour 
faire réuflir l'élection libre des Confuls de l’une&c de l'autre Religion, 
que le Duc n’auroit pas manqué de traverfer, comme il ft depuispour 
celles du Haut-Languedoc, où il fut renvoïé. Mais quand le Bre- 
vét auroit permis de n’en prendre point de la nôtre, il n’en Gtoitpas 
la liberté; & c'eût été la combattre, que de ne fe rendre pasà la plu. 
ralité des voix, qui procuroiten cela plus de füreté pourla paix. Nous 
en avons vû un autre éxemple au fujet de la demande qu'ils frent de 
la Citadelle. Ajoûtez qu’on pattageoïit ainfiles honneurs, commevous 
l'aviez demandé pour comble de vos vœux ,en follicitant l'Edit de 
Nantes. Pourquoi vouliez-vous donc tout emporter maintenant? 
Aprés avoir va dans les réponfes de la Cour à v Ôtre Caïer, qu'on 
vous‘éxemtoit de contribuer aux Eglifes Catholiques : il eft encore plus 
injuite de fe plaindre aujourd'hui, comme fait vôtre Hiftorien, de ce 
qu’elle ne voulut point contribuer aux rétabliffemens devos tem. 
les de Tours & de Charenton, quoi-qu'ils euffent été démolis dans 
ééirions pañlées. Les SS. Peres qui n’auroient point approuvé ces 
féditions, n’auroient point confeillé de contribuer à ces rétabliffe- 
mens. Voïez les“éxemples en pareils cas qui ont été alleguez dans ce 
Traité. C’éroir encorébeaucoup qu'on remit ces rétabliflèmens à vos 
ss ‘& dépens, fur tout pour le Temple de Charenton, dont 
le Seigneur n'éroit point content, vü l’Arrèt du Parlement de Paris 
du 2r. Février, qui avoit accordé au Duc de Guife la démolition de 
celui de Poiré dans la Principauté de la Roche-fur-Yon, que lui ap- 
portoit fa nouvelle époufe fille du P.de Joïeufe Capucin. On com- 
mençoit ainfi d'éxiger le confentement des Seigneurs Catholiques, 
“comme il étoit bien raïfonnable. Pour une raifon bien approchante 
de celle-fà, vous fûtes ‘exclus par un Arrèc du Confeil des Charges de 
l'Univerfité de Poitiers ; parce-qu'on parloit dans routes fes délibéra- 
tions d’une proceflion qui fe faifoit tous les mois ; ce qui regarde le 
Service Divin @ les cérémonies Eccléfiaftiques. 11 eût fallu rout ren- 
verfer ce qui étoit le plus faintement établi , pour s’aécommoder avec 
“vous. On vous défendit auffi par un autre Arrêt du Confeil, de chan- 
rér dans les ruës & dans les boutiques vos pfeaumes, qui ne font 
nullement ceux de David. Cela n'éroit propre qu'à exciter des fédi- 
tions. Enfin il-y eut d’autres Arrêts du Parlement conformes aux pré- 
“cedens, pour vous ôter Îles places d'Oblars, & l'éducation des'en- 
“fans ; qui vouloient être Catholiques. Si vous n'êtes pas contens des 
“täifons alleontes par les Avocats Géneraux, vous pouvez revoir cel- 
“ls quenous en’avons rapportées ci-deffus, Qn vous accordoit un peu 


fus Lans Page 187 
davantage autant: qu'on: le: pouvoir er confcience;, fur: les: 20: Arti- 
cles, qui reftoient: dans: le Caïer, que préfenrérent:vos deux Dépu- 
tez géneraux" Mommartin & Mañiald, qu'on avoir fubftituez à Favas 
8c à Chalas:aprés: la: paix. Mais pour La: Harangue fareufede Maniald 
fur les plaintes: de Montpellier. 8 de la Rochelle: on doute fort qu’elle 
fut nc écoutée, | 

Vous aviezune raifon particuliére d'avancer vôtre Temple de Cha- 
renton, afin d'y tenir le Synode National, qu'on vous y permit certe 
. mefine année 1623. Vous croïiez même, quoi-que fans fondement , 
qu'on ne vous en permettroit plus ailleurs, afin de pouvoir mieux 
oblerver vos démarches. Mais on fe contenta d'établir par une Dé. 
daration dattée de Fontainebleau du 17. Avril, que nous avons en 
original, un Commiffaire dans tous vos Synodes & Colloques. Le 
premier nommé pour le Synode de Charenton, fut Auguñte Galland 
Procureur Géneral: dis Roïaume de Navarre, & depuis Confeiller 
d'Etat. Il étoit de vôtre mème Religion, & en certe qualité autant 
capable que perfonne d’en connoître les myfteres. Mais vous y vouliez 
traitter d’autres chofes,qui vous étoient défenduës par lanouvelle Dé- 
claration , &c vous ne’ trouviez rien à redire à fa perfonne!, finon' qu'il 
étoit perfüadé, que 23 fommiffion raifonnable, que vous appelliez aves- 
gle des Sujets à leur Prince, ef effentielle an; Chriffianifme. C’eft pour- 
. quoi vous fouvenant toujours que vousétiez bons Proteftans, vous 
ne le recûtes qu'avec des proteftations, & une réfolution ferieufe de 
faire au Roi de tres-humbles remontrances, en repréfentant plufieurs 
inconveniens , {ur-tout pout les Colloques. Cela paffa néanmoins, & 
nous y verrons des réponfes folides en fon lien. Le Roï défendit de 
ne plus jurer la nouvelle doëtrine du Synode de Dordreét, quoi-que 
vous foutinfiez, ce que vous auriez peine à montrer, qu'elle étoit tou- 
te entiere dans vôtre Confeffion de foi, laquelle feule la Cour préten- 
doit tolérer, Vous élndâres fa défenfe, en la jurant deformais fous le 
nom du Synode d’Alais, & en renouvellant vôtre ferment d'union: 
Nous en avons affez parlé, & nous y avonsijoinr les différens: de du: 


Moulin, de Tilénus & de la Milleriere: Vouspouvez voir la favante 
réponfe que vous fic Mr Frifon Doëteur de Sorbonne, dans: le recueil 
ordinaire, auquel Mr de Sponde nous: renvoie dans: fes avis contre 
d'autres rejettons de vos Hérefes: Mais le Roi vous défendir encore 
de recevoir dé nouveaux Miniftres étrangers: colérant au plus ceux qui 
étoient déja-recus. Encore en-excepta-t-on Primrofe & Cameron pour 
d'autresraifons particuliéres que nous avons vüés , & duMoulinimè- 
me quipenfa être pris à Diepeen revenant d’Anglererte. Oneut pour- 
tant quelque indulgence dans la fuite pour ces- trois Miniftres, & on. 
ferma les yeux à vôtre jonction avec ceux de Genéve, jufque dans vos 


Réponferauraat 
favotables qu'il 
fe pouvoit, au 
refte du Cayer. 
Merc. Fr. To. 184 
p. 449. @* Jeqq. 
p.693. 


LXXXVIIL, 
Synode permis 4 
Chatenron avec 
un Commiflaire, 
Idem ibid, 1613° 
p. #63. & fegg. 
Ben To. 2.p,4104 
> Jegq 
Hifi. de Lonis 
XIII. par Bern 
Liv.10. 
Ben:To:£.p.#10; 
© fe4g- 

M Samm. vol. 
3. fur lesRelig. 
Qualitez du pre 
nier Cominif- 
faire Augufte 
Galland. 


Proteftations du 
Synode. Ibiders. 


1! élude 1a dé- 
fenfé du ferment 
de la do&rine dé 
Dordreæ, par 
déux autres 


Réponfe du Do- 
eur Frifon, 


Sp.1623. n, 9. 
10. 
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étrangers. 


P.les Ales de 
92. dé Charent.- 
1623, TE. 8. — 


affaires. de Difcipline pour la Cene, qui’ avoit autrefois caufé tant de, 


fcandale, 
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LXXXIX. Vôtre Hiftorien de l'Edit ne quitte pourtant point fon ton plain 
Note Pan tif dans les livres fuivans. Il prétend d’abord que Les Commiffaires 
Commiflaires  emspirérent l'étatde Vos affaires à Gergean , à Remorantin € À Tours ; 
portée Où il ne s’agit néanmoins que de quelques changemens de lieux pour 
Ben, To, 2.p.#51, Vos Temples ; afin de mieux garder la paix. Tout fe faifoit de concert 
of... entre les Commiffaires des deux Communions, & fouvent au gré des 
Tosxrr. fol, es. Peuples de part & d'autre, felon les meilleures relations. Il {e plaint 
feras pourtant particuliérement du Préfident Amelot, quoi-qu'il foit re- 
Sa ue connu par tout d’une probité irréprochable , qui eft héréditaire à, 
lot Jbid. éfeag. famille. Il l’accufe d’avoir entrainé fon Collegue Chalas, qu'il aceu- 

fe de fon côté d’une trop grande complaifance ; fur tour parce-qu'il 

affa condamnation prefque fur tous les Articles du Cahier du Cler. 

. Quelleéoitlas gé de Saintonge. Mais il ne faut queles lire, commeil les rapporte, 
Région do » pour montrer que vôtre Religion vouloit être la dominante dans cet 
la Saintonge, > te Province, & opprimer la Catholique. À peine les Eccléfaftiques 
CRIS ofoient-ils porter l’habit Clerical, bien-loin de faire leurs fon@ions 


Diocefes vor. = .: 
> publiques aux Proceflions, au port du Saint Sacrement, aux Enter- 


V 
LV 


v 


fins. ï 
Mec das, remens. Les Religionnaires au contraire, prenoient & fonnoient leuts 
= » cloches pour leurs prèches & pour le refte de leur fervice ; ils ou- 

» vroient & vendoient publiquement les jours de fêtes; ils expoloient 

» les viandes défenduës; en un mor ils en ufoient comme ils auroient 

»> fair en Hollande &aux autres païs de liberté pour eux. On ne pou- 

3 voit pas fe difpenfer de réprimer ces abus. L’Intendant Amelot rendir 
Al le Réglement de Saintonge commun aux Diocefes de Luçon & de 
se Maillezais, où les Religionnaires mêmes ne faifloient pas d’être plus 
contens de lui, que de fon Collegue Chalas. Ils firent néanmoins 

deux ou trois tentatives d’Affemblées fecretes, tramées par les Mini- 

ftres de la Rochelle, dont l’une fe devoit tenir au Château de la Forèc. 

fur Sevre, du vivant de Mr de-Mornai. Mais Mr Amelor les diffipa 

Biverfes tenta. fans bruit. Quand ces éxemples & d’autres femblables n’euffent pas été 
RCA aufhi fréquens qu'on l'infinuë, la chofe éroit notoire & publique. À qui 

la Rochelle, donc vôtre Hiftorien veut-il qu’on s’en rapporte, a lui, ou aux Juges 
he les plus irréprochables qui furent jamais, munis de préjugez aufli évi- 
dens que ceux-là ? Je m'en rapporterois volontiers en. fur ce 

qu’il ajoute de la Rochelle, où il avoué que la Meffe ne fut rétablie 

qu'en 1624. C'étoit dans PEglife d'où ils avoient chañlé les Prètres de 

FOratoire, appellée le Chapitre de Sainte Marguerite; & par-ce-que 

les fondations & le Rituel obligeoient à une Proceflion au dehoïs à 

certains jours d'Eté, dés le jour de l'Afienfion , bon jour, bonne œw- 

res ils trowvérent une baie de foldats, dit-il expreflément , g#i les: 

firent rentrer. On n’a que faire d’éxagérer ce fait, qui eftun des moin- 

dres, pour montrer que vôtre Religion vouloit être la dominante 


sans le Roïaume:& cependant vous vouliez que le Roi eur com- 
mencé 


© fous Louïs le fafle. 239 
fhencé par abatte fon Forr-Lowis. Le nouveau Gouverneut Toiras 
rant jugé à propos , comme fon prédecefleur Arnaud, de le fortifier 
de plus en plus, les Rochelois en écrivirent au Connêtable de Lefdi- 

ones le plus pacifique de tousiles hommes, comme il a paru. Il ne 
aiffa pas de leur mander par une efpece de réponfe prophetique ; gze 
le Fort feroit rafer les fortifications de la Rochelle, & que la Rochelle 
feroit aprés rafèr celles du Fort : on bien, ajouta-t-il, f; vous ne l’es- 
rendez pas , il fant que la Rochelle prenne le Fort, on que le Fort prenne 
… Ja Rochelle , faifant allufion à ce qu’on difoit autrefois de Carthage & 
de Rome. Ce n'eft pointune réponfe faire aprés coup; puifque ce vé- 
” nérable vieillard âgé de plus de 8o.ans, mourut avant l'exécution, 
plein de foi & de confolation pour la grace que Dieu lui avoit faire à la 
fin de fes jours, comme on l’a pu voir quand nous avons parlé de fa 
converfion. 

L'éxécurion de ce grand deffein fur la Rochelle étoit réfervée au 
miniftere du Cardinal de Richelieu, qui commença en 1624. aprés 
avoir exclu Mrs de Puifieux & de la Vieuville, qui s’étoient pouflez 
tous trois l’un aprés l’autre. Il fied bien à vôtre Hiforien, de blâmer 
Puifieux l’un de ces favoris avec les Jefuites, d’avoir eu #76 Politique 
tonre Efpagnole, qui mérita, dit-il, lesr décadence, Jui qui £ void 
obligé de dre préfqu'auflitôt, que oz Parti fat engagé bien plus avant 
dans ces intrigues avec l'Efpagne, pour leur commune ruine. Il veut que 
ce foit l'une des raifons pourquoi le Cardinal, qui avoit pris d’autres 
 maximes de la Vieuville, fongea à vous poufler à bout; & par une 


bizarrerie extraordinaire, il vous aflocie aufli pour cette fois avec les . 


Jefuites, qu'il feint d’avoir été dans l’abaïffement pendant tout fon 
minifere. Au contraire il lui fait renouveller l'alliance de la France 
avecles Hollandois, fous des conditions qui font juger, dit-il, qu’;/ 
avoit déja dans l'efprit le fége de la Rochelle: Enfin il ajoute celle d’An- 


glererre dans la même vüé, par le Mariage de Madame Henriette de 
: . . . PAS / 
France avec le Prince de Galle, qui régna bientôt aprés la mort de fon 


pere Jacques I. Il prétend qu'on avoit amufé le pere & le fils pendant 
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alliances étran- 
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plus de dix ans dans cette Cour, fous les deux Philippes IL. & IV. 


quoi-que le Prince de Galle y fütallé en perfonne fur la fin chercher 
l'Infante incognito , d’une maniére qui n’a d’éxemple que dans les Ro- 
mans. Je ne voudrois pourtant pas répondre de routes les conjectures 
de vôtre Hiftorien de encore qu'elles aïent été commencées & 
fivies par d’autres Hiftoriens. Et premiérement pour lamufement 
de la Cour d’Efpagne dans le Traité de Mariage du Prince de Galle 
avec l'Infante Marie, il faut avoüer qu'il.vint en partie des longueurs 
de la Cour de Rome, c'agnée ou non par le Confeil d'Efpagne. C'eft af- 
“ale ftyle de cette Cour, de prolonger les affaires de cette confequen- 
ce, On crut ne pouvoir prendre trop de précautions fous les Ponti- 
: ACies 
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200 Réponfe anx Prêt. Ref. de France; 
F1 Glass, Paul V. Grégoire XV. & Urbain VIIL. pour s’affurer de l'avantage 
Rat de là Religion Catholique en cette occefion. Il y eüt des lettres récis 
Siri Mem.'Re-  PTOQuES des deux derniers Papes & des deux Rois d'Angleterre, qui 
cond.To w.p.484 donnérent de grandes efperances.Il vaut mieux attribuer É infidélitez 
se 17% qu'on y commit depuis aux mutineries de vos freres les Puritains , qui 
Quelle party eur s’allarmérent étrangement de cette alliance. Il eff certain que laruptu 
Soie re vint de leur CÔTÉ, &non pas de l’Efpagne , comme le dit vôtre 
Pt Hiftorien. Le Roi Jaques fut forcé de rappeller fon fils, ce qui étonna 
cains. Philippe IV. qui venoit de fuccéder à fon pere. Loin qu'il fongeâr à le 
renvoïerle premier, il lia les promefles plus étroitement que jamais 
D'où vientia avec Charles. Onena confervé des monumens dans le païs, &des 
PER pieces originales dans les livres. Mais quand il fut retourné à Londte, 
vos gens firent dernander tant de conditions pour le rétabliffement du 
Palatin gendre du Roi dans fon Domaine & dans fon Eletorat avec 
vos freres Les Evangeliques, que Philippe vit bien qu'on vouloit rom. 
pre, &sen plaignit-hautement, I ne {fongea plus qu’à donner fa œur 
au Roi d'Hongrie fils de l'Empereur , qui la rendit depuis Impé- 
fatrice. | | | 
XCI. Le Cardinal de Richelieu trouva donc le Roi Jacques tout difpofe 
Nouveau Traité à faire demander la Princeñle Henriére de-France pour le Prince de 
Ce a Galle fon fils; quoi-qu'on lui eût refufé autrefois Madame Chriftine 
: su fa fœur , pour laquelle on préfera le Prince de Piémont. Si on s’en rap 
XIL. par Ben,  POLTE à la relation de Ï Archevèque d Ambrun que vôtre Hiflorien ne 
a mn, Put croire fuppofée , ( d’autres l’attribuent au Marquis d'Efhar, ) on 
di Crd dei. trouva auf ce Prince avec fon fils difpofé à rentrer dans la’ commu- 
chelies. 164.p. tion Catholique, & aprés quelques mefures, à y faire rentrer le Roi 
7.@ 4: de Dannematc fon beau-frere: C'eft ce qui fût caufe, dit-on, du rerarde- 
Recond. To, 5... ment, & non pas la difficulté fecrére de la part du Pape à renoncer 
dm. aux biens Eccléfaftiques, qu'on avoit ufurpez fous es prédeceffeurs. 
Re ‘ Je préfume, qu'il n'eût pas manqué de dire, comme Abraham, Dor- 
cétéduRoi ver moi les ames, © je Vous abandonne le refie, & qu'oneûr enfuite 
Ben. Lo 2. pgse. Lendu cette négociation publique. Il fe peut bien faire, qu’on ait fon- 
Genef.rg vest détoutesces conjedures fur la permiflion que donna le Roi à F'Arche- 
vêque d'Ambrun de donner la Confirmation publiquement dans Lon- 
dre à tous les Catholiques quife prefenrérent : ce qui allarma vos Mi. 
niftres, & leur fit appréhender le refte de ces dipoñitions dans leur 
Spond1624 ns. Roi. Mais il eft mal-aïfé d'accorder cexefte-la, premiérement avec la 
ee profcription de tous les Eccléfiaftiques d'Irlande, qui vénoit d'etre 
To: xu,p.901, ordonnée dés le mois de Janvier par le Viceroi joint au Parlementde 
Dublin dela part du mèmeRoï. Elle fur érendué à route l'Angleterre 
au mois de Juin dans le Parlement de Londre ; où il fit une Déclara- 
tion folemnelle de n'avoir jamais hefité dans fa Religion, & d'y vou”. 
loir perfeverer jufqu’à la mort. Il eft encore difficile d'accorder cette 
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negociation précédente avec Les difficultez que l’on fit au fujer du ma- 
riage de France. Entre augres avec la crainte que lon témoigna des 
longueurs ordinaires de Rome pour la difpence fur Z4 difparité du 
Culte des deux Religians : ce qui fit choifir le Pere de Berulle pour en 
lever les difficultez par la force de fes perfuafions & par la haute tépu- 
ation de fa pieté. Il femble qu'on eût pas eu befoin de tant de pré- 
cautionsfi les chofes euflent éré auffi avancées qu'on les fait dans certe 
narration. Nous avons dit ci-deflus les raifons dont fe fervit ce pru- 
denr négociateur à l’occafñon du mariage de Madame Marguerite fœur 
d'Henri IV. avec le Prince de Bar, que vôtre Hiftorien de l'Edit vou- 


Joit comparer avec cet autre Mariage d’Anglererre.Nous en avons fait 7. 


voir la difference en bien des manierés. Il eft bon que vôtre Hiftorien 
nous donne encore occalion d'en parler ici, pour mieux connoîrre l'ef- 
prit de vôtre Parti, & jufqu'où vous pouifez vos paflions fous pré- 
texre de Religion contre les plus gens-de-bien. ILeft encore plus diffi- 
cile d'accorder ce qu'il vient de dire de la Négociation de l’Archevè- 
que d'Ambrun, avec ce qu’il ajoûre ici de l’etonnement que témoi- 
na Jacques I. des conditions avantageufes pour les Catholiques , que 
Fe inferer le Pere de Bérulle dans la Difpence, & particuliérement du 
ferment qu’on éxigeroit des Princes, pour les garder inviolablement, I 
dit qu'on rejera cette clanfe [ur la fimplicité de l'entremetteur. J'auxois 
lus de peine à pañler ce mot de fplicité qu'on a déja voulu faire rom- 
ne far ce grand-homme,à moins qu'on ne l'explique d’une vertu toute 
Chrétienne,qui n’eft pas incompatible avec la prudence & l'habilité ne- 
ceflaire, pour remporter , COMME il fit ,tous ces avantages. Notre Sei- 
gneur recommande ces deux vertus enfemble dans l'Evangile L’au- 
teur des reflexions politiques fur le Miniftere de Richelieu, qui n’eft pas 
trop favorable à nôtre Entremetteur, attribué au moins ces précantions 
la fuitilité de [on zéle. Mais qui lui a dit qu'elles ne venoient pas auf 
de Rome , où l’on ne néglige rien avec raifon en ces rencontres ? 
Quoi-qu’il en foir la fuite ne juftifia que trop, qu'on n'en pouvoit af. 
fez apporter contre les infidélitez des Anglois, & qu'il y avoit plus 
de prudence que de fimplicité à s’affurer d'eux par la Religion des fer- 
mens, fi vôtre Religion ne l’eür pas affoiblie, Ileft vrai, comme la- 
joûte vôtre Hiftorieñ, que ce ne fut que la mort imprévué du Roi 
Jacques , qui arrêta le cours de ces profperirez de la Religion Cacholi- 
que; & qui fufpendit pour quelque tems l’accompliffement du maria- 
ue ; & qu'enfin Charles fon fuccefleur ne voulut Fa fe dedire 
de l'engagement où il éroit entré. Il accorda que la nouve le Reine eut 
permiffion d’avoir une Chappelle dans toutes les maifons Roïales ; de 
tenir un Evèque & vingt-huit Prètres,qui auroient la liberté de porter 
eur habit ordinaire publiquement; de n'avoir auprés d'elle que des 
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492  Réponfe aux Prér. Ref. de France, 
» fans jufqu’à l’âge de 13. ans : toutes conditions plus avantageufesque 
» celles qu'on avoit accordées à l’Efpagne x outre celle qui leur étoit 
» commune de la délivrance de tous les prifonniers pour la Religion. 
pie ve de Mais tout cela ne für pas de longue durée. Vôtre Hiftorien de l'Edit 
piiparee voudroit felon fa coutume en rejetter Le bläme fur la politique des Jé- 
TRION 2 fuites, qui donna, dit-il, de grands fonpçons à tout le Roïaume. Jene 
ee fçai où il a pris cela. Les meilleurs auteurs fe contentent d’engirer l'o- 
rigine de la jaloufie naturelle aux Anglois contre les François, & de 
ambition Dames Angloifes, qui euflent été bien-aifes d’avoir 
e-fega, plus de part aux charges de la maifon de la Reine, & fur tout lespa- 
L'Af. 6 MF. Lentes du Duc de Buckingham favori, à quirien ne réfiftoit. Aufltla 
chel. p.174 @& Reine voulütbien recevoir fa mere, qui étoit Catholique, & fa fem 
: me, qui avoit aflez de difpofition à le devenir, Mais cela ne fut pas 
fuffant. 
pds I] faut avouër que la principale caufe vint d’une autre jaloufie en. 
Miniftres Puri COre plus violente de vos Minifres Puritains contre le Clergé Fran- 
RS cn LOS 1] avoit pour Chef l'Evèque de Mande avec fa fuite, comme 
Berulle, Lz. ci. On en étoit convenu, & pour directeur de la Reine le Pere de Bérulle 
ae f à quile Pape & le Roi avoient recommandé de Ja conduire au moins 
. dans ces commencemens de regne, Rien n'étoit plus édifiant que le 
pres bon ordre,qu’il établit dans toute cette maifon Rofïale. Les douze Pré- 
Prêures del'o. tres de l'Oratoire qu'on avoit demandez, aïant aprés lui pour Supé- 
ratoire, Didem.  rienrs les Peres de Sanci & de Créqui , faifoient partie de ce Clergé, 
& continuoient dans Londre, comme dans Paris, tous leurs exercices 
fpirituels , leurs offices & leurs chants mélodieux, leurs propofitions 
de l'Ecriture dans leurs converfations, la lecture de table avec la mème 
frugalité, furprenante pour le païs, & une modeftie infeparable de 
toutes leurs actions. Les Commiflaires , que le Roi Charles avoit 
ÿ.leLivrein. nommez pour les éxaminer ; fans faire femblant de rien, en firent ce: 
a rapport avantageux, Mais vos Miniftres , que ces bons éxemples con: 
de liGrande Bre- fondoient , en craignant les effets dans le païs, empoifonnérent tout 
tags imprté ce qu’on en rapporta, pour les faire renvoïer avec tous les officiers de 
Les M Sam. la Reine. Le Roi fon frere s’en plaignit avec raifon, comme d'unein- 
+ oo. fraction des promefles jurées entre les deux Couronnes pour le maria 
miles. ge. Il envoïa le Maréchal de Bafñlompierre ambañfladeur extraordinai- 
jen le Mere Fr. re pour en découvrir les caufes , & pour montrer qu’en cas qu'il yen 
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Je Merc. Fr. To. 
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ra paf Pouvoit, ou de changer lui-même ces officiers, comme on en étoit 
for. convenu. Mais on ne put tien prouver contr eux. | 


a ee Vos Miniftres en vouloient particuliérement à leur premier Supé- 


de De 2e le Pere de Bérulle, à qui ils n’avoient imputé rien moins qu'un 
ÿ' les Mem, direz Crime d'Etat, comme faifoient les premiers perfécuteurs de l'Eglife aux 
ci-sefus, Chrétiens de leur tems. C’étoit afin de le faire emprifonner & de lui 


« 
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faire fon procés, fans lui donner la gloire du Martyre. Comme t’avoit 
été roûjourss fa pañfion la plus ardente,ihen regreta l'occafion; lors qu'il 
aprit à fon retour neceflaire en France pour le gouvernement de fes 
deux Congrégations, qu'on avoit formé ces deffeins contre fa vie. 
Mais loin qu'on eût pü rien produire für Les lieux, ni qu’on fic la 
moindre impreffion en France contre la conduite qu'il avoit gardée, 
{oità Rome, foit à Londre ou ailleurs depuis le commencement de 
ces Commiffions : le Pape, le Roi & la Reine Mere en temoignérent 
tant de fatisfa@ion, qu’ils concoururent bien-tôtaprés pour Phonoret 
de la Pourpre de Cardinal, malgré lui feul & fes envieux, qui ne 
s'accordoient qu'en ce point, quoi-que par differens motifs. Il eùt 
toüjours entrée dans le Confeil comme Miniftre d'Etat, & la princi- 

ale part aux affaires fur tout pour ce qui regarde la Religion. Le Pape 
fi avoit recommandé celle de la Valteline où vous étiez aufli mêlez. 
I! eûtencore plus de part à celle de la Rochelle ; où nous verrons que 
le Cardinal de Richelieu en demeura d'accord. Tout cela ne marque 
pas en lui une fimplicité fi peu fpirituelle, que les Adverfaires le vou- 
droient encore faire croire aujourd'hui. Mais la fureur Puritaine contre 
nos Catholiques François, dont vous favez l'origine, ne nous ap- 
prend que trop de quoi vous étiez capables par tout. 

Sans fortir de la France, on en voïoir affez l'importance dans 
nos provinces, où vous ériez les plus forts par un pouvoir ufurpé de- 
puis quelques années, Nous avons déja vü, que vous prétendiez en 
plufieurs lieux emporter l'eletion de toutes les Charges municipa- 
les fur les Catholiques, contre vos premieres . & contre 
l'Editmème, pour lequel, vous faifiez {emblant de vous intereffer. Je 
n'en parlerois pas davantage, non plus que de plufeurs autres diffe- 
rends particuliers , qui ne finiroient jamais , fion vouloit vous écou- 
ter. Mais on peutencore juger par celui de la ville de Pamiers, dont 
parle vôtre Hiftorien de PEdit, qu'il y a gueres de füreté à s’en fier à 
ui fur tout le refte. Quand il feroit vrai, commeilledit, qu'il ne sa. 
oifloir que du droit de l'affiére, que prérendoit PEvêque pour le Con- 


fulat, pour le Confeil de Ville, & pour les tailles des habirans ; iln'y. 


auroit tien contre les Loix & contre les coûtumes, qui l’ajugent aux 
* autres Prêlats de la province, comme en avoient joii fes prédecef- 
feurs Seigneurs du lieu.Mais il n’étoit pas queftion d’abord de ce diffe- 
rend. Il ne faut que voir les pieces originales , qui pafférent par le 
Parlement de Toulouze jufqu'au Confeil, où il fut rendu un Arret 
contradictoire le 16. Janvier 1624. portant que le Cosf#lat fera mi- 
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parti entre les Catholiques & ceux de la Religion Prérendué Réformée ; 


que le Confeil de Ville compofé de foixante & douze babitans de ladite 

Religion [era mi-parti par mort ; que les impolitions des tailles Je feront 
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294 Réponfe anx Prè- Ref. de France, 
faftiqes feront remis en leurs biens, @ le clocher @ les cloches Yen 
dnës, On voit clairement de quotil s’agiffoit par-la , & par laréfiftance: 
Leur réfiftance qu'y apportérent les Habitans, ce qui n’a pù venir que de vôtre côté, 
ee jufqu’à fe faire encore déclarer Criminels de Leze-Majefté, avec tou . 
de criminels tes les peines qui fe fuffent enfuivies, fi. le Comte de Carmaing Gou- 
Rae Re verneur du païs de Foix, qui en avoit la commiflion , n'eûr eula cha. 
277. l riré &l'adrefle de les reduire à lobéiffance, comme il lavoir fait 
plufieurs fois. L'Evêque & les autres Ecclefiaftiques conteftérent fi peù 
pour leurs anciens droits, qu’aprés l'éxécution de l’'Arrêccité, {lon fa 
teneur précifement, ils fnirent pat une proceflion du Saint-Sacremenc | 
Silence:fûé  & par le 7e Denm , pour marque de leur pleine fatisfaction, que vous 
at 0 ne laiflares pas. durer long-tems , comme nous verrons. Voila ce que 
vêtre Hiftorien a caché foigneufement, déguifant entiérement toute: 
cette Fhftoire. 2 $ 
Sa mauvaif fi Cela fait qu’on a peine à s’y fier pour fes autres natrations, comme 
fur d’autres lorfqu'il débute de cette maniere dans l’Article fuivant : O+ commen. 
se goit, dit-il, à éader les Donations & les Legs, que les Reformez. 
failoient à leur Miniffres @ à leurs Pauvres re. Et quandil vient à la 
preuve, il allegue lui-mème l’Arrèt du Confeil du 19. Mars qui main- 
tenoir les Prétendus Réformez de Saintes dans le Privilége de l'Edie. 
Il n'eft donc pas vrai qu'on l’éludät. Il eft vrai {eulement, que J’Arrèt 
Re y ajoüta cette condition, que /’Avocar on le Procureur dm Roi affife- 
ladminfration yo 2 la reddition des comptes : ce qui fuppofe qu'il y avoit eu dela 
Buu e malverfation, commeil vousétoit aflez ordinaire: & voila ropre- 
p.44. ment d'où venoit la chicane, dont l’'Hiftorien fe plaignoit È abord, 
& non pas de la part des Juges Catholiques, qui n’y firent que donner 
Leurs reproches l'ordre.ïl crie bien plus-haut & plus injuftement contre un autre Arrët 
pee du 17. Juiller, qui interprétoit la Declaration, dont nous avons parlé 
leurs Miniftres. en faveur des Miniftres pour l’éxemprion des tailles fur leurs meubles, 
Joid, pe #41. penfions & gages feulement ; mais non pas {ur leurs heritages & fur 
leurs autres immeubles. Comme ce font des graces , vous devriez vous 
en contenter & les reconnoïrre, fans en demander davantage ; ce qui 
a été l’unique fource des procés qu'il dit qui en font arrivez. 

x CII. Voila neanmoins fur quoi l’'Hiflorien {e récrie fi fort , & fur quoi en 
ne partie il fonde toutes les guerres fuivantes, fe plaignant particuliére 
plus mal-fondez ment, qu'onne gardoit rien de.l’Edit de Mont-pellier, & fur rouren 
a ce qui regarde /4 Citadelle de cette ville, @ le Fort-Loïis, qui bridoit 
ledit de Mont Ja Rochelle. Il voudroit bien rejeter la haine du renouvellement de 

de guerre fur les intrigues de la Cour d'Efpagne, comme fi elle vous 
cnnanr Fée avoitexcitez & recherchez la premiére.Mais cela ne s'accorde pas avec 
ne les Auteurs contemporains , & avec un Manufcrit autentique de Mr 
RS  — Galand de vôtremème Religion. Ileft joint à plufieurs autres pieces 
F. les MQ.Somm, OMguales ; qui font entrées dans la Biblioréque de Mefñieurs de Sainte 
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Marthe, & enfin dans celle de S. Magloire: Le Duc de Rohan, dit-il, 
vecherche Le Roi d'Efpagne ; traîte avec lui, mandie fon [econrs, reçoit 
fon argent. Cette cor juration honteu(e digne d'une déteftation éternelle, à 
éré conduite avec quelque pudenr @ fécret. Er néanmoins les voyages 
faits en Efpagne par la Ronffeliere encore apréfert domeffique dn 
de Rohan, @ Les Traitez avec l'Ambalfadeur d'Efpagne au fonxbourr 
Saint- Germain de Paris n'ont pas étéinconntis GC. Il allegue toures les 
autres prenves tirées de ces Archives, qui vont faire la matiere de 
route l'Hiftoire fuivante. Mais quand vous n’auriez pas commencé les 
premiers à rechercher l'Efpagne, c'eft affez que vous l'atez écoutée, & 
que vous aiez pris des engagemens avec cetre Cour, pour vous ôter le 
droit de vous vanter, comme vous avez fait encore de nos jours, d’érre 
Je feul Parti, quine posvoit entrer en intelligence avec lEfpagre, & 
auparavant d’un air plus réfolu & plus general , zows accæfe-r-0n d'a- 
voir trempé dans quelque conjuration : d'avoir en quelque intelligence 
avecles ennemis de l'Etat, @ d'avoir manqué de fidelité d'obeif[an- 
ceenvers nos Souverains ? Laxéponfe a prévenu la demande. Il eft vrai 
que cette Cour n’a gueres trouvé d’occafon de troubler la France fans 
l'embrafler, fur tout depuis que la maifon d'Autriche y fut entrée. Car 
auparavant il étoi bien plus rare, qu'on eût rien À demêler avec les EF 


& d'heureufes alliances. Mais il faut fuppofer ici auparavant la verita- 
ble occañon quevous aviez donnée de cette nouvellebrouillerie. 
Les deux freres de Rohan & de Soubife fe trouvérent à la tête, 
comme il avoient acoutumé, ne fe fouvenant plus des pardons qu'ils 
avoient demandez àgenoux & qu’on leur avoir accordez-plufieurs fois. 
Ils donnérent le rendez-vous à Caftres,où le Secretaire du Comte d'O- 
livarez favori du Roi d’Efpagne fe trouva avec eux dés la fin de l'Eté 
1624. C'eft-[à que les premieres mefures furent prifes pour obliger le 
Cadet de Soubife à commencer du côté de la Rochelle. Il ne perdit 
point de tems pour équiper douze vaiffeaux fous prérexre d’un grand 
voiage qu'il avoit en vüe. Avec ceréquipage il furpriten paflant l'Ifle 
de Ré, &-enfuire Blavet dir le Port-Lotisen Bretagne, où aprés les 
impietez. que-vous commettez ordinairement fur les chofes les plus 
faintes , ilprir fix vaifleaux du Roi fans aucune réfiftance. Vôtre Hifto- 
rien de l'Edit nous veut faire croire qu’on y préparoit une flote _. 
le fiége dela Rochelle, & comme ilavouë ce qu'on répéta plufieurs 
fois depuis , que /4 ruine de vôtre Religion dependoit de celle de cette 
puilfante ville, À croyoit bienjuftifier par-la cette levée de bouclier. 


agnols, avec lefquels au contraire on contraétoit fouvent d’étroites 


T.xxurtr. des 
Relig, vers le 


Leur effronterie 
à dire aujourt- 
d’hui, qu’ils en 
font incapables. 
Fur. Polir. du 
Clergé p. 206. 
auparavant pag 


113, CV 1530 


Depuis quand a 
Cour d’Efpagne 
contraire à la 
France? 


XCIV. 
Difpolition à ces 
intrigues dsns 
les deux freres 
de Rohan & de 
Soubife. : 
PF. leurs Men, € 
toutes les Hifi. 
dutems. 


Rendez-vous 
donné à Caftres. 
Ibidem. 


Levée-de-bou- 
clier du c:der de: 
Soutife du côté 
de la Rochelle. 
Merc. FrTo, xrve 
Dr 8 82. 

Ruine de leur 
Religion dépen- 
denre de celle de 
cette Vilie. 

Ben. ci-def]nss 


Cet la difference que les anciens Peres onc obfervée de la Religion #-## 


Chrérieme, qui n’arant rien moins que route la rerre pour fon parta- 
ge, où ellefait promener l'Evangile, ne dépend point de la ruine des 
lieux particuliers. C’eft auffi fa difference d'avec la Religion Judaique, 


Sa difference & 
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elle de la Reli- 
gion d’avec la 
Religion Chre. 
ticaac, 


Leur attente de 
quelque coup du 
Ciel 


Ben. ibidem. 


Effets contraires 
à cette attente. 


Profond éton- 
nement au-de- 
dans & au de-. 
hors du Roïau- 
me de cette en- 
tTEprIfe. 
Merc. cr les au. 
tres Hifi, 


Les Proteftans 
étrangers £ joi- 
pe plus vo- 
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mes du Roi,mal- 
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contraires des 
feuls Miniftres 
François. 

CV: 
Defaveux que 
font les princi- 
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& pourquoi. 

PF, Ben. ci.deffus 
p.443, 

£e Merc, To. x. 
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Declaration du 
Roi confirmati- 
ve de tous les 
Edits précedents 
en faveur des 
Pacifiques, 
Tbidern, 


Répon/e aux Prêt. Ref. de France; 

laquelle étant atrachée à la ville de Jerufalem & à fon temple , dela 
ruine.de l’un & de l’autre s’eft enfuivie neceffairement la ruinetotale 
de la Religion. C’eft ainf que parle votre Hiftorien de la vôtre, ds 
laruine, dit-il, étoir une [uite néceffaire de celle des villes quila pou 
voient maintenir. Cela eft fort naturel, c’étoient les moïens humains, 
par lefquels elle s’'éroit établie. Cepezdant, pourfuit-il, chacun ef 
defiré ne s'en mélerpoint , @ que la providence eñt pris fanseux le foin 
de leur füreté.. Is attendoient même quelque coup du Ciel pour lereta- 
bliffement de leurs affaires. Tout cela ne s'accorde guerés avec les pro- 
jets qu’ils avoient concertez dans PAffemblée de Caftres. Apparem- 
ment qu'on n’y voulut point tenter Dieu, pour demander ces coups 
du Ciel, dont on defefperoit. On préfera ceux de la terre & dela 
mer, qui furprirent non feulement ces Côtes maritimes, & la Cor, 
-où il ne paroiffoit nul deffein de guerre contre vous ; mais les Etran- 
gers mèmes de votre Religion Hollandois & Anglois. Ils témoigné. 
rent dans la fuite leur étonnement, de ce qu’au milieu de la plus 
profonde paix au dedans & au dehors du Roïaume avec vous tous, 
on avoit excité cette tempête, qui déconcertoit même les mefures que 
‘Ja France prenoit pour fecourir en Italie & en Allemagne fes anciens 

Alliez. C’eft pourquoi ils fe joignirent plus volontiers aux armes du 
Roi, pour reprimer les Rebelles d’entre-vous ; quoi-que les Minitres 
encore plus rebelles de vos Eglifes Françoifes en leur païs, criaffent 
publiquement dans leurs prèches contre le fecours qu’on donnoitan 
Roi votre préjudice. 
Il eft vrai que le Duc de Vendome Gouverneur de Bretagne avec les 
Ducs de Rets & de Briffac aïant affemblé auparavant une petite ar- 
mée, & enfermé Mr de Soubife dans le Port de Blavet par le moïen 
d'une chaine de fer & d’un cable extraordinaitement gros ; il y fut 
-expofé durant crois femaines à tour le feu du Fort ;-qu'ils navoient pü 
prendre, & d’un autre Fort qu'on pointa contre lui. Alorsil fat defa- 
voüé par tous vos braves, la Tremouille, la Force, Châtillon, par 
les villes de la Rochelle, de Montauban, d’Ufez, de Nimes, & par 
es Communautez des Cévennes, & les Deputez de Paris, par des 
Aétes autentiques , & par la bouche de vos Dépurez generaux, qui 
parlérent avec tant de force coztre les armes des Sujets contre leur 
Souverain, fous quelque prérexte que ce foit, qu'on eût cru ces défa- 
veux finceres & de bonne Foi. Le Roi les crut tels, en les citant dansfa 
Declaration , qui eft dattée à la vérité du 25. Janvier huit jours aprés 
la furprife de Blavet, ce qui étonne vôtre Hiftorien. Mais on eütle 
tems de les recevoir & de les inferer avant fa publication au mois 
fuivant. Sa Majefté y parle encore de meilleure foi fur tont qui 
s'éroit paflé depuis la grace, qu'il vous avoit accordée par Edit de 
Montpellier, Elle le confirme avec tous les autres Edits de pacification 
en 


5e fous ours le TFufle. | 
en faveur de ceux qui demeureroient foumis, fans en excepter Les 


trement elle les déclare criminels de Leze-Majefté au premier Chef, 
& puniflables felon la rigueur des Loix. 

Mais vôtre Hiftorien de l'Editeft toûjours plus fincere fur ce qui 
regarde vos infidelitez, dont il ne roupit point. Il en juge fans doute 
par vos difpofitions préfentes , & par les fiennes, Il avoué donc au 
milieu de ces défaveux, que ce ’éroir que par la crainte du mauvais 


Jfuccés d'une guerre, dont. le premier exploit avoit fi malhenrenfement 


renff. Mais aufi-tôt qu'un meilleur vent eût tiré votre Chef de-Sou- 


bife du port de Blavet, en rompant la chaîne & le cable, ce; qu'il 


regarde apparemment comme le coup du Ciel tant defiré; quoi-que 
trois ou quatre de fes vaifleaux échoûaffent en fortant du port : Votre 
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nou- 
veaux Rebelles, s'ils fe foumettoient dans le terme d’un mois: au- 


RER PAT 
L'an 162$, 


CVS 
Aveu plus fince. 
re contre tous 
ces defaveux, {es 
[on les fuccés. 


Ben. ci-deffus » 
p.444. 


Hiftorien dit encore de meilleure foi que ce /xccés inefperé d'une Mere Fr. To. x. 
attion que tont le monde avoit condamnée comme témeraire, fit chan? °s5 


ger de langage AUX amis °° aux ennemis ; À prefque tons CEUX , qui 
l'avoiens defavonée , [e repentirent de la précipitation de leur défaveu. 
Son frere de Rohan, ajoûte-t-il, qui avoit vi déconcerter leurs pre- 
miers projets de Caftres, reprit courage, fit révolrer cette ville avec 


Montauban, tout l'Albigeois & le Rouërgue, tenta N imes & Ufez, 


quine differérent à fe declarer que pour rétablir auparavant leurs for- 
tifications. Enfin il {e ft proclamer Chef Général de tontes vos Eglifes, 


diant otand foin de faire pafler cette guerre pour #ve gaerre de Reli- 


ion, malgré les efforts de la Cour à le diffimuler, ne voulant pas 
indifpofer les Etrangers. Il avoit apris de l'Empereur Julien à faire le 


finge en contrefaifant plufieurs de nos pratiques , lefquelles n'étant 


bonnes devant Dieu qu'autant qu'elles partent d’un fond de pieté, ne 


laiflént pas d'impofer fans cela aux Peuples , qui ne voient pas les 
cœurs. Vôtre Hiftorien s’en moque lui-même le premier, il les appelle 


CC Autres encre. 
cc Ptifes du Duc 
de Rohan 
dans le Lan- 
ec gucdoc. 
1bidem , gr 
CC dans les Mers. 
ce de Rohan,To.2, 


ce 


Faufle imitation 
de nos pratiques 
Catholiques, 
Ibidere, 


des dévotions politiques. Le Duc réndoir, dit-il, 2 fes Mirifires des 

bonnenrs extraordinaires. Il faifoit porter la Bible devant lui à l'entrée 

des villes, comme les Catholiques faifoient porter la Croix. IT alloit 

defcéndre à la porte du Temple, &*y faifoit fa priere à genoux , avant 

que de parler à perfonne. La Ducheffe la femme , qui avoit été du pro- 

jet de Caftres, le fecondoir en fa maniere. Elle-alloit de fon côté plus « concours &é 
de nuit que de jour à caufe des chaleurs & pour avancer davantage, ce l2 Ducheile 


ARE s ARS z es Pr _ emme au mê- 
mais avec un équipage de düeil éclairé de flambeaux, qui jettoit Ja « de 


terreur dans rie opel. Tout cela rétffit en partie au Duc,fur Mere. Fr. To. air, 
rout avec les deniers Roïaux, dont il fe faifit où il pût, & pour y four- ; . er 
ir davantage, il continua fs intrigues avec l’Efpagne. Il ÿ envoia fon un, 
Sécretaire la Roufféliere, avec Campredon fon enfeigne des-gardes, ques en Bipagne 


& un foldat nommé Moife , qui favoir les chemins détourne ; afin de ee 
traiter du fecours d'hommes & d'argent, qu'il devoit attendre pour 
DCE : 


405 Réponfe aux Prér. Ref de France, 
+ faire diverfion. Nous verrons quel en fut le fuccés. : 

XCVII. Cependant fon frere de Soubife, échappé de Blavet , engagea aveë 
pirateries du  [uiles Rochelois à continuer leurs pirateries fur toutes les côtes, donr 
fiere & des RO à] prit aufh Ja qualité de Chef géneral; declara les vaiffeaux de bonne 
céus priles Gf des réglemens pour latae des droits, q#°on devoit lever fur 
7 Les marchands tant régnicoles qu'étrançers, trafiqaant [ur la riviere de 
sn. fe Bourdeanx, dont il rompit entierement le commerce. Un Hiftorien 
» de cetems-la ajoûte, que commeil n'y eûr jamais aucun parti fi dévefta- 

» ble, ni faction fi remplie d'impieté qui n'ait rencontré quelque male 

» heureux Ecrivain, lequel fans égard à Dieu & aux hommes n’enait 

> entrepris la défenfe contre toute raifon, & mème contre le fens com=. 
Leur Apolo- ? MuN, ON vit paroïtre un Manifefte {ous le nom du même Géneral, 
pou — qu'on atribué encore à la Afil/ériere. C’eft celui qui avoit déja pris la 
Benoît. | défenfe d’une autre caufe auffi déplore, qu'étoit celle de PAflem. 
fa se blée de la Rochelle contre le Roi. Je m'en étonne moins pour cet. 
À homme, qui y gagna alors la qualité, quoi-qu'illufoire, d’Zstendant 

_ del’ Amiranté des Eglifes ; que de voir encore aujourdui vôtre Hifto- 

rien de l'Edit ut la défenfe du même Manifefte, que l'illuftre. 

Maifon de Soubife détefte à préfent de tout fon cœur.Rien ne confit-. 

me mieux ce que nous avons déja dit, qu'iln’y a que vôtre Religion 

qui ait pu déranger ces fidéles Maifons par des fentimens aufli dérai-. 

La réponf  fonnables qu'étoient ceux de ce Manifefte. Il ne faut que voir la vis 
qu'on y falots. soureufe Réponfe qui y fut faite, pour en confondre non {eulement 
Fr. To 165. … | Auteur , mais encore vôtre Hiftorien de l'Edit par la plüpart des a 
Le SJ gumens, dont nous nous fommes {ervis, particuliérement fous ce Ré- 
gne , & qu'elle nous eut pü épargner, Îl paroît content du défaveu 

qu'on y fait au fond de la maxime ,g# permet aux Princes de man- 

quer de foi à leurs Sujets @ particaliérement aux Hérétiques. Il faffic 

d'ajoûrer ici que ceux qui nous accufoient de l'enfeigner, & qui na 

voient d’autres vuës que d'ôter toute créance aux Edits & aux Décla- 

rations de nos Rois, violoient eux mèmes tres infolemment &tres 

fouvent la fidelité, qu'ils avoient jurée fi folemnellement à leursSou- 

verains. Nous en dirons davantage fur ce Chapitre dans une autré 

occafion. es: + de 

x CVIIT. Mais on confirme de plusen plus ces infidélitez du Parti par les 
Fate on recherches de la paix qu'ils firent prefqu'auflitôr, mêlant parmi uns 
par des plaines Vingtaine de gricfs affez ordinaires dans leurs Cahiers, les deux prin 
Tpronnebles. cipaux fer la Citadelle de Mont-pellier, & fer le Fort-Lowis:à quoi on 
eut beau répondre, que les promelfes n’éroient au plus que condition- 

nées, fuppolé la fidelité que vous garderiez. Vôtre Hiftorien dit avec 

fa bonne foi ordinaire fur ce fujer, que les grands fuccez éblonirent 

prefqne tout le monde, € firent que ceux qrii s'étorent fait le plus prier 

pour fe départir de leur defaven, avoicnt plus de peine à quitier les dfa 


y 
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mes: Jugez des motifs qui les avoient conduits dans l’un & dans Pau- 
tre Etat. La Rochelle fur tour, pourfuit-il voulu voirle Fort-Louis 
démoli avant toutes chofes , & n'acceptoit la paix quià cette condition : 
ceft:à dire en maitrefle, faifant la Loi au Roi fon maitre. Il n'y eùt 
que le Duc de Rohan qui portât à l'accommodement dans Ja crainte 
d'unrevers. Il le fentoit en effet de fort prés, commeil arriva, non 
pas cant par les divifions que la Cour fema, comme le veut vôtre Hi- 
ftorien de l’Edit, que par d'indignes trahifons dont on voudroit ici 
épargnér la confufion aux Auteurs, comme il a fait en les fupprimant 
entiérement. Mais toute l'Hiftoire en retentit. Le fecours des Hollan- 
dois étant venu le premier, pour joindre l’arméenavale du Roï, leDuc 
- de Soubife manda à l’Amiral Haulzain, qu'arresde leur conformité de 
Religion , il ne devoitrien catrepren dre dans la conjonétare de l'accom- 
modement, @ qu'il en uferoit de même: ce que Ï Hollandois accorda, 
Mais le Duc au préjudice de fa parole , ft fortir , {elon les differentes 
relatiofñs deux ou quatre pataches de la Rochelle, garnies de foldats 
& de feux d'artifices, & s’approchant des. Holandois par un vent fa- 
vorable, brula leur Vice-Amiral avec tout ce quiéroit dedans. Il en 
eûr fait autant au nôtre, file Commandant l’eût voulu croire. Enfin le 
fecours Anglois étant arrivé fort à propos, le Duc de Mont-moranci, 
qui commandoit nôtre armée, pouffa fi vivement les Rebelles par mer 
& par terre dans les Ifles de Rhé & d’Oleron , qu'il obligea leur Chef 
âsenfuir, commela premiere fois, jufqu’en Angleterre.  - 

Je laiffe le refte de la confufon qu'il en recut,pour pañfer à Fhumilia- 
tion génerale du Parti. Votre Hiflorien avoué encore lui-même, que 
les Réformez étonrdis de cette révolution, ne fongérent plus qu'a fe 
foumeitre. L'Afflemblée de Milhau changeant le projet de guerre de 
celle d’Andnfe, envoïa des Députez au Roi en Novembre, pour accep- 


Fe remtens ae rene a ee 
L'an 161$. 
Perticulierenrens 
de la part des 

Rochelois, 
Tbidem. 
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XCIX. 
Vraie recherclie 
de la Paix dans 
l’Aflemblée de 
Milhau. 

Ben. To 2.p.452, 
PV, le Mf. de S.. 
Magloire on de 


ter la paix en des termes fort humbles, fur cout pour la Rochelle, que Jainre Marihe. 
 JeRoi vouloit en exceprer. C'eft alors qu'on répera plufieurs fois , ce fol. 39. &r fegg. 
que vôtre même Hiftorien nous a déja dit, que tout le Parti comprie 

que la ruine de vôtreReligion dépendoit de celle de cette puiffanteVik 

e.Vôtre Hiftorien avoué encore, que /4 Rochelle fetronva auf étour- VAE fon Aron 
dieque les autres de tour cela, @* il ajoûte, que tombant tout d'un um. 
conp d'une fermeté un peu ontrée dans les plus profondes foumiffions ; P: AS 
“elle avoir pris le parti de demander avec humilité la paix qu'elle-avoit 

Tefafée avec hantear. Ses Dépatez , pourfuit-il, visrezt Je jetrer aux 

Pieds du Roi, lui demander pardon en des termes fort fourmis. Mars le 

Roi à fon tonr leur répondit en maître , qu'il vouloit punir en par donnant 

dre. Céroit imiter Dieu-mème, qui chätie charitablement fes en- on 

fans pour leur plus grand bien. Mais les Rochelois ne comprirent pas qu'ils ont peine 

que leur falut confiftoit dans les conditions que le Roi leur fit expli- À recevoir: 


Ô Merc. Fr. Te; 
quer par fon Chancelier. il leur prefcrivit de reerrre leur GOVETRE=  xiv. p. os, 
jf i] 


7oo Réponfe aux Pret. Réf. de France, 
ne 0 Ment A4 méme état quil étoit em 1610, de recevoir un Intendant de! 
n Juftice & démolir leurs fortifications. Il ajoûta que le Roë y féroir reçu 
» avec le refpeit qui lui étoit di; quardil y vondroit faire [on entrée; 
» qu'ils n'enffent que des vaiffeaux marchands, qui priffent leurs congez 
» del Amiral de France ; comme les anires ; qu'ils reftitualfent les biens 
» pris aux Eccléfafiqnes cr à quelques habitans d'Orleans. . 
conbienelles  C'eitune chofe étrange, qu'on ne püt perfuadet aux Rochelois que 
leur éroient ces conditions, qui les remettoient dans ordre des autres & dansle 
+ ange devoir, ne leur ôtoient point la liberté , & que vôtre Député géneral 
: Maniald voulut perfuader à la Cour avec la fubtilité de fon éloquence 
ordinaire, que c'éroit les traiter en efclaves, @u0n pas en fajets, ce qni 
feroir, dit-il, #oins bonorable pour le Roi. Il condamnoit pourtant 
leur prile d'armes avec execration de quelque prérexte qu'elle fir 
Ben. To.s.p. #53. ComVerte, comine le repete vôtre Hiflorien, qui s'en doit fouvenir. 
11 n'y eût que les Ambaffadeurs d'Angleterre , qui fe fervant des enga. 
gemens, où ils éroientavec la France, & avec plufieuts autrés alliez 
Contre la maifon d'Autriche, obrinrent enfin pour vous un meilleur 
pifrencentre traitement, qu'on ne l’accordoit dés-lors aux Catholiques en Angle- 
a maleré toutes les promeffes les plus folemnelles jurées au Ma- 
amions en … riage. Car on comptoir déja plus de trente articles de vexations pour 
. e ceux-ci. Onn'a fair que les augmenter depuis fans raifon, comme 
En p.455, œ dans les autres Païs Hérériques : au lieu qu'on laifloit vivre paifble- 
Mrs ar MENT ER France CEUX d’entre-vous qui éroient paifibles, en leur accor- 
Pemiéer-pr8> dant mème des gratifications & des privilèges finguliers. La Paix Gé- 
es nerale fut donc-conclué au mois de Fevrier fuivant, fous des condi- 
de Richelieu,  tiONS un peu radoucies , mais affez équivalentes y pour {a Rochelle; 
pes So. excepté qu'on déclaroit nettement que Je Fort-Lonis ne pouvoir être 
Tiem le fdele Fr. TA[E, afin qW'on ne s'yattendit plus; mais qw#'on donneroit tel ordre la 
a dAxl. garnifon @ à celle des Iles de Ré d'Oleron, que le commerce vtr 
os. @feg.  Jeroit point incommodé ; G qu'au contraire on raferoit am-moins le Fort 
de Radon dans la Rochelle. ne vouseft pas glorieux de vous réjouir 
avec vôtre Hiftorien de la fnppreflion des deux articles qui regardent 
Refus encore la réception du Roi, & la reftitution des prifes faires fur les marchands 
ie os de d'Orleans; puifque ce devoient être des AGes d’honneur & de jufi- 
tres juftes. ce. Mais vos gens y avoient renoncé depuis long-tems. C'eft pour- 
Ben.To.2.p. #57. quoi on exigea d'eux d'autres actes par écrit, par lefqnels ils accep- 
roient tous la paix © lamnifhie comme la plus grande marque dela 
_ clemence de leur Souverain, promettant de s'y tenir inviolablement. 
Hem. p, 459. C'étoit, pour prendre droit contre eux , comme parle vôtre Hiftorien 
en cas de recidive, quine manqua pas d’être encore plus infamante 
pour eux, & non pas ces actes, quoi-que vôtre même Hiftorién les trai- 
te ainfitres fauffement. Ils reparoient au contraire vôtre -infamie. Les 
habitans de Montauban en frent une fère publique avec dés feux de 


= 


: fous Louës le Jah. for 
joie où #1 bruléremt, dir expreflément l'Hiflorien dé ce rèns-là, Ze peu rm am 
repréfentation d'u Diable, comme du [éduileur qui les avoit portez à +-1:7. 
da rebellion. Vous deviez tout parcillement vous en fouvenir, POUL L'an 1626. 
n'y plus retomber. a. 
Quant aux a&es , que les Rochelois exigérenc des Ambafladeurs Ades des Ame 
d'Angleterre pour les faire garentir par leur Roi, ils n'éroient point Hs 
avoüez, {ur tout pour la démolition du Fort-Louis, & ils ne pouvoient voiez & expli. 
etre obligatoires pour nôtre Roi.MrGaland le foutientinvinciblement 455, re 
dans fa réponfe aux plaintes de Mr de Rohan, lors-qu'il voulutrenou- ++xv7. & 
. veller cette querelle, commeil paroïît par les pieces authentiques qu'il 727% a 
cire parmi nos Manufcrits de S.Marthe fur la Religion qui font dans la ne 
Bibliotéque de S. Magloire. I y obferve même que les termes de ces ” PR 
Etrangers portoient feulement, gwce leur Roi par fes irterceffions aupres p.49. Gres cour 
du nôtre, jointes aux antres bumbles [upplications de fes Sujets, tra- ri 2e 
vailleroitponr abréger le tems de [a démolition, ce qui [uppofoit que le 
Fors devoir [ubfiffer de droit, comme l’ajoûte fort-bien Mr Galand. 
Er quand on obje&e ces paroles de Mr le Chancelier, quegges Sujets Comme auf les 
par leurs longs férvices @* cortinuelles obéi[fances porroient tendre en ie ae 
tems convenable dela bonté du Roi, ce qu'ils n'enfent jamais obtenm loidem. 
par aucun Traité ; Mr Galand répond fort à propos, qu'oztre qu'il n'eff 
point parlé-là de la démolition du Fort, à laquelle les Rochelois avoient 
renoncé dés le cingniéme de Février ; rien n'eff plus incertain que ces 
paroles , auffi-bien que celles da Sieur de Montmartin créature du Due 
de Rohar. Enfin il foutient avec raifon, qu'il faut s'en tenir à l'Edic 
qui farvint , felon la coutume aprés les Traitez. On n’y faifoit aucune 
mention du Roi d'Angleterre, ni d'aucune promeffe qu’on vous eut 
faite. On y témoignoit feulement qu'on avoit rofjowrs bien @r die- On sen vient 
ment gardé les autres Edits @ Articles no jefqu'a ces der- Fe un 
niers mouvemens , contre vos plaintes tant-de fois réiterées. On ne dens, avec les 
reçut pour oppofant à l’enregiftrement, qu'on en firle fixiéme Avril au fieprens de 
Parlement de Paris, que le Maire, les Echevins, & quelques mar- Paris, Ibidems 
chands d'Orléans pour leurs interèrs civils, déja reconnus & adjugez : 
par un Arrêt du Confeil. Fo. | Fe. 
: Les autres Inrereffez, qu’on avoit pillez en Languedoc, furent ren- €. 
voiez au Parlement de Touloufe, où lEdit ne fut pas fi-tôt vérifié. Le sie 
Pendant cet inrervalle Campredon & Moife furent prisà leur retour lement de Tou- 
d'Efpagne , où ils dirent qu'ils voient negotié des Chevaux pour le 
gRe ; qu g NEC X por cution des au 
Duc de Rohan ; ce qui fignifioit davantage dans leur bouche, & dans mes 
la conjoncture. Le premier eût la tête tranchée, & l’autre fut envoïé Te ce 
aux Galéres. Vôtre Hiftorien de l'Edir, fe rend fufpeét lui-même, en *1.p. 566. @ 
blâmant le premier Préfident Mafuier de cet Arrêt, qui ne peut que 77 
ni faire honneur , aufli bien qu'a tout le Parlement qui avoit donné ré 
en corps. Le crime étoit extraordinaire & n’étoit point compris dans dent Mafuier 
| rtr ii 


foz Réponfe aux Prét. Ref. de France, 
blimémalà  l’Amniftie: il écoit important d'en faire un exemple contre lesrechws 
En Lo ae p.467. LES» qu'il ne put pas mème empêcher long-tems. Vôtre Synode Pro- 
Recherche des  Vincial de Réalmont fentoit bien que plufeurs Minifires en avoiens 
ee été complices, quand il nomma des Commiffaires pour en faire la 
Bac, ordonnée perquifition ; ce que vôtre même Hiftorien traite ridiculement de 
pile Synode  Gmpliciré, Dans le Synode National de Cañres ; qui fut ouvert ler$, 
Realmont. Septembre, le Cominiffaire ordinaire Augufte Galand aïant charge, 


Mere 4, entre les autres Articles, de demander la même recherche ; non pas. 
545. Gas fol. tant pour punir les compables , que ponr difculyer les innocens , Gen 
se ee géneral d'empêcher qwe les Miniftres allaffent fans perwmiffion du Roi 
fega. vers les Princes Etrangers, qu'il n'en Vint AH0U7 En France : Chauve 
Rejeuéeparle indigne moderateur de ce Synodeeütlefront dedire au Commiffai- 
de ke RUE zelé pour fa a te pas fe 
ke Commiflaire. fe#mblables infiruilions ,; qui ne ten o1ent qu a JHTPTENATE Ç} a AESho= 
QE us norer fes freres. 1 montroit bien que fa Religion Le touchoit peu pour 
ps. ofeaa. de bien public avec tout fon fynode national ; moins même que les. 

“de Caftres où il e tenoit. Ils s'affemblerent aprés fa conclu- 


Embralfée par  habitanside | 
les habirans de ffonle 7. Novembre pour proreffer, comme le Synode de Realmonr, 
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de pe contre ceux d'entre eux, qi AVoient EH part 4 CEPTE nEGOCiArION WUCG 
dans ceneguer- JEfpague ; toutes marques qu'il y en avoit même plus qu'on n'en 
rm  difoit. Îl faut rendre juftice à cette ville de Cañtres, toute dominée, 
ee qu'elle eûr été par le Duc de Rohan, elle avoit toûjours pris plus de 
“6 fig précautions que nulle autre contre les violences qu'on commit dans, 
Hifl Sup. TP cette guerre ; COMME il nous paroït par le recueil extrait de fes Regi- 
our ie . nous confervons à S. Magloire. C'eft ce qui lui méritale rée 
a Ne tabliffement de la Chambre de l'Editen 1630. NE 
- Au refte, quoi-qu’en dife encore vôtre Hiltorien dePEdit, cette. 
Différence de intrigue avec lEfpagne étoit beaucoup plus criminelle que celle dela 
ace Ligue, qui n'avoit prétendu que feuver la Religion, fans vouloir 
PL jamais confentir à l'élection d’un Roi Etranger , & qui s etant récon- 
Se ciliée avec fon Roi devenu Catholique, lui demeura toûjours fidéle. 
eTa2p. 467 Au lieu que la vôtre tendoir à prendre le Duc de Rohan pour fon 
Chef, du moins comme les Princes d'Orange l’étoient en Hollande, 
_& à former une nouvelle République dans l'Etat, qui entretint des 
intelligences avec tous les Princes Etrangers, qu'elle pourroit gagner. 
Nous lallons encore voir plus amplement dans fes dernieres rechutes 
Confequence d. aprés tant d’amnifties. I ne faut qu'un mot de ce Duc, qui fat repere 
rée d'un mot du rant de fois dans ce tems-la ; pour condamner par avance toute la fuite 
Merc.Fr. To.xre, de {a révolre & de fes engagemens avec les Etrangers. Il l'écrivit au 
P.612 0 Due de Montbafon, incontinent-aprés fon Traité de Mont-pellier . 
dans la ferveur de fa réconciliation : De Criminel, dit-il, je fais devenw 
favori ; Gil fant que j'avour que je dois à la bonté du Roi plus qu'hom- 
se de fon Roiamme. Voila comme on Je traitoit alors. Ne devait-il" 
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je  Réponfe auxPrer. Réf. de France, 
er. Enfin ce Synode s'étant defendu long-tems de nommer Îes fix De 
a SR , putez géneraux , fous prétexte qu’il ne fe mêloit que de vôtre Difcipli. 
nomination des he, renvoïant le refte à l’Aflemblee Politique qu'on vouloit vous 
Depuez gene éparoner, il ne pût s’y réfoudre, en faifant encore mille proteftations, 
ÿ. les ABes fr qu'aprés les menaces que lui fit le Commiffaire de voir nommer les 
un: deux de plein droit par le Roi. S. M. s’en étoit déja mife en poffeffion 
@Jegg- à la mort de Maniald, en lui fubftituant Hardi. Mais Elle voulut 
bien choifir le Marquis de Clermont Galerande & Bazin Officiers, en- 
Charge de plain. tre les fix qu'on lui préfenta à la fin. Aufi-tôt on vid une foule de 
ro. plaintes ordinaires entre leurs mains. Vôtre Hiftorten prend encore 
plaifir à les éxagerer. On ne finiroit jamais fi on. vouloir tout écouter, 
Mais pour dire un mot feulement des fépæltures, vant de fois reba: 
tuës: jugez de fa fideliré par la critique qu'il veut encore faire du 
plaidoïer de l’'Avocar géneral Talon fur le déterrement du cotps d'un 
gentilhomme, quoi-que fondateur d'Eglife. Cet habile Magiftrat allé- 
< gua la tradition conftante , g#2 4 élevé d'abord des Autels @ des Eli 
Apec vs fes farles corps des Martyrs par allufon a l'Ecritare même,qui linfinni 
fous le nom de leurs ames, © qui a infpiré enfrite la devotion de s} 
faire enterrer, powr participer añx faffrages © aux béneditlions quete 
Voifinage devoit attirer. Comme vous traitez tout cela de fuperfhition, 
il avoit raifon d'en prendre titre contre vous ; mais il n’avoit garde dé 
le trairer de mème ; quoi-que lui en impofe vôtre Hiftorien, qui n'en- 
tend pas le fujer. Jugez de fes autres plaintes contre les Déclarations 
& les Arrêts les plus juftes du Roi & des Parlemens, qui nous tiennent 
lieu de réponfes.  . 
Auvres plaines Dans l'Affemblée des Notables tenué à Paris vers [a fin der626.& 
coueee fs au commencement de 1627. il y eut une autre Déclaration qui vous 
“ion, quoi-que devroit au moins contenter. Elle ne parle de reiyir roses les Sujets du 
ie Roial "Eglife Catholique, que par les voies de donceur, d'amour, de pr. 
Donverfons.  tience,@ des bons éxemples, Maïs parce-qu'on y joïgnit en plnfieursen. 
_ To.2.p.475 droits la Doctrine, & en quelques lieux les grarifications’, qui ne de- 
Mere.Fr. To, æn, VLOÏENT pas non plus vous déplaire ; vôtre Hiftorien s'infcrit en faux 
rs FE M. contre la fincerité des Converfions , même de ceux qui déclaroient, 
fig rss. pra. qu'ils y étoient difpofez de longue-main, & qui le prouvérent par les 
æfas effets, comme font ceux de la ville d’Aubenes, à la réferve de deux fa 
milles feulement, & ceux de S. Amand en Berri. I] eftime bien moins 
celles des lieux, oùil y eûr quelques logemens de gens de guerre. Il ne 
peût néanmoins en difputer le droit aux Sonverains ; bien-moins dou- 
a ter, que Dieu ne fe ferve de différens moïens, pour alleralui. Et sil 
: vouloiten juger par les exemples de nos jours, commeil le témoigne, 
: on lui montreroit des provinces entiéres, où ces moïens ont produit 
. Étcontre d'au “ôtoutarddetres-bons fruits. Il crie d’une autre part contre le refus, 
res Declara- Fe pe A FREE ER RE Oo ItEE 
ons, qui regar- Qu'on Vous fit à Rouën d’un Miniftre Etranger , ne fe fouvenant Pi 
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fous Louis le Tufre. sos 
dès Déclarations toutes récentes, qui y font formelles." On les renou- 
vella ericore plus à propos la même année, ce qui lui devoir fermer 
la bouche, en lui en rafraïchiffant la mémoire. Cette raifon eût été 
fuffante , mais elle n’étoit pas feule, comme le dit vôtre Hiftorien. 
Je doute mème qu’elle ait été alléguée, & que de Veilleux, dont il 
s'agit, fût étranger à l'égard du Roïaume ; il Pétoit feulement à l'égard 
de la province de Normandie. Vôtre Hiftorien en eût pû voir ailleurs 
d’autres raifons tres-pertinentes pour le bien de la paix, que ce Miniftre 
avoit troublée en Languedoc, & en d’autres lieux. Ce qui vous fâche 
tous davantage dans cette derniere Déclaration, c’eft qu'on y parloit 
de vôtre Religion, comme de Religion, que les Edits avoicnt feule- 
ment tolerée. Votre Hiftorien a raïfon de dire, que c’étoit ruiner, non 
pas Edit de Nantes, mais fon irrévocabilité abfolué. I\ne faut que fe 
fouvenir, que non feulement les Ligueurs, mais plufieurs autres, ne la 
fuppofoient pas elle quand on s'accommoda : &ila rapporté lui- 
même,qu'on l’avoit ainfi expliqué au Pape dela part du Roï.On le jufti- 
fiaencore mieux dans la Réponfe au Manifefte du Duc de Rohan, qui 
s’en offençoit comme vous. On lui repréfenta, que /4 promefle d'une 
éternelle durée n'avoit été donnée par le S. Efprit, qn°a PEglife Ca- 
tholique @qun'il ne fant pas prendre le Roi à caution d'une pareille 
durée de la vôtre. C'eft beaucoup qu'on l'ait foufferte tant que les 
moïens , qui l’avoient établie, ont fubfifté. 
Mais pourquoi vôtre Hiftorien de l'Edir fe tourmente-t-il tant 1à- 
deflus, aprés avoir reconnu plus d'une fois que la ruine de vôtre Re- 
ligion dépendoit de celle de la Rochelle, dontil dit dés l'article fui- 
vant mieux qu'il ne le penfe, que le double crime éroit [a Relivion, 
Ja paiflance prefque indépendente. Nous en demeurons d'accord, 
& particulièrement du dernier crime, c’eft-à-dire de {on indépen- 
dance caufée principalement par {a Religion. Elle n’avoit donc qu'à 
dépendre davantage pour être moins criminelle, Et c’eft à quoi lui 
devoit fervir le Fort-Lowrs, dont il fe plaint toujours qu'elle étoit 
comme bloquée. Ce n'éroit pourtant pas tant, parce-qu’elle avoit été 
rebelle , que de peur qu’elle ne le devint encore ; & à dire le vrai, elle 
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necefloit point de l'être; parce-que ne pouvant foufftir qu'on la . 


_v@llâr en aucune maniere, elle fe plaignoit des moindres chofes, com- 
me fi c'eût été des véxations infupportables, Vôtre Hiftorien fe plaint 
lui-même encore plus hautement de /es irréfolutions, qui firent, dit- 
1 qu'elle ne pâr jamais ni fe fonmettre , i [e défendre. Pourquoi donc 
cherche-t-il enfuite d’autres raifons en Pair pour couvrir vos révol- 
tes? I fait mieux de joindre tout d’un coup ici la recherche que vous 
fires du fecours d'Angleterre, en Hatant le jeune Roi Charles I. d’être 
vôtre caution, du moins pour la démolition du Fort-Louïs. Ce Prin- 
ce cut mieux fait d'imiter la fageñle pacifique du feu ge fon pere, 
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çoË Réponfé aux Prét. Ref. de France, 
qui n'avoit jamais voulu s'embaraffer dans ces guerres témeraites des 
Sujets contre leur Souverain, & qui lui en donna des confeils tres- 
{aluraires à la mort. S'il les eût fuivis, il n'eût pas fuccombé lui-même 
fi miférablement par la faétion de fes propres Sujets, comme nous 
le verrons dans la fuite. C’eft ce qui lui fut réprefenté tres-vivement 
pat avance fous le portrait de fon beau-frere le Palatin du Rhin, 
ee avoit été dépotillé de fes propres Erats, pour avoir attenté à ceux 
autrui, contre l’avis de leur Pere Jacques T. . 
Les Hollandois furent au moins fideles à la France dans cette con- 
joncture. Mais de-peur que nous n’en euffions l’obligation à vos Mi 
niftres , vôtre Hiftorien a grand foin de nous avertir, qu'il a vû plu- 
feurs de leurs fermons imprimez, qui tâchoient de les en difluader; 
ce que nous n’aurions peut-être pas fçu {ans lui : nous en avions feule- 
ment yû des prémices dans le Miniftre de vôtre Eglife Françoife d’Ame 
fterdam pendant la guerre précedente. Les autres Miniftres penfoient 
à une guerre bien différente, qu'ils eftimoient beaucoup plus avanta- 
genfe. Ils croïoient faire une grande conquête en gagnant Cyrille 
Lucar Patriarche intereflé de Conftantinople, qu'ils avoient féduit dés 
fa jeuneffe en leur païs. Il devoit envoïer de jeunes Grecs en Hollan- 
de, pour y aprendre comme lui leur Doctrine, fur tout celle du Sy- 
node de Dordrect, & la répandre enfuite dans la Grece. Mais il y mê- 
loit celles des Grecs & des Turcs, qui faifoit un pot-pourti encore 
plus corrompu , dont la plüpart des Hollandois mêmes eurent hor- 
teur. Les Savans s’en mocquérent, fe fouvenant de la foi route diffe. 
rente des anciens Grecs; & fans monter plus haut, de celle des der 
niers Patriarches, jufqu’au Concile de Florence, & jufqu’à la Confé- 
rence pat Écrit de Jeremie Patriarche de Conftanrinople, avec les 
Theologiens de Vittemberg en 1580. enfin jufqu'à ce Cyrille qui fut 
defavoüé & dépolé, & qui périt miférablement en 1638. Vôtre Hifto- 
rien qui en vouloit donner une idée différente,n’a ofé la placer icis il la 
renvoïe au Tome fuivant, oùil a cru pouvoir mieux la déguiler. Mais 
il n’a donné qu'une partie de ce que vous aviez infpiré à cet homme 
dans vos Ecoles, & nullement la Foi de l'Orient. On l’a prouvé in- 
vinciblement dans la Perpétuité de la Foi ; fans parler des aritres Au- 
teuts qui en ont écrit dans les deux Communions, & qui n'en peu- 
vent tien conclure touchant les fentimens de l'Eglife Grecque en YO- 
tre faveur. Ainf cette Confeflion de Lucar ne nous fait pas grand 
mal. On eût plus apprehendé les armes des Hollandois, que vous tä- 
chiez d'attirer contrenous. a. 
C’étoit bien affez d’avoir fur les bras la flore nombreufe d'Anple- 
terre, fous la conduire du Duc de Bukingham, que le Duc de Sou- 
bife, & le Sieur de Saint Blancard envoïé par fon frere Rohan, 
avoient attiré avec d’autres motifs pañionnez contre lé Cardinal de 


fous Louïs le afte. jo> 
Richelieu, que nous ne fommes pas obligez. d’aprofondir. Ce ne fut 
qu'une feinte rapportée fidellement par vôtre Hiftorien de l’Edir, 
aprés le journalifte du Siege, quand ils difent que les Rochelois ne 
voulurent pas recevoir Mr de Soubife comme les autres fois, jufqu’à 
ce que fa mere fut allée à la porte de S. Nicolas l’'introduire par la main 
avec Becker Secretaire de Bukingham. On ajoute que ce Secretaire eut 
bien de la peine à perfuader au Confeil de Ville, par une haranpue 
fort pathetique, d'accepter ce fecours. Comment accorder la finceri- 
té de ces difhcultez avec ce que nous aprenons d’ailleurs, que le Sieur 
de Saint Blancard avoit pañfé par la Rochelle en allant en Angleterre, 
que tout y avoit été concerté par avance, que les offres de Becker fu- 
fent reçus avec d'autant plus de joie, & que pour enrendre les autres 
patticipans les Rochelois écrivirent à tous les Colloques du haut & 
du bas Languedoc, pour les exhorter à joindre leurs armes avec celles 
des Anglois, leur envoïant copies du Manifefte de Bukingham, & de 
la Harangue de fon Secretaire. En voici les effets. On a tiré de divers 
MA. entr'autres du Regiftre de la maifon Confulaire de Nîmes, que le 
Duc de Rohan y potta les dépêches dela Rochelle, & que fur l’expo- 
fé qu'il en fit dans une autre Afflémblée de la province convoquée à 
Ufez, il fut réfolu, que /zvs fe départir de l'obéiffance duë an Roi 
lent Souverain, ce Duc féroit fapplié de reprendre [a Charçe de Gé- 
meral des Eglifès de cette province @* des Sevénes, @'en cette qualité 
de faire les levées de gens de guerre, & tous exploits qu'il jagéroir à 
propos pour le bien @ l'avancement defdires Eclifes , promettant de 
v'entendre à aucun accommodement ni paix, que dn confentement da 
Roi de la grande Bretagne ; ce que le Duc auroïît accepté dans le même 
inftant. On y ajouta un acte de ferment d'union avec les Anglois, 
qui fut juftement jugé éxecrable dés ce tems-là. Il fut néanmoins 
embraffé prefque par tont, pour le faire figner à tous ceux qui 
tendroient de vôtre Parti, fows peine de traiter comme defertenrs des 
Eglifes ceux q#i J Contreviendroient , om le refnféroient. Le Duca 
avoué depuis à fes confidens, qui n'y a point d'impertinence q#'il n'ait 
effiée dans la fuite de cette guerre, de la part des Révoltez, pour te- 
air dans l'ordre un penple matiné ; @ qu'il ne connoi foit pas de plas 
grande peine au monde que celle-la. Mais on lui avoit déja réprefen. 
té la funefte expérience qu'en avoit faite l’Amiral de Châtillon, qui 
aima mieux enfuite s’expofer à tous les dangers, qu'à de pareils in- 
conveniens; & cependant le Duc de Rohan s’engagea encore plus 
avant que lui dans cette guerre. . 
* On a eu encore plus de raifon de les railler rous dés le commen- 
cement fur le beau débnt de ce Trairé, fass fe départir, difent-ils, 
de lobéiffance duë au Roi lenr Souverain, joint à ce qui fuit de leur 
Higue avec les Anglois, qui avoient été les plus grands ennemis du 
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mes Roïattine. Joigrez-y encore les Manifeftes des Rochelois, & celui 


L'an 1627. 


du même Duc de Rohan, qui prenoit leur défenfe fous ce titre pré- 
fomptueux: Déclaration de Afr le Duc de Rohan Pair de France, 
contenant les juffes railons motifs, qui l'ont obligé à implorer l'a if 
tance du Roi de la grande-Bretagne, @* de prendre les armes posriles 
Eglifes Réformées de ce Roïaume. On pouvoir fe a des réponfes 


Ben. To,z.p.4. QU'ON y fit, qui irritent encore aujourd'hui la bile de vôtre Hifto- 


Bferc. To. XI. 


rien contre les auteurs, particuliérement contre lé P.Richeome Je 
faite: pendant que. les illuftres defcendans de la Maïfon de Rohan 
condamnent de tout leur cœur tous ces mouvemens de leurs a 
tres, principalement laveu qu'on y fait dés le premier titre, d’avoir 
attivé les Anglois. On peut dire qu'il porte fa condamnation fur le 
front ; auffi-bien qu'un autre hibelle fous le rite de Manifefte tout fem 
blable pour les Rochelois. On nous l'a confervé dans le recueil public 
de ce tems-là, avec la réponfe à chaque article, que l’on peut con- 
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n'y a point de païs où vous aïez té mieux traitez qu'en France; fur 
tout fi on confidere le peu de fujet que vous en donniez par vos 


inquiétudes & par vos révoltes continuelles. 
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Vôtre Hiftorien a eu d’ailleurs plus de raifon de dire, que le Duc 
craignoit moins la plume de ces Ecrivains, quoi-que tres forts, que 
les armes du Roi, & les intrigses on les cajolleries ; comme il les appelle 
affez mal-à-propos, de 247 Galand Commiflaire de Sa Majeñté pour 
vosaffaires, lequel détourna long-tems plufieurs villes de fuivre fon 
Parti. Nous avons à S. Magloire fa réponfe au Manifefte de Mr de 


Richelien p.258. Rohan differente de celle qui à été citée. Elle eft pleine de {ens & de 
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raifons {olides. On.y trouve encore tout ce qui fur fait contre ce Duc 
l'année 1627. 1628. & 1629.mieux qu'on ne le trouve ailleurs. Ony 
voit que le Duc débaucha quelque-unes de,ces villes &c en furprit 
d’autres par trahifon, entr’antres la Ville dé Pamiers, dont le favant 
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Louis de Rome à l’age de s9. ans. Il ne laiffa pas par fes travaux Apo- 
ftolique de convertir en tres-peû de rems plus de treize-cens de fes Dio+ 
cefains. Les Mutins en vouloient principalement à ce digne Pañleur, , 
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toute particuliere il ne fe fut fauvé par la muraille, comme un autre 
Saint Paul. Cet attentat feul contre leur Prelat, fans parler d’une in- 
finiré d’autres, peut avoir été caufe que dans la reprile de cette ville 
l’année fuivante, dont vôtre Hiftorien fait grand buit, Mrle Prince 
excepra de la Capitulation les plus coupables, qui y avoient trempé, 
On juftifie d’ailleuts par une des Lettres de ce Prince entre celles du 
: Duc de Rohan, qu'il n'ufoit que du droit de réprefailles danses châ- 
- timens qu'il éxerçoit. Il lui prédit en même tems fans vouloir pañler 


# 


fous Louïs le Tafle. fop 
pour prophete tous les malheurs qui lui arrivérent dans la fuite. ILne 
Grpourtant empêcher, non plus que le Commiffaire Galand , que dés 
Van 1627. la guerre ne devint génerale de ce côté-la: & qu'enfuite 
on n'y vid des barbaries dignes de lérrange & furieufe réfolution 
de quelques Conjurez, à qui on entendit dire avec horreur: Les plus 
rands maux, qui nons puiffent arriver, font les cibers € l'enfer. 
: Voila donc prefque toute la France en feu par vos faétions réi- 
térées, ce qui augmentoit, bien-loin de diminuer l’embaras de l’entre- 
prife de la Rochelle. Aufli ne faut-il pas croire que le Cardinal de 
Richelieu s’y foit porté de lui même avec autant de réfolution qu’on 
luienattribu£ d'ordinaire. Nous verrons à la fin de ce fiége qu'un au- 
tre Cardinal, qui ne fut nommé que cette année 1627. fous le nom 
de Bérulle, eut plus de part à cette refolution que lui, du moins dans 
le Confeil du Roi, où il r'affura plufieurs fois tous les efprits vacillans 
fur ce fujet. IL eft vrai que le premier Miniftre eût une tres grande 
part à l'éxecution, premierement pour faire pafler jufqu'a trois fois du 
{ecours dans l’Ifle de Ré, & jufque dans la Citadelle de S. Martin, qui 
étoit ferrée étroitement par la flote Angloife: ce quiy caufoit une fami- 
neextrème. Le Marquis de Toirasy montra aufliun courage heroïque, 
qui anima merveilleufement le peu de monde qui lui réftoit. Maïs le 
Roi, qui étoir demeuré malade à Villeroi dés le premier jour de fon 
voiage, Étant À demi-rétabli ; accourut fans s'arrêter qu'un jour pour 
{es devotions ordinaires à Saumur. Il acheva par fa préfence d'animer 
fes troupes, plus même qu'il ne vouloit, pour aller chafler les An- 
glois, qui avoient déja chaffé les Catholiques Francois. Ils avoient 
d'ailleurs reçu un fecours de 800. hommes de vôtre Religion, &une 
grande provifion de bled de la Rochelle.Mais quand ils virent Saint- 
Blanchard leur guide tué, ils perdirent prefque courage; & malgré 
tous les fecours réiterez, ils furent contraints de lâcher pied honteu- 
fement avecune tres-grande perte. Nôtre armée profita de leurs-pro- 
vifions, & tout cela fit dire que la premiére Flote n’avoit fait qu’af- 
famer cette malheureufe ville de la Rochelle, qui eût été d’ailleurs 
imprénable & tout le commerce de certe mer ruiné, fi le fort de 
S: Martin eût été pris.  — rs 
I paroïtra étrange queles Anglois , pour fe venger de cet affront, 
qu'ils s’étoient attiré, aient pouffé leur fureur contre les François & 
contre leur Religion jufque dans Conftantinople oùils étoient. On 
autoit peine à le croire, fon nele trouvoit rapporté fidellement par 
re Auteurs contemporains. Non feulement, dit l’un deux, 
‘Ambaffadeur d'Angleterre fe joignit à quelques autres du Parti Cal- 
vinifte & Proteftant pour attirer les armes du Tutc fur la Chrérienté; 
mais il concourut pour léteindre en ces païs-la, en répandant leur 
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fr0 Réponfe aux Prét. Ref. de France, 

fance, 8 moine Grec de profeflion, & en chaffant les Jefuites, que 
nôtre Ambafadeur le Comte de Céli avoit eu le crédit d'y établir en 
divers lieux : il les protegea hautement, comme avoit fait quelques 
années auparavant Mr de Sanci, depuis Prêtre de l’Oratoire & Evé. 
que de S. Malo, de la même Maifon de Harlai. L'on remarquera par 
ces éxemples le different ufage que font de leur crédit en ce païs-là les 
François & les autres Nations, {ur tout les Proteftans. L’Auteur ajou- 
te expreflément que ce ne fut pas fans une providence de Dieu toute 
particuliére, que les Jefaites furent délivrez de cette perfécution, 
aprés y avoir beaucoup fouffert, & que FAnglois avoit été le pring- 
pal auteur de la confpiration, en revanche paiticuliérement de laf. 
front, que fa. nation avoit reçu en France en l'Ifle de Ré. » 
Nôtre Roi Louïs le Juite s’éroir vengé tout autrement de l'infülte 
qu'on lui éroir venu faire jufque chez lui. En confidération dela Reine 
d'Angleterre fa fœur, il renvoia genéreufement fans rançon, les Mi: 
lords & les autres Officiers & foldats en grand nombre, qu'on avoit 
pris dans le dernier combat de l’Ifle de Ré. Nous verrons que les An: 
glois répondirent fort mal dans la fuite à ces génerolitez.Cependantle 
hiége de S.Martin étant ainfi levé, le Roi s’attacha uniquement àcon. 
tinuer celui de la Rochelle depuis le mois de Septembre 1627. jufqu'à 
la fin d’Oétobre de 1628. On bâtit d’autres forts dans l'Ile & tout au: 
tour de cette ville rebelle, pour empêcher qu'elle ne reçut aucun fe- 
cours,ni par mer ni par terre. L'ouvrage le plus mémorable fut une pale 
liffade en forme de chaîne de vaiffeaux liez de cordages, & chargez de 
canons & de foldats , avec une Digue de maçonnerie, pour couper le 
Canal d'un bout à l’autre, laiffant feulement un petit paflage au milieu 
pour la marée.On en avoit parlé dés le premier fiége en 162z.la propos 
fition en fut renouvellée par Pompée Targon Iñgenieur Italien fort 
hardi, comme l'appella le M. de Spinola; on la croïoit impofñible. 
Mais l’éxecution en étoit réfervée encore au miniftere du Cardinal dé 
Richelieu, que le Roi laiffa fur les lieux pour Pachever, pendant un 
petit vorage qu'il fut obligé de faire à Paris contre d’autres de vos Re- 
belles. IH avoit déja chargé la Reine fa Mere de faire arrêter les deux 
principaux la Suze & Ronfli dés le commencement de l'année 1628, Tk 
fallut encore veiller contre les trahifons de vos autres factieux à Ca- 
lais, place forte en Picardie ; & à Vire petite ville, maisimportante en 
Normandie; & pendant la fameufe pefte de Lyon. | 
D'un autre côté le Duc de Rohan confterné de la premiere fuite des 
Anglois, le fut bien davantage de fa propre déroute au fiége de 
Montpellier , où il avoit efperé que le Baron de Mellés Fun des prin- 
paux Capitaines de la garnifon, lui donneroit entrée. Mais ce ne fat 
que pour y tailler en pieces une partie de fes troupes, qui euffent ére 
roues défaites, fi onne fe für trop preflé de baiffer la herce. II fu ait 


€ 


fous Lous le Fafle. fer 
néanmoins de pouffer [e refte de fon armée du côté de Nimes. Cepen- 
dant le Parlement de Touloufe fur une Commiflion du Roi, qui dé- 
radoit le Duc de tous fes titres, le condamna aux peines des Crimi- 
Sels de Leze-Majefté, du moins en effigie ; & le Confeil du Roï au ra- 
fement de fes maifons de Bretagne, & à la confifcation de fes biens en 
faveur de Mr le Prince, qui étoit bien éloigné de La Cour, pour y pou- 
voir contribuer de fa part, comme l’en accufe vôtre Hiftorien. S. À. 
reprenoit les places que le Duc avoit farprife dans le haut-Langue- 
doc, entr'autres Pamiets, dont une partie des habitans, voulant {e 
fauver dans les montagnes, furent traittez par les Païfans , comme ils 
avoient traitré les Catholiques. Beaufort leur Gouverneur, & d’Artos 
Gouverneur de Mazeres , aïant pareillement pris la fuite, furent ar- 
rètez & décapitez dans Touloufe. Le dernier fit abjuration entre les 
mains de fon Evèque de Mirepoix à la mort; 8 quelques autres avant 
&aprés lui ; ce qui fit tant de dépit à vos gens de Revel, qu'ils voulu- 
rent faire mourir un jeune Catholique tres-innocent nommé Portail, 
dontilsne purent venir à bout comme de plufeurs autres aufi inno- 
cens ailleurs. Cette barbarie ft dérefter & abjurer l'Hérefe par plus 
de 300. familles en divers lieux. Cependant la garnifon & le refte des 
*habitans de Pamiers , aïant feulement demandé la vie au bout de trois 
jours de fiége, fortirent le baton blanc à la main, à la referve du pre- 
smier Conful & de quelques autres, qui avoient livré la ville au Due 
deRohan. On envoïa une vingtaine de ces Rebelles Les plus robuftes 
aux galères, pour y mieux fervir le Roi, aprés l'éxécution des plus 
coupables. Voila à quoi aboutit le mauvais traitement que votre 
Hiflorien a tant éxageré. C’eft ainfi que Mr le Prince rendit au Duc 
le change, comme i lui en écrivit au mois de Novembre fuivant, 
contre ce qu’en dit vôtre Hiftorien. Il avoit rétabli lEvêque dans vÔ- 
te Temple, en attendant qu'on rétablit {a Cathedrale, . avoit 
démolie. 11 en fr à peu-prés autant à Realmont aprés un fiége de dix 
jours , & ainfi des autres lieux, qu'il prit. : 


Le Duc eût bien de la peine à raflurer {es autres Rebelles par lef- 


perance d’un nouveau fecouts d'Angleterre, que les Rochelois étoient 
allé effectivement folliciter dés le commencement de l’année 1628. 
La Ducheffe doüairiére de Rohan, à hi on en attribué encore Île 
premier confeil , n’eut pas beaucoup de peine à le leur perfuader. On 
en voit les Traitez & routes les autres circonftances dans le Journal 
du fiége qu’on attribuë dans nos Manufcrits au Miniftre Vincent l'un 
des Députez; quoi-qu'il ait paf fous le nom d’un marchand de la Ro- 
chelle dans l'Imprimé de Roten fort imparfair. Le Roi qui en fut 
averti revint promptement de Paris au mois d'Avril, n’y étant allé 
qu'en Février. Il trouva un autre fecours tout difpofé pour lui dans le 
Clergé, qui s’affembla à Poitiers & qui s’approcha encore plus prés 
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du fiége jufqw’a Fontaine-le-Comte. Cette Affemblée n’eût pas befoin 
du bref du Pape, qui lexhortoit à donner un million d’or au Roi 
our en foutenir les frais. Les Ecclefiaftiques étoient aflez prévenus de 
L maxime qui étoit devenué populaire, que por La prife de laRochelle, 
il falloit vendre jn[qn'aux Calices,comme on leur répréfenta de la part 
du Roi même dans cette occafon. S. M.ne les vouloit pourtant pas ré 
duire à cette extremitépour lui fournir jufqu’à quatre millions d’ar- 
gent qu'elle demandoit. Les Députez remontrérent fenlement àS, M. 
qu'ils avoient déja fourni pour ce fujet trois millions fix cens mille li- 
vres. en 1622. & quinze cens mille livres en 1626. fans les charges 
publiques de la guerre dont rout le monde fe reffentoit. Ils ajoütérent 
néanmoins que pour cette fin de la ruine de l'Héréfie, -& non autre. 
ment , ils vouloient bien accorder les trois millions de livres marquez 
par le Pape, à condition d'établir des offices de Receveurs & de Con. 
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buer. Voila la fuite deces nouveaux établiflémens, dont vous avez 
été la caufe. 

La chofe réuffit, comme on {e l’étoit propofée, pat le bon ordre, & 
par la pieté, que le Roi fit regner dans le camp le plus édifiant qui fut 
Jamais ; quoi-qW'on trouvât des difficultez prefque infurmontables 
pour lefuccés. La flote Angloife, qui apportoit fon fecours particulié- 
rement en vivres , fit plus d'efforts felon quelques relations, que 
ne le dit vôtre Hiftorien de l'Edit, fuivant le Journal cité. Maiselle 
fut repouflée vigoureufement plufieurs fois.Le Duc de Rohan fit enco- 
re une tentative du côté d'Efpagne, qui ne lui réuflit pas mieux; pen. 
dant que fon frere Soubife excité par leur mere, & par le Miniftre 
Saubert, faifoit équiper une troifiéme flote en Angleterre. 1] futré- 
moin du meurtre fubit de Buckingham par un Huguenot nommé 
Felton Ecoflois qu'il avoir offenfé. C’eft pourquoi la flote ne pur ve- 
nir que fous le commandement du Comte de Lindfei, & qu'à la der- 
niere extremité, qui fit rendre la ville, aprés qu’elle eùt efluié des 


&. 


miferes,qui furpañlent celles du fameux fiége de Jerufalem,par lobfti- 


nation defefperée des principaux habitans. Plufeurs, que la neceflré 
contraignit maloré eux de demander /4 paix 04 du pain, furent mis 
en prifon : & pour donner plllis de terreur aux autres , ceux qui avoient 
crié le plus haut, furentexecutez à mort,& leur têtes mifes fur la porte 
de Cognes: ce qui fit languir ce pauvre peuple, fans ofer plus parler 


pendant plus de quatre mois. Ils n’avoient d’antre nourriture, aprés 


- avoir confumé tous les cuirs de la ville, que celle des animaux les plus 


Se 


Recours à la 
bonté du Roi; 
qui fut fupérieus 


“impurs; &enfin celle des corps morts, dont quelques vivans, quien 


Mangérent , auogmentérent le nombre fur le chap.  . 
, Mais tout autre fecours leur manquant aprés plus d’un an d'une 
réfiffance outrée, ils eurent recours à l'unique reffource qui ler 
_ : ss - reftoit 


4 


# 


fous Louïs le Tate. fZ 

reftoit dans la clémence du Roi, qu'ils avoient tant de fois méprifée re à fa Vidtoire, 
par leur refus dur de fes offres & de fes Hérauts d'armes. A la Fe PE 
fin d'Oétobre, le Miniftre Vincent, & un autre de ceux qui avoient ——— 
été députez avec luien Anoleterre, defcendirent des vaifleaux An- Ÿ* 155. 
glois, & eurent le front de s’aller jetter aux pieds du Cardinal de 
Richelieu ; comme les députez de la ville un -peu aprés , pour le prier 
d'être leur interceffeur auprés deS. M. Ils y trouvérentune bonté qui 
furpañoit encore la vidoire, qu'on avoir remportée fur eux. Le Roi conditions de 
lens accorda /4 vie, les biens, l'exercice de leur Religion, & l'abolition Paix: Ibidem. 
de tons les crimes ,; qu'ils avoient commis depuis ces derniers troubles. 
Vôtre Hiftorien de l'Edit ne dira pas au moins qu’on air manqué à 
ctteelpece de capitulation ; en retenant un peu à l’étroitles Dames 
de Rohan mere & fœur du Duc dans Niort, pendant le refte de la 

uerre; de peur qu’elles n’allaffent continuer en Languedoc avec fon 
. le mal commencé, qu'elles avoient augmenté à la Rochelle 
pendant tout le fiege.C’éroit encore les traiter avec beaucoup d’indul- Légeres puni- 
gence,aufli-bien que le Miniftre Salebret,& le Maire Guitton gHomenor de que 
contenra de laifer aller comme en exil avec les plus féditieux. Le tidem. 
dernier auroit eu l’infolence de fe préfenter avec Le marques & les 
gardes de Maire, fi le Cardinal de Richelieu ne lui eût fair dire ; qu'il 
ne le verroit que comme particulier. Auffi-bien vouloit-on abolir la Extinäion de la 
Mairie pour toüjours ; comme la fource de toutes les révoltes depuis Ro 
la perfidie de Trucarez en 1568. jufqu’à celui-ci, qui ne fe rendit ron. Hif. du Mr- 
que le dernier. Je ne fcai où vôtre Hiftorien a pris, que toutela Cour ur 
le voulut voir, peut-être par lamême curiofité qui fait defirer de voir Mer. To. xi. 
des montres. Le Roi au moins ne le voulut point voir. S.M. eût hor- 1%". ?-  _ 
eur de fa félonnie. Il avoit même été affez violent pour donner un 
foufflet à un Confeiller, qui parloir de fe rendre dans une des dernieres 
Affemblées de ville: & dans une autre Affemblée, il avoit témoi- 
gné fa réfolution abominable de tirer au fort avec un autre à qui s’en- 
tre-tueroit pour vivre de la chair du mort plürôt que de £ rendre. 
Enfin il mit le comble fon infolence, quand aprenant fa dépofition, il 
dit que s’il £ fut atrendu à ce trairement, il auroit bien trouvé moïen 

de tenir encore quelques jours. Qu'y auroit-il gagné le miferable, que 

de faire encore plus fouffrir & mourir de fes compatriotes ? Car pour 
faire lever le fiège , comme vôtre Hiftorien s’en fate encore aujour- 
d'hui fur les vaines conjeétures de quelques autres, à caufe que la 
Digue fut emportée par une tempête au bout de huit jours; qui leur a Vaines conjes 
dit qu'on n’y auroit pas pourvû autrement dans le befoir, comme on 2 fur la ru 


pture de la Di- 


- avoit fait contre routes Les autres tempêres depuis prés d’un an? Eten gue, & fs fui. 


ce cas-la même , où étoient les armées & les convois prêts pour tirer 70. vw. 
les Rochellois de l'extrémité où ils étoient 2 Les Anglois même qui 210. & féga. 
» . A ñ É ss nl 
Ravoient marqué aucune bonne volonté pour eux; étoient païtis dés 
+ LLC 
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le quatriéme. Et les Rochellois n’auroient pas éré plus heureux entre 
leurs mains, comme il fut obfervé par les . fenfez. Mais on n’em. . 
êchera pas les hommes de raifonner en l'air, contre toute apparen. 
Le … e  . ce. L'Auteur du Journal du fiége dit plus fagement, gwe cela fi recon. 
ha MS arm, noître La proteition de Dieu particuliere pour les affaires de S. M. faut 
AXAIe s’en tenir-là, fans vouloir deviner l'avenir qui n’eft point proprement 
avenir. Nous tirerons le refte des autres Hiftoriens les plus fidelles, 
Rétablifment Ils nous apprennent que le Cardinal de Richelieu rendit une vraie 


L'an 1628. 


ARE em. juitice le lendemain aux Prêtres de lOratoire, en les rétabliffant dans 
» - 0 A je re 
chelle. L. Eglife de Sainte Marguerite, d'où nous les avons vû chafer par les 


LR ; 7. féditieux fix ans auparavant. Ils ravoient point ceflé depuis de faire 


es Mem, dome des dévotions extraordinaires dans leur Congrégation pour lheureux 
Leurs vœux &  fuccés de ce fiège, dont leur premier fuperieur le Cardinal de Berulle 
Lu de Seeulle avoit eu un préfentiment dans le même lieu, un peu auparavant, & 
fur ces fuccés. aprés la vidoire du Bearn. Il avoit affure la Cour de l’une & de Pantre 
Re d'une maniere fi forte, qu'on lui en attribuoit hautement l’entreprife : 
Laaup#s Sun jour, qu'on doutoit davantage, fi on viendroit à bout de la 
Rochelle, le Cardinal de Richelieu un peu découragé dit publique: 

ment d’un ton plaintif: 24 de Berulle, n'avoir gueres affaire de nous 

engager à ce fiége avec [es révélations. Mais l'efperance du ferviteur de 

Dieu ne fut ni ébranlée ni confondue. On y rapporte encore une autre 

_ parole mémorable, dont quelques-uns, rerardent l’accompliflement 

Burre prédiéion jufqu'à nôtre tems. Sur ce qu'un de ces bons Prètres lui avoit deman- 
Ibidem, sie dé, s'il ne feroir pas à propos d'étudier de plus en plus la Controuerfe, 
se pour achever de ruiner l'Hérefie ; le Saint-homme repondit aprés une 
_ petite élevation à Dieu, felon {a coutume, Cerre étude y fervira, mais 

pen. L'Héréfie qui à pris naiffance dans les brouilleries de l'Etat, ne 

pent prendre fir que par ee comp d'Etat.C'eft ce que les Prélats de 
Languedoc dans une de leurs dernieres Aflemblées ont rapporté enco- 

re ce qui s'eftpañlé denos jours, n’afant que trop éprouvé aprés la 

Son extenfon prife de la Rochelle » qui avoit véritablement donné le premier coup 
ae nôtre de maflué à lPHéréfie, qu'elle avoit encore befoin des derniers Coups 
en leur païs, comme nous le verrons. Il neft pas extraordinaire quu- 

ne Prophetie s’accomplifle ainf par degrez. Mais il faut avoué que 

Pourquoi cere Cette SECE tenant plus de la faction que de FHéréfie, a en plus de be- 
Hérefeaenle foin d'être réprimée pat un coup d'Etat, que par la Controverfe, qui 
ee y eff toûjours tres-utile. Si quelque controverfe ebr été capable de 
qu'uneaure  fatisfaire pleinement à vos plaintes fur le peu de devorion que vous 
7. l'écamer d'u nous accufez d'avoir pour Jefus-Chrift; on peut dire qu'il eût fallu 
Fefle du D. de Ro. S'en tenir encore aux livres & aux pratiques du même Cardinal de Be- 
EE tulle, qui en atraitté fi divinement , que le Pape Urbain VIT. pouf 
Lamellenre _1OrS éant l’appelloit communément _Apôtre des myftéres de Jef#s- 
controverfe et Chriff, Cela vaut une canonization de la bouche d'un Pape, avant 


_ Pres 


fous Louis le fufte. s1f 
même Ja mort de ce Cardinal, qui n'arriva qu'un an aprés: Mais con- la dévotion de 
sinuons à faire triompher Jefus-Chrift pour la prife de la Rochelle.  Préque envers 
Le premier jour de Novembre, fète de rous les Saints, lArchevèque D 
Metropolitain de Bourdeaux , où d'Evèque ordinaire de Maillezais Chaise 
il venoit de fuccéder à fon frere le Cardinal de Sourdis, aïant — RANCE, 
cilié dés le grand matin l'Eglife de Sainte Marguerite, le Cardinal de ee 
Richelieu y dit la premiere Meffe. Mr le Garde des Sceaux de Marillac a 
8 le Marèchal de Schomberg y communiérent. L’Archevèque dit là ler Pere 
feconde , où il y eut encore plus de dévotions, qui continuérent aux 44.7 7°” o 
autres Meffes , jufqu’à une heute après midy. Sur les trois heures le D la Lets. de My 
Roi ft fon entrée dans la ville, où il ne voulut fouffrir aucune haran- ne 
gue d'Officiers. Il aima mieux que les pauvres habitans emploïaffent Sam, he 
ce qui leur réftoit de voix à crier , comme ils firent de tout leur cœur D 
Vive le Roi, qui nous a fait mifericorde. Ils étoient dans le dernier se ces à 
étonnement de n'éprouver que courtoifie de S. M. fur le chemin, au « icufe 8 cha- 
lieu de la mort dont on les avoit toùjours menacez s'ils fe sendoiert D DS 
Les foldats mème touchez de leur mifere, leur jettoient leur pain dé nu 
munition, bien loin de les rançonner. Le Roi alla defcendre à la même 
Eolife de Sainte Marguerite, où il fut reçu par lArchevèque affifté 
de ce qu'il y avoit de Prètres & de Religieux dans la ville, Ony chan- 
ta le Te Deum, & le P. Suffren Jefuite Confefleur & Prédicateur Te Deum, & le 
ordinaire du Roi, finit par une Prédication convenable au fujer, qui ne Sermion du Pere 
fur interrompué que par les applaudiffemens & les larmes de joïe. Le = ep: 
troifiéme jour fe fr la Proceflion du S. Sacrement avec route la pompe 74° © ft1s- ï 
poffible pour le lieu, où on étoit accouru en foule des villes voifines, La Proceffion du 
avec tous les ornemens qu'on püt apporter ; &on y continua Îles Prié. $ Sacremenr & 
res de Quarante heures pendant trois jours. Le Pape aprés avoir écrit en 
un Bref de complimens, & des Vers de fa façon à la lotiange du Roi fat 
& du Cardinal , en fir lui-même autant qu'eux avec les Cardiraus dans Celles de Rome 
S. Louis de Rome , & enfüite de grandes réjouiffances publiques, par- Né faurres ré. 
mi lefquelles le Cardinal Banduci fe fignala. 11 voulur régaler dos te 
bleles Efpagnols, qui criéroient , Vive la France. C'éroit leur faire Mere Toad pe, 
réparer en quelque forte les complots, où leur nation étoitentrée avec 
vous contre la France dans cette ouerre. Ils ne Jaïférent pas d’y retom- 
bér'un peu aprés, ou plütôt la Maifon d'Autriche tranfplantée en Ef 
pagne, comme on l’a déja remarqué.  . 
* Cependant le Roi réparoit encore mieux les maux que vonsaviez  c1x 
caufez dans la Rochelle, en vous défignant la place d’un Temple hors Ofes du Ro 
de la vieille enceinte de la ville : ce qui ne vous en éloignoit pas affez, ee 0 
_ comme je Pai v fur les lieux, pont crier, comme fait vôtre Hiflorien PneRocer 
de | Edit, Qu'os ne vous tenoit pas la promeffe de conférver l'exercice nn 
de vôtre Religion en ville. Outre que le Roi faifant abatre les murail- PEN 
les & les fortifications, ce qui avoit été féparé; ne faifoir plus qw'une ES 
ttt1} 
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= même villeavec le relte. On ne pouvoit rien alléguer contre ces orz. 
L'an 1622. Ge A 5 : 

dres, non-plus que contre la fuppreffion de la Mairie, Vôtre Hiftorien 

mème n'a pas ofé aflurer, qu'il y eut un article contraire; quoi-que 
quelques-uns feulement l’aient voulu avancer fans aveu. D'ailleurs c’eft 

une regle que le Roi fe faifoit dans les villes renduës à difcretion, de 

accorder rien que par grace. Le Roi étoit donc le maitre d’en ufer 

ainfi, & de réferver l’ancien Temple pour les Catholiques au cœur de 

la ville, 11 le deftinoit à {ervir d'Eolife Cathedrale; ce qui n’a eu lieu 

que depuis que l’'Evèché de Maillezais a été transferé à la Rochelle, 

Cathedrale ri. non pas fous Louïs le Jufte, comme l’a crû. vôtre même Hiftorien ; mais 
géc fous Louts en1648.f{ous Louis le Grand. On attend encore de la magnificen. 
re EE ce de S. M. une autre Cathedrale plus convenable aprés la fin de nos 
uerres, ce vieux Temple aïant été confumé dans les feux de joie pour 

fe rétabliflement de {a fanté en1687. cs 

EdiedeLouisie Il ne faut plus qu'ajouter ici l’Edit de Louïs le Jufte, où il infeta 
jute. une partie de ces reglemens, avec quelques autres, en 24. articles. 
PF les Colleët, x : ; » : : Se 
le Mere. Fr. To, LES fix premiers ne parloient que du rétabliffement parfait de la Reli- 
x1v.p. 720. ion Catholique.Le fepriéme ordonnoit l'érection d’une Croix dans la 
fear: 5 Place du Château , où l’on devoit graver l'Hiftoire de la rédution de 
b ville, en memoire de laquelle on feroit tous les ans une Proceflion 

n génerale le premier de Novembre. Le huitiéme article fondoit à la 

» Pointe de Coreille, à l'extrémité du Canal, un Couvent de Minimes 

» qui conferveroit l’Hiftoire de la Digue fur la porte de l'Eclife, & le 

» Cimetiere pour ceux qui étoient morts pendant le fiége. L'Evèque de 

Mande , qui avoit été de ce nombre, ne doutant point par avance de 

la prife de la ville, y fut transferé, felon fes ordres, Les articles fui- 

» Vans de l’Edir achevoient de confirmer les Edits & les Reglemens pré- 

» Cedens, pour les amnifties, & pour le bon ordre du gouvernement. 
Voila comme on {çait tirer le bien des maux à l’imitation de Dieu 

Ibidem. p.746 & même. Le Roi qui rapportoit tout le bien à fa protettion toute vi- 
fegg. lremlBif. fible, fous linterceflion de la Vierge Mere, felon fes premiers vœux 


# Mini. de Ri- « 


chel. pit. à N. D. des Ardilliers, les acquitta à fon retour, aïant déja fait ren. 

dre des aétions de graces folemnelles dans Nôtre Dame de Paris. Ilne 

Fondation de  Manquoit plus que de faire bâtir une Eglife fous le nom de N. D. des 

PEglideN.D. Vidoires, à l'imitation de l'Empereur aprés la viétoire de Prague. 

Vito à  ]fais le Roi attendit qu'il y en eut un plus grand nombre par la ré- 

P' le Merc Fr. duction de toutes les villes: Huguenottes, que nous verrons l'année 

ROLE frivante 1629. Les Auguitins Déchauflez déja établis À Paris, pro- 
91» Co: Sp, codan, à 9 Re eee LS, Are 

Be ie un peu aprés à Sa Majefté Tres-Chrérienne, la fondation rota- 

_ le deleur Eolife. Le Roi l’accorda avec beaucoup de genérofité & de 

religion, à condition que ce feroit fous ce titre triomphant de N. D. 

des Vitloires. On ne fçait peut-être pas dansle monde, que cetre Eglife 

+ portoit c nom long-cems avant que /a place voifine prit celur des 


fous LEouës le Fufre. J27 
Fittoires , en l'honneur de Louïs le Grand, qui a ft glorieufement 
achevé ce que Louïs le Jufte fon pere avoir commencé. 
Aprés avoir ainf abatu la rète de l’hydre, comme on appelloit la 
Rochelle: on ne croïoit pas que vous fufliez d'humeur à en repoufler 
d'autres, ainfi qu’il arriva particuliérement dans Le Languedoc. Le Roi, 
ji avoit defléin de pafler en Italie, ne vouloit rien laiffer en ar- 
ricre. Il publia une nouvelle Déclaration du 15. Décembre à Paris, 
où montrant l'avantage qu'avoient reçu les Rochelois de leur fou- 
miflion, il exhortoit les autres, qui avoientipris les armes, à en fai- 
re autant, pour éprouver fesgraces. Autrement il menaçoit des der- 
nieres rigueurs, ceux qui dans le refte de l'année n’en voudroient pas 
faire leurs déclarations aux Greffes. Nous en avons déja vù des éxem- 
plesen plus grand nombre qu'il n’y en eut cerre fois. On vid au con- 
traire de nouveaux Mémoires & d’autres difpofitions à traiter, pre- 
miérement avec l'Angleterre aux mêmes conditions que par le pañfé, 
On y faifoit valoir l'éloignement du Roi du côté d'Italie, & le peu 
d'apparence d'un prompt retour. Cependant ces propoltions malignes 
ne furent point écoutées. Le Roi par fes Agens trouva plus de difpofi- 
tion à la paix avec l'Angleterre depuis la mort-du Duc de Buckingham. 
La Reine de la grande-Bretagne rentra dans fes droits de confiance au- 
prés du Roi fon époux, non pas jufqu’au point que de lui faire te- 
_ mis voutes Les paroles qu'il avoit données à la France par fon mariage; 
vos freres Les Puritains s’y oppoloient de toutes leurs forces. Maiselle 
Jui fr au moins garder plus d’intelligence avec nous : ce que vôtre Hif- 
torien attribuë malicienfement aux intrigues du Cardinal de Riche- 


lieu, & ilne fair pas difficulré d'accufer cette Princefle d'avoir attiré 


ane haine implacable de tous fes Sujets fur elle ; @ d'avoir embaral[é 
fon propre mari dans des affaires qui le conduifirent enfin [ur un échaf- 
faur. Quel renverfement d'ordre & de raifon dans cet Hiftorien > au 
lieu d’accufer ces Sujets rebelles , & principalement vos Puritains Cal- 
viniftes , de la plus noire perfidie qui fur jamais contre leurs Majeftez. 
Il veut ainf accoutumer le monde à prendre le change, pour les dif. 
pofer à excufer les plus noirs attentats des Sujets révoltez contre leurs 
ISOBVORANISS 27 ne Di di mr ie 0 Hi Re 
Il ne cint.pas à vos faétieux qu'on ne conduifit ainfi les affaires en 
France, par des intelligences criminelles avec toute forte d’Etrangers ; 
& qu'ils ne difent pas que ce ne fut qu’au deffaut des Anglois, que le 
Duc de Rohan eut recours de nouveau aux Efpagnols, & dans le de- 
fefboir où vous vous trouvâres aprés le faccagement de Privas, au-re- 
tour de nos armées victorieufes d'Italie, ce qui ñe vous excuferoit pas. 
Outre les premiéres démarches de ce Duc, que nous avons rappor- 
tées, il avoit envoié Claufel fon Agenten Efpagne avant la rédu- 
ion dela Rochelle; & fes nouvelles lettres: trouvérent tout difpofé 
— ttt ii] 
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- à un Traité dés le troifieme du mois de Mai 1620. tel qu'on levoiæ 
= Re. Encore dans les recueils citez & dans les Manufcris dela Bibliotéque 
des mélanges. ROïale, Ce fur à des conditions, qui ne font que démentir , ce que vous 

aviez dit plufeurs fois & ce que vous avez répeté jufque dans ces der 
niers tems, que 2045 feuls étie? incapables de vous allier avec l'Efpa- 
Zramendunou- pe. Il n'eft pas befoin d’éraler ce que plufieurs de nos Ecrivains, que 
a ‘vous trairez de Aoizes , compoférent alors contre de tels Traitez, &: 
res pieces mali. contre les nouveaux: Maniféftes de ce Duc. Il fuffit d’en détacher ce. 
PS mot qù'on vous faifoit dire: Soixante-ans d'experience nous ont ap. 
trances ax Se Pris » que les armes, &@ non pas les requêtes > Z0US ON obtenu les Edits: 
Len @ le repos. On eût füjet de relever ces difcours, comme ils le méri- 
zu. or feag. tent, dans les Ecrits qu’on vous oppofa fi juftement. Ine faut que voir: 
8er. F07:P48% lembaras où fe touve encore vôtre Hiftorien de PEdit pour y répon. 
dre. Sa derniere defaite eft d’appeller opivior Tyrannique celle qui de- 
fend aux fujets de faire la gnerre à leurs Sonvérains , en quelque cas 
que-ce-foir ; @ de traitter de Politique nowvelle , celle qui ne vous 
reconnoifloit point faifant #7 corps dans l'Etat. Elle ne pouvoit pas: 
- être bien ancienne à la vérité, fi on confidére vôtre nouveauté dans: 
lemonde, & la nouveauté encore plus recente de vos prérentions.: 
Renverfment Mais rien ne confondit Le les Rebelles, que la prife tres-fubite de 


a Privas ; qui pouvoit tenir plus de deux mois contre le Roi par fa fitua- 


fac de Privas. tion avec fes provifions de toute forte, fi la terreur n’eût faif le Gou-. 
"toutes ° À $ A e - PAT , , ! 
ro verneur, & fi les eaux de Dieu tout-vifibles n’euffent éclaté contre 
de Rich. To,1.p.. cette malheuteufe ville, qui avoit toûjours été la fource des feditions. 
ae se. Plufieurs de fes habitans frappez ou condamnez à mort, fe reconnu-! 
fa » rent, & accuférent leurs Miniftres de les avoir trompez par leurs 
» violentes exhortations à la révolte, pendant que ces lâches Capitaines: 
» fe retiroient honteufement du péril. Ces pauvres gens abandonnez. 
» furent mieux fecourus par une centaine d’Ecclefiaftiques & de Reli- 
» gieux de l’armée du Roi, quirecurent leurs abjurations, & leur don- 
» nerent labfolution fort à propos. Quelques-uns de ceux-ci furent 
» tuez eux-mêmes afliftans —. freres jufque dans Îa tranchée. Le 
» Gardien des Capucins de Valence, homme puiflant en parole ; fut 
» pris dans une fortie des Rebelles, & aprés une longue réfiftanceà. 
» leurs diaboliques fuggeftions, il fut affafliné inbumainement avec tons 
» les fignes d'un glorieux Martyre. Mais cette barbarie ne fit quat- 
# tirer une plus terrible défolation fur Privas. On y exerça pouttant 
> dés actes heroïques de charité pour fauver Phonneur du féxe, & 
# pour. d’antres bonnes œuvres , au milieu des vengeances du Ciel 
2 Cohtecette villetebelle. 25 ee 
. . La ville d’Alais fe trouva mieux de fa Politique , qui lui ftonvrit 
ph fes portes au Roi fans refiftance. Le bon traitement qu'elle reçut, en 
une paix généra- Comparaifon de Privas , & de quelques autres villes opiniatres ; ache= 
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ya de décéncerter les autres villes, & leur ouvrit les yeux pour Fimi- 
ter. Le Duc de Rohan s'opiniatra neanmoins encore, à ne vouloir 
qu'une paix génerale; & pour y parvenir, il obtint la permiflion de 
faire tenir une Affemblée pose à Andufe, qui fut transferée à Ni- 
mes, pour être plus libre à leur gré. Il n’y eût que l'Article de 4 démo- 
bition des fortifications, qui arrèta. La plüpart alleguérent, que c’étoir le 
plus grand mal qui leur pôt arriver, aprés s'être défendnès jafau'à l'ex- 
trémité. Maïs diverfes confidérations y firent enfin confentir les Dépu- 
tez, La paix fut donc concluë vers la fin du mois de Juin, publiée au 
camp du Roi , & enfuite le Traité converti en Edit, felon la coûtume. 
11 fut publié à Nîmes au commencement de Juillet & appellé / Edit de 
Paix à la difference des autres qu'on avoïboit n’avoir été accordez que 
par force : au lieu qu’on étaloit dans celui-ci, avec une eloquence du 
flyle du Cardinal , tous les Triomphes du Roi jufqu’à lareddition de 
ces trente cinq villes bien fortifiées , fans attendre fon Canon, ce qui 
obligeoit S. M. difoit-on, par la compañion de la mifere de fes fujets, 
& pour gagner plus pu les cœurs de ceux qui étoient coupa- 
bles de tant de rechures ; de leur accorder cet Edit-gratuitement. 
Voila, dit-on, ce qui le rendoit d'autant plus inviolable, perpetnel 
irrevocable , {elon le ftyle ordinaire, fuppofant fans doute, à limi- 
tation dé Dieu , une fidelité egale dans les Sujets. Les vingr-deux arti- 
cles, dont il étoit compolé, pourvoïoient avant toutes chofés à la 
Religion Catholique ; à la réünion de laquelle le Roi exhortoit tous 
fes Sujets, ze porvant pas donner, difoit-il, #4 plus exprés témoignage 
de bienveillance pour eux. I laiffoit neanmoins la liberté de celle qu'ils 
profeffoient avec toutes les facilitez & les graces , que les autres Édits 
répiffrez y avoient apportées, & aux particuliers le retour dans leurs 
maifons, excepté dans Pamiers, dans les Ifles de Ré & d'Oleron, 
dans la Rochelle & dans Privas, à caufe de leurs fréquentes révolres. 
On ne demandoit que des ôrages pour les autres villes, fans leur laif- 
fer de garnifons pour la démolition de leurs fortifications dans Le ter 


me de trois mois. Z/s s’y portérent avec plus d'ardenr qu'ils ne les. 
CL 


avoient bâties, dit le Roï mème dans une de fes lettres à la Reine me- 
re durs. de Juillet. I ne leur reftoit qu'une fimple ceinture de murail- 
les. Le Duc de Rohan aprés avoir falué le‘ Roï, eût permiffion de fe 
retirer à Venife, comme dans un honnète exil , fort à defirer départ 
& d'autré, avec la liberté de fa mére & de fa fœur, & quelque 
… dédommagement de leurs pertes. Il fut affez malheureux, comme la 

plüpart de vos Heros, pour avoit befoin d’Apologie dans fon Parti, 
qui le traittoit plus mal que le Roi n'avoit fair. C'eftune des fortes 
pieces de fes Memoires, que nous avons plus amples parmi les Ma- 
nufcrits de S. Magloire que dans les imprimez. Ainfi s’accomplit la 
jufte comparaifon, que vôtre Hiftorien avoit faite dans ce volume, 
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f20 Réponfe aux Pret. Ref. de France, 
Compataions» de vôtre deftinée à un vaiffeau toûjours batu des vents, & qui n'é. 
des vaifleaux , tant foutenu que par le courage & l’art des Matelors, fe brife enfin 
sr ne.» maloré leur réfiftance & leur induftrie, par le redoublement continuel 
Ban. Hifedes de l'orage. Sur-quoi un autre de vos Auteurs ajoûte fort à propos, 
4 Seprp. » qu'on les voiden effer dans ce volume déchoir peu à peu de cette prof- 
#5. » perité inquiete, qui leur avoit coutéfi cher, &à la fin défarmez & 
» réduits à la difcrétion de leurs ennemis. Je m'étonne feulement que de 
fi beaux Efprits, ne faflent pas réflexion fur la difference de cette com- 
paraifon, d'avec celle du vaifleau de S, Pierre qui eft auffi véritable. 
ment battu dela tempête, mais qui n'étant pas feulement foutenu par 
le courage & l’art des Matelots, comme vous l’avotez du vôtre, ne fe 
brife point depuis tant de fiecles. On ne peut l'attribuer. qu'à l’affi- 
ftance infaillible qui lni a été pronnfe, & qu’on réclame toUjours avec 
S. Pierre, maleré les pronoftics contraires de Dupleflis-Mornai, & de 
fes adherens dans ce même volume. | 
Défiances de la Vôtre principal Hiftorien tombe pourtant d'accord enfin, que cet- 
: Re te Paix ne VOHsS étoit pas défavantagen(, fon eût pa Vons gaerir de Vos 
Ben. To.2,p.so. défiances, Il a avoüé dans le même volume, qu’elles étoient infe- 
parables d'y Réformé, dont le nom étoit fynonyme avec celui de 
Jonpsonneux. Nous ne faurions qu'y faire. C'eft ce qu'on appelle 
autrement, zeposvoir guerir de la. peur. Il la fonde pourtant ici /4r 
la manvaile foi des Catholiques, éprouvée , dit-il, durant foixante 
@ dix ans, I ne faut que repañler l’'Hiftoire, & on verra qu'elle eft 
Autre défiance aufli peu fondée de ce côté-là, que dans ce qn'l ajoûte de /eur dé. 
ne fance du pouvoir de premier Miniffre entre les mains d'un Cardinal, 
pouvoirs d'un g#4 les faifoit encore plus appréhender. Nous verrons que non feule- 
ment fous celui-ci, mais fous fon fucceffeur le Cardinal Mazarin, 
& dans la plüpart des lieux où d’autres Cardinaux & gens d'Eglife 
ont eu le he de pouvoir, vous y avez été traitez d'ordinaire plus 
doucement qu'ailleurs, à moins de quelques révoltes éclatantes. Sans 
Preuves dansla aller plusloin, dans ce même Article vôtre Hiftorien réconnoît lui- 
os même aprés les nôtres, que la Ville de Montauban, qui ne pouvoit fe 
carefles du Car. r'éfoudre à ratifier ce qui avoit été arrêté à Nîmes pour le rafement de 
ap ar. es fortifications,qu'elle croïoit #rop glorieufes, comme invincibles aux 
“el L in drmes du Roi ;.céda neanmoins enfin à la douceur & aux carefles du 
“ré p.169. Cardinal de Richelieu : ce que l'Hiftorien ne veut attribuer qu'à fo 


2,3. Merc.To.xv. ; Ë À à 
557. @feag.  affechation d'une grande clemence @:d'une éxatle bonne-foi. I]netrou- 


té eve pas fi mauvais ici, ce qu'il avoit appellé un peu auparavant #se 
Galand dansles #0mUclle Politique, par laquelle le Cardinal reçut les Miniftres de 
HR Montauban, z07 pas comme des Députez de quelque corps particulier, 
Dieu. parce-que vous n'en faifiez point dans l'Etat, sis comme des gens 
Celles qu'il #46 lettres, pour qui il avoit de l’eflime. Quoi-que ce compliment, 
eux Minifires, » dit PHiftorien, ne butât qu'à vous faire favoir, que vôtre union était 

= éteinte 
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éteinte, oune fubfftoit plus que dans ia profeflion d’une même Do- «emat-prifes pat 
&rine ; ily prend goût neanmoins comme Miniftre, &cil fe fair hon_ « Hifto- 
neur des audiances toutes pareilles, que vous ont accordées les Mini- ce ven. ci defur. 
ftres d'Etat, les Intendans, les Gouverneurs de Provinces, & les «7 pa 
Princes mêmes ; jufqu'à ce que le Clergé, dit-il, {45 d'entendre préférer « 

les complimens des Minifires a Ceux detous les antres Dépntez , ob- « 

tintune Déclaration qui leur défenditces dépatations. Il faut étre bien ce 
préfomptueux, pour s'entèter ainfi du merite des Miniftres , & pour 11 attribué ence- 
attribuer un motif de jalonfie aufli bas que celui-la au Clergé. 11 fe “plus mal 
peut faire quelquefois qu'ils aient réüffi dans leurs complimens ; ce puracions qui 
n'eftpas une fi grande affaire. Mais pour léloquence ; dont ils fe pi- Re à 
quent en géneral, nous avons vü au contraire des Intendans fort Ciergé. Zidem, 
habiles leut reprocher dans des lieux tres celébres, comme la Rochel- 

le, qu’ils n’en avoient point; & que même pour leurs Prêches , qui 

font le principal de leurs éxercices, la plüpart failoient venir des 

fermons de nos-Prédicateurs de Paris, qu'ils gâtoient fouvent par le 

mélange de leurs invectives , & par des comparaifons bafles & d’autres 

expreflions tres-odieufes. : : 

+ Cependant vôtre même Hiftorien s’offenfe dans la fuite de ce qia-  cxr1. 
prés la déroute du Parti par la fuine des places de füreré, pour ache= Vinité des Mi 
er les converfions, on emploioit quelquefois des Laiques dela lie du duë dans Les 
peuple, comme il parle, des Merciers ; des Cordonniers, des Cou- a 
teliers contre les ZMiniffres mêmes, I] devoit ajoûter, 44ffi laïques Id. Ben p. ses. 
qu'eux, n'aïant eu aucune fuite d’ordination, bien moins la miffion : 
des pafteurs légitimes. Et ne fe fouvient-il plus de vos premiers Mini{ 

tres 7iflerans, Cardeurs de laine, Tailleurs Gc?1\ ne Ealoir pas difficul- comparaifons 
té de leur appliquer les exemples des Apôtres & des Difciples, quin’é- de ne : 
toient pas de meilleure condition. Mais nous avons répondu, que ces fans, & les pre, 
premiers hommes Apoftoliques avoient l’une où l’autre miffion ex 7ers Minitres 
traordinaire ou ordinaire, & fouvent toutes les deux , entre lefquelles ci-de fous Frans 
vous n'avez jamais pu vous bien détetminer pour vos Miniftres. #1 p:7# 
Quant à nos Controveïfiftes Artifans, ils avoient duëmoins l’une de 

ées miflions dans la permiflion des Evèques , avec la fubordination 

aux autres Pafteurs des lieux ; ce qui leu attiroit une telle benedi- 

Œion, qu'on les a vüs quelquefois convertir des troupeaux entiers, 
confondre les prétendus Pafteurs , en leur oppofant non feulement 

leurs contradictions & leurs bévüûes criantes dans vos vetfons de l’E- 

écriture & dans leurs autres ouvrages, à quoiil n’y avoit pas dérépli- 

que : mais encore vos pratiques fi differentes de celle de F4 primitive. Armes de ces 
Églife, principalement dans laCene, où entr’autrés deffautsils avoient Ses + 
obfervé, qu'on négligeoit tellement les reftes du pain & du vin parmi 

vous, que les enfans & les chiens mêmes en certaines occafons, en 

étoient accommodez d’une maniere tres-indécente, Celaeft bien op. 

. uuu 
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pariculiére. … pofé à ce profond refpect que les Apôtres & les premiers Peres infpis 
ne roient aux fideles pour les facrez fymboles, dont ils {ouffroient f 
les Religionai-  IMpatiemment qu'on lait tomber la moindre particule, loin de les 
Nr eue profaner fi indignement. C’eft une marque de la difference des {entiz 
7 Tert. Ori. mens & des créances qu'on en avoit, d'avec les vôtres. Voila en 
Ge paitie ce que ces bons ouvriers répréfentoient a vos Miniftres & à 
… vos peuples; & on voïiait encore renonveller en cela ce que l'Ap6- 
1,Cor.7,v.27@ tre avoit dit pour tous les tems, que le Seigewr choifit fouvenr les 
FT chofes les ples baffes pour confondre les fortes, @ pour détruire ceux 
qui croient être quelque chofé: comme on en ufe aufli quelquefois 
dans les éxorcifimes même contre le Démon. 
Nouvelles pre” Il ne faut pas avancer beaucoup dans vôtre Hiftorien, pour trouver 
ee du deoob propre aveu la preuve du pen de refpect que vous portez à 
Ecoliers de Sau- 'Eucariftie, foit parmi vous, foit quand vous étes parmi nous. Z/ fe 
bon Ton ss. pafa, dic-il, 44 commencement de cette année 1632. nne affaire fort 
PAT finguliére, @ dont les circonftances furent affez remarquables pour mé. 
riter d'être rapportées. Il devoit dire à la fin de l'année precédente 
1631. & non pas au commencement de celle-ci 1632. puifque ce fut 
Leur témérai » la nuit de Noël 25: Décembre. Deux Ecoliers de l’Académie de Sau- 
re curiofié à » mur, poutfuit-il, fe mirent dans l'efprit d’affifter à La AMeffe que les 
àN.D.des >» Catholiques appellent de Afirait, parce-qu'elle fe celebre le jour de 
pe » Noël immédiatement aprés que minuit eft fonné. Une folle curiofité 
» portoit fouvent les jeunes gens à de femblables entreprifes, parce-que 
Lmigr » cette folennité {e célebre avec un prodigieux concours de routes fortes 
» de gens. Il a raifon jufque-là, fur-tout pour le lieu, dont il s’agit, de 
N. D. des Ardilliers, où le Myftere repréfenté en relief, & le chant 
mélodieux des Prètres de l'Oratoire, attire ce concours avec une mo: 
deffie & un recueillement furprenant. C’eft tout ce que les Catholi- 
ques s’atendent dy voir d'extraordinaire; quoi-que vôtre Hiftorien 
infinué ici autre chofe, & que parmi vous on décrie cette fèce com- 
me une occafion de débauches & de fcandales. Jai vü de nos nou- 
veaux Converts agtéablement furpris d'y voir au contraire tant de 
dévotion, qui les a extrémement édifiez. Pourfuivons PHiftoire de 
ire vos deux jeunes témeraires , comme il les appelle, qui fe pré/éutérent 
communion, 6e à recevoir la Communion. Et ces jeunes étonrdis, continué- 
Thidem. t-il, accoñtumez, à recevoir les fymboles à la main avec pen de céré. 
monie, furent reconnus à la maniére pen circonfpeëte, dont. ils s'ap- 
prochérent de l'autel, Noilà ce que nous cherchions dans les propres 
paroles de vôtre Hifiorien-rouchant le peu de refpeét que vous por. 
tez aux Myfteres, quoi-qu'il l’adoucifle autant qu'il peut. Voila ce 
que produit vôtre créance relâchée, qui dégenere de plus en plus, 
come oh-la vil encore dépasse 
Voïons-en la preuve bien plus authentique dans les condamné: 
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tions, & par les peines qu’il rapporte qu'on décerna contre ceux-ci. 
On les arréra, continuë-t-il, oz leur fit leur procés. Mais de-penr de 
river La ville des profits qu'elle tiroit de l'Académie, felon fa conje- 
étute que je ne tOUVE pas trop bien fuivie, ox les coudamna d'abord 
à la Sénéchanfée de Saumur à des peines fort tolérables. 1] y eur ap- 
pel de ce Jugement, & la Chambre de l’'Edit de Paris, aggravant la 
condamnation, ordonna par fon Arrêt du r7. Février, que ces Eco- 
Lers déclareroient à Saumur dans la Jurifdiition ordinaire de la Sené- 
chanffée l'andience tenant, à genoux G'tête nuë; que temérairement 
ils éroient allez la nait de Noël à NN. D. des Ardilliers à la ele 
de minuit, @° qu'ils avVoient recu indifcrerément le S. Sacrement de 
l'Antel; qu'ils demanderoient pardon à Dieu, anRoi,@à laJafrice ; 
qu'ils. féroient bannis de la Ville & Prevôté de Paris pour. trois ans, 
@& de la Senéchan[[ée de Saumur À perpotuité 3 qwils feroient condam- 
nez folidairement à douxe cens livres envers le Roi, dont deux cens 
livres feroient applicables an pain des prilonniers de la Conciergerie 
du Palais; deux cens livres féroient emploiées à l'achat d'une lampe 
d'argent, qui féroitmife.au-devant du lien où repofoit Le S. Sacrement 
dans cette Eglife ; le refte à faire mettre nue lame de cuivre prés du 
même lien où lArrér feroit gravés & à Créer ne rente ponr foñreir 
d'huile à cette lampe à perpernité. Ce qui me furprend davantage, 
ceft que vôtre Hiftorien aprouve cét Arrèr, parce-qu'on s'y étoit ab- 
ftenu des mots d'eerde, & d’emende honorable. De forte qu'à l'ar- 
gent prés, dit-il, ox eût dit que g'ent Cré un Confiffoire qui condam- 
#oit ces jeunes fous à une réparation publique d'une fante qui la mé- 
ritoit, flo la Difcipline des Réformez. J'ai de la peine à accorder 
cela avec ce qu'il avoit reconnu, que ces jeunes gens avoient recu les 
fymboles, comme on les recoit felon vôtre Difcipline parmi vous. 
Mais s'il a égard à ce qu'ils avoient fait parmi nous, il ne doit pas trou- 
ver étrange, que dans la fuite on ait couru rifque de la vie pour ce fu jet 5 
puifque ce mème Arrêt, quil approuve, leur défendoit de récidivér 
far peine de La vie. Tout cela venoit parmi nous de la forte imprefion 
que nous avons de la préfence réelle, comme Îles Anciens pleins de ref 
pe& & de tremblement, qu’ils reconnoiflent mème dans les Anges aux 
aproches des Autels. Mais comme vous faites profeflion de recon- 
noître du moins 4 préfence réclle dans l'ufage par la Ho 
prens encore moins, comment vous autorifez ce peu de dévotion 
qu'on y apporte; ce qui ne peut venir que de ce que vous la réduifez 
2h imagination à La penlée, quoi-que vous témoigniez les vou- 
loir exclire dans vôtre Confeffion de foi. Jugez aprés cela, f'nous a 
vos tort de vous oppoler des Controverfiftes, quels qu'ils foient, ar- 

tifans & autres , qui vous en faflent des reproches fanglans. ; 
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ouvriers qu'on pas des autres ouvriers tres-habiles qu'on emploïoit ordinairemene 
emploioir dans: Guns les Controverfes, outre ceux qui en avoient écrit tout récemment 
fes avec la derniere force, les Cardinaux de Berulle & de Richelieu même, 
Le premier étoit allé à Dieu le 2. d'Oobre 1629. environ un an aprés 
la prife de la Rochelle, comme pour en aller celebrer lanniverfaire 
dans le Ciel pour la part qu'il y avoit eut. 1} laïfloit d'excellens ou- 
Ouvrages de Vfages & d’autres bons ouvriers fur la terre, entr’autres fes Traire? des 
aüclqués-nus. … Everçumenes , de la vocation des Paffeurs , du Sacerdoce, & du Sacrif- 
ce de Jefus-Chrift; & généralement de trous fes Myfteres jufqu'à celui: 
de PAfcenfion, qu'il ne put achever, non plus que fon dernier facri- 
pe du ce fice de la Meffe, étant prévenu, mais non pas furpris de la mort, qui en 
fé s. pe fut une efpece de confommation. Ces Controverfes nous ont férvi 
ation. Temp, jufque dans ces derniers tems, & ils avoient eu une telle grace dans fa 
Ge bouche, que le Cardinal du Perron, qui en avoit vü les commence: 
mens, & qui en étroit bon juge, difoit agréablement dés ce tems-là, 
que f on vonloit Jenlement convaincre les ITéretiques , il falloit les 
lui amener : fion vouloit les perfuader, on pouvoit les adreffér an 
faint Evéque de Genéve François de Sales, qui fir em effet tant de 
prodiges de converfions de fon tems en France, ©'en Savoie : mais 
que pour les convaincre ©" les perf[uader à la fois, ilne falloit que le 
jeune Mr de Berulle: I eut auf le bonheur d'en conduire plufieurs 
jufqu'à la perfection de la Religion dans les Couvents les plus réfor- 
Autres œuvres mez; ce qui fait la plus grande preuve de la perfuafon. C'eft ainf 
Le qu'il accomplit par lui-même, & qu'il donna l'éxemple aux fiens d’ac- 
ches fuccelleurs, complir le deffein qu'on s'étoit propolé dans Pérection de fa Congre: 
Fe c-deffile Sup Cowon, pour réparer les bréches de l'Hérefiesà quoi ils ont travaillé 

plémentp.432.@ 8 > ? P : è 9 £ ne 
lavieduP.de  jufquà ce jour avec benediction: Son fucceffeur immédiat dans la 
Fe ‘1 fuperiorité de FOratoire le P. Charles de Gondren , eut aufli une gra 
ce toute particuliére pour les converfons, & on a ramañlé quelques 
Ecrits de lui fur ce fujet, qui en font defirer davantag . Mais les deux 
plus forts entre les Ecrivains particuliers de ce rems-là, furent les Peres 
Morin & du-Éaurent, lefquels aïant été ci-devant de la Religion, {e 
trouvérent plus en état dé la combattre, en défendant conjointement 
nos deux regles authentiques, PEcricure & la Tradition. Le premier, 
par fa profonde érudition dans les Langues, jaftifia mieux que perfon- 
ne l’authenticité de nôtre Vulgate dans fes favantes Exercitations Bibli: 
ques : & le fecond joignant à fes premieres connoiffances , une. plus 
ample leêture des Peres, remplit des volumes entiers d'ouvertures 
tres-importantes pour la Religion. Le Cardinal de Richelieu, qui 
fe{ervit utilement de l’un & de lantre pour fon grand deffein de la 


réunion , laiffa en mourant d’excellens MIT. du dernier à Mr l'Abbé 
. de Beaumont depuis Précepteur du Roi & Archevèque de Paris fous 
À nom de Percfixe, On les void encore dans la Bibliateque de Mr V'At: 


LS 


| fous Louis le Fufre. f2f 
chevèque de Sens (on neveu. Le même Cardinal de Richelieu, tout 
occupé qu’il eût été aux affaires d'Etat , n’avoit pas négligé celles-ci de 
JaReligion. Il avoit penfé s’y confacrer tout entier dés fa jeunelfe à 
l'éxemple du Cardinal du Perron. Il vous facilita au moins cet heu- 
reux retour au giron de l'Eelife par fes divers ouvrages, & fuf tout par 
fa methode de controverfe qui eff fi netre & fi aifée, que leClergé 
de France l’a mile encore en 1682. à la tête de routes les autres. Le 
Duc de la Tremotille avoit été une de fes dernieres conquêtes fpiri- 
tuelles, pendant le fiéce de la Rochelle, fans qu’on puifle taxer la con- 
verfion de ce Duc d’ancun mélange d’interèr, non-plus que celle du 
Prince de Tarente {on fils aîné plufeuts années aprés, ni beaucoup 
lürôt celle du cadet le Comte de Laval, qui entra dans l’Oraroire, &c 
devint Abbé. Ces Seigneurs nous difoient eux-mêmes, que leurs con- 
verfions venoient plus de ces bons Livres, aprés la grace de Dieu, que 
d'aucun autre fecours. 
Un feul de ces ouvrages valoit incomparablement mieux que celui 
du fameux Miniftre Aubertin, qui parut. quelques années aprés fous 
lefaux vivre de lEucerifhie d: l'ancienne Eclife. Nôte Hiflorien râche 
de le relever Fan 1633. par les défenfes qui en furent faites, & par 
le Decret de prife de corps contre {on Auteur, & d’ajournement per- 
 fonnel contre fes approbateurs, qui étoient les crois autres Miniftres 
de Charenton, à caufe des titres & qualitez qu'ils y prenoient, con- 
tre les Ordonnances Roïaux. On y ajoûra des Arrêts en éxécution 
dans les Parlemens de Paris & de Roïüen. On en ufe ainfi tous Îes 
jours en France & à Rome même contre les livres des Catholiques, 
pour un fimple défaut de formalité , fans parler des autres défauts. Il 
yen avoit effectivement d’autres bien plus effentiels dans le livre d'Au- 
bertin, qu'il groffit premiérement en François jufqu’à la taille d'un 
volume in folio ; & comme à peine pouvoit-on fupporter les groffié- 
retez de fon François, il le traduifit en Latin, mais toujours avec la 
confufon & le cahos dont il a tout embrotillé, au jugement des per- 
fonnes cenfées & équirables. Vôtre Hiftorien nie de mauvaife foi, que 
les Doéteurs Catholiques aient jamais ofé le réfuter pied-a-pied. Ou- 
tre que ce livre n’avoit point ôté la force à celui du Cardinal du Per- 
son fur l'Eucariftie, quil entreprenoit de’réfuter avec Bellarmin & 
Baronius, l'Office du S. Sacrement & les Perpétuitez de la créance de 
_ FEclife qu'on a démontrées de fiécle en fiécle, | 
du monde, font plus que des réfutations péremproires de. ce méchant 
livre. Ajoütez la maniéreque nous avons déja ouverte, de le réfuter 
par lui-même, en décachant les pañages des Peres, de la tradution 
même d'Aubertin, & en faifant abitraction de fes refléxions , auffi- 
bien que de celles du Cardinal du Perron; nous nous faifons fort de 


n'y wouver que les idées les plus fortes de la préfence réelle, qu'ils 
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526 Képonfe aux Pret. Ref. de France; 
————— infpirent Aux lecteurs & aux auditeurs. Nous l’avons éprouvé plu 
4% fienrs fois dans nos Conférences publiques & particuliéres, de l'aven 
de toute forte de perfonnes qui y affiftoient. C'eft en mème-tems une 
maniére de conciliation plus utile que celle qu’entreprit le Cardinat 
de Richelieu. ue 
CX1V. Entre ceux des autres Ordres de l'Eclife, qu'il -emploïa pour ce 
ARE COUPE deffein de réunion, on d'accommodement des Religions, les deux qui 
delta del ré. parurent davantage ; furent le célebre P. Jofeph Capucin, & le P.Au- 
a debert Jefuite. On en fait même plus d'honneur au premier dans [a 
516. Auberi dans nouvelle hiftoire de {a vie, qu'au Cardinal, aufi-bien que des princi. 
l'Hif. du Card, de pales affaires de {on Minifiere. Nous n’en avons pourtant encore rien 


ichel, L. 7.0.9. Se Fe 
ee ; trouvé, fur-tout pour la Religion, dans Le cours de nôtre Hiftoires & 


eur le célebre P, je doute fort qu'il ait beauconp avancé cette affaire du côté des Do. 
TR Rp teurs Catholiques, qui devoient entrer les premiers dans la Confé. 


cin. #. Richard ? à 
dans la n. Hiflde rence néceflaire pour la réunion. Nous verrons à la fin commencils 


Ja vie. Ge. s’y oppoférent formellement, maloré tour le penchant qu'y avoit le 


Celle qu'yeu- Cardinal. On y trouva plus de difpoñtion de la part de vos Miniftres. 


Re que vôtre Hiflorien croit à fon ordinaire /es plas intereffez. Nous ne! 


tereflez. Jui contefterons pas cette qualité, tronvant en effet des Mémoires 


2 ss 2e : chargez de cent en nombre de ces Miniftres tout préts à bien faire, f 
ÿ les M des. On eût voulu les écouter. Des an 1626. Mr Galland en apporta divers 
Magl Toxxxunr. projets du Synode de Caftres, où il étoit allé Commiflaire. Nous les 
a avons tous dans la Bibliotheque de S. Magloire entre les Manufcris 
fn. de Meflieurs de Sainte Marthe. Ce font autant de preuves que vousy 
aviez penfé en vôtre maniere, dans la déroute dé vos affaires, ayanc 
qu'on vous en parläc. Celui qui s’avança davantage en 1637. fut un Mi- 

Vaïns efforts du niftre de Nîmes nommé Petit. Il compofa un Traité fur ce fujet de la 
Mia» concorde. Blle étoit fort à defirer ; mais il ne put pas feulement l'établir 
és entre les Miniftres fur les matieres de la Grace, qui les partageoient 
#7. Ben. ci-deffus, étrangement depuis le Synode de Dordre&, Nous verrons -pourtant 
bientôt au Synode National de Charenton, qu'ils devoient fuppoler 

cette Concorde, pour recevoir, comme ils frent, les Lutheriens à leur 
Communion. Quoi- qu'il en foit nous ne favons que par ouir-dire, 

que Perit avançoit feulement des principes géneraux, qu'il jugeoir pro- 

pres à concilier les Efprits fur toutes fortes de matieres; mais que 

n'alant pas eu cet effet parmi {es propres Confreres , qu'ils appellent 

eux-mêmes eyrére? , ilavoit fupprimé fon Livre & en éroit demeuré 

R. C'eft peut-êtreun de ceux qu'on avoit préparez dés le Synode de 

Caftres, & qu'on n'a gardé qu'en Manufcrit. Ho 


Aurres efforts de La Milleriere, que nous avons vô f fort intrigué pour les affaires 


la Milletiere en- Re Se € ss 
coreplusinui. dela Rochelle, & alors tres eftimé dans le Parti des Evrêtee, cela 


les. de lêtre, lors-qu'il voulut auf fe mêler de concorde & d’accomo- 


P. nôtre Supplé- 


ment chaefjur. dément, Ce n'éroir pas la faute de ceux qui l'emploïérent.; vous l'æ 


e 


ous Louïs le Faffe. 
viez produit vous mÈmes dans le monde, comme tres-capable. Mais 
peur-êrre que le mal vint de fes deffauts perfonnels de lumiere & de 
capacité ; que le Miniftre Tilenus avoit rematquez, & dont nous 
ne. devions pas répondre. C’étoitencore plus certainement le deffaur 
de vôtre caufe, qui eft fi éloignée de la raifon, qu'elle ne fouffre 
pint ces accomodemens. L'Eglife par une raifon toute contraire, les 
fouffie bien moins, quand on viole les chofes efléntielles, comme 
vous faites. Et la Sorbonne, qui eft animée de fon efprit, s’éleva 
quelque tems aprés avec vigueur contre le livre de la Milletiere inti- 
tulé, Aloïen de la paix Chrérienne dans la reunion des Catholiques 
Gdes Evangeliques [ur les différens de la Religion. C'eft une chofe 
aflez-agréable que vôtre Hiftorien de l'Edit de Nantes vous en veuille 
faire honneur, en l'exprimantainfi: La Sorboune, dit-il, Le cenfura 
anffivivement , que fi elle eût été d'intelligence avec les Miniffres de 


Charenton. Cependant il avoit vû ce que nous dirons bien-tôr, que le 


Synode de Charenton avoit fait, ce lui fembloit, une autre réunion 
plus difficile avec les Luchériens, quoi-qu'ils vous: anathématifaffent 
fur des articles que vous eftimez eflentiels de part & d'autre. Grorius 


qui vaut mieux que plufieurs Miniftres de Charenton, témoigna en 
ceci plus d’eftime que les autres de la Milletiere, & ft plufieurs ouvra- 
dans fes Ouvr.z, 


ges dans le même deflein, par maniere de Confultations , de remar- 
ques, de vœux @ de difcuffions , comme l’obferve vôtre même Hi- 
florien. Il faut réconnoître que ce defir d’accomodement ne venoit que 
de l'ennui du Schifime, que ce favant homme n’auroit pas commencé, 
non plus que plufieuts autres des plus habiles ; quoi-qu'ils n'aient pas 
eu affez de courage pour le finir, ou pour en fortir à caufe des enoa- 
Semens,-Oùils-Étoient. 2 4 . 

Aprés avoir écrit ceci felon l’opinion commune qu'on a de ces 
Auteurs, & aprés en avoir conferé avec le favant Mr du-Hamel prieur 


de S. Lambert , quia bien voulu fe donner la peine de revoir cet 
Ouvrage entier de la part des Puiffances : j'ai apris avec joie dans 


fa converfation & par fes Manufcrits für l'Evangile, qu'il falloit ex- 
ceprer Grotius de ce nombre; parce-qu'il avoit eu le bonheur de fe 
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téunit tres-fincerement à lEglife Catholique un peu avant fon voia- 


ge de Suede. Ce fur entre les mains du doéte P. Perau d'Ofleans, 


qui lui fit renoncer en même-rems fes autres erreurs particulieres. Ce 
Père offrit enfuite fans difficulté le faint Sacrifice de l'autel pour lui 

? F ES D k Æ DRE CE C7 PoAEE ee 
aprés fa mort, comme il le dit à Mr de Valois, & celui-cià Mr Co- 


… télier, qui l'aredit depuis à Mr du-Hamel, tous Auteurs dignes de foi. 


Cela s'accorde avec les puiffantes conjeétures de fa carholicité, dont 

ileft parlé dans les-Effais de litterature. Je ne fcai ficerte grace n’a 
La . Re, : É£ ol 

pas écé la jufte récompenfe des vœux ardens de Grotius pour la 


Pais des Eglifés, comme il parle: & peut-être pour les fentimens 
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528 Réponfe aux Pret. RE. de France, 
EE TADPRRSE génereux, qu'il déffend dans {on Traité d% droit de la gherré de 
* » la paix. Nous avons vû qu'il y foutient qu'il n’eft jamais permis de 
prendre les armes pour la Religion, & que la patience eft le caradere 
fpecial du Chriftianifme, que c’eft ce qui le diftingue des fauffes Re. 
ligions. Cela étoit de bon augure pour celle, dans laquelle il devoit 
finir. On doit bien plus craindre pour ceux qui ont pris la liberté, en 
donnant des notes fur cet Ouvrage dans la derniere édition d’Am- 
ferdam, de cenfurer cette pure do&rine. 
Réunionpréce. — Revenons à la Milletiere qui avoit prévenu Grotius pat fa réunion 
cedente de la en fortant heureufement du fchifme aprés les mauvais traitemens qu'il 
Milletiere, fans : : > k ë 
parrageducôré reçut dansle Synode d Alençon au fujet de fon livre. Savoir par quel 
de l'ESliR, motif il {e réunit, c'eft à Dieu, qui fe fert de tout pour fa gloire, & 
qui void les cœurs, d'en juger. Mais il eft certain, qu'iln’a été recu 
dans l'Eglife, que fur une profeflion Catholique complete & fans par. 
tage du moins en genéral. On ne fçait ce que c’eft que d’ea relâcher 
dans l’Eglife. Auffi ce beau projet de réunion n’eût aucune fuite, quoi. : 
qu'on y travaillât plufieurs années depuis 1631. 1l y en a qui l’eftimenc 
tout-à-fait chimérique, & il eft encore plus faux qu’on l'ait exécuté de 
nos jours, comime l’avance temctairement vôtre Hiftorien contre les 
plaintes que lui-même & vous tous faites, qu’on n’a pas voulu rabatre 
> ci-deff Shp- la moindre de nos pratiques 4pproavées , pour faciliter vôtre retour. Je 
ie ® dis exprés approuvées : cat pour celles qui s’introduifent quelquefois 
parmiles Peuples, & même dans les difputes des particuliers fans aveu; 
on ne peut nier que l’Eglife ne les ait retranchées fort a-propos de 
tems en tems, en fe réduifant précifément au neceffaire. Mr l'Evêque 
de Meaux en a donné de nos joutsune Expa/frios , comme il l'appelle, 
de la foi Catholique, où il n’arien laïffé à defirer. Mr Camus Evèque 
de Bellai, & le P. Véron Jefuite ne l'avoient fait qu'ébaucher {ous 
d’autres titres, dés le Régne de Louis le Jufte que nous achevons. 
XV. Nous avons aflez dit de fois , à l’occafion de ces projets de réünion, 
que enEue que vous en aviez ufé autrement dans le Synode de Charenton enx6zr. 
Lutheriensau  l'offrant de vous-même aux Luthériens, quinela demandoient pas, 
Por cn. QUoi-qu'en dife votre mème Hiftorien à la fin de ce Synode. Ils le té- 
Mere. Fr. Te moignérent dans leurs propres Synodes, en confirmant les anathémes 
7277 prononcez dans leur Confeflion d’Aufbourg contre vous & contre 
pe 524 @c. la réünion. Les Miflionnaires n’en eurent que plus de raifon, decroi. 
Oppoñtion des re que les obflacles de la rétinion avec nous étoient levez de vôre 
Das leurs Syn. Part par cette Déclaration pour celle des Lutheriens; parce-qu'en 
crdans leConfef. effet 1] n’y a pas plus de venin ni d’idolatrie dans nôrre culte, & dans la 
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#".Ausbonrg. = Fr A : > 5 : 
… tfanfubftantiation même, que vous en aviez reconnu parmi - eux. 
Avantages qu'en … RAS Se PE RP Line $ , : 
rirént nos Mir Ajoutez l'incompatibiliré tant de fois reprochée de vos Communions, 
ponnaies. …  péndant que yous continuez vos anathémes les uns contre les autres 
defis. © fur les matieres de la Grace, que nous ne pouffons pas jufqu'a la rup= 


ture 


+ 


fous Lonïs le Fufte. f29 
_ are de communion entre nous, & ainf de plufieurs autres points qui — 
‘vous divifent davantage. Aufli avez-vous eu befoin d’une infiniré le 
d'apologies de vos Miniftres, qui ne vous ont pas encore mis À couvert 
des conféquences de cette réunion tirées par nos Miflionaires: Nous 
avons démontré tout cela aflez amplement dans l’éxamen de vôtre 7: 4 Suppl. c3- 
Confeffion de foi, fans oublier le motif,que vôtre Hiftorien dit-que les defns, pets. 
Politiques vous attribuérent, de vous infinuer dans les bonnes gra- Ben. ci-dep. 
ces de Guftave Adolphe Roi de Suéde par cette complaifance POULE Dfendorf Com 
la doctrine de fes Miniftres. Il n’en avoit gucres témoigné pour la men. de Rebus 
vôtre à la prife de Francfort, accufant votre Miniftre Pelarque de ‘24672 
n'enfeigner que de fauffes Doétrines.C’eft ce qui obligea en partié ceux 
de Charenton de fe radoucir. Vôtre Hiftorien, qui {e pique aflez 
fouvent de politique, ne s’en défend pas trop ici, l'appelant #4 #ra5r 
depradence dn S'ynode, qui lai fit prendre beanconp d'antres réfolutions 
par rapport a cela ; patticuliérement celle d’4 jene folemnel par tout 
le Roïame, pour y intéreffer le Ciel. I] croid même que plufieurs 
Catholiques le regardérent ainfi à la vûe des progrés furprenans de ce Motifs potii. 
Conquérant dans l'Allemagne, qui vous donnoient efpérance de vous RE 
relever en France. Mais le Roi, à qui la Politique convenoit mieux AdoifRoi de 
qu'à vous, vous avoit prévenus par fon Traité avec Guftave, en mer- ee Spond, 
tant la Religion Catholique à couvert par tout ; jufqu'à ce QUE Ce 1672. n. 3. 
Conquérant aïant été tué l’année fuivante 1632. à la baraille de Lutzen, oi 
_ toutes vos belles efpérances s'évanouirent avec lui. C’eft ainf que @"fe7g. 2. pare, 
Dieu fe joué fouvent des pañlions les plus violentes &'des vüés Po- Fes Fo 
litiques des hommes. a fega. 
Cependant il fallut prendre beaucoup d’autres précautions con-  CXVIL. 
te vôtre Politique, durant & aprés ce Synode de Charenton, pour ue. Poe 
vous tenir dans le devoir. Vôtre Hiftorien en avoué la plus grande litique durant & 
partie. Premiérement, bien qu’il reconnoiffe que la harangue du Com- de 
miffaire ordinaire Augufte Galand fût fort honnête dans CE SYRO- pen. T2. p. s17. 
de,en ce qu'il vous afluroit d'une pleine liberté, pourvh que vons © leg: 
demeuraffiez dans le devoir, [ans entretenir d'intelligences, ni don PNR SE ane 
méffiqnes , ni étrangeres ; trouve mauvais néanmoins, qu'entre les LL pour 
réglemens qu'il propofa, ou qu'il renouvella contre les diverfes ee ner 
terprétations qu'on y donnoit ; il déclarât, 10, Que le Roi ne vouloit « p.74. 
plus qu'on fit de Proteftations & de Remontrances contre létablifle- ce 
ment des Commiffaires qui afliftoient au Synode, ajoftant que cela ce 
étoit conforme à la police des Etats les mieux réglez, jnfqu'au Sy. ce 
node de Dordrect, & même à la pratique dé lEglife primitive. Il ce 
lavoit prouvé amplement dans fa réponfe au Manifefte du Duc de M: Samm.fspre, 
Rohan, par une infinité d'éxemples de l'antiquité, & detous les païs. 
Il vous faifoit beaucoup d'honneur de comparer ainfi vos Synodes 
aux Anciens. Auf étoit-il de vôtre Religion, Mais les motifs en 
° XXX 
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= avoient été fort différens. Dans les anciens Synodes le a ie 
L'an té ie que pour faire garder l'ordre & la paix, au lieu que ans Les _ 
tres, céroit pour s’affurer de vôtre fidelité, ie _. i rendu 

fufpecte. C’eft pourquoi le Commiffaire demanda ei Fe que 
Merc, To.xvit. [es Etrangers nè uflent point appelle an Minifrere se : oiaume, 
p.744 Texx ic Jos fenls paturels François nex [ons la domination 4 Roi, pour 
p. 696. éviter route équivoque. 30. Que vezx qui feroient ane fois reçus Hi: 
miftres, ne paljent fortir da Roianrme Jens _ Dore du Roi. Et 

éfen-? le Miniftre Salebret s'étoit ainfi retiré de la Rochelle fa 
Diverfes défen-+ parce-que 1€ niitr ee Conde : 
sa BEAUX fin du fiége, pour continuer d'écrire Hi  . ee 
Dali. interdire nommément , & lui défendit e : jeu que : | lui 
avoit affigné pour éxil ou pour prifon, 4°. En ni a le ré. 

glement, qui défer doit anx Ainifires de fe 2. es a 

tiques ; ce qu'ils entendoient tres-mal, comme il a paru par vé- 

nement. LS 

Leut penchant C’éroit pourtant leur: plus grande demangeaifon d'écrire des livres 
pourlesLivres (éditieux fur ces matieres. Outre l’éxemple de Salebret ; ON Eh compte 
Ho s.sin plufieuts autres que ce réglement regardoir. L'un des plus coupa= 
ue. bles étoit Beraud Miniftre & Profefleur à Montauban > OÙ NOUS avons 
vi fon prédeceffeur Chamier mourir les armes à la main, pour dé- 

fendre la même caufe. Ce digne fucceflèur étoit bowme d'un efpris 

un.pen chand , @ qui alloit Vite, dit vêtre propre Hiftorien. 

les derniers troubles, il avoit écrit un Livre, où non content de jaffi- 

parciculiéremée fier (4 prife des armes, il s’étoit avilé de foutenir, que = he 
pour leportdes mes Uoient Vocation pour les porter, © por répan a le Jang: 
n. né ane Voila l’Hérefe fanguinaite récablie en dogme public. Hne falloit point 
guipaies … d'éxageration; COMME VOUS l'attribuez au Commiffaire, pour marquer 
nn. Dr combien cette opinion étoit dangereufe dans un tel homme; & com- 
743. me il voulut nier l'avoir autrement enf'ignée que par ane ee 
ce que la malice du rems excafoit, le Commiffaire le convainquit e 
l'avoir avancée formellement dés la Préface de [er Livre, Je cm 

Ben. ci-defus. [rer fort vivement, conclud votre Ehftorien ; en failant ne : 
Merctreaeliepe expreffions de.termes fcandalenx, qu'il avoit emploiez fort mal a- pros 
ee pos. C'éroit encore le traitter trop doucement , & il méritoit plus que 
| l'interdit du Synode, Le Roi eut pourtant encore la bonté de . 

ver, quand il en fut requis par vos Députez Amirait & il 

» S. M: voulut être un peu plus informée de affaire de Boureroué. . 
» niftre de Grenoble, dont le Livre avoit été condamné par fon e 
». ment à être brülé pat la main du Bourreau, pour avoir voulu jufti . 

_» vosarmes prifes contre fon fervice. Ilne fut rétabli qu un Po 

_» Banage Miniftre de Carentan, accufé de la ne - . 

Combat de ne miflaire étoit chargé de plufieurs autres Livres que a . . …. 
Synodestou. pelle feulemént Latiewx , au lieu de édirieux | pour les faire ceñ 5 


“ 
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rer. Cependant l'Hiftorien avoit pris-plaifir à rapporter, que. le Sy- 
node défendit fortèment, que vous eufliez tous dit, des paroles dont 
on eùt dû s'offenfer, & qui fuffent contre le: repos public: mais qu'il 
fe plaignit au contraire, de ce qu’en divers lieux les Catholiques 
avoient fait des crimes aux Miniftres de leurs paroles les plus inno- 
centes. Je demande ce que pouvoit répondre le Synode à ces Livres; 
qu'il fut obligé de cenfurer, & qui prouvoient le fait’par. écrit, ;ou- 
tré les faits publics & avérez, qui font des preuves indubitables.des 
veritables fentimens. Il: eft bien mal-aifé en tellés occafions de ne 
fe pas échapper en paroles. Il femble par le fixiéme article du Cahier, 
que le Synode adoptoit, comme /4 dotlrine propre , les paroles que 
les Miniftres avoient prèchées. … : : IC te dr s 
… Aprés plufeurs autres difputes,.pour mieux finir, le, Commiffaire 
voulu peut-être: bien fe laiffér condarnner par leSynode, ne s'oppo- 
_ fant pas fi fortement à la réunion du Bearn, avec les autres Provinces 
de France, particuliérement pour les appellations des canfis an Syno- 
de national ; quoi-qu'il y eût une Loi de la Reine Jeanne qui les défen- 
dir. Mais c’étoit affez que le Roi témoignät la vouloir maintenir, pour 
vous Ja faire cafler , comme on l’a vü dans vos changemens perpetuels 
pendant-ces différens. :C’éroit peut-êtrele moïen de vous faire donner 
dans ce panneau, & on vous y laifla, en remarquant feulement vôtre e£ 
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prit de:-contradiction à tout ce qu'on témoignoit defirer Vous étonnez- ‘ 
; ï 72 É , : L 
vous aprés cela, qu'on-ne fouhaittât que la féparation de:yos Synodes, . 


où l’on entrerenoit. ces fentimens. Vôrre Hiftorien de l’Edit le re- 
connoït & eh fait gloire. Oz: étoit, dit-il, f accoñrumé à la Cour} 
craindre les Réformez ; qu'on n'y dormoit pointes repos ; pendant qu'ils 
Étoient affemblez., que leurs Synodes même. donnoicat des alarmes. 
Celui-ci, comme il ajoure , gui #'étoit compolé que d'éfprits encore 
 confferrez de la prife de la Rochelle , &@ de la réduition des antres Villes, 
ne laiffoit pas de donner de l'inquiétude. 1] à grand, fujet de s’en van- 
ter, & d'avoïier que Les Catholiques mêmes craignoieur. alors.que les 
armes-de Gnflave ne vous remiffent dans la fplendeur.. Cependant 
Saccordant aufli peu avec lui-même, qu'il a-accoûtumé, il. die a 
même année, que es. Catholiques ne pouvoient s'empécher de murmu. 
rér d'avoir vh monrir la liberté de l Erat avec l'orgueil de la Rochelle, 
Cceux quin'étoient pas avenglez par un faux Xele de Religion voioient 
bien que la puiffance des Réforme avoir [eule fer vi d'obffacle 214 fer- 
ST . 
+ Enfin vorant dans les apnées fuivantes, que quelques grands Sei- 
gneurs s'éléverent contre le.vouverneiment, fous prétexte de Jiberté, 
il fait bien valoir,que les Réformez quicne faifoient plus de Parti, ñe 
S'en melérent plus. N'eft-ce point, parce-qu'ils-he faifoient plusde Par 
4H? & ne juiife-t-il.pas par là, qu'on avoit, eu grande raifon de:Pa- 
XXX ij 
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Vanitée afe faire 


craindre avec 
leurs Synodes. 
Ben, To. 2.p.574: 


Efpece.d'oppoñ- 
tions dans ces 
récits. 

Idem, p. 727: 


Et-dinsceux des 
“Révolres fuivan- 
tes de quelques 

grands Sei- 
gneurs, Idem. Po 
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mimi batré, puis-qu'ils n'avoient jamais manqué de fe méler dans les autres 
L'an 16241633 Dagtis dedans & dehors le Roïaumie? Mais quoi-qu’en dife vôtre Hifto: 
tieñ, à en juger par la peine ; on trouva encore des Miniftres plus cou2 
” pables, que quelques-uns de nos Evêèques aufquels il les veut com 
arer. Il n’y eut que deux Evèques dépofez , les autres renvoïez dans 
Be Diocefes , ce quiné devroit point paflèr pour un “éxil. Au lieu 
Difference entre qu'il ÿ eut plufieurs Miniftres condarnezà la mort, & un au banniffe: 
ee ment pour ce füjet. Cemeft pas qu'il faille juger des Religions pat les 
hiers, & celles de fautes des particuliers; für tour quand ils font defavotiez par rout les 
Hif mr autres, comme furent ces Evèques. Mais iln’en eft pas ainfi, quand 
XIII. or du tout un Parti fe déclare, & quand les auteurs mêmes des Religions 
ne forment ou fomentent les Partis. C’eft ainfi que les Réformarenrs 
7. de. commencérent, & on peutinférer de Mr de Thou,que c’eft eux pro- 
prément qui en avoient donné l'éxemple en France ; puifqw'avant la 
Qui nr cux  conjuration d'Amboifé dont ils étoient les auteurs, il avoué quil voit 


qui les ont come si qu'on vit de cés fortes de Partis dans le Roïaume. D'où vous jus 


Mmencéese < Fe £ Le Se f D . CASE É 
Pr. ai-depr suppl. gèrez, fi Fa conféquence que tire ici vôtre Hiftorien, ef bien jufte, 


Pire Il dit que ces derniers mouvemens, qu'on ne ponuoit plus imphter à 
l'Férehe, juffifoient affez la Religion qu'on avoit veu rendre ref: 
ponfable des guerres pai]ées. Quelle conféquence ? En voici encore 

faufles excus  uné autre de la même force auflitôc: 2/ Jéwble , dit-il, qu'il étois vais 

gsrévoles PE able d'excufer les Réformez, quand ils avoïent pris les armes pour 
p. Ben. ci-deffus ; es Hbertez de leur conftience sprifque les Princes. les Seigneurs; les 

| À «53394 penples Catholigies avoient recours aux mêmes moïens pour la con- 
sé fervation de lenrs privilèges de leur ranç. I me femble au Contfai- 
re , que c'eft extuifér une faute par une autre, éc Une plus grande fat 

te par une moindre: puifque /4 conftience © la Religion mime dé- 

fendent, lon S.Paul & tous les anciens Peres, de s'élever contre les 

| Souverains, [ous quelqne prétexte que ce [oi ; & enfin, puifque vôtre 

-éxemple a entrainé ces fuites de révoltes, qu'on ne connoiffoit point 

Faux prétextes auparavant en France. I à beau crier dans les années “uivanres con- 

È ds tre la continuation dela prétenduë oppreffion publique; par les Impo- 
dem pesis  fitions des Tailles fur dés villes qui en étoienc éxemptes : outre que 
cela ne le regarde point, il eft certain que la moindre guerre civile, 
particuliérement dé vôtre part fous les Regnes precédens, a caufé 

de plus grands ravages, & une défolation plus univerfelle dans l'in- 

térieur du Roïaume, que ne font pas toutes les charges publiques 

avec les guerres Etrangeres, pendant que nos joüiflons dune profon- 
Marb.s.w:4. -de paix au dedans. Enfin fS. Paul, & Jefus-Chrift même, nous cof- 


de Er e _ = Silent de fouffrir plürôr des pertes que nous caufent les Particuliers, 
” à plus forte raifon devons-noùs les foufftir de la part denos Souve- 
cxvrrr tains, fans nous défendre que par de tres-humbles fupplications. 

Peu defjerde  Maisonnefiniroir jamais, fi on vouloit écouter toutes les crieriés 
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de vôtre Hiftorien, tant celles qui vous regardent, que celles qui ne faire grand 
vous regardent point, ni par-conféquent nôtre fujet. Je laiffe pour ne pe 
cétre raïon, ce qu'il dit du Livre d’Aléxandre Patricius Armachanus, = 
contre le Theologal de Lyon, qui avoit écrit des droits da Roi [wr plu- 

Gears Etats de ee Il n'y a que ce mot qui vous regarde, en ce 
qu'il prérendoit que le Cardinal faifoit plus de mal aux Catholiques du 
dehors, en leur étant des Provinces, qu'anx Prétendus Réforme? , en leur 
étant quelques Temples on quelques Cimetieres [eulemeur. Pourquoi 

done vôtre Hiftorien fe plaint-il fi amerement , & d’une maniére fien- 
nuieufe du gouvernement? Les Journaliftes d'Hollande, fes bons amis, Détail ennuieus 
enont paru fatiouez. L'un d’entreux finit ainfi l'abregé de fon fecond CERmRE ts 
volume , que nous avons parcouru jufqu'ici, appellant Le refle #ne com. Banae Hifl. des 
tinnation de guerres, de chicanes , € de procédures. L' Auteur, dit-il, re 
en rapporte les détails jafqw'à la mort de Lowis XIII. On comprend t. 64 

ar la, ajoute-t-il, cobien le difcours ef} coupé &° chargé par cette mul- 
titnde de faits. Ainf, n'y cherche ,conclut-il, niornemens, niembelliffe- 
mens. Il a falla Je retrancher an nécefaire, © fe refferrer dans la fecherefe 

de la narration. Je ne m'étonne pas que les autres lecteurs fe foient fi-tôt 

lffez de cer ouvrage, que l’Auteur croïoir immortel.Ces difcours cou- 

pez ne font la plupart que des redites & des répctitions des mêmes Décri des Juge- 
plaintes, à mefure qu'il s'en préfente de nouvelles occafions à fon cha nn 
grin. Ilia point d'égard aux Sentences ni aux Arrêts qui ont décidé Ben. @ feggs 
plufeurs fois la mème chofe, avec pleine connoiïffance de caufe, & 

fonvent contradiétoirement entre les Parties, & devant des Juges des 

deux Communions.Il en faut feulement donner encore quelques éxem- 

les, pour faire voir fa méchante humeur, & celle de tout le Parti qui 
Sy eft intereffé. Je ne parle plus des éxemples pañlez des droits de 
Cimetiéres, & des lieux d'exercice, dont vôtre Hiftorien décrie en- 
coté un Arrêt rendu, aprés plufeurs autres, fur les conclufions du Paticuliére- 
célebre Avocat géneral Jerôme Bignon, qu'il ne laifle pas d’appeller He 
de bontenfes chicanes. Ce grand Magiftrat, qui fut depuis Confeiller 1éem 70.24.55, 
d'Etat ordinaire, pale pourtant pour un des Juges le plus intégre 
qui ait jamais été, au jugement mème de vos plus favans hommes, 
qui entretenoient commerce de lettres aveclui. . 

Ily eût une autre affaire pour les Annéres, que le mème Hiflo- ; 0 race. 
rien de l’Edit répand dans toutes ces années, & qui eft plus propre à dures fur l'afai- 
ce lieu, 11 fe plaint particulièrement de l’'Evèque de Valence, qui la re 
commenca, & qui fut fuivi par plufeurs autres Evêques. Ils obtin=" Idem 5er. p. s17. 
| rent néanmoins divers Arrêts favorables ; jufqu'a ce que la chofe 5,777 
afant été éxaminée par quatre Commiffaires de Grenoble, on trou- 
ya bien que les Articles de l'Edit de Nantes, [ur lefqnels le droit 
d'éxercice eff fondé, ne le réffraignent point au lien de laréfidence dés 
Miviftres : mais on trouva en mème tems, que quelques-uns de vos 

xXX 11} 


F4 Reponfe aux Pret. Ref. de France, 
Miniftres poufloient la complaifance trop loin, y4/ÿ# 3 des lieux, 
L'an Ge oi 3 avoient nul droir, ce qui étoit abufif Jelon le rapport des Com- 
_ miffaires, & le tout fut confirmé par Arrèt du Confeil du 2. Sep- 
gen, Fr. Toux, tembre 1633. Deux auttes Commiffaires départis dans le Langue. 
1623. p.91Te doc pour avertir de ruiner les fortifications, dont ils vinrent à bout 
fans peine, abolirent encore un plus grand défordre des Miniftres, 
qui tenoient chacun quatre où cinq villages, dont ils tiroient dés 
gages fans y pouvoir rendre grand fervice 5 on les réduifit à un feul: 
& on rétablit par tout des Ecclefaftiques & des Religieux, qui-y 
fürent plus utiles par leur Miffions continuelles. Mais pour revenira 
l'Evèque de Valence, il fit remonter à l’article dixiéme de l’Edit de 
1561. qui défendoit aux Miniftres d'aller prècher de village en villa. 
ge, ce qui avoit Été confirmé pareillement par plufieus Arrêts, Il 
Déclaration de Obtint donc enfin une Déclaration en 1634. portant défenfe expref. 
l'in:634. contre fe aux Miniftres de faire le prèche, ni autre exercice, que dans le 
l'exercice en ù SA) : SN > A = HET 
lufeurs lieux, lieu de leur réfidence; pourvü qu'il en eüt le droit: ce qui eût lien 
à la follicisnon Je refte de ce Regne, & ne fut changé que fous le fuivant, où vous 
Miele vous plaignez à tort qu'on a eu pour vous plus de rigueur. Ce m'eft 
Fes Recueils @ pas que la conduite precédente für plus rigoureufe, que celle qu'on 
see garde dans lEglife Catholique pour les benefices qu’on appelle in. 
compatibles, & pour les Précres qui alloient autrefois célébrer en 
plufieurs lieux, ce que l'on a aboli, autant qu'on l'a pu. Il ne falloit 
donc pas tant crier contre l'Evèque de Valence. Il avoir obfervé une 
oi e autre pluralité encore plus incompatible dans vos Miniftres, dont 
ne quelques-uns fervoient feuls jufqu'a dix on douze Eglifes, comme 
Hemp.5:s parle vôtre Eüftorien; ce qu'ilne croit pas. swpoffible, parce-qne l'e- 
xercice, dit-il, ze fe faifoit en quelques-unes que tous les mois, à 
tous les trois mois. Cela confirme d’un autre côté, ce qui a été dit 
D ne : 
plufeurs fois de vôtre indévorion, & de l'indifference de la pli. 
part d'entre-vous pour les éxercices, qui fe réduifent ordinairement 
au prèche & à quelques pleaumes. Ona donc eu grande raifon de 
Concrarté en. MCRIONIRAUS Edits » qui ont précedé celui de Nantes, quandil ya 
ere les Edirs,mal € des chofes à régler tant en cette matiere qu’en plufenrs autres, 


. _ fans aucune contrarieté entre ces Edits ; quoi-que vôtre Hiftorien 
ne. déplore , qu'on ait ruiné celui de Nantes par cette voie. ee. 

. . . ; : lé 
Nouvelle preu- Il fe plaint particuliérement quelques pages aprés d’un autre éxem- 


vedensies ple qu'en donnale celebre Omer Talon fils de Jacques dans /es grands 

Grends Joursde E ee = TE ss à É 
Poitiersen1634. 0475 de Poitiers en faveur de l’Archevèque de Tours Abbé de Saint, 
Temp. 515.  Maixant. Mais l'Hiftorien avoit reconnu lui-même paravance, que 
ces grands jours étoient une Affemblée extraordinaire formée de 
Commiffaires choifis d’un où de plufieurs Parlemens, réprefentant 
ces anciens Parlemens ambalatoires , qui alloient par les provinces 

1. : ES D 

réformer les défordres publics des Perfonnes Puiflantes, qu'on ne. 


La 


À ” | 
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pouvoit réprimer par les procedures de la juftice otdinaire. Pouvez- 
vous vous vanter de n'en avoir point commis dans les fix’ou fept pro- 
vinces voifines où vous aviez été les plus Puiffans ? Si vôtre Hiftorien 
J'eût ofé nier, comme il l’a fupprimé; le Reglement qui fut fait dans 
ces grands jours, vous en convaincroittous , parle détail qul fup- 
pofe de vos entreprifes. Cependant vôtre même Hiftorien avoué en- 
core, qu'ux ford les Arrérs- de cette Affemblée établie contre vous, 
frent plus de bruit que de mal, @°.que les autres provinces xiantéré 
évemptes de cet orage, on peut croire que le Cardinal y avoit plus 
cherché l'éclat que l'efftr, pour fermer la bouche à ceux qui l'accafoiens 
de favorifer les Hérétiques. pourquoi donc encore une fois vous en 
plaignez vous fi amerement ? Quandil feroit vrai, qu'on vous auroit 
traittez un peu à la rigueur dans ces jugemens, on n’auroit pas fi grand 
tort, que vous voudriez le perfuader, aprés ce qu'on venoit de voir 
de vos rigueurs extrémes contre nous dans les provinces du Roïau- 
ie, où vous aviez été les plus forts. Jene pale point des derniéres 
violences où vous vous portiez dans les Etats voifins , dont vous vous 
étiezrendus les maitres. C'etoit autant d’avertiflemens pour vous fer- 
rer de prés en France, & pour vous empêcher de vous relever. 
Mais il faut rendre cette juftice à nos Juges, qu'ils vous ont toûjours 
traitez avec toute lindulgence poffible, felon les Loix, dont ils ne font 
ni les juges ni les maîtres. Encore aujourd’hui nous leur devons rendre 
ce témoignage, qu'ils épargnent ceux qui font reftez, autant qu'ils peu- 
vent, dans fes occafions qui s’en prefentent. Nous n'avons pas de peine 
à leur perfuader l'humanité, dont nous les trouvons prefque tous pré- 
venus en votre faveur dans leurs jugemens. À plus forte-raifon le 


doit-on croire des jngemens , qui ontété prononcez avant la révoca- 
tion de l’Edit de Nantes, pendant que vous aviez des chambres mi- 
parties, & des Juges de vôtre Religion, qui la favorifoient autant 
qu'ils pouvoient. Mais aprés une difcuflion éxacte des faits, dont il 
étoit queftion, on jugeoit plus favorablement felon les Loix, que 
n'ont jamais fait les anciens Juges contre les Sectes de leur tems. C’eft 
un grand préjugé en faveur de tous les Arrêts, dont la fuite de certe 
Hifloire eft remplie, quoi-que vôtre Hiftorien de l’Edit s’en plaigne 
fi'importunément. Nous nepouvons pas mieux lui répondre quepar 
ces mêmes Arrêts, qui partoient des Juges competens & équitables, 
revêtus de toute l’aurorité & de la juftice Roïale. Et qu'il ne dife pas, 
comme il fait ici, qu'ils ont jugé felon des Edits anterieurs, que l'Édit 
de Nantes avoit abrogez. Il n’eft pas vrai, que cet Edit les aitabrogez; 
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Fr. To.xx.p.£ 27. 
jufqu'en sas, 


Difference entre 
les trairemens 
des deux Com- 
munions. 


Difpofirions fa- 
vorables de nos 
Juges , autanr 
que les Loix le 
pouvoient per. 
meutre, 


Que l'Edit de 


Nantes n’a point 


au contraire, il les a confirmez & fortifiez par des claufes génerales, à aio1i, maiscon. 
moins qu'on n’y voie quelque dérogation exprefle & quelque contra- ee les préce- 

nieté évidente ; ce qui ne fe trouvera point. En voici encore un éxem- pe, defus. b. 
pie particulier à peu prés de même nature. Le Parlement de Touloufe s#5. 
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s36 Réponfe aux Prér. Ref. de France, 
Défenfs aux avoit défendu par trois de fes Arrêts aux Confeillers de la Religion 
De de la Chambre de Caftres, de porter des Robes rouges. Cela n’acco. 
de porter la  modoit pas leur vanité ; & vôtre Hiftorien {e tourmente encore beau. 
Robe Roïg® coup pOur CTLE couleut rouge; quoi-qu'il eût tant témoigné vôtre 
| Hemp.st. indifférence pour la bagarelle, #e voss mettant en peine, difoit-il, 
ue des chofes folides telle qu'étoit la Jurifaitlion réelle € effeihive, 
Le. ces Confeillers jouiffoient comme les autres. Il voudroit trouver 
l'égalité de couleur dans l’'Edit, comme vous étes accoutumez de 
péderation du chercher dans l'Ecriture ce qui n’y eft pas. Le Roï prononca parfa 
iii Déclaration du 29. Otobre que cet #fage n’étoit fondé fur ancun Edis, 
rte & confirmales Arrêts de Toulouze. Il avoit déja reglé fa préfeance 
Jbidlem, für le pied du Parlement de Gnienne. À qui nous en rapporterons. 
hous de vous ou du Roi ? Il feroit peut-être a fouhaitter qu'on diftin- 
Se guât ainf les Seétaires par les conleurs, comme on diftingue encore 
: aujourd’hui les. Juifs par le jaune danses terres du Pape, & les ban- 
Diflindionde  queroutiers par le vérden plufieurs lieux. Ne vous offenfez pas de 
en cette comparaifon , puifque vous faites gloire par vôtre Schifine & 
par votre Héréfie, d'avoir faic une efpece de banqueroute à l’ancienne 
Religion. Vos premiers guerriers s'éroient du moins diftinguez eux 
mêmes d'avec nous par le blanc des Pépillons, qui les ft appeller 
Parpaillots dans les provinces métidionales, & en-fuite dans tout le 


Roïaume. | - 

ACER Revenons à l’Edir. On ne void pas bien quel rapport peur y avoir la 

ie poffefhion des Religieufes de Loudun, dont vôtre Hiftorien remplit 
£ , 


poffeffion &aux prés de deux pages. C'eft peut-être pour fe venger de ce que ce fur 
Fxorcifmes de ne OCCafion pour vous chafler du College, que vous aviez ufurpé, 
Ben. To. 2,p.sot, SC QUI fur jugé neceffaire pour les éxorcifmes. Mais c'eft affez pour Ini 
ss#1.58s. — depouvoir dire d'abord, quele Peuple credale donna dans care fable. 
d'antant plus facilement, qu'il y avoit long-tems qu'on ne parloit plus. 

Mere, Fr. To.xx. de poffefion, ni d'exorcifmes. Quoi-que ce ne fût pas feulement le 
on Peuple, mais les plus habiles Doéteurs en Médecine en Droit & en 
Théologiequi furent perfuadez de la verité de certe hiftoire, je ne vois. 

as bien la conféquence , que l’Hiflorien veurtirer pour en perfuader 

fe Peuple, de ce qu'il y avoit long-tems qu'on ne parloit plus de Pof- 

comment is {effions ni d’éxorcifimes. Je vois feulement à peu-prés l'origine de ce {en... 
font devenus timent parmi vous, depuis les tentatives d'exorcifimes, qu'on attribue 

a à Luther & à Calvin fans fuccés, mais plütôtavec des effets cout con- 
traires ; nous ne voïons gueres que vos autres Miniftres s'y foient ha- 

zardez. Voila apparemment ce qui vous fait traiter toutes lespofle£ 

fions de fables.Quant à nous,depuis les delivrances que le Sauveur ope- 
raen-grand nombre fur la verre,pour marquer qu'il venoit proprement. 

Muttbr.w, 29. Chaffer le Démon comme le fort armé, qui s'étoit emparé du mon- 
de, nous en remarquons feulement quelques exemples plus rares de 

: tems 


vis [LU ] - 
fous Louïs le Fufte. 13? 

tems-en-tems, comme dans les Actes des Apôtres, où l’on void en Difference d'E= 
même tems une image des vrais & des faux exorcifmes dans les Apé- anne 
tres & dans les enfans de Sceva, l’un des facrificateurs des Juifs. Il en ec 7 i: LS 
eft ainfi des autres éxemples, que le Seigneur à permis pour Ja gloire 
de fon Nom, qui a toûjours été invoqué utilement dans PEglife Catho- 
lique, fur tout quand on y a apporté les difpofitions convenables. 
On a même inftitué un ordre de jeunes Clercs appellez Exorciffes; 
pour ce fujet , à l’éxemple de Salomon dans le vieux Teftament 5 & Tefeph. Antig. 
lon a vä par expérience, que l’innocence de l’Âge, avec la force des 129.62. 
invocations, étoit redoutable an Démon, Il y en a des éxemples dans 
les Vies des Peres des Deferts, & dans les autres Peres de l'Eglife, 

Won ne peut récufer, fans déclarer qu’on ne fe fr non plus accomo- 
dé de PEolife de leur rems, que de la nôtre, qui eft la même. Car enfin Exorcifines aflez 
ilny avoit pas fi long-tems, que le dit vôtre Hiftorien, qu'on avoit vû Lee Fran- 
en France même & dans plufieurs autres Païs des poffeflions éclaz 7: Cayet, Chron. 
tantes avec leurs éxorcifmes, Il y avoit encore moins de tems,, que À? a Re 
le Cardinal de Berulle, fans païler des autres, avoit agi & écrit la- 
deflus d’une maniere édifiante. Son Traité des Encrçuménes étoit 
confulté avec fuccés dans la pratique. Les délivrances fpirituelles du 
démon de l’Héréfe en avoient été des effets fi notoires, que c'eft 
encore probablement une des raifons principales, qui vous fait dé- 
crier toutes les pofleffions & les éxorcifimes. Nous demeurons d’ac- Illufions dans 
cord qu'il y a eu des abus & des illufions dans cette matiere, come °° meilleures 


me dans les autres, l’inrerêt, la curiofité, la vanité, & d’autres vices fe upiai 
sen font mêlez, l'ignorance fouvent y a eu plus de part. Dieu, dit Gr neue. 
S.Auguftin, répand des ténchres felutaires fur toutes les Chpidisez 1l- Lacs. 
 licires, & il a permis que plufieurs fe foient trompez, comme il arri- °° 
ve dans les autres curiofitez fuperftitienfes. Mais ceux-la ne font-ils 
point trompez comime les aurres, avec vôtre Hiftorien, qui nient 
hardiment rous les faits, {ous prétexte de quelques deffauts, tels que 
féroient des incongruitez contre la grammaire, échappées aux perfon- 
nes pofledées. Le Démon peut ne favoir pas tout, il peut ufer de rufes , 
dans ces occafons affectées, pour atrâper ceux qui {e croient les plus 
tufez. nn 
Tout cela me paroït plus poffible, que de croire qu'une troupe de Improbabilité 
filles, d'ailleurs tres-vertuentes, aient pu cacher fi long-tems une £"° 
fourberie étudiée, comme la fappofent ici ceux qui ne veulent pas troupe de filles 
charger le fameux Urbain Grandier Curé de Loudun , qu'on âccufoie Saieurs cres- 
de les avoir enforcellées, en haine de ce qu'elles n’avoient point vou- Pourquoi on 
«à lu de lui pour leur diredteur, Ce filence affecté par un fi grand nom jeu sx 
bre de filles de d'férens âges, qualirez, humeurs & complexions, fur 7: Ze Merc. xx, 
tout avec des fyintomes aufh extraordinaires & auffi uniformes qu'on 5 1 
th fapporte, ce filence, dis-je, avec le refte feroit quelque chofe encore 
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parallele deceux de plus farprenant. Je fçai tout ce qui seft dit pour & contre cette 
a ne pour Hiftoire depuis ce tems-la, & ce qu'on en a écrit encore depuis peuen 
ÿ. dans le Mer. Hollande , plüôr contre que pour. Mais je ne {çai fi on doit mettre en 
ee se parallele ceux qui ont écrit contre, quoi-que beaux efprits d’ailleurs, 
- mais la plüpart grammairiens {eulement, éloignez du rems & du lieu; 
je ne fçai, dis-je, fi on les doit mettre en parallele avec les perfon- 
nes qui {e font déclarées pour, mème juridiquement, ‘dans :le:tems & 
fur les lieux, prefque tous éminens dans les fciencesinéceffaires pour 
Sp-@ile Mer en juger, tels que nous les repréfentent les Hiftoriens contemporains 
Le les plus defintereflez. J'ai vü plus de vingt ans aprés à Loudun, avec 
: d'autres Théologiens, fur la main d’une de ces Religieufes affez fim. 
le , les quatre noms de Jef#s, Afarie , Jofèph, François de Sales , que 
ls Adverfaires mêmes y ont vüsplutôr, comme des marques qui ref. 
toient dela poffefion. On avouë que ces marques font perpetuelles, 
&qu'elles peuvent être équivoques. Maïs je ne vois pas pourquolicette 
bonne Religieufe nous en parla encore en ce tems-la, comme ellef, 
d'une maniere qui nousédifa;fielle n’en eût pas.éré perfuadée.Cepen- 
dant tourecetre Hiftoireeft allez indifferentepour nôtre fujer. Mais 
il a Allu fuivre vôtreHiftorien pour venir au point-qu'ila le-plus + 
cœur, qui ef de vous attribuer Grandier comme un bon Hugue- 
not. :1l femble qw'ilen voudroit même grofir vôtre Martyrologe. Car 
Parquelstires  ilLobferve foigneufement, que desperfonnes [érienfes, quineluivirent 
jp de faire à la morrque ce que faifoient les Réfermez, lors-qu'ils étoient con= 
dues ee damnez an mnet fapplice.du fes, crurent qué tonte [amagie confiffoiten 
sw quiléroi demi-hérerique, G qu'il n'avoir point fait d'autre mal aux 
ben.To. 2.p.539, Religienfes , que de lewr enfeiçnerune Doëtrine pen conforme. a celle de 
l'Eglife Romaine , furles vœux monaftiques , € farile celibat. Quelle 
idée nous laifle-t-il de cet Hypocrire, qui ‘contrefaifoit l’homme-de. 
bien dans fes fermons , & qui avotia-pourtant lui-mème du moins une 
partie de ces crimes. Si vous appellez cela mourir en Reformé, & fi 
vous!le revendiquez parce titre, nous vous l’abandonnens volontiers. 
Mais aprésun teléxemple de vos murmures contre uñ jugement aufl 
pr duns le Mere. folemanel que. celui de Grandier, où furent appellez des juges choïfs 
ne ee de plufeurs Tribunaux, fans aucune pañlion ni_interêt , nous ne nous 
Ésleaitran.n.se. éronnerons plus.de routes les crieries qu'entafle vôrre Hiftorien dans 
Lx la:fuite contrelles autres jugemens, qui furent prononcez par-des Ju- 
ges tres-éclairez, avecune connoiflance parfaite de tout ce qui fe 
difoit dans vos propres caufes. | D 
. - Je m'étonne encore moins de voir cetHiftorien commencer:le der- 
CXXT.  pierLivre.de fafeconde Partie, par fes plaintes ordinaires contre l'AF # 
Ses plaintes sk : $ : ; : RÉ Fe 
onecPatem. fembléeduClergé de 1635.:& 1636. Il déclame particulierement con- 
Déc du cet tre fonOrateur Mr de Nets Evèque d'Orleans, dont je dois bien pren- 
Oraeurl'Evé. dteladéfenfe , comme de mon.premier:Prélar,.qui fut ronjouss teS- 
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moderé. Il venoit- de fuccéder an favant Mr de l'Aubépine autre Pré- que d'orteans. 
Jar celebre par fes do@es obfervations contre vous. 44rde Ners, dir 14 ed 
vôtre Hiftorien, avoit poartant reconnu, d'abord dans [a Harangue an fga. l'an iéss, 
Roi, quetous les ordres de l Etat avoient approuvé le deffeis des Rois, de ue Fe 
tenter la gnerifon des Prétendas Réformez:, qu'il appelloit des walades, 21. les'brocés 
par da doux remedes, C'eff-à-dire, par des Edits de paix ; quelle Cler- Ken: M én 17. 
gé avant tons les autres Etats, n'auoit pas dié fâché de voir éteindre. & he 
amortir tant de feux allumez pour les punir, @ fabltiruer en leur place, 
po#r Les éclairer, des lumieves plus pures & plus innacentes. Pourquoi 
vôtre Hiftorien appelle-til ici cette modération du Clergé, faaffe ; lui sentimens fn- 
qui s’en eff loüé extraordinairement dans le tems de l’Edit de Nantes, ue ss 
comme d’une approbarion finguliere, dont il reconnoifloir les raifons sion. 
tres-finceres ? Il: femble qu'il les ait oubliées maintenant. Cela ne lui eft . 7 = 
pas extraordinaire ; bien moins de s’emporter, commeil fait, contre les 7- notre app 
trois accufations que l’Orareur fut obligé d’ajoüter contre vous, La % 2.52: 
premiere, de violer onvertement les Edits ce qu’il fondoit principale. «; À ses 
ment fur la Déclaration du Synode de Charenton de 1631. pour la rés « du violemene 
ception des Luthériens à vôtre Communion: en quoiil foutenoit quon «la bécarion 
introduifoit en France une autre Religion que celle qui étoit tolerée « ue 
par les Édits, comme on vous l'a reproché tane de fois, fans que vous © Mem.du clergé 
y aiez pû donner une bonne réponfe. Car de prérendre que /es Lurhe: cet. 
tiers qu'on admettoit pour Parrains an barème, n'enfeigreraient que les Ben.ditép. se. 
doilrines qui n'étoient point difhutées, comme vôtre Hiflorien:-le fait 
remarquer dans le Decret du Synode, ce n’étoit rien moins que rui- 
ner de part & d'autre plufeurs de vos prétendus articles de foi, tels 
qu'éroient au moins ceux qui regardent l’Eucariftie dans vos Confe£ 
fions. Et ce qui étoit encoreplus chimérique, c’'éroit ce que le Miniftre 1dée du Minifire 
Daillé prérendoit dans fon Apologie de certe Déclaration, en rédui- ed ne 
fant les fujets de fe féparer des Sectes à huit arricles {eulement, parmi ton. | 
lefquels il ne vouloit point mettre l4 proceflion du Saint E (prit, déci- PR 4 
dée contre les Grecs dans nos Conciles. Il y auroit bien un autre Beno-dffpiss#, 
moïen de ménager les Grecs, dont il a été parlé dans ce Traité. Mais 
fuivant les principes de Daillé, nul n’étoit obligé de quitter fa See - 
pour fe ranger à une meilleure. Cependant vous aviez obligé tontle 
monde que vous aviez pu, à nous quitter ; ce qui rendoir vôtre toleran- 
ce toute phantaftique, & encore plus injufte, comme le repréfenta 
avec vigueur l’Evêque d'Orleans. : Re 
Sa feconde accufation rouloit /4r l'attentat commis par le change. or 
ment que vous aviez fait dans le pfeaume 19. ou 20. qui commence Macé dEROT 
en latin par Exandiar,& finitpar Domine [aluum fac Regem. C’eft-là de … 
que l’Orateur vous reprochoït, qu'irfolemment vous vons étiez mois defas. ne 
en la place du Roi. Vôtre Hiftorien ne feplaindrapas du moins, com. 
meil fairici , que mous aïfons trop atrendu à vous faire le même repros 
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tbe Sipil, che, puifque nous avons rapporté ce changement tout entier dés le 
dfp.if. commencement du Regne de Charles IX. fous lequel il arriva, Mais 
les Orateurs ne s’aftreignent pas aux rems, comme les Hiftoriens. Il ef 
toujours tems de corriger les abus & les erreurs, qui ne ceffent point 
our vieillir. Vôtre Hiftorien en avoué encore davantage pour fe dé. 
aveux del'Hif. fendre de celle-là, & il confirme tour ce que nous avons avancé en fon 
torien fur lesdé- [jeu de la verfion de Marot. Les Réformez , dit-il; aÿant fait divers 


fauts de la ver- ; < ir 
fon de Maroc. changemens à laparaphraft de Clement Marot, quand ils l'appliquérent 


Ben.ci-ef]p.s55. > l'afage public de leurs dévotions ; parce-q#'il y avoit des expreffions 
© srop dures ,trop pén éxailes ; op peu gTAVES 5 É aïant fait ces Change. 
mens } diverstems , @ à diverfes reprifes , il étoit arrivé que ce cou- 
pler de pfeaume avoit été corrigé entre les gñtres, comme aient été tradait 
par le Poète d'une maniere plus conforme à la Vulgate qgh'à l'Original 
conféquences  ZZebreu.Nous avions donc raifon, felon ce premier aveu de vôtre pro. 
contre le chant pre Hiftorien, de foutenir que ces pleaumes de Marot f peu graves, fi 
ae. peu éxaëts, n'étoient pas les pfeaumes de David, & que la Sorbonne, & 
@& feat. enfuite nos Rois avoient eu raifon de les défendre. Ce qui juftifie enco- 
re plus les défenfes jnfqu'à ce jour, c'eft que les corrections ont été fou. 
| vent pires que la premiere traduction. Éntrautres ce verfet que vous 
rétendez aujourd'hui plus conforme à l'Hebreu, non feulement contre 
Le préjugez du favant Vatable, qui conduifoit Marot pour les Langues 
originales, qu'il ignoroit abfolument : mais encore contre la Critique 
p. DeMuisin la plus éxaéte de Mr de Muis Profefleur Roïal, dans fa Verfion & dans 
Pf9. veut fon Commentaire fur les Pfeaumes, qui eft encore le plus eftime. Il y 
uftife entiérement nôtre Vulgate felon l’'Hebreu, & par-conféquent 
la caufe de l'Evèque. Que voulez-vous donc que l’on penfär de vôtre 
affe@ation dans ce changement, für tout par rapport aux tems de vos 
révolres, où il a été fait & continué opiniatrement jufqu'à ce jour 
De quel côté étoir l’atrentat & la malignite ? LS 
 Accuftionde Mais comment pouvez-vous vous défendre de la malignité, dont 
ae l'Evèque vous accufa en troifiéme lieu dews Les blafphêmes horribles 
Les chofes fain- que vous profériez contre les chofes les plus facrées de nôtre fainteRe- 
nn ducle, DO accufa particuliérement le Miniftre Drelincourt d’avoir apris 
6 .deffus, de Pierre du-Moulin ce qu'il enfeignoit aux autres, avec des expref 
fions fi bafles & fi honteufes, qu'un honnète homme n'eûr pas ofé les 
prononcer. Ce ne fut que la neceflité qui lui fc dire, qu'il falloit avoir 
perdu toute pudeur, comme ces Miniftres , pour appeller nôtre Egli- 
{e, d'où ils étoient fortis, #ze infime paillarde cr l'idolärre Babylone; 
le S. Sacrement un Dien de pére, & une abomination de la défolation 
- dans lé lien faint ; nne onblie, dont le Prêtre vouloir perfrader qu'il 
failoit un Dieu, quand il à Jonfflé [ur elle quatre ou cinq paroles ; la 
Mejfe une farce @ une mommerie ÿ la Vierge une Idole, les fêtes des 
Saints des faperfritions ; le Pape l’Antechrift & le capitaine des copeurs 


ous Louïs le Faffe. far 
de bourfes, entendant par là les Evlques @ les Moines. A] faut être 
auf impudent que ces gens-la, pour prendre plaifir à répeter avec vô- 
tre Hiftorien toutes ces injures de -crocheteurs, contre des perfonnes, 
& des chofes non feulement que nos Rois, & prefque tous les Chré- 
tiens révéroient, mais que la plüpart de vos freres mêmes faifoient pro- 
feffion d’épargner ; particuliérement en Angleterre & en Allemagne, 


D 
comme les cinq ou fix paroles de la confécration prononcées & recom- 


Impudence des 
Autcurs confon- 
duë par leurs 
propres freres. 
Be, To, 2.p #56, 
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mandées par Jefus-Chrift même, pour être réiterées à:chaque fois; 


la célebration des fêres, la vénération des Saints, & du Papemmème 
que vos deux derniers Rois de la Grande-Bretagne venoient encore de 
traiter de Suinteté, fans parler de leurs anciens prédeceffeurs & de nos 
Rois. Auffi pour éluder la demande qu’on vous faifoit quelquefois, f 
vous croicr tons ces Rois damne?,ces Minifkres impofteuts ne feignoient 
point de vous faire répondre ; g#e vous ne dontiez point que Dieu n'é- 
clairar ces Princes à la mort, pour renoncer à ces fuperftitions ; com- 
me ils l'afluroient hardiment de $. Louïs. Voila les belles {ubtilitez 
que vous aprenoit particuliétement Drelincourt, l’Auteur Le plus faux 
d'ailleurs dans fes citations & dans fes. raifonnemens qu’on ait jamais 
vû. Vôrre Hiftorien, qui nous a fair pitié, comme lui, dans ce récit, 
fait encore gloire d’avotier à la fin,que ces expreflions ne lui étoient pas 


particuliéres , & que la plupart des Miniftres confervoient la coûtume 


de parler d’une maniere auf peu refpectueufe , eux qui s’offenfoient de 
la moindre parole qui leur fr fentir leur hérefie, & qui en chargeoïent 
auffi-tôt leurs Cahiers. : . 

Mr l'Evèque d'Orleans n'eut donc pas fi grand tort, que vôtre Hif- 
torien le prétend, de demander dans fa conclufion, que por détruire 


les erreurs en fanvant les errans, on fit des défenfes expreffes de pro 


Les Impoftutes 
fur les change. 
mens attribuez 
à nos Rois. 
Ibidem. 
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noncer ces injares atroces @*ces blafphêmes horribles contre l’Eclife de. 


Jefus-Chriff, contre les Sacremcens, contre les Saints, contre le Pape, 
contre les Prélats, éc. qu'on rétablit la priere pour le Roi, & que les 
inHOVATIONS CoOntTAÎTES AUX Edits fuflent réprimées, avec l'indifference 
de Religions , conçuë à cette occafion par Daillé. I le regardoit en cela 
comine un nouvel Herefarque , quin’a eu que trop de difciples depuis. 
Ils ont même enrichi par deflus lui. Le Roi éroit trop jufte, pour ne 
pas confirmer aufli-tôt par une Déclaration authentique, l'Édir que 
nous avons vü le premier fous Henri Il. cosrre les blafphémateurs de 
Dieu, de la Vierge, & des Saints ; avec huit degtez de peine, avant 
que d’atracher entiérement la langue à ceux qui continuéroient leurs 
blafphèmes, Ces menaces ne furent pas capables d'arrêter la fureur de 
vos cens contre les chofes faintes, particuliérement contre le $. Sacre- 
ment. Et parce-qu’on n'y proceda pas toujouts. avec la derniere ri- 
gueur, vôtre Hiftorien infulre aux auteurs de Îa menace, au lieu de 
gémir de la rechute, & d'admirer la modération de la peine. Il auroit 
YYY 1] 
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= éponfe aux Prêt. Ref. de France à 
42° epo ration qu’on gardoit à vôtre. 
SP . 1jet d'admirer la modération q ? femble 
re plus de fujet d’adi s Verbal de la même A flemblée 
eu encore p u voir dans le procés Verba re 
égard, s'il eût voulu voit dans kk actions infames de vos gens, qui 
non feulement les: TuIeSS  . celle d’un Notaire de Village du 
Hottible pro- » deméuroient Hope Cie + un Dimanche de Carnaval dans PE... 
offiDie ER s =D ‘Oit entr ù Û ; 
phanation Diocefe de Gap > es — hs facerdotaux, monta à cheval , nn 
D + gieda et eye  . de rave ronde en forme d’hoftie, qu'il 
nie. à ; à RS > fonc Lg 2 
Es verbal » entre fes MAINS une tape € Se. Papilles, promet 
If, 1636, p.62. Hoit adorer par les vil D 2e. 2s Lamarades: 
RC les villages, c hez. Ses Camarades 
Pers ee le pardon de tous les pechez. Fons 
xt par fa benedi@ion le par s leur baflin l'argent qu'ils 
» tait pa ient les sens de mettre dans leur ba 
» mafquez forçoient les g ra plus de quinze ans impuni, pour 
: attentat demeura plus q 
xigeoient. Cét attenta ce qui En arriva, 
n Cxigeo ifdiction; & on ne fair encore ce qu: ) 
is ‘de Jurifdi@tion ; © . : PES one & qui 
des confli i furvinrent avec F'Efpagne, & 
peut-être à caufe des ue. ne Peut-être aufli que vôtre Hiflo-: 
pargner beaucoup d’autres. é 
en firent épargner SSP es - 
D nr a. . es ‘contre lPilluftre Charles de: 
Ÿ RU tt S EMPOITE . - : CON: 
pener comph Dire Re : fé arce-que dans le Compliment se Fi 
ment delAflem- ny Jes Evéaue de S.F OUT ; P< ; 1 i le 0. d'Avtil ae 
4 NoaillesEvèq : lée pour le Roi le 2 
blée du Clergé il fut chargé par l'Aflemblée pot à dis Ed ou 
au Roi, par la RASE dont IL D | < ee He de l'infraëition les 1 >? 
Le Four. lenouvella contre vous le P . nd Ge pour nos immu- 
de S.Flour. FEROU ee qu'il Be 2 
Thiers. € Ben. réception des Lutheriens 2 & q ü £ Seat les contfe yous : enfin 
Ca itez ; où il y eût encore cinqou f ions neceflaires, fur tout contre: 
SR t fuivis d’éxecutions neceflaires, dei 
Effets de cetre parce-qu ils fürent se Re rempliffent plufieurs pages de . 
idem. Vs lieux ee à à . y amufer. Il fuffit dy remar- 
sr l'Hiftorien. Nous n’avons se . opiniatre contre toute forte de 
quer vôtre foulevement habitue del ch ement des établiffemens les 
Jufices. Vous aviez bien plus  L aprés cette À fflemblée tant 
UE ers ce tems-Î : 
ren … plus légitimes , qui fe firent G main, qu'ailleurs fous les titres dela. 
de Nouv. lee PAR dns le fauxbourg s- > Contertis >-@r dé Niaudlles 
thol.tres-utiles, 4 Ne Sr. OZ VCANA : se 
sppuez de tou Propagition de ae du Pape, & Lettres Patentes du Roi, fuivies 
tes les Puiflan- Catholiques ; àvec Bulles +. é Eu de + befoins.. 
CES. , 3 À EU € Lo D 5 3 : 1 5 
Ben cité p.566. de fes bienfaits & + a . finis qu'ont produit ces fainres 
CONS On: ne fautoit Ex es ss : . le-loifir & la liberté de s'inftruire 
Len 167. Commmnnautez, où = a la vocarion, qu’il plaît à Dieu d'inf- 
à fond des vérirez ; & d’embrafler : ee. le plus faint & le plus par- 
irets sl dosiiedmieiomele P Da 
irer ; c'eft d’ordinaite _ cplus des 
pirer ; y avons vû pendant ces derniers tem plus d re 
fair. Nous y avons ent. | une grace toute particuliere, ue 
que dans les autres beux , par ur ae me il eft pas donné auf à 
x nftitut, felon fa vocation: Comme : en 
‘à chaque loftitut, — bi to dr eces ee À 
shronele e. é nt rs caufes à fon Confeil, & qu'il 
e le Roi ait évoqué leurs « ’eft pourtant encote à 
pts ces Maïfons fous fa Roïa St 1 ur non plus aprou- 
. iftorien trouve fortà redire. Ilne pe RS 
D dou De nent juftice quela Sorbonne rendit, en dégradant 
les changemens 2 d'une autre part la juftice que la 50 
suidéfoncdans VÉC dune autre p 
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de rome dignité un de fes Doéteurs nommé Frampais Capif , lequel les deux Com. 
s'érant:laiffé débaucher .dans.la Cure de Contigni , Diacele d'Angers, "Mons 
comme il n'arrive que trop fouvent À ceux qui ne fontipas.affez fur leurs A à a 
gardes à la campagne, fe refugia dans vôtre Azilele plus ordinaire »°.c> fe43. 
d'Holande; où vôtre Hiflorienadmire encore, qu'i/,ze far pas fl déban. en: ci-defjus p. 
ché, que la plipant de ceux quinious viennent del “Eglife Romaïnesmar- . 

ue dela pureté de leurs motifs & des vôtres dans ces changemens , & 
de l'honneur que vous font detelles conquêtes. I.ne faut queles com: 
parer avec celles que nous faifions dans les Maifons Religieufes > quoi- 
quenpuifle direvôtre Hiftorien, pour en tirer un notable avantage à 
honneur de la Religion Catholique. +. ss, 
- Ibreconnoïît mieux enfuite qu'au milien des prétendues véxations XXI 
qu'on. vous faifoit, on vous permit pat grace uü! nouveau Synode “%Synode Nar. 
National à Alençon en 1637. Mais:il ajoüteaufli-rôt que ces Aflem- “ ee à 
blées ne fervoient plus qu'a pouvoir vous plaindre ‘du mauvais état contraires, fe. 
devos affaires. Et néanmoins :il s'en réleve incontinent-aprés par Le ‘197 l'Hifto- 
plafir qu'il prend à dire qu'elles donnoient encore des ombrages à la “Ibid. p.sce. 
Cour, où l'on étoit faccoutaméà craindre les Réformez Anis, qh' on 0 6Ts 
étoit méme dllarmé, de ce qui n'étoir qu'une ombre de leur union. À 
lesreleve encore-plus par leur. nombre &par leur Nobleffe. J'appré- 
hende qu'il ty entre dela gafconade, quand il ajoûte , que Zewrs Gloire bien die 
Eglifés dela campagne #'étoient prelque compolées que de gentils-hom- dre ” 
mes, © quede quatre-vingt où cent familles qu’on comptoit dans plu- us 
fours paroilfes ; an voioir fouvent foixante @ quatre-vingts :caroffes "°°" 
a la poite du lieu de Tours éxercices. Sux ce pied'il y'auroit eu‘bien des 
garoffes en France, quoi-qu'ils ne fuffent pas encore fort anciens. Le 
plus naifde vôtre Hiftorien eft qu'il fe vante que cela faifoir honneur 
avôtre Religion. I] a raifon de la vanter par cetendroit, n'en aïant 
point d'autrefolide. Mais :S, Paul ne mettoit pas en celal’honneur de / Cr.r. v.26. 
lReligion de Jefus:Chrift, quandil difoit aux premiers Chrétiens’; 
dlyen a peu de puiflaus @peu de nobles parmivous : NoN w4lfi ps- 
tentes, non multi nobiles. Et Jefus-Chrift Ini-mêmencfe vantoirque "| 
de ce-que les Pauvres étoient infruits de l'Evangile :Pauperes Évar- PAG 
_ gelivantur; quoi-qu'il wait pas fermé dans la fuite la porte aux Riches - 
mais non-pas pour s'englorifier:&bien-moins pour nuire aux Puif- 
fances, comme vôtre Hiftorien continue dans fa naïveté des’en vanter 
pourvous: 7/5 éfoicnt donc, dit-il, encore en étar de nuire, S'ils avoienren Se à se 
demanvaifisintentionss cF la CourGuifavoitbien ce qh'ils ponvoient, 5 re 
Graignaitqn'il nee prit desréfolatians dans less 404eS; dort les 1Gentils- 
hommes vouluffent bien ferendre les éxecuteurs. Pouvoit-il avouër plus 
franchement, qu'ils avoient nni ci-devant, qu'en fe fervantainfidela — 
païticule eycore dans faconfequence : 7}s éroient donc encoreen état de en be 
utire Gc.Maisily met.lécorre@if,:pasun motif qui n'eftoueresgé. ver, idem, 
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= nereux, les fegardant comme de vrais efclives, fans ancune affeflios 
L'an 167 fans reconnoiffance , comme parle S. Paul de ceux de fon tem, 
Zi vite hp yravoit néanmoins, dit l'Hiftorien, rien à craindre de ce côté-là 
Et pourquoi ? parce-que les Réformez, ajonte-t-il, favoient bien qw'ils 
étoient à la difcrétion de leurs ennemis, © qu'ils'n'avotent plus rien gui 
les maintint que la bonne volonté du Roi. C'eft ce qui demandoit au 
moins quelque retour de reconnoiffance. Cependant certe reconnoif. 
fance, conclut-il, re les portoit à l'obéiffance, que de-peur qh'am moindre 
rérexte, on me les exterminät comme des rebelles ; @ les Synodes ne 
travailloient qi à remedier parnne lonne Diftipline anx maux quela 
Perfécation pouvoir faire. Voila aufli pourquoi il avoit dit par avan. 
ce, qu'ils éroient fort gènez par la préfence du Commiffaire, quoi- 
qu'il für de vôtre Religion. Que craignoient-ils en faifant bien ? 
cineducom- - Le Commiflaire de vôtre Synode d'Alençon étoit Mr de Saint 
miflaire dansle Marc Confeiller d'Etat, homme, dit-il, atant à la dévotion de la 
Synode. ; on? Ù 3: A « £ 
Ben.ci-defns, Con, que l'avoit été Mr Galand ; parce-qu'il prèchoit auffi-bien que 
lui lobeiffance. En effet aprés les Préliminaires accoutumez dés le 
27. Mai, il repréfenta fort bien, la Puiffance du Roi, que lamain de 
Dieu qui étoit avec lui, rendoit redoutable dedans @ dehors. n’en 
pfecs our diff. tira que mieux Îa difference des tems , en comparant /es malheurs, 
sens qu'il re que Von aviez fonfferts pendant que Vos AVIEZ des fortereffes, avec le 
giime Puiflan. 760$ 0 VOUS VIViEZ depuis que vous dépendiez de la feule grace du Roi. 
ce, lbidem Et aprés detres-nobles reflexions, il conclut qué vosrdeviex regler 
toutes vos affeétions, Vos paroles, € vos atlions par. l'obeiffance. Ce 
n'éroit pas fans befoin; puis-que le premier article de fon inftruction 
Conféquencs vous reireroit les défenfes de toure intelligence étrangere au fujet du 


= H D e SR © à 
contre les intri- Colloque de Nimes, qui avoit reçu des lertres du Canton de Berne, 


Em p. re. — par lefquelles on vous dentandoit le Miniftre Rouflelet contre d'autres 
se défenfes génerales. Quandil n’y en auroit point eu, vous deviez fa- 
voir que dans les regles les Sujets du Roi ne devroient pas mêmes voit 

Ÿ partiel, le les Ambafladeurs étrangers fans permiflion; ce qui fe pratique bien 
a. nu plus rigourenfement ailleurs. Vers ce même tems nos Affemblées du 
166: Clergé fe faifoient une Religion de ne point recevoir de lettres des 
Cantons Catholiques mêmes , fans les communiquer auparavant. 
À plus forte raifon ne deviez vous point recevoir ces lettres des Pro- 
teftans à moins deles communiquer au Gouverneur ou au Comimiffai- 
re. Dansles Articles fuivans, on défendoit aux Synodes provinciaux 
Etcontred'au. d'indiquer des Jrines géreranx; & à vous tous-d’appliquer mal-a-pro- 
a pos, comme vous. faifiez , aux traitemens préfens lès mots de fleanx- 
de-Dien, de Martyres, de perfecations & d’autres femblables ; de mé- 
me que le nom d’Æytechriftau Pape, & d’Zdolatres à tous les Catho- 

* Hiques, füivant les dernieres demandes du Clergé. … os 

 … Enfin fans répercr plufñeurs autrés Griefs', le dernier Article _. 

à obli- 
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cbligeoit de téformer un Jugement du Synode de Nîmes touchant 7 
nullité d'un batème adminiftré par des perfonnes fens vocation; ce 
gai alloit; difoit le Commiffaire, 2 favorifer l'Anabätifme. Jamais Danger de PA- 
vous ne pütes comprendre, que fi ce n’étoit pas le principe de la nou- nabaifme expli- 
velle Secte, qui porte ce nom, ce pouvoir être celui des anciens Ana- donire le même 
bâtiftes, qui ne favoient pas diftinguer , non plus que vous, entre ce ONTiSree 
qui eft invalide, &e ce qui eft sUicire {eulement ; tel qu’eft un batème 

donné fans vocation. Toute l'ancienne Eglife ne laiffoit pas de re- 

connoitre ce Batème valide au milieu des Hérétiques les plus obfti- 

nez, qui étoient par conféquent fans vocation ; & elle avoit tant 
“d'horreur de l’Anabätifme pour les raifons que nous en ayons vüés 

dans S. Auguftin, qu'il doutoit lui mème, s’il ne valoit Pas wienx n'É- Ang. L. 2.de 
tre point batilé du tout, que del'êsre deux fois. C'eft ce qu'on appel- ne 
loir faire mourir deux fois le Sauveur, à caufe de lapplication de tout "© 

le merite de fa Pafion dans le Batème. Voila ce que vous ne vouliez 

joint entendre dans l’inftruction de vôtre Commiflaire. Vous l'appel 

fe Scolaffique ; à caufe du mot opzs operatum ufité dans l'Ecole, 

dont il fe fervir. Vous aviez encore plus de rort de parler de vocation, - 

vous à qui on la conteftoit fi juffement, & qui ne teniez vôtre batème 

que de l'Eglife , qui en devoit mieux connoître la valeur & les autres 

qualitez que vous. Mais à cela prés vous témoignâtes aflez de fou- 

miflion pour les autres Articles, quoi-que vous n'y aïez gueres répon- 

du dans la pratique. Vous ne laiffiez pas de vous fâcher, de ce qu'on ne 

épondoit pas non plusà vôtre Cahier, qui étoit encore compofé de 

dix-neuf articles , la plüpart déja rebatus. Nous avons auffi parlé par 

avance des Articles pacifiques de la Millétiere, & de lUniverfalifme 

qui furent agitez né ce Synode, Le Miniftre Ferrand, chef de la 

Députation au Roi pour ce Cahier, harangua Sa Majefté & fon Emi- 

nence de Richelieu d’une maniere que vous condamneriez d’excés Autre danger de 
dans un Catholique, fans en remporter d'autre fruic que l'argent né- Br re 
ceffaire, comme un pont-d’or qu’on vous accordoir pour renvoier vos telles,quelesim. 
autres Dépurez chez eux. Aprés de telles harangues, pour obtenirla ? Pr 
protection des hommes encore mortels, vous eütes bonne grace l’'an- a ee 
née fuivanre 1638. de trouver à redire, que le Roi mit la France fous la à 
Protetlion de la Sainte Vierge, fous le prérexte allegué par vôtre Hiflo- à def @p. sr. 
rien qu'elle n'eft qu'une pure Créature ; & dans le fond, parce-que 

vous n'en auguriez pas bien pour la protection, que vous aviez de- - 

mandée au Roi & au Cardinal. - , 

Vous regrertiez alors deux autres Puiffances, dont vonsattendiez XXII. 
plus de prorection, le Roi de Suéde qui étroit mort dés l'an 1632. & le ne 
Duc de Rohan, cette année 1638. Quoi-qu'il ex déja 68. ans, & reçu ces plus rechers 
‘Plufieurs coups au combat de Baken prés de Rhinfeld, vos gens foup= chées fur es 
Sonnérent encore le Cardinal de l'avoir fairempoifonner par fon mé- menc, 
° ZZA 
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_core que le Duc de 
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decin Blandini, quoi-qu’ils fceuflent fort bien que c’eft le Duc qui l'a 
voit fair venir de Genéve, ce qui rend la chofe encore plus improba. 
ble. Mais c’eft ainfi que vous empoifonniez toutes chofes,comme fi la 
vieilleffe du Duc avec fes plaïes n'éroit pas un poifon affez mortel pour 
lui, D'ailleurs vous bâtifiez encore de grandes efperances fur ce Duc, 
qui n'a jamais défefperé lui-même de vous relever, fi nous en croïons 
vôtre Hiftorien. Voici tout le dénouëment de l'intrigue, de {on propre 
aveus il Patiré d’un Ecrivain du tems, qu'il ne cite que dans le Tome 
fuivant. Premierement, dit-il ici, le Duc avoit eu de fi étroites intel. 
ligences avecle feu Roi Guftave , qu'ils avoient travaillé de concert 
à Féunir les Lutheriens avec les Calviniftes. Leurs intrigues fur ce fojet 
avoient produit l’aéte du Synode de Charenton, & en conféquence 
de cet acte, les Calviniftes de l’armée de Guftave avoient communié 
A Ja Lutherienne ; & les Allemans Lutheriens, qui fervoient fous le 
Duc de Rohan, dans le païs des Grifons, avoient communié à la | 
Calvinifte. Ces deux grands genies, ajoute-t-il, bâtifloient de grands 
deffeins fur cette réunion, que la mort de Guftave caufée aufli parles 
adverfaires avoient rompus. Il feroit peut-être affez malaifé d’accor- 
der tout cela avec les Mémoires les plus éxacts que Pudenfort dernier 
Hiftorien Suedois a fuivis, & où nous n'avons rien trouvé. d’apro- 
chant. Mais vôtre Hiftorien de PEdit, qui en a fuivi d’autres, croiten- 
Rohan voulut renouér les mêmes intelligences avec 
le Duc de Wéimar Prince de grand courage & d'une longue experien- 
ce, à qui il deftinoit, dit-il, {a fille unique en mariage pour ce di, 
& pour tâcher de le imettre à la tête de vôtre Parti. Ils avoient en vüé 
d'en ufer comme vos freres en Hongrie, où ils s'étoient rendus fi foits, 
qu'on y fut contraint, pourfuit-il , de leur accorder le privilége de 
faire un quatriéme Etat dans le Roïaume. Voila encore de grands 
aveux de vôtre Hiftorien, qui confirme, plus que nous n’en avions 
befoin, ce qui a été dit de vos vüés politiques dans le précédent Syno- 
de de Charenton ,. contre ce que vous voudriez nous perfuader quel- 
que-fois, que depuis la démolition de vos places, vous n’aviez plus 
fongé à quoi-que ce foit.Vours y fongerez tobjours : mais #alhewracelni 
qui mot fa confiance en l'homme, & qui s'appuie far un bras de chair, lux 
cout por relever les murs de Jericho. Toutes ces réunions toufnoient 
contre vous. Vous voila encore déconcertez de ce côré-la. EeDuc de 
Rohan que le Roi avoit appellé d'Italie, de-peur qu'il ne fe joignit 
aux ennemis, le fervoit ainfi, comme on dit, à plats couverts, & il avoit 
entretenu ces fentimens tumultueux toute fa vie.Cependant érant mort 
en Suifles, on rapporta fon corps comme en triomphe à Geneve, où 
malgré vôtre prérenduë fimplicité dans vos cérémonies, on lui frune 
pompe funebre magnifique, & un panegyrique comme d'un Saint. 
Nous avons cette piece imprimée parmi les Manufcrits que Meflieurs 
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de Sainte-Marthe ont eus de Mr Galand 5 quoi-que ce fameux Com- f49. ex tes pre 
miffaire de vos Synodes, nommé depuis vôtre Agent ou vôtre Dépuré 547%. Te.xxiur. 


Géneral auprés du Roï, eût eu de grands differens avec ce Duc pour le 
fervice de $a Majefté ; nous ne voïons pas qu'il ait éxercé fa derniere 
fonction, non plus que Mr Marbaud nommé dans le dernier Synode. 
Le Marquis de Clermont commença à éxercer {eul cet emploi. 
_ Vous donnâtes affez d’autres éxercices à nos Magiftrats dans les 
provinces pendant le refte de ce régne, pie à l’occafon 
des mariages , dont on abufoit fort diverfement parmi vous. Premié- 
‘rement au fujet des hommes @ des femmes, qui tronvoient leur Comp- 
te, dit vôtre Hiftorien, 4 époyfér des Catholiques. C’eflà-dire que 
Pinterèt, ou quelqu’autre pañlion plus honteufe, les y poufloit ; ce 3# 
#'arrivoit, dit-il, gwetrop fouvent. Ils ne failoient nul [crupule , ajou- 
te-t-il, de faire profeffion de la Religion Romaine , quand les Catholi- 
ques ne vouloient entendre an mariage q# à cette condition. Mais com- 
me ils trouvoient encore mieux leur compte dans ce qu'il appelle Jr 
premiere Religion, par les facilitez que j'appellerois volontiers vos 
indulgences, à pardonner routes chofes, 44ffi-10r aprés La confommation 
du mariage, pourfuit-il, ces Réformes ( le nom eff bien propre ici ) 
Jrovenoient , jaimerois mieux dire avec S. Pierre, rctomboient dans 
leur vomiffement. Et puis vôtre Hiftorien trouvera mauvais, qu'on les 
appellät Rélaps parmi nous. Ils en éroient quitres chez vous autres 
pour une confeflion publique de leur faute, qui n’éroit déja que trop 
publique. C’eft ce que vous appellez autrement #ve fmple reconnoiflan- 
ce, fans pénitence. L'Hiftorien ne laifle pas de faire valoir cette peine, 
géon leur faifoit même [ubir, ditil, g#and ils w'avoient porté leur 
complailance pour les Catholiques q#° à époufer par le rie d'un 
prêtre, [ans abjurer la doilrine Réformée. Ce qui eft plus plaifant, ou 
_plutôr tres-pitoïable dans l'Hiftorien, c'eft Pinfalre qu'il nous en fait 
aufli-tôt : Le Clerçé, dit-il, recevoit en cela un double affront, L'un 
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L'autre était de voir l'incertitude @r la vanité de [es conquêtes. En ve- 
rité il a grand fujet de fe glorifier de ces légéretez, pour ne pas dire 
de ces puerilitez facrileges, qui dévroient le faire rougir ; quoi-que 


vous ne reconnoifliez ici 4#c2%e profanation de Myfferes, en parlant Ephef sv. 52: 


du mariage que S. Paul appelle de ce nom en Grec. Il aéré traduit 
trés-proprement par celui de Szcrement en Latin &cen François, com- 
me figne d'une chofe facrée. L'Apôtre l'explique es Jefas-Chrift & en 
l'Eglife : ce ne peut pas être vôtre Eglife prérenduë, quine le recon- 
noït point, & qui femble avoir oublié pareillement ici que le même 


“Apôtre regarde /es corps des fideles comme les membres de Je[us-Chrift » Cor. 6,v15.8, 


> les temples du S. Efprit, qu'on profane en plufieurs manieres. Te ne 
doute point qu'il n'y eût compris ces fourbes &c ces parjures, par lef- 
—— ZZZ ij 


+ 


‘18 Réponfe aux Pré. Ref. de France, 
———— quels on abufoit de la: fimplicité des Catholiques qui contraétoient 
L'an 169.164. bonne foi ces nœuds {acrez. Mais voila la confufion que canfoit 
vôtre Religion toute profane, qui faifoit gémir particuliérementle 
Clergé. Il eût donc fujet de porter fes plaintes aux Intendans contre. 
Comparaïfon, CES profanations fcandaleufes des Myfteres Catholiques , fans donner 
se a droit à vôtre Hiftorien de traiter d'éxagerarion, La comparaifon qu'on 
culeges avecles Cn fit avec les facrileges abominables des Juifs, q#i Je font préfèmtes 
pra ANqns à quelquefois à la commhni0r po#r profaner la fainte hoffse. L'application 
es en eft d'autant plus jufte, que dans les regles on devroit roùjours join: 
dde les autres facremens avec la communion, comme plufieurs Rituels. 
: l'exigent pour le mariage. Vos profanes Réformez n'euffent pas fait 
fcrupule dans leur pañlion d'ajouter cet éxécrable facrilege aux aus 
tres : ce qui ne doit point faire changer Îes régles génerales & unifor- 
mes de l’Eclife ; comme la tranforeflion des commandemens de Diew 
ne les fait point changer. C'eft aux Pafteurs & aux Confeffeurs à pren. 
dre d’autres mefures pour empêcher le facrileges. 
Autresptopha. Le peu d’égard que vous aviez aux autres Loix les plus facrées de 
Re l'Eclife & de l'Etat, vous faifoit caufer beaucoup d’autres confufions 
VŒUX. au lujet des mariages des perfonnes qui avoient voie la continence. 
Ben. To.2.p.593 Vôtre Hiftorien en touche quelques éxemples, où ces Loix furent vi- 
L'an 1640. Vement réprefentées, particuliérement par Mr l’Avocat general Talon 
Exemple de rri- dans la caufe de Sebaftien Tridon Prêtre du diocefe de Nevers. Cet 
sngrocbenet- homume avoit trois benefices affez incompatibles ; il étoit Abbé, Curé 
Ibidem, & Chanoine, il y renonça pour entretenir plus im unément {es débau- 
ches dans vôtre religion. Son Evèque lui voulut faire fon procés, dans 
“lequel les Parens intervinrent pour le civil, qui les touchoit. Votre 
Hiflorien dit fans facon, que /e Prêtre ne s'accommodant point de la 
Religion Romaine, € reconnoiffunt la tyrannie du cilibar, embrafa 
Appel comme 44 Religion Réformée. Elle ef fans doute plus accommodante. Il vous 
abus forrabu- lu enfuite e marier, & appeller comme d’abus des procedures delOË 
FE ficial. Je vous laiffe à penfer où étoit l'abus. On le reconnut dans 
routes Les Juftices reglées, jufqu'an Parlement, où fes parens & fes au- 
Abuetremple CÉES PASS gagnérent leur caufe. L’Hiftorien de l'Edit confirme la 
de Fuzil Curé même chofe par un autre éxemple d'un Curé de S. Barchelemi de Paris 
de Paris, y à ESS “0 2 7 : 5 ee 
: nommé Fuzil. Il s'étoit retiré à Genéve dés lan 1614. pour sy marier 
plus librement. Ses enfans aprés [a mort, dit-il, vivrent on France 
= pourfuivre le paiement d'une [omme du à ler pere par contrat pjfé 
por vente d'heritage fix ans avant Ja retraite. Leurs parens pateraels 
né voulantpas les reconnoître pour heritiers légitimes , quoi-que H6% 
dit-il, fous la foi du mariage, Ô dans un pars où l'on ne dontoit 
Exberedætion de P02f qu'un Prètre ne pie Je marier. L’Avocat general prit néanmoins 
fes enfans, quoi -|a caufe des parens , & fff jager le 25. Féurier à la Chambre de V Edit, 


que nez à Genc- ÿ F als 
ve. bien, que les enfans, comme bâtards en France; ne ponvoient recneillir 46 
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uccefon. En effet, l’ufage ou l'abus contraire de Genêve, qui né 
toit pas plus ancien que vôtre belle Réforme, pouvoit-il faire Loi en Fr 
France, & prefcrire contre les plus anciennes Loïix de l'Eglife ? Ces 
enfans d'ailleurs n’étoient pas regnicoles, ni par-conféquent léciti- 
mes heritiers, comme il fut jugé par cette Chambre où il y avoit de vos Confufon &es 
Confeillers & des nôtres. Il n'y a que vôtre Hiftorien, & fes femblaz 7e pat ces 
bles, qui puffent juger autrement, ne fe mettant pas en peine, & au cout le Roiau. 
contraire étant bien-aifes de la confufion & du trouble que ces fortes M lite. 
de mariages apportoient dans Les familles par tout le Roïaume. Voïez 
aprés cela vous-mèmes, quel état il faut faire des autres jugemens de 
cet Hiftorien, qui s'oppofe à toutes les Juftices les plus légitimes. II 
en a rempli vou le refte de ce Regne, jufqu’à en dégoürer fes lecteurs. 
Il pouvoit au moins les délafler à la fin par les judicieufes reAé- cxxrv. 
_xions, qu'a faite fur tout ce Regne l’homme du = IE plis pale RAM 
d'en juger. C’eft le grand Cardinal de Richelieu dans fon Téfament de Richelieu fur 
Politique, qui à été publié plus d'une fois en Hollande avant que Re 
vôtre Hiftorien compofat fon ouvrage. Vos autres Aureurs n’en Ont Awberi vie du 
ee , quoi-que quelques critiques intereffez aient vou- Sn re 
lu douter qu'il für du Cardinal. Cet habile Politique fevoïant en dan. L'an 1642. 
ger de mourir avant le Roi, comme il arriva le 4. Décembre 1642. 
voulut laiffer cette derniere marque de fon affection pour l'Eglife &. 
pour l'Etat. 11 l’appella fon Teftament pour ce fujer. Il eft divifé en 
deux parties. La premiere nous remet devant les yeux tous les defor- 
dres qui avoient inondé le Roïaume, avant que le Cardinal füt ap- 
pelléau Miniftere. Il commence par ceux des Prétendus Réformez, Defordres des 
qui joifant au-delà des termes, de plus grand nombre de places, qu'on fi Attarant 
ne leur avoit accordé par les Edits, partageoient, pour ainfi dire, l'Etat fource de vous 
avec le Prince. Ce {ont fes propres termes, & c’eft ce qui attiroit tous era 
les autres defordres. On l’avoit déja obfervé depuis long-tems, &en 
voici le précis. dans #x difcours d'Etat adreflé à Monfieur frere unique 7 le Mercure Fr, 
. duRoidés l’an 1629. Le plus grand empéchement, dit PAuteur, qi, Fo SA 
dittronblé nos Rois, eff procedé du Parti des Religionnaires de France. < 
Depuis que cette Hérefie [e convertit en fatbion ; @ qg#welle fut munie 
de villes-d'ôtages, @ de la faveur des Edits , nos Rois ne parent donner 
aucun ordre, ni aux affaires de dehors, ni aux affaires de dedans. Le Par 
tiCalvinifle prenoit les armes, anffi-tôr qu'il les voïoit aux prifes avec 
l'Etranger : deforte que de cette Setle, fatale à nôtre ruine, font proce- 
de? deux grands maux , l'oppreffion des Allez, © l'émpoffibilité de 
remédier aux defordres qui font dans l'Etat. Cette explication confr- 
me bien la premiere obfervation du Cardinal, mais il continué lui- 
même d'expliquer ainfi les autres defordres du dedans. Les Grands fe 
condaifoient, dit-l, comme s'ils n'euffent point été Sujets, @ les Gou- 
Véneurs comme s'ils enffent été Souverains. Les Compagnies les mieux 
ee Z2Z2 il] 
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Sommes reglées fe fentoient du déreglément , elles diminnoient l'autorité Roïale, 
Eee Grant qW'il leur étoit poffible, pour accroître la leur. Les Alianves 
Etrangeres étoient méprifées, les interêts particuliers préfirez 4n p#- 
blies. En un mot la Majeffé Roïale infiniment ravalée. À ajoute que 
c’étoit par la faute de ceux qui avoient alors la principale part aux affai- 
res. Cela peut être vrai des premiers Favoris : mais il ne peut pas dif 
convenir que les derniers, avant lui, &entr'autres les Cardinaux de 
Rets, de la Rochefoucaut, & de Berulle, n'aient commencé de rele- 
ver lautorité Roïale par leurs fages confeils, pour [e rétabliffement 
de la Religion dans le Bearn & dans les Provinces voifines. 
Remedes tres- Aprés celaon ne peut difconvenir, qu'entre les remedes à tous ces 
x maux, que propofe le Cardinal de Richelieu dans fa feconde Partie, il 
TA. Polit. Part, ne commence trés-bien par la maxime la plus religieufe qui {oit, quex 
a Regne de Dien eff le principe du gouvernement des Erats, @ que [ans te. 
fondement, il n'y à point d'Etat qui paie être heureux, ni de Prince qui 
. paille bien regner. C’elt pourquoi il juge fa bonne vie néceffaire, com- 
me #ne Loi parlante, qui fera plus d'impreffion & d'effet que toutes les 
Loix enfemble. Il pouvoit le dire hardiment fous ce regne de Louise 
Jufte , le plus pieux qui eût été depuis S. Louïs. Par le même principe, 
ilcroit qu'#r Souverain eff obligé de procurer la converfion de ceux de 
fes Sujets, qw'ilnetronve pas dans la voïe de falut. Le Cardinal avoit 
aflez IG les Livres de la Cité de Dieu de S. Auguftin, pour en tirer ces 
belles maximes, & il ne faut pas croire qu'il foit contraire à ce Pere, 
quand il confeille d’y emploier, antant qu'il fe pourra, les voies de dou 
cer. C'eft par où il avoit commencé lui-même, en donnant des me. 
thodes d’inftruétion faciles, & procurant tous les accommodemens 
Les diferens  poîlibles, qui n'ont pourtant pas toujours réufli. Mais fi quelqu'un pré- 
mors de dou. tendoit qu'il eût exclu enfnite les peines douces, & les autres fages tem- 
gueur. peramens , qui ont été propofez dans ce Traité, il feroic démenti par 
14m: route la conduite de ce premier Miniftre, tant à l'égard des Rebellesà 
| la Religion, qu'à ceux de l'Etat. Il faut pourtant avoter, qu'il a laif- 
fé deux ou trois autres moïens fouverains, pour reüifir dans ce grand 
deffein. Le premier, d’oppofer une bonne Réforme de l’Eglife à vôtre 


x , F © ne, 
Trois autres  Prétendue Reforme, Et c’eft ce que Louis le Jufte avoit fort avancé 


moiens tres-cf- 


çaces de Loüis le pendant tout fon Regne, par la nomination de bons & favans Prélats, 


ne pendant &c par l’établiflement de plufieurs tres-faintes Communautez du Cler- 
F les us gé léculier & régulier, Ajoutez les penfons des Miniftres au double de 
Hifloresdelwis ce qu'ils recevoient dans leur Miniftere, à quoi ils n’ont pas éré infen- 
duménc Carl fibles. Tout cela à été autorité par avance par la plus pure antiquité; 
par4xberi L.7. & on en a vü.encore plus d’éxemples pendant tout le Regne religieux . 
ESS de Louis le Jufte, tant à l'égard des grands Seigneurs, que de leurs 
_ Miniftres, qu'il combla de dignitez & de biens. On foutient même 


dans la derniere Hiftoire du Cardinal de Richelieu, qu'il ne s’éroir 


a 
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chargé de lintendance dela Navigation & du Commerce des Mers, 
que pour pouffer la Religion plus loin contre les Schifmatiques & les 
Infideles. D'où il arriva qu'un Calvinifte de Caën aïant offert une 
fomme tres-groffe pour le feul commerce du Canada, Mr Fouquer, 
uele Cardinal avoit chargé du Traité, dit l'Hiftorien, par l’eflime 
… g#ilfaifoit de fon jugement, Vaïant averti que cet homme n’emploi- 
foir que des gens de fa Religion dans ce commerce, contre le premier 
deffein de S.E. le Traité fut rompu, &la prudence de Mr Fouquet 
encore plus eftimée, avec fon zele pour la vraie Religion. : 
Il fau avotier que la difpofition du Roi à tous ces grands deffeins de 
Religion, facilira extrémement les projets du Cardinal. S. M.en avoit 
déja embraffé plufieurs avant {on Miniftere : & on peut dire qu’elle 
en donnaencore un grand éxemple en finiffant fa vie, dans l’exerci- 
ce de ce zele pour f, vraie Religion, lorfqu’elle y invira les Marc- 
chaux de la Force & de Chitillon qu’elle apperçut autour de fon lit, 
Mais la confommation de cer œuvre étoit réfervée au Regne de Louïs 
le Grand, que Dieu même nous a donné comme un préfent du Ciel, 
aprés des vœux extraordinaires pour fa naiffance. Les grands préfents 
meritent mieux d’être defirez & demandez long-tems; & celui-ci na 
été retardé que pour durer davantage au grand bien de la Religion, & 
à la derniere confufion de l’'Hérefie, par où nous allons finir. : 


Sous Louis le Grand. 


‘Eftici vôtre dernier retranchement & votre plus grand grief, 

V_/ Vous demandez enfin au Roi regnant dans vos Requêtes & par 

la plume de vos Hiftoriens ce que vous ave? fait pour meriter fa dif- 
grace > la révocation des Edirs de pacification @ de paix qu'il avoit 
lui méme confirmes d'abord ? Nous avoüons que quand les Régnes ont 
été forts, comme celui-ci, & vos forces diminuées, comme elles étoient, 
vous n'avez ofé remuer avec autant d'éclat que vousfaifiez dans les 
autres téms. Cependant dans la Minorité, qui a été la plus longue de 
toutes, fous la Régence de la Reine mere Anne d'Autriche, & fous Le 

.Miniftere du Cardinal Mazarin , vous commençâtes à décrier /e go- 
Vernement ; Comme vous aviez accoutumé , quoi-qu'il vous für tres 

favorable : & qui pis eft, vous commiîtes une infnité de contraven- 

tions à ces Edits. Le Roi même, aidé de ce Confeil, vous les fit repro- 

cher par la bouche de fon Commiffaire dans Le premier Synode Natio- 

nal, qu'il vous permit de tenir à Charenton dés l’année fuivante 1644. 

Le Commiflaire, quoi-qu'il füt encore de vôtre Religion, fut aufli 

obligé d'ordonner à vos Miniftres de précher l'obéiffance, & d'enftiguer 

que les Sujets n'ont point de canfe légitime de prendre les armes contre 

hours Scuverains. On ne remuë aucres ces matieres odieufes fans 
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fujer. 11 défendit de plus à vos Miniftres fous peine d'interdiction & 
d’autres plus grandes punitions, de fe fervir des termes de fleaux, de 
Martyre ; de perfécation , & d’autres femblables, en parlant des trait. 
temens qu'on vous faifoir, qui ne meritoient pas ces noms en effet, 
non plus que les traitemens de ces derniers tems. Il renouvella les mê. 
mes défenfes du noïn d’Antechriff donné au Pape, & de celui 7401. 
brie que vous érendiez.bien plus loin à differens ufages de lEclife, 1} 
Set plus nettement dans la 3. partie de fa harangue contreles 
mots d'abus & de fallace de Sathan ; dont vous qualifiez l'évterceffion 
des Saints dans vôtre confeffion de foi, & le purgatoire, d'illufon pro. 
cedée de la même boutique de Sathan. Enfin contre lemportement avec 
lequel vous affuriez que toutes les faperffitions &* les Tdolatries avoient 
cours dans les Affèmblées de La Papanré.  preffa fort cet Article de la 
part du Roï, g#i ne pouvoit plus fouffrir dit-il, #07 traiträt inf 
l'Eglife fa mere, dont il fai[oit gloire de [e dire le fils ainé, @ de re. 
arder le Pape comme fon pere. Vôtre Hifiorien de l’Edit, qui l'appor- 
te allez fidellement rous ces reproches , & plufieurs autres, que nous 
fapprimons, croid parler avec beaucoup de jugement, en accufant 
d'en manquer , ceux qui faifoient parler ainf le Commiflaire d'un 
Roi agé feulement de fix ans. Mais il faut, qu'il ne fache pas, que 
c'eft le ftyle uniforme d'attribuer au Roï, tout ce qui émane de fon 
autorité fagement conduire, comme elle Pétoit, & d'autant mieux, 
que tour ce langage lui éroit héréditaire des Rois fes prédecefleurs, à 
qui nous l'avons vû tenir plufeurs fois contre vos innovations profa- 
nes. C’avoit été de plus le fentiment des plus Sages d’entre-vous de 
s'abftenir de tourés ces injures : & on avoit mème propolé an préce- 
dent Synode de Charenton deretrancher les mots d’Zdole, d'Idolatres 
& d’ZZolatrie , emploïez en divers lienx de la Confeffion de foi & de 
la Difcipline, 9# donnoient, dit-on, fcandale [ans fruit. Nous lavons 
rapporté à la fin de nôtre Examen de cette Confeflion de foi. Si vos 
autres Députez qui demeurérent d'accord que cela eût été fort a def 
rer, euflent eu le courage de faire ce changement, qui dépendoit plus 
d'eux, que les changemens qu'ils vouloient faire dans PEolife au bout 
de feize cens ans , ils ne fe feroient pas trouvez dans cette peine, aprés 
avoir efluié les nouveaux reproches du-Commiffaire de la pat du Roi. 
Mais l'Hifforien trouve ici fort bon , que le Modérareur du Synode 
aitrépondu pour roureexcufe, que /4 Confeffion de foi avoit été préfen- 
rée an Roi François II. elle à pen prés qu'elle étoitencore, avant q#08 
vous permit l'éxercice de vôtre Religion per les Edits de pacification : 
comme fi François II. que cet Hiflorien n’a jamais eftimé plus qu'un 
Roi mineur , avoit prétendu pat une tolerance d’un moment autorifer 


. une Confeflion de foi, qu'il a deteftée jufqu’à la fn de fon Regne, 


& encore plus à la fin qu'au commencement, étant devenu plus en 
état 


Le 
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état d'en juger, comme on l’a vû en fon lieu. Ajoûtez qu'on avoit fait Jugement plus 
beaucoup d’autres changemens à cette Confeflion de foi, depuis l'E- Re 
dit de Nantes même, comme l’addition de Pinjure d’Astechriffpour 7. sujplém. ci. 
le Pape, de quoi on fe plaignoït particuliérement ici, Les deux der- ss prise rsr, 
niers Rois Henri le Grand & Louïs le Jufte n’avoient pas manqué 

d'en marquer leur reffentimenr. C’eft ce qu'infinuoit adroirement le 
Modérateur, en reconnoiffant que la Confeflion de foi n'étoit la même 
qu'à-peu-prés. Nous avons bien vü d'autres changemens de vôtre cré- 

ance pat des déguilèmens & des équivoques , dont vôtre Modérateur 

foutenoit , g#e vôrre conftience n'éroit pas capable. Maïs il déouifa Déguifmens 
“encore plus groffiérement lui-même, quand fur une autre plainte qu’on ee Mes 
‘vous fit de fa part de Sa Majefté, de ce qu'on appelloit Je Concile de Ben. a-deffus, 
Trente déreffable dans vos Calendriers, à la tête de vôtre Pfautier : :1 ?: "2?" & Jease 
tépondit que l’imprimenr de Genéve, qui en avoit fait l'édition, ne 
dépendoit point du Syrode. Comme fi on n'imprimoit pas ces Calen- 

driers, foit à Genêve, ou ailleurs, tels qu'on lesenvoïoit; & comme 

ficeux de Genéve n’euflent pas eu plus d'égard que vous-même à la 
volonté du Roi , qui leur accordoit fa proreétion. Enfin on fut obligé 14m infra p.709. 
de vous donner encore cet avis quelques années aprés dans les Inftru- + EEE 
étions, qu'on publia pour Les Commiffaires du Roi dans vos Synodes, : 10, €fegg 
où lon fuppofoit qu'il y avoit des Editions de ce Calendrier faites 

dans le Roïaume , ce que vôtre Hiftorien ne nie pas. Mais le Modéra- 

eur ufa encore d’un plus grand déguifement en releyant les petits 

griefs, que les Ambafladeurs plûtôt que nos Rois, avoient témoi- 

gnez contre certains points de Difcipline où de conduite pendant le 

Concile de Trente pour les appliquer à la foi-même du Concile, 
comme vous _ quand vous l'appellez detefhable, C’eft de quoi 

nos Rois & tous les bons François ont été toñjours res - éloignez. 
Nous l'avons vû amplement au fujet de PArrèt du Parlement contre 7: nôtre Snpp: 
Charles du Moulin & par toute la fuite, où il a paru qu'on confervoit or 
beaucoup d’eftime, non feulement pour la Foi, mais pour la Difcipline 
même, quoi-qu'on ne la fuive pas en tout, Ne démélerez vous jamais 

ces Points fi differens dans nos fentimens & dans nos ufages ? 

Votre Hiftorien reconoît au relle, que la Réponfe du Modérateur Réponfe plus 

fut fort foumife, fur les autres plaintes que le Commiflaire avoit faites D 
de vos infraitions des Edits. Elle ne confiftoit, dit-il, qu'en acqHiefce- refte. 
ent GO promeffes d'obeiffance, #fq#' al Article qui par loit de la levée des ie Ben, fupra 
deniers Pour les gares des Miniftr:s, [ur lequel on fupplioit le Roi de la:f. 

fer les Eglifes dans leurs Afages. Cette exception eft pardonable au Mo- Exception de Ie. 
dérateur & à l’Hiftorien, qui éroient eux-mêmes Miniftres, & par confe- RC 
quant intereflèz à ces levées de deniers. Mais pourquoi ne lés approu- vres, Jüidem. 
Volent-ils pas cette même année , quand le Roi les permettoit dans le 
Bean, au lieu du remplacement fur fon Domaine, qu'il auoit vérita- 

» AAA 
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mm blement prômis ; mais avant une infinité d’autres infractions de vôtte 
si 164# pait, dont Ja principale fut la prife des armes que le Duc d'Epernon 
refufent dansle féprima. Suivant VOS PrMCIPES mal - appliquez aux Catholiques du 
Fa ap, VERS de la Reine Jeanne, il n’en faloic pas tant pour mériter nn retran. 
frais. Chement total de ces gages. C’étoit encore beaucoup que le Roi vous 
en laiffärune paîtie, avec cette permiffion d’en lever à proportion de - 
vos befoins, qui devoient être diminuez avec vos peuples & vos Mi- 
niftres. Quoi-qir'en dife vôtre Hiftorien, le tout n’avoit été qu'une 
race, & Cen étoirune nouvelle, que dene vous pas punir davantage, 
A l'egard des autres contraventions, il vaut mieux les reconnoitre par 
ces Réponfes de vos Synodes aux plaintes qu'on leur en faifoit , que 
De quellespie- Pai des Mémoires patriculiers , que vôtre Hliftorien avoué dans la 
Se préface de ce 3. Tome être fort fufpeds, & qu il s’y efttrompé lui-me- 
Dour prouver ee Il tâche d’en rejetrer la faute fax le Clergé, qui peut avoir eu 
Kefie des con : d'auffi méchans Mémoires particuliers. Je m'en rapporterois plus vo- 
Mrs N- JONTIE. aux Mémoires publics du mème Clergé, où l’on fe trompe 
a. in Pref,  yarement, préfuppofanr,comme l’on fait d’ordinaire,des Moniroires où 
A d’autres perquifitions tres-éxades fur des témoignages de la confcience, 
_ On doit aufh beaucoup préfumer des Sentences & des Arrêts des Juges 
| des lieux & des Provinces, où il eft mal-aifé qu'on n'eüt pas fait de 
fuffilantes informations juridiques, pour s’affürer de la verité, Cet 
Exemple dansla fur toutes ces pieces autentiques » qu'on a fupputé le nombre de vos 
sur, contraventions, & que pOur les Temples où les prèches feulement, on 
pendant la Mi- €n acomptéplus de deux cens érigez contre les Edits pendant la {eule 
noté. infræ Minorité. ILne faut que confülter les Régiftres de prefque toutes Les 
— Turididtions,au defaut des Hiftoriens qui nous manqueront fouvent de- 
ormais. Mais comme cela regarde nôtre tems, la fe notorièté des 
fais, qui ontietenti dans tous ces Tribunaux, peut y fuppléer. Etnous 
renons ae ici de tous les Artérs que rapporte vôtre Hiftorien, fans 
‘entrer dans un plus grand détail de fes déguifemens & de fes plaintes 
i ne finiroient jamais. I'eft encore plus für de confulrer les recueils 
d'Edits,de Déclarations & d’Arrèts de tout ce longregne, dont nous ne 
Autres Exemples toucherons que les principaux.Quoi-qu'il en dife,il ne faut que voirles 
Re a se Arrêts qu'il étale dans ces premieres années, ‘particuliérement ceux du 
Temp, 34, C Parlement de Bourdeaux, aufli bien que les Statuts de l'Univerfité& 
Sir les Réglemens de quelques corps de métiers , pour juger qu'ils étoient 
plus conformes aux Edits, que ceux que vous veniez d'établir infolem- 

ment dans vôtre Synode, qu'il eft tems de finir. 

Sr _ [Jereprensfeulementiciles Arrêts, qui regardoient les droits hono- 
Droits honor rifiques des Seigneurs de la Religion dans nos Eglifes. Vous ne pouviéz 
Entre plus les démolir comme autrefois, vous tâchiez au moins de Les profs- 
ou Re Nous ayons vi qu'on avoit juftement refufé à ces Seigneursles 
po @feg, PLACES qu'ils affeétoient avant &caprés leur mort dans ces lieux faints, 


Jous Louis le Grand. sf 
dont ils s’étoient affez declarez indignes par leur éreétion d’autres au- Leurs profana: 
tels, comme on parloit autrefois des Schifmariques vos prédeceffeurs, 590% 40 dedans. 
difons par vos érections d'autres Temples, pour nous accommoder à 
vôtre langage. Pourquoi ces Seigneurs vouloient-ils en avoir avec di- 
fnction des deux côtez ? Comment accorder ainfr Jefus-Chriff avec :: Cor.6.w.1s. 
Belial2 Is vouloient au moins fe conferver la nomination qu'ils a- DORA EARz 
voient eu aux Bénefices, comme Patrons. C’éroit juftement pour faire : 
entrer des loups où des pañteurs indignes dans la bergerie, comme je 4% 2... 
l'ai vû arriver en quelques endroits par la nomination, qu’on a reftituée 
à quelques-uns des Seigneurs Nouveaux Catholiques, qui n’étoient pas 
encore bien fermes, ni affez inftruits. Car quoi-que vôtre Hiftorien Ben. infrap. #9. 
dife à une autre occafon dans la fuite, que les Prélars avoient roù- « 
ours le droit d’éxaminet la Religion, la capacité & les mœurs de « 
celui, qui étoit préfenté par ces Patrons, il infinue affez lui-même « 
que la complaifance, quona pour des Seigneurs, fait qu'on ne les « 
refufe pas facilement. C’eft ce qui fit conclure quelque tems aprés 
par Mr lAyocat Géneral Talon, que leur droit étoit [ufpendu, qu'il 
dort G fe repofe ju fan’ a leur retour fincére à la Religios Catholique. 
C'eft aufi ce qui fut fuivi d'un Arrèt entiérement conforme dans Arrêts tres-juftes 
: : : Te fur ce fujer. 
lagrand-Chambre du Parlement de Paris, & bien-tôt imité par tous 716 reueits, 
les autres Parlemens. Cu 
Enfinles premiers Seigneurs ne pouvant plus rien au dedans de nos Dernier retran- 
Eplifes, vouloient au moins fe conferver les dehors. L’occafon d'en fenent au de 
faire un reglement Géneral fut que le Seigneur de Nogentel, Diocefe £s. ; 
de Soiffons, étant mort, fes heritiers Religionaires comme lui, voulu- DORE 
rent faire renouveller la litre ou la ceinture noire avec fes armes autour 
de l'Eglife, felon la coûtume. Ils prérendoient que ce z’etoit qu'un Droixe de Litre 
bonnenr civil, pour faire reffouvenir que leurs Ancêtres avoient fondé ie 
où doré Eglife ; ce qui ne feroit qu'un titre de vanité, indigne d’un lieu 
fi faint. Mais l'Evèque Diocefain intervenant avec les Catholiques, 
 foutint avec raifon que c’étoit un fige de Religion, pour exciter les 
paflans à prier Dieu pour les morts , en l'honneur de qui il étoitrenon- 
vellé, & qui en ont d'ordinaire un plus grand befoin. Il n’en falloit pas Arrée dela 
davantage, pour faire donner un Arrét à la Chambre de l'Edit de ae er 
Paris, qui privoit de cet honneur le deffunt. Il eft remarquable qu'on 7° les Recueils a 
lyqualifieencore Afixiffre du lieu. C’eft fur quoi votre Hifiorien de °° 
 FEdit répand ainf à fon ordinaire fa joie maligne. Z/ y awroir es, dit- Raïllerie de 
il, quelque chofe de mortifiant pour le Xele des Catholiques à voir les Te 
armes d'un Miniftre peintes [ur la murulle de leur Eglife, @ [a me- 
.moïrehonorée par le renouvellement d'une ceinture funebre. Il valloit 
mieux, conclud l’Hiftorien, Ze priver d'un droit bien acquis ; que de 
faffrirun fi grand cutrage. Quoi-qu'il enraille, il eft certain que cet 
incident jufifioit.encore mieux Arrêt, & qu'il a juftement fervi de 
: aaaa ij 
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fr Réponfe aux Prér. Ref. de France, 
préjugé pour les autres cas femblables, méme à l'égard des fimples 
Seigneurs. | Sie 
Cette maniere d’infulte que vous vouliez faire à nos Eglifes, peut 
au-moins diminuer celles de nos Miflionnaires dans vos Temples, que 
vôtre Hiftorien exaggere fi fort. Il commence par celles du P. François 
Veron la même année 1644. Nous demeurons d'accord que Dieu qui 
donne toutes les bonnes qualitez aux hommes, n'ôte pas ee 
deffauts de temperament, dont il fe {ert feulement, en les reifant. 
pour une bonne fin. Le Pere Veron éroitnaturellemeñt chaud & ar- 
dent dans les difputes. Il portoit ce feu dans fes Miflions jufque dans 
vos Temples prefque par toute la France. Mais il étroit docile pour pro 
fier des avis qu'on lui donnoit, foit dans fa Compagnie, foit dela 
part des Magiftrats, pour ne pas outrer les chofes parmi vos peuples 
naturellement {édirieux. Cependant les Peres Jefuites , chez qui vôtre 
Hiftorien dit qu'il meritoit de pafler toute fa vie, jugérent plus à pro 
pos de le laiffèr en liberté au dehors , pour fatisfaire à fon lou l'ap- 
pelloit à cet état , en de vôtre Auteur devoit eftimer leur modéra- 
tion. On ne laifla pas de l’appeller toüjours le Pere Veron , & pour lui 
donner un champ de miflion plus fixe, on lérablit curé de Charenton 
à la porte de vôtre plus fameux Temple. Il falloit bien qu’on l’eftimäc 
allez, pour le faire entrer en lice avec vos premiers Miniftres de ce lieu, 
qui n'ofoient pas toûjours refuter le deffi, ce qui eût trop marqué leur 
foiblefle. Vôtre Hiftorien croid lui faire un grand honneur que de 
l’admettreàla conference avec quelques-uns des plus habiles, bi de 
Paris, foit des Provinces, & entr’autres avec Bochart l’un des Mini- 
ftres de Caën, qu'il eftime avec raifon l'un des plus grands hommes du 
fiecle en toure forte de litterature. Ce n’eft pas toûjours ce qui infpire 
le plus de docilité, pour captiver l'entendement [ons le joug de Jefus- 
Chrift, comme l’éxige l'Apôtre. C’eft dommage qu'il ait réfifiéa ce 
doux joug, qui eût ajoûté le don furnaturel de foi à fes autres bon- 
nes qualitez naturelles. C'étoit pourtant ce qui fuivoit affez fouvent les 
Conferences du Pere Véron, qui n’avoient rien de [a chicane, que lui 
attribue vôtre Hiftorien, On fçait au contraire qu'il a été un des pre- 
miers à dégager les Controverfes des chicanes, dans fon livreinticulé, 
Regle génerale de la foi Catholique feparée de toutes les opinions [cola- 
ffiques, @ detous les abus on féntimens particuliers. IL y demêle excel- 
lemment les articles definis d'avec quantité de queftions particulieres, 
dont on les a embaraflez de part & d'autre. Il n’a pas laiffé de compofer 
d’auffi gros livres que les autres. Mais on les réduit tous à fa methodela 
«plus fimple, qui tend à vous demander des paflages formels de lEcri- 
ture-pour vos Articles de foi, &à vous en oppofer de tres-clairs & 
nd s methode que le Clergé de France 2adoptée entre les au- 
tres denos jours , comme nous verrons en fon lieu, C'eft fans doute ce 
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Pyètres où des Anciens; comme vous les appellez, gwi fervent 04 qui eme 

réfident le mieux , reçoivent double honoraire, proportionnant ainfi PR 
L récompenfe à leurs travaux. Et depuis quand tre les Miniftres 

{onc-ils f1 defintereffez, pour rejerrer auf toute forte de récompenfe : 

Au refte, on n'a gueres vu que celle des Miffionnaires foit montée fi 

haut, qu'il y ait fujet de fe récrier, comme il fait ici. Si quelques-uns 

en ont abufé, principalement dans la maniere &.par l'emprefflement 

que la cupidit répand par tout, l'Eglile n'en eft non-plus refponfable 

que du rems des Apôres, quand ils fe plaignoïént, que 04 cherchoient Philig.2. v. sr. 
leurs interêts , @ non pas ceux de Jefus-Chriff. à 

 Voïons fi vôtre Hiftorien a eu plus de fujet de fe récrier, commeil ] uftification de 
fait, {ur les autres manieres de nos Miffionnaires. Il eft vrai qu’elles ont eo : 
éré plus fimples que n’euffent defité vos Miniftres, qui ne fe plaifoient 94e celles des 
que dans les vaines fubtilitez, & dans les hyperboles outrées contre rie 
 l'Eglife, dont ils remplifloient leurs Sermons. Mais Le fouverain mede- ne p.13 
cin de nos amies, qui pi fouvent les maux contraires par des reme- À 

des contraires, oppofa cette fimplicité de nos bons Miffionnaires, Arti- 

fans & autres, à tout le fafte de l’orgueilleufe Réforme , qui impofoit 

au peuple fous le fpécieux pretexte des Langues, qu’elle avoit acquifes - 

{ans aucune infufon, & dont elle faifoit parade. On leur avoit aflez ne 
oppofé de grands hommes, qui en favoient plus qu'eux en ce genre, & contraires, 

on continuoir alors des éditions de Polyclottes de l'Ecriture en tou. 1#P#0e #7 
tes les Langues, dont ils ont été bien-aifes de profiter, en les copiant HA Pelé 
ou les imitant, avec quelque ordre nouveau, LE les païs étrangers. Potier Le 
11 ne faut donc pas que vos Miniftres s’en glorifient fi fort, ni qu'ils he Le 
infultent à la fimplicité de nos Miffionnaires, qui ne favoient peut- 
être pas trop de Grec, ni même de Latin. Vos peuples n’en favoient 
pas davantage ; & comme vos premiers Predicans les avoient trompez 
fans Grec ni Latin, ce que vôtre Hiftorien femble vouloir oublier ici; 
il étoit jufte de les détromper par la mème voie , mais plus füe , parce 
qu'elle êtoit même plus fimple : Qui ambulat fpliciter, ambulat Prov.16.v, ÿ, 
confidenter. Nous avez beau vous vanter que os pesples , les femmes Pifférence de la 
même, & les enfans, étoient arme? de tous des paflages de L'Ecritare, d'avec elle 5e 
qui peuvent fervir à expliquer la véritable dottrine. C'éroir une des oies Ca- 
manieres de nos Miffionnaires, de leur demander, & à leuts Minif- Std pi4e. 
tres mème,-un feul article de vôtre doétrine prouvé par lEcriture. 
Mous faifiez affez d'applications fotcées de Babylone, de la grande be nr 
Bête, &.de L'Antechrifr, à Y'Eglife Romaine & au Pape. Mais il Lsfév-tem ps 
falloit ajoûtera l'Ecriture cette application, contre toute apparence, *°7*# 
& contre vos.propres.principes, & vos plus favans Auteurs. Voila à 
quoi aboutiffoit route vôtre doétrine. Aprés cela vous croïez être 
- en droit de crier impunément contre l'Eclife & contre fes Pafteurs. 
Vous êtes.en cela même encore-plus contraires à PEcriture, qui ne 
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‘f60 Réponfe aux Pré. Ref. de France 
recommande rien tant que l’obeïffance & le refpe& pour ces Puiffans 
ces fpirituelles, aufli-bien que pour les temporelles. Elle demande 
même une docilité d’enfans pour une fi bonne Mere, que les Pafteurs 
repréfentent, en répondant pour nous,afin de nous donner Dieu même 
pour Pere, & pour avoir part à fon Roïaume celefte, Faute de cette 
docilité, vos peuples, & même les perfonnes au-deflüs du commun, 
tout-occupez de cette haine implacable conrre l’Eglife, ignoroient pour 
la plüpart les élemens du Catéchifine, que les enfans favent parmi 
nous ; c'eft-à-dire les premiers Myferes de la Religion, la Trinité & 
PIncarnation, fans lefquels il n’y a point de falur. C’eft une chofe pi- 
toïable de voir l'ignorance craffe de Ia plûpart de vos gens, & même 
de vos premiers Miniftres, pour Pexplication néceffaire de ces Mÿfte- 
res. Au lieu que non feulement les Miflionnaires que vous mépfez, 
mais les enfans médiocrement inftruits parmi nous, en favoient da- 
vantage ; & ils fe trouvoient en état de vousinftruire. Nous l'avons 
éprouvé plufieuts fois dans nos Conférences publiques, &particu- 
liéres en differens lieux. Ce n’eft rien, par éxemple, que de vous de- 
mander où ces mots de 7rivité, d'Zvcarnation , de Confubftantiel, & 
d'autres femblables { trouvent dans l'Ecriture, pour vous apprendre 
que tour le neceffaire ne s’y trouve pas formellement. Vôtre Hiftorien 
trouve mauvais que les Miffionnaires vous le fiflent remarquer. Il de- 
voit ajobter aveceux, que vous ne deviez pas non plus trouver àredi- 
re au mot de Trar/#bflantiation , qui ne s’y trouve pas non plus expref- 
fement, mais l'équivalent dans d’autres termes, fur tout dans les paro= 
les de la confecration, qui n’ont point de fens naturel autrement. 
Jufqu'ici je pardonnerois à vôtre Hiftorien sil avoit appellé fule- 
ment ces maniéres de nos Miffionnaires fimples. Mais il eft inexcufable 
de traitter de perirs fophifmes , les autres argumens dont ils fe {ervoient : 
comme ceux-ci. 10. qu'#/ éwplique contraditlion que la Religion de 
Jef#s-Chriff eût beliin d'être réformée. Us l'entendoient comme vous 
lexpliquez dans vôtre Confeffion de foi d’une maniere toute nouvel- 
le, par des gens de façon extraordinaire, gei vedrefaffent for Edlije 
de noHVea4 j comme h ces gens avoient eu plus de fagefle & de pou- 
voir pour la mieux établir , qu’elle ne l’avoit été d’abord par une voie 
toute differente, avec miflion, avec hierarchie & fubordination. 20.que 
c'eft pour cela que nos Miffionnaires appelloient des zomveanx venus, 
ces gens de façon fi extraordinaire, qui { vantoient de rédreffer l'E 
glife de nouveau. Les anciens Prétendus Réformez du tems des Petes, 
n'en difoient pas tant pour être appelez des souveanx venus , qui n'é- 
toient pas hier qui [out aujourd'hui, @ à qui on demandoit quelle 
étoit @ depuis quand leur origine ? C’eft ainfi que leur parloïent Ters 
tullien & S. Cyprien dés le fecond & le troifiéme fiecle , fans qu'onte 
foit jamais avilé de reprocher à ces Pres, qu'ils fe fervoienten se 
- ae 
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de petits fophifmes: bien moins le doit-on reprocher à nos; Miffionnaires LATRGRE 
 dux7. fiécle ; qui parloïent de même aprés tant de tems aux nouveaux k 
Réformareurs. 30.[ls avoient encore plus de raifon de leur repréfenter, 
que le Schifime eff le plus grand de tous les maux , fans craindre de pañler 
our Sophiftés,non plus que S, Auguftin,qui nous l’a dit formellement: 
Nihil gravius ef? facrilegio Jchifimaris. Et ailleurs ; fcindende unitatis Ans. UE 
nulle #nquam eff necellites. J'ai vû de vos Mis les plus raifonnables 95,2 Pris 
demeurer d'accord, qu'on ne devoit point fe feparer, mais s’abftenir 
feulement des chofes , s'il y enavoir, qui fuffent dangereufes : ce que 
voue Hiftorien traite ici fi mal dans nos Miffionnaires, 40, Ils n°a- 
voient pas trop de tort d’ajoüter que vôtre Religion étoit fujette à 
mille Variations, comme ils le prouvoient, & comme Mr de Meaux a V.M.Boffset dans 
demontré depuis invinciblement. Vos Ecrivains ont voulu limiter con- a 
tre nous, fans croire pafler pour Sophiftes en cela ; quoi-qu'ils y aient «2 z. 70. @ E 
pris le change en bien des manieres. Vôtre Hiftorien à reconnu lui: 4 or 
même ci-deflus, qu'il s'eft fait une infinité de changemens dans vos aux fan ere. 
verfions, & fur tout dans les pfeaumes de Maror, qui n’avoient paséré F4 Juris, 
éxads. Ils font neanmoins la plus grande partie de vôtre culte, &on 
n'avoit pas fi mauvaife raifon, qu'il le prétend ici, de foutenir que ce 
n'étoit plus le mème culte, qui avoir été roleré d’abord. sc. Enfinnos 
Miffionnaires croïoient pouvoir dire dans vos: principes, que chacun 
érant éclairé par un efprit particulier, pouvoit faire une Religion à fa 
phantaifie. N'eft-ce pas encore ce qui eft arrivé plufieurs d’entre vous, 
qui ont cru en avoir autant de droit que les premiers Réformateurs ? Conféquence 
Car les principaux Luther, Zuingle & Calvin-n'ontpu s'accorder En pa 
dans ce feul principe, fource inépuifable de toute difcorde & de divi- leur doivenc 
fions, Pourquoi traiter ces Afifionnaires , de Sophifies , de chicaneurs ; met 
_@ de malbkonnites gens pour cela? Nous avons juftifié en'divers lienx des chicanes, 
prefque tout le refte de leur doëtrine, à quelques termes prés de peu 
d'importance, que nous laiflons. 
… Sices bons Miffionnaires ont été portwns 8 incommodes , {ur tout 
ävos Miniftres, il faut l’attribuer au zéle du falut des ames ; dont la Commentles 
A RES , 1 ne = Miflionnaires 
plüpart étoient embrafez, fur rout ceux du Clergé. Laverité incommo- peuvert avoir 
de toûjours ceux qui ne Faiment pas.Saint Paul aprés avoir éxhorté fon éé importuns, 
difciple Timothée 2 garder le dépér , le conjure de. preffer àrems& d ce Tim. 4,0, 
contre-tems : opportrrè , importunè ; in omni patientia @ doëtrina ; «°° "°° 
parce-que le tems devoit venir, dir-il, & les meilleurs interprétes ce 
n'ont pas manqué dé reconnoirre es ce rems eft venu , auquel les honr: « 
mes ne pourroient plus fouffrir la faine doétrine: mais aïantune extré- « 
me demangeaifon d'entendre ce qui les flatte, ils aoient recours À « 
une foulle de docteurs propres à fatisfaire leurs defirs. Hne faut que: Quelle des Do- 
comparer vôtre doërine avec la nôtre, pour juger laquelle des deux “ti RRie 
flatte le plus les fens, & rend davantage à fatisfaire les on 
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ui font, par confequent les doéteurs qui entretiennent cette fenfua 
lité, & combien font incommodes ceux qui la troublent , comme nos 
Miffionnaires. Mais il y avoit de l’excés dans leur zéle, dites vous, de 


; l’aveu de plufieurs Docteurs Catholiques, & mème des Magiftrats 


qui tâchoient de les arrêter. Il faudroit éxaminer quels Docteurs& 
quels Magiftrats, & par quels motifs les uns blämoient les autres2Il ÿ 
a fouvent de la foibleffe , de la lâcheté ou de l'envie, & quelqw'autre 
interêt mêlé dans ceux , qui portent ainfi des jugemens défavañtageux 
contre les gens zélez, qu'ils n’approuvent pas. Il eft certain nean. 
moins que les Evèques, qui étoient leurs Superieurs naturels dans cet 
emploi, les aprouvoient, comme vôtre Hiftorien en eft demeuté d’ac< 
cord. Que s’il furvenoit quelque excés dans ce zéle qui ne fut pas felon 
la fcience , à la bonne heure qu’on Le réprimät. Il eft encore plus cer- 
tain, que ce zele n’apptochoit pas des violences que vos premiers 
Prédicans avoient éxercées, & fait éxercer contre nous & contre nos 
Eplifes , ni de celles que leurs fuccefleurs éxercent encore-tous les 
jours, où ils font les plus forts. Mais aprés tout, on y donnoit ordre 
parmi nous, comme il en convient, ce qui eft bien plus rare où vous 
êtes les maîtres. Vous devriez vous contenter, avec vôtre Hiftorien, de 
ce que nos Docteurs confeilloient de fe pañfer de quelques-uns des argu- 
mens , qui vous faifoient le plus de peine , comme de celui qu'on tiroit 
de vôtre Cathéchifme touchant l4 damnation paffagére de J. C. quoi- 
que voss ne la diflingualliez que par la durée de L'éternelle des damnez, 
&e que Calvin eût augmentée par d’autres impiérez, qui font horreur, 
Nos Docteurs avoient raifon de s'en abftenir , pour ne pasirriter da- 
vantage les efprits, fans attendre que Drelincourt les refutât par des 
fauffetez perpetuelles dans fes Controverfes familieres , dont nous 
avons affez parlé. Vôtre Hiftorien fait dire fort à propos par nos Do-. 
teurs, qu'ils avoient affez de moïens d'attaquer l'Hérefie [ans cela. 
D'une autre part , il fe devoir contenter de la moderation avec laquel- 
le la plüpart des Gouverneurs & des Magiftrats Catholiques arrécoient 
les excés, quand ils en trouvoient, foit de F part de ces Miffionnaires,où 
d’autres qui pouvoient être plus emportez. Il ne devoit donc pastant 
s'amufer à {e plaindre de quelques-uns de leurs Arrêts, dont il falloit 
qu'il y eût de fuffifantes raifons.Nous ne nous y arrérerons non plusici, 
qu'à la longue avanture qu’il y mêle de Tancrede de Rohan,que la vieil: 
le Ducheffé {a prétenduë mere voulut oppofer à la jeune héritiere fa fl. 
le, quand elle préfera pour fon époux le Marquis de Chabot au Prince 


. de Talmonr.Qu’eft-ce que cela fait à l'Hiftoire de 'Edé: de Nantes? 
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Il pouvoit y avoir plus de rapport à cet Edit dans Les harangues, qui 
reftent de nos Evêques dans l’Affémblée du Clergé commencée en 
1645. & finie en 1646. L'une fur de l'Evêque d'Angoulême, en qualité 
de grand Aumônier de la Reine d'Anglererre, refugiée en France peñe 


> 


fous Louïs le Grond. f63 
danit les brouilleries de ce Roïaume avecle Roi fon époux.Il repréfenra de74pruer. ae 
vivement combien le Clergé de France y éroit inrereflé, par l’intelligen: 74% © D 
ce que vous entreteniez avec la faction Puritaine, & avecles autres Pro: gc mn 
teftans du Nord, dont on devoit craindre l'union, qui étoit affez puife (re Ben. Tor, 
fante pour rétablir vos affaires mieux qu'elles n’avoient jamais été. … nier 
Vôtre Hiftorien de l’Edit croid pouvoir traitter ce difcours de fféhioz que SABLE 
groffiere par Pimpoffibilité, où il foutient que vous ériez tombez de re HORS RS 
contribuer aux frais de ces guerres, n’aïant plus de Chefs ni d'union ce Reine d'An. 
entre-vous, & étant furchargez d’ailleurs d'impôts & d’autres levées ns se 
que vous faifiez pour vos propres befoins particuliers. Il aura dela cgence ete 
peine a nous perfuader, qu’il en foit mieux informé que ce Prélat,qui 7805. 
vivoit alors dans cerre Cour ; & que le Confeil de France, quiatoë- noue 
jours reçu ces rapports, & pris une éxa@e connoiffance de ces lévées n'eft poiftt ne 
de deniers , commeil le reconnoït. Nous verrons-que vous l’avez fait D pla Fe 
beaucoup plus tard, lorfque vos affaires devoient être bien plus rui- 
nées, qu'en cetems-la ; & bien-tôt nous lallons voir confirmer par &: Ben, pos, 
un autre témoin oculaire, & par d'autres faits inconteftables, reconnus 
par vôtre Hiftorien. | las HAE 
- Aprés celail a raifon de s'étonner, que l’'Evêque d’Ufez ze dit rién 1a Harangue de 
proprement de vons dans la harangue qu'il fit à la Reine Mere le 19. Evan d'urés 
d'Avril 1646. en parlant contre les impietez en géneral, qui regnoienter tezen ÉHeaRe 
France. I] en donna des éxemples en particulier dans “ blafphèmes *°7: 44 pire. 
horribles , qu'on proferüit contre les chofes les plus faintes, comme “Exemples par. 
YEucariftie , dont on avoit compofé une chanfon à boire tour-a-fair «'iculiers in 
RER TS ee L 2 ER 7 Se oùis avant la 
éxécrable. L’Hiftorien prend plaifr d’y ajoüter un procés auffi ridicu- % Prérendnë re. 
le qu'impie des Bouchers & des Boulangers fur la marche qu'ils de- SD 7 
voient tenir à la proceffion. du S. Sacrément par rapport à la part qu'ils 
pouvoient avoir au Sacrifice. Quoi-qu'il aflure en avoir vü les plai- 
doiets entre les mains du Sécretaire d’un Intendant, comme il ne 
déclare point le tribunal où la chofe fut rapportée, ellea bien plus 
l'air d’un conte fait-à-plaifir par vos gens, comme ceux que Beze a 
mêlez d’une bouche impure dans fon Hiftoire contre cet Augufte My= Particuliére. 
ffere , ainfi que nous l'avons obfervé. Mais enfin depuis quand a-ron $ ane 1e 
blafphêmé par des chanfons à boire , & par tant d’autres difcours éxé- 1bidem. 
crables contre nos plus redoutables Myfteres , que depuis vos préten- | 
duës Réformes, à commencer par celle de Luther en Allemagne? La 
même chofe arriva au Myfteré adorable de la Trinité aprés l'Héréfie 
d'Arius, qui en fic des propos de table & de débauche dans fon livre 
intitulé Thalie ou le banquet , dont la le@ture fit boucher les oreilles 
aux Prelats affemblez à Nicée. Vôtre Hiftorien a donc eu fujer de té- re 
moigner, que vous étiez obligez à l'Evèque, qui ne vous nomma point &re r . 
dans fa harangue. N’eft ce point, parce-que la chofe parloit affezd'el- 2idem 
le-même, fans qu'il fut befoin que vôtre Hiftorien L déclarât encore 
| | = bbbbi 
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sé Réponfe aux Prér. Ref. de France, 
plus clairement, comme ila fait par fon éronnement.il s’en Pouvoit 
pafler d'autant plus facilement , qu'il s'en excufe comme d’une digref. 
fion hors de fon fujet. Rien n’eft plus aifé néanmoins que de Ja rappor- 
ter au nôtre , comine nous venons de faire. Es Le 
La Haranoue du Coadjureur de Paris, qui fut prononcée à Fontaine, 
bleau en préfence du Roi & de la Reine, pour la clôture de l’Affeme 
blée , regarde encore plus direétement nôtre fujet. Vôtre Hiftorien 
veut bien nous faire reflouvenir, qu'il y renouvella les plaintes que 
l'Archeyèque de Narbonne avoit faites un an auparavant à l’ouver- 
ture de cette Affémblée ; nous les joindrons ici enfemble, Ils accue 
{oient les Prétendus Réformez de fe laffer de la fujetion naturelle & 
légitime dans laquelle le feu Roi Louïs le Jufte les avoit ramener, & 
de tâcher infenfblement de reprendre leurs-forces perduës & diffipées. 
Ils fe plaignoient, qu'ils avoient rétabli par force leurs exercices en 
plufeurs lieux, & firent juftement appréhender, que ft on leur accor- 
doit aujourd'hui la liberté des Aurexes, ils ne demandaffent dans 
untems-plus favorable des Places de fureré. Is {emblérent étendre 
au regne prefent les paroles prophetiques de Henri le Grand, lors-que 
vos Députez lui conteftant ces Places, il leur dit, que s’i/s ve les remet. 
toient Volontairement, le jeune Prince, qui rÉgreroit aprés lai, leur 
ôteroit un jour par force. On peut bien y comprendre la ruine totale 
du Parti que Louïs le Jufte avoit commencée, & que Louïs le Grand 
a achevée. Il ne faut point que vôtre Hiftorien allégue, qu'il ne sa- 
gifloit pour tout fujer de ce grand fracas, que d’une Annexe en Pro- 
vence, que vos gens avoient fubftituée en la place d’un Temple abatu 
fous Louis le Jufte. Ces Prélats mêlérent beaucoup d’autres fujets 
tres-im portans dans leurs difcours ; fans cela la Harançue du Coadju- 
teur n'eut pas merité d'être reçu avec l'admiration de toute la Cour, 
& d’être {uivie bien-tôt aprés de fa nomination au Cardinalat, com- 
ime il ef rapporté dans fon Eloge parmi ceux des Prélats de Paris. Il 
eftencore plus important pour nôtre fujet, que fa Harangue fat fui- 
vie d'une Déclaration generale du Roï, qui confirmoir les Arrêts, les 
Réglemens, & les Ordonnances qu'on avoit obtenuës contre vous, 
& qui en faifoit autant de préjugez contre les fujers femblables que 
vous y donniez, de quoi vôtre Hiftorien remplir toute la fuite defon 
Hiftoire. … SS a se 
_ La plüpart de ces Réglémens & de ces Arrêts regardoient encore … 
le culte du S.Sacrement , foit pour le faire falüer par les paffans, quand | 
on le portoit aux malades, foit pour faire tendre des tapiiferies ; quand 
il pañloit dans les proceflions devant vos maifons. C’eft ce qui vous 
allarmoir, & de quoi vous vous défendiez comme d’un crime dans vos 
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a Synodes Nationaux ; comme fi, fuppofé même qu'il n'y eût que des 
Pile dernier Syn. 


fymboles ou des figures du Corps de Jefus-Chrift, ainfique le cioïens 
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66 Réponfe aux Pret. Réf. de France, 
béiffince duë … nodes pour la prédication du Dimanche, d'en appuïer la dodrine pat 
ram. 8% Ja parole de Dieu: on étoit donc bien affuré, qu’il en pouvoit tirer 
Qu'il n'y xpoine UN texte tout propre à fon fajet. C'eft pourquoi vôtre Hiftorien à 
de blafphéme grand tort de traitter de #/afphême la recommandation qu'on y fais 
as tt ir, de s’abftenir de la reftriction captieufe portée par le dernier a. 
Ævntre Ben. p.56. ticle de vôtre Confeffion de foi, moïersant que le fonverain empire 
de Dien demenrêt en [on entier. Onfavoir que cette addition n’étoit 
qu'une couverture pour excufer toutes vos révolres & vos defobeïf, 
fances contre la parole de Dieu mème, fur rout en ce que Vous per. 
mettiex à des Sajers de prendre les armes contre leur Prince, comme 
Favouë vôtre Hiftorien. Au lieu qu'elle ne permet que la priere & la 
patience en fouffrant les chofes qu’on ordonne, qui y paroiffent con- 
traires , quand elles y feroient aufi clairement contraires que le jout 
left à la nuit, fuivant la décifion des légitimes Pañteurs. Il n’eft jamais 
Raïfons de plu. Permis de fe révolter pour cela. C’eft encore pourquoi on défendoit 
fieurs dénfts * dans la fuite de ces Inftrnctions, toute communication, non £eulement 
qu'on y fair, 2 Ne et : : : > 11: 
Pod. por. avec les étrangers, la plüpart bons Republiquains, quoi-qu’alliez dela 
Couronne; mais même avec vos voifins d'une Province à l’autre de : 
Roïaume , où l'on favoit par expérience, que les Miniftres principale 
ment ne faifoient que cabaler. On y défendoit encore pour cela, de 
_traitrer detoute autre matiere dans les Synodes, que de ce gwi regarde là 
DifCipline & la correttion des mœurs, fans aucun mélange de temporel, 
Unique voie de_ni.de nouveauté, qui ne caufe que des fchifines & des guerres. Towtes es 
un antres voies de femaintenir, que par la bienveillance d# Roi, palfoient 
ee à bon droit pour des voies fufpeêtes, féditienfes & criminelles. 
Veritables bla.  L'Autenr de cet Ecrit avoit bien plus de fujet de traitter, comme 
phémes dans les ÿ] fr, de blafphème, les injures que vous mêliez dans vos Prédications, 


injures des Ad- re : : 
verfaires. dans plufeurs éditions de vôtre Calendrier, & même dans vôtre 
Tid. puise. Confefion de foi. 12. contre la Sainte Vierge, & contre les autres 


perfonnes qe sons effimons fuintes , comme parle vôtre Hiftorien af 

{ez improprement. 2. contre le Pape & l'Eolife Romaine. 30. con- 

re les perfonnes converties à la Religion Catholique. 40. contre le 

Concile de Trente. ço. contre plufeurs de nos pratiques & ufages. 

On ne demandoit pas abfolument la fuppreffion de la Doctrine, puif. 

qu'elle éroit encore tolerée ; mais feulement celle des termes injurieux 

Rejatifèmenr contre la Religion du Prince, qui portoient conp contre fa perfonne 
rot & contre fon autorité, ce que jamais les bons Politiques n'ont fouf. 
Zbd. pin, fett. Et comme on y comprenoit entre nos autres Rois CharlesIX. je 
— - ne fçai pourquoi vôtre Hiftorien de l’Edit s’y attache pour convaincre 
lEcrivain d'uve ignorance groffiere. Ilne pouvoit pas choifir un Prin- 

ce qui fouffrit moins vos additions injurieufes à fa Religion, puifqu'il 


voulut même venger celles de fon tems, pat La Suint- Barihelemi. Il: 
… nef pas vrai qu'on n'ait point fait non plus aucune addition depuis à 
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x fous Louïs le Grand: i fé7 
vôtre Confeffion de foi, comme l’aflure encore vôtre Hiftorien. I] faut 
qu'il ait oublié celle de l'Antechrift, {ar laquelle vous avez à la verité 
varié enfuite dans les differentes éditions. Vous pouviez retrancher 
aufli facilement celles que, non feulement nos Rois vous demandoient, 
mais les plus fages d’entre vous dés le Regne précedent. On avoir 


en am etre D 
L'an 1648, 


»” 


donc raifon de vous défendre ces mots injurieux , qui rejallifloient - 
contre le Roï, anfli-bien que ceux de perfécurion , de fouffrance, de: 
vmartyre, & autres femblables que vous mêliez dans vos fermons SE: 


les Jeines:que vous indiquiez dans vos Synodes pour détourner ces 
feanx, pendant que vous négligiez les jeûnes de l'Eglife, qui n’ont 
jamais été fufpects. Mais ne {çait-on pas que Dieu même condamnoit 
ceux des Juifs , dans lefquels on trouvoit /ezr propre volonté? Je doute 
fort qu'elle y parut autant que la vôtre dans ces nouveaux Jeûnes af 
fetez. On {çait enfin qu’on abufoit des meilleures chofes , comme des 
Collebtes même qui fe faifoient fans permiflion, quoi-que fous pré- 


texte de charité; mais on les détournoit pour l'avancement de l'hére- 


fe, pour fomenter quelque faition dans l'Etat, ou pour feconrir les 
Etrangers ennemis de la Couronne. C'éroient les propres termes de 


cer Ecrivain, qui en favoit fans doute plus que vôtre Hiftorien la 


deflus, & qui confirmoit bien en cela, ce que nous avons vû que l'Evè- 


Pourquoi on dé. 
fendoit auf 
leurs Jeûnes ? 
Tbidem fupra pe 
107, 


Jai. sê. Vess 


Et leurs Colle- 
€tes fans permi£- 
ion, 

Ben. Pr 102% 


que d'Angouléme Grand AumOnier de la Reine d'Angleterre avoit. 


repréfente deux ans auparavant au Clergé de Franceaflemblé. 

C'eft apparemment pour Re ce coup, que vôtre Hiftorien 
prend un autre prétexte quelques pages aprés, de détourner l’idée 
qu'on renouvella alors, qui faifoit regarder les Anglois comme Les 4#- 
ciens ennemis de la Conronne. Il eft vrai, comme il le dit, que depuis 
Charles-quint, la Maifon d'Autriche s’étoit comme mife en poifef. 


fion de cette odieufe qualité, par fes frequentes guerres contre [a Fran- ; 


æ; qu'elle l’avoit entretenuë d’une maniere encore plus honteufe pen- 
dant la Ligue; & qu'enfin vous aviez confpiré avec elle, pour en pro- 


firer pendant les dernieres guerres, particuliérement dans le Langue- 


doc. Vôtre Hiftorien n’a garde de toucher cette corde; & vos der 


niers Auteurs veulent tellement fupprimer tous ces articles, qu'ils 
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d'Auftriche ? 
7. ci-deff. 2e pe 
gr dans nôtre 
Supplément, 


proteftent que vous éres iscapables d'alliance avec la Maifon d'Autris 


che. Is n’avoient pas encore vû ce qui fe pañle aujourd’hui au fan- 
dale de toute la Chrérienté dans la triple alliance, dont on fçait d'ail: 
leurs que les rebelles François de vôtre Religion ont été les inftiga- 
teurs, Cela ne décharge pas les Anglois de leur odieufe qualité d'a 
ciens ennemis de la Couronne; puis-qu'outte qu'ils font de cette ae 
alliance , ils étoient déja Les plus anciens ennemis fans contredit, de- 
puis qu'aïant jo de la douceur de quelques-unes de nos Provinces, 
is entretinrent de fi longues guerres pour fe les conferver. Depuis 
mémequ'ils en eurent defefpere , leurs Rois & leurs Reines les plus fa 


Origine des: 
guertes des Ane 
glois. 

Tbid, ç> dans 
tons les Hifi 
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mme yorables les renouvellérent de rems-en-rems, fans en excépter Eliza. 
#4 beth,qui donna à la verité quelque fecours à Henri IV. dans fon be- 
foin, mais aprés nous avoir fait beaucoup de mal auparavant. Les Peu. 
ples s’y trouvoient encore plus difpofez que les Souverains par une 
haine héreditaire à la Nation, comme on l’a vû tant de fois au fujet 
de Bologne; de Donkerque, du Havre-de-Grace, & de la Rochelle. 
= efets Mais la faction Puritaine particuliérement infpiroit cette averfion que 
la Raétion Pure. VOUS fomentiez fousmain, comme il aété dit, dans l’efperance de vous 
ER one relever par la conformité de vos Religions, Il en coûta enfin la cètean 
Fr fipras bon Roi d'Angleterre Charles I. fur un échaffaut, par le ‘plus tragi- 
que-atrentat, qu'on ait jamais vü. Le prétexte principal avoit été / 
penchant pour.les ceremonies & poñr l'Epifcopar. Vous le foupçonniez 
même d'incliner #4 Papifine, comme vous parliez. Voila une partie 
des motifs de vos intrigues avec les Anglois, qui aboutirent enfin l'an 
1649. à cet infame parricide de leur Roi. Mais on a promis dansce 
Traité de n’en point aprofondir la plaïe, dont vôtre Hiftorien aeu 
honteici pour vôtre Parti. ee 
principamyres  Contentons nous d'en toucher quelques refforts, tels que fontles 
forts de l'in. Livres feditieux , qui ont contribué à certe tragique entreprife, & que 
guest vôtre Hiftotien a pareillement fupprimez. Les principaux furent ceux: 
Milton. Sonca- dufameux Milton, vrai boute-feu de tout le Parti. Il eft bon de con. 
 . iso. noïtrefonefprit particulier, pour mieux comprendre celui de la Ca- 
gr àlatête de  bake. Vos propres Auteurs le reprefentent zawrellement indocile gr 
Re. remuant dans {a vie qui avoit été compofée pour mettre à la tête de la 
les Ouur. des … derniere édition de fes ouvrages , qui vient de paroïtre en Anoleterre, 
Sav:7:@ 824 marque qu'on y prend encore goût, pour y entretenir l’efprit {éditienx 
Son premier li- & Républicain. Il avoit commencé par fon Livre de la Réformation 
a Rétor- dés l’an 1641. ficelebre par les premiers mouvemens des Guerres Ci- 
... .  viles, où il prit parti. Il y attaquoit avec outrage /es Ceremonies & 
l'Epifcopat, comme les fowrces de tous les defordres de l'Eglife & de 
l'Etat. I] y regardoit les Evèques en particulier , comme les vilsefcla 
Attaque delE. Ves de la Cour, toñjours prêts à favorifer l'ufurpation d'une Puiffance 
a ne Defpotique. On peut bien lui oppofer qu'aprés les avoir abolis avecla 
tion de Crom.  Roïauté, jamais 4 piffance Defhotique ne fut pouflée plus loin que 
AE fous l'ufurpateur Cromwel. Mais avant cette funefte experience, on 
Autorité des pe. a6Cabla Milton par lautorité des Peres, qui relevent fi juftement l'une 
re : É & l'autre authorité , Epifcopale & Roïale, avec toute la force des Ecri- 
copar, & pour tres. Il n’y put répondre que parles derniers mépris contre.les PP. qui: 
l Roiauté.  ontéré pouffez plus loin, depuis par fes imitateurs. Il ne faut pass'éton- 
Se ner, qu'afant rompu cetrebarriere, & renverlé un Sactement avec les 
Renverfemenc autres ceremonies, qui font tout l’ordre de lEglife ;ilatraqua encore 
Ya depl ee dans fon Livre de Divorce ce qu'il y a de plus facré dans le mariage, 
dans RRdigion quéetfonindiffolubilité & le Lien de la focieté civile.Il vouloic feven- 
| ger 


\ 


à - fous Louis le Grand. ré 

ger de fa femme, qui l'avoit quitté par un plus grand mépris. Cela fe _—_—— 
fit regarder à la verité comme un impie fans Religion dans le Parle- 2 à 
ment mème. Mais il fecotia le joug des éxaminateurs dé Livres , com- 4 de pronatl- 
me la tyrannie la plus infupportable de toutes. S'il eft vrai qu'un deces ® de l'exames 
éxaminateurs , convaincu des raifons de Milton , {e déimit volontaire ae 
ment de fa charge commeillegitime , ainfi qu’on le raconte dans cette l'examen 4e 
vie, il faut qu’il y ait bien de la foiblefle dans le Parti: & dans ceux "Pit la ty- 


mèmes qui devoient être les plus forts pour defendre leur emploi. Car ne de 
ces raifons ne roulloient que far une fauffe liberté, qui fait PTOPIEMENT den. en dans 
le libertinage des efprits , àquiil accordoit indifferemment route forte 4 vie de Miliom, 
de letures , même les plus pernicieufes ; fans confiderer que les meil- Ÿ* 
leures ne font pas quelquefois bonnes à tout lemonde; parce-que la 
raifon corrompué abufe de tout. Il eft bien étrange, que ceux qnine 

voudroient pas fouffrir impunément les moindres poifons des corps, 
fouffrent & autorifent fi volontiers les poifons des ames & des efprits, 

tels que font la plüpart des livres, capables d’ailleurs de troubler le 

-calme & la tranquilité publique par des divifions infinies. On ne l’a 

que trop éprouvé depuis dans ces païs-la, & même en ces pais- ci, mal- 
gré toutes les précautions qu'on y apporte pour s'en garentir.… 
- Cependant on fouffroit encore plus volontiers le Livre le plus dan 1e ivrete plus 
gereux de Milton, intitulé /4 Défenfe du Peuple. 1] Yattaquoit plus dangereux de 
directement la Puiffance Roïale, foulée aux pieds par le Peuple, avec lee ne 
le trône renverfé de Charles. Comme il l'écrivit pendant l'interre- | 
gne fous Cromwel, il appelloit hardiment la Roïauté une tyrannie, 
dont le peuple s’étoit delivré. Les perfonnes équitables jugeront , fi ce 
ne fut pas plütôt alors le tems de la véritable Tyrannie fous l'Ufur- 
pateur, Êt pour en convaincte tout le monde, il ne faut que comparer 

la rigueur de fon gouvernement, non feulement avec la moderation de rerms de 1a vert. 
Charles I. mais encore avec la douceur de Charles IL. quandil fût ré- a 
tabli. Il fuffit de dire qu'il érendit la grace de l’amniftie jufqu’a Milron er 
quila meritoit fi peu. Ce ne fut point par l'indolence,que quelques-uns rxcés de bomé 
de vos Auteurs attribuent à ce bon Roi avec beaucoup d'ingratitude, ee 
mais par une vraie génerofité héroïque, qui lui faifoit méprifer cesine 7°"? 
jures atroces. Il aima mieux attribuer ce crime à la fureur de vôtre fa- 
“on Puritaine, qui avoit dominé pendant ce tems-là, & que Milton 
même abandonna alors volontiers. Mais en voici encore un trait de 
Cromwel qui paffe Pimagination. Non content d'avoir fair fautér la 
tête de fon Roi, comme parle affez mal-à-propos vôtre Hiftorien de 
l'Edie, il menaça encore plus infolemment les autres têtes couronnée, 
par Papplication forcée de ce verfet du pfeaume 2. fur une de fes mé- mue precé- 
dailles, Alaisrenant, 6 Rois, prene?-garde à vons, avec des faifleaux & en Pr 
une hache fur le revers de la médaille. Loin qu'un orgueil fi mon: tes les têtes cou- 
flrueux effraïât le monde, commele veut vôtre Hiftorien, rien n'atcira pere, p-18. 
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f70 Réponfe aux Pret. Ref. de France, 
plus l'indignation, non {eulement des Princes, mais encore celle des 
Ecrivains de ce tems-là, qui éxercérent leur plume contre un ufurpa. 
teur fi infolenr. Il fautrendre juftice à quelques-uns des vôtres; quoi- 
que l'Ecrit de Milton lui eüt donné beaucoup de Sectateurs parmi-eux, 
& encore plus aujourd’hui que jamais, il yen eût au-moins deux des 
plus habiles de ce rems-la, qui prirent la defenfe des Rois, ILeft bon 
de vous les oppofer plürôr que les nôtres. Le r. fur le docte Claude 
Saumaize dans fon livre exprés intitulé Defsfo Regia. Il ne sy pi- 
que pas tant d’élegance, que de folidité de raifons. Il étroit refervé 
à Mr l'Abbé Amprou, N. C. d'y donner tour lagrément poffible 
dans fa tradu@ion Françoife, qu'il appelloit libre, d'une partie de 
l'ouvrage fous le titre de Traité de l Autorité Roiale contre le Prince 
d'Orange en 1691. IH la dedia au Roï fans aucune vûé d'interêt, n’aïane 
jamais voulu paroïtreen Cour, ni prendre ue dela chatge de 
Confeiller du Parlement, que fon frere aufli nouveau Catholique lui 
avoir laiflée,comme il lalaifla en mourant. J'ai été témoin qu'il n’éroie 
touché dans cesmomens-la même, que de l'importance de [a Caufe, 
qu'il avoit fortifiée de nouvelles preuves tirées de Ecriture &de larai 
fon.On rendit juftice à l’un & à l’autre Auteur dans le Journal desSça. 
vans de France de la même année 1691. & au premier dans le juge 
ment des Scavans de Mr Bailler, 
Revenons au 2.Auteur,qui écrivit pour la même caufe dés l'an 1650. 
C'eft le favant Samuël Bochart, lequel étant confulté par des Anglois 
fur ce fujet, comme fur une chofe douteufe, entre plufieurs autres, pat- 
mi-eux, répondit, non pas tant par la force de {on éducation dans les 
maximes Monarchiques comme quelques-uns: d’entre-vous l’en:ac- 
cufent ; que par la force des Ecritures, dans lefquelles vous n’avez 
eu perfonne plus verfé que luisil répondit, dis-je, que certe divine 
Ecritnre ne mct point de bornes à la Puiffance des Rois , qw'clle réduit 
le Penple à une perpetnelle néceffité d'obcir, @ ne lui laiffe d'antrere- 
mede contre l'oppreffion € la violence, que les prieres G* la réfigration 
11 s'objecte bien; que cette efpece de Divinité qu'il attribué aux Rois a 
de facheux inconveniens, & que la raifon s’oppofe & fe fouleve contre 
ce pouvoit excefif, qui expofe une nation entiere aux caprices & aux 
paflions immoderées d'un Prince, à qui lon dit que tout eft permis. 
Maisil réplique,que l'Ecriture nous l'ordonne, @ qu'elle l'a répeté tant 
de fois, qu'il fantque la raifon fale taire [a repugnance & [esvontra- 
diébions @rc. Plût à Dieu qu'il eût appliqué par tour ce beau principe 
de l’affüjetiflement de laraifonà l’Ecriture, maloré fes repugnances ‘ 
Mais que peuvent dire à cela ceux qui ne veulent point d'autre regle, 
ni que l’Ecriture ? La voila expliquée clairement & nette- 
ment par deux ou trois de vos.plus habiles inrerprétes, que nous avons 
préforéz aux autres, comme nous tâchons de vous les oppofer par toute 


N 
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“Le dernier eft d'autant plus fort qu'il a parlé dans des fappoñitions les = 
plus extraordinaires des Princes capricieux &violens , tels qu'onn'én ‘7#77%%. 
‘a point vü de cette humeur parmi Îes legitimes, ni en Angleterre, ni 

en France, pendant tour ce fiécle-là. Cependant il conclut, QU'és gHel- Conclufion, 
que cas que-ce-foit les Rois font Jéparez du commun des hommes ,en lLitem. 

vertu de l'ontlion, qui rend leurs perfonnes facrées & inviolables. Enfin 

‘que la Providence, qui les éleve 3 un fhant rang, les met } l'abri de 

sous les efforts des hommes : ce qu'ilappuie de tousles paffages de l'E. 

criture. Voila où nous a porté infenfiblement la dicreffion de v4. 

tre Hiftorien, quand il a voulu excufer vos liaifons contagieufes avec 

des Anglois, qu'il ne ver pas que l'on appelle Zes anciens ennemis 

de l'Etat. Er 

Revenons aux Inftruétions génerales. Iltrouvemauvaisencore dans y: n 
la fuite de cet portant Ecrit contre vons, comme il l'a appellé, Retour auxin- 
qu'on vous refufät la permiffion de tenir des Affemblées génerales, FMè or 
‘parce-qu'on avoit remarqué, que les précedentes avoiént caufé tous les 4 Synodes de 
idefordres de l'Etat, toute la force des fa@ions, & toutes les intellicen_ Hoi 
.ces,qui avoient appellé les Etrangers dans le Roïaume. Il ne peut bé où 
#rir particuliérement nb e prenne à elles, de ce que les -progrés de « Pourquoi on 
la France avoient été fouvent interrompus. Il ne ie plus fans pen les 
doute, que c'avoit été le plus grand chagrin du Roi Louïs le Jufte cd 
“contre vôtre derniere Affemblée, qui fut caufe du fiége de la Rochel. 1%. 

le, & qui arrêta fi long - tems les affaires d'Italie contre la Maifon Si! ef vrai qu’ 
d'Autriche, Ce bon Hiftorien,qui devroit avoir la memoire des chofes a nie 
préfente, en établit trois autres comme certaines, quoi-qu'ellesfe dé- Paie progrés 
truifent d'elles mêmes par le fimple expofé. La premiere, que pendant un 
que ces Affemblées génerales éroient persmiles , le Confeil de France étoit V.ci-deff nôtre 
gouverné par les infpirations de ceux de Rome + de Madrid. Com- ere : 
ment accorder cette permiflion de vos Affemblées, avec les infpira- 
tions des Confeils de Rome & de Madrid, qui les auroient plütôt dé- pars re 
fenduës, comme il le reconnoîtra lui-même incontinent ? Il lui faut Pets 
une autre méprife, qu'il avance & quia été démentie par sum 2 
lévenement, favoir que Je Roïaume de France fe miten état de deve- de l'Hittorien, 
“run Fiefde la Conronne d'Efpagne par [es alliances avec lamailos DE 
d'Autriche. On ne doit pas ie d'un Hiftorien qu’il foit prophéte. 

Mais auffi ne devroit il pas fe mêler de prophetifer, fur rouclors-qw'il 

yaauffi peu d'apparence , qu'il yen avoit, quand il a écrit ceci fur la 

fin de la vie du dernier Roi d'Efpagne. La feconde chofe eff, dir-il, g#e Sion avoir bes 
de même Confeil de France s'étoir laillé engager, par les artifices de la ee confcits 
Cour de Rome ce de celle:d'Efpagne,à chicaner les Réformez fons le pré- abaïllér Lo Paru, 
texte de les abaiffer. Le Confeil de France n'avoit pas befoin de ces 14e. 
ngagemens, pour tâcher de vous abaifler. Vous l'y excitiez aflez par 
tes continnelles défiances ; qui vons obligeoint; dites-vous, 2 prendre 
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cous les jours de’ nouvelles fürete? ; pour ne vous pas laiffer tuéy par 
refpeët fans refiffance. Et il eftfi peu vrai, que {a Cour de France prit 
ces engagemens avec celle d'Efpagne, que c'étoit une de vos füretez, 
de vous engager vous-mèmes temerairement avec elle contre la France, 
C’eft ce qui a paru particuliérement dans les intrigues du Duc Rohan, 
dont tout le Parti n'éroit pas innocent. La troifiéme, dit-il, enfin, que 
toutes les fois qu'on parloit de guerre étrangere , les Réformez étoiem les 
premiers à y coarir. Gela elt bien vrai de quelques particuliers, mais 
jamais de tout le Parti, qui n'apas fait la moindre dépenfe pour affifter 
le Roi dans fes befoins contre les Etrangers Anglois & Efpagnols; 
mais qui en faifoit au-contraire pout les attirer, comme il a paru au 
Havre de grace, à Amiens, à la Rochelle, à Saint-Quentin; à Peron- 
ne &en Languedoc. Vous ne laiflez pas de vous vanter auffi fauffe- 
ment de ne pouvoir vous allier avec les derniers.  . 
Ce n’eft donc pas fans fujet qu'on confeilloit aux Miniftres d'Etat 
dans la troifiéme partie de cet Ecrit, de rompre autant que l'on pour- 
roit à l'avenir toutes vos Affemblées, non feulement les generales ou 
nationales , mais encore les provinciales &c les autres particuliéres, 
nommément les Cercles & les Colloques, où commençoient ces liais 
{ons fufpeétes. L'Aureur difluadoit a plus forte raifon les Synodes Na- 
tionaux, avant la Majorité du Roi. Ençore vouloit-il qu'ils fuflent 
tres-rates enfuire , tout au plus de so. en so. ans, & toujours avec des 
Commiflaires Catholiques, felon lOrdonnance de Charles IX, qu'il 


citoir, Il tâchoit de prévenir ainfi tous les autres moïens que vous pre- 


niez pour vous relever. Vôtre Hiftorien aura beau fe plaindre dans la 
fuite,qu’on ait executé la plus grande partie de cer Ecrit. Le voila affer 
juftifié par lui-même, & par vos nouvelles contraventions, qui font 


_énoncées dans les Edits & dans les Arrêts qu'il rapporte aflez fidelle- 


ment aprés nos Auteurs, à la fin de chaque partie. Pour la même 


__ raifon l’Auteur de cet Ecrit ajoutoit des précautions, qu’on pouvoir & 


-qu'on devoit prendre dans les Provinces, où quoi-que vous n'enfliee 
plus de places fortes ; vous étieY pourtant affez puiffans, commeil dit, 
pour faire de grands efforts. Nous ne l'avons que trop éprouvé juique 
dans ces derniers tems, comme on le verra en fon lieu, particuliére- 
ment dans les Cevénes, & dans d’autres endroits voifins. Rien ne 
juftifie mieux la jufte appréhenfion de cet Ecrivain, qui en étoit pro- 
che lui-même. On y venoit de voir une fédition à S. Gilles dansle 
Diocefe de Nîmes, Ce n’étoit ni la premiere, ni la derniere, comme 
l'avoue vôtre Hiftorien même, qui rappelle celle des anciens Comtes 
de ce lieu. Ils n'étoient que les Cadets de ceux de Touloufe, maislents 
dignes.imitateurs dans les meurtres des Miffionnaires & des Inquifi- 
teurs, dont ils firent, autant qu'ils purent, de vrais Martyrs on Con- 
fleurs de Jefus-Chrift contre les Albigeois vos predécelfeurs. Peut: 
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être que nôtre Ecrivain avoit Iü dans les Conciles de ces pais-là con- 
tre ces Héretiques, la plüpart des mêmes précautions, qui ont été rap- 7:4-4ff2. por. 
ortées dans la feconde partie de ce Traité. Loin de blâmer le renou- ,% 24817 
vellement qu’on a fait d’une partie de ces précautions, dont gémit vô- de 
tre Hiftorien, il feroit à fouhaitter qu’on en eût pris davantage pour le 
bien de la paix dans tous ces cantons-là. 1] ne feroit pas arrivé tant de 
contraventions aux Edits, que vôtre Hiftorien en infinuë lui-même, 
quoi-qu'il en nie une partie. Il y en a encore davantage, & nous ne 
nous ferions pas vüs expofez à de fi grands dangers, & à des accidens 
anti funeftes, que ceux que vos freres viennent encore de caufer dans 
ces Provinces méridionales de la France. On ne leur faifoit point de 
tort de les vouloir tenir fur le pied de lEdir de la Paix qui avoit lieu 
à la mort de Louis XIII. quoi-qu'en dife vôtre Hiftorien , aprés s'en 7-«f le Suppl. 
éffe contenté, & l'avoir même plus eftimé que les Edits de Pacifica- FAR 
tion , lors-qu'il fut accordé dans ces mêmes lieux. 

Nous n'avions pas tant de précautions à prendre contre vôtre réu- He 
nion avec toutes les Sectes Proteftantes, que nôtre Ecrivain fembloit rt 
l'apprehender, & que vôtre Hiftorien voudroit bien le faire croire, “RUE la 
non pas à la Vérité, dit-il, par voie de conciliation de fentimens. W la &es or. 
tient impofhble auffi-bien que nous. Il la tient même peu honorable DUR 
la veriré, qu'il prétend poffeder, & qu'il faudroie, dit-il, enve- < 47e pur, 
opper d'équivoques & d’ambiguitez trop honteufes. Mais il veut que <@°#er fav 
cette réunion fe für faite par voie de tolérance des uns avecles autres, «Difin&ion. 
en ce que l'Evangile permet en confcience. Et c’eft juftement ce qui « de . 
a toujours empéché la réunion, quelque tentative que vous en aïez se 
faite, foit fous les Regnes precédens, & particuliérement dans PAffem- Éatéoene ee. 
blée de Saumur, comme il dit; foit dans le Synode de Privas avec le Pofbles.1éidem, 
concours de Jacques I. Roi de la Grande-Bretagne; foit dans celui de 76 des en 
Charenton pour gagner Guftave Roi de Suede. Les anathèmes des ou 
Proteftans de la Confeflion d’Aufbourg s’y oppofoient formellement, pivers empéche- 
&e le feul article que vous appelez l'Uziver/xlifine, autrement l_473- mins miurmons 


> : # 5 « és # É tables, Ibidem. 
nianifine, eft encore un empéchement infurmontable à cette union 


parmi-vous. Vôtre Hiftorien mème n'a pü s’empéchet d’accuer ici is 
detrahifon Cothelier Miniftre de Nîmes qu'il croit Arminien, parcé- chelier au ice 
qu'il fe crut obligé d’avertir la Cour, que vous fongiez à certe union Lis 
quoi-qu'impoñlible , dés-la que vous n’y vouliez pas foufftir vous- 5e. def 
mème | Arminianifme, comme la Cour lavoit fouhaité contre le Sy- ?:7°- 
node de Dordre®. Il y avoit encore moins à craindre pour vôtre union Encore moins À 
avec la Republique de Venife, où vôtre Hiftorien dir que vous préten- en 
diez faire entrer vôtre Religion par la Grece à la faveur de la Con- la Republ. de 
fefion de Cyrille Lucar. Il avoit été chaflé du fiege de Conftantino- re 
_ » &il n'étoit plus. Vôrre Hiflorien a differé d’en parler dans fon p.125. 120. k 
lieu, pour embroüiller davantage Ja matiere dans l'éloignement, Nous 

cccc üi] 
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#. nôtre Suppl. Nous avons-eu l'avantage de l'éclaircir dans fon propre lieu , avecles 
g-de1e27 memoires & les fecours des Hiftoriens du tems. Au refle cette Repu. 
blique eft trop attachée à fon antiquité, qui la toujours liée an S. Sie. 
ge, pour embraffer vos nouveautez; quoi-qu'il foit artivé quelquefois 
de petites broïülleries paflageres au fujet de la jurifdiion mixte, 
qu'on a pourtant heurenfement demèlées, avec le fecours de la Fran- 
ce. Enfin on.établiroit plutôt la Republique de Platon, tout idée 
qu'elle eft, que la vôtre dans un Etat aufli fage que celui-là. Nous 
Jaiflons le refte de ce fecond livre de vôtre Hiflorien > Où il avoué lui- 
même qu'il y a plufeurs redites, | 
+ Il:ny en a pas moins dans letroifiéme livre, que nous pañferons pa- 
ne on reillement, la réferve de quelques incidens confidérables , & d’an- 
eaufe commune. CIES-ÉVenemens finguliers, qu’on n’a point encore vüs, & qui tevar. 
Ben. 79.3. L.3 dent la caufe commune, Tel fut le cas d’un jeune homme de me 

De 143. 144, 4be à RS à : 
re quatorze ans de Nimes , nommé Pierre Coutelle fils d’un Secretaire du 
| Roi, dont les Tuteurs étoient devôtre Religion; mais aïanc opté pour 
la Catholique , l’Evêque le prit fous fa protection dans {on propre pa- 
Enlevement  lais comme dans un azyle inviolable. Le Droit François étoit pour 
area Jui, fur tout depuis les derniers Arrêts qui l'avoient expliqué en f- 
thol. delhôel veut des enfans, L'ancien Droit Canonique étoit encore plus formel: 
ee il permettoit aux enfans à l’âge de dix ou douze ans, felon les diffe- 
> rentes Eglifes, d'opter même pour la Religion Monaftique, qui n'eft 
que de confeil ;à plus forre raifon pour la Relision Catholique, qui 
Drefdelaz.part, Eli de precepte & d'obligation, votée même au baptème, commenous 
: elraséé-. livonsex k uéailleurs. Il étoit douteux d’ailleurs, f le jeune hom- 
efus.… : SpA : Se Re jee Fe 
me n'avoit pas plus d'âge, que ne lui en donne vôtre Hiftorien ; puif- 
que les Juges de la-Chambre mixte de Caftres opinérent à faire Éxami- 
Le MiniffreBau- ner fonextrait baptiftére. Mais fans attendre cela, le Miniftre Baudan 
ou, fonna, pour ainfi dire, letocfin de la {édition dans Nîmes. 1l choifit le 
Bes, 63 defns, 3 Dimanche 4. de Septembre, jour de Cese pour vous, &.de Te Dem 
| » pour les Catholiques, en action de graces de la naiffance du Duc de 
» Valois fils unique de Monfieur Gafton Duc d'Orleans. Le Minifire fe 
» mit la tête des féditieux ,.pritlemarteau à lamain pour forcer le pa- 
n lais de l'Evèque, il donna en du mauvais traitement qw'onft 
» àfes domeftiques, dont fix furent bleflez dangereufement , félon le 
» rapport desChiruroiens. Enfin il fir.enlever le jeune homme, &l'obli- 
» -g£a de fortir. de la Ville pour le mieux cacher, L’Evèque ne {e conten- 
Punition du :» ta pas de voir le Miniftre blâmé de tout le monde, & chaflé honteu- 
Re  » fement de Nimes, où perfonne ne Je pouvoit plus fouffrir aprés cet 
» attentat; 1 en appella pour le temporel à la Chambre-de Cafres: 
n & pour le violé en fa perfonne, qui ne pouvoir-plus être 
» en füreté dans Nîmes avec fon Clergé; il mit fon Églife en interdit, 
» à Ja réferve de la Chapelle du S,Sacrement, oùil permettoit au Curé 
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d'adminiftrer les Sacremens néceflaires. 11 {e retira avec fon. Chapitre. cts: 
à Beaucaire, d’où il ne revint qu'aprés que le Gouverneur lui eût fait ce 200 
donner la fatisfaétion convenable. Le premier article furla reftiution. «« faite à l'Evée 
de l'enfant, ce qui peut fervir de nouveau titre en pareil cas: Que AA 
- L'affaire ne laïffa pas d’être portée jufqu'à l’Affemblée generale du. certe are 
.. de France,où l’'Archevèque d'Ambrun Préfident ne loublia pas ne te 
dans les Harangues qu'il fit au Roi &àla Reine Regente:, quoi-qu'il tes mêlée dans 
ne manquât pas d’autres füujets de plaintes contre vous. Il comptoie FH à 
déja plus de 60. Temples que vous aviez élevez depuis la mort de d'ambrun pre. 
Louis XIII. On en compta bien davantage contre Le Edits à la fin Le Fe EL 
dela Minorité. Le Clérgé avoit affez d’autres affaires pour fes droits, Clergé en réço.… 
au milieu des brotilleries publiques & des guerres civiles, au fujet de he 
la prifon des Princes, & de la fortie & du retour du Cardinal Mazarin Clergé. Item Bers 
en France, Quoi-que cela ne vous regarde gueres, fur tout par rap- Sr Le 
port à l'Edit, vôtre Hiftorien eft ravi avec fes confreres d'y entrer 
pour mortifier le Clergé, & particuliérement au fujet d'un Arrêt que ee Joie des ral! 
voulut donner le Parlement de Paris , pour exclure tous les Ecclefaf- en dUNUie 
tiques & principalement les Cardinaux du Gouvernement & du Con- ec jet d'Arc, 
feil, fous prétexte qu'ils étoient partagez entre deux Maîtres le Pape « Pour Ere ue 
& le Roi parleurs fermens. Le même Archeyèque prit leur défenfe, & ce Confeit. 
réprefenta que ce ferment , qui lioitles Evèques avec le Pere commun «1 
des Fideles, ne regardoit quele fpirituel, & n'empèchoit pas que les « ve La 
Paits Ecclefaftiques n’entraffent dans le Parlement de Parismême, & ce PAsceye: 
plufeurs Confeillers Clercs dans tous Les Parlemens.Cela étoit d'autant ecque: idem. 
plus fort, quele Parlement de Paris vouloit alors tenir la place des 
États, qu'on demandoit dans tout le Roïaume. Il ne pouvoir les re- 
prefenter du moins en: abregé , fans y comprendre non feulement le 
Clergé , qui en faitle premier ordre, mais encore la Nobleffe dans Ja 
perfonne des Pairs-Lais avecles Princes du Sang, & plufieurs autres 
Officiers de la Couronne. Vôtre Hiftorien, qui aime la divifion, eft 
ravi dé voir que la Cout ne fr pas fâchée de celle-ci, pour détourner 
Le coup d’une convocation d'États, qu'il n'étoit pasrems d'accorder. ; 
Ileftencore plus-aife de déclamer contre le Cardinal de Rets , lequel, Autre détente 
quoi-que le plus animé contre le Cardinal Mazarin fon concurrent, dé. ples d'fcilepar 
fendit néanmoins courageufement la caufe commune du Clergé- dans Rets. idem. 
une Affembléeextraordinaire, qu'il convoqua dans le Palais Archie- 
pifcopal de Paris. Là fans rompre avec le Parlement, il rompit le coup 
qui l'eûtexclu pour jamais du Miniftere , auquel il pouvoit prétendie Aueres détente 
alors comme fes Oncles. Deux autres Prélats tres-génercux, les Evé- na 
ques de Comenges & de Grafle dépurez de l'Afflemblée defendirent de Grafle. 
auf vigoureufement les droits de la Religion & du Clergé. ace 

Mais comme vôtre même Hiftorien mêle ici d'autres inve@ives redire de 
fanglantes contre ces Cardinaux, lefquelles étoient peut-être plus l'Edit contre les 
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Cardinaux Ma- ? pardonnables dans la chaleur de la Fronde, comme où parloit alors, 
He ER Loin de les envenimer comme lui,nous nous croïons obligez de radou. 

dir ces maux pañlez, en fauvant ce qui ef le plus important pour V'E- 
Leurs défenfes glife, qu'il n’a eu garde de ménager. Le jeune Archevèque de Roïen, 


(RP > qui AVOÏEEE demandé à la Reine par toute PAflemblée ordinairede 
vêque de Roten 1650.à l'age de 26.ans,pour remplir la place que fon Oncle vouloit bien 
Mrs lui ceder, fut chargé fucceflivement dans les Aflemblées ordinaires & 
P les Elegesdes extrordinaires, qui fe faivirent de prés, de défendre ces droits, & parti. 
Prelats 2e P&r culiérement ceux qu'on croioit violez en la perfonne de ces deux Cat- 
p. 69. 70. dinaux. Dans la premiere il fut député avec trois autres Evèques vers le 
Roi & la Reine Régente, qui étoient à Tours, pour fe plaindre de la 
Las 16 profcription du Cardinal Mazarin , par laquelle on mettoit même fa 
fon fuccés pour tête à prix, ce qu'il regarda comme une injure faite à l'Eglile. Ilweûe 
Pelé 7 Ér  pas de peine à en obtenir la révocation de leurs Majeftez. Le Cardinal 
Mazarin, qui devoir en partie fon rétablifiement à lArchevèque, n'en eût pas 
Didem 73: 7#: tonte la reconnoiffance; lorfque préfidant lui-même à une autre A£ 
femblée extraordinaire tenuë à Paris en 1654. & aïant mêlé quelque 
chofe contre les interêts du Cardinal de Rers, qui s’éroir tiré du Cha- 
Défenfe des … teau de Nantes, & refugié à Rome, l’Archevèque prit la parole, & re- 
A noel généreufement à ce premier Miniftre, que fa maniere d'agir 
Son Emin.enfa- étoit contraire aux droits & aux ufages de l’Eglife. Ce fut alors que le 
peur de a. Cardinal Préfident irrité, lui aïant dit qu'il éroit trop jeune pour vou- 
| loir ainf fignaler fon éloquence , 'Archevèque fix cette belle réponfe, 
Bellerepatiede qu'il étoit jeune à La verité, mais qu’il l’étoit encore plus trois ans au- 
PArch bide out, quand il avoit parlé contre cenx qui l'avoient profcrir, & 
qu'en ce rems-là il ne lui reprochoit ni [a jeunefe ni [on éloquence. 
Nous défions vôtre Hiftorien d’envenimer cette aétion , non-plus que. 
celles qu'il ft encore plus d’une fois en faveur du Cardinal de Rets, 
Autresadions Où il s’agifloit des interèts de l'Eglife. Elles font rapportées plus au 
gets POE Tong dans les Eloges Hiftoriques de l'un & de l’autre parmi ceux des 
gli, au deflus Prelats de Paris du dernier fiécle. Ils peuvent fervir contre les repro- 
Éréene ches reïterez de cet Hiftorien, touchant leurs vüés politiques au pré- 
Tbidem p.75. judice de leurs Charges & de leur caractere. | ee 
XI. … Ce qui fâche le plus cet Auteur, c’eff, dit-il, que tonte la tempôte 
Poe lan excitée contre le Clergé n'éclata qu'en bruits inutiles,  q#'en un mo- 
n'eftpasplus  #26%È les chofes changérent d'une maniere f furprenanie, que le Cler 
RS ee gé Je vit plus paiflant, @ les Parlemens plus humiliez que jamais. 
Glersé. Il n’en parle que par rapport aux différens effets que vous en deviez 
Ben. To.3.p149. attendre. Cependant il n'eft pas plus content dans la fuite des Parle- 
lemens, que du Clergé. Il a beau loüer vôtre fidelité au milieu des 
Cequ'ilfu guerres civiles, & fe flatter des loüanges que le Comte d’Harcour vou- 
te lut bien donner cavaliérement à ceux de Montauban, comme s/s cafe 
qu’on donna à /éxt affermi la Couronne [ur la tête du Roi ; & celles que le Roi même 
=. vous 
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“ous donna dans fa Déclaration de 1652. 6n confirmation des Edits, ton baripeu: 
nonobffant tous les Arrêts & interprétations contraires. On fçut bien ‘ntles guertes 
dire par aprés, que ce z'étoit que dans la crainte de vous voir añymen. den à . 
ter le nombre des mécontens , comme vous aviez, tonjonrs fait, que Jega. 

c'étoit plutôt pour Vous apprendre ce que vous deviez faire, que ce que 7; !* Déclar. de 

vous aviez fait ; & cnfuite que vous étiez plus récompenftx en cela > en 
même , que vons ne le méritie? ; ( ouvre les diverfes graces qu'on vous % 94e 4e rés. 
accorda à S, Gilles, à Mont-pellier, à Alais, à Privas, à Pamiers, à plus bai, 
Montauban ) exfz on vous reprocha que vous en aviez abafé en plu- 

feurs chefs. Vôixe Hiftorien femble en demeurer d'accord; il nelaif. pe, def.igs. 
fera pas de crier, quand nous en verrons pour ce fujet révoquer une 7/21. 
grande partie. On ne voïoit d’ailleurs que prévarications contre les E- 

dits mêmes; ce qui vous attira généralément tous ces Parlemens fur les 

bras fans aucune exception. Il n’y en a prefque point, que vôtre Hifto- ce qui attire fes 
rien ne traitte de cruel, d'isjnffe, de violenr ou de fariens, parce. jure contre 


À : £ £ : tous les Parle- 
qu'ils vous étoient tous contraires : & quoi-que le Confeil vous parüt mens. : 


plus favorable par le credit de vôtre Député general Ruvieni, Quibres 7 prier 
préfentoit auffi la premiere crainre de vous foulever; la Cour ne trou- 
voit pas mauvais néanmoins , que les Parlémens n’obéifent pas aux 
évocations de vos caufes, foit à d’autres Parlemens, foit au Confeil 
mêmes Vôtre Hiftorien a crû qu'il y avoit collufion. Mais n'eft-ce nes foupçonne 
point que le Confeil éroit perfuadé, que les Parlemens yoioient Past Res 
clair fur les lieux 3 & ne deviez-vous pas vous-mêmes préfumer ainfi £il. idem, 
pour des Juges aufli éclairez & aufi defintéreffez que font ceux des 
Parlemens ? En effet, le cas où vôtre Hifforien fe plaint de la collu- 
fion, eft celui du Vicomte de Lerans, embarraflé, comme il dit, dans Exemple dans le 
la Conciergerie de Toulouze pour quelques affaires criminelles ; &il an 
a AVOuË avec le Marquis de Malaufe, & trois Députez de la Chambre de la eue de vi. 
red, qu'il pouvoit bien en être. coupable & mériter la morr, à la- au 
quelle il fut condamné. Cependant ils demandoient fon renvoi à cet- 
te Chambre, où ils favoient qu'il y avoit prefque toujours partage, 
 &par-conféquent impunité. Le Parlement mieux informé, répondit — -… 
au Confeil, que le crime n’éroit rien moins que de Lexe- Majeffé, Son crime de 
cas auquel nous avons vü juger plufeurs fois, qu'il n’y à point d’é- ee 
- vocation ; & on l’avoit vü il n'y avoit pas fi long-tems dans ce même tbidem. 
Parlement de Foulouze pour la caufe bien plus éclatante du Duc de 
Montmoranci qui y fut jugé, quoi-que de droit il dût être rapporté 
au Parlement des Pairs à Paris. Maïs on préfera l’exadte connoiffan- 
ce qu'on pouvoit avoir de l'affaire fur les lieux. An refte il y avoit 
# peu de collufion en ce tems dont nous parlons, entre le Confeil Sn 
: D » = 214: RE : 
& le Parlement de Toulouze, qu'on délibera dans le premier, fi à n contre 
on nétabliroic poine un autre Parlement à Nimes pour mortifier 6enG-defp.zre, 
œluide Toulouse, dont on n'étoir pas content d’ailleurs. Vôrre 
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Gomes — Hiftorien devoic s'en fouvenir avant que d'avancer ce qu'il dit de Ja 
L'an 1652, ; è 
* collufon. | 
___ XIL Mais il ajoute ici, que le refus de renvoi aux Chambres de l'Edir 
RS pour les crimes de Leze-Majefté humaine étoit d’une grande confé. 
jefté suxcas  quence, Car on ne manqua pas ; pourfuit-il, de l’érendre à toutes les 
conte RRe  Ufires de Religion qui feroient jugées crimes de Leze-Majefté-di. 
IemBemp.rr2. vine, La conféquence n'éroit pas mal-tirée. Mais comme ce ne fur 
pas fi-tôt, on y donna encore de nouveaux fujets de vôtre part. Té. 
moin ce que raconte vôtre Hiftorien.un peu aprés, entre plufeurs 
tnfolences qui autres, de l'irréverence infolente du fieur Courtaud Controleur des 
en AAA Res Tailles dans le Diocefe de Caftres. Cet homme, dit-il, 4i4at rencon. 
Le. ne. tré le Sacrement, palfe fans le ess Il ne fallut pas aller bien-loin 
pour porter l'affaire à la Chambre de l'Edit de Caftres, où les Juges, 
{elon leur coutume, firent partage, les uns tenant l'affaire civile, les 
auvres criminelle. I y eut Arrèt du Confeil , qui la renvoia à la Cham. 
Jugement de a bre de l'Edit de Paris, où les Juges plus éclairez ordonnérent, wi 
see lE- féroit procedé extraordinairement contre Courtand. Quand il feroie 
Thidem. vrai, comme le dit vôtre Hiftorien ; que la peine ne pür être que 
l'amende, c'étoit toujours une note pour caufe du violement des Edits, 
Le Clergé ne la recherchoit pas; mais il ne la devoit pas négliger, fur 
tout pour punir lentècement de cet homme infolent, qui {e croioit 
au-deffus de toutes les Loix divines & humaïnes, contre ce que 
Afanion ds vôtre Hiflorien par une autre affectation déraifonnable appelle par 
rafonnable de tout feulement /e Sacrement ; comme fi lepithere de Save lui fai. 
Ibidem,çre,  (oitpeur. Ilne peut au:moins nier que nôtre-Sacrement ne {oit La f- 
ure os l'insage du Saint des Saints, à qui un Juif même ne refuferoit 
pas le falur, il le croïoit comme vous. Nous avons déja die, que vos 
freres les. Suiflés &cles Anglois ne le refufent pas à leurs fymboles, 


+  quand'ils les reçoivent à genoux. Le 
Autre éxemple Pour achever les: réglemens faits fur ce fujet, il faut ajouter que 
plus Re e YOus pouffates bien l’entètement plus loin ,. quelque-tems-aprés, dens 
der » la mème ville de Caftres. Les Confuls Catholiques, dit vôtre Hifto- 
a rien, avoient pris des étoffes les années précedentes. chez. les Mar- 

M7 5 chands Réformez, pour tendre un jour de proceflion folemnelle. Le 
… » Confiftoire, ajoute-t-il, voulut arrèter le cours-de cette injuftice. Le 
» Dimanche qui préceda immédiatement le jour appellé Fêre-Dieu Fan- 

» née 1655. il publia des défenfes aux Marchands aus antres perfon- 

nes Réformées, de loïier om prêter des draperies en de fémblables oc- 

cafions, à peine d'être PRES de la Communion. Le Juge Catho- 

_» liqueen prit d'office, & il y eur fur cela diverfes procedures, aprés lef- 

» quelles on porta. l'affaire à la Chambre mi-partie, où il y eut e 

» à l'ordinaire, continuë toujours vôtre Hiflorien : Cela ne fe paña 

» point fans émotion du peuple, qui penfa éclater en {éditions Vousen 
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excitiez prefque par tout de même, felon fon rapport. Le Roi vni- Jugement du 
dant le partage, pourfuitil, cafa la délibération du C onfifroire , dé- br 

fendit d'en prendre à l'avenir de femblables, } peine de quatre mille idem. 
divres d'amende, ordonna l'éxecntion da troifiéme des articles Parti- 

caliers, @ permit anx Confuls de Prendre des tapifferies à loiage fans 
empéchement. Ainfi, conclut l'Hiftorien en gémiflant, #7 fimple Arrêt Vaine plainte de 
éroit aux Confiffoires la liberté d'éxercer leur Difcipline, qu'un Edit a 

Jolemnel leur avoit donnée. Qu'eft-ce que c'étoit donc que l’article 
troifiéme de cet Edit entre les articles particuliers, qu'il vient de re- 
connoître dans l'Arrêt ? Au moins n’étoit-il pas cowtre la Difcipline 
de l'Evangile ; où trois des Ecrivains facrez remarquent foigneufe- Math, Mare, 
ment, que N. S. choifit une Sale ornée, parée, tapiflée poux linfti- 1% cc antepen, 
tution de cet Augufte Sacremenr. Prenez-le comme il vous plaira, 
vous y trouverez toujours vôtre condamnation, Je laiffe plufieuts au- 
tres irrévérences tres-fales & tres-indignes contre le Saint-Sacrement, Autres irréve. 
qu'on ne pouvoit attribuer qu'à vos gens, & qui attirérent encore des vues re = 
féditions. D'honnêtes gens ont peine feulement à y penfer, & enco- D 

re plus à en parler. | 174. ra pe 

Il vaut mieux reprendre encore de plus hautune autre affaire ei  xurr 
minelle, que fe fit Faucamberge Miniftre de Dieppe, & qui nous re- Le 
garde de plus prés du côté de la Do@rine, Il avoit mis au jo An des Pres she 
Livre intitulé, Le grand Jubilé Evangelique, apportant Indulçence ple- un ne 
wicre de tons peche. 4 Harlem. CE ne pouvoit être qu'une bouffon- gences. - 
nérie , ou une fatyre des chofes les plus faintes, aprés tout ce Ho Nos: “rnhls 
Auteurs avoient écrit contre le Jubilé & les Indulgences, qu'il nap- 2. 
partenoit plus à un Miniftre de débiter. Les Juges de Dieppe voïant 
ce defordre, ne crurent pas le dévoir renvoïer à la Chambre de PEdit, 
qui auroit peut-êrre fait partage.Ils donnérent le Livre } éxaminer,dit Choix des Exa- 
vôtre Hiflorien, aux Cure? . à quelques Prêrres de l'Oratoire, @ aux ee 
Jefuites. On pen aifément S'imaginer, ajoute-t-il, ce gwe des Cen- fer fur leslieux. 
Jeurs de cette qualité dirent d'un Livre q#'on attribuoit D nn Minifire, ne 
C'qui aitaqñoit la Religion Romaire dans les erreurs d'où elletire le 
plus grand profit. Vôtre Hiftorien ne connoît pas affürément le defin- 
téreflement de ces Cenfeurs, {ur-tont au fujet des Indulgences; fur 

oiils n'ont pas d'autres fentimens que ceux du Decret du Concile Derret. Conan: 
de Trente, qui en rerranche tous les abus, @° nommément les rains 5-5 
fordides € intéreffez. L'un de ces Curez étoit encore un Prêtre de ; 

* lOratoire, qui a compofé des Elévations dignes des premiers Peres Defnarers Ele. 
del'Eolife, far La Paffion de Jefus-Chrifi, qu'il regarde comme Îa four- ape Eee 
ce féconde de toutes nos Indulgences. Rien n'infpire plus le détache- - * 

ment total de tour interèt mondain, & ileftencore aujourd’hui du 
goût des perfonnes les plus fpirituelles. On ne pouvoit donc gueres 

“choifir de Cenfeurs plus intégres & plus éclairez ie fur La - 
di 


rene mer Rens 
L'an 1653- 
ugemens Con- 
tre ces dogmes, 
F. Ben, ci-deffus 
pe 16$e 


& contre les 
qualitez que pte- 
noit l’Auteur, 
Ibidern. 


Sa fuite avec [e 
Libraire, 
1bidem. 


XIV. 
La guerre de 
Vals en Viva- 
rets {ans petmif- 
fion. 
Idem Japra To, 3. 
Pe 162» 


Nulle autorité 
d’un Officier 
fans pouvoir. 
Ibidem. 


Vaine joïe de 
l'Hiftorien fur 
l’efperance de 
plus grands 
combats. 

Liem Ben, p.163. 
Conféquences 
de ces guerres 33 
aflez confidé. 
tables pourles 
affaires publi. 23 
«ques, Jbsdem. 
nn 
82 
CE) 


_n 


‘Un Corps de fix 


80 . Réponfe aux Pret. Ref. de France, 


imatiete, Il falloir qu'il y eût de grands fujets de condamner le Livre. 
du Miniftre, comme ils frenr, le qualifiant d’Héreriqne en plufeurs 
points, rempli de fanffèrez en ce qui eff de F Ecriture-fainte, fcanda. 
leux @° injurieux à la Religion Catholique. Pouvoient-ils aprés cela: 
ne fe pas offenfer , que l’Auteur eût pris la qualité de Afixiffre de Jefus. 
Chriff, laquelle vous étoit d’ailleurs défenduë ? Les Juges fur certe 
cenfure ne pouvoient pas non-plus fe difpenfer de défendre le Livre 
qu'ils firent brûler, felon la coutume, par la main du bourreau; ni 
prendre trop de précautions contre l’autre qualité, que l’Auteur eur 
voulu fe donner de Ædiriffre de Dieppe. L'exercice ne vous étant per- 
mis que dans un fauxbourg, vous n'aviez ni Sacremens à porter, ni 
aucune autre fonction à exercer dans la ville, qu'une autre perfonne 
ne put aufli-bien faire que lui. Auffi fur un fimple ajournement per: 
{onnel il s'enfuit __— Libraire, n'ofant s’expofer à défendre fon. 
Livre. Vous n'y perdites pas beaucoup. . 
Vos freres du Vivarais avoient été plus courageux la même année 
1653. Comme fi la France n'eût pas été affez agitée de guerres Civiles 
& étrangeres, ils en fufcitérent une autre, appellée /4 querre de Vals, 
contre le Comte de Rieux fils duDuc d'Elbeuf, devenu Seigneur de 
cette perite place par fon mariage avec la niece de la Marëchale d'Or: 
nano, Il  . vous difputer l'exercice dans ce lieu , comme avoit fait 
dans un autre en pareil cas le Duc de Maïenne autre Prince de fa mai- 
fon avecun bon Arrêt, qui pouvoit fervir de prejugé pour {on droit, 
Vos gens fe contentérent de confulter le Comte du Roure lieutenant 
de Roi de la Province , fachant qu'ils étoint brotillez enfemble, Il ré- 


….pondit, comme ils le fouhaittoient , que p#/qu'on les avoit depoffe. 


déx par force , ils ponvoient [e rétablir de même ; comme s’il eût pu 
vous autorifer en cela, ce qui n’appattient qu’au Souverain. Il n’en fal- 
Jut pas davantage ; pour leur faire prendre les armes, & pout ‘former 
à fept mille hommes,aufquels le Comte de Rieux ne put 
oppofer que quatre à cingmille hommes par fes amis. Vôtre Hiftorien 
eft ravi de pouvoir encore dire, que vozs aviez des Chefs, qui favaient 
commander, G qW'il Jembloit que la guerre alloit [{e terminer par un 
fenglant combat. avoit ditun peu auparavant que vo4s #'aviez plus 
de Commendans. Mais changeant ici à {on ordinaire, il ne diffimule 
pas même les confequences, qui en rejalirent fur l'Etat. Le Prince de 


,; Condé, dit-il, qui étoitallé continuer fes chagrins contre le Cardinal 


Mazarin dans les armées d’Efpagne , faifoit valoir cette occafon de ral-+ 
Jumer les guerres de Religion, & de faire une diverfon confiderable, 

fon vouloit vous affifter. L’Ambafladeur d'Efpagne en Suede pour dé 
tacher certe Couronne des inrerèts de la France, faifoit craindre que 
les Anglois ne vous affiftaffent à caufe de la Religion, & les Efpagnols 7 
par Politique. Fauc-il s'étonner que la Cour s'allarmär, & qu'elleen- 


ES TA & 


ce 


nr fous Lous le Grand: ‘#32 | 

voiât vôtre Député géneral Ruvigni pour affoupir le differénd 2 Il fr < aceomimoce 
convenir les parties d’arbitres, qui n’avoient garde de vous refufer cet Re à 
éxercice de Religion ; afin de vous défarmer avec une Amniftie du Roi. © pour faire 
On la fit encore enregiftrer au Parlement de Touloufe &à la Cham «+ metireles ar- 
bre de Edit de Caftres. Cependant quoi-que vôtre Hiftorien fe re- “idem. 
jouifle que le démenti en für demenréan Comte de Rieux , ipretend 

neanmoins que vos gens y perdoient-plus que lui : Oz COMMENÇA ; Autre joïe de 
dit-il, 2 les méprifèr; quand on vit qu'étant les plus forts ils n’avoient 
fait que regarder leurs ennemis, € donner à la Cour le tems de leur grexs. Ibidem: 
faire omber les armes des mains. C'eft dommage que ce brave hom- 

me; digne fuccefleur de vos premiers Miniftres, ne fût à la tête de cette 

armée pour leur continuer, comme il fait ici, fa harangue, bien diffe- 
rente de celle de Nôtre-Seigneur à Saint Pierre. Z/ne faut jamais ; dit Sss Res 
leMiniftre , sirer l’epée à demi crc. Sur ce ton-la il auroitbien ajoûté fidem. 
d'autres chofes ; puis-qu'il ne permet à la fin La patience, que gnand on ne 

ventpas porter les chofes à l'extremité par la force. Voila de ces belles 

maximes, que nous avons vü debirer dés le commencement de vos Haratguedn 
Guerres, Er puis iltrouve mauvais que le Clergé ait relevé cetteadtion tirées Roi» 
dans fes Harangues au Roi, en reprefentant au moins,.ce ge Vos gems de celles.là. 


$ ; = : : 5 EC Ibidem, cs: d, 
auroient pu faire, s'ils avoient en-la volonté déne pas obeir, comme 4, FRS He 


plufeurs autres d’entre-vous l’auroient fouhaité. n gé 
Vôtre Hiftorien remplit Les pages fuivantes de beaucoup d’autres en- Autres entrepri- 
fes de part & 


treprifes de part & d'autre, pour établir, ou pour empêcher exercice d'autre, pour fe 

devôtre Religion en divers endroits. Celle de Chastigni en Poiroueft Here 

une des plus éclatantes. Le Temple y avoir été interdit dés l'an 1642. Ben To. sp. 1644 

L'Evèque en avoit fait condamnerles portes avec une-barre defer. ©f7 

Mais vos gens impatiens, expliquant à leur avantage la Declaration 

de1652. fans attendre l'explication dela Cour, voulurent s’y retablir, 

des lan 16 s3- & firent entrer, dit vôtre Hiftorien, v# Minifire dans Violence fâite à 

le Temple par la fenêtre, C'eft l'image de la maniere, donc vos Miniftres nn 

étoient entrez dans lEglife, & non pas par la porte de la vocation, 

comme parle Nôtre-Seigneur dans l'Evangile. Auf vôtre Hiflorien ie 19, Ver: gl 

ajoûte ; que certe aétion fut fuivie de diverfes procedures, d'informas ST 

tions , de féntences qui firent païer diverfes amandes aux Réformez 

G an Mirifire, qu'on ci péèviter par une conduite plus regaliere. 

Nous lui accorderons pareillement que dansles entreprifes , qui fe f- 

rent 9 /4 Roque en Provence, & à l4 Roche-Choïarden Bretagne, pouf Différentes vio: 

vous ôter l'exercice, fuppofé la verité des faits qu’il rapporte, s/s"y paffa En de = 

quelques violences dont, comme il dit, les Catholiques ne font pas incaz westieux 
ables. Nous ne les croions ni impeccables ni infaillibles. Mais on pré- 2 defrresé, 
fumoit d'ordinaire, que vos y avie? donné quelque fier, commeil 

Vavoit remarqué par avance, En effet dans ces deux cas-la-même vous 

vouliez vous maintenir malgré les Seigneurs, contre des Arrêts donnez 

autre fois en leur faveur. dddd üj ” 


12 Réponfe aux Pret. Ref. de Frante, 

xv.-. Dans fa plüpart des autrescas, vousufâtes d’un moïen general bese. 

se a ilicke. dont vôtre Hiftorien ne laiffe pas de : vanter, Ce 

de l'Ufurpaeut fut la Puiffance écrangere de l'Uf#rpatenr Cromel, comme il l'appel. 

Fete mans. Jelui-méême, /egwel, dit-il , pour fe faire aimer des Ançlois , @ les ac. 

idem p.170. @ Contumer à fa nouvelle forme de gouvernement ; fit parade d'un grnd 

feqg. de ponr la Religion. Nous pouvons ajoûter > & perfonne ne nousen 

efavonëra , que ce gouvernement fut encore plus Tyrannique quele 

Républicain , & fon zele fort hypocrite. Voila pourtant l'homme, 

dont vous vous frvites, pour rentrer dans vos T'emples, à peu-prés 

Comparaïfon Comme les Donatiftes {e fervirent autrefois de Julien PApoftat pour 

dites fous Julie : leurrérabliffement en Afrique, en même tems, qu'il faifoit rentrer le 

P'Apoftar. Démon dans les temples des Idoles qu'il rérablifloit, commeleurre. 

Fe a a les faints Peres, Je ne fçai f vous ne fites pas à l’'U/xrpareur 

#3. e même compliment, que ces Schifmatiques à l_4joftar, qu'on ne 1ton. 

voit de Jifrice que che? lui. Si nos Roïs ont trouvé toùjours tres-maue 

vais, que vous emploïafliez les Puiffances étrangeres, pour les obliger 

de vous épargner; je vous laifle à penfer, comiment nôtre glorieux 

Monarque put regarder cette violence, que vous lui faifiez parune 

Ufurpatenr, pour vous favorifer, quelque bon traitement que vous 

euffiez reçu pendant toute la Minorité, & {ous le Miniftere du Cardi. 

nal, dont vous paroifliez contens. Nous faifons grande différence de 

Diffrence entre V’alliance qu'il contraca par politique avecle même Cromwel. Il ne 

Se Er. s’agifloit point dela Rdinice , & on a juftifié plufieurs fois ces fortes 

Souveraines d’alliances entre les Sonverains quels qu'ils foient. Il eft remarquable 

Re Re feulement que vôtre Hiftorien reconnoiffe , que celle-ci acheva derui. 

po Le. ner la maifon d'Autriche, que vous aviez tant apprehendee, & que 

plém p.02. ge. VOUS rÉgretez hui, avec vos autres freres étrangers, qui ont 
contracté avec elle une triple alliance, 

. XV NE croiez pourrant pas, que le grand pouvoir deCromweleütf 

commente Cort intimidé ka Cour de France. On foutient au contraire dans la vie 

mens d'abus à la du Cardinal Mazarin, que ce Proteéteur craignoit lhabileté de ce pre. 

Poe mier Miniftre. Il n'eft pas vrai non plus que Cromwel ait avancé vos 

D affaires plus que vous ne les aviez avancées vous mêmes pendant cette 

s65r, gôs,  Jongue Minorité, Sitôt-que le Roi en fût forti au commencement de fa 

uatorziéme année en 1651. & aprés fon Sacre en 1654, il écouta fort 

équitablement tout ce qui £ dit pour & contre vous, & entr’autres la 

harangue que lui fit l'Evèque de Montauban dans cette cérémonie. Elle 

pemande dela COntenoit beaucoup plusorand nombre de vos excés, & des abus que 

sorre&ion des VOS aviez faits de la Declaration de 1652. La conclufon fut d'en de- 

nus  . mander nne nouvelle, qui remit du moins les chofes dans PEtat où elles 

dans la Haran- ÉtOient avant le commencement des guerres Civiles en 1648. Votre 

ne LETEAUS Hiftorien ne craint point de dite, que cette harançne fir l'onverturt de 


Pa les Mem, dn da Perfecution qui a duré, dit-il ; depuis ce tems-la jufjuà #05 Jo#rs 


K 


fous Louïs le Grand. _ ##3 

fans interrhption ; G qui a produit enfin la révocation de Edit de Nan cleret, és Ken. 
tes. Il ajoûre, que l’Archevèque de Sens préfident de l'Affemblée ordi fes M ya. 
naire de 1655. reprit le mème fujet l’année d'aprés, & qu'il Le fuivit: ” 
pied-à-pied.[l devoit ajoüter que ce Prélat l’augmenta des nouveaux fu- Augm entation 
jets, que vous y aviez donné dans cer intervalle de deux ans, dont nous $%° an 
ayons même touché quelques-uns par avance à caufe de Ia liaifon-des de l'Archevéque 
matieres. Vous en avez toûjours fourni de nouveaux jufqu’à la révo… ose 
cation de l'Edir , & on peut dire jufqu'à préfent. Les plus frequens en & 1655. ke 
ce tems-la étoient les érections ou les rérabliflémens de Temples con- He 
tre le méme Edit. Vôtre Hiftorien fe plaint que l’Archeyèqueles appélla € Mem, du Clers 
des Préches .. felon le ftyle du Vulgaire. Il ne fe fouvient plus que vous #” 
l'aviez introduit vous-mêmes par vôtre attache paflionnée pour certe 

unique fonétion de vos Prédicans, dont vous étiez, difiez vous, fiaf 
famez, qu'on vous diftinguoit par ce nom de Préches, qui donnérent 

auf le nom a vos Temples. Du moins le nom de Syragogues de Sarham J ufkes êr injuftes 
que lArchevèque a joûta n’étoit point fi bas, que celui de boutique de ren à 
Sathan que vous donniez à l’Eglife, Le premier avoit été appliqué par 7 id ne 
Saint Jean même aux Hérsñques dans fon Apocalypfe, dont vous abu- ».:2. @ ne 
fez quelquefois fi outrageufement contre L'Eglile qu'elle. peut bien 5%: 70.34.1204. 
vous en faire de plus juftes applications. L’Archevêque n'oublia pas les 

éxemples de Saint Ambroife & de Saint Chryfoftome, qui firent de fi. 

fortes remontrances aux Empereuts, pour les empècher de donner des 

Temples aux Héretiques. A 

 Drclincourt, qui répondit que ces Peres évoient fondez fur les Edits, L, XVI 
quiles defendoient, montre {on ignorance dans l’Hiftoire, Elle nous. me de Dreline 
aprend qu'ils fe fondoient principalement fur le droit divin, qui ne leur. Un te 
permettoit pas d'abandonner à un culte profane ce qui étoit confacré: min du bour- 

à la vraie Religion. S'il n'y eüreu que des Edits, il devoit favoir que = her 
les Empereurs en étoient les interpretes & les: maîtres, comme legifla- 
teurs. Maisil fuffit de favoir que cette réponfe Anonymeétoit de Dre. 

lincourt, comme l’avoué vôtre Hiftorien, pour ne point douter qu’elle: 

ne fütremplie d'ignorances & de faufletez groflieres,, comme tous fes 

autres ouvrages, ce. qui la fit brüler par la main du bourreau. Jugez des: 
autres accufations de fsux qu'elle contient contre la. Harangue de 
l’Archevëque , comme en ce qu'elle rappelloit lamémoire de vôme 

guerre toute recente de Vals ou de Vivarets , avec celle des Vallées de: Pos des 
Piémont ; où les Vaudois ne fe fonuvenant plus de leur origine de Fxlda Dieies de Vas 
Marchand Lyonnois du XII. Siécle., fe vantoient ridicnlement d’avoir Fe ee 
confervé leur. Religion depuis les Apôtres. Ce fur en partie la raifon Be. a.defr p, 
pourquoi le Duc de Savoie, ne voulant plus les fouffrir fur {es terres,ces "°° ®/e14<, 
prétendus Difciples des Apôtres encore plus contraires à leurs Maitres,. 
fe defendirent à main-armée , comme vous leur aviez apris par vôtre 


éxemple, Quoi-qu’en dife voue Hiftarien, ilsténoient encore de vous 


sg  Réponfe aux Pret. Ref. de France, 

- plufieuts autres dogmes effentiels, felon les preuves alleouées dansæ 
Traité,& dans nôtre Supplément au fujer desVaudois de Provence leurs 
freres. Vous trouvez aufli mauvais que PArchevèque appelâr Chu 
Politiques les cinq cens mille livres que vous leur envoiâtes, dont vons 
convenez au moins d'une bonne partie. Cela nous confirme ce qu'on. 
avoit dit de vos facultez pour fecourir les Mutins.Enfin vous ne Pouvez. 

Ztdesinforma” fouffrir que PArchevèque adoprât les informations juridiques , qui 

* ayoient pañlé devant differens Tribunaux contre le nommé TrucViguier 

guiemens di de Floranfac de vôtre Religion.On l’accufoit de s'être deouifé en Prêtre 


jguier de Flo- , È + 3 
Mac. lbid.p.  & d'avoir contrefait nos ceremonies les plus facrées avec une troupe de 


193. fe37-  débauchez. Il eft vrai que cer homme avoit des amis ; qui le vouloienc 
cs arbre. tirer dé ce mauvais pas, & qui impoférent en fa faveur à de forthon.. 
nêres-gens. Mais dans le doute de vos preuves , je préfume à l'ordinaire 
pour les Juges d'autant plus volontiers ; que je trouve vôtre Hiflorien: 

Autres déguife- fort mal-informé des faits, ou fort partiel. Cela nous a paru dans le cas: 
re * tout paral du Notaire de Village du Diocefe de Gap, qui avoit ainf 
palinioren profané nos.plus Saints Myfteres, ce qu'il a ignoré ou fupprimémali. 
ce + °"* _ cieufement. Il nie ainf tous les autres faits femblables, qu’on lui mon. 
Fa treroit dans vos propres Auteurs, Je trouve dans cette même année 
Autres fuitscon- 1656. qu'il fait je Ar de Perefie 4n Archevêque de Paris plus de’ 
Fu . Cinq ou fix ans avant qu'on y penfât, & sellement dévoné aux Jefnités 
zo1, que le Pere Annat Confeffeur du Roi failott , dit-il, paller fes OHUTA- 
ges fous fon nom. Nous n'en voïons pourtant aucun fous le nom dece 

Prélat, quoi-que tres-habile d’aillenrs, fi ce n’eft l'Hiftoire d'Henri 

: IV: qu'il dedia au Roï, dontil avoit été Précepreur. Vôtre Hiforien 

nous voudroit faire croire aufli fauflement, qu'elle éroir du Pere An- 

nat, comme fi ce Pere n'eüt pas eu affez d’autres occupations. Et dans’ 
efond, quoi-qu'ily ait de tres-belleés maximes dans cette Hiftoire, . 

fur tout pout infpirer au Roi de gouverner par lui-meme, à léxemple 

de fon Aïeul, plufeurs ne trouvoient pas pourtant, que ce futunmo- 

déle affez accompli en tout pour propofer au jeune Roi, & dont fon 

Confefleur & fon Précepreur duffent être fort jaloux. Mais cette de- 

Juftes défiance mangeaifon de vôtre Hiflorien à avancer temeraitément des faits qwil. 
nncons Ne fçait pas,nous doit faire beaucoup deffier de {és autres narrationspar. 
Ldem fopra ticulieres & fecretes contre des jugemens juridiques & folemnelsice que 
È dis principalement au fujer de Mr l’'Archevèque de Sens.C’éroit d'ail- 
eursun efprit fort, lequel devoit être mieux informé que lni desa£ 
faires de {on tems, fur tout de celles aufquelles le Roi & le Cardinal 

avoient eu part. I] le nia conftamment en leur préfence, de la Déclara- 

tion de 1652. fans en être defavoué , comme vôtre Hiftorien dir, quil 

: leuflent pû faire. 2 E ER 

26 do Hran. — Bien loin que Sa Majefté trouvât à redire À ces Harangues denos 
gues du Clergé. Prelats, vôtre Hiftorien eft contraint d’avouér, qu’elle FRERES 

égards 


nn 
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égards poffibl Dpt ete 00 $ 
gards poflibles , & que les Déclarations A = J5$ 
les fruits. Le Roi dans la Décla ; . les Arrêts fuivans en furent péa 
L Fe ration du] À Per éclaration dut 
Fére reconnoifloit tellement des boss ae eue _ 6. donnée à la 1$ Juiller 1656, : 
entier il ajoütoi L'Eatf de en, To.s, p2rs. 
. > qu il ajoütoit, que /e Roi fon pere Louis 1 Nantes en fon ie pure 
alloit faire des retranch EHEX 5 le Jufle juges qu'il y !* Recueil » 
I'inféroit de là, que l'Ed Mens nécellasrés comte fes Snjers ie Pis.ge. 
us » QUE EAre devoit être gardé conformément \ “ * Motifs des re. 
1RCAt enregifirez a A A CEHX ae Ce tranchemen 
ES D 1X Arrêts € aux rec! fai S 
an Conféil, à la Chambre des Grands J reglemens furvenns F3 à l'Edir par 
Jl ajouta ue Ja D S OUTS ; € dass celles de LED NC) ditions de 
. eclaration dé 1652. avoit été donnée fur 1 ir. Déclarations & 
(AE fr S ÿ 4, F TTÉEs. 
of 3 | Reforme aVoient enë, qu'il ne fut si = CrAintE Jde. 
Fu are J#dice pendant les troubles ; {ur Re ghelque Explication d 
craint point de di ae. ; lur quoi votre Hiftori her de 
P € dire, que cela étoit démenti par 1 ë enne la Déclaration 
alleguez ; comme s'il n° 215 par les motifs qui y étoient je de eee T 
déclaré que quand 1. en avoit pas d’autres plus fecrets, qu'o rs 
Roi qui sr . . € je à propos. Le temsen ÉtOit “ie Réhe = 
: ; dit-il exprefflèment, qu’ | ee 
: UCA2 En AV bulé BA 
tant cor 4 oit abulé, e 4 
ha ne intention,ou celle de fon Confeil. Qui J° » €n V'ÉNHETPTÉ= Abus de la pre- 
que lui, fi fon intention avoit été d’ re peut mieux favoir miere, réformez 
Declarati x accorder rien au delà de l'Edi par par ! 
éclarations & Arrêts d 7 à de l'Edit & des À #57 Rcon- 
tierement, & cafle lonnez jufqu'a ce tems-la ? Iles renouvelle un 
ee . . € tout ce qui auroit été ordonné au contrairé en En- « 
partis oh ite Declaration. Enfinil envoie en re à “ 
- À $ É: L : Ter ser 
pourregle ces x. De pour y rétablir Je ox ordre, dont il doute Sn tue 
toute 0bbo és ts; eclarations s Arrêts & Regclemens nono ba Kciennes Décla- 
for: ppofition ou appellation quelconque Parme ARE ce rations & Ar- 
orien cefle de s’étonnéer de que. Et atn que vôtre Hi «pe fer 
Dee Disc ce que cette Déclaration fut enresiftré vir de regles 
ee e Paris le +. Septembre fuivant enregifirée au aux Commilai. 
au lieu que celle de 1652 Hs bre fuivant fans aucune contradiction, j; dépareis par 
ter les Évards« : > $2: NE aVOIt pu Être ;ilne faut que Hi ref ee Fo 
ed qu’on avoit dans la nouvelle Déclaration p Re 
ets, dont les Parlemens fo dinait ! pour les Ar Pourquoi la DE 
on bit of C . . ee plus jaloux, quoi-qu'on y claration de 
: SE OR1IEIL, fn à ° 1656. fut pluté 
Fee qui refiftérent un peu 1. . _ Se enregiliée, que 
: Jene m’éi He À ng-téms. celle de 1652. 
pou d’un autre côté, « e à Idem Jupra p. 2) 
À rer une nouvelle Declaratio AatISME- Pourquoi une 
en faveur du Clergé, I n'y faut | Roue Declaration du 16. Decem- derniere Décla. 
cles ae Be: ‘nyfant que confiderer les d a ne 7: ration der6se. 
ces, qui deférdoient aux Jure. be UX premiers ati ne fur point en- 
L'ordre ce de l'heure du Lroi ce Jecu iers de prendre connoiffance de !cgiftrée, à 
#i de l'emploi d n frvice divin, fous quelque prérexte quece fut; charente 
ee 44 01 es revenus des C TN Sn qe e fat; € fon Recueil x. 
Diocefain, nides droits prérer onfrairies qui féroit reglé par L Evéque P## 
Dos er dé ee 2 par les Evêques @ les Ge et 
ne . & œ le poffeffoire des autres Dimes. Mai ee 
de dede eat t dans votre Hiftorien , que vous y trouv Mesèr Fe Robe P, 
CP fr _ 4 re a FA s SRE : A ce .s’enofenfene 
Phenre di cite : ie quête Clergé pouvoir vous incommoder pour plus que les Par. 
Co E e la prédication ; & mème jour les métiers d lemens, 
confrairies, dont il pouvoit appli ee iers de ces Bensci-deflp.217, 
tres fervices, dont 0e les revenus à des mefles & À d’au- a 
; es; dont vous ne vous accommodiez pas, Il ne manquoir plus 
. CEcE _ 


Cinq principes Declaration qui vous regarde direétément, on é4blir cinq principes 
ae Solurs 4% donnoient atteinte dit-il, awx droits de plus de la rmoitié de d0s 
Temples.} Eglifès ; Joit poar La Dberté de l'exercice, [ir pour les Temples où 118. 


TEL He file. Pour-quoi aviez vous donné atteinte vous mèmes à l’Edit dé 


Le dnquiéme dre du cinquiéme , qui privoir Les Seigneurs de tous les droits honorifis 
Fee ques , Patronages , fépultutes , bancs, litres où ceintures de duëil tanr 
honorifiques de dedañs que deéhofs nos Eglifes, pendant qu'ils feroient ptofeffion de 


lèurs Séiénentse ARR ne er SA 6 nel OCT in ne 
re Ca vôtre Religion. Cerfe farfeance, dit-il, gi fémbloit être un expedient 


fnjuftice de » /Edir. Né voit-il pas qu'au contraire on vous En privoit, pendant qué 
rie vous aviez des fentunens incompatibles avec la plüpart de ces droits, 
Zoidem, QUE VOUS auriez abolis , fi vous eufliez pu, comme il eft artivé danslés 


TS On publia at commencement de 1657. divers nouveaux Arrêts di 
Pourquoiles Confeil,qui affhigene fort cet Hiftorien ; parce-qu'on en fappofoit tohe 
fenfenvencore jours les raifons dans vos nouvelles entrepries. Celui qui le rouche 
a _ davantage, fut donné l’onzieme Janvier, portant divers Reglemens, 
5657  &entrautres une défenfe aux Miniftres de prendre la qualité dé P4 
Le 2e * fears, qu'ils avoient ufuirpée, au lieu de l’humble titre de Minifrres 
Tièm fon Recueil qu'ils avoient affecté d'abord. Il en étoit de même du nom d'Egéfe, 
2kP4%# fans ajoûter P. R. pour vos Affemblées , qu'on ne vous défendir 
Leurs ufrpe que quelque -rems aprés ; comme auf d'appeler d’atitres que des 
d'afmblés Anciens dans vos Confifoies, & d'y ordonner des ÆAfemblées de 
a INotables on de Chefs de Famille fans permiflion, fous prétexte decon- 

| courit avécles autres à une plus exacte Difcipline, elle qu'étoit par= 

| riculiérement la vocation des Miniftres. Mais dans le fond c'étoit pouf 
dés complots, qu'on decouvroit de tems-en-tems. C’eft à quoi ten 
_ dôiént auñfi les Co/leétes, toute fpecieufes qu'elles paruffent pour le 
foulagement des pauvres. C'éroient autant d’encreprifes ou d'attenrats, 
auffi bien que les vieilles injures contre nous & contre nos ufages. ô. 
tre Hiforien appelle affez plaifamment ces ufages des #/#rpations, ans 


fous Louis le Grand. -$87 
fe Souvenir de nôtre vieille poffeffion, qui fair titre en droit. Mais aprés rauffes aceuts. 
plufeuts autres defenfes, telle que fur celle de vos Chants publics de “es qu'ilsnous 
plaumes a l’occafon des feux de Joïe, & à la mort des Criminels il ER AREe 
aille fur les motifs de l'Arrèr portant que tres ces chofés canlvicet un Id pe 219. 
grand defordre 'ahaifement de L'Eclife, qu'il s'en ponvoit enfuivre Conféque 
da ruine totale de la Riligion Catholique, s'il 2Y étoit prompiement de leurs entte. 
ponrvi. @ remedié. ipréend que c’elt avilir la Majefté Roïale, que mA 
de Juiprêter.ces fortes de prérexres qu'il appelle Chimerigues. Le Roi «ben cegiées 
éroit mieux inftruit que lui de.ces véritables dangers par l'exemple des ie 
Pais voifins & par l’hiftoire de fes prédeceffeurs. Quand il n’y eût eu Pa ee 
.queces chants de pfeaumes ,@ les prédications dens des places publiques ii de 
G dans des Jardins, avec quelques autres chofes {emblables, à quoi ÉD 0 
 J'Hiftorien reduit tous cesmotifs : on {e fouvenoit affez des defordres 
.qu'elles'avoient caufez fous François I. & fous Henri II. & qui n'aïant 
fait que s’augmenter depuis, auroient renverfé la Religion en France 
fi onne s’y fur Oppofé vigoureufement, À plus forte raifon dvoiean 
craindre, f-on joint.à ces fujers-la, rout ce que nous venons de toucher, 5 #fdessail- 
quoi-que vôtre Hiftorien l’élude, & le diminue malicieufemenr, pour er ReEs 
s'enmieux divertir. C'eftainfi qu'on.s’eft toujours moqué parmi VOUS de À: Hidem. 
… ce qu'il y de plus ferieux dans lesOrdonnances de l'Eolife &de PEtar Perte té 
LOMME VOUS fites ‘ENÇOre deux ans aprés des défenfes reirerées, qu'on pie 
vous.fr des chants des Pfeanmes& des Paraphrafes en vers François, 17 9 278. 
à l'occafñon.de.celles de Mr Godeau Evêque de Vence, dont vous vou- Rene p. . 
diez vous fervir, malgré lui. en na 
; a: : ; . AS Re Df. de M. God. 
En voici deux autres exemples fur le même fujer de l’enregiftrement Leur réftance à 
dela Declaration. du 18. Juillet 1656. dansles Chambres mi-parties de 1 premiere Dé. 
Guienne & de Languedoc, oùil y.eûr partage l'ordinaire, Et {ur cela re 
‘Arrèr.du Confeil expedié.dés le 10. Janvier avec des Lettres deJuffion Fe 
en confequence pour l’enregiftrement ; il y eût encore des remontrances, | 
mais non pas sres-bumbles, comme les appelle vôtre Hiftorien ; puifque reurs remon 
JeRoi s'en offenfa, & qu'on ne laïfla pas d'imprimer celles deCaftres 5t:nces hardies, 
à Montauban,que l'Hliftorien avoué avoir été écrites d'47 ffyletour-5- Teaser 
fait Réfermé , non feulement commeil dit, parce-que Le dféoers ar 
fimé de paffages de l'Ecriture, d'allufons @ de comparailons mais en- 
coreparce-qu's/ y paroiffoit d'ailleurs beaucoup dé hardieke @ deliberté. 
Ceft ainfi qu'il en parle lui-même ençore trop doucement, Ony re Nouveaux re- 
prochoït Les férvices rendus. an commencement &à lafin de la Re #r06hes. Iiders, 
montrance, On y traittoit d'ovtrages les jnftes punitions que nous fai- a 
ons aux Prèrres & aux Moines que nous appelons Apoñtats, & qui 
{ont d'ordinaire des fripons. On taxoit de c4lomemier, Ge que nous di- Diverfsinjures, 
sfions.de vôtre Dodrine fwrla Sainte- Vierge.& far Jes autres Saints : & 1? 
de vexations les retraites, que nous.donnions aux Nouveaux Converus 
«ans nos Seminaires pour Pun.& l’autre exe, & ainfi de tour ce que le 
È —. : RE | ee£E ï ee 


588  Réponfe aux Prér. Réf. de France, . 
- zéle Catholique, qu'on y appelloit fauffement aveugle, faloit entre. 
Mébie ee prendre tous les jours. On finifloit par #xe ardente, pour ne pas dite 
cation. : infolente /#pplication que l'on faifoit au Roï, de laiffer fubfifter la pe 
Idem fe #28 CJaration dé 1652. & de révoquer celle de 1656. quoi-qu'elle eût été 
| accordée avec une plus müre déliberation, & avec une plus ample con. 
Réponre pour  noiflance des abus que vous aviez faits de la précedente. Auff le Roi 
del Déclaranié qui eut encore la patience de faire lire ces Remontrances dans fon 
. Confeil, répondit par un Arrêt du 27. Mars, que lenregifirement 
p. fo avoit été bien fait par le Préfident de la Chambre de l'Edit. +. 
RE. I! y eut plufieurs autres Arrêts cette même année 1657. dont vôtre 
Consradiétions Hiftorien {€ plaint d'autant plus injuftement , qu'il en prend des pre. 
fur d'aurres Ar- textes qui fe combattent & fe décruifent les uns les autres. Dans un 
rès . , cndroit fur ce qu'on évoquoit des caufes du Languedoc, où vous re 
p.129. Gfuiv. pouviez vous accorder, à la Chambre de Edit de Paris, dont vous 
Hem. du Crsé Craigniez les lumietes ; il dir néanmoins que c'étoit les tirer des lieux 
. - plaint & où on En pouvoit Mieux connoïrre : 8 dans un autre endroit vous eh 
fouhairel'évo. demandiez l'évocation oenerale au Parlement de Grenoble, preféra. 
ae dedus blement mème à ceux de Guienne & Provence, qui étoient plus prés 
res Tribunaux du haut & du bas Languedoc. On eût pü fans doute envoïer auffi fa- 
RL cilement les informations en droiture à Paris, où à Aix & à Bout 
le Remeil xv.… deaux, qu'à Grenoble où il y avoit du detour : le plus & le moins dé 
Lea loignement m'eft pas fi confidérable d’ailleurs, quand il faur obéir, 
- Mais vous aimâtes mieux abandonner des caufes, que vous aviez pour. 
tant témoigné prendre fort à cœur. Il eftencore fort étrange que vous 
Herueden. Vous plaigniez qu'on vous fit païer le droit appellé Z:P4ffioy, dans 
perftition lale- les lieux où on la récitoit pendant plufieurs jours pour les biens de la 
on Rare terre, vous qui étiez fort aifes de les recuéillir avec les autres ; mais 
Idem Hifé fopra qui traitiez de faperfhirion cette ledure fi fainte de l'Evangile. Que 
YF  : youliez-vous donc qu'on emploïât pour attirer les benedictions du 
Ciel ? L'Ecriture & les Peres juftifient ces moïens pieux & innocens 
tinevettpas  POUT les chofes mêmes remporelles. Une autre bizarrerie fur, que 
fouffir qu'on vous ne vouliez pas fouffrir en quelques endroits qu'on indiquat es 
renal fêtes de l'Enlife , & cependant vous les celebrez fans aucune difficulté 
celebre avec fs en Angleterre, parce-que la police les y à maintenus. Mais où vous 
D ue da ie es plus forts en France, comme dans la petite ville de Vigan 
LT Rues en Languedoc, loin de les publier vons-mêmes, comme on vous la 
Re _. voit propolé ; à peine fouffriez-vous qu'on les annonçat au fon dela 
tromperte, refufant l'ufage de nos cloches, dont vous vousétiez em= 
parez; & vous grondez encore aujourd’hui des réglemens qu'on ft 
fur ce fujet dans le Confeil Privé. Enfin il faut avoir le front devo- 
thoconnaela PU HANOrIEN, ci même-tems qu'il #teconnoît /4. contrainte 0 étosent 
un des es Catholiques d'Angleterre fous Cromivel ; pour crier, comme ilfair, 
Aneleesosene CON E jugement rendu au Bailliage d'Orléans, en faveur d'un Cuié 


— fous Louïs le Grand. Fêo 
de Châtillon fur Loire Aumônier de la Reine d'Angleterre.-Il S'agif- 
foit d'un homme que vous aviez enterré, prétendant qu'il étoit re- 
rourné à vous : ce qui nous l’eût fait regarder comme relaps , &ence 
cas-là il eût merité d'être jetté à la voirie, felon les Loix que vous 
nepouvez fouffrir. Dans la difficulté de le prouver, on fe contenta de 
le revendiquer, & l’Avocat du Roi fit une plus grande difficulté pour 
vous faire prouver vôtre droit d'exercice dans ce lien-là, ce qui vous 

devoir faire encore plus de confufion. Vôtre Hiftorien ne peut répon- 
dre autre chofe, finon que ce Bailliage d'Orleans éroit une des Jurifdi- 
> fions du Roïanme, où l'on fe piquoit le plus de Xele contre l'Hérefe. 
Le crime n'eft pas grand. Voici enfin une autre affaire plus générale 
pour toutes les Provinces deçà & delà la Loire. C’eft 1 interdiétion de 
vos Colloques, par un Arrèc du Confeil rendu à Sedan dés le 26. de 
Juillet. Vôtre Hiftorien à grand foin de nous apprendre ce que nous 
favions bien,que ces Affemblées compofoient un degré de Jurifdiétion 
moïenne entre vos Confiftoires & les Synodes Provinciaux, où Pon 
expedioit beaucoup de caufes médiocres : mais il ne convient pas 
que fous ce prétexte il s’y pañloit des chofes de dangereufe confé- 
quence, particuliérement dans les Provinces meridionales où ils fe 
“ténoient Lis Commiffaire , pendant la tenué du Synode Provincial où 
il afiftoit. Cependant le Roi l'aïant appris plutôt par fes Officiers, 
que par le Clergé que vôtre Hiftorien veut en foupçonner, mais con- 
tré toute apparence dans cet éloignement de Sedan, Sa Majefté or- 
donna qu'on porteroit dorènavant ces affaires des Colloques aux Sy- 
nodes , qu’il permettoit tous les ans, retranchant tout ce qui ne re- 
garderoit pas la Difcipline. On avoit affez de peine à vous . renfer- 
mer, en préfence mème des Commiffaires ; & comment peut-il affü- 
rer, fur tout à préfent, qu'on ne traitât point d autres chofes dans des 
Afflemblées plus {ecretres, dont nous verrons bientôt des indices trop 
éclatans? ee = =. 
… Je douterois davantage de affaire qu'il attribué ici au Miniftre 
d'Alençon Matthieu Bochart different de fon coufin Samuel. Il 


3 5. : . : >" A EE US MT PA 
precend qu'il fut mal-traité pour s'être qualifié Afxiffre du [ain 


Evangile à la rète du Traité de l’Zxvocarion des Saints &° du Culte 
des Images ; que nous avons cité quelquefois dans léxamen. de vô- 
tre Confeflion de foi. Le favant Daillé dans fa Replique à Cottibi dit, 
que ce fut à la tête de fon Livre cowrre Le Sacrifice de la Mer, & 
nie qu'il y eut aucune défenfe avant ce tems-ci de prendre cette qua- 
lité, non-plus que celle Je Pafeur de l'Eglife Réformée. Cependant 
Mr Baile obferve par lui-même, que dés 1 an 1633. il ÿ en avoit tant 

du Parlement de Roüen , que de celui de Paris. Nous les y avons rap- 
portées. Cela étant, il n'en fallut pas davantage avec le deffaut de la 
permiflion des Superieurs, pour faire condamner le premier Bochare 
+. ecce tj 


peut foufrir la 
moitrdre contra 
diétion en Fran- 
ce. Idem, Ben. 
Hifi. fapra. 
Exemple d'un 
Aumônier de [4 
Reine d'Angle- 
terre Curé dans 
le Diocefe d'ar- 
Jeans. > 
Tbidem.éy pi238 
Blème du Bail. 
lage d'Orleans 
toufné à fa 
loïange, Ibidems, 


Interdittion BCe 
nerale des Col: 
Joques deçà & 
delà la Loire, 
Idem .p.1239.348, 
€ dans le Rec. 
XIXe p.48 40% 
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Soupçon de 
l’'Hiftorien con. 
tre le Clergé 
contraire aux 
apparences. 


Ben, Hifi. ci-deff. 


Sa derniere con. 
tratieté aux mo. 
tifs des Arrêts de 
1657. lbidem, 


DS X Je 
Défenfes qui 
concernent {es 
Livres, s'il cit 
vrai que Bochart 
d'Alençon en 
encourut la pei- 
ne, 

Ben.cr-def] To.+, 
p.241. Baile Di 
To,2, 
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#90 Réponfe aux Prét. Ref. de France ; 
= à jo. livres d'amende au Bailliage d'Alençon, &à la Chambremême 
"ah 1657, ) 
Pourquoi ja Quand on auroit donné la moitié de cette amende pour les dépens 
ele. du fieur de la Place, qui avoit pourfuivi l’Arrêr, je ne vois pas quil 


Zbidem. 


Siladéinre … liques, la défenfe qui fur faite par une nouvelle Déclaration, de pu- 
d'imprimer Jes D QI 
Livres de Reli- 


>; , N + . ; . $ £ : LA 4 2 SR 
perieurs, nee. [U-Méme un éxemple qui en confirmoirla néceflité. C’eft celui d'un 


gardquis  Nouvean-Teftament Grec que vous aviez falfifié, au jugement dufa 
gta Déda.de Nant Mr de Bofquer Evèque de Montpellier, pour le débirer en 


Févr. ant.z7. … Orient, où nos Miflionnaires s’en étoient auf apperçus. Ceidode 


ce ie Prélat l'oblerva dans la commiflion quil eut du Clergé, pour remer. 
Berg. Cier Mrle Chancelier Seouier du foin:qu'il avoit eu de faire ache. 
b : FA q AChe- 


242: 


: ñ fifc PER +55 s 2 = à ne SE ; 2 f; . j : 
fneton raceres des aurres Langues Orientales, qui étoient uniques: pour 


Tef. Grecen empêcher qu'ils ne tombaflent entre vos mains, afin d’en.abufercom. 
voié en Orient. : RCE: COIT 


DÉS D 


les caraëteres des tant d'autres favans hommes avant & aprés cette prife, {ur touten 
Orientales FEMONtANt jufqu'aux anciens Peres de l'Eglife & aux Apôtres Nous 
Fibd@le en avons aflez dir fur des Memoires plus {ürs du temsde Lucar, fans 
Fev. nous arrêter précilément ni à Leo Allarius, quoi-que itres-für entre 
Re nent nos Auteurs ; ni à Hottinger l’un des plus emportez entre les yôrres, 
fur GyritleLu- que l'Hiftorien fiuir-uniquement ici, quoi-qu'il en :dife au .contraire, 
me Ori JL ROUS ponrroir pourtant fuffire, pour montrer que ceCyrille we 
e 6-deju. autre chofe qu'un Grec perverti par les Calviniftes, & anarhematizé 
Bréfrvatif ap. par les fiens; à peu prés comme ces Evêques qui fe pervertirent.en 
nos France au commencement de vôtre nouvelle Réformation : ce qui 
proper ne prouve rien de la foi de toutes ces Eglifes en vôtre faveur. =. 
adress … Revenons à nôtre Clergé, qui fr une autre Harangue au Roi par la 
Leo Allar. de bouche de l'Archevêque de Bourdeaux, dont vôtre Hitorien s'of. 
Proning.n Anal. FD bien davantage. Elle comprenoit deux parties allez diferente, 
Sat. ais qui vous regardent defost prés. Dans la: premiere, l'Archevêèque 
pe PE remercioit tellement Sa Majefté d'avoir revoqué la Déclaration.de 
Harongue de 16 il en exeufoit le motif, parce-qu'efle svoir.éré comme ua fi y 
de Bousdenx 224 éréter Les elprits chagrins @ faibicux des Héretiques. Aline fai- 


us = 


D 
foire confirmer ce que tout le monde favoir, & ce qui avoir déja 
été di'en préfence de la Reine Mere & du Cardinal premier Miniftre, 
fansique perfonne y trouvat à redire avant vôtre Hiflorien. Quand il 
féroir vrai, comme il femble Le réprefenter, que vous eufiez été tous 


evarmes alors pour le fervice:d& Roi, cela n'empèchéroir: pas le motif 
ds cette Déclaration pour vous y retenir contre les tentations aufquel- 


les vous avez été toujours {ujets. Maisil faut reconnoître qu'il y avoit 
fenlement de vos gens mêlez dans nos troupes; & quoi-qu’elles fuf- 
fent déja affez mal-difciplinées, avant que le Roi en prit connoïffance 

ar lui-même, ( je me fouviens que la Reine Mere l’avotioit elle-même 
qui lui en venoient faire des plaintes, s’excufant de ce qu’on ne 


ge de vos gens y contribuoit beaucoup par ces éxcés énormes, qu'on 


n'avoir point vüs avant vos guerres de Religion. L’Archevêque en fr 


le fier de fa feconde païtie:, par Pénumeration toute femblable de ces 
defordres. Er afin qu'on en vid mieux la fource, il ajoüta, que des Re- 
giMens entiers d Héretiques s'évoient affemblez dans les Eglifes ; qu'ils 


s svoient abrènvé leurs chevaux duns'les fonds baptifinaux ; qu'ils. 
avoient-profané les Huiles Confacrées, par des nfaves qu'on n'oois pas 
dire; qé'ils avoicat rompm les Tabernacles ; pris le Ciboire, jeté par 
verre @ fonllé aux pieds les [aintes Hoffies. Vôtre Hiftorien croit bien 


séfuter la verité de ces accufations, & les traiter de chiweres , en 
nousoppofant qu'il n’y ent perfonne de puni : au lieu de conclure com- 
me avoit fait la Reine Mere, 4407 ne pouvoir encore faire antrement. 
Et pour montrer le peu de folidité de {a réfutation, c'eft que dés 
l'article fuivant, où il rapporte les plaintes qu’on avoit faites de quel- 
ques violences exercées dans les maifons de vos Freres de Lunel par 
les-troupes du Comte de Bioul Lieutenant de Roi dans le bas Langue- 
doc, il ne laiffe pas de dire que es coupables ne furent point punis , ne 
fe fouvenant plus qu'il avoit allegué limpunité, comme une preuve 
de la faufleré des violences dans Particle précedenr. ins 


$ \ 


- Heftencore plus injufte dans l’article fuivant, où aprés s'être lotié de 
quelques Arrêts particuliers, qui dechargoient vos Minftres de laraille,. 


iltrouve mauvais que le Roi par un autre Arrèt du 19, Mai continuâe 
cette grace aux Miniftres convertis, comme fi l’obftination des pre- 


miers dans leur erreur eût été un titre pour meriter d’ème plus privile- 


giez que les autres, & que le Roin'eûüt pas pu en gratifier ceux-ci qui 
. émbrafloient fa Religion. Il pouvoit dire à ces murmurateurs , comme 
le Pere de famille de la parabole, #04 ms je ne vons fais point de tort 
ném'eff-5l pas permis de faire ce que je veux de ce quieffa moi? G vôtre 
œilef-ilmanvais, parce-que je fwis bon ? On pourroit prouver par leu 
inpratitude que leur œil, c’eft-à-dire leur intention étoit mauvaife en 
effet, &cen particulier celle de vôtré Hiftorien, qui a joui de ces gra- 


JET. 


à là tête du 


-Clergé, en ce 


qui concerne les , 
Prét, Réformez. 
P le Procés verb,., 
cles Mem. dy 
Clérgé, @r Ben. - 
To. 3.p.245.246. 
Confirmation 
dés motifs qu’on 
ayoit eus dans 

la Déclaration 

de 1652 à leur 
égard. Ibidem. 


Une partie feu- 
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potvoit pas faire autrement }ileft certain néanmoins que ce mêlan- x chevoier 


eux achevoient 
de mal difcipli- 
net nos troupess 
avant que le Roi 


s’y appliquât par 


ui-méme. 
Ibidem. 
Preuves.de ce 
LA 
dérengement 
par leurs facri. 


leges ordinai- 


res. Ibidem, 


AUS 


Que l'impunité 
n'eft pas tou- 
jours une maf- 
que d’innocen- : 
ces : 


Exemple recon- 
nu là méme par 
PHiftorien. 

Ben. ibid. pr, 247. 
Son injuftice à 
ne vouloir pas, 


que les Miniftres 


convertis Jouif- 
fentdel’exem- 
ption comme 
avant {eur cons” 
verñof. 

Idem Ben. To,3, 


p: 249: 


Application de : 
la parabole de 
l'Evangile. 
Matth, 20,70, 12 
cr feqae 


aux Prés. Ref. de France, | 
as Reponfe aux. réf. Cependant il aprouve encotee. 
59 c les autres comme Minifire. ee. il appelle, de fes confie. 
Bon ingratitude ces un hautement ie fe ra fut tenu cette Pre 
avec celle de fes Jout d S nodes, don GRR al ré les etenfes 
€ VOS 9Y - Nimes, mals 
confreres dans res dans deux P £ fuivante a I 
à annce exhortant tousles 
deux Synodes er & l’autre ee re-tems , 
ue de 1 R à. us ordonnoient un . os . la refolution de deputer 
F. fon Kecu » du Ro1l. ; former. spr Île De: 
: nform de la nouvelle De 
æxIL p. SI. gs oifins de s'y confor: revocation = 
éfolu- 2 Synodes v nder avecinftance la ï fer par toutes les VOIES, 
Leurs réfol Roi pour dema de à s’oppofer p< arr 
tions ue 33 AU : P Il excitoienttout le mon es qui la ‘voudtoient EXe- 
nes les :Se me legitimes, ala os ji ce l’excommunication 
e > ji . s € de 
n qu'ils app ienr de vouloir procede iflion, dont il y 
enaçoient : roient la comm as 
2 CURE :  . VOS ARS les Miniftres de continuer 
» CONFE ou como cel a ea  . quelqu'un avoit 
RÉ . Annexes dose à defsree le Confiftoi- 
rècher dans les : ilsparlent, d'y - Je 
: LE ibleffé ou la Jâcheré, se : pe Minifres du voifinage pour le 
22 1a 101 os £ d’appeller der : . egrette autre 
it chargé d’app ôtre Hiftorien ne r g 
» fe du lieu eto es d $ node, Votre l les a elle en: 
ES l'autorité du ys fes, commei PPeHSne 
_» dépoler sa lations vigonrenfes, arce- qu'elles 
É UE ces refo tres fovinces, P q E 
À chofe, finon q üt de toutes les au : P= ‘voient qu'arendre 
Re pas du sue r Les foutenir, ne fervoie dl Eaiboit 
eur inéxecu se affez de force pou ifes: & aue le Clergé Es: 
tion. … n'avoient pas les qui les avoient prifes; q bcledeenedde 
#50" plisodieules celles ee l'efprit fattieax @e rebe arrivé. Il n'éroit 
és deleur PAL P i étoient les plus forts ; comme ÿ la chofe parloit de 
etre Étéieux & ae que le Clergé le fit - pas manqué d’enyoier 
dim. oin qu dd é,n ! Où 
rebelle. [bidem pas DE TRS u1S y EtOit Oppole, i caffà cet arreté des Syno 
Oppoñtion di & le Commiflaire ,.q -Jequel lé Roi caffà cet: 
Oppofñtion (os Fee n Cour. fur êque de re dé 1667. 
n alt en Cour, - à ñ autf 
du de fon proces a den Confeil, qui fut . e en dre tobjours all 
ES A - ÉT1N TX Û < Es 
vecl’Artétcon- es par un ; ien de l’Edit ne laife pas ] t trouver de cha- 
forme du Con- - Vorre Hiftorien de ui les {uiers qu1l peut tri ed cf 
Re us les nu] : ‘evarde, e 
feil. 1bidem, S 2 d ner contfe lit tO -and ui vous reg 3 
dans les Mer. du Clergé, & a IV. Livre. Leplus gre 1er l'Edit de 
Clergés Ce EL et de d ne : ae sn a chofes 
NIV - cflein auil attribuë a res d'apparence. Le ch 
e elteIn < ? ns CUE + e 
SU a in phsgrandp ae ane 
au CHIC a. SA EF CEA, Ci Fall à é A ufli-totunaut À 
lir l'Edic de ‘étoient pas mûres pou ; {e-t-il lui-même a APS ge: 
Ze n ÉtOIENt p Auf o poie-t 1A. pour finir 
PR ee . l'executer. Auffi op D c celui-là, p 
pour. : 1: atible ave lo cone 
1658. la fienne p inal, qu'il croidincomp Ja paix avec l'Efpagn 
CoutreBen. To.3. delèin du Cardina 5» q 2 Des -de conclure a pa er A 
no. toit iez regardé tout autre 
L: 4.p. 249. © ieufen fon miniftére. C’é Z regardé tou 
ement fo ’Infante, Vous aviez rez Hedo bn 
fiv. glorieu 5 j: avec lin ante. V à c PInfante. Cl : 
néneompe. € Le 1. pee & le mariage du . a vôtre Parti, qui 
timé incompa- : ] aix D i He la ru £ he int ici 
- ment la p anmoins ; q : faint point ic 
tible avec celui. 1 > ttendiez neanmo PES ES n ne craint pol 
k aix : ; vous n'en attendi slHiforienn one 
Reponse et tes ; vous L tes fes forces. Mai : ëme chofe de vous, 
& le Mariage y éroit obpbofé detou us oitencoré la mèm out 
ins À faire in Rae  _ cette vuë. Il oppofe  … 
4 ° ne \ / UE-dans : vi OIt € AERESS 
. & qu'on ne vous ni perfonne de Cromwel qui viv 
* 22 de hd À TE + 72 è en 
“left vrai qu Se ouvantai 
ps ménagé plus grand ép 


Îles Protelrants 
ie anx Suilles Protefents 
dit-il Roi, an Duc de Savoie av Saifes Brass 
pour Gqniécrivir, dit-il, ax Roi, an 
ges dans cet “ | 


ne Jous Louis le Grand, [1 f93 

+ Écuñ Cardinal por vous faire épargner. U le fait écrire même avec se, # par l'a 
béaucoup de vehemence pour faire rendre les enfans d’un particulier. Préhenfion de 
Anglois , nommé Guillaume Sandis que le Parlement de Paris avoit re T6idem 2 
fufez, apparemment parce-que leur mere étoit Francoife,& que nous en 

étions en poffeffion. Jen ai vü beaucoup d’autres exemples en ce tems-la 

Mais vôtre Hiftorien eft toûjouts ravi de faire valoir les Puiflances 

étrangéres , que vousemploîez, @ g4'or r'ofoit, dit-il, ofexfer com- 

me tres-redontables. I] era pourtant obligé de dire aprés la mort de dem infra p 279, 
Cromwel, qu'on en ufa comme auparavant fous fes enfans, qui n’é- 

toient nullement redoutables. On nele redoutoit non plus lui-même fi 

_forten France, qu'on ne reprimât plufieurs de vos entreprifes de fon ; 
tems, dont l’Hiftorien murmure À re ordinaire. . 

+ Jenetoucheraïici que celles des Livres & des difcours fediti 


EUX QUI  xxv. 


_ nous regardent davantage. Vous continuïez toüjours de les répandre Leurs Livres & 
leurs difcours 


pour foulever les efprits au dedans. L'un des plus dangereux entre ces toujours {éui. 
Livres éroit un Anonime intitulé, l'Averriffment aux [ujers dn Roi six où im- 
au-reffort de la Chambre de Caftres, faifant profeffion de la Religion F. Ben. G-defus 
Réformée. NV ôtre Hiftorien avoué qu’on y parloit des injuftices & des 2:52 25. 


intentions du Confeil avec toute la liberté, que prennent ordinaire- » L'anitss. 
ment les Auteurs, qui cachent leur nom. Et cependant il trouve mau- « + 
vais que le Procureur Géneral, & les autres juges Carholiques dela « Jugemenepar. 
Chambre de l'Edit le condamnaffent au feu, pendant que les VÔITES, ec cs a 
qui faifoient prefque toüjours parrage, fe contentoient de faire de be/= parucde Car. 
ls exhortations à la paix aux Proteftants G aux Catholiques, les regar- Fe 
dant comme égaux. Il trouve mème mauvais, que le Confeil, quiétoir féditieux. 

le plus offenfé par ce Livre, woderér tellement le partage, en évoquant 

la canfe à foi, qu'il defendir enticrement le debit des exemplaires à pei- dde 
nede defobeiffance, € de 500. livres d'amende. Enfin {ans avoir égard lbidem, 

à la qualité des livres, il ne laifle pas d’oppofer cetre moderation 

au jugement du Parlement de Toulouze , qui condamna eficace- 

ment au feu le Livre de Sappofiro de David de-Rhodon _profeffeur no 
-en philofophie à Nîmé , quoi- qu'il avoué , qu’/ } traitroit les parlement de 
AMyffres les plas cortains du Chriffianifme avec fort pen de reverence, Re he 
comme avec beancoup de barbarie. Cependantil blâme encore les Jefuites impie, partieu 
de certe rigueur, & il leur attribué une bafe jaloufe contre la fubrilité de cs 
ce philofophe : au lieu de louër lezele de ces Peres contre ce nOUVEAU tion. 
Neftorien.Si on l'eüt puni plus rigoureufement,il n’eût peut-être pas vo= 17 ?- 254. 
mi fes autres blafphémes avec tant de fureur 4. ou $: ans aprés contre le ab ie 
Myflere de Eucariftie, qui n'eft qu'une fuite de celui de lIncarnatiôn. fidem. : 
Son livre parut à Genéve, fous letitre de Tombeau de la Meffe, & avèc care 
une courte Préface , qui en termes fort fecs & fort durs, dit vôtre PIO- ue 
pre Hiftorien,rendoit compte du deffein & de la difpoñition de l’ouvra- « oe 

& : x : , ä; ,Be:.plus bas 

ge Mais en le défendant d’être auceur dutitre, de la Préface, & de lime « Est ss 
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sm preflioft il ne fait qu'en oi les complices, qui le firéne auf 
L'an 1659, re imprimer;a Paris ; &il ne difcu - point le premier Auteur.des inju- 


ne pouvoir être appuïées fur la Philofophie Peripateticienne. Je le 
défie d'en tirer d'aucune autre Philofophie raifonnable contre nos 


Sa condemna- ” Jeurs Sujets, le Roi voulut bien qu'on marquât fa préfence dans Are 


tion , le Roi A : T.: e “4 4 
brefne Lét qui bannifloit de-Rhodon du Roïaume, comme indigne d'être de 


FE ReREE 5» ce nombre ; condamnoit fon Livré à être brülé ous à Ni 
dxtxtle p.147: 5 mes, &e l'Imprimeur à mille livres d’amende; défendoit de donner 


#. Baile Di premier Li spol:0o + auoi-ur'il Rue Cd 
ée _ ne premier Livre de Sappofiie ; quoi-qu il y ait MOntIÉ UNE profonde 


pures Vos Mimifites a Héu de combattre ces monfires , aimoient mieux, 
rieux aux puis. felon leur bonne coutume, faire éclater leur zéle dans les Provinces 
he voifines contre le Pape & les Cardinaux qui ne vous faifoient aucun 


à fous “Louis le Grand. é S9S 
+ Cependant comme fi vous eufiez éré les plus innocens des hommes, «_XxV1. … 
vous fires les derniers efforts pour avoirune audience du Roï,efperanc «e iferance mal 
de fa Juftice ,.que fi vous pouviez vous faire entendre, vous feriez ce quoi-que bien 
mieux traittez que dans les Juftices reglées ; Prejaigé,dit vôtre Hiftorien, « ri à 
qui à duré jafqu'an M0mert de la révocation de l'Edir. Sonpconneux, 
comme vous aviez toüjours té, vous ne pouviez mème.vous fier À vô- 7" 7°:3:p.:64. 
tre Député géneral de Ruvigni, tout habile courtifan & bien inten- 
tionné qu'il fut pour vôtre caufe, Voïons néanmoins fi aprés avoir été 
écoutez, vous avez été pluscontens. Dés cette année 1458. dix Depu- Dificalez d'ob. 
tez.de vos Synodes Provinciaux furent fi importuns À la Cour pendant pour re 
prés de quatre mois, qu'aprés bien des allées & des venuës > avec des 1ez des Synodes 
conditions qui.ne vous accommodoient pas; À'la fin on leur accorda ee 
l'audience avec cette condition feulement, qui leur parut encore fort condition dé. 
extraordinaire, que Mrle Chancelier parleroit le ‘premier , posr vous. Er ME 
encourager. à demeurer dans les devoirs de l'obéiffance. Enfuite la Forêt premier de. 
Gentil-homme Député de Poitou ne laiffa pas, dit vôtre Hiftorien, de mandancl'obéig 
temontrer avec force, que es remontrances, par lefquelles le Clergé rs, 266. 
chrenoit f° facilement des Déclarations contre Vons, comme celle de Remontrance 
1656. étoient pleines de calomnies. Et il SHffa , ajoûre-t-il, ces mors, il Fri 
devoit ajoûter, malicieufement contre le Clergé, que vous r'effimiez ge. rbidem. 
Pas qu'ancune Puiffance temporelle eût pouvoir de vons difpenfer de _ 
l'obéiffance. Mais il oublia que vous vous en difpenfiez. bien vous 
mêmes, comme il avoit paru quand vous aviez pù faire Ja guerre; 
& tour nouvellement dans les defobéiflances formelles contre cette 
. Déclaration, aufquelles vos Synodes & vos Ecrivains VOUS avoient 
exhortez. C'étoit aufli à quoi £ réduifoient les cinq Articles de la Cahier plein des 
Requête par maniere de Cahier, que le Député préfenta au Roi, & nn 
lennuieufe Apologie qu’ils en firent pendant prés de deux ans. Sa vi = ennui. 
Majefté {e contenta de répondre qu'elle l'éxamineroir, qu'elle vous y: ob à 
ferait juffice. Nous vous fites moins de fcrupule encore, que le Car- D . 
_ dinal n’en. témoigna à caufe de fon Caractere , d’une autre audien- Re 
ce qu'il vous accorda avec peine, & d’upe Harançne flatenfe, mais Par 
Jorte G'vigourenfe, dit vôtre Hifiorien, que de-l Angle Miniftre de de 
Roïen lui fic fur le même fujet À Vincennes, Je ne eu pourquoi le 74 fuprap r67, 
même Hiftorien prend pour argent content les loïanges, qui étoienr 
plutôt des leçons que vous donna le Cardinal fur vôtre fideliré ; se 
& qu'il prend tout le contrepié des promefles de la bonné volonté fe ui 
du Roi & de la fienne, quoi-que Son Eminence en eut donné des 
preuves toutes récentes dans la {édition de Nîmes, & dans celle de 
Lunel, A légard du Roi, je {çai de tres-bonne part qu'il ne manquoit D'où ef venu le 
pas effetivement de bonne volonté pour vousen ce téms-[à, & qu'il Fe e. 
faut que vous l’aïez bien fatigué depuis par de femblables defobéif- cé du Roi 
fances , pour tirer de fa bouche les paroles fort extraordinaires que Æ#: 6 p.#s. 
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ms ]yi at IDUC 1Ci l'Hiftorien , lorfque quelques-uns des vôtres lui afane 
ee rappellé /es bonteX que Henri IV. € Louis XIII. avoïent euës pont 
vous , il répondit, le Roi mon grand Pere vous aimoit, ne Vous crars 
gAoit point; le Roi môn Pere Vous Craignoit, Ü'n6 VoWs aimoit p#} 
mais moi je ne Vons CrAins, ni ne VOWS aime. # ; 
Suite de leurs Vos Députez commencérent ou plutôt continuérent leurs defob&if 
Res fances aufli-tôt aprés certe audience, en reftant à Paris pour importus 
fentes ner la Cour, contre les défenfes exprelles de Mr le Chancelier, dela 
lbïd. Gb.279. part du Roï, comme ler reprocha par deux fois Mr de la Viilliere: 
| Ils ne laifférent pas de fatiguer encore les Miniftres, pour obtenir lé 
changement de Juges du Confeil des parties, au Confeil des dépez 
Leurinquiæude ches. Mais ils éprouvérent, dit PHiftorien, que le même efprit domi- 
pour échange Loir dans tous les Confeils. Il devoit dire la mème equité, dont cette 
feils inutile = uniformité eft une preuve, & vous y donniez le même fujet pat tout: 
Em Il Sen prend encore à la facilité qu'avoit le Clergé d'entrer par tour, 
Je m'étonne qu’il ne lui attribué aufi la réponfe que fic enfin leRot 
À vôtre Cahier l’onziéme Avril, par laquelle S. M. témoignoit vou: 
_ n loir faire garder l'Edit de Nantes comme le meilleur moïen d'entre 
Réponfe du ;, tenir la concorde entre fes Sujets, /£ promettant d'ailleurs, dit-il, que 
Roi onde © routes occafions vons demenrerieX dans le devoir, G que vous vous 
se G, Tendrit? dignes de cette grace par vôtre bonne conduite, fidelité G' af: 
. Fe fechion à fon fervice. I] promerroit de fon côté d’envoier des per: 
n fonnés de qualité, fuffifance & capacité requifes de l'une & l'autre Res 
» ligion, pour informer dans les Provinces de tout ce qui avoit été fait 
_» au préjudice de l’Edit de Nantes, & des Déclarations données en con 
» féquence, &c. Tont choqua les Dépurez dans certe réponfe du Roi, & 
Leursgriesin. encore aujourd'hui vôtre Hiftorien ne craint point de dire, qu 7 
Pteréponte. VePArquérent mille traits de malignité, qu'il attribué 2 ceux qui lez 
Ben. Hiflp.zm. Voiént dittée. Mais elles rejaliroïent toujours fur lé Roi même, qui 
Er frqge Favoit acceptée. Les Députez s’en offenfoient donc: 10. Parce qu'iln y. 
ee éroit point parlé de révoquer la Déclaration de 1656. mais plutôr de 
l’enveloper fous les derniers termes generaux Je Déclarations en Cor 
féguence, &re. 29. Parce qu'on exprimoit les conditions qui vous ren: 
droient dignes de la grace de V'Edit, comme ff, dit-il, n'y en avoit 
pas en af]ex dans vôtre fidélité & dans vos fervices pePx, ponr le dé 
clarer perpetuel © irrévocable, comme on avoit accoutumé. Jaimerois 
mieux dire, comme fi ces conditions indifpenfables n’euffent pas été 
toujours fous-entenduëés, quand elles weuflent pas été exprimés. 
On les fous-entend ainfi dans les promeffes de Dieu-mème, les plus 
irrévocables. 3°. Parce-qu’on leur donnoit des Commiffaires pour in- 
es former des contraventions [ur les lieux ; quoi-au'ils ne les euflent pas 
pemande du demandez, difoient-ils, dans le Cahier. Mais ne les avoient-ils pas de- 
changement d'u mandez au Cardinal même? Et quand ils ne les euffent pas demandez, 


LA 
s 
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n’elt-ce pas le ftyle ordinaire le plus jufte de faire informer für les lieux 2 ne condition 
Vouliez-vous qu'on vous en crût à vôtre parole? Cependant les Dé een 
purez eurent le front de demander le changement de certe réponfe au mandée comme 
même Cardinal, qui fe mocqua d'eux, amufant Mr de Turenne, dont pbs 
il avoit befoin, & dont vous abufiez. Enfin ils {e rebutérent eux- 
mêmes ; & au lieu de fe latter dans leur relation aux Provinces, d'a reburdesDéne 
voir obtenu ah moins une partie de ce qu'ils avoient demandé; n'é- ‘> édite 
tant jamais contens qu'ils n’emportaffent tout, ils y jettoient la con- Zdem p.275. 
pat la terreur d'une violente perfécation , à quoi on ne pen- 

oit pas. = | 

. Mais fans attendre ces Commiflaires pout éxaminer ces contra xxvrt. 
ventions, vous en donniez des fujets fi preans, qu'on ne pouvoit D ou 
fe paffer d’en faire informer fur Les lieux par les Juges ordinaires. Entre a 
plufieurs éxemples , l'Hiftorien en donne un fort éclatant de la potite. Jus nine 
ville de Florac en Givaudan dans les Sevénes , guieut, dit-il, des f#i- Tbid. cp. fega. 
tes longnes & fächeufes. Le feu Roi y avoit établi dés l'an 1629. #ye Exemple de La 
Miffion de Capacins, qui y faifoient des progrés tout Evangeliques, Mifion ee 
avec la gravité convenable au fujet & à leur profeflion. Le Miniftre no 
Sanvage n'en ufoit pas de même, quoi-que vôtre Hiftorien dife qu'il. eu 
cut réputation dans le païs. Il faut que vous fuffiez bien deftituez de "À "7* 
. gens fages & habiles, puifque vous eftimiez celui-la, Car l'Hiftorien | 
ajoute aufhi-tôc lui-même, qu’ sraitroir Les matieres controver(£es d'une Son caraêteres 
maniere plus capable de plaire an peuple , que digne de l'approbation des °°” 

ages. Ily parut bien le jour de la Trinité; au lieu d'inftruire fon. peu- 
ple de ce Myftere, (peut-être yeût-il été bien empêché ) ou du moins 
de fuivre l'Evangile du Dimanche, comme les Saints Peres avoient | 
toujours fait dans leurs Homelies; il fit un difcours fandaleux far la ce son d'ours 
débâuche, dont il accufa les conducteurs de PEglife Romaine, depuis «efesndaleux 
: re : er : ; , contre le Celi= 

le Pape jufqu'aux derniers Prètres, & de laquelle il-prétendit, que ec bar 10idem, 
le væn du Célibat eft la premiere occafon : comme fivos Miniftresen « -_ - 
étoient éxempts, fur tout dans les païs de liberté pour'eux. Célle que F2 
{e donna Sauvage d’en parler fi fcandaleufement devant route forte de = 
monde, eft une marque du plaifir qu’il y prenoit, auffi-bien que vôtre 

Hiftorien. Celui-ci n'aïant pü fe difpenfer de l'en blâmer, ne laifle Le plaïfir que les 
pas d'encherir par-deflus lui, par Le récit d’une hiftoire plus choquan- 2 
té pour les oreilles chaftes, tant ces Meflieurs fe plaifent à cés ordus res. 

res que nous fupprimons. L’Hiflorien croit avoir bien excufé {on © P275 
collègue Sauvage, en proteftant qu'il z’avoir rien dit qui ne fut tres= Mauvaifes cxcua 
Vrai, comme fi toute verité étoit bonne à dire, far touten ce genre, ** #7 
_ & dans la chaire devant toute forte de perfonnes. Mais je douterois 5 
encore fort de la vérité de ces faits, à en juger par l'ignorance qui lui nt 
échappa entre les autres, lorfqu'il prit G#-Pape Jurifconfulte Con- «dans le: Ouur. 
feiller du Parlement de Dauphiné, pour un Pontifé Romain, erreur & 10e fe. Ge. 
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ras. Qui eflimoihs arrivée aux Catholiques, quoi-qu'en dife vôtre Hifo.. 
tien, qu'aux Proteftans, par le peu d’ufage qu’ils ont de nos Hiftoires 
Différence » Ecclefaftiques, & par leur demangeaifon d'en parler. Les Capucins 
se io que Sauvage avoit invitez à ce beau ie lui en dire leur avis, 
nôtres. 3 Se ne public, fe préparoient à le réfuter publiquement, 
F-Ben. def, commèe Hs-avoient fait plufeurs fois à fa confufion, de-quoi.plus de 
» douze ou treize cens. converfions dans le lien faifoient foi, Maisun 
grand nombre d'hommes &.de femmes s'étant jertez fur eux, & les 
aïant chargez-de coups, ils n’en purent avoir d'autre raifon du Con. 
fiftoire, que d’être chaffez hontenfement, € de fe voir expofez tous.les 
Informations & Jo#rs ax outrages dés plus violens. C'eft ce que portent leurs plaintes 
ARC &.les informations du Parlement de Toulouze, qui-devoient avoir 
plus fédirieux. trouvé le-cas bien plus énorme encore que ne le fait vôtre Hiforien, 
se He #7. pour être renvoie à ce Parlement, &.pour en tirer un Arrêt de mort, 
piccessxo.xxur, du moins en effigie contre le Miniftre, & contre les plus féditieux de 
?.55-C[11  Florac. On n'avoit garde de le confier à la Chambre mi-partie de 
l'Edir, où il eüc été encore plus-honteux de voir ces bons Religienx 

expofez au partage ordinaire des Juges capricieux avec la caufe du 

Pape & de tout le Clergé. Si jamais caufe en dût être tirée, ceft 

célle-la, quoi-qu'en dife vôtre Hiftorien avec fes railleries & fes in. 

fultes ordinaires. | | £ 

RAS Le … Sion a égard à tout ce que nous venons de rapporter aprés lui, fans 
la mor de  ajobter le refte fuperflu de fes plaintes, je ne vois pas comment ce quil 
Cromvvelie  ajoûre lui-même eft vrai, que lemort de Cromivel arrivée en Septembre 
Mazarin hors de 2650. it mis Le Cardinal Mazarin hors de ratelle ; & d'autant moins que 
Ben FR. n.,, lHiftorien avoué qu'on en ufa avec Richard fon fils, & encore plus 
2.277 © fe. indigne fucceffeur , & enfuite avec la Republique d’Anglererre, com. 
me on.en avoit ufé avec lui, malgré les nouvelles plaintes que vous 

_ atririez de leur.part à la France fur des fujets les plus légers. Mais. vous 
Comment ac- . VOIANt ainfi toujours attachez aux Puiflances étrangeres, j'admire 
ee se d'autant plus avec quel front le même Hiftorien ofe relever “un peu 
leur attacheaux aprés le mot de rest ses faut, qui fe trouve dans le Livre intitulé, 
Conférence des Edits de Pacification. Quoiï-qu'il ait pü être ufiré au 
Ibidem. commencement du Regne de Henri IV. pour fignifier que tant sen 
1iem darsl'édin faut que vous. fuffiez du Parti de la Ligue, vous teniez alors davan- 
ronde Con%r. tage à celui du Roi, auquel vosinterêts étoient atrachez de la maniere 
Paaf.ensçve. » que nous l’avons trouvé dans lHiftoire; il eft certain que ni avant ni 
pure ue » aprés, vous ne teniez ce Parti; bien moins fous Île Regne entier de 
pur.  ‘» Louis XIIL. & fous celui-ci, quoi-qu'on vousretint Se a 
» des momens paflagers,par tous les adouciffemens poffi les. Jene {çai où . 

“Re. vôtre Hiftorien a trouvé qu'on comptoit alors cinquante ans confécu= 
FNAOR an tifs de vôtre fdelité inviolzble, Il en faut au moins rabattre le tems 


faut ; done ils fe des guerres, des fieses, & des autres hoftilitez, donc les Edics de 
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profcription & d’amniities font foi » fans parler des autres Montuimens, Aattens dans ceë 
ni des autres defobeiflances fans nombre, qui ont été la matiére de Pr dne 
tant d'Arrèts. Il eft certain que le refte du tems ne vons à point pu don. A La 
ner un nom fixe & permanent de teraxes po#r lé Roi. Vôtre Hiflorien fut qu’on ne 
voudroit pourtant le joindre à ceux d'Hagsenots & de Parpaillors, Fate ie 
quoi-qu'ils foient tirez des Eigues & des guerres contraires, comme melesautres.… 
on les a expliquez. Auffi le premier nom a pu tout au plus s’entreténir Se DE 
dans quelques traditions domeftiques de vôtre Parti > OÙ il dit qu'il l'a piference de ta 
trouvé encore dans fa jeuneffe ; je n’en avois jamais entendu parler, & duréc de ces 
il s’eft tellement évanoüi, qu’on ne l'entend plus du tout aujourd'hui: "5 1ide. 
au lieu que les deux autres vous demeureront éternellement. 

On n'a pas befoin pour confirmer tout cela de [a deliberation attri- Preuve affer 
buée à vôtre Synode de Montbazier Diocefe de Saflat pour un com. PeuE cirée de 
plot avec l'Anglererre, quoi-qu'on aflure qu’elle foir venuë de chez feu vulgaire de 
Mr Joli Evèque d'Agen, à qui un Miniftre converti de Netac l’avoit Fin LS r 
confiée en mourant ; lors a interêt que celui de fa confcience ne Pa. re 
ly pouvoit porter. Entre es raifons qu'on alleque pour la detruire, je ee. 
né vois pas que celle-ci fait la meilleure, qu'il n'y a pas d'apparence que Moïens trop € 
dans la foiblefe , où vousériez, far tour dans ces Cantons, & fous la quivoques pour 
majorité floriffanre du Roi, qui alloit comme en triom phe faire la paix L en 3.pn 
avec l'Efpagne, & fe marier avec l’Infante ; Vous eufliez ofé vouslier 22°: @ fe4. 
avec l'Angleterre, pour en tirer du fecours. Car fans parler de ce qui 
s’éroit fait au mariage de Louïs XIII. Nous venons de voir dans vôtre . 
Hiftorien même, que vous attirates au-moins de ces païs-l’à des plain. 1#em fupra, ee, 
tes & des menaces, & nous voions encore aujourd’hui aprés tous les 
tiomphes du Roi, que dans vôtre plus grande foiblefle, vous avez 
attiré des fecours d'Etrangers , pour vous foulever dans des lieux bien 
plus éloignéz de leurs pais. Ÿ | 

 Sivous étiez capables de reconnoiffance, j'aimerois mieux prouver  Xx1x, 
Fincompatibilité de ces complots, avec les graces les plus extraordi- Ho 

maires, qu'on vous accordoit en ce tems-la: Telle fur la permiflion nier Synode Na- 
d'un Concile National À Loudun, qui fur veritablement le dernier D A 
qu'on vous fit efperer par le Commiffaire, ne vous laiffine que les Sy- 7. Ben. ci-deffus 
nodes Provinciaux,qui y pouvoient fuppléer fififamment ; fauf au Roi ?#%% © 17. 
de convoquer le National, quand il le jugeroit à propos. Vous crai- 
gniez que ce ne fut Pour vous réünir tous avec nous, fi onelittrouvé Leur crainte de 
afléz de concorde pour cela parmi vos Miniftres. Er qui a-cail de plus pion 
fouhaittable g#e cette union des freres enfemble, (lon le Pfalmiftes Plans z. ur, | 
Mais leCommiffäire, qui étoit Mr Madeleine Confciller du Parlement Exhoretio® de 
de Paris, que vôtre Hiftorien appelle juftement vézerable vieillard, fut Commifire 
obligé de commencer fa harangue-par recommander l'union & la con. Rs re 
corde entre vous, & enfuire l’obeiff: ance au Roi, avec an reproche tacite, fancd, nélée de 


dit l'Hiflorien, de la confiance que vous aviez CUË AH+rE-fois aux forces a def ce 


600 Réponfe aux Prér. Ref. de France, 

Dinde. » gMEVONS aviez perdaës. Il ne laiffa pas de defendre encôre , qu'on de: 
Rnts. lidem., mandät des Aflemblées Politiques ; fous prétexte de nommer des De. 
» putez géneraux. Le Roi témoigna fouhaitter feulement qu’on conti- 
,, huât Mr de Ruvigni, ce que vous etes affez de peine Aaccorder. Il fit 
,, encore defendre qu'on traittât rien, qni regardât l’État, lajuftice, les 
_ affaires témporelles & politiques, qu'on tint de grandes ou de petites 
5 Affemblées , fans la préfence d'un Commiffaire, & qu'on prolongeit 
» trop celle-ci. L’Hiftorien à raifon de conclure que Vos failiez encore 
Conféquences ombrage affemblez. Il pouvoit ajoûter ; bors des Affemblées, àen 
D juger par la defenfe reiterée de recevoir des lettres, des livres, & des 
er fege » Miniftres étrangers, & même des Propofans, qui aurojent étudiéa 
:; Genéve, en Suiffe,en Holande, en Angleterre ; de-peurqw'ilsr'en 
» apportaffeñt un or Républiquain. Contre cet efprit on obligéoit les 
Miniftres , a prendre fouvent pout /#jet de leurs fermons les comman. 
demens de Dieu, qui comprennent l'obeiffance du an Roi, & l'ex- 
surtout dela Cl#fion de tort prérexte, qui anthorile la prife des armes contre [on 
prife des armes. Sogversir, fur quoi vôtre Hiftorien fe récrieà fon ordinaire; desab- 

Idem p.310, oc. $ En A Fe 7 à 
ftenir des termes de fre, de perfécution & mème d’infrattions des E- 

dits, hormis dans les voies de la juftice. 2. 
Rad te Le Commiflaire fe crut en droit de vous reprocher ainfi les vôtres 
ches des contra- de la mème maniere qu'on avoit fair aux Synodes précedens, parce- 
Va iden. UE VOUS RER aviez Pas profité, fur tout pour la démolition des lieux 
7 d'exercices établis depuis la mort du feu Roi, & pour la manierede 
‘traiter ceux qui fe rapprochoïent de nous. Il n’avoit pas oublié la de- 
fente de fe fervir des mots tant de fois prohibez d’ Antechrit & d’Idola. 
tres en parlant du Pape & des Catholiques. Et tout bon Proteftant 
uil fur, il netémoigña pas grande attache à vôtre Confeffion defoi; 


mlamedeleur Puis qu'il blime hautement far ce fujet les termes d'abus & de fallace de 


propie Conf£ Swrhan, emploïez dans le 24. article. Cependant le Moderateur Jean 


nn ur , Daillé éroir trop habile-homme pour lui dire ; comme avoit fait l'un de 
peser, fes Prédeceffeurs au premier Commiffaire Galland, qu'#x homme qui 


aimeroit bien [a Religion , ne fe chargeroït pas detels paquets. Aucon- : 


Réponfs du  traire iljpromit que, comme vôtre Difcipline avoit interdit les termes 
PT = nee > ÿ } É EG Ë 

ee injurieux dés letems des fenx @* des Jupplices, on fe tiendroit à plus 
Ï forte-raifon dans une modération exemplaire ; dans untems, que labon- 


Ibidem ç infra. 
té du Roi rendoit beaucoup plus donx. 1] excufoir les termes de la Litur- 


gie & de la Confeffion, par Ja eceffiré d'exprimerles motifs de leurfe 


Mauvais exeu. Parätion l'Evlife Romaine. Cévoit excufer une faute tres-grande pat 
fes. Ibidem, une plus grande, avotlant leur Schifme, qui eft appellé. par les Peres le 
plus grand des manx. Cévoit s'éloigner encore plus de la maxime des, 
Paul, qui zepermet pas les moindres maux, pour procurer les plus grands 
biens. Enfin au lieu de promettre la réparation de ces maux, recoprus 

dans vos Synodes f#zsproff 5 le Moderateur dit que no 
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Fy perféverer,ce que les mêmes Peres de l’Eglife auroient appellé n;,- 
es : “affez bonnes paroles pour tout le refte, 
bolique. À cela présil donna d’aflez bonnesp p : be 
comme on en reçut ri de la Cour. Nous verron de q 

. i ardées.  : 
“ en vos différends particuliers, qui kr AE 
que trop publics dans le monde, au fajet de Morus es tre us 
renton, de Galefniere Avocat au Confeil Riad pee de 
ftoire , de Brugeres Confeiller de la Chambre de Caftres. & de a de 
ftres Gaillard & d’Arbuffi. Rien ne confirme plus ce que He eu 
de vos querelles fcandaleufes : dont les nôtres n pe Fe Pie + 
juger par les fimples relations de vôtre Hiftorien. I D éc . ; 
Lo d’Arbuñi, que parce-qu il en fut rebuté le ReSRIeE qu + 
_ reunità la Religion Catholique par les excellens sn 2 i =, : 
publiez. Il fe retira enfuite dans nos Séminaires, ie ai vÜ p e À 
an avec édification, s'appliquant particuliérement à ue a : 
fiaftique contre toutes les Hérefñes, que nous } Fu da Do 
torien ne l’a peut-être pas {çu, ouille diffimu e. Hé il n’a pi Sie 
venir, qu'un des premiers chagrins de vôtre Peñp À contre li su 
foit tres-honorable: c'eft au fujer de Labadie fameux po eai és 
éxiler. Nous ne l’avions pu fouffrir parmi nous pour une partie e 2 
hypocrifies fanatiques. Il n’a pas laiffé d impofer par à Peu Es 
& à plufieurs de vos beaux efprits en Guienne, à + "A > En re 
&c. C'eft ce qui s'appelle de “Vraies bigoteries > AVEC $ riponn - qe 
les fuivoient ordinairement. Mais vôtre Hiftorien ne ai pas an 
ce nom aux juftes plaintes des Catholiques zelez contre eu Se 
ral, que vôtre Synode avoit indiqué pour le 25. de Mars 1 0. 
it pour traitter de même ce Jeûne qu'on y trouvât toüjous vôrre FPE 
volonté comme dans ceux des Juifs, contre celle du . a 
de regler vôtre police exterieure , toute contraire À celle de ce ne 
me, & à celle de toute l’Eglife depuis le rems des Aie es. Mais il y sie 
encore un contre-terns tres-fufpet, en ce qu il femb oit que aus te 
étiez de marquer l’affliétion, que porte le jeûne avec foi, au milieu des 


rejouiflances publiques, que l’on faifoit dans tout le Roïaume pour la 


paix génerale &c pour le mariage du Fe ee de 
vient pas, que plufieurs d entre-vous fort de ee 
naire Es préfages de l'avenir, n’en trouvañlent e fort “ i à Es 
tous les phenomenes du tems, pour craindre oups P _ æ 
fait voir qu'on ne oo. parmi vous qu'a fe pe É . . 
Er pour ne pas laiffer lieu d'en douter ; Je puis rendre ne us 
u'il avance touchant le celebre Miniftre de Poitiers Cotti Ï. 

die. dit-il, aux raifons, que le Pere Adam Jefuite . à 
_ gua, & entre les autres à celle-ci, que ceux gui ie 

dans les plus grandes profpéritez de l'Edit, en devoient être naturelle- 
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Boïriers Cottibi. weut ennemis. Il en devoit ètre perfuadé lui-même aufli-bien que des 
Zbidem p.523 autres motifs de fa réunion , qu'il fit folemnellement ce même jour 25. 
Mars, qu'il choifit pour vous le mieux marquer. Il s’en fallut pas da- 

Médifances cons yantage pour lui faire perdre dans vôtre efprit toute la réputation que 
ere lui. idem. PHifôrien reconnoît qu'il s’éroic acquife, & qui fe trouva pourtant en- 
| Réponfes. core affèz fondée, pour lui faire remplir une charge d’Avocat du Roià 
ne la Rochelle. Si, n'étant que le fecond,, il cedoir le fort des affaires à fon 
werfions, Collegue pour fe retirer à la campagne, oùil fe plaifoit, ce n'eft pasà 
vôtre Hiftorien d’en juger, non plus que de fa mort fubite. Chacun en 

doit plütôt appréhender autant pour foi. Preuve qu'il ne perdit pas 

{on rems, comme ce medifant l'en accufe ; c'eft qu'outre les États 

‘ qu’il compoloit à fon tour ; il publia deux ans aprés les motifs de {a con- 
verfon, qui produifirent leur fruit au dehors avec fon éxemple , quoi- 

que fa femme plus opiniatre n’en profitat pas. Celui, qui y voulutre- 

Condamnation pondre fous Le os ##convu de F.Ingrand; eûr la confufion de fe voit 
SO EE > condamner par les Doéteurs & par les Juges de Poitiers. Vôtre Hifto. 
rien, qui s’en plaint comme d'une fingulariré, devoit fe fouvenir qu'on 
avoit ainfi traitté vos premiers Auteurs jufqu'a du-Pleflis, & tout frais 
chement Faucamberge & Bochard. On eùr pu les meprifer tous.Le 
Miniftre Daillé fe crut trop incerreflé à defendre le Jeüne, qu’on avoit 
Pourquoi on ordonné dans le Synode, dont il étoit le moderateur, pour ne pas 
ae É éerire auffi contre ceux qui l'avoient attaque, & qu'il appelle le Conver- 
2. fes propres Ow- tifleur & le Profelite. Comme c’étoit une réponfe, il ne faudroit pas 
a s'étonner, fi on en eût point fait d'autre fur le champ, non plus qu'a la 
G-def.pas oc. foulle de fes autres Ecrits. On les a affez refurez depuis , en redreffant 
| l’érudition dont on y a abufé. Mr de Sainte-Beuve s’eft fignalé parti- 
culiérement dans fs Traitez de la Confirmation & de l’Extréme- 

- Onction,dontil démontre la perpetuiré dans l’Eglife contre lui. Il y eût 
mème des repliques de part & d'autre au fujet de la Converfion de 

Cottibi, que Mr Baile n’a pas ignorées. Mais on ne s’eft gueres mis en 

peine des autres plaintes qui y font mêlées. On ne finiroit jamais avec 

vôtre Hiftorien, qui lesrepete dans toutes ces années d’une maniereà 

le confondre par lui-même fur vos prévarications reiterées qui y don- 
noient fujet. Nous craignons d’en fatiguer les Lecteurs. 
KXXI Les executions d'Arrèts, qu'il rapporte dans les Livres fuivans, 
Nouvellesprä- quoi-qu'il s'en plaigne toüjours , font ordinairemeut des preuves fuff- 
Vencions par les fantes de ces contraventions. Ce n'eft pas que nous croïons les Juges 
ARTS OURS 11 fe peur faire, que felon les indices & les preuves, qui ve- 
D. Ben. To. L.6, NOIENT quelquefois de l’imprudence de vos gens , comme il l'avoue, 
eg: ceux-là aient condamné des innocens dans le fait en queftion. Ceux-ci 
Méprifesinévi. ne l'étoient pas tout-à.fait d’ailleurs en plufieurs points, comme ils l'ont 
M aufli avoué. Mais pour vous montrer qu'on éroit bien éloigné d'avoir 


maciere, fvidem; des deffeins particuliers contre vous dans ces fâcheufes mépriles, vous 


tt 
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pouvez vous fouvenir, qu’on n’en a que trop vû de pareilles contre des 
Catholiques, qui ont été decouvertes depuis par la confeflion des veri- 
tales Criminels. On en doit gemir devant Dieu {ur la mifere humaine. 
Mais outre que les éxemples en font rares, graces au Seigneur, vôtre 
Hiftorien les éxaggére,& en abufe pour excufer des crimes averez. Il de- 
vroit bien plütôt eftimer & imiter la moderation des Juges, qui fufpen- 
doient leur jugement dans le doute,où ils fe trouvoient quelquefois par 
les deguifemens, qu'on y apportoit ; ou par le deffaut de preuves fuf- 
fantes ; & ne pas éxiger d'eux davantage pour la condamnation des 
parties ou des accufateurs, dontils connoifloient d'ailleurs les bonnes in- 
tentions & l'innocence. Telle fut celle du P.de la Chapelle dans l'affaire 
de la Marquife de la Roge-Giffard fa belle-fœur, qu'on accufoir d’avoir 
fait mettre le feu à la Chapelle de fon Chateau. Vôtre Hiftorien de- 
voit préfumer, que dans une Congrégation auf libre & integre, qu'eft 
celle de l’'Oratoire, où il fcair qu'il eft entré, on ne l’auroit pas reçu, fur 
tout à la Prècrife, & confervé jufqu'à la mort, s'il ne fe fût comporté 
dans cette affaire avec tout l’honneur qu’il devoit. Mais fi on en croïoit 
cet Hiftorien, on condamneroit bien plus d’innocens que de coupables. 
. Renfermons-nous dans une affaire d’un plus grand éclat par tour le 
Roïaume, où 4l voudroit rout renverfer. Que peut-il dire de folide 
contre les faits conftants, qui cauférent vôtre déroute prefque entiere 
à Montauban ? Le Roi avoit bien voulu vous laiffer partager païfble- 
ment un ancien College de la ville entre les Jefuites & vous, comme 
on avoit fait à Nimes. Mais vos Ecoliers infultoient les Catholiques, 
les obligeant de fe renfermer en arrivant , fans leur permettre feule- 
ment de fe promener avec eux dans la Cour. Les Jefuires avoient obte- 
nu permiffion d'y dreffer un theatre pour leur tragedie de 1667. où l’In- 
tendant avec d'autres grandes compagnies devoient {e trouver. Mais 
fous pretexre que cela génoit une des portes du Collège, vos Ecoliers 
eurent l’infolence de l’abatre, & de frapper violemment ceux qui s'y 
oppofoient ; fur quoi les Magiftrats étant accourus, & en aïant amené 
quelques-uns des plus violens en prifon, les autres en allérent rompreles 
portes pourles retirer. Vôtre Hiftorien fe contente de dire que c'éroent 
des étonrdis, qui manquérent de prudence. Mais que dira-t-il de vos Pro- 
feffeurs, qu leur devoient donner l'éxemple,& qu'on accufe au contrai- 
re d’avoir excité cette premiere fédition? Que dira.-t:il de la conduite de 
babitans, qui devoient au-moins être plus prudens : lors-que le Roi in- 
formé par l’Intendant de ce defordre, ajugea le Collège entier aux Je- 
fuites, qui en faifoient un meilleur ufage ? L'Hiftorien applaudit à l'op- 
 pofirion tumultuaire de vos gens, fous prérexte que le College apparte- 
-noit à Ja ville.On ne lui Groit pas, côme elle l’eûr bien merité par les dif- 
cours encoïe plus infolens qu'ils tenoient, fur les marques qui reftoient 

. deleur ancienne revole & de la levée du fiege fous le feu Roï. Ils m'a- 
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voient pas oublié que le premier coup de canon avoit abbatufes armes, 
prefage, difoient-ils, de la ruine de la Monarchie. L'Hiftorien prend 
encore plaifir à tourner tout cela d’une maniere ridicule à leur gloire. 
Je ne fçai s’il n’eft pas encore plus ridicule d'excufer , comme il tâche de 
Defleinridicule faire, la refolution extravagante, qu'ils prirent la-deflus , de fe defen. 
dé date dreavec les manvais baffions, comme il les appelle, qu’on leur avoit per. 
Hidew. © mis derelever, lors-que le Roi leur fit l'honneur de demeurer quel- 
que-tems chez eux pendant les Guerres Civiles. Ils ne fe vantoient rien 
moins que d'avoir conférué la Couronne fur [a tête, dontils attendoient, 
difoient-ils , plus de reconnoïfflance. Mais le Roi informé de ces fortes 
vanitez, ee meprifées, fi elles n’euflent été accompagnées de ces 
Punitionéxem. pernicieux deffeins, les prévint fagement, envoïant des troupes re. 
plaire, Jbidem. olées, qui logérent commeil étoit raifonnable chez les Rebelles, On 
punit feulement les deux plus coupables d'entr'eux. Et enfin, on acheva 

de démolir les fortifications & toutes les marques du fiège de 1621. 
Vains regrets de * C’eftla-deflus que l'Hiftorien fait fes-grandes lamentarions ,regre. 
PERS à fon ordinaire ceux qui n’étoient plus comme leurs bons amis ; en. 
Cal, Marin. trautres le Duc d'Epernon, que les Députez trouvérent mort, & le 
Liom p.549.350. Cardinal Mazarin à l'extrémité. Il n’a pourtant point ceflé de fe plain. 
dre d’eux pendant leur vie,de tourner tousles complimens du Cardinal 
Dernieresaceu- en railleries Italiennes. Il l’accufe encore un peu auparavant fa mort 
sorte © d'une double tromperie dans le voïage qu'il avoit fait faire par la Gour 
Ben, ci.defrp.s#. à Lyon. L'une de s'être moqué de la jeune Princelfe de Savoie, qi'on fei. 
gnoit de faire éponfer au Roi, pendant qu'on avoir, dit-il, d’avtres viës bien 
plus importantes en Efpagne. Je ne fçaifi tout le monde.en romberoit 
d'accord pour ce tems-la. L'autre d'xfurper le bier du jeune Prince d'O- 
range, qui n'étoit pas, dit-il, ez érat de le défendre. Mais il s’eft bien 
trouvé en état depuis d’ufurper trois Roïaumes jufqu'à fa mortifans au- 
cune reftitution; à quoi vous ne ferez jamais qu'applaudir : au lieu que 
Je Roi n’arerenu fa Principauté qu’en dépor pendant les divifions. Tout 
cela ne fait que mieux voir les injuftices de vôtre Hiftorien de l'Edit, 
e quin’y eft nullement interellé,& qui trouve mauvais, que le Clergé fe 
plaignit qu'on eût abatu dans Orange l'Eglife ancienne, odsétoient te. 
nus les Conciles fameux qui portent fon nom. Cela nous touche da- 

: vantage. . | ee. . | 

XXXIT. Que peut-il dire enfin contre les aécufations qu’on tiroit de vos Li. 
Viaies accuae vres, oùileft plus aifé de nefe point tromper ? En voici une entre les 
ke laées autres qui faute aux yeux dans le titte du Cathechifmede la Religion 
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contre les Livres 
& les Tires des Qrrodoxe, qu'un Profefléur de Nîmes avoit fait afficher, & qu'il pro- 
EL metroir d'expliquer. Le Clergé, qui étoit alors affemblé à Paris en étant 
ClergéTo.vr. averti, préfenta fa requête au Confeil fignée de l_4rchevéque de Ronën 
kiss. Préfident. On y répondit,en ordonnant que l'affiche feroit brülée parla 


Senici-deff. pop, TE : 
main du Boureau, avec d’autres peines contre les Profefleurs, & des dé- 
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fenfes à vous tous d’appeller oore Religion Ortodoxe , mais feulement 
Prét. Réformée ; fuivant les Edits de Pacification. C’étoit encore lui ac- 
corder beaucoup ; & aprés tous les jugemens rendus contr'elle, quoi- 
qu’en dife vôtre Hiftorien,on eût eu droit de la faire appeller hererodoxe 
&c vôtre doctrine hérefie,au lieu que ce ne font que les fuites, qu'il cire de 
cette défenfe. Le Clergé eûr eu bien plus de fujet d’apprehender qu'on 
eût appliqué ces conféquences honreufes à {es fentimens, s’il er laiflé paf- 
fer ce titre d'Ortodoxe de vôtre côté.La mème chofe fût arrivée pere 
années aprés, fi on eût laiffé pafler impunément l’infcription in{olete d'u. 
ne de vos Thefes,qui portoit Ecc/efe parioris Dogmata,@rc. Enfin par la 
même raifon on ne voulut plus fouffrir les dénominations d’Eglife & de 
Paltenrs du S. Evangile parmi-vous. Vous deviez vous contenter des 
noms, dont on étoit convenu d’abord, qui vous traitoient plus favorable. 
ment, Qu'on n'avoit jamais traité aucuns Seétaires. Ce fut une partie des 
griefs du Clergé dans les deux harangues, que firent au Roï les Evèques 
* de Lavaur & d'Auxerre au cômencement & à la fin de cette Affemblée. 
Mais pour y remedier plus efficacement on envoïa dans les Dioce- 
fes les Mémoires & la lettre circulaire du Clergé pour fervir d'inftru- 
tion à ceux qui travailleroient avec les + départis par le 
Roï pour examiner les contraventions commifes de part &.d’autre con- 
we lEdit. L'Hiftorien ne peut difconvenir qu’on n’y gardât beaucoup 
de modération; & il ne croid pas en pouvoir donner une meilleure 
raifon, finon qu'ox ze Vouloit point de guerre Civile; @ qu'on n'ofoit 
croire ,queles Réformez enffent af[ez de patience, pour [e voir priver de 
PEdit fans courir anx armes. On favoir,ajoüte-t-il, par lHifhoire da fié- 
cle dernier, que tour eff à craindre, quand de ele de la Religion & le 
deféfpoir animent des gens. de cœur; G'onn'ignoroit pas qu'il y avoit en 
core un grand nombre de Reformez dans de grandes villes & dans des 
Provinces , dont les Peuples font naturellement portez à la guerre. Noila 
la fuite de ces aveux fincéres, qu'on n’a pas eu de peine à tirer de vôtre 
Hiftorien. Il le favoit d'autant mieux, que loin de reprimer ces mou- 
vemens des Peuples, c’étoient les leçons, que les Miniftres , com- 
me lui, leur donnoïent, & qu'ils laiflent éncore dans leurs Livres. 
Il veut Enfin, qu'oz appréhendät à la Cour les Paiffances étrangeres, 
que vous fufcitiez à la verité, mais qui n’ont pas paru s'interefler fi fort 
dans vos affaires. Ce font pourtant les principales raifons de Le retennë, 
G* de la pudeur qu'il reconnoït encore das le Clergé. Mais quand il 
vient à éxaminer les caracteres de ces Memoires, ne-fe fouvenant plus de 
ces qualitez, qu'il avoit admirées un peu auparavant, ou bien ne les 
voulant pas imiter, il prononce d'un ton decifif, qu'os y Void bien 
moins regner l'ordre @ le bon [ès , que la chicane @ la maligrité ; (cy 
que prefque dans tous les Articles ; on trouve des chofes , qu'il y auroit 
cn ae l'impudence à mettre an jour, fon n'avoit pas été afuré _g#c tot 
| : 8858 !} 
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boê Réponfe aux Prés. Ref. de France, : 
feroit bien reçm contre des perfonnes odienfes. Accordez-le avec lui-me_ 
me. On eft encore plus étonné quand on vient à la preuve de cette ma- 
ligniré & de cette impudence attribuées au Clergé. Desx des princi. 
pales chicanes dit-il, qu’oz Jremarque méritent re flexion. La premiere 
Commenten y Qy'or y prenne pour regle du fers de l'Edit, tout ce qui è ponvoit ve: 
ar dePinrer. cwesllir des anciens Edits de nos Rois. Je foutiens, quoi-qu'il en dife, 
done que ce n'écoit que dans les points, aufquels le Nouveau n’avoit pas des 
cedent, Jvidem. TOSÉ, & OÙ ils pouvoient s’'entréclaircir, comme on éclaireit tous les 
jours le Droit nouveau par ancien. Maïs aprés avoir ainfi rejette les 
éclairciffemens précedens, il rejette encore plus loin ceux qui avoien . 
fuivi de La part des Juges & des interprétes les plus legitimes. La fécone 
tcommentle Je, dit-il, eft 907 Jprénoit pour fordement de la part des présenfions | 
Did et de Clercé plufieurs Arrêts nouveaux, C* plufieurs Déclarationss dont 
les Réformez fe plaignoient. Ne tient-il donc qu'a fe plaindre, pour 
avoir raifon contre les Loix, non feulement des Juges , mais des Leoifla. 
Force des inter. teurs mèmes , tels qu'étoient nos Rois dans leurs Arrèts du Confeil, & 
prions de ans leurs Déclarations , qui ont la force des Edits ? A qui veut-il qu'on 
dbiderm, s’enrapporte pour les bien interpréter, qu'aux Auteurs mêmes & à leurs 
fucceffeurs ? Mais jamais vous ne vous en rapporterez qu'a vous mêmes, 
& à tout ce qui vous fera entierement dévoué. Je ne m'étonne pas, qu'il 
celle des déci- crie encore plus fort dans la fuite contre les Détifions Carholiques de 
d. a. Filean , qui furent compofées à cette occafion. C'éroir, dit-il, #7 recneil 
PJjaPrefles  géneral des Arrêrs rendus dans routes les Cours Souveraines de France, | 
alba en éxecution on interprétation des Edits, qui concernent l'éxercice dela 
ble des6.con Religion Prérendué Ref. où l'Auteur mbloit même quelques jugémens 
. le snferieurs, avec plufieurs Loix @ Canons Anciens, dont vôtre Hiftorien 
taille bien davantage. Ils avoient au moins la force de reponfes des 
Quelles ont Bi Sages, qu'on appelle dans le Droit Refponfa Prudentum. Mais vos Mel. 
force des répon. fieurs n eftiment point d’autres prudens ni d'autre Sages qu'eux-mêmes, 
fes des Sages,  &c ne veulent rien recevoir, non pas mème de Ecriture, que felon leur 
fens particulier. Je joins ici cet Auteur; parce-que, quelque mépris 
qu’en fafle vôtre Hiftorien, il fur approuvé par l'Aflemblée du Clergé, 
Leur préference  dOnt nous eflimons incomparablement plus le jugement que le fien; & 
für les vains rai quoi-qu’il en dife, nous préférerons toûjours les autoritez judicieufes 
dernes. des Anciens aux raifonnemens vagues & à perte de vüe qu'il entañleici 
Autre contradi- avec les modernes.  - 
Son ltéo Cequ'il y a de plus bizarre, c’eft qu'aprés auoir décrié de toutes fes 
àpeuprésfem- forces les citations des Anciens & des Modernes, peut-être faute de 
Pbbls den es favoir, comme font la plûüpart de fes femblables, il eft bienaile 
Ben, To.3.p.s18 d'en trouver un parmi vous, qui en étoit d'ordinaire tout heriflé, C'eft 
Caraûëre de l’Avocat des Galefnieres, Ancien de vôtre Confiftoire de Charenton. 
Eu LI aVOit pourtant dir de lui que és wanieres avoient quelque cholèdé.. 
Confeil. Jbidem, transe, @ qu'on ne le confideroit gueres an Confésl. Cependant il ajotire 
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comme un de fes plus grands deffauts, ce qui ne devoit pas l'être dans 
œ Tribunal. C'eff qw'il s'appaioit todjours [ur les Déclarations , que le 
| Conftil faifoit de vouloir obfèrver l Edit Gr les reclemens faits en confé- 
‘QhenCe ; COMME D dit PHiftorien, ces Déclarations avoient été fort fin- 
céres &re. I ne laifle pas de l'en loüer dans la fuite, & de reconnoi- 
tre qu montra le chemin aux autres, qui parent encherir par def[us-lui, 
pour deconvrir de nouveaux titres dans ces Déclarations @ dans les ans- 
ores pieces modernes Elles n'éroient donc pas fi contraires que l’Hiftorien 
l'avoit appréhendé, IL parut vers le même tems un autre Ecrit Anony- 
me en conformité de ceux-là fous ce titre: Fuétem on défenfes de ceux 
de la Religion Prétenduë Ref. contre les Mémoires envoïez par les 
peurs Agens Generaux da Clergé de France, pour examiner les infra- 
ions, qu'ils difent avoir été faites aux Edits @ Déclarations du Roi par 
cnx de ladite Religion. C'eft de ces fources , que vous tirâtes la plus 
grande partie de vos lumieres dans vôtre grand partage de fentimens, 
pour favoir de quels titres vous vous ferviriez devant les Commiffai- 
res. Le plus grand nombre d’entre vous écoit pour n’en produire aucun 
que l'Édit de Nantes ; parce-qu'ils n’en avoient point effe@tivement, 
s'en prenant aux guerres, eu à [a friponnerie de leurs Miniftres, ou de 
leurs Anciens , qui les avoientenlevez ou négligez; &ils vouloient que 
tous uniformement niaffent d'en avoir pour fe fauver à la faveur les uns 
des autres, fauf qu’en cas qu’on les condamnât tous enfemble, ceux qui 
en avoient, y puflent revenir, & dire qu'ils les avoient recouvrez, 
pour fauver au moins ce refte de leur debris. Ils ne s’appercevoient 
feulement pas, qu’il y eût double menfonge dans cette conduire ; & ce 
ne fut point pour l'éviter, que ceux quiavoient des vitres furent d'avis 
de les produire d’abord ; mais de peur de n'y pouvoir plus revenir. 
On ne void que defhances, ombrages & fupercheries dans toute cetre 
conduite, indigne d’une vraie Religion, qui ne fouffre pas, même les 
moindres équivoques pour fe fauver. | 
Cependant, quoi-que l'Hifforien fe plaigne par tout, qu'os xe fwi- 
voit, que les impreffions malignes du Clerré : ce qui vous devoir confon- 
dre davantage, c’eft qu’au milieu de toutes ces Commifions, qu'il rap- 
porte à fa maniere ordinaire dans un detail aflez fuperfu, il infinue 
néanmoins, qu'on vous fit grace en plufieurs endroits, & qu'on vous 
Gpargna plus que vous ne vous y attendiez. Il ne veut pourtant lattri- 
buer qu'à la crainte de faire trop de bruit dedans & dehors le Roïaume. 
Ily eût d’ailleurs affez d'ordonnances données de concert entre les 
deux Commiffaires, pour prouver ce que nous avons dit de vos ufurpa- 
tions, & pour confirmer Le l'efprit du Roi l'opinion de vôtre mau- 
vaife foi. Dans le feul Diocefe de Nîmes on compta quatre vingt neuf 
lieux d'exercices ufurpez, ainfi à proportion dans les autres pais. Et par- 
& que les Habitans declarérent en plufeurs endroits qu’ils #’y préten- 
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doient point , de quoi les Commiffaires prirent ae, l'Hiftorien fetour: 
inente vainement pour prouver ; qu'ils 2) avoient jamais prétends ; au 
lieu de conclure fur les productions avec les Juges, qu'ils y avoient pré. 
tendu temerairement & fans titre, ce qui les y faifoit renoncer mainte.. 
nant. I] y en eut eu bien davantage dans les autres Provinces, fi la 
plupart des Commiffaires de vôtre Religion ne fe fuffent avifez par 
une tufe que l’Hiftorien approuve, de faire partage, afin de renvoïer ‘ . 
Paffaire au Conftil, & d'en differer an moins l'éxecntion. Mais quoi. 
qu'il en dife, les preuves qu’on apportoit des préches , des batémes, &: 
des mariages qu'on avoit fairs dans ces lieux-la, faifoient bientôt con- 
firtmer l'avis du Juge Catholique. L’Hiftorien aime mieux l’attribuer 
encore à la prévention du Roi, dont il ne parle pas aflez refpedueu.. 
ément, fous pretexte que la plus grande éloquence n'étoit pas ça- 
pable de le faire changer de fentiment. Ne devoit-il pas plurôt efti- 
mer la conftance folide de fon efprit, qui ne fe rend qu'aux raifons, & 
non pas aux paroles, bien moins aux rules & aux fubtilitez comme les 
votres ? 

Vos Miniftres, & les autres Députez aux Synodes Provinciaux de 
Nîmes & d’Andufe ne firent point tant de façons fur les propofitions 
charitables d’accommodement qu’on leur fit de nouveau, ils répon- 
dirent brufquement, qu’i/ étoit impolfible d’anir la lumiere avec les 
tencbres, @ Dien avec Belial. Ils difoient plus vrai qu'ils ne penfoient; 
cela eft mème de foi, felon le fens de Ecriture. Mais ils l’appliquoient 

mal. Il étoit impofñlible en effet de s'accorder tandis qu'ils demeu- 
roient dans leurs tenebres. Mais ils ne l’entendoient pas ainfi. Comme 

les Donatiftes autrefois, s/5 ze ponvoient foaffrir La moindre propo- 
ftion de paix @ d'union, non pas même le nom de freres, qu'on leur 
donnoit par charité , comme nous Font apris les anciens Peres. Cepen- 

dant l’Eolife leur Mere ne leur propofoit la réunion que dans fon fein, 

où leurs ancètres avoient trouvé la lumiere avant la divifion. Laréu- 

nion n’éroit donc pas impoñhble, fi la faufle Religion, comme la 

faufle mere de l'enfant prefenté à Salomon, s’eüt continué de crier. 

qu'il foit divifé, dividatur. Le Commiffaire du Roi s’oppofa inurile- 

ment à cette déliberation, comme injurieufe à la Religion du Roi, 

-vous vous ériez endurcis aux termes injurieux, maloré les défenfes re- 
nouvellées. Il fallut que le Roi fe fr encore juftice, en caffanr par deux 

Asrèrs du Confeil , les deux Arrètez femblables de vos Synodes, avec 

deux ou trois autres déliberations également contraires aux défenfes; 

& en interdifant les deux Modérateurs qui y avoient fi mal rempli leurs 

devoirs. L'un d'eux étroit le fameux Zeus Claude, comme l'appelle 

vôtre Hiftorien , qui fe réjoitit de ce que cela lui donna occafon de fe 

faire connoître à Paris. La AMaréchale de Turenne, dit-il, l'y fit faire 
quelques réflexions [wr Fouvrage, qui n'était encore qwun6 Préface 
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dur l'Office du S. Sacrement, mais qui devint bien plus confidérable claude d'écrire 
fous le titre de la perperuiré de la foi de la realiré dans ce Sacrement. Rs 
Nous devons bien plus nous en réjoüir, puifque cet ouvrage contri- 
bua en partie à la converfion dy Alaréchal de Turenne, qui réjoiit Effets des Livres 
les Anges, fans parler des autres, & qu'il acquit plus d’eftime & de Dee bo. 
réputation à fes Auteurs, qu'ils n’en avoient jamais eu ; bien-loin de la peruité de la 
diminuer , comme l’ofe dire ici vôtre Hiflorien de fort mauvaife foi. os ne 
Il acheve de perdre la fienne, en traitant de fourbe les atteffations raufetez de 
de la créance des Grecs, qu'il dit avoir été forcée an Fanxbourg de ne con 
_ S. Germain. Elles s'y confervent pour vôtre éternelle confufion dans d& ces ne 
la celebre Bibliotheque des Benediétins , avec tous les caracteres au- re ie 
thentiques de la créance des autres Eglifes Orientales,que vôtre Hifto- one Ho 
rien n'a oféartaquer ici. Elles fe juftifient routes mutuellement en mê. der. 
me tems que l'ouvrage dont nous parlons. On le peut confulrer plus 7 sue 
fürement fur tous ces differens réels & perfonnels. J'avoue que fi je nes me 
n'avois pas trouvé dans le cours de cette Hiftoire mille autres marques a : Perpe- 
du peu de fincerité de vôtre Hiforien, ce feul endroit eût été capa- ms 2f0s 
ble de m'en faire deffier. paï tout. Mais il eft vrai d’ailleurs qu'il lui 
“échappe de tems-en-rems fort imprudémment certains aveux affez fin- 
-céres, qui-nous font connoître encore mieux la mauvaife foi, pout 
ne pas dire la malignité de vos Miniftres. Tel eft celui qu'il ajoüte à la ae plus fin- 
fin des deux Synodes qui ont donné occafion à cet article. Il les veut has 
excufer, de ce que walgré les défenfes, ils continuoient leurs termes ue 
Fnj#ricux contre nos [aints Myfferes ; & 1 en donne pour raifon, ie p.43 
c'eft qui/s S'appercevoient bien, gu'añtrement leurs peuples r'entes- 
dant plus rien qui leur donnät de l'horreur € de l'averfion pour ces 
Doëtrines, [e féroient difpolez pen à pen à Jouffrir plus patiemment, 
qu'on leur impol it la nécejfiré de rentrer daus cetre Communion. Dou- 
voit-il déclarer plus nettement que ce ne font, ni les bonnes raifons, A quoi on doie 
ni la force des Ecritures qui vous empéchent d’être Catholiques : mais ne à 
les déclamations injurieufes de vos Miniftres, qui donnent de l’hor- Sons 
_ reur & de l’averfion de nos doctrines? N’efl-ce pas ce qu’on leur a” 
reproché mille fois, qu'il n’y avoit que ces déclamations outrées qui 
Vous impofoient, & qui vous faifoient croire autre chofe que cé que 
 Contenoïent ces doétrines en elles-mêmes, quand on les confidere de 
fang-froïd ? Ce n'eff pas la premiere fois que vôtre Hiftorien la in- 
finue. Mais il n’en faut point d'autre témoignage que celui-c. 
1 compte pour rien enfüite les facrileges qu'avoit commis con- xxx1y. 
tre les mêmes Myfteres un Prêtre apoftat dela Rochelle, dont nous de. 
Ne dirions rien , file cas n’avoit été , & n'étoit encore fort com- #e aie HAE 
nün parmi vous. Il eft bon d'en parler une fois pour toutes. Il accu- er 
fe feulemenr ce malheureux Prêtre d'impradence, en ce QUES 7 
toit laïflé prendre par Official, qui laiant convaincu d'avoir cele= 
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Conviftionde bré plufienrs fois depuis g#'il avoit fermé le deffein de quitter la Res 
Docu de lirion Cubolique, le livra comme mn facrilege € un profanäteur des 
peine. dbidem. SACrEMerS , 44 bras fecnlier. Le Juge le condamna eufia à l'amende. 
honorable, & à neuf ans de galeres. V Ôtre Hiftorien dans fs prin- 
pauffeexeuf,  cipes erronez compte pour rien un Sacrilege, qui ne fe commet que 
Wbidems dans le fecret ; & s’il n’éclate au dehors avec fcandale, il ne le juge pas 
digne de cette peine, d'éstant moins, dit-il, qu’! #7 «voir point en. 
core de Déclarstion form:lle fur ce fier. Maïs quand il y en auroit eu, 
il n’en feroit pas plus de cas. N'éroit-ce pas aflez pour ce Prètre, quel- 
pourquoïiléroi le fe rrouvât formellement entre les Décifons Catholiques de Filan, 
a quoi-qu'elles ne fuffent pas encore imprimées ? Le Clergé en étroit 
informé & les avoit aprouvées. Un Prêtre n'en devoit pas être moins 
inftruir qu’un Laïque. Enfin quand il ny auroit eu que le reproche 
fecrer de la confcience, où fe forme le facrilege, qui r’éclate que trop 
enfuite par l’apoftañe, il ef impoffble de le difculper. Mais Ceux qui 
évirent ces petnes temporelles par ua plus grand fcandale , en paffant 
jufque dans les païs étrangers, n’en féront punis que plus rivoureufe- 
ment au jugement de celui qui regarde principalemenriecœur 
Peine eftimée Vôtre Hiftorien eft bien plus rouché de la peine quil fait aufli 
plu grande& plus grande fur coute la même ville de la Rochelle, pour avoir con- 
FF re trevenu en plufieurs chefs à la Déclaration que le feu Roi avoit pu- 
me:Zdem p.417. bliée en 1628. aprés {a prie, principalement à la défenfe de recevoir 
cf#11: diverfes perfonnes fufpectes, On la fit publier de nouveau avec me- 
-naces contre ceux qui refteroient en ville au bour de deux mois; & 
Ordonnance de fur Les plaintes qu'en fit le Procureur du Roi, PIntendant Colbert du 
es %. Terron la renouvella par fon Ordonnance, d’une maniere que vôue 
Déclarations. : Hiftorien appelle rigowrenfe, & quali cruelle. Mais il avoué que le 
a St 1 in Roi la modéra, comme il a fait dans routes les occafions où les cho 
xh.p.es. @ Les fonc venuës à {a connoiffance. Il ne lui en veut pourtant poiñt 


Fat; avoir d'obligation, fous prétexte que certe fée, comme il l'appelle, 
zdèm. Ben. Bif. Cowvroit mieux mille ininffices, au lieu de appeller grace qui devoit 
CACLOS faire pañler plus doucement la juftice des autres articles. Mais il fau- 


droic pour vous contenter, laifler tout pañler impunément jufqu'aux 
Relaps, qu'il prérend toujours n'être point compris dans l'Edit de 
Nantes, contre les Déclarations formelles ; & jufqu'aux crimes de ceux 
qui étoient fortis de la Rochelle, pour porter les armes contre le Roi 
dans les dernieres guerres civiles depuis le fiege. Cependant il foute- 
noïit alors, qu'aucun de vous autres n'y avoit trempé. Mais il exagoe- 
re rout autrement l’éxecution de Ordonnance jufqu'à faire piuié, fi 
“on n'étoit accoutumé à fes déclamations. Il s’en prend particuliére- 
Braggeratiô des ment à l'Avocar du Roi, dont il donne une idée à faire peur, fon 
gares delO ne layoit connu fur les lieux d’un caraétére de douceur & de pieté 
l'éxccutionspar. [OUT différent, comme je l'y trouvai encore un peu'avant la révoca= 


: fous Louïs le Grand. éu 


tion de PEdit, qu'il attendir en paix , & mourut un peu aprés content, 
comme nous le dirons de quelques autres vénerables vieillards. Pendant 
que Dieu le laiffa jouïr paifiblement des honneurs, jufqu'à cette-dernie- 
re récompenfe de fon zele, PHiftorien veut faire pañler pour des pAni- 
tions du Ciel deux accidens purement naturels de deux autres Juges 
{es Collegues,quoi-qu’il les eftime moins coupables. Je trouve bien plus 
de fujer de les appeller des graces, puis-qu'elles ne firent qu'augmenter 
leur dévotion, comme il Pavoue particuliérement de celle du dernier. 
Je n'oferois entrer dans un plus grand détail, comme le fien, quoi-que 
je le puñfé renverfer aufli aifément qu'il avance, fi les chofes n'é- 
toient encore moins confidérables que celle-là, & quelques-unes mal- 
honnêtes pour nôtre profeffion. Je laiffe même les {éditions que vous 

excitiez en divers endroits, quoi-qu’elles femblent approcher le plus 
_ de nôtre fujet. 1] a affez de peine à vous en difculper , toujours ravi 
néanmoins de voir qu’on vous craignit, à caufe des ménagemens qu’on 
yapportoit, au lieu de Pattribuer à ef de modération de ce Regne, 
autant que la füreré publique l’a pû permettre. 

Vous n'en aviez pas plus de reconnoiffance,& vôtre Hiftorien moins 
qu'un autre dans la fuite de cet heureux Regne. I1nera porte les prof- 
perirez de la France dés lan 1662. qu'avec une efpece de chagrin, Pa- 

Due qui fuivit un peu aprés la Paix dans tout le Roïaume, les 
fruits du Mariage du Roi par k naiffance de Monfeigneur le Dauphin, 
qui en promettoit de plus grands, qui font enfin éclos par la prudente 
conduite de Louïs le Grand. L’Hiflorien n’en avoit pas vû toutes les 
fuies, quandil s'étonne, comme par envie, de voir le point de gran- 
deur où le Roi étoit arrivé en fort peu de tems de gouvernement par 
lui-même, redouté de fes ennemis, aimé de fes he , & encore ie 
de fes Sujets , refpecté généralement par tout. Il reconnoït à la verité 
tous ces glorieux commencemens. Maisil a encore peine à les digérer. 
Ce qu'il fouffre le plus impatiemment, c’eft qu'aprés les froideurs, pour 
ne pas dire avec lui Zes sxjures, que la politique du Cardinal Mazarin 
avoit fait efluïer pendant tout fon miniftere à CharlesII. Roi d'An- 
oleterre durant fes malheurs, à peine fut -il rérabli fur fon trône, 
qu'il lia une amitié tres-érroite avecla France. Pour un habile Hifto- 
rien, ne devroit-il pas favoir la difference qu’il y a entreun premier Mi- 
niftre agité de diverfes fecoufles comme celui-là, & un Roi paifible 
& généreux qui fçait rendre à un autre Roi la juftice qui lui eft duë, 
par des motifs encore plus nobles & plus élevez que ceux de la proxi- 
mité du fang ? Il devoit encore en conclure, fans autre preuve, la part 
qu'avoit eu le Roi au rétabliffement de {on Confrere, plutôt que de le 


rapporter à une intelligence fecrette avec Rome même, à caufe du 


bontraittement qu’en reçurent bientôt aprés les Catholiques dans tous 
Les trois Roïaumes, Il n'en falloir point d'autre raifon , que la fide- 
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lité qu'ils avoient gardée à leur Roi, qui s'en eft toujours loié avant 
& aprés fon rétabliffément. Mais l'Hiftorien toujours foupçonneux 
& deffiant , comme les Anglois de fa Religion, aime mieux écouter les 
conjectures fort improbables, dont un particulier de la Nation lui 
a fait confidence, touchant un complot avec le Pape même, qui de. 
voit produire la converfion de ce Roi, & qu’il fait aboutir à une con. 
juration imaginaire quelques années aprés, dans laquelle il mêle ridi- 
culement le Duc d'York, quoi-qu'il ne l’en croïe pas coupable, On 
ne comprend rien à tout ce dénosiment, comme il l'appelle, du ré- 
tabliffement de Charles II. Il eft certain que le Duc d'York lui-même 
n’étoit pas encore Catholique en ce rems-là. Nous avons vü à la fin 
du Schifime d'Angleterre les motifs tres-finceres que ces deux illuftres 
Freres en conçurent long-tems aprés, avec ceux de la Ducheffe d'York, 
qui y contribuérent extrémement. Il ne faut donc point chercher 
d’autres dénouëment de la liaifon des deux Familles Roïales de France 
& d’Anglererre, que celui que nous avons touché de la generofité du” 
Roi, fondée d’ailleurs fur la proximité du fang, qui avoit été ens 
core cimentée nouvellement par le Mariage de Monfieur avec Ma: 
dame Henriette d'Angleterre. 2 Se 
Sans fortir fi-tôt de cette Ifle, vôtre Hiftorien femble s’offenfer en. 
core de l'avantage qu'y eut nôtre Ambañladeur fur celui d’Efpagne 
aprés le petit differend qui y étroit furvenu- Quoi-que vous aiez pro 
tefté cant de fois, que vous ne pouviez avoir de penchant pour cette 
Nation, il en prend le parti ici aflez clairement, infinuant même les 
moïens de fe relever dû Billet figné par leur Roi pour la Preféance 
de nos Ambaffadeurs dans toutes les Cours. C’eft une confirmation 


3 


de la mauvaife humeur avec laquelle vous avez toujours regardé les 


profperirez du Roi que vous ne pouviez goûter, quoi-que vous ny 
eufliez aucun interèr. Graces à Dieu nous ne fommes plus dans ces 
confliéts de Preféance & d’autres difpuces de cette natureentre les deux 
Couronnes, depuis que les Mariages, dont nous avons parlé en leurs 
ropres lieux, ont produit les fruits d’une parfaite intelligence avec 
Efpagne, à laquelle nous vous convierions volontiers de prendre 
part, fi vous n'aviez trop d’éloignement de tout ce qui peut-faire 
plaifir à la France. Vôrre Hiftorien n'en favoit pas tant, quand 1l à 
écrit ce que nous venons de rapporter. Mais il pouvoir du-moins en 
écrire avec plus de circonfpeétion à cout évenement, inclinant davan- 
tage pour ce qui nous paroifloit le plus favorable. Il ef vifible que 
{on penchant contraire n’eft autre que celui de vôtre Parti, qu'il fou 
tient, & à qui il vouloit plaire préferablement à tour autre On ne 


peut donc mieux en connoître l’efprit, que par ces faillies qui lui 


échapent de tems-en-tems, au milieu de mille bagatelles de vos 
; FRS ; 2, = 1 ; LS p 
chaorins » au fujet des Arrêts & des Reglemens qu'on étoit forcé 
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de publier pout vous réprimer. Mais ils ne meritent pas nous 
arrêter plus long-tems. Aufi-bien ne s’en deffend- il fouvenc, 
que fur des conjectures fort douteufes, & fur des indices que nous 
ne fommes pas obligez d'approfondir contre la force de ces Juge- 
mens. 

Outre les divers éxemples de Les méprifes que nous avons produits 
de tems-en-tems: il n’eft pas inutile de toucherici quelques-unes de cel- 
les qu’il a commifes dans la même année 1662. où il eût mieux fait de ne 
s'occuper que des avantages que remporta la France. Il y mêle uninci- 
dent, qui n'eft de confequence, que parce-qu'il l’envenime de circon- 
flances cres-faufles & tres-odieufes, mais que nous releverons par d’au- 
tres plus heureufes dans la fuite. C’eft la perverfion, pour parler mieux 
que lui, d'un nommé Charroz Mercier à Orleans, qui {e fr Huguenoc 
par la fréquentation trop libre de quelques penfionnaires étrangers de 
cette Religion, n’aïant pas aflez de force d’efprit, pour leur refifter. 
Votre Hiftorien la rapporte à l'an 1662. Il y en avoit . de huit qu’elle 
étoit arrivée. Il parle de plufeurs {editions populaires où il penfa perir. 
J'érois fur les lieux, & je puis affurer qu’il n’y en eût jamais aucune. Il 
dit que Monfieur le Duc d'Orleans le priten [a proteltion, &: fit de rres- 
févéres defenfès de lui méfaire ni médire. Ce ne peut être que Monfeur 
Gafton, oncle du Roi, qui avoit été effectivement fur les lieux depuis 

environ dix ans. Mais il étoit mort depuis deux ans dans Le tems que 
marque PHiftorien. Ce qu'il y a de vrai, mais tres-contraire à fa narra- 
tion, c'eft que cette perverfion d’un Catholique reftant dans le pais, 
donna de l'horreur aux autres dés le tems qu'elle arriva. Monfieur, qui 
ctoitalors dansla devotion, le fit venir, & lui en ft de fanglans repro- 
ches, lui foutenant que l'intention de Henri le Grand fon pere n'avoir 
point été de permettre aux Catholiques de fe pervertir, mais de tolerer 
Jéalement les familles, qui [e tronvoient malhenreufement ençagées dans 
l'Herefe, infqu'a ce qu'il plit à Dien de les éclairer. Ie renvoia ne- 
anmoins , fans lui faire de mal, & on ne lui en fit point d’autre dans la 
ville, que de le fair roëjours avec mépris & indignation, felon l'exhor- 
tation del’Apôtre, & à limitation deS, Jean & de S. Policarpe contre 
les Hereriques de leur tems : Harcricum hominem pol} unam ant alte- 
ram correptionem devita. Je parle encore de celui-la, & de fon hiftoire, 
comme témoin oculaire , deffiant ceux qui reftent de ce cems-là dela 
contredire. Le temoignage de Monfeur, fut fuivi quelques années aprés 
de plufieurs Déclarations du Roi, qui defendoienr abfolument ces per- 
verfons de Catholiques, aufquels on n’avoit pas pris garde pendant 
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d'ailleurs tres-rares. Voila la chofe au vrai, comme elle s’eft pañfée. Elle 

me feroit douter legitimement de la plüpart de celles que jene puis pas 

favoir, & dons vôtre Hiftorien remplit prefque tour le refte de ce Re= 
: ee. hhhh ij 


Ben, 520, (96 
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> gne. Nous ne nous ärrècerons à l'ordinaire qu'aux plus éclatanites, qui 
L'an 166% Ont eu des fuites importantes, comme celle-la, 

Suite naturelle Te mettrois volontiers dans ce rang le cas des enfans d’un pere mort 
por sue Catholique,comme ceux d’un nommé Pre ondie ouvrier en foie à Tours. 
Catholique. uand le pere n’auroit pas declaré fa derniere volonté de les faireéle.. 
A def. p+ ver à la Catholique, comme on l’aflura en jugement fur les lieux & À : 
Paris, fon état le portoit, & on l’eùr dû préfumer de fa fidelité jufqu'à 
Jugemenséqui- la fin, maloré l'opiniatreté de la mere. Auf. la fentence du. juge ordi- 
on. f-. naire fut confirmée au Parlement. On offrit feulement à la mere, de. 
ls Real faire convenirle Procureur du Roi avec elle de Ja perfonne la plus pro 
pre entre les Catholiques à élever fes enfans. Vôtre Hiftorien ne laifle 
pas avec foninjuftice ordinaire de blâmer ces jugemens, fous prétexte 
que Les enfans érant communs aux deux parties, le pere n’en avoit pas 
pu difpofer fans le confentement de la mere; comme fi les Loix na- 
Fondemens dans VOient pas declaré, que pour de moindres chofes, la femme ne peur 
$ pe Ephef._ rien faire qu'elle ne foit autorifée de fon mari, conformément à ce mor 
Se deS. Paul; Le mari eff le chef de [a femme,& par confequent de toute 
à fa famille, Cependant l'Hiftorien fe prépare encore à refifter aux Dé. 
Déclarationsen clarations quiparurent bien-tôt aprés , pour rendre les Peres maitres de 


a. laReligion de leurs enfans , aprés avoir éprouvé affez long-tems, que 
Recueils c-def. les feumes font d'ordinaire les plus entèrées de méchantes opinions. 
ge Nous ne nous embaraférons plus de juftifier ces Loix dans leurs pro- 
pres lieux. 2 

xxxvir. Pour montrer néanmoins qu'on ne prétendoit pas reconnoïtre les 


+ Aa hommes incapables de prendre de méchans Partis, il ne faut que join- 
les enfans dans dre ici l'Arrèt du Confeil du 18. Octobre de cette mème année 1662 
nr An- qui confirmoit les defenfes faites à la Rochelle à divers habitans d'en- 
Ben, «ide p.  Voïer leurs enfans & ceux des autres, même des Catholiques, dans les 
a Colonies Angloifes de l'Amerique,où ils ne pouvoient éxercer que vô- 
da Clergé tre Religion qui y étoit Dominante. On accufoit un feul homme nom- 
mé Brunet d’en avoir envoié plus de trente depuis un an. On en void 
Conféquences aflez la confequence, non feulement pour la Religion, mais mème pour 
4 se l'Etat, qu'on ne manqua pas d'alleguer. Cependant vôtre Hiftorien 
Férat, dæour- avec fa fubrilité ordinaire, voulant rendre le commerce des Rochel- 
TR RRRE lois moins criminel, dit aflez plaifamment que /es Specalatifs efhimoient 
Bencidefus, + q#e C'étoit un tour délicat de la Politique Françoife , que deremplirdes 
AE Sujers du Roi les Colonies étrangeres, afin qu'un jour on frtaffuré d'y 
trouver un Parti tont prét, fon formoir le defféin de s'en emparer. On 

difoit , ajoüte-t-il, que les François ont un amour pour leur Prince © 

pour leur Patrie, qui ne s'éteint jamais : que fi les mauvais traitemens © 

les injures les refroidiffent auelque-tems, il ne fant qu'une parole flateafe 
pour ler allumer, que par confequent le Roi avoit les moïens infaillibles de 
mettre dans fes intérêts tous les François érablis chez les Etrangers, q#'ils 


_ fous Louïs le Grand. êrf 
mefalloit que leur promettréær les careffer. Si cela eff, les Etrangers qui ne AE es 
‘ont pas déja trop contens de vous pour d’autres fujets, devroient bn ‘7706 
plus s'en défier pour celui-ci, & appréhender , en vous fouffrant pref- Conféquences 
que par tout fur leurs terres, que vous ne contribuïez un jour à cette re- ee 
A Monarchie univerf{elle des F françois, dont on leur fait aujour- tirer Les étran 

d'hui un ridicule épouventail, comme la Maifon d'Autriche en faifoit 
autrefois l’objer de fes defirs ambitieux. Mais les Etrangers font bien Lidem. 
afsürez que tant que vous conférverez vôtre malheureufe Religion que 

vois n'avez pas envie de quitter, elle érouffera toujours cèt amOur ha= Autres confé- 
turel aux autres François pour leur Prince & pour leur Patrie. Il n’eft Re 
pas befoin de fortir du Roïauine pour en porter ce jugement. L'éxem- virer couvre les 
ple feul des Rochelois montroir affez vôtre ancien & opiniâtre pen po aonnaires, 
«chant pour les Etrangers , ‘& combien vousétiez rous dangereux au-de- 

dans, aufli-bien qu'au-déhors du Roïaume, C’eft ce Qui VOUS attira Pourquoi les 
quelque-tems-aprés des defenfes de vous établir dans les villes fron- ee 
tieres ou maritimes dont vous n’ériez pas originaires , & pour-quoi on de s'établir fur 
apportoit tant de précautions à vous éxaminer, par tour où vous pafliez, ne 
‘particuliérement au Havre-de-Grace & à Mets. VotreHiftorien qui sté- 589. Gr les Ke 
tonne de cette rigueur feroit mieux de conclure qu'on'ne Pemploïoic "” 

pas fans fujet,plürôt que de fe plaindre, comme il fait, au fi jet de Ja ville 

de Mets, que Voila ce que vons aviez AgnÉ à Changer de maître dansun 

lieu, où vôtre Religion étoit prelque  . quand Henri II. S'es 

empara. C'eft pent-Étre pour vous empècher d'y dominer-encore, & de 

‘changer de maître. . 

… Vôtre Hiflorien veut reprendre ici léxemple du Miniftre Morus, xxxvarr. 
ul eflime important. Nous l’avions laiflé au dernier Synode de Lou- P'Arens Rnti- 


dun. Ce Miniftre avoit eu beaucoup de peine à être recu au Confftoi- a 
re de Charenton, lors-qu'il revint d’'Hollande. On foupconnoit qu'il EE 
y avoit une fecrerte jaloufie de fes Confreres contre lui, à caufe de fiv. er Baile 
fa réputation d’éloquence, qui ne confiftoit néanmoins que dansune ?#/#"/ontitre, 
fougue d'imagination qui lui étoit affez naturelle pour la Moräle,mais Son caraäére 
qui étoit inimitable pour les autres. Elle fut même condamnée comme idee 
dangereufe dans vos propres Afflémblées. D'ailleurs il préchoirrrés 

mal par fes mœurs qui étoient fort décriées dans Paris , & Par tout OÙ Ses mœurs dé. 
ilavoit été. Un autre voïage qu'il entreprit exprés en Angleterre pour 5e Par roue, 


diffiper ces bruits, ne fit que les augmenter à fon retour. Le Con 
foire fe crut en droit de dede du Miniftere, jufqu'a ce qu'il Sa füfpenfe à 
“fe fur juftifié. 11 ne s'y foumit pas, non-plus que vôtre peuple de Paris, gares 
quoi-que le mieux difciplinéiqui fût en France. Morus fe trouva le | 
Dimanche fuivant à la din excitée à Charenton avec le fecours Sédition à De 
des Moufquetaites de vôtre Religion, pour le rétablir én chaire, en 4" 


Chant lé jeune Daillé qui y étoit deftiné par le Confiftoire. Il n'y 
Eu point de‘prèche ce jour-là, Le Roi n'eut pas fi mauvaife raifon que 
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. Défenfes dere vôtre Hiflorien l’infinué, de caffer vos gens dans les grands & danses 
nn etits Moufquetaires, puifqu'ils étoient capables d'une fi grande vio_ 
dans les Mouf. É Les partifans de Morus au nombre de plus de $oo. n’en demen. 
uetaire. rérent ni ils en appellérenr à la Chambre de P'Edir de Paris, donr 
Divers appels & L'Hiftorien fe loué plus qu'il n’a jamais fait ; parce-qu’elle renvoïa l’af 
jugemens con. faire à un Colloque que le Roi permit, & où néanmoins elle ne fnit 
en pas. Elle fut portée, ajoute-t-il, 44 Synode faivanr, où Morus [uccom- 
Zbidem, _ ba. I eut encore aflez de credit, fur l'offre qu'on lui ft d’un autre 

Synode en Normandie ou en Berri, pour obtenir du Roi celui de 

Berri, quoi-que le plus éloigné de lieux : il y fut rétabli &réconcilié 
avec le Confiftoire je Charenton jufqu'à fa mort, qui arriva l’an1670, 
Il y protefta de fon innocence, tant pour fes mœurs que pour fa foi, 
dont l’Hiftorien paroït plus content que feu Mr Peliflon , 945 la tira. 

dit-il, de fa bouche , mais qui n'en profita pas. ER 
Autres juge J'ai vü Mr Peliffon plus content du Miniftre de Saumur Amyraul, 
as ose, dont vôtre Hiftorien fe contente de dire un peu auparavant, qu'on lui 
Amyrauk.  difputa fa qualité de Docteur en Theologie à la Cour des Aydés, parce 
F ie qu'on lui joignit auflicôt dans fes procedures fa femme, ce que les Cu- 
: tholiques ; dit-il, z’étoient pas Aaccoñtamez de voir enfemble ; il pou- 
voit ajouter, #07-plus que les anciens Peres de l'Eclife. Ce n’eft rien 
Caradtére tres.  Qu'une qualité. Mais je puis dire , que vous profitiez fort mal de là mo. 
moderé du der-_ dération dela do@rine d'Amyrault , tant fur la Grace, que fur le culte 
Ds bu de la Croix, qu'il eût voulu porter au Temple, fuivant l’ufage de toute 
Pantiquité, fi vos mutins ne s’y fuffent oppofez. Je fcai les Conféren- 
ces familieres qu'il entretenoit avec nos Theologiens de Saumur. Il 
m’eut pas tenu à lui qu'on ne fe fur rapproché davantage de vôtre paït, 

‘ruirqu'ema Voilace que Mr Peliflon m'a témoigné eftimer davantage, que l'in- 
LÉARPEE oder précenduëé de Morus. Il en a plus profité lui-même, en f 

des Peres. rapprochant entierement de nous avec le fecours de la leéture des 
- _Péres, que la prifon de la Baftille pour d’autres fujets lui donna le loi 
Derniet Panegy- fr d'entreprendre. Vingt-cinq ans aprés la mort de Môrus, on publia 
Fbaile defus dans Amfterdam fon panegyrique, que vôtre Hiftorien n'avoir peut- 
Tous, defor Di. être pas pu voir la même année 1695. qu'on imprima {on 4. volume, 

où il eût pù achever la canonization de fon prétendu Saint. Entre les 
merveilles qu'on en rapporte, on n’oublia pas dans ce paneuyriquela 

Son préendu » Prérenduë victoire que Morus avoit remportée de toute la Sorbonne 
sriomphe con, dans un acte, où l’on dit qu'il difputa contre un de fes Bacheliers. 
tre la Sorbon- ns : . Bt: SRE + à RSS d>. 
ne, renverfé. » Mais Mr Baile mieux inftruit que vous n’êtes d'ordinaire de nos affai- 
Tidem, res, a eu la bonne foi dereconnoïître, que jamais les Externes de la Fa“ 
.» Culté, quels qu'ils foient, ne difputent contre fes Bacheliers; ce qui 
renverfe tour ce triomphe imaginaire. Jugez par là des autres victoires 

femblables dont on amufe vos Peuples. | 
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 . plain.  Contentons nous donc de la lufüification de Morus di 
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LL “fous Loniïs le Grand. : * #12. 

Hiftorier l'a voulu produire (jé m'en rapporte au jugement du Le: tes au fier da 
éeur j ilentre aufli-tôt dans fon huirieme livre par ce beau debut Baillage de Gex, 
Maïs cet aile de juffice en [a faveur, dit-il, eff étouffé par le nombre dés pas ie: 
injeffices ; qui furent faites cette année en divers lieux. Il corraience fie. es 
par le Baillage de Gex ; il trouve fort étrange que le Roi Qui AVOÏIT L'aicé 
pourtant attendu prés d’un mois depuis fon prenner Arrêc accordant 4 
ceterme, en donnâcun fecond au milieu de Janvier, pour confirmer 
l'Ordonnance de l’Intendant Bouchu: elle reduifoit le nombre de vos 
2: Eglifes prérenduës , qui farpañloit de beauconp celui des Catholi- Red 
ques, à deux feulement favoir Sérgi & Fernex , comme lieux de Bail. Temples à . 
Jage. C’etoit beaucoup plus qu'il ne falloir pour deux lieuës & demie pe RER 
de large > &un peu plus de long, que contenoit le Païs : c’étoitencore F. le Recueil des 
beaucoup plus à proportion que vous n'en aviez dans le refte du rue Ares 
Roïaume , où l’Edit de Nantes avoit lieu. Le Clergé vous le conte- ie 
fhoit pour ce pais-la, qui n’avoit été reüni à la France que trois ans Cergé dlfpuroie 
aprés Ja publication de l’Edir. L’Evèque de Genéve quiintervine dans à qeur de 1Rdit. 
certe caufe pour le fpirituel, avoit donc raifon de vous ramener au pas. ” 
tems qui lavoit précedé, fans-avoir égard à vôtre prefcription Fa 4 ne 
d'environ cent ans feulement, Elle n’approchoit pas des Siécles entiers © ap 
de fa poffeffion paifible, qu'il montroit auparavant contre vous.Le Duc 

de Savoie avec lequel vous aviez traité dés Pan 1563. à condition de 

vous foumettre au premier Concile Géneral, avoir reçü celui de 

_ Trente dés l'an 1564. Ainfi vousen deviez fubir les Loix, qui ne vous 

auroient laïffé aucune liberté. Mais le Roi qui avoit fuccedé aux droits «: ; 
de ce Prince, vous traita plus doucement, en confirmant d'autant plus Lie 
juitement par fon Arrêt, que ce païs-là ne jouiroit de rien en vertu de 2 4/47. 
l'Edit, mais par pure grace. Il vous l’adoncifloit encore extrémement | 
par une efpece d’egalité qu’il vous accorda avec les Catholiques à pro- 

portion de vôtre nombre. Il étoit bien jufte de faire un peu épargner celles qu'il 
ceux-ci par des lettres d'état pour trois ans contre les vexations & les cor ae à 
ufures violenres dont vous les chargiez. Vous eûres bien dela peme PR  . 
vous foumettre au bout de deux ans à tous ces reglements fi moderez. ment 
Votre Hiftorien pour les aigtir, ne manque pas de fe récrier de ir dre 
veau fur la reduction qui fe fit alors devos Miniftres à deux. Il Éxag= P ne. 
gere leurs fonétions hors des Temples, comme fi nous ne favions pas Rédudion 4 
qu'elles f reduifent même dans les maladies à de fimples confolations, Minifres à 
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= Maisil{e plaint bien plus fort au fujet de la Breffe, de ce MAL diiness 
: + PES hrs on 
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dela Breffe à un beaucoup plus fparieufe que le Païs de Gex, le même Intendant Bou 
ie is chu ne lui accordoit qu un éxercice ; ce que le Roi confirma encore par 
#64 fa fon Arrèr. Cela eft vrai, maïs fa Majefté y rendoit raifon, commeil 
. ne lui plaifoit conformément à l’'Edit, que n’y aïant qu'un Baïllace, elle 
Che ne Lu devoit rien davantage. Vôtre Hiflorien veut enfuite tourner 
ElergéTon p9. |’ Arrêr en ridicule; parce-qu'on y appelle une Cloche xf#rpée, quoi. 
que vous eneufliez païé aux Cholques l'argent, qu'on vous fitren_ 
Et fur laretiu. dre. Mais il ne peut cacher qu’elle portoit la Croix &c d'autres mar- 
ke qe ie ques de Religion, quine vous convenoient pas, & qu'on la reclamoit 
Religion. dans une Commenderie voifine. Enfin il s’emporte avec les derniers 
Tbiderr. outrages contre le Pere Rofignol Jefuire ; parce-qu'il fit condamner 
fi farlacon. au feu par le mème Arrêt un petit livre intitulé Chaxfons fpirituelles 
damnarion d’un come plein de blafpémes, d'impictez, @ d'ordmres ; quoi-qu'il füt fans 
ee ns % nom d'Auteur & d'Imprimeur, & fans aveu de vôtre part. Pourquoi 
blafphémes. donc vous y onpoñiez-vous fi fortement ? Plus vousen ferez de bruit, 
ee & plus on croira que vous en étiez coupables. C'eft ainfi qu'on renver- 
{eroit contre vous mêmes toutes les pauvres raifons que vous oppoñez 
aux Arrêts, fi on avoit autant de tems à perdre que vôrre Hiftorien, 
XL. Il e dechaine encore plus outrageufement dans le refte de celivre 
ee contre le P. Meynier autre Jefuite Controverfile, particulierement a 
Rue a fujet de fon livre intitulé P Exécution del Edit de Nantes. Jl ef divilé 
Ben. To. p.48. Eh quarante deux Chapitres, dont il faitune longue anatomie, Maisil 
Gr fegg avouë quetout sy reduit au g'4»d différend, comme FAuteur Pappdl- 
Se loit, roschant l'éxercice ; d'où les autres queftions dependent. Ilpoloir, 
xerciee.  » dit-il, pour principe inconteftable, que vôtre Religion n'éroir que ro/e- 
Homer Eine, rée en France: ceque l'Hiftorien lui contefte néanmoins ici, ne fe fouve- 
de l'Edit de Nan. nant plus que le P. Meynier n'étoit pas le premier qui l'eüt foutenu. 

a on de bonnes raifons, tirées de la nature de tous les Edits de 
RES Pacification, tout-conformes en ce point. L'irrevocabilité quoi-que 
Tolérance. conditionnée dans les derniers ne changeoïit point cette nature. Ilsne 
Pifem. faifoienr tous que vous accorder ce que nos Rois ne pouvoient pas 
empêcher, ce qui s'appelle offrir & rolerer. Vous demeurez d'accord 
qu'ils n'appronvoienr pas, ils en étoienc bien éloignez. Ils ne perwer- 
Et fur le refus de 0/6 pas mème proprement, On Je prouvoit encore par Fobfervation 
permilien parti que nous avons faite plus d'une fois,&c qui étoit le plus fortementimpri 
Catholiques, mice dans lesefprits,mème des premiers Princes,qu'il n'étoit pas permis 
Toideres Ge #7 aux Catholiques de l’embrafler, comme le foutient enfuite le P, Mei- 
nier. Le Roi même le fuppofoit comme certain dans une lettre qu'ilé- 
… crivir certe année au Prince de Conti,oùil n’appelle vôtre Religion que 
Besurfnomie /4 prétenduë rolerée, Sielle eùt été permife indifferemment à tout le 
nu monde, la chofeeût bien mérité d’être exprimée clairement dans un af- 
"TT  ticle exprés de l'Edit:mais n'étant pas mème demandée par les Carholi- 


LA 


ges on mavoit garde d'y penfer. De prerendie latirer de la liberté de 


fous Los le Grand... 19 
confcience accordée aux Héretiques qui la demandoient pour Eux fou memes, 
lement, ce n'eft pas raifonner jufte: 8: encore moins, fi on la vonlois 11,2 4% 
inferer, avec vôtre Hifforien , de l’emharas où ferait une conftiencecr. plus mal tirées 
ronde fur ce fnjet, qui ne feroit, dit-il, gui hypocrite, en cas qu'on Pr 
lobligeft àan éxercice comtraire. Nous croïez tous avoir bien raifonné, © feya. Fe 
quand vous nous faites cer argument ,captieux, & vous ne voiez M 7 
qu'il n’eft fondé que fur un pur libertinage,& qu'il ne tend qu'à une to- 
lerance & à une impunité génerale, qui autoriferoit routes les lmmpietezs Reniedes aux 
comme on la prouvé amplement dans plufieurs lieux plus PÉODIÉS, QE MSéroes ce 
s À J * F À c ronées fur ce fit- 
particulierement dans nôtre Préface dela feconde Partie de ce Trairé, jer. 
Que ces gens fi foibles de confcience ne font-ils fur Leur garde, operamt Pl Pré. du 2. 
lenr falat avec crainte & tremblement, comme parle S.Paul, & demen- ati . 
sant humblement dans les voies que le Seigneur même a traces, pout Phil. 2, w.13, 
former des enfans ou des brebis dociles à la voix de FEglife leur mere, 
&avelle des Pafteurs qui Font toujours reprefentée. Avec ces précaue 
tions &c par la grace du mème Seigneur,qui ne manque point À ceux qui 
craignent, ils ne tomberoient point dans ces terribles inconveniens. 
Mais ceux qui y tombent , en font eux-mêmes coupables par leurs inf 
delitez, & par confequent puniffables felon touxes les Loix, qu’on a aflez 
developpées dans ce Traité. Voila ce que ne veut poinr entendre vêrre 
Hiflorien, qui nous fait ici des monftres de rien,& qui s’embaraffe dans 
un Dédale de difficulrez imaginaires , qu'un enfant un peu inftruit dé- 
méleroit. Le Clergé& les Etats de Languedoc n’avoient garde de s’y 
arrèter, quand ils propoférent au Roi d'empêcher abfolument /es pie Demandes & 
frafies des Catholiques. Quoi-qw'elles fuflent rares, ils avoient rai- nouvelles Décle. 
{on d'en être fenfiblément touchez. Ce n’eft pas ce qui arrêta non plus Re ie 
le Confeil ; mais quelqu’autre raifon ft encore fufpendre les Déclara. ment conre des 


_tions plus expreffés pour un peu de tems. On fe contenta d’en donner mess 
une contre les Relaps avec des expteftons tirées des anciens Contiles, contre les autres 
Nous les avons expliquées avecle mot d’Apoffafie dans ce Traitéun 7 2%. 

pliq poffafi UN 7 les Recueils cn 
peu autrement que ne voudroit l'Hiftorien. LA 2 Re Le 
On s'attacha; en attendant, à reprimer Les autres abus plus frequens ue D 2 
que vous faifiez de l'Edir en l'erendant plus loin qu'il ne porroit. Car primes ur l'é 
. quoi-qu'il vous accordât plus quevous ne meritiez, & qu’en ce fens= none 
hilne fat pas reduit 2r5e#, comme vôtre Hiflorien le fair direan P. : ? 7. 
Méinier ; il eft certain que l'Edit walloit pas filoin que vousle faires 2° Re 
aller ; & en ce fens-la vous vous én plaigniez vous-mêmes quandil far . 
donné, Vôtre Hiftorien, quis’enceft aflez tourmenté en ce réms-la, {6 Méprigs plus 
contredit ici plus que le P. Meinier qu'il enaccufe. Si ce bon Pere,s’eft Re rs 
mépris quelque-fois, comme en ce qu’il a cru que les Catholiques du noir, que dans 
Diocéfe de Nîmes n’avoient que les 41. paroiffes qui leur étoient pro- Here .— 
a contre les 145. que vous y poflédiez, la plüpart nfurpées depuis - 
Ed, ilnes'enfaur pas étonner, Alabonne heure qu'ils eneuflenc ‘ 
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F20 Réponfe aux Prér. Ref. de France, 
encofe autant due vous En commun, c’'eft à dire en tout cent quatre 
vingt fix. Il n'eft pas vrai que les Catholiques en euflent partout autant 
& plus que vous. Nous venons de voir que dans Le ful païs de Gex 
vous en aviez vingt cinq contre eux dix fept. Le P. Meinier pouvoit 
croire la même chofe à proportion du Diocefe de Nîmes ; où vos gens 
même avoient confeflé depuis peu , qu'il y avoit jufqu'a 89. lieux, où 
on avoit fait l’éxercice,& qui fe trouvoient #f#rpez, felon les informa= 
tions juridiques des: deux Commiffaires de l’une & de l’autre Religion. 
Les habitans proreftérent enfuite eux-mêmes qu’ils n’y prérendoienc 
rien. Cela vous fait voir que la preuve par rémois d'un Exercice, né. 
toit ni füre, ni fans conteltation, & que le Roi eût raifon de ne recons 
noître par fon Arrèt de cette même année 1662. que la preuve par vitre 
& par aëte. Le P. Meinier qui appuloit cet Arrêt dans {on livre, ne lait: 
{oit pas de donner une grande étenduëà ce qu'on appelloitrire. Il en 
érabliffoir jufau’a fix genres, pourvi-qu'ils euffent les conditions, qu'il 
diftingue fort éxaétement. Vôtre Hiflorien ne convient pas de tout. 
Mr Filleau,comme il le remarque, ne convenoit pas non plus partout 
avec lui. L'un vous étoit tantôt plus favorable que l’autre, chacun à fon 
tour. Vos Auteurs s'accordent encore moins les uns avec les autres. 
C'eft ainfi que les Auteurs varient dansles chofes quelquefois les plus 
claires. Rién ne fait mieux voir la necefliré de revenir aux Legiflateuts 
& à leurs fuccefeurs, qui les interpretent fouverainement, à quoi tout 
le monde eft obligé d’acquiefcer, loin de crier toujours 2 l'ixjaffice, 
comme fait vôtre Hiftorien. D 
Cette méthode acheveroit de decider une queftion que vôtreHi- 
ftorien renouvelle de tems-en-tems, /avoir fi l'Edit de Nantes aéré 
extorgné on non, quoi-qu'il nous ait fourni aflez de matiere dans fon 
propre lieu pour. ne pas laifler lien d’en douter. N’eft-il pas vrai quel 
nos Rois euffent pu s’en defendre, ils s’en feroient abftenus dé tout leur 


… cœur? & que ce n'eft qu'a force d’importunitez que vous l'emportätes; 
quoi-que Hewri le Grand parnt fèulement le donner eu maitre,commele 


même Hiftorien a été ravi dé l’érablir au mème endroit. Toutes lesre- 
pugnances que ce grand Roi vous marqua avant &c aprés,& fes fuccel- 
feurs enfuite continuellement, {ce que vôtre Hiftorien appelle par tout 
des chicanes \ ne temoignent-elles pas aflez les deux chofes, qu'il lui a 
plu de revoquer en doute, favoir que l'Edit avoit été exrorqué, & que 
vôtre Religion n'éroit que folerée ? C'eft ce qui lui déplaitle plus dans 
le P. Meinier, tant ici que dans les gwine verirez , à quoi il reduifit . 
fon ouvrage deux ans aprés pour la plüpart des Provinces meridiona= 
les ; à fix veritez feulement. Le Sieur Bernard Avocat du Pre- 
fidial de Beziers, dont il commence à fe plaindre ici, avoit pris lemi- 
lieu entre deux dans les viser ffx maximes, dont il compofa {on efpece 
de Manuel pour le Clergé, & pour les Commiffaires que Je Roi envoia 


à 


fous Louïs le Grand. Gi 
dans les Provinces, afiñ d'examiner toutes les contraventions. C’eft-là 
qu'il prouva plus invinciblement l’extorfion de l'Edir, Vôtre Hiftorien 
qui s’écoit plaint du P.Meinier, comme alant trop produit de lui-mèe- 
me, fe plaint ici d'ailleurs de Mr Bernard, comme s'il n’avoittien pro- 
duit du tout , & qu’il n’eût fait 
ment le P. Meinier. Ce n'eft pas un deffaut dans ces matieres, non plus 
qe dans les autres de Theologie & de Droit, & même d'Hiftoires où 


il n'eft pas queftion de produire , mais d’appuier par de bonnes autorie: 


ez.C'eft ce qu'a gardé le Sieur Bernard avec {a nouvelle methode, plus 
ferrée même à vôtre égard , que n’a été celle du P. Meinier, que l’'Hi- 
ftorien veut qu'il n’ait qu'imité. Il feroit bien lui-même deles imiter 
dans fon Hiftoire, de fe rendre aux autoritez, & de ne pas tant prhdui- 
re. de fon chef & fans aveu. 5e 

_ Cela ne vient que de fon éloignement 

dontil loué pourtant à la fin de ce livre le Marëchal de Fabert d’avoir 
éré fi zelé promoteur pendant tout fon gouvernement de Sedan , quoi- 
qu'il eût été,dit-on,autrefois de vôtre Religion.Il recommanda encore 
cette affaire en mourant aux Miniftres qu'il fit appeller dans fa Cham- 
bre, Il y avoit fait travailler le Blanc de Beau-lieu l'un des profefleurs. 
Ses Thefes qui compofent un gros volume #7 fol en furent le fruit. 


Quoi-qu’il n’approche pas encore du but, le P, A dam autre Jefuite ze 


lé, s’en fervit dans #» livre de rétinions où Von dit qu'ils’en approchoit 
trop. Il travailloit pourtant fous les aufpices de M. l’Archevêque de 
Reims, qui étoit alors le Cardinal Antoine Barbetin , dont il étoit 
avoué. Mais vôtre Hiftorien, qui n’eftime pas avec quelques autres ce 
Pere Adam le premier de tous les hommes, n’eft pas croïable fur le 
chapitre des Jefuites. Il n'y garde point demefurés, comme il a paru au 
fujet de deux ou trois autres, qu'il a cruellement traitez dans ce même 
Livre, Quoi-qu'il promette au commencement du fuivant de s'étendre 
ioins, il ne peut s'empêcher quelques pages aprés de fe déchaîner en- 
core fort au long contre route la. Compagnie,au fujet de vôtre Temple 
de Mets, qui donnoit dans leur Coll eges & auparavant même il ne peut 
difimuler, qu'une de vos. raifons pour ne pas contribuer, comme fai- 
foïent tous les autres, aux aumônes des États de Languedoc, étroit 
Qu'éve partie aoit aux Jefuites @ aux antres Mendians.Ne fufifoit-il 
pas que vos Pauvres y euffent leur part ? aprés quoi fi vous vouliez leur 
appliquer le nom de domefliques de La foi; par lefquels l’Apôtre permet 
de commencer l’aumône, vous ne deviez pas: vous difpenfer de l’êren. 
dre enfuite avec lui à tous les hommes, f. vous aviez encofe quelques 
fentimens de foi & d'humanité. Mais vôtre charité nefkpas fi catholi- 
que non plus que vôtre foi, c’eft-à-dire fi univerfelle, comme les Saints 
Peres ont expliqué ce mot. Elle eftencore moins religieufe, & ces bons 
Rcligicux attendroient long-tems, s'il Jeur falloit vivre de vos aumô- 
iiii ü 


que copier les autres, & particuliére-. à 


dela paix & dela séünion i 


L'an1662,: * 


Difference entre 
ces deux Au: 
teurs, felon l'Hie 
otien. 

Ben, To 3.p.453. 
568. @'feqg. 
rem 638.ç7 [tag 


Preféraince deé 
Autoritez dans 
la pléäpart des 
Livres, 


EX LE 
Defir de [a réu- 
nion plus efti- 
mée dans le Ma. 
téchal Fabert , 
qu'imite pat 
l’Hiftorien. 
Ben:522,@r fega. 


Thefes du Mi. 
niftre le Blanc 
plus eftimées * ” 
par le mème,que 
le Livre du P, 
Adam fur ce fu 
jets quoeï qu’ap= 
prouvé dans l'E 
glife, Ibidem. ; 


Déchainemene 
du mêmc Hifto. 
rien & de fes 


_femblibles, glo- 


rieux à toute la 
Compagnie » & L 
aux ‘autres Reli- 
gieux. 

Idem p, 533. 539. 

€ fegg. 


Galat. 6. v.1e, 


Chärité dans fe 
fchifine non-Ca- 
tholique, non- 
plus que Ia foi. 
Ambr.inOrat. 
Fun. Fr, Satyrs, 
in Office 


622 Réponfe aux Drét. Ref. de France, 
gs nes, comme je l'ai vû en quelques campagnes, où ils en avoient befoin: 
4 1663. +: À é su ; 2 je 
te Vôtre Hiftorien leur eft plus liberal d’injures, dont on peut dire auf 
qu'ils fe nourriffent, é’eft-3-dire qu'ils en font gloire, auffi_bien que 
des mépris de vos aurres Miniftres. Ils ne laiffent pas de prier & de tra. 
vailler pour vôtre converfion. C’eft la plus grande charité qu'ils vous 
doivent. ee. 
Dal.  Ontavailloit particulièrement lan 1663. à la démolition ou à [a 
pluñeurs Tem.  tranflation de vos Temples qui incommodoient fort dans les villes À: 
pes ufuperr : caufe du voifinage de nos Eglifes, des proceflions du S, Sacrèment, des 
provence.  ehterremens Catholiques, & de plufeurs autres ufages, dont vous 
Ben 8, e 9... fouffriez les premiers ; mais vous vous en confoliez, pourvû que vous. 
Ponte Rem à nous fiffiez fouffrir. Pour peu néanmoins que vous y euflez de droit, 
ee pe On vous épargnoit, Dans le feul département de Provence, noñobftant 
Here de Clé. le partage des Comimiffaires, le premier Arrèr du quatriéme Mai vous 
To. 6. p. 9. en conférvoit quatre à Seyne, à Manofque, à Velaux & à du-Luc. Mais 
le fecond & le troifiéme Arrêt du mème jour en inrerdifoient ou trans- 
Qu'il ne fert de feroient jufqu'à quatorze. Votre Hiftorien croid les bien défendre en: 
. ne affurant, que dns plafieurs il y avoit éxercice d'une Religion differente 
de deux censans de la Romwine plus de deux Siecles avant Luther. Qu'eft ce que cela 
pe. ait pour vous? Calvin étoit-il devant Luther ? Il n’ofe dire que c’étoir 
Y le Snppli cie celle des Vaudois, dont nous avons montré dés le Regne de François 
diffus pres, re6. premier, qu'elle étoit encore plus differente de la vôtre. Que fonr 
d’ailleuts deux ou trois Siecles, fi vous voulez, avant Luther > pour at- 
teindre jufqu'à l'origine de la vraie Religion? Êlle ne doit poinrëtre in. 
AB. Aug de  TErtoMpué depuis les Apôtres, felon les marques que leur en donna Je. 
#nit, Ecel, 6,10, fus-Chrift-mêème en montant au Ciel, & felon l’admirable obfervation 
_ ques. Auguftinn à faire. Enfin quelle que foit cette Religion plusane 
cienne de deux Siecles que Luther, nous demeurons d'accord qu’elle 
__  étoit différente dela nôtre; mais elle n’en avoit pas moins ufurpéles 
Marquesdeleurs biens, & peut-être les temples, à en juger par /es Croix, les Images dé 
Pie D Jefus-Chrifi, de la Vierge ,on de quelque autre Saint, @ même par quel. 
ste ge infiriprion Catholique, qu'on y tronvoit fonvent fur les Cloches, 
Fe. 6-44 comme le reconnofe vôtre Hiftorien., auquel cas l’Arrèr portoit que 
les féroient reffituées à l'Eclife paroiffiale dn lieu. 1] eft encore plus en- 
eux de lefuivre dans le dérail des démolirions qni fe faifoient par 
tout. Il ne faut que {E fonvenir de Pimportance des ufurpations, d'où 
tout le refte dependoïr felon les principes établis, ce qui ne laïfloit pas 
de fatiguer beaucoup le Confeil du Roi pat vos Appels des partages, 
dont vous l’accabliez pendant toutes ces années-la. = ; 
ALT  Hfallutencore defendrele chant de vos Pfeaumes, quele P. Mei- 
ne des fier avoit demontré tout recemment être repli d'inepries , d'incon= 
chant des Pau gré cr d’impropricteZ de Mnrot @de Beze, nonobitant les corre- 
Soi ME - Gionsqui s'en étoiene faices de tems-en-tems, dont quelques-unes 
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étoient pires que les premieres fautes. Mr. de-Nets Evèque d'Orleans corrompus que” 
s'en étoir plaint à la tête de l’Affemblée du Clergé dés Pan 16 35. Votre jamais ©” 
Hiftorien y évoit convenu d’une partie de ces fautes, particulierement . À me 
de celles de Marot, Toute la Paraphrafe étoit devenné encore plus in 4 c:#-BenTe, 
fapportable depuis aux perfonnes tant-it-peu polies. Cependant le jh" © 
Miniftre Bragrier de Nîmes, prétextant que les defenfes du Roi ae Deux livres in 
voient été furprifes par le Clercé, voulut vous en relever par un bivre folens fur ce fus 
exprés avec fon nom & celui de PImprimeur. Il en parut un autre fans je 7. 
nom: mais l'on y fouténoit avec encore plus de Hiberté, pour pas dire 
d'infolence, qu'or les pouvoit chanter en tons lieux, malgré les deffenfes. 
Vôtre Hiftorien qui appelle cela excore ples criminel, ne diffimule pour 
tant pas,que le Pewple enconraçé par ces Ecrits @ affe? porté de lui-mé- 
me, dit-il, à faire dépit an Clergé, fe remit donc à chanter. H ne S'APPÈT- Ardeur du perse. 
çoit feulement pas,que ce motif de chanter des pféaumes pour faire dé- pleà FE 
pitau Clergé, étoit non feulement ridicule mais impie ; outre l’atten- Fi clegé #2 
tat commis contre le refpe& dû au Roi, qui avoit renouvellé depuis idem. 
peu les défenfes, Faut-il s’éconner, que le Clergé toujours zelé, n'aïant r consre le ref 
jamais ceffé de prècher contre les chanfons Jafcives, quoi- qu’en dife Te 
encore ici votre Hiftorien, & qui défendoitmêème alors plus que jamais du Roi. 1bidem. 
jufqu'aux danfes qu’il eftimoit dangerenfes pour ce fujet, portât {es 
plaintes au Roi par la bouche de fes Agens senerax contre uneentre- 
prife fi audacienfe. Le Roi y eut tout l'égard poflible par fon Arrêt du arrê contre ces 
16. Février il condamna le livre anonyme à être brulé pat famain qu Lure 
bourreau, l'autre à être fupprimé feulement ; l’Auteur qu'on croïoit le a 
même des deux, à l’interdit d’un an de fon Miniftere dans tont le Lan fe Hs à 
guedoc. Vons y fites fuppléer par douze autres Minifites, chacun {on Héin ” 
mois;par un noûvel attentat, E’Imprimeur fac condamné À deux ans de 
banniflement , à l'amende de cent écus, & 4 l'interdit perpetuel de fa 
librairie on renouvella /es defénfes de ces Pfeanmes , des noms de Mi- 
niffres du S. Evançgile ec dela parole de Dies, > de laR eligion Réfor- 
née ans ajoûter prétenduë , comme vous en ufiez DartOmt ee 4 
Quand les cinq Miniftres de Caftres n’euffént commis que la defo Autres défense 
beiflänce marquée dans deux autres Arrêts du Roi dé cette même an- 
née 1663. ils méritoient les peines qui y font portées. Cerre ville, Que particuliéremeng 
nous avons vü affez foumife par elle-même, s'éroit conforméetres. SE, 
long-tems aux derniers réplemens pouf vos énterremens à Pentrée de eve Lxxru, pag. 
lantit, ou à la pointe du jour, avec dix perfonnes feulement, Mais %# 
tout d'un coup elle fe ravifa, & en fit dent dtrois d'eclat'en plein jour, 
vôtre Hiftorien = n'en marque qu'##, où les Officiers : de Jaffice & Le Co- Ben. To.3,pag. 
foire, & toutes Les perlonses demarque affifiérent. Te voudrois bien 5## © les fiv 
avoir quelles prieres ils y fafoienr. Quelques-uns de nos N. C. des Qui ef mal. 
plus fpirituels m'ont avoué, qu'ils ne pouvoient s'empécher dans ces rie re 
occañons de former des vœux pour leurs'amis trépañlez. Ce font de es "x dans ces 


Gccafionse 


mm cites d'impreffions naturelles 


L'an 1663. 


Atrét qui diftin- 
guoit les lieux 
pour ces ceré- 
monies. 

Dans Le Recueil 
xx, p.135 


Arrêt patticu- 9 
“culier contre 
les cinq Mi- 
niftres de Caf- 2 
tres comme » 
auteurs de 
routes les cc= 29 
bales. Jbidem. 


2, 
ae: 


v 


2 


Rien n’ernpcche 
les entreprifes 
de la ville de 
Milhau , ni des 
autres Miniftres 
des Sevénes, fur 
Jes mêmes fujers, 
Ben. Ta 3.p.556, 
IST 


Infolences du 
Synode de $. An- 
dré de Valbour- 
gne, 

Tdcr [upra 542. 
343; 


Particuliéremenrt 
tontte le Roi, 
Xhidems 


$a déliberarion 
fédirieu fe caflée 
par un Arrêc, 
Toidem s € dans 
Fe Rec, lxxir. 
PAS 


Fe, 


Réponfe aux Prér. Réf. de France, 
marquées par les anciéns ; qu’on ne peut 
as érouffer. Le Roi fut averti de ces contraventions. Vôtre Hiftorien 
veut que ce foit par l’'Evèque, à qui vous aviez refufé quelque civilité: 
C'éroir Mr Tubeuf que nous avons connu incapable de cette vengean. 
ce. Lachofe étoir top éclatanté, pour n'être pas portée la Cour par 
millesautres voies, & le Roi ne la put pas diflimuler. dans un Arrêt du 
19.Mais,que Mr de Ruvigni vôtre Député general avoit obtenu.Il per. 
méttuir, les. enterremens.à. des heures commodes du matin & du foir 
avec 30. perfonnes dans les villes où il y avoit éxercice public & non 
ailleurs, non plus qu'à Caftres qui fut excepté en punition de fa de(o. 
beiflance. Mais pour lui rendre quelque juftice, le Rois’en prit parti 
culiérementaux cinq Miniftres dans l’autre Arrèt du2. Avril ,obac- 
cufant /ewr cabale @ fattion de rous les defordres arrivez depuis quel. 
ques années, & difant que par leurs menées & pratiques fecréres, ils 
avoient pris deflus les autres quelque fuperiorité; ce qui étroit caufe 
que tous les Prétendus Réformez du reflort de la Chambre avoient de 
la déference pour leurs avis, il les Gtoit de Caftres pour aller remplit 
cinq autres lieux, d'oùils nerevinrent: qu’au bout de cinq ou-fix ans. 
Vôtre Hiftorien qui fait plus de cas de leurs merites, quenous nela- 
prenons d’ailleurs, dir que leur éxemple éronna toutle Roïaume. 
.… Je ne vois pourtant pas que cela ait empêché ceux de Milhau d’exci- 
ter peu de tems aprés une violente fédirion à l’occafion de ces mêmes 
enterremens, contre les Capucins : ce qui attira des châtimens encore 
plus féveres contre cette Ville toujours rebelle, à qui on en vouloir 
d’ailleurs. Je ne vois pas non-plus, que les Miniftres du mème voif- 
nage des Sévennes aïent été fort étonnez de routes ces peines. Ils y 
celebrérent encore plutôt un Synode à S. André de Valbourgne le 13. 
May, où malgré les défenfes qu’on leur avoit faites de prendre des 
qualitez extraordinaires , ils s’attribuérent plus infolemment que ja- 
mais celle de porteurs des clefs du Roïaume des Cieux, qu'ils du 
au fucceffeur de S. Pierre; & en vertu de cette antorité des clefs, ils 
exhortoient les Seigneurs, les Magiftrats, Gr autres élevez en dignité, 
de leur porter refhett, de protéger les Anciens contre ceux qui [eroient 
réfraitaires à la Diftipline, de prier Dieu d'affermir la volonté dn 
Roi à maintenir. les Edirs ; ce qu’on trouva le plus outrageux, com- 
me fi le Roi y. eût manqué. Ils faifoient jurer & enregiftrer cette déli- 
bération dans leurs Confiftoires, comme un renouvellement d’allian- 
ce avec Dieu. Ils y joignoient un Jeüne general dans la Province. 
Vôtre Hiftorien demeure d'accord, qu'il ne faut pas trouver étrange 
que certe délibération pafar an Conftil pour [éditienfe, é ponr. une 
cabale &* monopole des Miniffres, contre Pautorité du Roi, qui na- 
voit jamais éré pratiquée , que pour fervir de fondement à la révolre 
& à Ja rébellion. Eneffer, elle ne manqua pas d'excirer des féditions 
| : : en 
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ën quelques lieux, au milieu de la 
donc juftement par fon Arrêt du o. Juiller, portant défénfe d’en faire 
famais de femblables, avec ordre d’enregiftrer l’Arreft en {a place dans 
es Confiftoires, aprés l'avoir publié; & à l'indigne Modérateur du 
Synode, de fé rendre dans fix femaines à la fuite du Confeil. 
Votre Hiftorien n’eftime encore cela rien , en comparaifon de jour 
fatal, comme il appelle le 5. ,Oëobre , guand il fat rendu nn autre 
Arrêt d'une conféquence bien plas gencrale, {ur tout pour vos Syno- 
des. Le Roi s'appliquant, comme on fcait, aux affaires même des Par: 
ties, s’apperçut par la Table des Procés verbaux de vôtre Commiffaire 
de Languedo: Peyremalez, qu'on reconnoifloit encore dans vos Syno- 
des des Députez des lieux où lexercice avoit été interdit, ou qui 
favoiént pas de droit; qu'on relevoit des appels d’une Province à 
l'autre, & qu’on entretenoit d’autres correfpondances contrairès aux 
intentions & aux défenfes de Sa Majefté; qu’en parlant de l'exécution 
de l'Edit, on appelloit ce qui fe pafloit , le malheur du tes ; & on 
emploïoit d'asres expreffions ; gai ne devoient pas , dit l'Hiftorien, étre 
tolerées. Elles valoient bien les noms de violences, de fleaux, & de per- 
fécntions. Je ne {çai pas quelles excufes il {e vante de pouvoir apporter 
a toutes les autres contraventions, dont le Roi faifoit de nouvelles dé- 
fenfes à chaque Article. Mais il n’en faut pas chercher d’autres preu- 
ves que vos propres procés Verbaux qui fervoient de fondement À 
PArrèt. Elles juftifioient fuffifamment le dénombrement que le P. 
Meinier en avoit fait un an auparavant, dans {on livre de l'execaion 
de l'Edit,où il en rapportoit affez d’autres, que nous n’ayons pas cru de- 
voir approfondir. | ee. 
… Mais vôtre Hiftorien eftime prefque tout iriportant, maleré les pro. 
amefles qu'il a faites d'abreger. Nous lui pafferons encore lArticle de 
l'éducation des Enfans qu'il met dans ce rang, & qui a en effer de gran. 
des fuites. Quoi-que le Roi eût defendu de nouveau dans lArrêt pré- 
cedent, d'empêcher les cpfars d'aller dans les Ecoles dans les Colleges 
Catholiques, les Parens, dit Hiforien, ze leur laiffoient aucune Liber. 
téla-deffus, non pas mème de converfer avec leurs {emblables fous 
prétexte qu'ils y prenoient goût quelquefois aux fignes de la Croix, ce 
que vous regardiez tout autrement que les premiers Chrétiens. $; /es 
Devors, comme il les appelle, Jagcient par-la, on par d'autres figues, 
de linclisation des cofans pour nôtre Religion, qui les à gardez juf- 
g# à préfent ; Je ne voudrois pas toûjours rejetter ce témoignage de 
l'âge innocent. Il ne faut que fe fouvenir de l’eftime que le Prophete 
en avoit faite, & que nôtre Seigneur a releyée dans l'Evangile; Vons 
> 4e lotiange parfaite de la boache des enfans, ponr con- 
fondre vos adverfaires. S:Auguftin expliquant ce verfet, appelle fort à 
Propos ces adverfaires, aprés F'Apôtre, ceux qui par que fe décla- 
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re. tent les ennemis de la Croix, g#i fuperbé loquacitate inimici [ant crucis 
Chriffi.Je ne nie pas qu'on ne gagne quelquefois les enfans pas carefles, 
Dieu nous traite bien de même. Mais je doute fort qu'on y emploïât 
cauffré desvio. destrairemens auffi barbares, que vôtre Hiftotien en attribue aux Da. 
ds Ce mes de Loudun, qu'il appelle encore de la Propagation de la foi, quois 
Hé hey Ca QU'ONEUL changé ce nom. Nous les avons connuës incapables de ces 
 … cruautez. Mais vous he gagneriez pas, fi on comptoit celles que les Pa. 
; *  rensontéxercées de nos jours ; on peut dire avec fureur fur leurs en- 
fans, qui avoient profité de ces faintes maifons , & qui n’ont pas laiffé 
de perféverer conftamment dans leur refolution d’embrafler la Reli- 
gion,non feulement Catholique, mais Monaltique, dans les Ordres les 

plus aufteres. 

Il eft vrai qu’on vous les a fouftraits quelquefois, quandon les a cru 
eellaire de quel Pien appelez {elon le jugement de perfonnes tres-fages, & pour leur é- 
ne “ ces. pargner vos violences. Les Prelats ont MmÈmE jugé que du moment que 
plus grand bien, Les Enfans ont atteint l’âge de raifon, & qu'ils font capables de peché, 
Ibidems on peut leur épargner celui de 7Héréfie, pour peu qu'ils témoignent 
he d’en fortir. Vôtre Hiftorien trouve à redire, qu'on l'ait fixé a7. 
on 8. ans, fuivant, dit-il, #ne vieille decifion des Scolaftiques. Elle 
vaut toûjours mieux que VOS nouvEautez, Mais il feroit bien étonné, fi 
lui aprenoit que les Saints Peres , qui font encore plus anciens, ne 
eapable du  tenoient pas toûjours les Efass an deffous de cet age éxempts des ma. 
ne lices qui fappléent fonvent à l'âge. Voïez particulierement S. Auguftin 
es. Au. L.r, dans fes Confeflions , où il juge des fiennes par les jaloufies & par les 
Cfellc7  animofitez des autres qu'il voïoit mêmeä la mamelle, où fans doute 
elles ne font pas imputées. Quoi-qu'il en foit, vous ne voulütes pas 
or. feulement convenir de l’âge de quatorze ans , que le Roi détermina, 
‘me pour la pro. {elon les Jurifconfultes, pour pouvoir embraffér nôtre Sainte Reli- 
A C'étoit autrefois l’âge de la profeffion Monaftique chez les La 
Roue tins, & les Grecs l’anticipoient depuis S. Bafile, dés l'âge de dix ou de 
pe douze ans, felon le Conaleiz Tr#llo. Les Agens géneraux du Cler- 
To. 6.9.9. Item _gé avec les Prelats qui étoient à Paris, s’en tenant tohjours à leur prin- 
Bail. EPif. . cipe de Theologie,ne voulurent pourtant pas fe difpenfer de la Loi du 
Truile Can.so. Prince, fans reprefenter à Mr le Chancelier qu'ils ne pouvoient en 
ES ‘confcience refufer les Enfans, qui fe prefenteroient plütôt à la profef- 
aarib er, fion Catholique. Laiffez venirles Enfans à mor, dit le Seigneur, Car 
sage réponge de € Rofanme du Cicleff pour ceux qui ler refemblent, el leur répondit, 
MrleChanæ-  fagement, comme on a toujours fait en matiere de confcience, /e Roi 
Se es à fait [on devoir, @ vous ferez le vôtre, Il ny a que vous autres qui 
fentimens, outrez les chofes , & qui fans égards pour la Loi , foutenez encore aus 
Fe Ber. dde urd’hui, comme feroient des Avocats pour Les chofes Civiles , qu'il 
faut avoir l’âge de Majorité pour embrafler la Religion, bien éloi- 
Thrves.sv.ar.  gnez des fentimens du Prophere Jeremie, quand il felicite l'hommes 
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qui on pour ainfi-dire, les Enfans de beaucoup meilleure heu- 
sea la Religion Catholique. Il ordonnoit que ceux, dort les Peres 
étoient Catholiques, recevroient le Saint Batème À P Eglife , comprenant 
_nos Ceremonies qui portent toûjours: plus de bénedidion. € étoit afin 
de les mieux précautionner contre les Séduétions de leurs Meres héreti- 
ques, lefquelles font chargées le plus fouvent de leur.éducation, pen- 
dant que les Peres vacquent aux affaires du dehors. Je voudrois avoirle 
tems de parcourir les autres caufes qui furent agitées tolchant les En- 
fans, jufqu'à leurs mariages, où Mr] Avocat Géneral Bignon triompha 
afon ordinaire. ILn’y a que vôtre Hiftorien , quoi-qu il] eftime d'ail 
leurs pour un des Jages les plus équitables, qui fe plaigne néanmoins 
de fes Conclufions & des jugemens qui y furent conformes, Mais /a 
jultice, comme la Jegee n’eff juffifiée que par [es enfans. On favoit de- 
mêler cequ'il y avoit d’injufle dans les violences, que les Peres fai- 
foient à leurs enfans-en haine de la Religion, pour les en garentir. - 
Sile Roi fe relâchoit d'ailleurs par pure bontéen d'autres cas; vôtre 
Hiftorienau lieu de le reconncitre avec gratitude, a la malignité dele 
tourner à {a confufion d’avoir donné , dit-1}, des Loix dont: il Étoit obli- 
gé de fe repentir. Le fujet le plus éclatant für. la Déclaration donnée 
contre /es Relaps , qui portoit de tres-grandes peines, Le Seigneur de 
Mailloc de Francval en Normandie Jui afant donné un effet retroatif 
contre fa propre femme Elizabech de Lanfetnac, qui afantabjuré l’He. 
refie pour l’epoufer,, y étoit retournée. Le Roi voulut bien radoucir la 
tigueur de la Loi a l'égard feulement du pañlé. C’étoit encore une pure 
grace, qu'une telle fraude ne méritoit pas , fon fe fouvient de l infulte 
que votre Hiftorien à faite en pareil cas au Clergé , de ce qu'on violoir 
ainfi la Sainteté des Sacremens & de la Religion, Il ne laiffe pas de dire 
aflez clairement ici, que le Roi devoir prevoir les inConVeniens de fa 
Déclaration, avant-que de la publier, pour ne pas s'en dédire ainf 
honteufement. C’eftà peu-prés comme cet Auteur venoit encore de 
taifonner tout-de-travers au fujet des AnHÈXES, qu'on avoit reprifes 
dansle Bearn. On s'y étoit foumis dabord; mais enfuite on ravifa, 
comme dans la ville de Caftres au fujet des entérremens, dont on 
changea auffi quelque chofe dans le Bearn. L'Hiforien > pour jufifier 
cœtte conduite, dit qu'oz s’érois appercn, que quand on refiffoir à la 
Cour, on en obtenoit plus facilement di[penfe ; dans la crainte où om 
Étoit de vous porter an deféfpoir & aux cxtrém ter. Sur quoi il blâme 
ERCOrE Je GonVernement, qui accordoit ples, dit-il, 3 le refiffance. già 
la Joumiffioz ; au lien d'admirer la bonté, qui failoir épargner vêtre 
foiblefle, I] falloit qu'elle ft grande, ou plürôt Fobftination qui vous 
failoit garder fi peu de mefures de complaifance pour la Cour dans des 
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les adoucife. 
mens que leRoi 
apportoit à fes 
Loix, 
Ben: Toi 3. 1.583, 
Déclaration für 
es Relaps pour 
l'avenir feule- 
ment, 
F.leRec.lxxx, 
L.151. 152, 


Diverfes in{ul- 
tes des Adver- 
faites fur ce fix. 
jet. Ben, ci-deff, 


Et fur es Anne. 
xes de Bearn, 
&c, Idem LP 5680 


Graces de fa 
Cour mal recon- 
nuës, Zhjdem, 


e 
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SE 

L'an1663.1664. 
Droit du Roi à 
les faire obeïr 
plus inviolable- 
ment. 


Roms. 13,7%, 1, C7 
Le43° 


chofes faciles, & dont vous pouviez abfolument vous paler, comme 
; SE : } : ; 5 2 
l'experience l’avoit montre. Un autre que le Roi vous auroit bien obli. 


gez, felon fon droit, à garder inviolablement {es Loix. S. Paul mème 


dans des chofes, qui vous devoient être aufli indifferentes que celles-la, . 
vous eût obligé ex conftience d'obeïr aux Puiffances dela Terre. Auf 
le premier Préfident Lavie, excité fi vous voulez par l’Evèque d'Ole=. 
ron, comme l’en accufe l’Hiftorien, crut ne rien faire contre leur de- 


-voir commun, en obligeant les Bearnois par plufieurs Arrêts du Parle- 


Arrêts du Parle- 
ment de Pau 
pour l'éxecu- 
tion éxade de 
fes Ordonnan- 


Ces. 
P:les Recueils € : 
L'Hifl. c-deffus. 
Exemple du Roi 
même contre les 
blafphêmes. 
Contre Ben. ci- 
def]. p.562, 562. 


Et contte d'au- 
gres grands & 
moindres maux; 
à l’imitation de 
Dieu même. 

P les Rec. 7 les 
Mem, du Clergé, 


ROM, 14, 0. 4 


ment de Pau à garder les Edits & les Déclarations du Roi. EtS.M.ne 
fe croyoit pas toüjours obligée de mollir pour vos méchantes hu. 


meurs.\ comme il paroît aflez par les autres éxemples qw'elleenfr. 
Je ne puis omettré l’éxemple des blafphémes contre Dieu, que vô= 
tre Hiftorien dir qu’on laifloit impunis, pendant qu'on punifloit ri- 


goureufement les blafphémes contre la Sainte Vierge & contre les | 


Saints, Il fe plaint particulièrement de ce qu'on fit en ce tems-là à 
Montélimar contre cinq perfonnes, qui avoient mal-parlé de la pureté. 
de cette Sainte-Mere de Dien. Ce reproche, qui vous eft fi ordinaire 
dans les autres occafons femblables , ne pouvoit être plus mal-placé 
que fous le Regne de Louïs le Grand, qu'on fçait avoir retranché plus 
que jamais par fa fermeté les blafphémes,comme il a aboli entierement 
les Duels; & fi vous voulez, aprés Dieu, l’Hérefe, en fauvant les per- 


fonnes. Il eft de fa grandeur de ne rien negliger des grands & des pe- : 


tits maux , pour s'aprocher de l’ordre de la providence qui s’écend à 
tout, Songez à vous, & ne vous embaraflez pas des autres, dont vous 
ne repondez pas. Qwi éres-vess, difoitS. Paul aux particuliers de fon 
CMS, pour juger comme vous faîtes des férviseurs on des fujets d'autrui, 
chacu ef} à Jon maitre. Domino [no flat, ant cadit. Cela repondäune 
infinité de reproches perfonnels, que vôtre Hiftorien mêle dans tous fes 


… livres, quoi-qu'ils ne regardent pas même fon fujer. 


XLVT. 
Contrayentions 
à d’autres Loix;, 
fous pretexte > 
qu’elles étoient 
canoniques. 
Ben, To.3.p, 623. 


L'an 1664 


Patticulierement 
- pour le rems des 
Mariages, 


Pour les fêtes, & 
pour les abfti- 
pençes, 


Dans toute l’année 1664: qui remplitprés de deux livres, je ne 
trouve gueres que le violement de plufeurs Loix à relever. Premiere- 
ment celle des tems défendus pour les Mariages. Vous étiez obligez 
par l'Edit de vous conformer à ; police du Roïaume. Il y avoit eu un 
Arrèt formel du Confeil qui s'expliquoit encore plus clairement fur 
ce fujer. Mais vôtre Hiftorien vous en difpenfe ici froïdement par. 


cette belle raifon: Comme il affujeriffoir, dit-il, les Réforme? aux 


Loix Canoniques ; pour lefquelles ils n'ont jamais eu la moindre ve- 
nération, ils n°} défererent point, &ils continnérent par tont à bevir les 
mariages en toñte faifon. Ms évoient bien preffez ; je ne fçai quelle bene- 
diction ils pouvoient efperer dans leur défobeiffance. Ne tient-il donc 
qu'à fecoüer ainfi le joug des Loix les plus anciennes & les plus légiti= 
mes, felon lefquelles lesmariages de leurs ancêtres s’'éroient pañlez, & 
d'où ils étoient defcendus ? Les Loix des fêtes, & de la vente des viandes 


SE? 


fous Louis le Grand. 629 
défendues, étoient-elles moins Canoniques ? N’aviez-vous pas pro- 
mis de vous y. conformer , comme à tant d'autres qui regardent le 
bon ordre public ? Vous ne deviez donc pas trouver mauvais que le 
fieur Filleau Avocat du Roi de Poitiers, qui favoit parfaitement cet- 
te jurifprudence, & que les Agens du Clergé reçus parties interve- 
nantes fiflent donner un nouvel Arreft du Confeil pour l'exécution de 
ces défenfes, Mais , dit vôtre Hiftorien avec la mème froideut, elles 
#'ewrent pas plus de vertn que les précedentes , @* les Réformez con- 
trvérent leur liberté [ur cet article pre[que jafq#’à la révocation de 
l'Edir. Il fçair bien dire de tems-en-tems la même chofe des autres 
Loix Canoniques pour le falut du S. Sacrement, pour les tentes de ta- 


teen ments 
L'an 1664. 


Nouvel Atrérdu 
12, Mai. 

F7, les Détif. Ca- 
thol. deFillean , 
go les autres 
Recueils. 
Défotkïflance 
outrée. 

F, Ben, ci-deffus. 


pifléries, & ainfi du refte, ce qui attiroit fouvent de nouvelles affai- 


res à vos Temples, & à vos Miniftres mêmes toujours les plus opiniä- 
trés. Vous étonnez-vous aprés cela qu'on s’en lafsât, & que tant de 
violemens de Loix vous attirâc.à la fin la révocation de la principa- 
le, que vous apprehendiez le plus? Que ne preniez-vous ces défen- 
fes du côté des Loix Civiles qui les confirmoient , & contre lefquel- 
les je ne vois pas que vous puifliez alléuer la délicateffe de vos con- 
fciences, du moins fion croid S. Paul? Je le vois encore moins au 
fujet des honneurs purement civils, que le Roi voulut que l'on ren- 
dit au Legat Chioï, quand il vint en France. On y défera à la ve- 
tité en plufieurs endroits. Mais ceux de Gien s’en défendirent, & fou- 
ünrent que fi on les avoit rendus ailleurs fur la route depuis fon en- 
trée dans le Roïaume, comme les Officiers du Roi l’afluroient, on 
nexpliquoit point pat qui, ni comment cela s’étoit fait. Ils furent 
condamnez à cinquante livres d’amende , & {ur leur appel au Par- 
lement, les Juges des lieux evoquérent au Confeil Privé, où ils por- 
térent aufli leurs plaintes contre vos enterremens & vos prérendus 
droits d'exercice. Le Confeil renvoïa les Parties à la Generalité 
d'Orleans, où il s’afluroit bien qu'on leur feroit Juftice, &en atten- 
dant confirmoit l’amende à coup für par provifion.  . 

— Pour vos enterremens, c’étoit une grande vanité à vos Miniftres, 
qui condamnoient nos Ceremonies, que d'y affecter des diftinctions 
éclatantés, qu'ils traiteroient de faperftitions parmi nous. Vôtre Hi£ 
torien prend plaifir d’étaller celles que Baïllehache de Beaumont Mi- 
niftre de Caën fit aux funérailles de {a propre fille. Z/ voulut, dit-il, 
la faire porter en terre avec la pompe accoutumée en femblables occa- 
fions. Il fit donc convrir le cercueil d'un drap blanc, femé de conron- 
#e$ 04 gairlandes de romarin, @ porter les quatre coins du drap par 
guatre filles qui avoient chacune une branche de la même plante. W 
ajoute l’éxemple de Daniel, riche Bourgeois de la mème Ville, qui 
crut bien pouvoir imiter celui de fon Miniftre, à l’enterrement de {a 
femme, & ainf de quelques autres dans le Diocefe de Bayeux, où l'on 


kkKK ii 


Difpofition à {a 
révocation de 
toutes les Loix 
qui regardent 
ces Prét, Réf, 


Is ne peuvene 
rien dire contre 
ce qu’elles:a- 
voient de civil 
& de police. 


Exemple dans les 
honneurs qu’on 
rendit aux én- 
triées du Legat, 


Exception de 
ceux de Gien 
juftement punis 
dans la Genera- 
lité d'Orleans, 


Autres nouvel- 
les contraven- 
tions des Minif- 
tres mêmes. 
Ben. To.3. p.604: 
605$. 
Particuliere- 
ment dans [a 
Gencralité de 
Caën. Ibidems 


Auttes Exemples 
dans le Diocefe 
de Baïeux, 
1bidem. 


630 Réponfe aux Prér. Réf. de France, 

L'anséés.… avançoit exprés l'heure en plein jour, avecune nombreufe com agnie 
pout rendre:la ceremonie plus éclatante. C'étoit violer les Edits en 
zele des Curez, Plufieurs. manieres. Cependant PHiftorien voudroit, que les Curez 
& de leur Avo-. euflenr fermé les yeux ; & comme s'ils euffent eux-mêmes violé la Loi, : 

et es il: dit affez plaifamment, que Menard leur Avocat-au Parlement p/4- 
Ben. ibid, da d'une maniere fi fédirienfe, qu'il cñt merité punition, fi on eût en 
quelque refpett pour les Edits. Ses paroles les plus fortes ne furent 
pourtant, que d'appeller cette pompe #ye ertreprife qui avoit bleffé 
les yeux du public, comme contraire aux Edits, & d'appeller vôtre 
jufiféparle Religion /a férvante, & la Catholique /4 maitreffe. Vôtre Hiftorien 
Re L$ femble vouloir donner encore plus de doit aux Juifs de fe fâcher 
Gal.4. Ang in Contre S. Paul, qui avoit ainfi traité de férvarte leur Religion, quoi- 
Gé ge que Dieu leût établie. Les Saints. Peres traitoient plus mal les Sedes 
de leur temps, les comparant aux Concæbines, & réfervant le nom 
d'Eponfe à la feule Eglife Catholique. Mais l Avocat General le Guer. 
chois ne trouva point les termes de Menard trop forts, il les répeta 
Aprouvé dans le avec le refpect dû à la Religion du Prince ; & la Chambre de l'Edit 
a même confirma la Sentence du Prefidial de Caën, & étendit les dé- 
ment general. … fenfes à route la Province. Voila, dit vôtre Hiftorien, ce gwe sagnoient 
“ fyg. 9Tdinairement les Réformez par leurs plaintes, @ comment d'une af 
Gr Ben. ci-def. faire particuliére, on prenoit l’occafion de faire contr'enx un réglement 
general. Pourquoi fournifloient-ils eux-mêmes cette occafion, & 
pourquoi portoient-ils enfuite encore plus mal-à-propos leurs plain- 

tes aux Tribunaux fuperieurs ? 

XLVIL Mais pourquoi aprés avoir témoigné fi peu de déferance, non feu- 
ondes ?- lement pour l'obfervation des Edits , mais encore pour les volontez 
d'être exclus des du Roi dans des chofes mêmes qu'ils eftimoient purement civiles, come 
es em,  menous le venons de voir, pourquoi, dis-je, vouloient-ils que le Roi 
eut tant de complaifance pour eux, & qu'on les épargnât au milieu 
même de leurs fautes, & des nouveaux fujets qu’ils donnoient de les 
punir? Je mets dans ce rang, les fujets qu'ils donnérent de les exclu- 
re des charges uniques, qu'ils ne pouvoient exercer fans partialité. 
Eacteoc Comment eüt-onpù sy fer ? Ce fut auffi l'occafon de leur exclufon 
de Cafes. + du College de Caftres, oùilsne vouloient dépendre de perfonne, On 
ae Rec. a le donna aux Jefüuites, qu'il avoué ne lavoir point recherché. Vos Re- 
Bees. gens de Nîmes qui.partageoient le College avec eux, furent encore 
plus mortifiez de dépendre de leur Reéteur par Arreft des Juges les 
Erd’émeencore plus équitables qui furent jamais dans le Confeil, de l'ayeu même de 
pins vôtre Hiftorien. Il fe tourmente enfuite vainement à les décrier. Pour 
Mnos par Are faire leur Apologie, il ne faut que les nommer comme dans l’Arrèt, les 
Jugesdu con. 94% d'Ormeffon, de Machault, dela Vrillicre , de Lauzon , de Mo- 
tel, rangis , de Werthamon , d'Etampes , de Séve & Puffort. Nos Minilres 


Ibid 628.mdans > ©, : : . 
he ne s'attirérent une autre mortification, fous prétexte que quelques-uns 


fous Eouïs le Grand. €31 
étoient graduez dans les Univerfitez, ils voulurenttous poftet En pu- Et d'être privez 
blic des foutanes & des robes à mañches, qui les confondoïient avec nos 2. nt 
Ecclefiaftiques & les autres perfonnes de robes , au lieu qu’ils s’éroient Lie pee 
eux-mêmes diftinguez dés le commencement par le manteau court juf. 14e». 
que dans la chaire. On enfit voir les conféquences à Sa Majefté par les 
méprifes qui en atrivoient dans l’ufage commun. Le Roi leur ft grace 
feulement. en leur laiffantces habits-longs dans leurs prêches, où ils 
éuffent mieux fait de les garder avec le furplis dés le commencement, 
comme il s’eft toujours pratiqué en Angleterre. Vos freres n’en feroient  - - 
pas fi furpris, quand ils y vont, ni fi éloignez de revenir à nous ; & on 
_ n'auroit pas penfé à les leur retrancher fans ce changement. 

Je ne dis rien des autres fujets de plaintes, que donnoient à tout-mo- Pourquoi plu. 
ment les Miniftres pat leurs prèches, & par leurs livres contre l'Eelife Free 
& contre l'Etat, fur-quoi on peut voir les recueils d'Arrêts. Tan de dans les Arrêes ? 
prévatications n'engageoient pas le Roi étendre les graces. Il eft vrai ni _ 
que Sa Majefté avoit fermé les yeux au tétabliflement d’une partie de l'EditTo.z. 637 
vos habitans de Privas, fous pretexte de quelques petits fervices ren: 2: 
dus dans les guerres civiles. IL falloir qu’ils fuflent bien petits, puif- En particulier 
que vôtre Hiftorien pour nous faire plus de pitié, reconnoît aprés fe leurexclu. 
ce rétabliffement même il n’y avoit pas cent hommes pafmi eux cac Hid.@rinfracse, 
pables de porter les armes. Cependant ne fe fouvenant plus de la Dé- 
claration de 1629. qui Zewr défendoir de jamais [e rétablir [ous quel- 
que prétexte que ce foir , dont il n’y avoit nulle révocation en forme; ils 
ne parloient que de s'étendre & de rendre cette Ville aufi confidéra. 
ble qu'elle avoit éré. On eut füjet d'appréhender qu’elle ne devint Ce qu'on avoie 
auñi féditieufe avec le tems, jufqu'à foutenir des fiéges, comme elle Fe d'appre- 
avoit fait contre le Roi. On jugea donc plus für de vous en exclure 1bidem. 
tout-à-fait, & de faire exécuter cette Déclaration non révoquée, felon 
fa teneur. Vôtre Hiftorien aura peine à perfuader que Mr Le Prince de 
Conti Gouverneur de la Province, ait permis les plus grandes injuftices Peu d'apparence 
& les violences les plus criantes par fes Gardes dans cette éxécution, press 
lui qui par un éxemple rare réparoit alors aux dépens de prefque tout Prince de Conti, 
{on bien celles qui s’étoient commifes à fon occafion dans les guctres TUE, 
civiles, quoi-qu'’il en eût pleine amniftie du Roi. Vôtre Hiftorien avoué Reltiturions peu 
dans une autre occañon plus Bas, qu'il n'entend pas cette PÉGlopie,, Pi 
propre à l'Eplife Romaine, & regarde comme une grande injuftice, 7. poste 
qu'on pensât feulement à vous faire reftituer les dégâts d'Egliés, dont “°° """##77. 
Vous aviez reçu l'abfolution du crime dans les amnifies de l'Edit. ni 

Il trouve bien d’autres injuftices dans les Commiffaires Catholi- Are a 
ques qui continuoïent la recherche des contraventions faites à l'Edit ne 
£R 1665. quoi-qu'il avoué encore qu'ils fiffent juftice fur plufieurs ages danse 
points. Maïs pour en diminuer le merite, il ajoûte que c'eft où ils Jrésmens. . 
Voioient que leurs Adjoints n’auroienc point de complaifance, Il ef z. 1, pag 


4 
: » aux Pret. Réf. de France, - Ps 
632 Képon hat tarot dc Chambres mi-parties, ils 
. qu'elle étoit rare, & qu'à C'eft ce qui fatignoit le Confeil, 8c 
faifoient ordinairement PRES aucun partage à l'avenir, f ce n'eff 
rquoi on leur défendit de faire it tellement en plufieuts. 
pourq ffinitif, qu'on leur permerto se 
N en jugement a. fe aème-tems aux Chambres ee Een 
on l’ôtoit en mème- _ rages fi fréquens,. 
chefs, qu'on l6 : on de ces païtag 
aie abnfé, On ne fçavoit pas la nn la dti dans fa Ha- 
jufqu’à ce que Mr de SE de à dtéleret de conan 
2 fe le) £ > \ “ : 
te au Roi à la rète de l'Affem RÉ, qu'ils ve tendoienr qwa 1 FER 
e Il dit ce que perfonnenelni a ee ins Cela regardoit particulié- 
ffe attent : une ré é Fe : = 
dune révolu- conler le terms, 6% en d'Eglifes, dont vôtre Hifiorien rapporté 
RE nn prérendus droits d'Eg Confeil, des Eglifés interdites, 
partages: Pro= utré paftage qui {e fit au Co 7e lea oO entore. 
7. l'Extr.du jf, Pourtant un à REC Dar À aboliles interloquées ; &\ : É 
cés verb. de PAJ. des E lifes maintenues, © à EE oïant cette éxacitude , que 
du Clergé, 1665: des Egli] 1-aifé de ne croire pas, en voïan de facons: qi 
6.0. er les x qu il étoit ne” se y apportoit tant de 5 ) SR 
es pool juitice; puis-q les titres lui paroïfloient bons, &. 
#54 iis-qu'il confervoit celles dont PE 
Rares PRE A Îles où il trouvoit quelque + hillecun 
RASE. interloquoit celles ot : d’autres. Mais il ne peut pas lai 
fes prérendués il eut raifon d’en condamner a ea eu. que 
Ron te bonne opinion du Confeil. Il aj Fac pare polinaate 
fil. moment cette b nffice, il veut que ce fut pure p ie 
Ben, ci-def]. n’étoit Tien MOINS que jar Date fecret, dont on ne doutoit : 
rs. pour le prouver, il nous appren excitiez continuellement les Prote- 
pourtant guerés, qui eft que si .. Re es rés PE 
È a ‘e vôtre Souv , : ‘ n . 
Do éhene flans étrangers contre VOLrE | u'’on vouloit pourtant RE 
ee débourg lun des plus ze lui aviez perfuadé qu'on vous oppri- 
ers, ; us lui a : Le 
em pare. 11 fit connoître au Rob s. are prenoit Join qu'on vous … RE 
; S l tefté répon it; d oids it vOtfe 
: moit.. Sa Majeft , donner plus Een > 
Lettres de l’Ele- rivileses, & pour y | nn 
eur de Brande Jyys F0H5 VOS privil Fe. ati de vos fervices rendus dans les a 
bourg sie Hiftorien, elle a se C #7 À que ce n’étoit que pour mieux Po LR 
la réponfe de Sa . Il fe doit fouvenir, = ve bligée d’ail- 
jefté fe croïoit pas oblig 
Majefté, Tes qHerre Le .M.aminefe 
FR sicsds der l'Electeur de la ue hi À l'Eleéteur tout ce qu'elle favoit 
Re. 7. leurs à plus que les Edits, ni de dire à bout con EE 
Sa V9 Vo 1 deflus. Auf /es Agen en Bran F & 2 n'avoit aba- 
sévons ee ité avec le Roi proteftoient qu’oz 
:lant en conformité ave E is L'Edis de Nantes, par 
rien, parlant e ous aviez batis depuis l'Edit de . 
Pro Te | torité Roiale: Plus vous Cxaggererez ne o$ 
ane pare entreprife far l'an litions, plus vous nous decouvrirez de v 
nant Je nombre de ces démolitions, p ns 
22 | découvrir d'autres 
entreprifes. Fee ee irer, pour découvrir d 
ee . Mais vôtre Hiforien ne fe ie l RE de Fief. M rappel- 
ee fes de differente nature touchant /e ces c 
les Exercices de. entreprifes ( 


L'an 1665. 


Y 


-: Fief, & pour les 


if 
s autres Provi : 
le la coûtume de Poitou conforme à celle de pass dans l'érenduë 
+ 0 … Se ufticier pouvoir créer une haute Juftice d ment abu- 
ere # ceSole haut J A rivileges. Vous en aviez exrrémement ab 
Le de la fienne avecles mèmes PENAESES de mème que dans es Anne» 
fé pour multiplier vos Jieux d’éxercices , de Ée “es, 
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#es où par les fecours des Provinces voifines vous entreteniez des Mini- - 
flres. Le Roi penfa cafler toutes ces Juftices crées fans fon autorité avec 
leurs éxercices furnumeraires. Vôtre Hiftorien avoué qu'elles étoient 
d'ailleurs à la charge du Peuple, en multipliant les voleries avec les Ja- 
rifdiétions. Mais la confideration du grand nombre qui y étoit intereflé Arrêt contraire, 
arrêta Sa Majefté, & fit joindre feulement dans l'Arrèt du 6. d'Août, NO Prae 

ui determinoit les éxercices de Baillage du Poitou, ceux qu'on ap ve vd. xus. 
pelloïc de Ficf, Sa Majefté en confervoit neuf, en inrerdifoit fix, &en « er sa 
interloquoit trois avec cette claufe commune, que tous les temples en <e 
feroient démolis; parce-que les éxercices de Fief ne devoient avoir 
aucune marque d’éxercice public. Ils ne devoient fe faire que dans des ce 
Sales ou dans d’autres lieux domeftiques. C’eft ici que la defobeiffance 
éclara. Cet Arrêt que vôtre Hiftorien avoit loué d’abord comme le Eclat de 14 dé : 
fruit de la moderation & de la politique de Sa Majefté: Cet Arrêt, jaince contre 
dit-il, #'eut pas tont l'effet que le Clergé s'étoit promis. Ily'y eñt qu'une Ben.ci.defr pus: 
partie des Temples tant de Baillages que de Fiefs abatus ; er ceux des 
ÆEglifes interloguées ne furent point fermez , comme l'_Arrér le portoit. 
Où continna d'y précher, &r ff on ceffa en quelques lieux , on reCoMmPer CA 
quelque-tems-aprés , à l'inflance des Penples, qui anroient perit-être 
fait pis, Ji on n'avoir pas en pour eux cette complaifance. C'étoit toû- 
jours à quoi aboutifloient les devotions irritées de vos Peuples, tant 
ils éroient bien difciplinez. Oz depara, pourluit-il, #rois Gentils-hom= Dépuraion, Re» 
mes an Roi pour lui repréfenter les inconveniens de l'_Arrêt, dontie Prir- ere 
cipaléroir que dans la rareté des lieux permis, il étoit à craindre qe VOS . ne 
gens qui n'alloient guéres [ans armes, fe voïant dans des Affemblées de 
done ontreixe mille perfonnes , ne feporta[fent à quelque coup de defef 
poir. C'étoient pourtantvos Affemblées de dévotion. Mais ce ne font 
encore que des menaces, dont il nous promet bien-tôt les effets. La 
Cour ne laiffa pas d'y avoir égard, & on promit d’éxaminer les cho- 
{es plus mürement. Cependant, quoi-qu’en dife vôtre Hiftorien , on 
les trouva affez juftes pour n'y rien changer ; @ alors, dit-il plusbas, nérbeitnes | 
éenx ans durant on ne parut pas fort difpofé à l'obeiffance. La defobeif- nn Le 
fance étoir doncun peu opiniatre, Mais quandeft-ce qw'onles atrouz 7"? 7" 
vez mieux difpofez à obeïr ? 

Vous deviez pourtant vous prépater à ce jugement, fur la réputa= Raïfons d'ac- 
tion des principaux Commiffaires Catholiques, qui avoient publiéles dise 
Ordonnances. Ils pafloient pour des juges tres-inteores, furtout dans linrégriré des 
les trois Provinces où vôtre Hiftorien seft le plus attaché, favoir Mr 28° FE 
de Bezons dans le Languedoc, Mr d’A rgouges.en Breragne, & MrCol - 
bert de Croifi dans le Poirou. Il vent néanmoins que celui-ci fe foit :, or ee 
laidé corrompre par fon Frere lEvèque de Luçon; pour détruire tous dans la modéra- 
Les Temples de fon Diocefe. C’eft bien-mal connoître lun & l’au- re 


tre, Mr Colbert mème leur aîné Controlleur géneral & Miniftre d'Ez 7: Bemr6és, we. 
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tar vous épargnoit autant qu'il pouvoit, comme le reconnoït vôtre 


Hiftorien en divers endroits, du moins pour les finances & pour le Né 


eee qu’il avoir le plus à cœur. Pourquoi vous auroit-il été contraire 


ans raifon dans le refte à C'eût été combattre {es propres deffeins, en 
vous détruifant. Mais c'eft aflez que l'Evèque le plus moderé de tous 
les hommes fût incapable de commertre des injuftices, fur tout par 
paffion. Il le témoigna bien par une action heroïque de charité & d'ou 
bli des injures , où vous aviez la meilleure parts vous.ne déviez pas 
l'oublier. Comme il marchoit affez fouvent dans fes vifites avec fim. 
plicité , s’avançant feul à pied pour fe mieux recuüillir, fes gens le fui- 
vant feulement de loin avec fon équipage , & fans faire paroïtre fur lui 
aucune marque defa dignité, il fut rencontré un jour par quelques 
Gentils-hommes de vôtre Religion, qui le prirent pour un fimple 
prètre, & comme ils Pappellérent avec infulte pour un Capelln; je 
he fçai s'il n°y eut pas même quelques coups donnez. Le bon Pafteur 
foufftit l’ontrage, comme une brebi fans rien dire, à l’éxemple du 
Prince des Pafteurs. Mais les Genrils-hommes indignes de ce nom, 
paffänt outre ,trouvérent bien-tôt l'équipage & les gens, à qui ils de. 
mandérent où étoit leur maître. Ceux-ci en dirent afléz pour leur faire 
connoître, que c’étoit celui qu'ils venoient de traiter avec outrage, 
La crainte qu'il n’en fit informer , ou qu'il n'en fut cru fur fa en 
&c qu'il neleur actirât quelque méchante affaire de la part du Miniftre 
{on frere, les fit retourner fur leur pas demander pardon au Saint Pré. 
lat, qui ne s’attendoir à rien moins: mais il prit feulement fa précau- 
tion pour le Clergé outragé en fa perfonne, en leur témoignant qu'i/ 
leur pardonnoit de bon cœur l'injure qu'ils lai avoient faite; mais que 
s'il leur arrivoit jamais d'en faire autant au moindre des Ecclefialtiques 
de fon Diocefe.il fauroit bien nfer de [on credit pour les faire panir.Noila 
dequoi vous devriez avoir plus de réconnoiffance, pour ne pas outraget 
encore fa memoire, comme fait vôtre Hiftorien , n’eftimant pas allez 
ces vertus heroiques de charité, d'humilité, de patience que vous ne 
connoiflez gueres parmi vous, À l'egard du Controleur Géneral fon 
frere, ileftencore moins vrai, qu'il penfar fi fort à le contenter à vôtre 
préjudice , en detruifant vos Temples fans fondement dans {fon Dioce- 
fe. H fongeoït au contraire à Pen retirer pat adrefle, pour le faire trans- 
ferer à l'Évèché d'Auxerre, oü il acheta vers ce tems-la la bellererte 
de Seignelai : & d’ailleurs il vous ménageoit autant qu'il ponvoit pa 
tout. ee a. ee 
Vous ne devez donc point chercher deraifons étrangers de vos 
mortifications arrivées dans le Poitou , ni par tout ailleurs. Vous en 
donniez aflez de fujets par vous-mêmes. Il ne faut pas négliger celle 
que vôtre Hiftorien regarde comme une grande injuftice dansle haut 
Poitou. Vous y aviez attiré un Juifnommé Alperon jufqu'à Loudun, 


7 
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malgré les defenfes reiterées en France d'y fouffrir aucun de cette Na- 
tion. Vous eutes peut-être moins de peine à l’attirer à vôtre Religion, 
par la facilité de vôtre creance fur l’Eucariftie ; au lieu que les Juifs font 
rebutez de la nôtre, comme de celle que N. S. leur propofa autrefois 
dans Capharnaum ; parce qu’elle eft la fnème fur la verité de fa chair 
qu'il promettoit de donner à manger. Vôtre Hiftorien triomphe néan- 
moins-de la conquère de ce Juif, & vous penfates à vous en fervir pour 
faire d'autres profelyres, en l’établiffant profeffeur en langue He- 
braique dans cette perite ville. Vous ne doutiez point qu'il n’y attirâr 
grand nombre d’auditeurs par les curiofitez de la Cabale qu'il y mè- 
Le Non feulement vous naviez point de permiffion d’ériger cette 
nouvelle Ecole , mais vous aviez défenfes expreflès d’en avoir d’autres 
que pour aprendre à lire & à ecrire, fauf à vous d'aller dans nos Collé- 
ges. Où eft donc l'injuftice de la deftitution de cet hommeinftallé par 
vôtre feule autorité privée > Mais c’éroit une autre de vos repugnan- 
ces d’envoïer vos enfans dans nos Colleges. Vôtre Hiftorien en rap- 
porte un éxemple cette même année 1665. qu'il regarde comme une 
autre injuftice. Entre les Enfans quil appelle enlevez, quoi-que la 
lpart fe rendiffent d’eux-mèmes, le fils du fieur Labat Minifire de 
Pa dôme . agé d’onze à douze ans, s'étant ainfi refugié de lui-me- 
mechez un Curé de la ville aprés la mort de fon Pere, fa mereen fit 
grand bruit, qui alla par degrez jufqu’an Roi. S. M. qui avoit défen- 
du à la verité, qu'on enlevät les enfans par érduélion avant l'âge de 
quatorze ans , avoit eu égard néanmoins aux raifons du Clergé, pour 
ne pas rejeter ceux qui viendroient d'eux-mêmes à nous, felon La maxi- 
me de N. S. dans l'Evançile; Et eur, qui venit ad me,non ejiciam foras. 
Sur ce pied-la,leRoi ne Je partage, qui éroir arrivé, felon la coutu- 
me,entre les deux Commiffaires de la Géneralité d'Orleans, dec/ara la 
merenon recevable à redemander fon fils, & ordonne qW'il demeureroit 
chez les Peres de l'Oratoire du College de Vendôme, comme porte PAr. 
rêr. Cette mere s’en confola, comme fit depuis la veuve du celebre Mr 
Pajon Miniftre d'Orleans , dont on envoia Îles enfans au même Col- 
lege. Ce n’eft pas qu'on leur aprit moins de ce qui eft effentiel à la 
Religion Catholique parmi nous; de quoi fe font étonnez mal-à-pro- 
pos quelques-uns des vôtres dans ces derniers tems. Mais ceux dont 
nous parlons, ne firent que s'en édifier, & l’un des deux Pajons à été 
levé jufqu'au facerdoce dans la même Congrégation, où €mploïant 
mieux que fon pere es rares talens d’efprit & de douceur, il avance à 
grands pas dans toutes les fciences Ecclefafliques, à commencer par la 
plus pure antiquité. 
_ On ne trouvera dans ces anciens Originaux ni la Difcipline,ni la do. 
 Grine, que vous continuiez d’enfeigner parmi vous, & qu'il faudroit re- 
kverà tout-moment dans vôtre Hiltorien, fi on ne craignoit d’interrom- 
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mm pre la fuite. Nous en pouvons ramaffer ici quelques traits fingulierss 
L'an 165: Comme quand voulant éxagerer le befoin de vos Miniftres dans des 
Provinces fpatieufes, où le Roi les diminuoit avec vos Temples, & ne 
Néceffitéimagi. POUVaNt CTOUVEL de fonctions hierarchiques, comme les Anciens, at- 
Rs rachées à leur caractere, il fait valoir la secefliré de confoler les malaz 
fonétions nulle. des € les vieillards, C’eft un jargon qu'on le deffie de montrer dans 
a hierarchi- Jes Anciens, qui. {e rendoient les uns aux autres indifferemmentces 
Ben, Te, 4.p.ig. devoirs communs de charité, fans les referver comme propres aux 
£ : Miniftres. Ils adminiftroient mêmes tous le barème dans le cas de 
neceffité , auffi-bien que l’infru@ion des Peuples. Mais vos Miniftres 
pour fe conferver leur autorité,vous en faifoient de grands Myfteres, Je 
{cai que vous n’y étiez pas toujours fi fcrupuleux que l’infinuë ici v6. 
tre Hiftorien,du moins pour l’inftruétion. Car on a vü de vos Seigneurs 
fans impofition de mains, entreprendreles Prèches publics au defaut 
des Miniftres , & même quelquefois en leur prefence, quand la phar, 
taifie leur en prenoit; & vos Peuples encore plus phantafques, y accou- 
tir en foulle par curiofité & par aterie. Ne faices donc plus tant va- 
loir ces neceflirez imaginaires, dont nous verrons même bien-tôt vô- 
Nécefé réelle tre Hiftorien revenir. Les anciens Peres en marquoiïent de bien plus 
des Pañeurson réelles attachées aux caraëtéres des Pafteurs, quand ils regrettoient 
: leur prefence, pour les éxorcifines des Catecumenes @: les autres pre. 


vraies fonctions 
a parations an Barème, pour la confirmation des Néophites, pour la re- 
brof. Anguf.gre. Conciliation des Penitens, pour l'oblation tant au profit des vivans 
que des morts, @ pour l'ufage qu'on en faifoit même dans les benedi- 
étions des Mariares, comme dans les Ordinations on dans les Sacres 
des Miniftres de l_Autel, & dans d'antres Ceremonies folemnelles Noï- 
la de vetitables neceflitez, dont on ne vous entend jamais parler 
entre-vous. Cela ne regarde encore que la Difcipline. - 
A l'égard de la Doûrine ou du Dogme, il eft encore plus étrange de. 
vous entendre parler tout un autre langage que celui de ancienne 
Langage des p. Eglife. Par éxempleà loccafon des blafphémes qui vous échapoient fi 
R. encore plus fouvent contre la Sainte Vierge & contre les autres Saints, vôrre même 
different de ceux E ; ù < S Z 
des anciens Hiftorien croid vous en bien excufer en les à pellant des Prérendus 
Chrésienssau fu. L/afhhémes contre les Créatures, que l'Eglife Rorsaine effime les plus. 


jet de la Sainte É : 1 = ee e 
re & des faintes @ les plus parfaites. Je fuis ravi, qu'il abandonne certe eftime 


Bref ,,. Qu cette opinion à Eglife Romaine. Car on fçait qu'elle a été rotjours 
©” propre à l'Eglife la plus ancienne, qui regardoit la Sainte Vierge, 
dont il s’agit principalement dans cet endroit, comme la plus Sainte & 
la plus parfaite des Créatures, Quelle autre créature eftimez vous donc 
. plus fainte & plus parfaite? Etne deviez vous pas au moins refpeéter 
Different me  lEcriture, où l'Ange Pappelle pleise de grace & du Seigneur des graces ? 
me del'Ecritu- begicentre toutes les femmes ? Elizabeth qui l'appelle hiex-hesrenfe pour 


+ En, 1, UV, 28, SERRE RS ; er ; & RS 
4. Gen avoir cri. Elle-mème dass fon humilité, attribuant an Tont-Puifant - 
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les grandes chofes, qui la feront publier bien-henrenfe par tontes Les =. 
-Nätions : ce qui s’accomplit vifiblement comme une prophetie dans 247 1665. 
l'Eglife; dontles Peres regardent encore commeune figure cette aur- 
ere femme, qui s’écria au Sauveur, Hewreux le ventre qi VOUS à porté, Lim en, 23, 
&° les mamelles qui vons ont allaitées. Voila le langage que l’'Églife 
repete en effet volontiers, tout different du vôtre. Et puis vous vous 
étonnerez, qu'on punifle comme nous l'avons déja vüû plufieurs fois, 
& vos Miniftres , & leurs Eleves, qui en proferoient de tems-en-rems 
de fi contraires. he 
… Entreles autres éxemples, on en trouve un de grand éclat cette mË- Exemple fngu- 
me année 1665. Le nommé Pierre Viger de la Blondeliere habitant de eo 
Montivilier, fut condamné par Arrèt même de la: Chambre de l'Edit bic ne 
de Rouën , à faire amende honorable devant l'Eglife, portant fur le « he Fe 
frontun Ecriteau avec ces mots, Blafphémateur contre l honseur. PATEHÉ, & paz.ro. @> Ben. 
C Virginité de la Sainte Vierge. L’Arrèt l’obligeoit de plus à fonder « ne Et 
une mefle à perpetuité en fon honneur, avec amende & les autres de- ce /27" 
pens, enfin avec defenfe de recidiver à peine dela vie. Je ne disrien « 
des autres Saints les plus parfaits, au jugement de lEglife Romaine, Senrimenrait 
que vous prenez plaifir à rabaiffer avec vôtre Hiftorien, fous prétexte fnglier era 
. qu'ils ne font que de fimples Créatures, non plus que la Vierge.Cela eft Re née 
vrai, Mais Nôtre-Seigneur mème n’a pas laïflé de les relever tous com dem. 
Ie /6s amis, de les honorer ç de leur donner d'autres £rands noms , qui 
lui paroïf{cient propres, parce-qu'il les a tous aflociez & unis étroite- 
ment avec lui, en gardant les proportions de leurs differens Etats. 
Voila ce qu'on a cru devoir oppofer aux blafphémes, que vôtre Hifto- 
tien tâche d’affoiblir contre des Arrêts de vos Chambres, même fans 
pie Et pour les mieux éluder, il s'imagine avoir bien rencontré, 
quand il ajoûte qu 0 ze void point de ee fait a un Reformé pour avoir Pourquoi on les 
blafphemé Le nom de Dieu.Que veut-il dire par 1? Prerend-il accufer les D poule 
Carholiques de peu de zéle pour l'honneur de Dieu? Ne faitil pas que” lphémes cons 
le Roi y avoit bien pourvû par fes Edits falminants > Et c'eft poupée ee 
la raifon pourquoi vous étiez plus retenus exterieurement, & pourquoi 
on ne vous faifoit.pas de procés fur ce chapitre. Maïs qu'il ne pretende 
point qu'il n’y eût pas de blafphémateurs du S. Nom de Dien parmi 
vous. J'en ai vü & des principaux, qui y étoient fi habituez avant leur 
converfion , qu'ils avoient toutes les peines du monde à s’en defaire qu'il n'y ena- ? 
aprés, fur tout dans leurs impatiences.pour lesmoindresincommodirez; Re 
& comme je me croïois obligé de les en reprendre publiquement, ils me d'où cela vient, 
_faifoient connoïtre,que cela ne venoic que de la facilité avec laquelle on 
Croit parmi Vous, que tout et remis par la fimple repentance [ans peni- 
tente à chaque fois que cela arrive. Mais ils étoient bien éloignez de la 
- malice de leurs proches, qui reftoient parmivous, & qui euffent bien 
voulu nous imputer ces blafphémes , aflurant ni que ces 
: ij 
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Qu'il n’en fal- 
Joit pas tant 

pour exciter le 
Roi à la décrui- 
re. Jnjra p. 34. 


Qualitez du nou- 
veau Cathol.Du- 
han auteur d’un 
Livre dédié au 
Roi fur ce fujet. 
Fbidem, 


Que les varia- 
uons qu’il re- 
prochoit, n’é- 
toiënt pas de 
noiïtes çaloms 
nies, 
Contre Ben. p. 35, 
PF. V'Hifi, des Fa- 
Fiat, 
ÿc d'autant 
moins qu'il té- 
prefentoit leur 
Doctrine moins 
blafphémaroire, 
Ibid. [upra. 
Comment il 
pouvoir conclu- 
xe qu’ellen’éroic 
as plus toléra- 
le, {bidim, 


638 Réponfe aux Prér. Ref. de France, 


perfonnes n'y étoient fujetes que depuis [eur réunion.  . 

Vôtre Hiftorien eft de meilleure foi , du moins fur Les premiers 
blafphémes , dont il étoit queftion dans les difcours de la Biondelie: 
re contre la Sainte- Vierge. Cela fait connoitre, dit-il, ge ces 
Blafphémes n'étoient rien que la Doitrine même des Reformez , ex 
primée peut-être en termes , que les Catholiques fort elez pour l'hon- 
eur des Créatures , effiment injurieux. Mais iln'eft plus de bonne foi, 
quandil va chercher mille couleurs artificielles, pour couvrir ce dif. 
cours contre des jugemens auffi autentiques que ceux qui furent portez 
jufque dans la Chambre de l'Edir, où ce malheureux, dit vôtre Hifto. 
rien même, fat déclaré duëment convaincu du crime,dont il éroit ACcHfé, 
C’eft pourtant, fi on l'en croid, la Doélrine même. des Reformez. Il 
n'en eut pas fallu davantage pour exciter le zele du Roi contre vôtre 
Blafphématrice Reforme ; fans qu'il fut befoin de préfenter à Sa Maje- 
fé le Livre intitulé A10%e# d’empêcher l'exercice de la Religion Préten- 
duë Réforméeen France. I] avoit été compofé par le nouveau Convert 
du-Han, ci-devant Ecuïer de Mr de Turenne, & depuis Religieux Cor: 
delier. Si cet Auteur avoit retenu quelque chofe de jo humeur martia. 
le; dont fe plaint vôtre Hiftorien, il s’en faut moins prendre, comme 
il voudroit, à la charge qu'il avoit éxercée auprés de Mr de Turen: 
ne, qui ne lui avoit donné que des éxemples de moderation,, qu'a 
vôtre Religion même, qui laifoit affez fouvent ces imprefions; fon 
en croid patticuliérement le même Hiftorien , parlant prefque detous 
nos nouveaux Convértis comme celui-ci. Nous ne répondons point 
de ces reftes de leur premier état. Mais quant aux variations dansla 
Doëtrine , qu'il vaus reproche dans ce Livre aprés plufeurs autres , il 
en devoir favoir des nouvelles dans ce même Etat, &ille pronvoit 
bien, comme on vous l’a démontré invinciblement depuis. Ce n'étoit 
donc pas de noires & groffieres calomnies, comme les qualifie un peu 
trop fortement vôtre Hiftorien; & d'autant plus qu'il avoué que cet 
Auteur vous traittoit plus doucement en faifant pañler vérre Doëlrine 
pour moins impie G° blafphématoire que dans le tems qu'on l'avoittole- 
rée par les Edits. Vôtre Hiflorien croid bien raifonner en concluant 
dela , qu’elle étoit donc plus tolerable, & en penfant rendre ridicule 
la confequence de l'Auteur, qui concluoit au contraire, que /e Ro 
avoit d'antant plus de droit de ne la plustolerer. 1] fuffifoit pour cela 
que ce ne füt plus là même que les Edirs avoient rolerée.. Mais l'Au- 
teur raifonnoit encore plus jufte en concluant, que vous Étant rapro- 
chez, vous aviez plus de facilité, & par confequent plus d'obligation 
de vous reunir tout-à-fair, &le Roi d’autant plus de droit de vous y 
obliger. Ce n’étoient donc pas des abfurditez, dont on doive avoir 
honte, quand on y penfe de fang-froid, comme le mème Hiftorien 
le reproche à l’Auteur; bien-moins fon joint ces confequencesä-fes 


y 
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autres raifonnemens. Telle eft fans difficulté l’obfervation qu'il ajoûte conféquences 
derour le mal que vous avez caufé dans l'Europe depuis vôtre naiffan-. tirées des autres 


: : TL : : . Maux qu'ell 
ce, dont nous gemiflons encore aujourd’hui. L’Hiftorien ne doit Re 


pas trouver mauvais, qu'on reçût ces avis, pour y apporter les reme- 
des, comme à tous les autres maux de l'Etat. | 
Le Clergé y avoit bien plus d'interêt pour les appliquer aux befoins : 11. 

de l'Eglife. C'eft pourquoi dans les trois harangues que fon Affemblée hits FR 
génerale fit faire au Roi cette année & la fuivante 1666. aprés avoir trés fujets de 
remercié Sa Majefté de fes heureux progrés à vous abatre dans la pli Se dru- 
- part de nos provinces , où l’on avoit compté plus de 00. de vos Term. 7: Les Procuers, 

ples érigez en fort peu de tems : on chercha encore de nouveanx ee ë 
moïens pour relever l'Eglife fur vos ruines. La premiere härangue fut Ben. val ivPTe 
de Mr l'Evèque d'Ufez le 6. d'Octobre 1665. Nous avons dejaeu 7 ; 
occafon d’en rapporter l’obfervation fur les-partages que vous caufiez P. Ce 
res-fouvent parmi les Commiflaites & dans lés Chambres de l'Edit, lincorporas 
en attendant, difiez-vous, quelque revolution ; ce qui poftoit d'ail bres de l'Edies 
leurs de notables préjudices aux Catholiques, C'eft pour-quoi l'O- &c. Zbide - 
ratéur demanda, que ces Chambres fufent incorporées aux Parle- 
mens, comme celle de Paris ; qu'en attendant elles ne cosnuffent ni 
des affaires des Nouveaux Catholiques , ni de celles des Relaps € des 
Apoffats » qui ne changoient tous, dit-il, comme on l’avoit obfervé : 
depuis fi long-tems , g#e par des paffions d'igrominie G de brutaliré. Deuelles eue) 
Il protefta que tous les Diocefes du Roranme étoient prêts de Jigner Pabiente care 
de leur [ang la Déclaration reiterée par ceux du Languedoc contre La rien 
liberté de conftience, dans laquelle vôtre Hiftorien dit plus bas qu'on ne d. ee 
Jaiffa pas de permettre aux Catholiques de vivre, malgré eux. Il { fcience, pur lie 
tiompe, ne voulant pas préfuppofer avec eux tous, qu'elle #e leur Der de 
aVoit jamais été accordée , puis-qu'ils ne l'avoient pas même demandée, px les Cao 
ne la regardant pas comme une grace, mais Comme Wr PAT libertinage. ARE AE 
Le même Prélat Le confirma encore plus fortement cinq ans aprés dans 
uneautre harangue au Roi. 11 démandoit au contraire pour eux, qu'on 
lareprimät par de plus grandes peines, que celle de la fortie du Roïau- 
me ; qui ne pouvoit qu'augmenter ce libertinage. | 

_ L'Evêque d’Aimiens en conformité dit dans fa harangue du 12, Jan- a 
vier1666. qu'il n’y avoit jamais eu d’hérefie plus libertine que celle de D Gene | 
Calvin, & fans entrer dans le détail de fes relâchemens de Difcipline, 2 
qui n'étoient pas de fon fujer; il fe contenta d’obferver que les Appels preuve tirée des 
comme-d'abrs ;-qu'il regardoir comme les plus grands abus mêmes, appels ne 
n éroient pas plus anciens que cette Hérefe.. C’eft un point de fait fur cree Ale fere 
1sne Mr de Haute-ferre fameux Jurifconfulte travailloit alors par or. Ecd; wife 

re du Clergé dans (à défenfe de la Juri[ditlion Ecclefafique contre le teureis ex also. 
Traité de l'abus de Mr Fevret. Elle n'a été imprimée qu'en 1702.à rwr Tralatus de 


e - bufn, crc. At 
Orleans , & On En a parlé prefque en méme tems dans les deux Jour- FES 


840 Reponfe aux Prér. Ref. de France, 

mn paulx de Paris & deT revoux aflez moderement, en fouhaittant fenles 
Let  imentà l'Auteur de la defenfe un peu plus de cette moderation. Vôtre 
p les Fournaux  Hiftorien de l’Edit en auroit eu bien plus de befoin , pour ne passé. 
de 1707. Mars chaper, comme il fait ici fur ce fujet contre le Clergé. Il dit qu'il 
Fe montroit bien en cela , que ce qui l'animoit d'une fsreur ft barbare con 
is tre les Reformez évoit bien moins l'inrerêt de la verité, que l'interêtde 
ele Clergé. | fa Jurifdittion & de fes grandeurs. D'où il conclut enfuite , que c’étoit 
dv F8 donc là ce que la Reformation avoit de fi libertin, [don les Prélars, 
qu'elle vonloit rompre le joug de cette puiffance mondalne, [ous lequel 
depais tant de fiecles ils faifoient gemir l’Eglife de J. C. Cet homme 

Son peu d'ufge continué de montrer en cela fon ignorance dans nos affaires Ecclefafti. 
PRE ques, où il s’embarafle malgré qu'onenair. Ilne fçait pas qu’au-con. 
Bidem, * traire l’un des plus grands oriefs des Magiftrats contre la Jurifdiion 
Ecclefaftiqne, c'eft qu'oz y fe d'une trop grande indulgence, € q#'ony 

entretient, difent-ils, l'impunité. 1] en pouvoit au moins conjeturér 

quelque chofe pat la fuite du difcours de l'Evèque d'Amiens, quife 

plaignoit des rigueurs extrémes qu'on avoit exercées depuis peu contre 

Preuves crées quelques Ecclefaftiques dans Les Grands-Jours, qui fe tenoient a Cler. 
des plaintes con mont en Auvergne; & au lieu d'exaggerer les fujets qu'y donnoitle 
Joursdrauver Clergé, comme fait vôtre Hiftorien, il devoit avoir plus d’egard à 
gne. lbidem.  |Arrèt du Confeil dur. d'Avril fuivant, qui détruifoit. prefque tout 
Arrêt come  Cequi avoit éré fait par certe rigourenfè Juri[ditlion , comme il l'ap- 
te pelle lui-même. Enfin il ne devoit pas attribuer cet Arrêt à l’argent 
ibidem, @ dans du Clergé ; comme fi tout eût été corrompu en France. Mais c'eft l'ef- 
les Recneils. prit de vôtre pernicieufe Réforme de corrompre & d’empoifonner 
| tout par fes furieufes calomnies. £ 

3 Haranguede  C’eft dans cet efprit que vôtre Hiftorien acheve par empoifonner la 
l'Erêque V& troifiéme Harangue qui für de Mr de Cônac Evêque de Die & de Va- 
lité inviolable” lence ler7. Avril: El dit que ce qu’/ J avoit de plus remarquable, éroit 
Eè pee. da hardieffe de l’eloge que le Prélat donnoît an Clergé de ne s'être jamais 
1666. > Ben. cité LAiffé entrainer a la foule , ni aux malheurenfes Cubales , qui s'éroient 
P: #2: 43° éjevées contre l'autorité des Rois , @ d'avoir depuis plus d'ouxe Cens ans 
. tomjonrs Contribné à rendre ce Roïaume le plus floriffant de l'Europe. 

Vaines exeep.  [] faut être bien envenimé, pour ofer contefter cette verité, comme 
CS a il fait, par deux ou trois éxemples fans confequence dans un fi long 
Tbidem, efpace de tems. À en juger felon fa regle par les punitions, onreduità 
a deux ou trois Prélats factieux ce quife pafla fous Louïs le Debonnai- 
re ; de même que nous avons vû dans le Languedoc fous Louïs le jufe, 

& dans Paris durant la Ligue, pendant que l’Evèque Diocefain & le 
Nos Reis plus PIUS Le nombre des autres Prélats avec les principaux chefs du 
Re di cie refte du Clergé, cenoient pour le Roi dans rout le Roïaume, & Henri 
Aurecorps. Le Grand en parut toûjours tres-content & prêt à le reconnoïtre. 
F. ci-deffass re. Contre ce que cet Auteur allegue encore mal-à-propos, le feu Roi 
Louis 


fous Louïs le Grand, 
Louïs le Jufte témoïgna pareillement plus de fatisfa@ion du CI 
que d'aucun autre Corps, ce qu'il continua jufqu’à la fin de {à vie. 
- Mais à vôtre égard, fans recapituler encore les mécontentemens 
continuels que vous aviez donnez fous les huit regnes de vôtre durée, 
qui ont été tantôt parcourus ici, vôtre médifant Hiftorien devoit fe 
fouvenir , qu’il ne peut qu’à peine écrire une page, fans en accumuler 
de nouveaux ; ce qui le devoit arrêter. Dés la fin de la derniere page, 
où il a tant calomnié le Cleroé, il eft obligé de parler d’un Ecrit inti- 
tulé, Relation de l'étar où font maintenant les Eglifes Reformées de 
* France en 1666. On l’attribuoit, dit-il , au celebre Miniftre Claude. I] 
éroit celebre en effet, & on peut dire le chef & l'oracle de vôtre pré- 
tendu Clergé. Cependant la vraie raifon pourquoi il x’4voia pas cet 
Ecrit, comme l’ajoûte vôtre Hiftorien, C'eff qu'aiant déja deux Arrèts 
ferlui, dont S. M. fe fonvenoi fort bien , il ne voulut Pas s'attirer de 
sonvelles affaires par l'aven d'un Ecrit. qui ne ponvoit être agreable 
aux Puiffances, @ quien effet fut fupprimé, pourfuit-il, avec Les ri- 
Henrs accontumées en pareilles occafions. L'EÉcrit n'étoit pas fi perit, 
qu'il l’a fait d’abord; puis-qu’il contenoit dix-huit plants améres,rem- 
plies de vos Griefs ordinaires contre les requêtes du Clergé, contreles 
Ordonnances des Commifläires, contre les Arrêts des Cours fouve- 
raines & du Confeil, & contre les Déclarations du Roi même, qui 
confirmoit authentiquement toutes les pieces précedentes, ce que vous 
vouliez toûjours appeller ##e injufte Perfecation ; quoi-qu'il fe plai- 
gne encore, qu'oz vVoss le défendir. Eft-il poffble que vous ne vous 
ferez jamais de juftice , non plus qu’à nous , à la vuë de tant de juge- 
mens, rendus avec tant de connoiffance de caufe & de maturité? Il 
aïme mieux écouter vos préventions, de même que les contes-faits-à 
plaifir qu'on debitoit parmi vous. Tel fur celui d’un jeune Danois, 
qui fut bleifé dangereufement dansune querelle, & qu’on recut cha- 
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SENS, 
ergé, 


titablemenr à l’Hotel-Dieu de Paris. Il ame mieux encore attribuer la . 


phrenefie, qui lui arriva en ce lieu, aux terreurs des jugemens de Dieu 
qu'on Jui donna, comme on devoir, s'il perfeveroit dans à Religion; 
qu'à fa bleflure, qui fut pourtant aflez violente pour lui caufer la mort. 
On a fait courir depuis d’autres contes de vos malades dans le même 
lieu, où nous avons vû que le Roi n'a pas laiflé de les recommander, 
& de les faire vifiter & afliftér extraordinairement. L’Auteur de l'E- 
crit navoit garde d’epargner à la fin /es Grands-Jours de Clermont, 
anfquels il fe plaint, qu'oz vous eit fonmis Contre l'Edit. Cependant 
Voustrouviez mauvais qu’on delivrât de certe riçonrenfe juri[dittion le 
Clergé, qui avoit bien d’autres privileges que vous. : 
Nous aurions auffi bien d’autres droits d’oppofer ici à vôtre Ecrit ce- 
luidu Sieur Bernard intitulé, Explication de l'Edit de Nantes, qui 
parut la même année 1666. comme un Commentaire perpetuel fur 
m m mm 


e 
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L'an 1666, 


ETE 
Nouveaux mé 
Contentemens 
donnez par les 
Préc. Ref, 


Livre defavoié 
pat fon Auteur 
le Miniftre Clau- 
de, & pourquoi, 
Ben, To, 4 43 
é fuir, 


ec Ses Griefs con. 

ce tre toutes les 
Puiflances. 

€c bidem, 


ce 


Déguifement &y 
fait particulier 
‘un jeune Da- 
noisreçu à. 
l'Hôiel-Dieu, & 
ainfi des autres. 
Ibidem, 


Décri des grands 

ours plus injufte 
que ci-dcyans, 
Ibidem, 


ES 
Livre bien diffe_ 
tent 1ECONNU par 


# , » 
42 Réponfe aux Prér. Ref. de France, 
fn AueurBer. tous les Articles, foit géneraux & publics, foit fecrets. Maïs il ef 
_ affez public, l’Auteur n'aïant pas eu les mêmes raifons que le vôtre, 


jutiféenplu. de fois refurées. Il porte fa juftification non feulernent dans {es preus 
Geursmanieres. yes, & dans l'approbation du Clergé ; mais encore dans les Déclaras 
5 PP a 
Contre Ben. To.#. 
pe #9, Gfuiv. 


Trois Arrêts en SC ; À 
conféquence de furent autant de fruirs de l’Affemblée du Clergé, qu'il ne peut pasen- 
cet Ecrits A 
Harangues du < à : - 
Clé fuice. Au lieu de regreter la regence de la Reine qui mourut pendant 
Fu me Cette Affemblée dés le 21. de Janvier, & de fe prévaloir de fes fenti- 


werb. du Clrgé. mens, comme il a accoutumé de faire aprés la mort dela plüpatt des 


Déclaration de Reine déclara en mourant au Roi, comme par Teftament, ne vous 

la Reine Mere éroient pas favorables. C’eft pourtant le moment, auquel on parle le 
rante,; COn- ; , A SR 5 À “ à AR 0e 

forme aux fenci. Plus fincerement ; & quel interêt auroit-on alors de retenir la veriré 


mens du Clergé. captive dans l’injuftice ? Ce n'eft pas une marque, qu'elle fe fentitf 


dans le Roi,con- =", à : 
celesP.R. qu'elle conferva mème plus long-rems de la bonne volonté pour-vous 


DAT S Re CS en us 

Liv.  Paffonsà la Requêre du Clergé, dont vôtre Hiftorien fe plainten. 
Nouvelle Re core dés le commencement du Livre fuivanr. Elle vous accufoit de 
come l'inob-  l'inobfervation de la Déclaration de 1656. en plus de 20. Articles trés- 
a Se importans, dont vous faifiez autant de queftions. Vôrre Hiftorien 
166. croid y bien repondre par une défaite génerale, dont ii eft étonnant 
Fe qu'il wait pas vû la faufleré, Il dit qu'il a remarqué que certe Décla- 
- cueil de Ben. To, Yation n'a jamais été verifiée. Quand cela feroit vrai, n'étoit-ce pas 
ner aflez qu'elle vous fit connoîtrela volonté du Roi , fvous eufliez voulu 
“Jui marquer quelque complaifance , comme vous le pouviez, dans la 
Contradi@tion -pläpart de ces Articles, fans invereffer vôtre Religion ? Mais ce qui 
re m'éconne le plus, c’eft que vôtre Hiftorien à remarqué juftement tout 
Tder fapra To. 3. le contraire de ce qu'il divici tonchant cette Déclaration de 1656.41 
Pur difference de celle de 1652. ‘Toutes les Cours, difoit-il alor 
avoit pas fenlement vonlu entendre parler dela Déclaration de 


fous Louis le Grand. £x 
gériférent [ans contraditlion celle qui La revog#oit en 1656. C'eft trop 
demander à vôtre Hiforien, qu'il fe fouvienne d’un Tome à l’autre, 
de ce qu'il a dit, pour ne as commettre ces contradictions. La Dé 
claration avoit donc tous les caraëtéres d’une Loi génerale, qui obli- 
ge tous les Sujets ; outre-qu’elle en renouvelloit & confirmoit plu. 
fieurs autres , aufquelles le Roi foutient qu'il n’avoit jamais dérogé, 
Ainf le Clergé eût grande raifon de {e plaindre par fa Requête de vos 
defobeiflances opiniatres contre une Loi fi authentique. Mais il fe 
donna bien de garde d'en faite un plus grand éclat que dans le Con- 
{eil du Roi, qui y étoit fiintereffé par le mépris que vous en faifiez. 
Vous enufiez tout autrement dans vos Requêtes, rout injnftes qu’el- 
les fuffent, non feulésent quant au fond > Mais quant à la forme & à Ja 
maniére. Vous en Paifiez le plus de bruit que vous pouviez , afin qu'il 
fur porté jufque chés les Proteftants Etrangers, pour lesirriter , com- 
me vous aviez accoutumé, & les porter à vous defendre contre la vo- 
lonté du Roi. Vôtre Hiftorien en fait encore gloire: Jes Reformez., 
dit-il, pleins de crainte & de douleur poñr les Déclarations, que le Cler- 
gé avoit obtennês , en confirmation des precedentes, [ivirent les voïes 
accontnamées pour chercher quelque remedes à ces malheurs. ls dreffé- 
rent ne longue Requête, qui ft prefentée an Roi. ais Comme ils 
#'ignoroient pas , continue-t-il, ge le Confoil vouloit £araer des mefu- 
ves avec les anciens Alliez, de la Couronne: de pour qu'ils ne prifent 
 ombrage des conquêtes ; que le Roi fe propofoit de faire dans les Pais-bas, 
ils crurcnt qu'il falloit rendre leurs plaintes publiques s afin que la crainte 
d'offenfer Les Proteftants étrangers par la rigueur du traitement qu'on fe- 
voir aux Reformez de France, obligeñt à faire plus de confideration de 
deurs remontrances. C'ef pour-quoi leur Requête fer imprimée, afin 
que la juffice de leurs Griefs pô étre connut de tonte l Europe. 

-, Voïons donc ce qu’elle portoit, puis-qu’ils ont eu tant de foin de la 
répandre & de la conferver: Oz y difoit, pourfit-il, avr que d'en- 
trerey matiere , que pendant que le Clergé avoit gardé juelques méeures, 
le refpeitavoit empêché les Ré fermez de porter leurs plaintes immédiate 
ment an Roi; de-peur de troubler, par les marques de leur douleur, La 


RTE =e map ene >) 
L'an 1666. 


Leur Requête 
publiée tout au 
trement pour 
exciter les Etran- 
gets. 

Idem To, 4, p.78. 


1 


Détail de cette 
Requête centre 
le Clergé. 
Ibid, p, LES 


gloire tranquille qui aCCompagnoit la felicité de fon Regne. Je pourrois : 


demander, fans interrompre beaucoup ce beau débur, ponrquoi des 
marques de douleur au milieu de La fehicité du Règne, & pendant que le 
Clergé gardoit quelqnes mefures ? De grace, cela eft-il bien fuivi ? Mais 
continuons mieux avec ces faifeurs de Requêtes, g#i étant menacez, 
ajoütent-ils, dre totale ruine, éroient cbligez de reconrir à fa perfon- 
#6 facrée, le croïant le plus équitable & le plus éclairé Prince du mon- 
de. S'ils le croïoient effectivement fans aterie, commeils le devoient, 
Pourquoi recouroient-ils en même tems aux Puiffances étrangeres ? & 
pourquoi les prévenoient-ils-par toute l'Europe, contre les inrerèts.de 
T1 M M I 


Début affez mal 
füivi pour ga- 
gner le Roï, 
ibidem. 


Leur recherche 
des Puiflances 
étrengéres, en- 
core pius mal 
fuivie, 


L'an 1666. 


En quoi ils fui- 
voient mieux 
Jeur coutume. 
Ebiders. 


Leur nouvelle 
contradittion 
dans les termes 
fur l'Edit. 


PF. le Supplèm. 
ci-def].p 384: 


Autre oppofi- 
tion dans les 
chofes tres-mal 
fondée, 


Conformité des 
intentions des 
Rois entr’elles 
fans inconve- 
niens. 

Contre Ben. ci 
def]. p. 64. @ 


fiv. . 


C34 Réponfe aux Pré. Ref. de France, 
de Sa Majefté? Mais vôtre Hiftorien nous à bien prévenus autremene 
par ces paroles, qui tiennent lieu de reponfe : ls voulurent, dit-il, fyivre 
Les voïes accontamées. J'avouë qu'ils les fuivoienc de ce côté-la,& qu'ils 
n’ont jamais manqué, quand ils ont pu, d'exciter les Princes Etrangers 
Proteftants, & même Catholiques. Mais je doute fort qu'ils fuiviflent 
les voïes accoutumées dans le fond de cette Requête, qui étoit com- 
me il la reduite , de repréfenter que l’Edit de Nantes aïant été donné 
par fon Auteur ; commeune Loi claire, nette, génerale @ ab[oluë, 07 
cn Vonloit faire wne Loi obfcure, eqnivoque G infiffiante, qu'onta: 
choit de renverfer par des additions, des reffritlions @° des interpre: 
rations contraires a la fignification ordinaire des térmes , inconnuës aux 
Procurenrs Géneranx € à tous les officiers du ROeoppofées à fes inten- 
rions @ a celles de [es prédeceffenrs. Quand ces Auteurs de Requère, 
&c vôtre Hiftorien aprés eux, parlent ainfi, il faut qu'ils croient qu’on 
aitoublié, comme eux, de quel œil ils avoient regardé l’Edit, quand 
il fut publié, & immediatement aprés la mort de fon Auteur; rien 
moins que de la maniere qu'ilsle confiderent ici. C’étoit alors #e 
Loiinfnfifante , imparfaite @* ob[cure poureux , puifqu’ils demandoient 
toujours qu'on l'asomentär par des additions , qu'on la perfettionnät, 
qu'on l'eclaircit par des interpretations plus favorables , qu'ils propo- 
Joient eux-mêmes en plus de cinquante Articles dans leurs Cahiers. 
C'eft ce que nous appellions la changer tout-à-fait, & par conféquent 
ne la pas regarder comme irrevocable au commencement du Regne de 
Louïs le Jufte ; quoi-que ce Prince lui en donnûât la qualité a l’ordinai- 
re, comme ona toujours fait, fuppofant aufli vôtre inviolable fideliré, 
uant aux ssrerprétations que les Auteurs de la Requèêre repréfentent 
comme #yconnuës aux Procurenrs Géneraux @ à tous les Officiers dn 
Roi, oppofées a fes intentions, G° à celles des Rois [es prédeceffewrs, je 
demande comment donc les Procureurs Géneraux en avoient fait 
leurs conclufions, que les Officiers du Roi avoient fait entrer dans 
leurs Arrècs, &les Rois dans leurs Déclarations ? & avec quel front 
peut-on dire qu'elles éroient oppofées à leurs intentions aprés la Dé- 
claration particuliere que S. M. donna de fès intentions, conformesà 
celles du Roi fon Pere, aprés la Déclaration de 1656 ? Il ne faudroit 
que defcendre dans le detail des Articles de la Requête, que l'Hifto- 
rien abrege enfuire, pour montrer cette conformité ; excepté dans les 
hypothefes ou les fictions de leurs têtes , qu'ils y mêlent pouren mon- 
rer les inconveniens. C’étoit bien abufer de la bonté & de la patience 
du Roi , que de lui conter de celles chimeres dans une Requête, que 
nous n'oferions étaler davantage ici aux yeux des Lecteurs. Nousen: 
avons affez dit à mefure que les Articles ont été inferez dans les Ar 
rêts ou dans les Déclarations, & il ne faut que les lire pour Les juftis 
fier, aufli-bien que les Cas & Les Arrècs fuivans. 


fous Louis le Grand. £a 
Quant à la plainte que vôtre Hiftorien éxaggere la même année eur 
1667. au fujet de la fedition qui arriva dans la terre de Vaux-Jaucourt…. 7 797 


en Bourgogne pendant un de vos Synodes, Mr d'Holon qu'il cire Réponfe origi- 


. conte vôtre Hiftorien, &ilen reçut plus de fatisfaétion. C’eft done 


* 


à à : se? : ; Cr De nale au fujer de 
comme feigneur du lieu, m'a témoigné lui-même fon admiration pOur la édition de 


la bonté extraordinaire de S. M. Je l'éprouvai, me dit-il, dans une HA 
audience tres-[ecrete qu’elle m'accorda , afin de S'informer de tout ce Le Ron ta ÿ 
qui s'éroit pal[é en cette occafion. I] n'en dit pas tant au Roi qu’en ra- Re no 
Pere Entêtement fa. 
mage que ce bon Gentil-homme fe füt tellement entêté d’ailleurs de &icux du Comte 
vôtre Parti, qu'aïant été fouvent confondu dans les Conferences que De Dee 
nous avions avec lui à S. Magloire, pendant Le fejour qu'il y fit de- lentendre, 
puis par ordre du Roi, il pafloit des nuits entieres à chercher de nou- 

velles raifons pour fe defendre, dont jem'affüre que vous ne conviens 

driez pas entre-vous. Ce n'eft pas le feul qui fe fit ainfi une RÉGION religion encore 
particuliere au milieu de la votre. Le Marquis de Thore qui nous fut ne re 
envoie pour le même fujet vers le même tems, étoit f fingulier dans là Thore. + ** 
fine, que Mr le Duc de la Roche_Foucault fon parent, lui aïant pré. 

fenté un petit livre des dernieres Hérefies toures differentes entrelles ÿ 

le pria de vouloir mettre la fienne dans fept ou huit feuillets qu'on avoit 

laiffez en blanc pour cela. 11 ne lui avoit pourtant pas fallu beaucoup 

de livres pour la compofer , commeil me le fit connoître entrant un 

jour dans nôtre Biblioteque. Il s’écria : gaoi bon tout cela ? il fandroit son averfon des 
brüler tous ces livres à la referve des Bibles , à quiil ft grace. Il croïoit Bibliorheques. 
felon vos principes , en tirer fa Religion, comme châque particulier à 

droit parmi vous de former la fienne par {es propres interprétations. 

Je lui demandai au moins la même grace pour la confervation des sonexception 
Peres & des Conciles , en l’affrant qu'ils m’étoient pas inutiles pour De 
les textes mêmes de l’Ecriture, qu'on retablifloit quelquefois par les pria de joindre 
citations qu'ils en avoient faites en leur tems ; outre les interpréta- Ro 
tions uniformes, qui {e trouvent toujours dans le plus grand nombre Fe 
d'entr'eux , & qui font proprement /e dépôt, dont parles. Paul. Cela 

lepañloit. Mais le brave Comte d’Aulonne fon neveu, dont j'avois soumiffion par- 
eu foin pareillement à la Baftille &z dans nos Maifons, fur plus docile PE 
pour de tels maîtres. Il ne voulut pourtant fe déclarer qu'en pleine ne fon Neveu, 
liberté , comme avoir fait le refte de fon illuftre famille. Il s’eft tou- ee  . 
jours loié des bontez du Roi avant & aprés fa converfion; aïant auf aucoritez, 
toujours combattu vaillamment fur nos vaifleaux oùil-eft mort bon 

Catholique dans le lit d’honneur.Nous anticipons un peu par occafion 

ces évenemens , mais ils valent bien les pauvretez, dont vôtre Hifto- Pourquoi on 
rien remplit ces années-la, &nous en fommes bien plus fürs, que de Le 
tout ce qu'il érale, commeil lui plait. Il ne s'étend pas tant d'ordinai- de ceux del'Hi£. 
re fur celles où vous êres encore plus coupables, & il croid vous avoir ‘tin? 


“bien difculpez, quand elles ont été impunies’, où moins punies qu'elles 


mmmm il] 
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me ne MÉTITOIENT , CE qui ne provenoit fouvent que de la bonté du Roi, où 


L'an 1667, 


EVE 
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de Lufignan 
Ben. To. 4. pe 88. 
er fiv. 


Réponfe à la 
premiere tou- 
chant le caracte- 
re d'un Miniftre 
dépofé, Ibidem, 


Réponfe à la fe- 
conde touchane 
l'exercice dans 
les lieux inter- 
dits. Zbidem. 


Partage fuf ce 
fajec avanta- 
geux à nôtre 
Clergé, 

Bey, To, 4. p.80. 


Préference de 
l'avis le moins 
fage dans le Sy- 
mode, Idem p.so. 


des Juges. 


Il y en eût encore deux éxemples fignalez dans ces tems-[à, aufquels 
l'Hiftorien nous a préparez deux ans auparavant. C’eft au fujet de vos 
Temples interdits dans le Poitou. On avoit propofé dans le Synode de 
Lufignan dés l'an 1666.19. Si les Adimifires de ces licux auroient voix dé. 
liberative, à quoi on n’héfita pas de repondre, que ler malheur neleur 
ôtoit point le Caraëlére, ni par confequent les droits qui y étoient âtta- 
chez, Où vous remarquerez, qu'ils imitoient pour cette fois le langa. 
ge qu'ils avoient blâmé dans les Catholiques & dans les Peres mêmes 
touchant le caraétére & {es fuites, quand nous le reconnoiflions aprés 
l’interdit ou la depofition dans nos Miniftres Ecclefaftiques. La 2, 
demande étroit f 0x oheiroit aux defenfes de précher dans ces lieux, 
Il y eût plus de partage avant & aprés ce Synode fur cet Article, les 
uns foutenant mème, que fi leurs .Peres avoient [owffert qu'on bornätla 
prédication à certains lieux par les Edits, il falloit rentrer dans laki, 


berté dela porter partout; pais-que COCUX-MEMES ; qui avoicent peléces 


bornes , étoient les premiers à les violer qu'il y auroit de la prévarication 
ace Afèr autrement ; @ que Dien même ne maänquéroit pas de beririle 
corrage @ le Zele. Les autres plus avifez difoient au-contraire, que 
pendant qu'il y anroit d'autres lieux, où.07 pouvoitsaffembler en Liber, 
té, les Affemblées qu'on feroit ailleurs paferoient pour féditieufes , 
donneroient occafion de parler des Reformez,, comme de mutins de 
rebelles, même chez les Etrangers ; que leurs Peres n’avoient point ;»- 
gé ces reffritlions contraires a l'Evangile, & qW'on devoit craindre de 
tenter Dieu, @ de perdre lerefie par la defobeifance. Ce que deplorele 
plus vôtre Hiftorien dans certe divifion, outre qu’e/le dosnoir, dit, 
plas de prie an Clergé ; qui voïoit par là, comme par plufienrs autres ex 
periences, queles Réformez, neponvoient convenir d'une maniere unifor- 
me de e defendre; elle avoit cela de fâchenx,que chacun reprochoit à l'an. 
tre parti de âtertout,@ d'être re[ponfsble de la ruine des Eglifes, que ter 
amulement même avançoir. Le Synode ne s’y amufa pas néanmoins : i/ 
ordonna aux Miniffres des Eglifes condamnées de continuer leurs fon- 
étions, de précher fur les mafures des Temples, ou de ehoifir quelque lieu 
commode à la campagne , pour y affembler leur troupean. ss 

Voila doncencore un Arrêté de Synode, malgré Pavis des plus 
2e  felon vôtre coutume; & qui piseft, malgré un Arrèr du Con- 
feil , que vôtre Hiftorientnie de mauvaife foi avoir été Signifié; quoi 
qu'ilavoie qu'il avoit étéà l'Avocat d’un des Députez : ce qui füf- 
foir. Le Synode de plus ne lignoroit pas , regardant ces Eglifes comme 


interdites, ce qui ne pouvoit être que par cet Arrêt, Cependant l'#r 


rêté, div-il, fer éxecnté en plufieurs Eglifes préferablement à LArrèts 
& qui, AJ te-til, éowrdit d'abord un pen les Catholiques. Il fe farce 


= 


à fous Louïs le Grand. Pr 
inème , qu'au Cosféil on fat nn pen étonné de ces Vigonrenx commence. Son éxecution 
mens ; parce-que fr l'avis qu'on en reçut, on n'y proceda pas avec La ete Has 
mimehantenr, donton avoit ufé contre quelques Synodes du bas-Lan- un Arte, 
nedoc. Il y eût pourtant un nouvel Arrêt portant defenfes de s’affem. me , 
dass d’autres lieux que dans ceux où:il étoit permis par les Arrëts confemans ee 
récedens. Maïs parce-qu'il n’ordonnoit point d'informer du pas piéces. 
ce que l'Hiftorien na attribuer au defaut de fignificarion des PIÉ= To. sp pe 
cedens, qu’il en alleoue, & nous à la pure bonté du Roi, il aîmemieux 
l'attribuer a la crainte de quelque foulevement, ce qui ne vous fait pas 
d'honneur. Lee, 4 
Au moins les Juges de Poitiers n’eurent pas de peut, en faifant Son éxécution, 
éxecuter ce nouvel Arrêt; quoi-qu'ils aïenr commencé par le Femple Pur a 
d'Exondun, où il n'y avoit que les deux Daimes de Forin & de Regni, com batuë infoe 
: 2 A : ; =: lemment: 
mere & fille, comme l’obferve malicienfemenr vôtre Hiftorien : mais Ben, To, 4e p. 2e 
elles y attroupérent bien vite plus de trois mille hommes dénflez pr 5. 
en paifans avec des moufquetons , des piftolets, des faux , & d'autres 
armes , dont ils maltraitérent mème les‘ouvriers fur les cheniins, Er 
alors le Roi montra bien qu'il ne vous craignoit point non-plus, don: 
nant ordre au nouvel Intendant Barentin, de faire venir des troupes 
des garnifons voifines, qui hivernerent en 1667. chez les habitans 
d'Exoudun , autant qu’ils en purent porter; arrêtérent les deux Dames 
à Poitiers , & enfuite la plus jeune à la Baftille ; démolirent non fule- cnteré ou: 
ment leurs Temples, mais encore celui de Coshé au Marquis de Pfpar des gars 
Verac : bien éloignez d’avoir peur dy conrage des Réforme, comme le prifonnemens 
. répete vôtre Hiftorien, dans #ne Province, où il dir qu'ils étoient en- Ibid, pi 92, 
core capables de fe défendre, s'ils en avoient en la volonté. Ceneé. 
toit pas manque de cette bonne volonté. Car le Miniftre de Lufignan 
voiant celui-de Couhé decreté, vint y prècher aprés la démolition du 
Temple, où il fe tronva plus de huit cens perfonnes, Et{ur ceque le 
Curé du lieu vouloir s’y oppofer, une perfonne inconnuë & mafquée 
lui répondit pour tous , qu'or #e diftontinniroit point. nee 
Enfin pour confirmation de toutes ces entreprées, le Sysade de Réfitance opt. 
Ponfanges ; qui fe tint la même année 1667. approuva encore l’ar- Haue ms 
rêté de celui de Lufignan, avec une opimiätreté plus que Poirevine, node de poufiu. 
comme Pinfinué vôtre mèmeHiftorien. Mais on s’en étonna fi peu, SRE. 
qué Pinrendant arrêta& pourfuivit tous les coupables d’une imanie- : 
re à les faire trembler. Ils voulurent qu'outre les Juges de Fontenai, 
qu'il s'aflocioit dans'ces jugemens, il prit encore un Ajoint de vôtre Vengeance de 
Religion , pour en faire commenne Chambre de l’'Edit. MaisleCon- He 
feil le maintint dans le droit qu'avoient les Intendans de prendre qui lgion, approu 
leur plaifoit, &. ce frrnn prejugéponr les autres, ditl'Hiftorien , & cor- Recon 
tre ls Chambres del Edit, qu'on voulut enfuite abolir. Onobfervoit, id. D#49s. 
comme ileft wrai, que Panimofité des Juges Catholiques , qu'on avoit 
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ne. apprehendée autrefois, éroit entiérement ralentie à prefent. Vôtre Hi£ 
L'er 1668. corien a d’autant plus de tort de le contefter dans cét endroit, qu'il ne 
peur douter que f'Intendant, qui avoit de credit par l’allian 

Elargiffémene Ce de Mr de Louvoy, ne contribuät à l'élargi ément des prifonniers 
des prifonniers par Je témoignage qu’il rendit de leur obéiffance. C éroit tout ce qu'on 
M demandoit, & non pas leur mort, quoi-que le Roï eut répondu au 
Roi d’éxecuter . commencement de 1668. à un Placet de Mr de Chabot, qu’/ féroit 
pores Châtier féverement conx qui contreviendroient à [es ordres, fons quel. 

que pretexte que ce [oit. : 

LVIL Vos gens éroient plus allarmez de Ia Déclaration de 1666. & du 
cube …. Projet de celle de 1669, pour abolir les Chambres de l'Edit. Ils firent 
DE anne plufieurs députarions au Roi pour en arrêter le cours. Maïs Sa Majefté 
Ibider. étoit occupée à des affaires plus importantes dans fon Confeil. Elle 
Audience de du ACCOrda pourtant enfin l’audience avec beaucoup de peine au fameux 
Bofe Miniftre de du-Bofc Miniftre de Caën, mais 2 cosdition qu'il ne parleroit que de 


a OP Pérpicle des Chambres. Vôtre Hiftorien fait un portrait de cet homme, 
Did. cpeis. qui ne cederoit pas à celui d’Apollon dans fes rares qualirez, & il le 
flatte d'avoir charmé le Roi par fon éloquence & par fa bonne mine, 

juiqu'à Le faire entrer en une efpece de converfation avec lui fur les an= 

tres articles. Cela eft un peu familier & peu refpedueux. Nous favons 

Son peu de fuc. d’ailleurs de fes propres compatriotes tres-équitables, que cet hom- 
cés:fur our con me avoit plus d'apparence que d'effet, c'eft-à-dire qu'il n'avoit pas 
bete me grand fond. Aufli ne perluada-t-il rien proprement au Roi. Il neput 
Pres TG. pas mème, avec une longue Requêre raifonnée, empècher Ja publi- 
fulemenrdela Cation de la Déclaration projettée contre les Chambres de l'Edit de 
RE AAeoE de Paris & deRoüen, qu'on vous fit trouver bonne, non pas en révo- 
A biee &æ quant, comme le dit vôtre Hiftorien, celle de 1666. mais en la modi- 
asser flant un peu. Les Parlemens y apportérent d’autres modifications à 
© © ‘eur tour, qu’on ne fe mettoit pas beaucoup en peine d’empêcher, par- 

ce qu'asfond la Cour ne Vous accordoi rien, dit-il, que par politique, Il 

ne veut jamais reconnoître que ce fut par la bonté du Roi. 

@pgoftion de Il eft vrai que vous ne Je meritiez guéres , & que vous n'en don- 
sour le Parti aux niez pas grand fujet à Sa Majefte. Il ne faudroit que favoir ce qu'il rap- 
De neilte porte de vos freres les Republiquains d'Hollande, lefquels oublians 
rement de la part tout ce qu'ils devoient à la France, excitez ou non par vos Miniftres 
an François, comme autrefois, ou du moins par leur jaloufie fecrette, qui 
124 @fuv.  eft naturelle au Parti, ne pouvoient fouffrir les Conquêtes du Roi dans 
. les Païs-Bas, comme s'il eût voulu leur difputer le commerce, qui 
Leur mépris des les avoit prodigieufement entichis en peu de tems. Ils difpuroient 
ae = bien autrement au Roi les droits de la Reine en ces païs - là la 
Jeries contre le mort de Philippe IV. fon pere, qui l'avoit comme desheritée, en l'y fai- 
KoË Biém  Cnerenoncer à des conditions qu'il n'avoir pas gardées le premier. Vô- 
tre Hiftorien n’appelle ces droits que des prétextes ou des #7 
| i 


fous Louïs le Grand, 649 
& il omer les tailleries que les Hollandois faifoient en mme tems de 
nos revués dans leurs Gazetes, qui irritérent fi juftement Sa Majefté, L'an 1669. 
Jlne parle que de linfolence avec laquelle on db que Van- Bennin- 
gher ; qui s’appelloit Jofxé, s’étoit vanté d’avoir arrêté Je Soleil: C'é- 
_æoit la devife que le Roi avoitprife. On attribuoit À Van-Beuninghen Defaveu de [a 
même la Médaille qui parut de cette raillerie indifcrete, pour aug Pa LpRele omis 
menter l’Hiftoire Métallique de fon Païs. Maisil s'en juftifia par une ne ne 
- lettre que vôtre Hiftorien devoir avoir vüé pour ne pas nous infulrer 
davantage, témoignant trop y prendre plaifir. 
- Cette négociation n’eût pourtant pas reufli encore, fi, ce qui vous LVrr1. 
regarde de plus prés , le traître de Marcilhi Huguenor de la Rochelle, a pes 
ne fut allé foulever toute l'Europe contre le Roi, paiticuliérement Rue Marcilli 
dans le Nord. 11 ne fervit pas pen À exciter la triple Alliance en Hol- R°chelois, cau- 


; 2 : fe del@triple AL. 
lande, en Suéde, & en Angleterre par des éxaggerations outrées du lance: Ihr 


traitement qu'on vous faifoit en France. vôtre Hiflorien à beauinfi- © /42. 
nuer que c’étoit un particulier /4s complice, fans Confeiller ; & que < 
Mr de Ruvigni Député Géneral des Eglifes Reformées {e trouva fort « 
à propos auprés du Roi d'Angleterre, Pour reparer ce mal parunté. « 
moignage contraire. Il fait defavouér aufi - tôt ce Député par vos « 
Eglifés, qui lui firent reproche, div il, de Ja complailince, Peut-il réjiliffémene 
mieux marquer de quel côté vous vous declariez tons ; & quoi-qu'il pions le Parti, 
continue de rapporter les fervices que Mr de Ruvigni rendit entirant Exception de 
du Roi & du Parlement d'Anpglererre le fecrer de Marcilli > qui n'aloit 2 se 
tien moins qu'adepeindre le Roi de France de noires couleurs , qu'il ap- 7 
pelle Ini-même exceffives, comme par grace. Enfin quoi-qu'il attribue ce 
atrois Officiers donnez par Mr de Turenne, qui n'étoit pas encore « 
Catholique , la prife adroite de Marcilli en Suiffe > OÙ il continuoit fes ce 
menées, 1 ne laiffe pas d'en faire vôtre affaire, en traduifant ce traître « 
prefque en Heros à vôtre mode, Car loin de reydre gloire à Dieu, 
comme l’Ecriture y exhorte les Criminels, fur tout dans des interro- 
gations de cette confequence, i/ far roñjours, dit-il, d'une fe grande con- Fauff loïange 
fance , que ni l'adreffe des J'ages , ni les rigueurs de la Guillion ne pu- _ in 
rent jamais lui faire rien confeljer. Il Joutint ju[qu'à la fin qu'il n'étoit cilli. Loidew, 2 
point coupable. Les Miniftres mêmes ; à gui on permit de le vifirer dans 
laprilon , & de l'afliffer à la mort, ne Parent rien tirer de lui, mi par 
deursexhortations, ni parleurs remontrances. Ce fat, dit-il plus bas, Incapacité des 
Bcelebre Daillf, qui lui rendirce dersier Office. Mais tout veyerable ee ss 
qu'il le depeigne par fes cheveux blancs, par l'élégance & la folidité baie, à lui fai. 
de fès Ecrits @ par fa priere édifiante, dont nous ne tombons pas d’ac- Pr ua 
cord; ilavoit trop mal écrit de la Confeffion en perticalier, & tous vos fon crime. 
Principes qui ne {a prefcrivent abfolument qu'à Dieu, y fonc trop con 04e”. 
traires, comme à roure lAnriquiré Ecclefiaftique, pour faire faire une 
bonne Confeffion à ce Patient, für tout fans l'efperance d’une vraie 
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css a b{olution que vous ne donnez point. L'Evangile nousà mieux apris 


L'an 1669: 


LAcheté du Cri- 


mihel à prévenir 


fonéxecution. 
Ibidem, 


LIX. 
Suite de ces'af- 
faires. 


Ben.To.4.pr128 


c> Le Receil 
XX XF, Ps 38e 


Rappel des Fran- 


çgois, particulie- 
tement de chez 
les Hollandoiïs. 

JIbidem. 


Retour définte- 
reflé du Prince 
de Tarente. 
Tbidem. 


Sa convetfion, 
encore plus de. 
fintereflée. 

F. nôtre Suppl. 


ci-def] p.525 


Autre conver- 
fiôn tres-defin- 


terefsée de Mr de 
Turenne, Oppo- 
fition de fes plus 


proches. 


Ben, To. 4x p.129, 


À la donner fous cette condition d’une vraïe penirence, qui comprend: 
l'aven public de ce que les Juges ont droit d'éxiger. Vôtre Hiftorien 
ne laiflé pas deloüer fon courage jufqu’à la fin de l’éxecution de fon, 
Arrêc, qi le fir roïier vif, Mais ilavoit eu la foiblefle de le prevenir 
en partie, en fe coupant honteufement ; ce que les anciens Peres 
condamnoient comme un lâche defefpoir, bien-loin de le canonifer, 
comme une conftance heroïque. Elle vous éroit refervée. - 
Vôtre Hiftorien avouë que /e fupplice de Marcilli put bien empêcher 
le progrés de fon entreprife, mais non pas detrnireles impreffions qu'ila- 
voit données, & qui pouvoient toujours l’entretenir. Il croid pour cette: 
raifon que la Déclaration du mois d'Aoùût fut encoreà din de ga 
aner les Proreftants contre ceux des fept Provinces-unies qu'on vou 
loir ruiner. Ceft auffi pour ce fajer, qu'outre les defenfes qui vous a- 
voient été faites de paflèr chez les Etrangers, comme vous en aviez me- 
nacé, elle rappelloit en France tous les Officiers , les foldats & les 
marchands, qui s’éroient établis parmi eux. Le Prince de Tarente que 
la Ducheffe de la Fremotille fa mere y avoit envoié long-tems avant. 
fa mort, pour le retenir dans vôtre Religion, y avoit pris une refolu- 
tion toute contraire. Il y quitta debon cœur à cetre occafon les em- 
plois confiderables qu'on Jui avoit donnez. Il n'eft pourtant pas vrai, 
qu'il fe fit Catholique fi-tôr aprés, que le dit vôtre Hiftotien, qui ne 
fçait pas fi bien que nous les Converfions qui ont fuivi, dont nous a- 
vons été temoins. Nous avons déja parlé du définrereffèment de celle 
de ce Prince, en le joignanravec Mr de la Tremotüille {on pere dés l'an 
1628. & 1629. & envoiciune preuve dans fa fortie d'Hollande. Ce 
qui retarda fa profeffion de foi publique en France fur juftement ce 


- qu'on crofoit la dévoiravancer. Un mot obligeant du Roi à tres-bon. 


ne intention fur ce fujet la fit reculer de plus d'un an. If reviraà 
Thoars, où il ne laifla pas de fe confirmer par route forte d'inftru- 
étions dans fa bonne refolution; &lors-qu’on y penfoit le moins, fans 
en communiquer rien à la Cour, il alla à Angers faire fa reunion entté 
les mains du vénetable Evèque de cette ville qu'il eftimoit beaucoup. 
Il y fitune retraite dansle College de POraroire, & enfuite danss. 
Magloire de Paris, avec Meflieurs fes Enfans, qu'il avoit reunis avec 
lui fans autre céremonie. Ils fe preparérent aux Sacreméns d'une, ma- 
nicre fi édifiante , qu'elle charmeroit tous les gens debien, s’ilnous 
étoit permis d'en dire les particularitez. La vertu folide de cés Sei- 
gneurs en eft une preuve conftante. | 
Nous joignons ici volontiers la converfion de Mr de Turenne, 
comme lé veut vôtre Hitorien , qui peut avoir raifon dans une partie 
de ce qu'il dit touchant l'oppofition qu'y apportérent les femmes qui 
lui étoient lesplus proches, tant qu'elles véçurent. Ce n'eft pas d'au 


fous Louis le Grand. épi 
é ” . ? VEN SE! ; : 

_ jourd’hui que.ce Séxe à gâré des hommes en plufents manietes, Mais 
nous luien-pouvons-aprendre quelques circonftances quil femble * Lan 166. 
ignorer, entr'autres laraifon. pourquoi:on nereuflit.pas-dans ledefein 

…qu'avoientces Damespleines d'ardeur, commeilparle ,poarvôtre Re- 
ligion; qui Étoit de confacreran minifiére le jeune fils de Madsmede 

: Duras. Ce n'éroit pas,.commeil a cru, ce/si quieft devenule-Cormte-de 

Fevershamen Angleterre, mi Meflieurs les Marèchaux-de Duras & de 
Lorges ; mais le Comte de-Rofan qui avoit tres-bien étudié & qui 

: moururaflez jeune. Oncroid-encore que ce.qui empêcha l’éxecution 

«de ce défsein,fut une méprife de la Duchefe dela Tremoüille fa Lafte, Cie 
qu'on appelloit 4 Papeffe.du Parti. Elle declara trop-tôt ce deffein à rer le deffein 

‘une Dame, qu'elle croïoit de fa Religion dans l’obfcurité , voulantlui re Lo 
en faire confidence. Elle artribuoit dans cetre entretien /4 profperité Marquis de Du- 

«dela Religion Catholique.a la promotion des perfonnes dequalité à l'E- ru 2 

: pifcapat. Je m'en rapporte. Mais raifonnant enfuite en politique, fuivant 

- d'autres exemples que nous avons vüs, : elleajonta.gse pour relever le 

Parti de fon penchant, elle avoirréfolu: d'élever fon nevende Duras an 
 Miniftére. Ce furent fes termes. Etcomme elle en demandoit l'avis à 
cette Dame Catholique ; elle fut bien étonnée de:la reconnoître par le 
* peu d'interét qu’elle témoigna d’y prendre. Cette Dame-étoit dela 
: Maïfon de la Roche-faron, elle avoir epoufé Mr deMérat d’auprés de 
-Bonnevalen Beaufle , qui avoitune aurre terre nonumée le Coudrai en 

Poitou où elle revenoit fouvent : & ce fur: l’occäfion d'y venir fa- 

… Juer Madame de la Tremoüille, à qui elle n’avoit pas promis le fecrer, 

 Ainfile projet éventé dans un téms qu’on n’avoit pas envie devousre- 

lever, le put bien faire échouër. : Je l’apris dans ce rems-la du celebre . 

-Prédicateur du Roile Pere Mafcaron, qui eft maintenant Evèque d'A - 
“gen. Ime dit aufli quelques circonftances fuivantes au fujer de la con- 

- verfion de Mr de Turenne frere de certe Duchefñe; fans parler dela 
:réfiftance de la Maréchale fa femme, fille unique du Ducde la Force, Longues réfif. 
-ni des motifs inrerreffez que le Cardinal Mazarin & le-Roi même lui rances de Mrde 

: : : À 15 À A Turenne aux 

-avoient propofez de tems-en-tems pour fonbien.Jlallaa 1 Axrchevé- snorifimerez 
-chéachever fa reunion un jour qu'on y penfoit le moins du: matin én-<que les Puiflan- 
tre les mains de Mr de Péréfixe, fans en avoir parlé à perfonne. Le Det 
Comte de Brienne , qui étoit alors nôtre Confrere dans l'Oratoire, sy 
étanttrouvé par occafon , nous en raconta les circonftancesa fon re- 

tour. Mais comme vôtre Hiftorien n’y trouve pas les motifs d’interêts 

‘quivous frappent davantage, ilajoûte qu'osigzore parfaitement, quel. 

des en furent les véritables raifens. Nous pouvons pourtant luiapren- Fe. 
dreencore, ce que ce Seigneur en dit lui-mêmequelque-tems aprés à nn 

- des Minifres , qui l'étoient venus voir par civiliré. Illeur montra les rez principale- 

- livres de Grenade fur fa table, & leravotia qu'aprés la grace de Dieu, Fe 

- fans parlér des Controverfes que Fon fuppofe toûjours » TIC H'AUOÏT l'Eglile. 

| nunn ij 
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plus contribué à [a converfion ,que ces Livres de Morale, de[quels, 4 


L'as 1669, 


ajoñta , que voas n'avez rien d'approchant parmi vous. Nous l’aprimes 


- auffi le même jour de Mr d'Agen, qui étoit prefent à cet entretien, à 
- loccafion de ces admirables fermons, qu’il préchoit alors devant le 


Roi, dont Mr de Turenne lui demandoit tres-fouvent des copies. Il 


‘vient de me confirmer toutes ces circonftances par une reponfe à ma 


. demande,que je garde en Original.Il faut ue les Miniftres ne {e foient 


TX: 
Fautes du Mat- 
quis de Chatelet 
dans fon Liv. de 
la Politique de 
Frauce. 


Ben, Zol.4. 130. 


pas vantez de ce difcours , ou qu’on le diflimule parmi vous. 

Le Marquis de Chärelet d'une ancienne Maifon de Bretagne, à 
qui on attribua vers ce tems-la le Livreintitulé /4 Po/itique de France, 
eût mieux fait de diflimuler ce qu'ilen favoit; du moins ne devoit-il 
pas le dédier au Roi fans fon agrément , comme on l’avoit déja ordon. 
né en géneral à l’occafion de vos Auteurs. Ileft vrai qu’on punit celui. 
la plus rigoureufement que les autres, en lenvoïant à la Baftille, pour 
avoir revelé trop de fecrets de l'Etat. Mais je ne crois pas qu'il y faille 


* comprendre, ce qu’il dit dans un Chapitre entier fur vôtre fujet. Auf 


Qu'il n'y faut 
point compren- 
dre le portrait 
qu'il fait des 
Préc. Réf. 

. Jbidem, €7 Liv. 
de la Polit. de Fr, 
€s Fe 


fi n’étoit-ce point un fecret, que de vous repréfenrer, comme il faifoit, 
pleins de reffentimens pour la perte de vos places de Jureté, tonjonrs ani. 
me? d'un efprit de revolte ; de confnfion d'anarchie , toujours prêts à 
voas prévaloir de l'occafion pour vous retablir, ennemis de la profperité 
dr Roi, € obffacles perpetuels à [es deffeins. La trahifon de Marcilli 
venoit dele faire connoîrre ; & ilen donnoit d’autres éxemples, qui 


. euffent éclaté, files dernieres guerres Civiles euffent duré davantage. 


Ses vüés fur la 
part que les 
Princes Protef- 
tañs prendroïient 
à la révocation, 
de l’Edit, 
Jbidim. 2 
>] 


Moïens qu'il 3 
excluoit, & , 
ceux qu'il em 
brafloit. 
Îlider, 


23 


Peu de profit des. 
fecrers éventez, 
dbidem, 


Il n’en paroifloit que trop bien informé. Il ne devina pas mal aufli que 
les Princes Proteftants, fur lefquels vous comptiez, ne {e mettroient pas 
fotten peine de vôtre Religion, fi le Roi ufoit de fon droit à revoquer 
l'Edirde Nantes pour le bien de l'Etat, comme il n'avoir été accordé 
que dans cette vüé du bien de Etat. Il ne vouloit pas, qu'on fe défi 
de vous par la même voïe, qu'on s’étoit defait des Maures en les chaf- 
fant d’Efpagne, il la crouvoit trop inhumaine & trop préjudiciable à 
l'Etat. Il propofoit quatorze autres moiens, dont l’un éroit au contraire 


> de vous comprendre dans la defenfe generale faite à rous les fujets de 


fortir du Roïaume fans congé. La plüpart de fes autres moïens a- 
voient été déja propoféz, & on ne fe preffa pas de les fuivre. On n'ap- 
prouva pas les autres, comme on ne lui avait donné la charge d'aucun, 
ainfi qu'il patut par la recompenfe qu'il en reçut. Ces avis précipirez 
ne font fouvent que reculer l’éxecntion, & des fecrets évenrez ont 


- moins de force. Il eftencore moins vrai-femblable, que le Clergéy 


{oit entré, vû le peu de rapport qu'il avoit avec l’Auteur, quoi-que vô- 
tre Hiftorien nous accufe d’avoit fait entrer plufieurs de ces expedients 
dans la Declaration du mois d’Août, Il ne fe fouvient plus, qu'il l'a- 
voit regardée un peu auparavant, comme favorable à vôtre Parti, & 
nous ne voïons pas, que le Clergé, qui ne tenoit pas alors d'Affem. 


K 
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pas 


res, 


nf 


nale. Le Co- 


Quelle part le 
Clergé prend à 
toutes Ces affai- 
res. 

Contre Ben. ibid, 


Objeétion, qui Je 
regarde dans la 
ruine du parti 
Huguvenot. Sa- 
voir fielle nous 
étoir avantagcu- 


fe, Ibidem. 


LEXUS 
Harangue de Mr 
l'Evêque d'Ufez 
pour le Clergé, 
confitmative de 
fa précedente. 

V, le Proc. verb. 
de l’Afemb. de 

1670, € Ben. Te. 
4. p. 55. Cfuive 


Celle de Mtle 
Coaidjuteur de 
Reinis, pour les 
Concçiles Provin. 
ciaux, Ibidem, 


Preuvetirée 2. 


fortiori des Sy. 
nodes Protef- 
tans. Lhidcms 


Projet d’un Sy= 
node National 
pour la réunion, 
échoüé par leur 
faute, 

Idém p. 139,140. 


Etrange difpofi- 
tion des Réf à 
l'égard de leurs 
Miniftres, 
Ibidem, 
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Er4 Réponfevaux Prér. Réf. de France, 

génial plesfron avoit gasné anjonrd hui tout ce-qu'il J avoit de gèns dans Je 
L'an 16704 Miniflére, on ‘en vérroit-antañt de nonveanx demais. Que files Ré. 
-formez., pourfuit-il »> Manghoient de gens delettres pour les retire exla 
Diverfes hypo- -placeidés Minifires Jafpeits, ils nemanqueroient jamais de LENS AcCoH- 

D le “tumez à lire l'Ecritare fainte, inffruits-dans La Controverfe; ape 
“res. Jbidèm.  Shardis pour précher s qu'ils feroient monter en chairedes Bonrocois & 
“des Artifins comme ils -AVoient. fait an commencement de leur Refor- 
WRat0nSs O'qu'èn un mot'ils ne Manqueroient jamais de “Prédicatents, 
“pendant qu'il y anroit parmi enx ur homme qui Jeanroit parler. Que 
D'fépline Evan. de chofés il y auroit à dire für une aufli étrange Difcipline que celle-[A1 
sie a Apr ‘Cémbien elle eft contraire à celle de Jefüs-Chrift, & des Apôtres, 
contraire. * - QuPne récommandoient rien fi fortement, Que d'écouter les vrais Paf- 


Lie V6 years commee[us-Chriff même @: fon Père, d'obéir aux Condaëlenrs 
Hebr. 13, v. 17. RE RES » : ? 2 
Romuo.v. 14.15 COMME À CenX qi répondent de nos ames ; d'attendre La miffion qu'ils 


Je donnoiént les‘uns anx antres ; Gr non pas le Péñple qui ne pont que 
former un gonvernément anärthique Gfédirienx. Toutes les hypo- 

Hypothetes pré. thefes-de vôtre Hiflorien font pourtant poflibles pour ceux qui ont re- 

'noncé aux promefles de Jefus-Chrift rouchant la durée de fon Eolife, 

«Pcidefns,  “Jufqu'à ce qu'il revienne; &ils peuvent recommencer autant de fois 
-qu'illeur plaira, cofme ce Miniftre avoue qu'ils ont commencéla pre- 
-mière fois. Quelle indignité pour un Miniftre d’être obligé de rap- 
porter & d'approuver un fi grand renverfément d’ordre & de difci- 
“pline! 

LXII. Vous en eûtes au moins la peur dans l'Eclife de Paris, commeil pars 
Leurs craintes à fe, où pendant le cours de ces propofitions d'accommodement, il re- 
pour la perte de ‘ Srête la perte de v05 vieux Paffeurs ; qui avoient merié, dit-il, par 
ie ae lenrs écrits @ par leur bonne conduire; que leur nom demeurär à ja- 
porsse@rige. MAS gravé dans le cœnr de leur tronpean. Lun d'eux étoit le fameux 

* Doutefilacon. Morus, dontil nous à fait aflez connoître la conduite par avance, pour 
prie de Motus - jugér s'il meritoit en effet ces lotianges ; & pour douter au moins des 
regrerer, &c. autres. Mais on loué à bon marché parmi ces Mefheurs , & en voici 

P#r. encore unautre éxemple. Il dit que lo penfa plus d'une fois à déta- 

re cher dn-Boft de Caën ; Mais gn'ontre l'oppofrion de {or tronpean, le 
lation de du Bofc Rs foicité par l'Archevtque de Paris, J témoignoit de la répngnan. 

A. fous prétexte que c'étoi affès am Clergé d'avoir Clande } combat 

ré à Paris. Noilà de vos bravades. Premierement quant à du-Bolt, 

:Mr de Perefixe, qui étoit encore Archevèque de Paris, ‘pouvoit avoir 

‘appris de Meflieurs du Hamel ; qui demeuroient dans fon Palais, ce 

“que nous avons avancé plus haut de fa foibleffe, qu’ils avoient connu 

“ur les lieux , commeils melone témoigné. On étroit bien éloigné de 
lapprehender , comme vous le fuppofez ici. Etquant à ce qu'on ajou- 
FtRonpouvor te, que Mr de Ruvigni avoit afluré le Roi Qu'# ve fortiroit jamais 


répondre de fa  _} * à S D” 5 : re .à NE 
sonduxe, “#6 borzes de fon devoir, c'éroit beaucoup rifquer, aprés ce qui lui 


fous Louis le Grandiss : é5$ 

avoit déja attiré-l'exil de Chaallons, &:ce: qui lui arriva-eñcore cette me 
même année pendant le-Synode de Charenton, oùil nepüt-faire deux ra Sn & + 
{ermons fans s’attirer de nouvelles affaires, an fujet dés-accommode- /c13. 
mens, qu'il déctiæ, & mème avec injure. contre l'Eglife., qu'il appella 

la Religion de Bclial. Maison jugea plus à propos de le méprifer , &-de 

le renvoïer chez lui avec: d’autres Députez ; qui fe méloient fans. per= 
miffion de drefler. dés Requêtes à contre-tems. ; 

. À l'égard du Miniftre Claude, avec: quel front peut-on nousFop- Autre. injgfe | 
me au milieu des triomphes que remportoit l'Eglife contre lui, par ORpON TR. 


"on n fait 
es favans Livres de la Perpetuité, qui furent dédiez cette année-là - Mr Claute au 
mème au Pape, avec l'approbation d’un. grand-nombre de Prelats, LENS 
Nous en avons affez parlé par avance, pour. répondseà ce que vôtre 7. c:-deffhs 609. 
Hiflorien en difoit mal-à-propos. Voici féulemenr-un nouveau té- 
moignage qui nous eft furvenu, d’un Auteur qui.ne vous doit pas être 
fulpect, puifqu'il eff de vôtre Religion; céque nous:préferons d’or< 
dinaire,quand nous y trouvons un peu de bonne foi;conime.dans celui-: 
ci. C'eft le celebre Mr du-Monr dans fes voïages de Turquie. Aprés y 
avoir éxaminé les petires diverfitez des Grecs d'avec nous, il défigne 
ainfi vos Miniftres dans la conteftation préfente :.Des Doéleurs fillaf= one 
tres, dit-il, oxravancéque les Grecs ne reçoivent point la Tranfnbffan-. ni 
tation, que je me fais une peine de. vous dire le contraire. Cependant os 
il le faut bien, puifque c'eff la ucrité. Apparemment qu'ils ant.em: de Poïages de du 
 mawvas Memoires, on qu'on leur a vonls parler de quelque Scëte Mer Tes4ilert. 
qui nef} pas connu en ces quartiers ici. Car je puis vons afurer, que 
les Grecs de Conffantinople ea de Syrne la Croïent: purement  fim- 
plement comme les Latins. Er s'ils ne [è mettent pas à genoux lors de 
l'élevation de l’ Hoffie, c'eft queleur fagou d'adorer. n'eff pas telle: Ils 
Je tiennent [ur leurs pieds, en inclinant feulemeut beançoup le corps, 

Je frapant la poitrine; & prétendent antant faire par là, que nous em : 
nûas proffernant. Ainfi il en fant revenir à l'intention, la posture »! 
fait rien. Nous avoïions nous-mêmes, que le profternement n’a été 
introduit parmi nous avec plufieurs autres marques d’un plus profond 
refpeck, que depuis que nous nous fommes crus obligez de reparer 
vos blafphèmes & vos irréverences fcandaleufes contre cet adorable 
Myftere : comme l'Eglife ancienne a toujours augmenté fon culte pour 
les autres Myfteres, à mefure qu'ils étoient outragez par les Hérefes 
de chaque tems. Les Grecs ont et le:bonheur de n'être pointaffligez 
de lavôtre, Car felon lainême relation, ils comptent pour rien d’en- a 
reprife de Cyrille Lucar, duquel le mème Auteur aprit fur les lieux ue 
une partie des intrigues ambitieufes, &: {a fin:auffi malheurenfe que {a Es Là 
vie. Il confirme aufi la plufpart des autres conformitez entre les Ibid. Gr Jegg. 
Grecs & nous, que vos Miniftres ont voulu difputer. Ils n'étoient pas 

d'humeur àles emprunter de nous, depuis quedes froideuts:font furve- 


#. 


856 Réponfe aux Pré. Ref. de France, 
= nuËs entre les deux Églifes environ le IX. fiécle , avec tant d’autreserma 
Fe 47% pêchemens pourune communication plus étroite. Ce font depuis an: 
tant de nouvelles preuves de la perpetuité des mêmes créances dans | 
lune & l’autre Eglife; quoi-que le Miniftre Claude-en ait voulu dire 
avec fes Collegunes contre nos Auteurs. Il fut encore affez en peine de : 
répondre au Livre du Pere Noüer fur le premier fujet de l’Eucariftie, 
dont il a plü à vôtre Hiftorien de ne point parler. rie 
Comparaifon du - Nous aprenons d’ailleurs, que Mr Claude montroit affez de foi. 
Maps pie blefle parmi fes Colleaues, fur tout en comparaifon du jeune Miniftre 
guesAllix & Me- Allix, qui fut enfin élû cette année-là même 1670. avec Menard auf 
rade es jeune que lui, par le credit de Mr l’Avocat Caillard en Cour. Mais 
ÿ. Ben. à defus On {çait , que le premier particulierement fut toujours oppofé de fen- 
pe 140 timens à Mr Claude en des points tres-importans, jufqu'à leur fépa- 
ration d'Angleterre, où ils ne purent convenir de Communion. Vôtre 
Hiftorien n’a pas fujet de faire valoir le benefice qu’Allix y recu de 
lEvèque de Salifburi, puis-qu'il lui fallut fubir une nouvelle impo- 
fiion de mains, que nous appellerions #ye réordination, fi la pre- 
miere étoit bonne, comme on y reconnoïr les nôtres : le Mimiftre 
Claude ne pür fe réfoudre à s’y foumettre, & pañla en Hollande. Il y. 
avoit eu encore plus d’oppofition entre ces Miniftres & le nommé 
prétenfons du  Délemiagne , qui vouloit fe faire transferer de Cefane en Brie à Cha- 
Mint nommé renton. Mais n'en aïant pü venir à bour par fon credit en Cour, il ob- 
Gone A tint au moins la charge de Commiffaire de l'Ile de France pour le 
miflire malgré  Synode convoqué au même lieu. C'eft ce qui paffa pour fort extra- 
Jes Synodes. bee ES : ee, : 
Thid gré. Ordinaire dans un Miniftre, & caufa une infinité de divifions dans 
Ses différends, VOS Synodes, & de grandes irrefolutions pour les Religions dans ce 
gs ee Miniftre qui y fut depofé. Vôtre Hiftorien, qui le méprife fort pour ces 
repentance,  Chahgemens, n’a pu le relever que parune plus grande legereté & par 
Toidem, La repentance publique @ fort bumiliante qu'il fit depais en Angleterre. 
Autres dif.  Iln’y eut pas moins de differends dans vos Synodes de Saintonge& 
a ee d’Anjou,particuliérement au fujet d’un petit Livre, que vous attribuiez 
tonge&d’An. au Miniftre d'Huifleau , & que vous accufiez avec le celebre le Févre 
et Profeffeur de Saumur, de n'avoir! pas beauceup de Religion ; & cepen- 
te Minime  dantd'enenfeigneraflez, pour pouvoir être Epiftopal en Argleterre, 
d'Huifleau &le Prefoyterienen Ecoffe, Catkoliqueen Irlande, & rien de tont cela, fi vous 
Proflurk Fe jo lez, , comme on en a foupçonné depuis un Prince, qui s’eft empa- 


vre, fufpeëts fur “, = S à Fe x : “ee 
la Religion, _ ré de ces Païs-là.. Quoi-qu'ilcen foit, ce n’eft pas à nous de repondre 


ee, des qualitez, que nous fuppofions dans yos Miniftres & dans vos Pro-. 
_ feffeurs. Br | | 
LI Mais toutes ces divifons entré vos Peuples & vos Miniftres ne dif- 


Meilleure difpo- : #. + FRS ; 
fuion à leréu.  POfoient gueres les efprits une bonne réunion, à laquelle néanmoins 


mion dans d'au- on fongeoit toûjours fort ferieufement parmi nous. Outre les Minifres 
tres Miniitres, r 


& RSS RS : ais ; 
densletémoi. CONVErtIS qu'on y emploiïoit ; & qui ont été nommez en diverfesren- 
: contress 


fous Louïs le Grand. és 
contres,le Sieur Sorel, que vôtre Hiftorien ne nomme point;,travailloit gnage des prins 


À 


actuellement à fon excellentLivre, intitulé le Témoignage des Proteftass, ess 
quiparut l'année 1671. [| y démontroit par vos plus habiles Auteurs, M 
que vons ponviex tous Vo%s raprochker [ans intereffer vos conftiences , de l11: _ 
quoi les Entétez vous faifoient un grand fcrupule. Nous nous fommes 
{ervis utilement de ce témoignage dans l’éxamen de vôtre Confeflion parr. Le 
de foi. C’étoit repondre directement à vos Minifires intereffez , qui dr Swppl. 
avoient changé ce langage des premiers par Politique,comme l’a avoué a. 
depuisun d’entr’eux. Mr Boflüuet alors Evèque de Condom » & Pré- entêtez & des in. 
cepreur de Monfeioneur le Dauphin, plus connu deformais {ous le ne defes 
nom de Mr de Meaux, avoit approuvé ce premier Livre, & travailloir Concodts de M: 
de fon côté à /or Expoftion dela Foi Catholique , qui parut la même Bofluer à Là réu. 
année avec l'approbation de plufieurs Prélats. C’étoit pour aplanir les Par fes 1 d 
Controverfes, en ne faifant dire aux Catholiques précifément , que ce /àr le Témoig. des 
qu'ils difent, contre les malignes impoftures de vos autres Minifires, 2” 
Non feulement cette voie avoit été tentée par d’autres favans Prélars pee 
& Miflionnaires , dont nous avons parlé ; mais elle fut applaudie gé- Poflures des Mi- 
neralement dans Mr de Meanx tant en France que dans les autres Païs V6 def. 
Catholiques , à mefure qu'elle s’y repandit les années fuivantes ,&en- 
fin jufque dans Rome, qui en eft le centre, d'où le Pape & les Cardi- 
naux écrivirent d’obligeantes lettres de consratulation. 
- Il faut que vôtre Hiftorien n'ait rien vü ; ce Livre,ni des approba- rgnorance af. 
tions, pour en parler comme il fait ; ou qu'agiflant dans l’efprir de Fi 
Miniftre, il vueille continuer leurs déguifemens & leur calomnies pour vre, & fur fes 
parer les coups que cet excellent ouvrage leur a portez, Il feint Dons in 
cela malicieufement qu’aprés quatre ans de travail, P'Auteur fut obligé cr fiv. 7?" 
de fupprimer la premiere édition de fon livre , de-peur de ne pouvoir 
pas le garentir de quelque cenfure; & qu'il travailla encore un an 
corriger les paflages , qui ne plaifoient pasätout le monde. Pour en 
parler de la forte il faut bien mêconnoëtre & la facilité de l’Auteur, & 
la qualité de l'onvrage d'environ neufou dix &uilles feulement, avec 
tres-peu de pañlages à changer. 1] faut encore une ee grandeionoran- ue AE 
ce dans nos affaires, pour alleouer, comme il fait, le defaut d’approba- a 
tion de perfonnes, qui n'ont nul caratére pour cela, afin de décrédi. barions, Zbidems 
ter le Livre. N'étoit-ce pas aflez qu'on eût celles des perfonnes les plus 
qualifiées de l’Eglife, qu'il tâche enfuite de décrier pat unautreen- : 
droit avec encore plus de malice ; & enfin il ofe foutenir avec unete- 
merité extrème, qu'il n’y avoit rien dans le Bref du Pape, dont on put Et für celle dé 
conclure, qu’il appronvoitle Livre, Il faut, dis-je encore une fois, ?2Pe: 1bidem, 
qu'il ne Pait pas vu, non plus que tant d’autres chofes qu'il avance auf 
hardiment {ans les fivoir. Que veulent donc dire ces paroles fi pré- 
cifes du Bref Yérre Livre de l'Expofition de la Foi Catholique , die 
le Pape, güiuons à té prefiuté, contient une Doilrine, & eff com pofé 
* 0000 


és Reponfe aux Pret. Ref. de France, 
PNR méthode & une fageffe , qui le rendent propre à inffruire mettez 
7 ment brievement les Léleurs, @ à tirer des plus opiniatres un aveu 
fincere des veritez de la Foi. Anffi le jugeons-nous digne non [enlement 
d'itreloné apronvé de nous , mais encore d'érre l & effimé de tout le 
Monde, & lerefte :Libellus de Catholica fidei Expoftione à Fraternitate 
tua compofitus , nobifque oblatas , eÀ doitrin&, câque methodo ac pru- 
dentià [oriprus eff, ut perfpicak brevitate legentes doceat, € extorquere 
poffit etiam ab invitis Catholic Veritaris confeflionem. Itraque non 
folum à nobis commendari, [èd abomnibus legi, atqne in pretio haberi 
meretur ce. Peut-on tien fouhaitter de plus authentique, fans parler 
de ce qu'il ajoûte ? Mais ce qu’ajoute l'Hiftorien montre encore mieux 
pa mot ex fa ridicule ignorance, lorfqu'il veut railler du mot Ex Cathedra, qui : 
hidén.. eft pourtant tiré des Peres, de l'Evangile, & d’un nfage encore plus 
ancien dans l'Ecriture. Il dit néanmoins fort mal-à-propos, que /4 
 doïange, que le Pape fi de Mr de Meaux, ne fut pas une décifion . 
añthentique prononcée, comme parlent les Doétenrs ; ex Cathedra : com- 
me fiune Lertre particuliere fur des Dogmes tant de fois decidez de- 
voit étreune decifion decettenature. Voila ce que c’eft, que de vou- 
loir parler de ce qu'on n'entend pas. Quoi-qu'il en foit, cet éloge du 
Pape fuffic feul pour affurer, que la doërine de ce Livre eft faine & 
fuffifante, & que vous pouviez vous reunir fur cette Expoftion en 
Conféquence tourefüreté. C’eft ce que nous difions , & ce que nous repetons Enco= 
pe to aprés de tels garents, à ceux qui nous ont bien voulu croire fur le 


Se fü- néceffaire de la Foi de l'Eglife fans fuperflu, comme Penfeigne ce 
pet Us 


e 


Livre. Ils s’en font toüjours bien trouvez aprés leur reunion: puif- 
qu'on n'a jamais éxigé d'eux davantage. = 

Objeäions des  Quoi-qu'enfin vos Auteurs les plus forts la Baftide, Noguier, Ju- 

pe rieu, &cdeBrueïs, citez ici par votre Hiftorien , en ecouha dire,il ny 

luës. a nulle oppofition des Conciles, des Cathechifmes, des Lirurgies & des 

no —  Profeflions defoi génerales & particulieres, avec cette Expofñtion.Elle 

eft feulement un précis des premieres pieces, & un éclairciflement des 

dernieres, degagé des opinions particulieres de quelques Auteurs dont 

l'Eglife ne repond point, comme nous l'avons fuffifamment établi. 

ue < La Baftidé à montré plus de mauvaile foi qu'aucun, en combattant 

_ feurdela Bai. Païticuliérement l’avertiflement de Mr de Meaux fur la fincerité de fon 

de, idem.  Expofñition, & fur fa conformité parfaite avec le plus grand nombre 

| des Docteurs Catholiques , qui font proprement PUniverfalité de l'E- 

2.du fleur Jurieu glife, ce qui eft d’une notorieré publique. Mr Jurieu a montré plus de 

et PLére fhbtilité dans fon Préfervatif contre le changement de Relirion, au fajec 

dhidem, de cette Expolition, doncil craignoit l'effet. C’eft-là qu'il a defavoué 

vos principaux Auteurs , qui demeuroient d'accord dela offibilité du 

falut, quoi-que plus difficile, dans l'Eglife. Mais if a été defavoué 

lui-même; & confondu en même-tems dans les réponfes que votre 
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Hiftorien ne traitte que de froides plaifanteries. I] faut qu'il n'eûc PAS mms n. 
vù encore les R eflexions [ur ce préférvarif, qui parurent à Anvers l'an 442167 
1682. & qui font aflurément tres-folides , ou qu'il les diflimule à fon 
ordinaire. Enfin Mr de Brueïs qui s'étoit declarc le plus fortement 3. du feur de 
contre l’Expofition, avant que d’en avoir conferé avec lAnteursdéré rues dans plus 
convaincu pleinement que cette force n’étoit qu'illufoire, puifqu'elle vrages. zuem, 
ne Ja pas empêché de fe reünir lui-même, C’ef l'unique raifon quile 
fait décrier par vôtre Hiftorien, lequel n’a jamais manqué de maltrait- 
ter ainfi tous ceux qui réconnoiflent leurs illufions & les vôtres. Mr de 
Brueïs en a donné d’autres preuves tres-convaincantes dans les excel. 
lens livres qu’il a compoféz depuis. Ce font les fruits de cetre admirable 
Expofition , qui a caufé tant d’autres prodiges de Converfions dans le 
monde. Il n’y apas de meilleure Àpologie que celle-là ; on vous dé£ 
fie d'y repondre, | | 

On propofa, dit-on , d’autres Projets de reünion bien differens de 1 x1v. 
celui-la. Vôtre Hiftorien en rapporte un, qui fut préfenté en 2 $. Arti- eo de 
cles à vôtre Synode de l’Ifle-de-France tenu à Charenton en 1€ 73. 8 LP Ben 1e 4. 
quoi-qu’il fur accompagné de Lesrres de créance du Roi,fignées Colbert, 555, @ dans le 
& d'une particuliere recommandation de Mr de Turenne ; bieninten- Le fn Ts 5, 
tionné pour l’accommodemenr, il a grand fujet de s’en deffier comme !***#:#7. 
de Lettres fappofées.La plus forte raifon d'en douter ef le projet même, 
quin'eft rien moins qu'un accomodement, mais un renverfement de 
Religions , fur tour de la Catholique. Dés le premier Article, il fair 
efperer ze confeflion de Foi en termes généraux feulemenr, qui com. boarire ou 
prendra la croïance avoiée par les plus favans Théologiens des deux Re- eos de foi 
ligions ; [ans toucher aux points , dont on ne Jéra pas d'accord, &° fans probable 
Précher ni pour ni contre. C’elt juftement ce qu'on appelle petition de idem. 
principe, dont on ne feroit Jamais convenu. Enfuiteil promet ## P4- Difaipline, à 
triarche, qui ne dépendra que du Roi, & qui fera chef de tout le Clergé Es 
Cc. que les Curez [euls pourront fe marier : que les Miniffres partagez &c. contre roure 
ont avec enx : que les vœux ne fe feront qu'à 30. ans pafez... le fervice ;pprences 
en langne vulgaire. Je ne {çai où vôtre Hiftorien a pris, que fi Ze Pape 5°} Rien du Pape. 
oppoloit, on lui donneroit du deffous. n’y eft point parlé du Pape du eo 
tout : mais de rerrancher ane partie des Canonifations ; proceffions Grau. 5 TP 
tre exterieur de La Religion, comme les Tmages G'c. de retablirle Calice, 
la Confeffior & 1 ‘agenonillement à la communion feulement, € non Point Rapport à la foi 
Aillenrs. los fêtes fans invocation direële des Saints ce. Cela revient He 
affez à la Confefion & à la Liturgie Anglicane,  — 

Vôire mêmcHiftorien ne prouve pas f-bien limpoffibilité de ce raux que le Cler 
Projet par le defaut de pouvoir du Clergé, à quiil attribue néanmoins « nd 
Je Projet fur un Ecrit qui en parle en deux ou trois endroits; & il PLÉ- ce vers points. 
tend prouver ce deffaut par l'exemple arrivé, dit-il, depuis peu à « ohne 
TArchevèque de Paris, & à quelques autres Prelats, qui aïant voulu « 

0000 i) 


Exemple pour 
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des Fêtes, 


Ibidem, 
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Encore plus faux 
que le Pape ne 
s'en mêla pas. 
Ibidem. 
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Comtment les 
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en ont traicté 
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Ce xl, p. 232. 
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ces de France, 
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1670. 
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fapprimer un certain nombre de fères, dont la multitude apportoit 
beaucoup de dommage au Negoce & à PAgriculcure, & retrancher 
quelques images à la fuperftition du Peuple, jamais, ajoute-t-il, le Peu. 
ple n'avoit voulu obeir à fes Conduéteurs, non pas même avec le fe_ 
cours des Magiftrars : & que pour éviter la fedition & les pillages;on 
voir jugé que le plus court éroir de laiffer au Peuple fes images & fes fe. 
tes. Il ajoëre que le Pape mère ne pourroit rien {ur le peuple en ces ma 
tieres, & que c'eft pour cela qu'ilsles ont abandonnées aux Evèques.Il y 


a quelque chofe de vrai &e beaucoup de faux dans ce recit.il eft vrai que 


dés l'an 1666. Mr. de Péréfixe, alors Archevèque de Paris, retrancha 


quelques Fêtes. Maisil n'eft pas vrai qu’il ne fur point obei par le peu- 


ple, qui en murmura un peu à la verité, mais on s’y accoutuma.Il n’y en 


eût que quelques-unes retablies à la requifition du Pape, qui repréfen: 


ta qu'elles étoient dansle Droir-Canon, qui eft comme un droit com. 
mun de l’Eglife. Il paroîc par-là que les Papes n'ont pas tellement 
abandonné cette affaire aux Evèques, comme l’ecrivoit de Clement 
VILL. le Cardinal d’Offat à Henri le Grand, qu'ils ne fe foient refervé 
les fètes qui font recuës géneralement dans toute PEglife. C’eft pour 
quoi les Prélats de divers Pais, en aïant écrit au favant Pontife Ur- 
bain VIIL. il donna un Decret en 1642. portant cette diftinétion. C'eft 
encore ce que vôtre Hiftorien n’a pas cru être obligé de difcerner. Il 
eft pourtant vrai qu'à Rome, où ils ne font pas trop jaloux de ces 
droits, qui fouffrent de la difficulté, ils fe refervent néanmoins ce qui. 
eft du droit commun, & abandonnent le refte. Il eft vrai d’ailleurs 
2 \ , 
qu'il y eût plus de refftance des Peuples dans les provinces de France, 
où les Prélats firent diverfes fuppreflions de fêtes avec plus ou moins 
de modifications qu'à Paris, felon leur devotion. Mais deux ou trois 
Lettres ou Inftructions Paftorales appaiférent les Peuples, &c les firent 
obeir.Il n’y eft fair nulle mention des images, que vôtre Hiftorien ajoû 
te de fon chef, comme il a fabriqué tout le refte. | 
Il avoir eu plus de raifon d’abord de fe défier du Projet par la qua- 
lité du Néçociateur, qui étoit #7 Exempt des Gardes, homme plus pro- 
pre, dit-il, à évecuter les Sentences d'un Prévêr, qu à travailler à la 
réconciliation des Réformez € des Catholiques ; ce qui étoit une affai-. 
re que les premieres têtes du Clergé n'auroient pas dû eltimer indigne 
de leur application. I ne dévoir donc pas lattribuer au Clergé avec 
ces irrécularitez de procedures, par #7 Exempt, comme il a faiten 
eux ou trois endroits de la fuite. En effet, entre ces premieres têtes 
du Clergé, dont il parle ici, il ne peut pas douter que feu Mr de Harlai, 
qui étoit alors Archevèque de Paris depuis prés trois ans, n'eut pris 
d'autres mefures pour la réunion, comme il avoit déja commencé dans 
les deux Affemblées génerales du Clergé, où il avoit prefidé n'étant 
encore qu'Archevèque de Roïien en 1660. & 1670. & comme il con: 
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tinua dans toutes les autres Affemblées jufqu’à la fin du fiécle. T1 étoit D se 
bien éloigné d'y mêler l'efperance d’#x Patriarche, dont il eft parlé Combien ïl éok 
dans ce Projet, & dent quelques gens mal-inftruits Pont voulu foup…. éloigné de don- 
çonner de fe flater lui-même. Je l'ai vû s'en mocquer comme d’une ne 
extravagance, trop content d’en tenir quaf la place par les déferen- prarqué dans [e 
ces honnêtes qu’on lui rendoit, & par les confultations qui lui éroient P. di-defar. 
adreflées de tous côtez. Je n’en voudrois point d’autres, que celle qui 
a été rapportée de tres-bonne part dans fon Eloge hiftorique, pour 
prouver encore mieux fon éloignement de ce Projet. On y dit, que 
des Dépatez on Minifires de quelques Princes Proteffans aïant vonla Son éloigne: 
par fon moïen ménager leur réunion avec l'Es life Catholique , leur ne Le 
difcours roulla [ur quatre propolitions qu’ils vonloient qu'on leur pafsär, ponte à une au- 
€ qui regardoient la créance de la Tran{ubffantiation, celle du Pur. rs COnfae- 
gatoire, l'ufage du Calice pour le peuple, @ celui des Langues vulgai. 7: le: Eloges des 
res dans le férvice public de lEglife. Mais que le Prelat les démélant . Pi 
Jer le champ , répondit gw'il J avoit deux de ces propofitions que nous 55:86. _ 
2e poaVions ni ne Voulions accorder, étant en maticre de foi toujours 
in Variable ; que pour les deux autres, nous pourrions à la verité, 
Mais nous ne Voulions pas les paller, à canfe des inconvVeniens infinis 
qu'on en avoit déja experimentez. Cetre réponfe fi jufte eft bien dif- 
ferente du Projet d'union que vous vouliez attribuer au Clergé, dont 
PArchevèque étoit alors le Chef. Nous verrons quels autres Expe- 
diens il prit, & fit prendre au Clergé pour vous ramener pat la dou- 
ceur. Il en ramena lui-même plus qu'aucun , & vous fit tous les plai- Etenfin par tous 
firs qu'il püt dans les occafons ; ce qui vous ft dire de lui dans vos 
Almanacs des Grands du fiécle , où vous traittiez fi mal les autres, que l'aveu des ad- 
pour lui, 4 vows avoit fait trop de mal, par les converfions ; CP FTOP LL doanaedes 
de bien par les graces qu'il vous procuroit ; pour en dire ni bien ni mal, Grands du fiécle, 
C'étoit une aliufion à Eloge d’un autre Grand homme de ce fiécle-là, 375,260 -#b. 
Mr de Paris venoit de faire l’aprentifage de cetre conduite cha- rMfais de cœur 
titable dans fon premier Archevèché de Roüen, fur tour dans une Re 
? - ee ; On premier Ar- 
occafñon éclatante, qui fit affez de bruit dans la Province, pour être chevéché de 
rapportée par vôtre Hiftorien qui y étoit , s’il eût eu autant d’afedtion nr 
à vous inftruire de ce qui vous pouvoit porter à la réunion, Qu'il 7 /es Blog. Hif. 
en témoigne pour tout ce - vous en peut éloigner. L’Archevèque, dic ce &-4fp-72475. 
l’Hiftorien de fa vie, fit fouvent la vifite de ce Diocefe, principale- « 
ment dans les villes: où les Calviniftes étoient les plus forts. Il en- « 
troit en lice contre leurs Miniftres, & il en a confondu plufeurs qui « 
pafloient entr’eux pour les plus redoutables en controverfe. Il eut un « 
foin plus particulier de la ville de Dieppe, dont il étoit Seigneur fpiri- ee Son Sermon 
tuel & temporel. Dans Pune des vifires qu'il y fi, & qu'il accompagna Hu 
d'une favante Predication,toute proprea inftruire & à convertir les Re- ce deux Trou- 
Kgionnaires qui y écoient en grand nombre; leurs Miniftres, AUTANE PAL ce Jde. 
0000 ii; 


[a 


662 Réponfe aux Pret. Ref. de France; 

Bons'angures à néceflité que par devoir, fermérent leur Temple, & le vinrent eñtendte 
gore vec leur troupeau. On peut dire que c'étoit déja un préfage que bien. 
tôt il n'y auroit plus qu'#s trospean &' un [tal Paffeur : ce qu'on peut 
» encore mieux auguret de la fuite. Ce difcours , continuë l’Aureur de fa 
$ » vie, fourenu de quelques Conferences avec les principaux d’entr'eux, 
Converfions » fut fuivi de l’abjuration de plufieurs perfonnes confidérables, & même 
: oo quelque-tems-aprés de deux Miniftres, qui avouérent qu'on ne pou- 
perfonnes  »-Voit tenir contre la force & le charme fecret de leur Archevèque. Il fe 
conidérables,, fervoit de l’occafion de ces abjurations qu'on vouloit faire entre fes 
» mains, pour faire de nouvelles conquêtes à l’Eglife. Je puis ajouter 
Application du que ce Sermon-là-même qu'il avoit fait fur ces mots de l'Evangile du 
Re Sermon jour: Celi qui eff de Dien, entend les paroles de Dieu, & le refte: 

ans une autre É ë, s . ‘ = > ! 
occañion impor. 9% Dei eff, verba Dei andit ; EC. Jui fervit encore quelques années 
Fu se aprés pour un de ces Neophites de qualité que je lui préfentois le me 
"7 77 me jour du Dimanche de la Paffion où tombe cet Evangile. Il lui en 
fic un précis fort pathetique, qui lui tint lieu du Sermon qu'il venoit 
chercher à Nôrre-Dame de Paris, où il n'eut plus qu'à entendre [a 
Mefle, aprés que le Prélat nous eut raconté lui-même pour l’édifica- 
tion, ce qui vient d’être rapporté de Dieppe. Mais il n'ajouta pas ce 
qui fuit dans la relation précedente en ces termes. Cerre Ville lui de- 
à vint encore plus cheré, & il lui rendit des fervices efficaces à la Cour, 
ones tes OUI obligea même des Miniftres qui étoient demeurez opiniatres. Il 
are difoit , qu'r bon Capitaine devoit tout meïtre en afage ; pour étendre 
des Elo. Hif, L'Empire de [on Maitre. J'ai vü aufh ces Miniftres long-tems aprés 
ci-deffhs, bien convertis, lui en venir marquer leurs reconnoiffances. Voila ce 
que nous appellions fon apprentifage, & comme fes coups d’effai pour 
les graces, qu'il procura par rapport à la réunion , en l'avançant plus 
que perfonne les années fuivantes. | : 
LX V. Vôtre Hiftorien quin’a peut-être pas fçu ce détail, témoigne plus 
Pres ds de, reconnoiffance pour les offices que le Duc de Moñtaufier Gouver- 
Seigneurs du  neur de la Province, le Marquis de Beuvron, & le Seigneur de Mati- 
pee gnonLieutenants de Roi en Normandie vous rendirent en mème tems, 
foupçonnez de dans l’occafon où vous étiez les plus fufpe“s. C’eft dans la confpira- 
nation tion du Chevalier de Rohan, dont Latreaumont Gentilhomme Nor- 
Kohan. mand, fans Religion , étoit le principal complice. Mais il aima mieux 
. ft: fe faire tuer par les Gardes qui l’arrêtoient, que de s’expofer à réveler 
{es fecrets , qu'on reoteta. On ne püc rien tirer des autres complices, 
non pas même de Rafhinius Hollandois établi au Fauxbourg S: Antoi- 
ne, & non pas Efpagnol ; comme l’a crü vôtre Hiftorien. Ce ne fur pas 
non-plus le Clergé qui vous foupçonna le plus, comme l'en accufe à 
 Fondemens de l'ordinaire le même Hiftorien, contre toute apparence. Ce fut la Cour 
F même qui jugeoit ces foupçons d'autant mieux fondez, qu'o7 avoit 4 
d'armée navale Hollandoife liée avec l'Efpagne, menacer leng-tems 


Le 


vu 
Le 


Services ef. 3 
caces rendus à : 


Le 
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#0s côtes , 'atendant que quelque fonlevement #4 dedans pour faire 
gaelqne entreprife, comme le reconnoît mieux vêtre Hliftorien même,  L'er 1673. 
Ce frt la raifon, dit-il, PoOnTquor ox donna des ordres fort particu- Précautions par- 
liers aux Gouvernenurs de La bajfe Normandie, de prendre Larde aux da 
babitans de leur reffort, & en Particulier, ajoute-t-il, de veiller {ur La lidem. 
conduite des Réformex. On envoïa même le Duc de Roquelaure dans ” 
cette Province, pour aflurer lés côtes contre les attaques des étrangers. 
Cette précaution , plutôt que la fidelité de vos gens, fit cet effet con- 
tre un complot qui ne paroifloit pas d’ailleurs fort bien concefté. 
Et c'eft alors que les Seigneurs dont nous avons parlé, vous rendirent 
Les témoignages avantageux de vôtre innocence , peut-être pour l’af 
furer à l'avenir, plutôt que pour garentir le pañlé, dont quelques-uns » 
d'entr eux Dons Gentilshommes, comme on les appelle, vous avoienr Témoignages 
tonjonrs loiez obligeamment, même, dit l'Hiftorien, depuis le tems ne 
des maffacres ; quoi-que vous n’ofiez vous-même vous en flatter. @ys rien. Ibidem, 
PloNVe trop, ne prouve rien. Aufli ne fut-on pas fi bien perfuadé ÀTa 
fa Cour de vôtre innocence, Qu'on x’ordonnät aux Intendans Par tout Autres précau- 
le Roiaume de faire un dénombrement fecret de vos Jarilles , de vos Pr reux 
gualitez , @ de vos biens , pour s'afsñrer davantage de ce ge Vous poy… aume. Ibidem. 
vViez faire. Cela fut éxecute fort differemment, peut-étre felon les vüés 
différentes des Intendans, ou de leurs Commis & Subdéleguez ; peut- 
être auf parce-que vous vous cachiez foigneufement , comme il arrive 
cominunément dans ces occafions. | 

Quoi - qu'il en foit, on ne put pas fi-bien laver un de vos Mi- 1eure Minifires 
mifires de Dauphiné , d’avoir fair des pricres publiques depuis la guer. 35ufez de se 
re, pour la profperité des Hollandois, qu'il ne fût encore nee ques pour lésen. 
né aux dépens, & permis au Procureur Géneral de Grenoble d'enite us 
former plus amplement. Il fe deffendic encore plus mal de lappli- id, p 278.279 
cation fi odieufe qu'il avoit faite de Babÿlone à VEglife Romaine. 
Il l'expliqua de Rome Païenne, comme nous & vos meilleurs Au- 
teurs, ce qui n'eft que plus avantageux à l’Eglife. Mais il avoit pas 
toujours fi-bien parlé, ce qui le fit condamner, comme vous Je méri- 
teriez prefque tous. S'il eft vrai d’ailleurs, ce que nous ne nions pas, 
que quelques - uns des vôtres fuivirent le Roi dans fon expédition 
contre la Hollande, vôtre Hiftorien n’a pas tant fujet de s’en vanter 
qu'il fait, pour l’honneur des Miniftres comme lui, qui n’y exhor- ES 
toient point , mais qui en dérournoient au conttaire de toutes leurs for- ire 
ces. Nous trouvons même qu'un de ces Miniftres, qui étoit en mêmé gens des armés 


Fe : Ts ; -- du Roi, 
tems Profeffeur à Berne, écrivit à un des Officiers de l'armée du Roi,  E Groer 


joe l'en débaucher; qu'il en détoutna effeétivement les Suiffés , fur Sroupa dans le 


, ë j ; 4 É ; Liv. rntitulé, Le 
efquels il avoit plus de credit; & qu'enfin il fourenoir QUE FOHS CERX Religion des Hal. 


de vêtre Religion, qui avoient porté les armes contre les Hollandois, Dre 
oicnt obligez pour réparer leur fante, de fe ranger dorénavant de leur En 6e 
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mm té. C'eft à quoi POfficier qui ne fe nomme pas, mais qu'on fçait être. 
L'an 16731674. ]e brave Colonel de Stouppe , répondit par un petit Livre intitulé, /4 

Religion des Hollandois, qui m'eft tombe depuis peu entre les mains. I] 

comprend fix Lettres fort curieufes fur ce fujet, qui furent écrites 

d'Utred, où l’armée du Roi avoit penetré, & où on en pouvoit {ca- 
voir des nouvelles. Il prouve, que ce #’eff rien moins que vôtre Re- 
ligion qui les animoit, comme vons le croiez ; & cependant c'eft ce 
qui vous tenoit le plus au cœut. Voila l'obligation que nous avions 

encore à vôtre belle Religion pour les conquêtes de S.M. 

SVT D'un autre côté le tems de la guerre aïant paru propre à vos Mi- 
Arréssau füje niftres, pour rendre vos Synodes annuels plus fréquens dans les Pro- 
A vinces de France, en les avancant de quelques mois, au lieu que le 
Fe. 7 Ren.wol Roi les remettoità deux ans dans l’Ifle de France ou de Paris, quoi- 
#b2700% que fous fes yeux : & Sa Majefté aprenant d’ailleurs, qu'on avoit recu 

Euis dans celui de Poitou les Miniftres de Fief des Seigneurs , & les Dépu- 
tez de l’Academie de Saumur, fans parler des autres circonftances 
contre {es intentions, dont le Commiffaire du Portal de Marfac, & 

Défenfe deleste. l’Intendant de Marillac l’avoit informée : l'Expedition de la Fran- 
a im, Che-Comté n'empècha pas le Confeil de rendre deux Arrêts. Le pre- 
mier portant defenfe de tenir les Syrodes avant l'an revoln € accom- 
rrclofon des Pl: & le fecond qui excluoit des Synodes premiérement Jes AMipiffres 
Miniftres de ef. de Fief, comme n aiant qu'un éxercice perfonnel, ce qui étoit les redui- 
: so : re. re à la fimple qualité de Chapellains des Seigneurs, dit vôtre Hiftorien, 
Les Mem. du Cler- fe plaignant beaucoup de cette diftin@tion d'éxercice perfonnel d'avec /e 
Ÿ. Dont? réel refervé à des Eglifes entieres. Il veut oublier qu'on n’avoit permis 
Je premier, que pour les familles des Seigneurs jufqu'au nombre de , 
ae 30.perfonnes feulement, de quoi vous abufiez par tout.L’Arrèt excluoit 
d’Académies, de plus les Députez de Colleges ou d'Academies : en quoi on toit, 
Jbidem, dit l’'Hiftorien , un des moïens les plus neceffaires à leur {fubfftance, 
On ne s’en mettoit pas fans doute fort en peine, fur tout voïrantque 
c'éroit, comme il dit, #e pepiniere de Miniftres. Il a eu raifon de ne la 
nr pas appeller du beau nom de Jéminaire ; parce-qu'on y aprenoit à la 
formoirles Me Vérité beaucoup de certe fcience qui enfle, dont parle S. Paul, mais 
niftres, Jbidem. non pas de la charité qui édifie, avec une folide pieré qui ef} utile à 
< ., tout, felonle mème Apôtre. Un troifiéme Arrèt à la fin de Ja Cam- 
| ‘_pagne, defendoit à vos Miniftres de demeurer & deprècher hors des 
Défenfe à eux de lieux de leur Exercice. Vôtre Hiftorien s'étonne que le Clergé, à qui 
pa ess des il attribué toûjouts les fujets de vos chagrins ; osät troubler les triom- 
ee a phes du Roi par ces amwfèmens indignes de Sa Majefté, comme il fs 
Le appelle. Le Roi les regardoit autrement, & fans avoir befoin quele 
| Clergé l'en avertit, il favoit bien que vos Miniftres ne préchoïent gue- 
_ res l'obeiffance eÿ l'humilité, qui font les fondemens de cette piété {oli- 
de, dont S, Paul nous vient de parler. Jai và de N.C. éronnez Fe 
onde 
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tendre prêcher par nos Prédicateurs ces vertus fineceffaires , aufquel- 
Jes'ils éroient fi peu accoutumez, & m'en témoigner leur admiration. 
Le Roi avoit donc raifon de ne pas multiplier vos prêches; non plus 
que vos Synodes, ni toutes ces communications d’un lieu dun autre, 
plus que ne portoient les Edits. C’étoit bien aflez, que Sa Majefté 
s'exposär, comme elle faifoit aux Sieges des villes, & aux autres pez 
tils dés Campagnes contre les Etrangers, ele fèvle [uns peur, pere 
dant que tous les bons François trembloient pour [a perfonne facrée; 
‘comme je le vis alors reprefenté dans un des mandemens Epifco- 
paux de Tours pour l’heureux fuccés de fes armes. IL n’éroit pas jufte 
‘encore de l'expofer aux Complots, que vous pouviez faire au de- 
dans , dont on n’avoit que trop d’éxemples. Elle faifoit donc fagement 
‘de les prevenir par ces defenfes, & vôtre Hiftorien ne s’en doit pas 
éronner. On étoit las de vous menager aufi bien quevos bons amis 
les Proreftans Etrangers , qui n’en faifoient ni plus ni moins. C’eft ce 
qui fait l’étonnement de vôtre Anteur, acconrumé comme il étoir à 
ces ménagemens dans les guerres précedentes. On en eft entierement 
revenu depuis: 

I rapporte bien à l’année fuivantela mort de Mr de Turenne, mais 
fans le moindre éloge, parce-qu'il 'éroit plus de vôtre Religion. La 
voix publique y avoit fupplée. L’Aumonier géneral de fon armée, qui 
conduifit fon corps jufqu'aux maufolées de nos Rois, n’entendir {ur 
toute la route que des lamentations fur la perte d4 Liberatenr de la Pa. 
srie. Tout le monde à {cu fon deffein pour une retraite édifiante, s’il 
fut revenu de cette Campagne. Dieu le prit dans fa bonne volonté: 
Les deux plus illuftres Orateurs du tems firent auffi fon Eloge public 
chacun en fa maniere la plus éloquente. Mais le Roi fupplea à fa perte 
d'une autre maniere ttes-olorieufe, en creant huit Maréchaux en fà 

x : A Q 
place, & non pas feulement le Comte de Schombert, que vôtre Hifto. 
rien nomme feul avec de grands éloges , comme pout l’oppofer au 
défunt. Ce ne fut pourtant pas lui qui lui fucceda pour lecommande- 
ment de l’armée du Rhin, mais le premier Prince du Sang, à quiil 
avoit toûjours rendu juftice, & qui entretint nos triomphes aprésle 
Roïjufqu'a la paix. Au lieu que nous n’aprenons rien de confidérable 
de vôtre Comte devenu Marèchal de France, jufqu'à fa fin honteufe 
. En Irlande au paffage d’une riviere, où il fur miferablemenu affommé, 
portant les armes pour un Ufurpateur contre deux Rois ligitimes. Cela 
éft bien different du lit d'honneur, où mourut Mr de Turenne, à qui 
vous vouliez oppofer. Mais vôtre Hiftorien ne refpire que haine & 
âverfion pour tout ce qui étoit glorieux à la France. Il éxaggere les 
moindres diforaces, comme fi c'éroient des fleaux du Ciel qui tendoient 
à fa ruine ; entr'autres les pluies de la même année 1675 , qui firent re- 


Gurir, quoi-qu'un peu tard, à la proceflion extraordinaire de Sainte: 
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été Répon fe aux Prét. Réf. de France, 


. Genévieve à Paris, comme aux autres Parrons des Diocefes ailleute: 


Encore que vôtre médifant Hiftorien raille de la premiere, il eft cer 
rain qu’on en a toüjours reçu un fecours tres-confiderable ; & dans 
le rems qu'il compoloit ce volume en 1694. la chofe fut f fenfible 
avec une abondance fi furprenante, pour toute la France, qw’on.en 
void encore dans le lieu des monumens éternels, & qu'une de nos 
nouvelles Catholiques en compofa des Hymnes & des Cantiques ca. 
pables d’en toucher bien d’autres, à peu-prés comme le doéte Erafme 
avoit compofé autrefois une Epigramme appellée en Grec nee, qui 
refte gravée dans le même lieu, en action de graces dela guerifon mira. 
culeufe qu'il reconnoifloit y avoir reçuë. Le jugement de ce favanc 
homme qui avoit paru inégal auparavant à quelques-uns fur le parti 
qu'il devoit prendre, fera tonjours plus eftimé que celui de vôtre 
Hiftorien. J'en appelle a fes propres Confreres. 

Mais entre les autres maux de la France, qu'il prend plaifir d’éçage. 
ter dans la fuire de fon Hiftoire, nous lui accordons volontiers, qu'on 
n'en prenoit point aux Séditions qui arrivérent.en quelques-endroits, 
mêmes à celles qui fe failoient contre vous, ce qui vous. devoit ra- 
doucir. Le Gouverneur, l’Intendant, & le premier Prefident deBre- 
tagne n'aïant pü empêcher celle qui fe fit par la popülace de Ren- 
nes contre vôrre Temple de Cleufné, le Confeil condamna les habi- 
tans à le rebâtir; ce que les Saints Peres. n’auroient peut-être-pas con- 
feillé, comme ils n’euffent pas confeillé de le brûler. Mais voiciun au- 
tre acte de Juftice ou vous fütes bien éronnez de voir leClergé jointà 
vous. Deux Demoifelles Huguenotes de Noïonsen Dauphiné s'étant 


» déguifées & promenées en mafque, le Miniftre les démafqua un peu 


plus qu'elles n’euflent voulu , en les défignant clairement dans le Pré. 
che fuivant. Elles en vinrent jufqu’aux injures & aux foufflets qu'elles 
lui donnétent dans une maifon où elles le trouvérent. Le Confiftoi- 


. re & le Synode les ajant condamnées, elles en appellérent came d'a 


bus à la Chambre mi-partie de Grenoble, qui y trouva en effer dela 
bus. Les Miniftres fe pourvürent au.Confeil: & ceft alors que les 
Agens du Clergé {ollicitérent pour eux, & firent caffer l’Arrée de la 
Chambre: mais cenétoitqu'ez ce gwelle avoit recu l'appellation com- 
me d'abus de la déliberation d'un Synode , à qui on défendoit de don- 
ner aucun caraëtére de /#ri[diétion. On jugea même par un autre Arrêt 
fur la Requère des Demoifelles , que l'arrèré du Synode éroitun atten- 
tata la Jurifd@æ'on ordinaire. Vôtre Hiftorien a beau crier que c'éroit 
ruiner l’éxercice de vôtre Difcipline, quoi-que l’Edit de Nantes l'eüc 
permife, On vous avoit déja dit, qu’aprés la réduétion de vos Villes 
rebelles, par l’Edit de Paix, que vous eftimiez du moins aufli avanta- 
geux que l’'Edit de Pacification , on ne vous reconnoifloit plus comme 
faifant corps dans l'Ecat; mais tout-au-plus comme une focieté partis 


= 
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culieré, à qui on laïfloit fes ufages & fes libertez entre-vous ; & non — 
pas une jurifdiétion publique & otdinaire, comme nos Officialitez, Lan 1675, 

Vôtre Hiftorien fait fuivre immédiatement aprés un autre Arrêt Aure Arrêe de 
confiderable du même Parlement de Grenoble, qui declare Ze 70#- HR ones 
mé Loïrs Ramband, qui avoit éré premier Conful de Die, aréint Conful de 1x 
É convaincu du crime d'impicré & de blafphéme. L'Hiftorien di Rp 
avec {4 douceur ordinaire, que céoir pour quelques aitions & pa-fesg "© 
roles indifcretes [enlement, qui lui étoient échapées: Cependant pour copstoles ra- 
reparation, l'Arrèt le condamnoit à l'amende honorable; à avoir la « P'Hiflorion. fe. 
langue coupée, à être pendu, & enfin brülé, fes cendres jettées au vent; De 
de plus la fomme de feize cens livres, prife fur fon bien & applicable «°° idem, 
à l'achat & entretien d’une lampe d'argent devant le grand Autel de « 
la Cathedrale de Die, avec Finfcription bar Arrêt de la Cour de Par- « 
lement de cette Province du 16. Juillet 1675. une feconde lampe a éré 
ordonnée pour reparation des impietez blafphémes commis contre le 
tres-fant Sacrement de l'Autel. S'il eft vrai que l’'Evêque eût fait ÉPAr- Douceur de l'E 
gner ce miferable, tant qu'il reconnut fa faute, en demeurant fidele conne Rue 
dans l’Eglife , vous devriez en eftimer davantage la charité paftorale, ? : 
quine juge pas plus de mal qu'elle en void. Mais aïant enfin apoftañe 
par un entérement, que les faïnts Peres appelleroient diabolique &c. 
perverti même fa famille Par un attentat, qu'ils auroient nommé par- 
ricide ; faifant ainfi parler ces enfans, à qui on caufoit ces malheurs, 
parentes fénfimus parricidas : qui doute que ce cruel Pere n’eût re- Renouvetlemene 
nouvellé, confirmé & augmenté fes anciens crimes. Auff pouren évi- %? ee 
ter le châtiment, il s'enfuit avec eux à Geneve, ce qui y metroit le com l’Accufé. 14 dem. 
ble. Voila les fcandales, que vous nous caufiez de tems-en-tems, qui 
imploroïent, comme l’on dit, les derniers remedes, 


Le Clergé qui éroit alors affemblé à S, Germain-en-Laïe {ous la 1x1x. 
2 


‘préfidence de Mr. l'Archevèque de Paris, les infinua au Roi. Vôtre oo 
Hiftorien ne devoit pas renouveller la plaïe, que vous lui aviez caufée cherchez dans 
autrefois, pendant les guerres deRelision, en le mettant dans la ne- eo du 
ceflité d’une alienation confiderable de fes biens, dont il abandonna 7: 1e: Procer 


le rachapt au Roi pour 30. ans. Nous en avons parlé dans {on lieu, & Fe 
des autres charges que vous avez caufées an Clergé. Mais comme celle- 3. de Bifl. de PE. 
R alloit maintenant fur les particuliers, qui les avoient achetez, il croit F 
bien louër Ze prudence du Clerçé qui s'eftmis par la, dit-il, hors d'é- necetié du Ra- 
at de faire dé pareilles alienations, fante de credir.  fautefperer, qu'il hp: des biens 


ë r MER à ÉRER alienez2bandon. 
fe trouvera moins dans certe neceflité depuis vôtre ruine entiere dans né au Ro: pour 


le Roïaume. Le Clergé gagnoir du-moins pat cet abandon la liberté de ;. si 
tenir des Conciles Provinciaux, que Mr. l’Archevêque de Reims avoir rome dela 


liberté des Con- 
demandée fi éloquemment dans la derniere Affemblée de 16 70. Mr. ciles Provin. 


de Noïon qui en fit les remerciemens au Roi pour la clôture de celle- ‘2ux oppofée à 


Res : Fe a 5 l’infulte desP.R, 
ci n'oublia pas de dire, que e Clergé fe voicit au-deffus des reproches-Idem. p. 196, 2e 
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668 Réponfe aux Pré Ref. de France, 
te Procex werb. G* de l'infulte de la ronvelle Hérefie, qui faifoit par tout une offentaz 
ps6. G iv. tion ininrienfe de La liberté detenir [es Synodes. Il ne pouvoit pas en 

core favoir l’humiliation qu’elle en reçut cetre même année par la 

caffation des déliberations de deux de fes principanx Synodes, l’un 
Sujets de leshu- de Languedoc & l’autre de Guienne, ce qui arrivoit aflez fouvent. Les 
Penser fajets qu’en avoit donné le Synode du bas-Languedoc tenu à Ufez 
Bopres Syno-  N'étoient rien moins de l’aveu de vôtre Hiftorien, que des Affeblées 
des. re de Norables convoquées pendant la Campagne du Roi contre fes de- 
pee 7 @œn fenfes; des impofitions de deniers autrement qu’il n’étoit porté parles 
é se » Edits & déliberations; & fut tout la plainte infolente ,qu’on avoit mê- 
“ ee gen, * le parmi les Faits generaux contre une infcription mife fur une Croix 
de. ». dans la place de Mont-pellier, où avoit été vôtre petit T'emple, ce qui 
zrem dmsle » vous choquoit davantage. Les fujets donnez par le Synode de Ia 
sus Sainte-,, baffe-Guienne tenu à Sainte-Foi éroient des déliberations & des ca- 

» bales des Miniftres avant & aprés que le Commiffaire y eût affifté. 1 

y eut bien d’autres intrigues pour & contre le Miniftre Azimont,. 
Divifions au fu qui cauférent vos divifions ordinaires, autres mauvais préfages de 
RCE vôtre prochaine ruine. Les deux Arrèrs qui cafférent toutes ces délis 
neuvaisaueure. berations furent donnez en Novembre & Decembre. Comment peu- 
deraere vent-ils donc avoir été accordez en vüé de plaire à PAffemblée du. 
ie Clergé, dont on attendoit de l'argent, comme l'avance avec fa te- 
Synodespolte-  merité ordinaire vôtre Hiftorien fans le favoir. Elle étroit terminée 
Dé dé - depuis prés de deux mois. Mr. de Noïon qui éroit naturellement élo- 
nepeutavoirété quent, n'auroit pas oublié cette humiliation de vos Synodes, qui fut 


a caufe de L . 2. 
Ronde  Venué fort jufte pour fon difcours, auquel nous avons ctu la devoir 


Re def. rapporter, : Le 
O7. DE. Ct- . . e e 

Mr. le Coadjuteur d'Arles, que vôtre Hiftorien confond avec lE- 
Remerciment À ts , 5 £ : 1 ; A 
vrécedent deMr, Vèque d'Ufez fon oncle, avoit fait un autre difcours dés le 7. d'Août, 
le Coadjurur  quileftime auf fort éloquent: mais qu'il traite d'emporté dans Les 


d'Arles, nulle- : : : : ee 
mentemporé, actions de graces, qu'il rendit au Roi po#r la démolition de tant de Tem- 


Se ples, que la violence, dit-il, avoir érigez à l’idole du menfonge : de la 
cex Perd, p.172, Jeppreffion des Colleges, qu'on pouvoit bien appeller des Seminaires de 
G'Jiv. perdition, comme il les nomma: du rerranchement des graces Roïales, 
G° des antres moïens mêlez de feverité @ de dancenrinventez par SMS. 
CarsQére du Por ramener ces ames égarées dans la voie du falut. C’éroit toucher 
ess le caractére du Gouvernement. Aufi regarda-t-il ces heureux com-. 
pouriafue, INencemens comme des axgnres certains, que le Roi donneroit le dernier 
RER coap à l'hydre monftrueufe de lHérefie, à quoi il exhorta S. M. par 
‘ rxx, tous les motifs les plus preffans de Religion & de gloire légitime, & 
dard defigna quelques moïens qui furent fuivis. 
de Député  Vousen futes tous allarmez, comme l’avouë vôtre Hiftorien, & 
general = d'autant plus que le Marquis de Ruvigni vôtre Député general par le- 


B [A Ve ê = + « 2 « .p 5 À 
HA ne quel feul vous aviez accés facile à la Cour, étoit emploïé par le Roi 
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en Angleterre. Vous lui adreffâtes divers memoires de vos oriefs, 
y fuppléer du-moins par écrit. Mais on ne s'entend pas bien de fi loin. 
Vous ne vous accordiez pas même entre-vous, felon vôtre coûtume, 
dans le principal de vos Griefs, qui éroit l'exclafion des Miniftres de 
Fief de vos. Synodes. Le Miniftre Claude au deffaut des autres voulut 
vous accorder par un écrit, oùil en faifoit fort bien voir la confe- 
quence. Mais il ne remontoit pas au principe, favoir fi vous en aviez 
eu droit dans l'origine, & par l'Edit qui n’accordoit ces Miniftres aux 
Seigneurs que pour leur maifon. Dans cet embaras les Officiers du 
Roi, {ans la permiflion defquels vous ne pouviez tenir vos Synodes, ne 
voulant l'exprimer qu'avec certe excluffon des Miniffres de Ficf, plu- 
fieuts d’entre-vous étoient d’avis de s’es paller par provilion dans vos 
Sysodes, en proteffant, pour fanver vos droits. Les autres & tous enfin 
revinrent à cette Opinion, d'aimer mieux Je paffer des Syrodes même, 
que de S'affujettir à une Loi, dont la confeqnence leur paroiffoit ff per- 
nicienfe. Ce font les termes de vôtre Hiftorien, que j'ai peine À accor- 
der avec ce qu'il doit dire l’année fuivante 1676. qu’on ignorât abo- 


é6) 


lument cette Loi à [a Cour, & que le Pere Meinier mème qhien Étoit, 


dit-il, l’oracle pour ces affaires, n'en eut aucune connoiffance. Com- 
ment eft-il poffible qu'une Loi connuë par tous les Officiers du Roi 
dans le Roïaume, qui vous avoit fi étrangement partagez, que le Mini- 
flre Claude fut obligé d’en faire un écrit public dans Paris, fût pourtant 
abfolument ignorée à fa fource qui eft la Cour, avec le fecours de 
lOracle? Mr. le Tellier, à qui il l'actribuë par des motifs intereflez, 
dont il n’éroit pas capable, n’étoit-il plus pour en être confulté le 
premier ? Etoit-il même capable del’envoïer, non-feulement en Poi- 
tou qui étoit de fon département, mais dans tont le Roïaume, où on 
en étoit informé, fans le fceau de Mr le Chancelier d'Aligre, à qui il 
fucceda peu de tems aprés. Il faut mettre ce Paradoxe avec tant d’au- 
tres que vôtre Hiftorien a avancez fans preuves, comme il lui a plu, & 
nous defher toûjours de plus en plus de fes vaines conjedures. Il de- 
voit pourtant juger quele Confeil s’avoit pas donné cer Arrêt fans 
raifon, ni avec mauvaife intention contre les Miniftres, par l’exem- 
ption qu'il leur continuoit à tous des tailles & des logemens, malgré 
les plaintes qui lui en revenoient, jufqu'à ce qu’il n’y eut plus d’exce- 
ption pour les logemens de gens de guerre, à caufe des armées nom- 
breufes que le Roi fut ôbligé d'entretenir un peu à vôtre occafion, 
mais avec la plus belle difcipline qui fut jamais. Fe. 
_ I cutétéà fouhaiter que vos Miniftres enffent auf bien gardé celle 
qu'on leur avoit prefcrite tant de fois, en les obligeant de prendre la 
qualité de AZixiftres de la Religion Prérenduë Reformée. Puifque le 
mot de Prerenduë éroit équivoque felon eux, ne pouvoient-ils pas y 
lous-entendre le fens le plus favorable de leur prérenfion? Par ce 
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Autre opinion, 
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Be moien fe Miniftre Lortie & fes approbateurs Miniftres de la Rochelle, 
FE comme lui, fe fuffent exemptez de la condamnation, & le Libraire de, 
l'amende, pour un méchant Livre, dont Lortie_étoit auteur contre le 
Pere Adam. Ce Pere avoit été plus foümis, en fupprimant ce qu'il 
Leurdemengeai. avoit mis dans le fien, couchant les mots par La grace dns. Siege, dont 
fon à parler quelques-uns de nos Evêques s’abftenoient dans leurs infcriptions, &. 
d'uneautre In- : : s 
feriprion des. E- Entre les autres M. de la Rochelle de Laval-Bois Dauphin, qui le fou- 
vêques qu'ils  haitta ainfi de ce Pere. Mais le Minifire voulant fe mêler de nôtre Dif- 
FN tien cipline, qu’il entendoït encore moins que la fienne, voulut relever cet 
endroit, qui déplüt bien davantage au Prélar.En efferle Miniftre ne {a- 
Raïfonsd'en  VOIt:pas, que cette infcription, qui n'eft pas bien ancienne, & qui peut 
ufer pour &  feulement exprimer ce qu'il y a de plus Ecclefiaftique aujourd’huy dans 
y. Thom. de pi. \eS promotions Epifcopales,n’eft pas fi neceffaire aux fimples Evèques, 
cipl.Lat. p.r, 1. dont nous tenons en France l’inftitution de droit divin, felon Fopi- 
&% 268% ion la plus certaine; qu'aux Archevèques & aux autres degrez {u- 
perieurs jufqu'à la Papauté, de laquelle ils tiennent en quelque forte 
ce qu'ils ont de jurifdiétion particuliere fur les autres Evêques, & non 
pas celle qui leur eft commune avec eux fürleur Clergé & fur leurs 
peuples. C’eft la diftinétion que nos plus habiles Prélats favent fort bien 
faire,mais que le Miniftre Lortie, qui en vouloit parler,ignoroit abfolu 
ment. Je doute fort qu’il l'ait apprife en Angleterre, où vous êtes fi fort 
Le Miniftrede partagez fur l'Epifcopat. Mais je fai que ce Miniftre aïant été oblicé 
BR de Sy réfugier peu de temps aprés pour fes autres imprudences en 
depuisen An- Chaire & par écrit, un jeune homme de la Rochelle l'y trouva entie: 
Eéion & ax Lement foumis à cette jurifdiction, aufli-bien qu'à toutes les ceremo- 
Ceremonies des nies des Epifcopaux. Il fut bien étonné de le voir dans la chaire de l'E. 
ne bas, SU Françoife appellée 4 Savoie avec un furplis & le bonnet quarré 
À en tête, comme nos Predicateurs; & encore plus, quand le befoin d'un 
batème étant furvenu, il y mêla /e fone de la Croix, & quelques autres 
Ceremonies, que la Liturgie Anglicane a recenués ; & enfin dele voir 
recommander aux Parens de mener l’enfant à l’'Evêèque, quand il auroit 
Surprife dun atteint l’âge pour la Confirmation. Le jeune homme fort choqué, 
jeune-homne  lattendit pour lui dire, qu’#/ se le connoiffoit plus toutes ces mar- 
qui conclut fon Se : ; - FA 
retour & faréu. g#es. Le Miniftre lui fit cette réponfe digne de {on génie affez me- 
more 8R°- diocre, à en juger par fes autres ouvrages que j'ai vus : Qne venx- 
Tem. public de 14, M07 enfant, il faut bien s'accommoder an Païs où L'on of à quoi 
PP Erigie mr le jeune homme fit une replique bien plus jufte : Eh, Monfienr, ne 
ee Vañt-il pas mieux s'accommoder au Pais d'où on eff? Il y revint, & 
fit fa réünion entre les mains du même Evêque de la Rochelle, qui 
nous raconta toute cette hiftoire : c’étoit au milieu des Conferences 
publiques, que j'eus l'honneur de commencer dans le Palais en pre- 
fence des Catholiques & des Proreftans de la Ville qui voulurent y 


aflifer, & qui ne purent difconvenir de ces faits l'an 1685. Il falloit. 
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u'ils faffent arrivez quelques années auparavant, 
L'Hiftorien de l'Edir, qui fapporte encore à l’année 1676. le projet . LXXIT. 
qu'il eftime fi étrange de la ruine de vôtre Religion en Dauphiné ne is 
ouvoit le commencer par la lettre de Mr. le Chancellier d'Aligre dé Dauphiné, come 
42. er au Préfident de faint_-André contre les Os onde 
Re : uppreflion des 
premiers Grefhers en Chef du Parlement de Grenoble. Ils étoient de S'éficrs en 
vôtre Religion, ce qui Vous donnoit, dit cet Hifiorien, 20#-feulement En bal 4 
quelque luffre ; mais aulfi quelque authoriré, il devoit dire ; beanconp °°: ler la Lo 
d'authorité. Mr. le Chancelier eut donc grande raifon d'écrire, qu’i/ Are + 
étoit perillenx de mettre en depôr entre les mains des Religionnaires, 
ce qui eff le plus prétieux pour la fortune del Etat ©" des familles, & de 
conclure qu’il falloit mettre au-plutôt des Commis Catholiques en la 
place des Religionnaires, fl on vouloir faire chofé avantagenfe D LE. 
glife agreable a Roi, à qui il promettoir d'en rendre Compte. Je ne — 
{çai fur quoi fondé vôtre Hiftorien avance néanmoins, qu’ ren avoit 
point reçr d'ordre de S. A1. Comment, je vous prie, en eut-il pÜ ren. Ordres fufifans 
dre compre, fans faire connoître qu'il avoit paflé fes ordres ? Mais il y {4 Roi pour 
en avoit au-moins d'érterpretarifs, & c'eft ce quiirrite davantage y. HR 
tre Hiftorien ; comme fi, dit-il, les Arrèts, les Declarations, les Lettres « 
de cachet & les autres a@tes qui portoient lenom du Roi n’euflent PAS ce 
éré fufifans pour détruire les Reformez; chacun y vouloit contribuer 
de fa part, & porter un coup à l’'Hérefie mourante pour l’achever. En « 
effet le Préfident affembla auffi-tôrles Chambres, & il y eut Arrêt en 
conformité du 20. Décembre, avec défenfes aux P, KR. d'exercer ja- 
mais de femblables Commiffions* 

Cela fuppofé, vôtre Hiftorien devoit trouver moins étrange l'an projee plus ges 
née fuivante, que le Cozfeil de La Propagaiion de la foi, établi exprés neral pour re. 
pour ces affaires dans Grenoble, donnât dans le’projet que l'Abbé Pis 

de Muffi fils du premier Préfdent dela Cour des Aides de Vienne fe !: Religion Ce- 
chatgea comme deputé des Prélats de Turin & de Verfeil de portér À y 4 méme Bey, 
Mr. l'Archevèque de Paris commis pareillement par le Roi pour cela, Pls bas p 512, 
[n’eft pas für de s'en rapporter à ce que dit vôtre Hiftorien touchant fe Le 
les mœurs de cet. Abbé, non plus que fur les Satyres, qui couroient /4béde Muff, 
dans Paris contre PArchevèque: Ceux qui les écourent font auffi cou- ne 
pables, que ceux qui les font LS onaccufoit vos principaux Miniftres rene 
d'y avoir la meilleure part contre out le genre humain, & d'en écrire Rmblables con 
même de fort loin, d'où On peut mentir & médire impunément. Mais élan Tlidéns 
votre Hiftorien ne manque gueres de médire ainfi de ceux qui travail 

loient à vous reduire au devoir » quoi-que par les voies les plus dou 

ces; comme vous allez voir, Il ne faut: que dire un mor auparavant 

contre la maniere improbable, dont il dit qu'on fe fervit, pour enle- 

ver le projet pendant une débauche de vin de cet Abbé. Quelle 4ppa- 

rence, que des Prélars tres-vertueux, comme TArchevèque de Turin: 
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- & l'Evèque de Verfeil, & une Compagnie auffi zelée que celle de Ja 
TERRE Propagation de la foi de Grenoble, euffent choifi un homme fujer à 
ce vice honteux, pour une auff bonne œuvre que celle-là! & que lui- 
Eplevement de même s’y fut porté & eut été reçii en cec état ! Il y a bien plus de fu- 
ps ne . jet de croire qu érant avertis de {on deffein, vous avez voulu ainfi coie 
Hide, vrir l’infidelité & la friponnerie de ceux qui prirent le porte-fueille de 
-J'Abbé, foit en fon abfence, foit pendant {on fommeil, contre le droit 
des gens qui ne perimet jamais de reveler les fecrets des perfonnes, qui 
agiflent de bonne foi, fous les ordres des Puiffances légitimes. Paflons 
maintenant au fait. Le Projet portoit le titre de Æfemoire conceryam 
La reduttion des vallées de Pignerol & de Briançon à la Religion Ca- 
tholique. I éroit divifé en deux ou trois Claffes ou Parties, y compre: 
LHérefeplus ant la Préface. Il commençoit enfuite par les privileges rénnis, dont 
privilegiée dans J'Hérefie joüiffoit dans cette Province de Dauphiné plufque dans 
Selle dvor” nulle autre du Roïaume, quoi-qu'elle donnât le nom de Dauphin 4 
Vêtre moins, … fils aîné du Roitres-Chrérien; ce qui l'en devoit faire bannir au-plü: 
TE tôt. L’Auteur remarquoit que vous aviez une Univerfité fameule 4 
| Die, une Chambre de l'Edit à Grenoble, des Temples dans les Villes 
Epifcopales, où vous chantiez de pair, dit-il, avecles Evêques S leurs 
Chapitres; que vous étiez puiflans fur la frontiere, dontil s’agifloit 
… particuliérement ; que la Meffe n'y avoit pas été dite depuis 140.ans; 
que vous teniez des Gouvernemens de Villes, grand nombre de Sei. 
gneuries, des Charges uniques de judicature, des Offices de Notaires, 
& de Sergens Roïaux propres à vous maintenir en bien des fens, des 
Greffes de routes les Juftices, des Mañrifes & la plüpart des biens Ec- 
clefiaftiques, fur-tout au-delà des Monts dans les Vallées Pigneroloi- 
fes & Briançonnoifes, dont l'Abbé avoit apporté une Carte curieule 
à Mr. l’'Archevèque. 
RaïfonsdelAu.  Commeil devoit faire enfuite l’hiftoire de l’introduétion des Va 
reur pour parler dois dans ces Vallées, il avoit raifon de remonter a Pierre Y4/do Mar- 
PRE chanid de Lyon vers la fin du r2. fiécle, qui avoit apporté dans ces lieux 
dans les Vallées comme en plufeuts autres fes marchandifes de contrebande, c’eft-2- 
D ne dire, fes erreurs profcrites à Lyon, pour les faire debiter par deux de fes 
Tbid. p.18. @ Difciples fous le nom de Barbes ; 1l croid que c’eft le noïm des Pafteurs 
17. dans le langage du Païs, dont on n’eft Pas d'accord. Mais il a bien du 
Nutleraifon de Joifir de s’y amufer autant qu'il fait, aprés en avoir parlé tant de fois, 
PEdit pour por. COimme nous y ayons été auflh obligez , ce qui nous en difpenfe mainte= 
ter leur origine nanr. Nous ne pouvons feulement nous difpenfer d'admirer qu’il vüeil- 
M éd, £ le encore porter lestiquité des Vaudois ju[qu'aux fiécles du plus par 
pa Chriffianifme, avec celui qui a tâché de répondre à F'Hiftoire de Mr. 
Ibid: @ fuprain de Meaux touchant vos Variations. C’eft remonter jufqu'à la fable; 
He comme il eft arrivé à prefque tous ceux, qui ont voulu écrire de lott= 
un  gine des Peuples & des moindres Etats, On pourroit néanmoins je 
corder 
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corder cette antiquité aux Vaudois fous les differens noms de a 
chéens, dont ils n’ont point eu honte de defcendre, a nous leur 
rendions plus de juftice en ne leur attribuant pas en F impietez 
de ces infames Heretiques, non plus que celles que C Le Fe a 
muniqua feulement quandil commença de paroître dans leur E 1= 
page à Geneve. Mais par cet endroit & par mille autres, vous ne e 
tiez vous donner non plus qu'à eux une fucceffion de Do&rine e 
Chaires, fans interruption, jufqu'a Jefus-Chrift. _. en . aflez 
arlé dans les lieux indiquez plus haut, & tout nouvel ement à l’occa- 
£ n de la guerre que le Duc de Savoie s’étoit cru obligé de declarer à 
fus freres de Piémonc pour le même fujet vers ] : so. Je . 
Prince de Conti aïant acheté la moitié de la Charge Fe hâtelain . 
Pragelas {ept ou huit ans aprés, ne crut ee ee . HR 
leur ufage, que de la donner à la Compagnie le Ja : : ue 
“foi établie à Grenoble, C’eft ce qui Jui donnoit sue p us e se 
de fe fervir dela de volonté de l'Abbé de Muffi pour étendre la 
Religion dans tout le Païs. nie 
or propofoit enfuire le moïen dans lp qe . soi 
aux deux voies de droit & de faite La premiere on . ee He - E, 
cle de l'Edit de Nantes, qui défendoit ela des Monts, 
ce que le Pere Meinier avoit mieux éclairci : PE Sn à 
exceptions en faveur des Vallées comme celles- . ou - 
s’éronnoit juftement, que | Abbé qui s affur ne | a < ei Le. 
habitans à recevoir les Jefuites, ne confeillât de leut don que 


Livres de Filleau & de Bernard, où il y avoit à la verité de fafifantes 


preuves pour les convaincre. L’Abbé s’affuroit : a de . on 
tion des Miniftres &c des Peuples pour s'épargner les voïes 
tour 2 caufe de la prodigieufe quantité de Sd se 5 ee 
te, où ils s’éroient laiflez aller contre les Edits & les si 
Mais il préferoit à toutes chofes les voies de none par toutes e 
de graces & de bienfaits, aprés avoit éxigé des fatis us 5 Le 
nables pour ces excez, & c'eit par où il finifloit #2 donnant : à 
tes Formules, d’Arrêts , de Lettres de cachet, ê&c d'autres Cu à 
faires pour un heureux fuccés. Ces ee (s _. 
agreables à la Cour, & particulierement à Mr. de ne  . 
joignit Mr. le Ma:échal de Villeroi pour la Commi us 
J uerre des Pais-bas ne pe pas . 
à fouhaitter pour prévenir les voies de a ee 
er vi nes années aprés dans ces Vallées, tant « u côté de la Fre 
ee de Lo Onen donna encore de dt 
Je rèfte de cette année 1676. par des infraétions confidera 


= Es REA inaire contre des jugemens * 
Edits, que votre Hiftorien déonife à fon ordinaire ne JS ue 


en forme, que nous préferons. 
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Les Prelats ne negligeoient pas leur devoir dans les autres Provins: 
ces du Roïaume. Mr l’Archevèque de Reims avoit remarqué en pars 
ticulier dans le cours de fes vifites Epifcopales plufeurs contravens: 
tions aux Edits dela part des Miniftres de Sedan & principalement de 
la part du nommé Saint-Maurice, qui étoit en même tems Profeffeur. 
en Theologie : vôtre Hiftorien l’appelle homme ferme & plein de cœur, 
qui ne vouloit point rendre au Prélat ce quiétoit di à [a qualité à fo 
credit. Mais l'Archevèque en eut affez, pour obrenirun Arrèt du Cone 
feil aufi-tôt aprés le retour du Roï en date du 21. d’Aoùûr pour reme. 
dier à vous ces defordres, avec l’interdit de ce Miniftre, Il fut releouéà 
Soiffons jufqu’à nouvelordre; ce qu'il n’obtint qu’aprés avoir donné 
fatisfaétion au Prélat, qui le fervit charirablement en cette occafion, Il 
y eut un fecond A rrèr du 28. fuivant, au fujec de la maïfon de la Pro 
pagation de la Foi de la même Ville, où vous vous plaigniez qu'on at. 
tiroir les filles pat ixdwiticy fans permettre aux Parens de les voir, Les 
Directeurs fe plaignoient de leur côté, que les Parens ne demandoïene 
à les voir, que pour les ébranler par des larmes, & même par des re- 
proches & des menaces. C'eft ce qu'ona éprouvé par tout dans ces lieux- 
là. C’eft pourquoi le Roï aprés avoir loié l’Archevêque de [on exaiki 
tade à obféruer les Edits,pour ôter tout foupçon d'enlevement & d'in. 
duétion, ordonnoïit qu'aufli-tôr qu’on auroit reçu une fille, on aver. 
tiroit le premier Jugeavec le Procureur du Roi, pour recevoir la de=. 
claration de fon âge & de fes morifs, afin d’en donner communication 
aux parties intereffées. On ne pouvoir rien fouhaitter de plus avanta 
geux pour vous: & s'il y avoit quelque chofe de fufpe&, comme le 
veut vôtre Hiftorien, ce feroit plütô: à nô-re évard, ces Jugesétantors 
dinairement peres, & par confequenr plus portez naturellement à fa- 
vorifer les parens, comme je lai vü en quelques rencontres. Cepen- 
dantvôtre Hiftorien accoürumé à crier, fair encore plus de bruit un 
peu aprés des prétenduës violences faires à Loudun Diocefe de Poitiers 
par les filles du mème Inftitut, fous le nom de Sexivaire de l'Union 
Chrétienne, qui fon: une Congregation à part: à Angers par les Ur{u- 
lines : à Tours & à Chinon Diocefe de Tours & ailleurs; où il fe peut 
faire que les Juges ne fuffent pas aufli diligens que dans le Diocele de 
Reims. Mais les Prélats fe croïoient toûjours en droit de recevoir 
les enfans au - deffons même de 12. ans marqué par le Roi pour 
Pinftruétion, comme ils s'en éroient expliquez avec feu Mrle Chan: 
cellier Seguier. a ee 

Vos Miniftres poufloient bien plus loin leurs interpretations de la 
maxime des Apôrres, 1/ vaut mieux obéir à Dieu qu'aux hommes, dont 
ils abufoient manifeftemenr. On en accufa entre les autres cette même 
année le fieur de le Cosfiniere l'un des Miniftres d'Alençon, qui É- 
toit hazarde de prècher fur ces paroles de $, Pierre, craignee Dis 


t 
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honore? le Roi: 8 voulant y mêler encore Le Pape, il AVANEA que es Ca mms 
tholiques ladoroient, comme l’avoit ordonné un Concile de Latran, 7#476:1677. 
ou du moins comme l’avoient expliqué ceux qui prêchoient pendant : 
ce Concile. Le P. Jerothée Capucin, fimeux predicateur du Carême, 
avoit été prefent à ce fermon du Miniftre, dont il parla enfuite d’une 
maniere qui ne méritoit pas de le faire accufer par vôtre Hiftorien d’a- pe contre un 
voir #x front de Moine, quand il auroit dit que c'étoit une calomnie Predicateur Ca: 
g#'on nous faifoit. Il l'entendoit dans le {ens que les Miniftres pren ?"°*: idem. 
nent le mot d’adorarios pour le culte fouverain ; eux qui fe piquent de 
fuivre le ftyle de l’Ecriture, devoient être bien plus portez à ne le pren- . 
dre que pour #7 fimple falut , comme elle le prend en tant d’endroits à Genefrt.19. ag 
l'égard des hommes & même pour des chofes inanimées, Mais les 07740 
prits s'étant aigris là-deffus de part & d'autre, aprés les informations 
envoiées au Confeil par Mr. l'Intendant Colbert, il y eut Arrêt dés le 
17. Juillet, ordonnant au Miniftre de rerraëler en fa prefence, jointe à 
celle du Capucin, de tout le Confiftoire, & d’une vingtaine des prin- eeRetra@acion 
cipaux chefs de famille, ce g#’il avoir dis temerairement toschant le Roi « Sn 
G* le Pape ; aprés quoi il feroit interdit pendant fix mois qu'il iroit «Ben Fa pe 
pañler à Nantes. Il héfira longtemps s’il obéiroit, de quoi plufieurs le «7° 
dérournoient. Mais enfin l’interët de fa famille, qui le prioir de ne les «e 
pas perdre, prévalur. Il {e foumit , mais ce ne fut pas fans peine, & 
fans fe juftifier en publiant {on fermon à Nantes, ce quieut merité une soumifion for: 
plus longue peine, fi on n'eut été fatigué à la Cour de tant de préva- 5e & afoiblie, 
tications des Miniftres. | | “ 
_ Il s'en trouva tant en effet de toute forte vers la fin de l’année, qu’- 
on vid paroître un Memoire adreflé à tous les Curez & à vous les Ju Recherche gene 
ges du Roïaume, contenant fur 34. chefs 106. queftions, aufquelles Re 
on demandoit réponfe, felon les avis quony joignoit. On protéfloit R. par cour le | 
dés le tître, qu'on ne vouloir qu'empécher Afrs de la Religion d'être ne 
criminels de Le?e Majelté divine @ bamaine ,» En contrevenant à la . - 
volonté de Dieu & à la Loi de leur Souverain. Vous voïez qu'on ne. 
negligeoit rien en public & en particulier POur vous avertir avant VO- & 
tre déroute generale; à peu prés comme on en ufa avant celle des Avis charitables 
Juifs dés le premier fiécle de VEolife. Mais vous n’en profitâtes pas da- pour prévenir 
vantage. Au contraire vous endurciffant encore ue à leur exemple, Pro 
comme on vous le reprocha publiquement en que ques rencontres par Ro 
les propres termes de S. Eftienne, vous vous roïdites par une efpece /17: If? Fud. 
dé contrebaterie, & faifant venir vos Députez particuliers des Pro- «12. & fegge 
Vincés-au commencement de l’année füivante 1657. maloré l’inclina- es 
tion de la Cour à n'écouter que le Député general, qui éroit revenu jié. 48, 5. 
d'Angleterre, vous prefentares un nouvel état de Griefs au nombre sr. 
de 30, ou 40. mais ils ne purent pas être mieux écoutez que les pré here 


ædens, à caufe du départ du Roi avant la fin de l'hiver pOur Une AUS soins agreable 
| 444935 
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£a Cour avé tre guerre plus importante. On vous accorda pourtant au retout du. 
us < Roi un Arrèc de furfeance de l’exclufion des Miniftres de fief de vos 
Ben, Vel 4.p. Synodes, qui furent rétablis par ce moïen, ju' qu'à nouvel ordre, CE 
pe. _. toit encore vous donner du rems pour refpirer, & pour prendre de 
du de l'exclubon. meilleures réfolutions, fi vous en eufliez été capables. Q'ielques-uns 
. SES de à la verité témoignérent de la bonne volonté, entr'autres le Sr Dize 
Ibidem.p.s4s.  Cy-devant Miniftre à Grenoble, qui crut avoir trouvé un moïen de 
& dansleRe-  reconcilier les deux Religions. Mais comme fon z ‘2 ne fe trouvarpas 
emeil Pol. 5. RE É 9 2e best 

dxxo.pss  felon la féience, quoi-qu'il für atuellement profeffeur en Theologie 
Teneaive de * à Die, fon moïen ne plüt ni aux uns nt aux autres. Il n’avoit garde 
ere. détre approuvé dans le Synode de fa Province, où l'on craignoir f 
fleur de Die re fort la réunion ; bien-moins parmi nous, où on la vouloit finceres; & 
de des2. © C’eft la condition qui y manquoit, comme en jugea Mr de Maux, noue 
Bemci.deffp.sso velle preuve qu'il n'avoit eu garde de favorifer les déguifemens lui- 
même de fon Expofition, comme vous l'en accufez. On ne fe prefla 
pas de faire du bien au Miniftre, comme il s'y atrendoit, Mais vous 
prirés mieux vôtre tems pour le retenir parmi vous, vous lui conti. 
nuares fes appointemens de la Chaire de Die, fans l'obliger d'en faire 
Ja fon@ion. | | -  . 


LXXIIT.. Cependant c'eft juftement dans ce tems-[à & dans ce même pas, 
Ouverture des , 


Card. le-Camus. À Mr J’Evèque de Grenoble le Camus, qui n'éoit pas encore Cardi- 


RÉ urieu, Politique : 


Leur rapport à 
la conduire de a  — Le Le ne 
Dieu-mêmc. dans ce Traité, que Dieu-mème en a donné l'exemple, en attirant 
PF, ci deffus, 
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œ=———— lui, autoient bien de la peine à monter rien d’approchant, même à 
Lan 16% proportion de leur bien. — 
LXXIV. Remarquez que le Roi avoit commencé ces generenfes liberalitez 
Sr de au milieu de la guerre qui lui coûtoit extrèmement. Il en fouhaittoir. 
la glorieufe paix pañlionnément la fin pour décharger {on peuple, comme il arriva par. 
re br paix de Nimegue, la plus glorieufe que l’on put fouhaitter. Vous 
356,3571370. a craigniez, felon vôtre coutume, préferant vôtre repos païticulier 
au bien public, & vôtre Hiftorien ne le diffimule pas. Vous ne pous 

viez douter que le Roi, dont le zéle avoit été inépuifable, ne joignit 

à ces premiers moïens, ceux que la Providence lui mettoit en main, 

pour reconnoitre les graces du Ciel, & retablir l'Empire de Jefus- 

Rétblifé-  » Chrift par tout où vous l'aviez détruit ou diminué. Sa Majefté come 
Meflédans _# MENÇA par Geneve, centre pour ainfi dire de vôtre Irréligion. La rela» 
RARE » rion de cette affaire fut imprimée & publiée, dit vôtre Hiftorien, qui. 
Ibidemp.s72, # prend plaifr à l'amplifier de cette maniere. Les Jéfuites eurent le plai- 
# fir, ajoûte-t-il, de voir la Meffe rétablie dans un lieu, où il y avoit prés. 

# de cent-cinquante ans qu’on ne l’avoit dire : & où la Religion Refor- 
»> .mée étoit fi parfaitement dominante, qu'on n'y remarquoit l'exercice 

» de nulle autre ; même dans les maifons privilégiées des Réfidens des. 

_# Puiffances étrangeres. Il éroit bien néceffaire qu’il nous fit reffouvenit. 

de cette ufurpation la plus violente & la plus opiniâtre qui fut jamais, 

dans un tems ou vous vous plaigniez du moindre retranchement d’e- 
xercice qu'on vous fit dans un auf puiffant Roïaume qu'éroit deven. 
. le Roïaumetres-Chrétien. Une petire Republique n’en vouloit fou£. 
Sen indigne ex. frir aucun, non pas mème chez les Réfidens des Puiffances Etrangeres, 
nn qui fe confervent ce droit dans tous les autres Etats, & elle n’exce toit 
des Princes, bi pas le Roï fon Protecteur. Mais il fe fit enfin juftice, ordonnant à fon. 
ae Réfident Chauvigni de faire dire la Meffe chez lui. Il y avoit au jufte 
144. ans qu'elle avoit été bannie de la Villeavec l'Evèque, qui en étoit. 

._ proprementle maître, & quien porte encore Îa qualité de Priyce. Le 
Moderation du Roi fermbla la refpecter dans l’ordre qu'il envoia à fon Réfident, fi. 
SR . fant connoître qu'il ne prétendoit rien à la Souveraineté de la Ville, 
tion, idem, méme aprés que le Peuple autrefois firéligieux & fi foumis, eut excité 
une fédition contre les Catholiques, qui éroient venus à cette ceremo-. 
nie, & qui y furent mal-traittez : le Magiftrat fur obligé d'y mettre. 
ordre par lemprifonnement des plusmutins, de quoi Sa Majefté fe. 
Le furnom de COntenta. Cette modération au milien de tant de fuccez de tons côtez, 
ao mn it donner au Roi un peu aprés le farnom de GRAND, avec 'approba- 
gcélesmécon- tion de tous les Etrangers, Il n'ya que vous, qui fouffriez impatieme. 
Les Fafles des SICRT CES progtez, & qui vous plaigniez toûjours. Vôtre Hiforien de 


F. Les Fafles des ere RU UESs VOLE DIOUENAE - 
Rois de uns Edit que vous avez établi comme vôtre Procureur las de crier contre. 


-ABewlenp.222. les démolitions des Temples, les veut bien regarder deformais co 
Leur chagrin : S pe ie ALICE A le 


senire les peines Un dE vos moindres Gricfs, en comparaifon des fuivans qu'il reje 


fous Louïs le Grand. 

ordinaire fur fe Clergé : entr’autreé la nouvelle Déclaration, qui , ff: 
roit, dit-il, fès conquêtes contre les Relaps, par l'addition de la peine d'a- 
mende-honvrable, & de confiftation de leurs biens à celle du bannifs- 
ment. Le prétexte étoit, ajoùre-t-il, ‘que le banniffment ne fufifois 
pas, © qu'il n'empéchoit pas les vôtres de Danphiné, de Provence, & de 
Languedoc de revenir fouvent de Genéve, d'Orange, 6: d'Avigyon, à 
en du voifinage, pour leurs affaires. I\ veut qu'il y ait eu dela mali- 
ce a joindre Avignon au deux autres Villes, comme pour reprocher 
aù Pape fon peu de zéle contre l’Hérefie, au lieu d’en condure fimple- 
ment que vos maux, comme vous les appellez, ne venoient donc pas 

du Pape, que vous en regardiez ordinairement comme la fource. 
Cette Déclaration fut fuivie de deux autres le même jour 10. Octo- 
bre1679. qui fuppofoient à l'ordinaire deux forres de prévarications. 
Laprémiere, que les Relaps ou les Apoftars commettoient ce crime fi 
fecretement, qu'on ne pouvoit exécuter contr'eux les Déclarations 
précedentes. C'eft pourquoi elle ordonnoit, que es aëles d'abjurations 
feroient mis dorénavanr par les ordres des Prélats entre les mains du 
Procureur du Roi de leur reffort, qui les figrifieroit aux Miniffres 
Confiffoires des lieux, avec défenfe d'en recevoir les fajets à leurs exer- 
cices, à peine de fappreffion des C onfiffoires @ d'interdiétion des Mini- 
res. Dans l'autre Déclaration, le Roi fe plaïgnoit que quelques Com- 
miflaires de Colloques & de Synodes par condefcendance pour ceux 
de leur Réligion, effenr en la foiblefe, de ne pas mettre tout ce qui s'É- 
toit paf” dans les Procez Verbaux envoiez an Confeil ; en quoi, dit 
lHiftorien, il les raxoit rous obliquement de traitter d'affaires contrai- 
res au bien de PErat. C’eft pourquoi S. M. fe refervoit à l'avenir de 
nommer des Commiffaires Catholiques, fi elle le jugeoit-3-propos, & 

ordonnoit qu'ils fuffenr reçus fans d 

de nullité des actes & des déliberations, comme auparavant, mais d'é- 
tre déchis des graces @ Conceffions accordées par les Edits. L'Hiftorien 
a raifon de regarder encore ceci comme un des plus rudes coups don- 
nez Contre vôtre Réligion; parce-qu’elle ne fe confervoit que dans les 
ténébres pour ainfi dire, ou il vous fut permis de traiter de tout ce que 
sn I regarde à peu à 

té dans le même mois d'O& Char 
bres mi-parties, fous prétexte de les incorporer dans les Parlemens de 
Thouloufe, de Bourdeaux & de Grenoble. Il prétend quec’eft contre 
la parole que le Roi avoit donnée dix ans auparavant à du-Bofc de ne 
point écouter le Clergé lä-deflus. Cela n’eft gueres du ftyle du Roi, 
fur tout parlant à un Miniftre. Mais plus j’'avance, & moins j'ai de foi 
à tout ce que celui-B dit en l'air & fans garant, Il feconfole d’ailleurs 
de ce que dépuis $o. ans 


par le témoignage que rend cette Déclaration, dec | 
#ouvean trouble caufé par cette Religion 


dl #'étoit point Jervens de 


ficulté, non feulement à peine # 


-prés de même le coup qui vous futpor- 
obre, par la fuppreffion des trois Cham 


É7y 


2joutées au ba- 
niliement des 
Relaps. 

V, Bén. vol 4. 
Pe 174.07 dans le 
Rec.à la fin du 


vols. xci, p.106, 


L'an 167$ 
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630 Réponfe aux Prét. Réf. de France, | 
= Quandil croit que ce témoignage étoit échapé fans y penfer, il ne 
Las 1678. yoït pas, que c'étoit pour vous dorer la pilule, en vous faifant com. 
prendre que les Parlemens n’éoient plus fi irritez contre vous que du . 

tems des guerres. En effet il remarque lui-même affez fouvent dans 

ces années-là , qu’on vous y rendoic juftice. Maïs ce témoignage ne 

- vous juftifie pas des petites guerres, que vous n’aviez ceffé de nous dé: 

clarer en tant de maniéres, par les livres, par les injures, par les entre. 

prifes, par les ufurpations, par les complots, & par les intelligences 
étrangeres, qui nous avoient porté tant de pt » & generalement 
_par toutes les prévarications, contre lefquelles il avoit fallu publier 

uneinfinité d'Arrèts, de Déclarations, & prendre tant d’autres pré- 
cautions qui avoient extrèmement fatigué le Roï & fon Confeil. Ajoû. 
Bernier conte. tez les fermens de fidelité qu'on fit renouveller à vos Miniftres en di. 
gone e vers endroits, dont vous vous défendites comme d'un crime. Le Par- 
exigez & negli- lement de Paris ne fe mit gueres en peine d’ailleurs de les maintenir, 
gez deleurpart {ins doute dans la vué de … inutilité, de l'humeur dont il vous con- 
Ben.ti-deflas 358, ARTE À ; È : : 1e 
325. 7 noifloit. Vôrtre Hiftorien favoit de plus en fa confcience, quand il à 
© écrit ceci, que vous étiez à la veille d’exciter de nouveaux troubles 

dans ces Provinces-la-même, dans le tems qu'on cafloit vos Cham 

bres, particulierement dans le Dauphiné, dans le Vivarers, & dans les 
Sevenes , où il s'efttoüjours confervé un levain de rebellion jufqua 

cefiécle. + 

. 1xxv. En attendant que nous le voions éclater, il eft tems d’éventer 
a la mine des Corjurations d'Angleterre, que vôtre mème Hiftorien 
Cobjuranions a voulu regarder cette année-là 1679. comme le fondement de ce . 
dAnglae qu'il appelle Ze perfécution de France, & où on mêle fi fouvent les 
rendués berfeen François. Ilne manque pas de les attribuer aux Jefuites avecfame 
Ho ee lignité ordinaire; en quoi il eft beaucoup plus inexcufable que . 
p.37 Ceux qui l’avancérent en ce tems-là, quoi- que tres - temeraire- 
Ÿ ment fur des fondemens vifiblement faux & impertinens. Mais depuis 
Pourquoi onef Les éclaitciflemens convaincans, qui ont été donnez fur ce fujet avec la 
a derniere évidence, il faut avoir renoncé à toute pudeur, pour ofer 
qu'enceems-  J'aflurer, comme fait encore cet Hiftorien ; & c'’eft ce qui doit achever 
se de lui ôter toute creance dans les faits rant-foit-peu douteux, ouilne 
les Caholes * peut-être que fort fufpect. Il ne merite pas mème d’être mis dans le 
se Pol: de68r, jan où l’on mit alors l’Auteur d'un autre livre qui parut fous le ti- 
. tre de Confpirations d'Angleterre, d nous avons refervées exprés 

. jufqu'ici. Car encore que felon leftyle Proteftanr, il les rapporte tou- 
@urucune des tes y Cabinet Jefuitique, comme il parle dans fon Avertiflement, il 


fix Confpira- ee : ; : Res 
tions decefie- En parle dans la fuite avec beaucoup plus de moderation, mais non 
do pas avec moins de contradiction, Il donne même lieu de n'en rap- 
sue . porter aucune proprement aux Catholiques contre fon premier. 

. le Recueil qui NU en M ee ee 
em pielsne YETUEment. Il en compte jufques à fix dans ce fiécle, a 4, à 


fous Louïs le Grand. . où 
par celle de 1600. du Comte de Gauric & d'Alexandre {or frere tous 
deux bons Proteftans, loüez & eftimez parBeze. Toutes les Eiftoires en 
ont fait l’horrible defcri ption, aprés Cayet où le Mercure François que 
nous laiffons. La feconde en 1603. qu'on appelle des Pondres, dans la- 
quelle il y eut à la verité quelques Catholiques mêlez avec les Prote- 
flans, comme le reconnut avec beaucoup d équité Jacques I. & enfuite 
Henri le Grand au rapport de Mrs de Thou & de Mezerai dans leurs 
Hiftoires. C'eft celle de ces Confpirations dont on ne peut pas plus ac. 
cufer les uns que les autres. Mais les fuivantes {ont uniquement des 
Proteftants Prefbyteriens, & particulierement des Independans Parle. 
mentaires, comme ils {ont diftinguez par les Auteurs Contemporains 
de vôtre mème Communion. . 
C'eft ce qui a fait qu'on s’eft étonné fi juftement, que I Auteur du live 
dela Politique du Clergéait osé debiter vers ce tems-ci #76 Hifoire qi 
Le furprit, dit-il, /#i-même extrêmement tant elle étoit inoüie & incroïa- 
ble, au fujet de l'exécrable patricide de Charle I. Le fimple recit en fait 
voir la folie & la faufleté, qui la tourne pour ainfi dire, en tragi-come- 
die. Il la fait pourtant raconter fort ferieufement par un Gentil-homme 
Huguenot qu’il introduit dans fon Dialogne,& quila lut dans ün petit 
Ecrit publié par ur A iniffre Anglois, foi difant Chapellain du Roi d' Ans 


Le 


gleterre Charles II. Un Eccléfi:ftique, dit-il, qui avoit été auffi Chapel 


Jain du Roi Charles I. fe fit Catholique quelque-tems avant la mort de 


ce Prince, & il entra fi avant dans la confidence des Jéluires Anglois, 
qu'ils lui firent part d’une piece rertible, C'éroir une Confultation ré- 
ponduë par le Pape, fur les moïens de rétablir la Réli ion Catholique 

en Angleterre. Les Catholiques Anpglois, votant que le Roi étoit pri- 
_fonnier entre les mains des Independans, formérent la réfolution de 

rofiter de certe occafion pour abattre la Réligion Proteftante, & pour 
rétablir la Réligion Catholique & caffer toutes les loix qui avoient été 
faites contr’elle en Angleterre:c’étoit de fe défaire du Roi & d’abbatre 
la Monarchie. Afin d’être autorifez & fourenus dans certe grande en- 
treprife, ils dépurérent 18. Peres Jéfuites à Rome conduits par un des 


Grands du Roïaume, pour demander au Pape fon avis. La matiere fat’ 


A (T: r F Le LES SRE : 
agitée dans des Afflemblées fecreres, & il fut conclu, qu'il étoit permis 


À juffe de faire monrir le Roi.Ces Députez en pañlañt par Paris avoient 


confulté la Sorbonne, qui fans attendre d'avis de Rome;avoit jugé que 
cette entreprife étoit j#fFe @° legirime;& au retour les Jéfuires, qui avoient 
fait le voiage de Rome communiquérent aux Sorboniftes la répon- 


f du Pape, dont on tira pute copies qu'on reriraenfuire avec la. 
1 


É : A RE ET Fe 
même facilité, excepté lafienne, Les Députez qui avoient été enyoïez 
à Rome, étant de retour à Londres, confirmérent les Catholiques dans 
leur deffein. Pour en venir à bout les Zélez fe fourrérent entre les In- 

n. Pour en ve re ee. ne 
dépendans, en diffimulant leur Religion. Ils io. ces gens 


fer Cayet on le 
Merc, Fr. 
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» là qu'il falloir faire mourir le Roi ; & il en coûta la vie à Ce pauvre 
Pourquoion » Prince quelques mois aprés, &c. Voila l'imagination grotefque & tra 
ee ie gique tout enfemble de cet Auteur, qu’on accule d'ailleurs d'être un . 
naites à eu vifionnaire, & qu’on a eu raifon de renvoïer aux Petires-maifons 
fn sel G-def pour. être cru tant fur ce fait que fur toutes les Propheties chimeriques . 
 .  qu'iladcbirées fousle nom de l’Apocalypfe. Sans lui demander quel 
rappoit pouvoient avoir des moïens fi éloignez & fi difproportion- 
nez avec la fin qu’on s’étoit propoée : Il ne faut que lui oppofer le dé. 
faut du fecret neceflaire à ces complots, qui fe détruit de lui-même 
Circonftances, Par l'éclat d’une députation fi extraordinaire de 18. Jéfuites, dont un 
qui e décruitene feul eût pu fuffire ; par la confulration de la Sorbonne, compofée d’en- 
parellessmémes, ”. : / Ee 
TRE viron 80. ou cent Docteurs dans fes Affemblées ordinaires ;. par celle 
de Rome, où on ne refout rien dans les affaires un peu de confequen- 
ce fans des Congregations de Cardinaux.& de Confulteurs ; par la 
quantité de copies qu'il fait répandre de ces Conlulrations ; &enfn 
ar la facilité qu’il ajoûte qu'on eut à les retirer roures, excepté celle: 
du Chapellain qui ne la voulut pas rendre. Je ne dis rien dutémoiona 
ge qu’il eûr gardé en cela contre lui-même, d’avoir été complice d'u 
ne Conjuration contrefon Roi, avant.& aprés lé coup, fans.en avoir 
rien declaré, jufqu'au retabliffement de la famille des Stuards, lorfque 
la déclaration en étroit inutile. Maïs ce qui furpaffe encore tout cela,. 
c'eft que malgré certe incompatibilité de moïens fi oppolez, le fecre 
ait été fi bien gardé, qu’on n’en ait rien fçu en effet dans le monde, & 
qu'aucun Hiftorien n'en ait parlé dans les deux Communions ; ni que 
les autres complices membres du Parlement, qui ont influé plus im- 
Dernier melan. « Mediatement dans le parricide, ne fe foient point apperçus du mélange 
ae de ces zelez Catholiques parmi eux, ni des reflorts qu'ils faifoient 
ne joüer pour Le leur perfuader, ce qui eût pu fervir à partager & à dimi.. 
Ibidem, … nuer la honte de leur crime dans la fuite. Je ne dis rien encore de l'op- 
poñtion des fentimens de ceux que l'on fair concourir à ces abomina- 
bles rélolurions, ni de l'incompatibilité de ce zéle Catholique avec la 
plus noire hypocrifie qu'on joint ici enfemble pour perdre un tres-bon . 
Roi, quiavoit été autant favorable qu’il avoir pu aux Catholiques. 
Et-il concevable qu'ils s'en deffiffent à la veille de voir triompher. 
:Cromwel leur plus grand ennemi? ee . | 
Re Peut-être que Ce a ne vous touchera gueres, voiant que toute cétie , 
Rapport de cure intrigue n'a ÉTÉ inventée Que POUF fervir.de difpofirion à la derniere, qui 
inmigseimpie nous touche de plus prés: nous y allons voir qu'une perfidie appro- 


[e] 
& fibuleufe à là S : Ex ae 
euniere qui ne Chante de celle-là ne vous éponvante point non-plus. C’eft celle du fa- 


lei Tite-Oates qui fe qualifie Docteur de Cambrige, & qui avoia 
joins. : ; Ë ÿ : 5 es 
Dnbme Are. [ADS façon dans fes interrogatoires, qu'il avoit contrefuit le Catholique 


ar. = & même le Jefuire pendant prés d'un an depuis le 10. Decembre1677 
. XIV. 54 ë à : es Re ee 27 LE 
11° % jufqu'au 20. d’'Aout fuivant avec des abjurations & des profeflions pur 


la fin. 


fous Louis le Grand. 683 
bliques fur les SS, Evangiles, afin de mienx découvrit par ce moïentle Fourberies de 
fecret de cette autre Conjurarion, fans que l'horreur du parjure accomL: {ji Biemier Au- 
pagné de tant d’autres crimes aît jamais frappé aticun des autres com Ibidem, 
plices, ni des Juges, non plus que les Aureurs qui la rapportent. Ilfauc 
- une grande infenfibilité pour pañler fi facilement fur des circonftances fi 
aggravantes pour ne pas dire fi extravagantes & fi impies.Celles des aus certes des és 
tres témoins qu'on lui joignit par inrerêt ou par force au bout de deux ss témoins, 
ans, ne le fontoueres moins. Maisil ne faut que le fimple expofé de cétre Re 
derniereConjuration comme celui de la précedente, pour’en faire voir 
Pablurdité& l’impoffbilité auffi manifefte.Il réfulte des dépofitions des “ Simple Expo. 
témoins, & des procez verbaux des Commiflaires qu'on leut donna de ‘ ous ce 
la Chambre-baffé, qu'aprés avoir chargé les Catholiques d'Angleter- < des Procez 
te des derniers incendies de Londres, commeon chargeoir'autrefois les <c'baux des 


e ae / : Comiiflaires. 
Chrétiens de ceux de Rome, & de tous les malheurs Qui arrivoient brides. 


dans l’Empire ; on prétendoit que cette Confpiration étoitun complor “ ris 
* general de la Cour de Rome, de toute l'Italie, dela France, de PEfpa- “sé PE 
gne & des trois Rôïaumes de la grande-Bretagne.On comimençoit par 

Je Pape Zzrocent XI. quoi-qu'eftimé dans la Réforme, comme le plus ‘ 
faint homme qui für dans PEglife, le plus capable dé la réformer. On << 
Jui faifoit dite qu’#/ 7°} avoir point de veritable Roie» Ançleferre, qu'il ‘Extravagance 
étoit obligé dé donner un Brefau General des Jefüites, portant com ER 
miflion d'expedier dés Parentes fignées Jean PanlOliua, pour confe- % pe Innocene 
rer les principales Charges du Roïaume, que de tres-grands Seigneurs: <<; ice 
avoient acceptées, dont on montroit une lifte; qu'ils devoient faire © Jefuites, pour 
mourir le Roi par le fer ou par le poifon ; que deux hommes s'en ge « Se 
toient déja chargez; & qu'on y devoit faire concourir, fans aucun «Charges d'An- 
_ befoin le Duc d’York, quelque amitié quil'y eût toûjours entre les «81% Hi. 
deux freres ; que dans le tems qu'on tuéroit le Roï, on armeroit du « oe 
monde par toute l’Angleterre, qui feroit prèt à fe foulever en moins «& ie 

d’une heure ; & qu'on fe jeteroit fur tous les Proteftants, aufquels on « ee id. 
couperoit la gorge; que s'il en échapoir quelques-uns, on auroitune “ | 
armée de deux-cent mille hommes, pour les difliper & les égorger à: « riaioa d'une 
mefure qu'ils fuiroient ; & fur la difficulté qui fat faite de trouver feu « ra 
lement 30. mille Catholiques capables de porter les armes en Angle « mile home 
térre, on répondit qu'ils viendroient de-delà la mer; que le Pape avoir < are 
donné des Indulgences pour tous ces Maflacreurs; que tons les Prédi= < mer. toidem. 
cateurs ne préchoienr autre chofe dans toute liralie, &les Jéftites © Et du con- 
dans toutes les Chapelles domeftiques d’Anglererré: qu'en France le « Li DR 
Cardinal Grimaldi tout grave & tout prudent qu'il für, eh avoir parlé  leuresrêres 
hautement; que les Conjurez avoient gagné IP. de la Chaife & «tn 
Mr de Pomponne; qu’on en avoit les lettres qu'on ne montra pourtant tres Païs Ca- 
Jamais, & qu'ils devoient faire fournir du monde & de l’argent par lé «n°  . 
Roi-même contre celui de la grande-Brétaghe, quoi-que fon parent, & lbidem, 

* FEtrij 


__ 684 nf aux Prét. Ref. de France, 
L'an 1679: » fon ami, & fon allié ; qu’ainfi les autres Rois, Princes & Peuples Cas 
-» tholiques devoient y contribuer. Voila une partie de ces folles & af. 
Difcorde des … freufes dépofitions de cinq ou fix infignes fripons, qui ne s’accordoiene 
nos MES pas feulement en une feule, mais que des Commiffaires de la Chambre 
cles.ibidem. des Communes, reftes des anciens Cromweliftes aidoient & tâchoient 
d'accorder entr’eux : à la difference de la Chambre-haute où plus de 
| 30. Milords fe détachérent des autres, & reconnurent l'innocence du 
Reconnoïffance Vicomte de Stafford qui étoit de leur reflort & le principal entre les 
dieser accufez. Cependant ce qu'il y a de réel, c'eft que ce Milord avec le Sr 
u Vicomte$ta à 
ford. Ibidem.  Colman bon Gentil-homrme, & fix ou fept Prêtres, Benediétins, Je- 
son execution fuites & autres gens-de-bien furent condamnez & executez comme 


Fay eee Criminels de Haine crahifon, & tous les Catholiques chaffez à plus de 
cens. Jbidem, dix mille de Londres, fans qu’on püût jamais prouver ni tirer autre 
chofe d’eux-tous, finon que le Sr Colman avoit täché de procurer par 
= les voies douces 5 innocentes une tolerance pour les Catholiques, 
Urique ve » emploïant le P. de la Chaife auprés du Roi Tres-Chrétien , afin d'en. 
che de leur ro-” tretenir encore une plus étroite correfpondance entre les deux Couron: 
eds éeroi ” nes, ce qui cft bien different de ce projet fabuleux de Conjuration, où 
tcorrefpon. » on le faifoit entrer, Aufh l’Apologifte des Catholiques n’a pas manqué 
es d'oppofer-à vôtre Auteur du Livre de la Politique du Clergé, qu'en 
… faifant un crime au Sr. Colman de cette recherche de l'amitié plus, 
Se ae étroite du Roi de France pour {on Roi, il fe déclaroit lui-même, com- 
un crime, fins me vous étiez prefque tous, ennemi de fa Parrie & de fon Souverain. 
gr coele# Voila pourtant cette grande Conjuration, dont vôtre Hiftorien de 
Ibidem. lEdit fait encore tant de bruit, non-feulement aprés les Apologies, 
Conclufionde que produifirent les Jefuites de Saint-Omer, où le perfide Oates s'é- 
au voit intrigué pendant neufou dix mois, & d’où on le convainquit par 
gies les plus for. plus de r4. témoins d’avoir rendu fon premier faux-témoignage, in- 
is 1% Compatible avec fon féjour dans ce lieu: mais aprés les autres Apo- 
logies les plus convainquantes, par lefquelles des Auteurs nullèment 
fufpeds de favorifer les Jefuites, ont confondu toutes fes autres im- 
pertinentes calomnies avectanr de force , qu'on n’y peut rien ajoûrer 
pour le temps, qu'elles ont été achevées, en168r. re 
Confirmation Nous ne pouvons que les confirmer maintenant, pat ce qui arriva 
des Apologies depuis dans les Conjurations d'Angleterre & d’Ecoffe, du vivant mt- 
- parce quieft ar- = 2 A A1 
sivé depuis. me de Charles Il. dans lefquelles Tite-Oares {e trouva toûjours mêle. 
en de … Il râcha même avec fes complices de forcer les Lee Mais enfin les 
same  chofes étant changéesen Angleterre au mois de Février 1685. pat la 
mort de Charles IL. Jacques IL. fon fucceffeur fe crur autant obligé de 
fe déclarer pour l'innocence contre la perfidie, que fon frere avoit cru 
devoir temporifer dans la foibleffe où il fe trouvoit fur la fin de fon re 
- gne. On commença dés le premier Parlement par la punition des faux- 
témoins, qui devoit être du-moins, felon les Loix les plus juftes, Ja 
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peine du Talion, comime par tout ailleurs. 
licanne ne va pas jufque-là, La peine qu’elle ordonne en la place, 
ne laifle pas d’être trés-ignominieufe en fon genre, comme on en juge. 
ra par les nouvelles publiques les plus füres de 
Oates le plus infame de tous, fut puni le premier dés le 26. Mai r6 85: 
il fut degradé, conduit enfuite dans tous les Tribunaux de Juftice avec 
un écriteau fur le front qui marquoit fon : 
ché au Pilori depuis onze heures jufqu’à midi, où la populace lui fi 
toutes les infultes poffibles, le couvrit de boné & de toute fortes d’im- 
mondices. Les Gardes eurent aflez de peine à empêcher quela fureur 
du peuple n'allät plus loin : chacun criant qu’il falloit mettre en pie- 
ces ce fcelerat, qui avoit été cafe de la mort de ranr d'innocens. Le 
lendemain il fut encore mis au Pilori & traité de même par le peuple. 
. Leo. il fur fuftigé par Le boureau, &-le devoit être encore lé mois 
faivant jufqu'au Gibet; & tous les 
qui a duré tant que le Regne de Jacques IL. a été pacifique. Les autres 
témoins qui reftoient furent traittez de même à proportion, à larefer- 
ve dunommé Prance, quele Roi fit épargner, apparemment parce- 
yon ne Favoit pû engager que par force & par les tigueurs de la que- 
{ion à dépofer contre les Catholiques, qu'il accufa d'être auteurs de 
la mort du premier Juge Godefroi; & parce-qu'il avoit avoüé des pre- 
miers fes parjures & la faufferé des accufations. Le nommé Danger- 
field mourut d’une fievre chaude aprés un coup à la ère qu'il reçut 
d'un inconnu pendant l’éxécution. D'un autre côté dés le 6. Juin de 
1685. on lut dans la Chambre des Seigneurs le projet d’un A@e pour 
caffér la procedure faite contre le feu Vicomte Stafford, & pour reha- 
biliter fa memoire, étant prefentement de notorieré publique, felon ce 
Projet, qu’i/ #'avoit été condamné comme conpable de hante trahi{on 
que fur Les faux témoignages de Titus-Oares convaincu de parinre. Ce 
projer fur rel depuis, & ‘confirmé à la pluralité des voix; & les en- 
fans du Vicomte rétablis dans leurs biens & dignitez. Aprés des juge- 
mens auf authentiques tant pour la conviction des faux-rémoins, que 
pour la juftification des innocens, reconnnë publiquement par les peu- 
ples même, on ne void pas en quelle confcience on en peut revenir, 
comme fait vôtre Hiftorien. Ne craint-il point de retomber dans les 
crimes de ces faux-témoins, en les renouvellant de la forte par fon ap- 
probation ; car c’eft ainfi qu’on entend le mot de S. Paul: en gencral 
pour ceux qui fe rendent complices des crimes : 0x /olum qui faciunt, 
fd ctiam qui confentiunt facientibus. 
 Celaconfirmebienencore ce que les mêmes Auteurs d'Apologies 
ont écrit de vérre Alorale, comme la plus corrompué & la plus déte- 
fable qui fut jamais ; quand elle n'auroir que le principe de l'ixewiffi- 
bilité de la juffice, au milieu de tous ces crimes, ce qui en facilite le re- 
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686 Réponfe aux Pré. Ref. de France, 
V.l'Apol. c- nouvellement, & generalement toutes Les rechutes : ils vous les repto- 
#21 chent encore au milieu de l’Apologie pour les Catholiques :'mais ils 
en avoient bien donné d’autres preuves & d’autres exemples dés lan 
Autres preuves 1672. tirez de vos propres Auteurs dans le Livre intitulé Le R enverfe- 
PRE ment de la Morale de J. C. par les erreurs des Calviriffes touchanr lg 
titulé Renverfe. jufhification & dans l'excellent abregé que le principal de ces Auteurs 
& dE ‘en a compofé depuis, c’eft ce qui devoit fermer entierement la bouche 
erreurs des Cal: à vôtre Hiftorien. Cependant il fe mêle encore de deviner la maniere 
vies O% que ces Mrs faifoient leurs Livres, quoi-qu'ils ne vouluffent pas même 
fenommer, ce qu'on ne peut qu'eftimer dans des Ouvrages de cette 
Mauvaife défen: nature : Maïs, qui pis eff, il craitre d'impofture G de vieille chicannede 
La Pos Mi ffionnaires, ce qu'on y prouve invinciblement par vos Synodes mè- 
: » més, que vos principes touchant la jffification, la perféverance des 
* vrais fideles @* la certitude du falut, vont à vous affurer de la vie 
Déni inéga éternelle, quelques crimes que vous puiffiez commettre. Trois Mini- 
es Mines fbres fe trouvérent pourtant fort empêchez à vous défendre, Le Sr, 
Re Bruguier de Nimes, qui fe preffa le premier d'y faire une réponfe fi 
‘ courte, quelle fur jugée infuffifante, pour approfondir un auf gros 
livre que celni de fes Adverfaires. Le Sr. Jurieu mit du-moins tTOÏs ans 
à compofer fon Apologie de la Alorale des Réformez, comme vous 
vousappellez. Mais ils ne jugérent pas encore la matiere épuifée: pui 
qu'ils fentirent le befoin de L2 Réponfe generale du Sr. Merlat Miniftre 
de Saintes, qui atrendit pourtant jufqu'en 1676. qu’un Imprimeur de 
Saumur voulut bien s’en charger, dontil fe trouva forr mal. Vôtre 
Ce qu'ontrouva Hiftorien de l’Edit prérend ici que ce livre fit tout le crime de fon Au- 
jte teur, quoi-qu'il eût rapporté un peu auparavant grand nombre de fes 
Tdemfaprap.se7. contraventions, {ur tout dans fes {ermons féditieux, dont il ftentrer 
Re une partie dans ce livre, avec rousles deffauts qu'apportoient ordinai- 
— rement vos Auteurs. Il vaut mieux les exprimer dans les propres ter- 
mes de fon jugement contradictoire prononcé à Saintes, où onle dé- 
clare diëment atteint @* convaincu d'avoir contrevenu aux Edits @ 
Declarations du Roi, @ Arrêts de [on Confeil; & d'avoir teméraire- 
ment @ feditienfément prèché @ compoléun Livre [ans peræiÎfion de 
Roi, on dm Magifirat, rempli de diverfes propofirions héretiqnes, im= 
pics, fédirienfes, outragen(es a la Religion Catholique, tendant à ren. 
dre abominables ceux qui la profeffent, de dangereuft con[équence pour 
l'Etat, @ propres à établir de nouvelles hérefies non rolerées dans le 
Set condemna. Rozaume. 1] eft vifible qu'au-lieu de purger vôtre Morale par fa ré 
Rouler. POnfe, il l’aggravoit & la rendoit encore plus odienfe qu’elle m'avoit. 
Tbid, p.90, 391. patu dans fes fources. Au refte ‘pour réparation de tant de crimes, 
: » continué vôtre Hiftorien, il étoit condamné à les confeffer en plein 
» jugement, a retracter les propofitions qui lui feroientluës, & quia- 
» voient été cenfurées en forme par les Docteurs désle s. du même mois, 
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Son Livre devoit être laceré & brûlé par les mains du bourea 
Approbateurs & l'Imprimeur. Mis en ajournement perfonnel ; enfin 
l’Auteur interdit à perperuité & condamné à trois mille livres d’amen- 
de applicables à divers fujets. Îlen appela à Bonrdeanx avec pen d'ef- 
perance, dit lHiftorien , mais non Pas tant, comme il veut, ) canfe de 
la rigueur des Juges de ce Parlement, qu'à caufe de la grieveté de la 
faute: on n’y fit pourtant qu'ajoûter le banniffzmenc du Roïaume à 
perpetuité aprés l’éxécution de l’Arrèr, Le Miniftre s’y foumit, dit-il, 
par obéiffance [enlemenr,. proteftant au refte qu'il #’avoir jamais c# 
deffein de Jiandalirer perfonne, wi de rién faire par malice. 

1] feroit à fouhaitter que vôtre Hiftorien profitât du moins de cette 
reparation, & qu'il ne foûtint Pas Encore, que les autres Miniftres qui 
furent punis à peu-prés comme celui-là, étoient innocens, se failant, 
ajoûre-t-il, ge foftenir vôtre Doërine. Elle ne vous feroit pas 
d'honneur en quelque fens qu'il la prenne. Mais il commence ici la 
comparailon de ce traitement de vos Miniftres, avec ce qu'il appelle Ze 

jaffe fepplice des J:fuites d'Anglererre, dont leurs Confreres de Fran- 
ce, dit-il, fe vouloient venger à quelque prix que ce fat; & en célail 
met le comble à la malice dePaccufation, qu'on avoit intentée contr’- 
eux. Mais quelle comparaifon d’ailleurs éntre ce fupplice horrible 
quon avoir inventé en Angleterre, contre le crime de haute trahifon 
vrai ou faux, & le banniffement tout au plus qu'on ordonnoit contre 
vos Miniftres de France. Ils l'embraffoient déja eux-mêmes volontai- 
rement fut la moindre plainte qu'il ÿ avoir contre eux, fe rendant ju- 
flice les premiers, comme nous avons vü Par avance qu'avoit fair le 
Miniftre Lortie. C’eft à fon occafion que votre Hiftorien traitte ici la 
grande queftion de La faire des Pajteurs dans la Perfecution. Mais nous 
Ja refervons pour une occafon plus favorable, où nous verrons com- 
ment il s’en demélera pour lui-même, {e trouvant dansle cas. Le plus 
grand mal eft qu'il ne rougit de tien, & qu'il tâche de couvrir les au- 
tes, à la tère defquelles il met Lortie, par des déguifemens perpetuels 
d'Hiffoires, Il s’en faut bien qu'elles n’approchent de la certitude, & 
de la franchife avec laquelle feu Mr de Laval Evèêque de la Rochelle 
raconta publiquement ce que nous en à 
fe fouvenir que fa franchife ordinaire, 
de bon Gentil- 
ces pais-là.. 
On a toüjours di 
droit, & par le plai 
tretenit l'amitié av 
 C'eff la juftice que 
n'en rend guéres à 
peble de vous {u 
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comme on l'appelloir en 


ftinoué pareillement le P. dela Chaïfe par -cet en- 
fit quil prenoit à faire du bien aux autres , &aen- 
ec les gens de lettres, méme de vôtre Communion. 
lui rend le Sr Jurieu dansun de: {es ouvrages, oùil 
perfonne. 1] ne peut pas s'imaginer qu'il ait été ca- 
fciter ce que vous appellez /4 Perfécution de France ; 


vons rapporté. Il ne faut que 


smart Der mn 
ce L’An1679 ere. 
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ce 
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688 ép a le fer parle fes, 
#7. Iurieudars … bien-moïins de ne p .. be ccufe encore vôtre Hiftorien au bout de Ja 
Side ee C’eft RAcAANE de-ques < Il avance que c'eft lui particulierement en-. 
Le ul Benote… Conjuration d'Angleterre. ee cle idee 
capable del'en tre les autres Jefuites, qui vo RÉ Tee a 
h Mere firent es \ ‘e ne Does Il ajoûte que vous 
ty£s. Nes 
F4 pe3Te D d'Angleterre Fate . nl ] à ue fi on permettoit ces reprefen- 
7. RONA (ur ele es ie accompagnoit, c'étoit expofer À 
» tations , avec Îes relations dont ee de François, qui n'étoient pas 
in made us . ir d ns un Etat étranger. Tout cela n’eft 
> refponfables de ce qui fe pa ce a Haohblelée dovéne dd 
< Encore qu'un fonge creux de nee ‘aviez point d’accés: 
Peu d'appatenc : d’ailleurs que vous ñn aviez p 
Laine. quels plaine fi onvenç dll que vous ni quelque égard, dr 
SR ol ne laifle pas d'affurer ici q | omettant de 
Fe Encore d'ailleurs aux Jefuites , en leur pr 
moins la ré- q#'on fit prendre Pparience 4e 2 ils auroient füjet der être 
ponfe du Con- offer 2 rand deffein fi Vite. CG fi 01H; bendeti d & 
fil. Tbidem. ? SA LRÈSER {er fi homme {çait bien le y1e au h= 
contens. Je vous laïffe à penfer L “a 
SE e : je e rte. 
feil, quand il le fait parler ane on aporta toutes ces 
i il fonde la diligence qu’on ap 
LXXIX. Voila pourtant far quo : velles Décla ati «8 
Qui nel pas années-[à,pour reprimer par de e remarquez parmi-vous , comme fi 
Vrai qu . On av à 
fondé la précen reolemens tous les abus go! s pour exciter la di ligence du Con. 
de rrnce nn n ces abus-là mêmes ne fuffifoient É P Se 
de France fur la 5 A ecIemEens av Fe “ 
vergenee del feil. En effer la plûpart de ces r rien,qui s'efktrop preflé de marqueren 
rien faits-à-plaifir par vôtre HHoses que later : ‘en 1680. J'excepre 
ire 1679. la Coniurarion que vous ne fres +. Gfenfible, & qui fodie 
defus. de ces regleMens la Declaration, . —… caca a 
ue la plüpart 2 ] 20: Février 1680, au uJet Ê ne ël 
Reine donnée que le “fendit à toute perfonne de vôtre Religion de fe mêler 
cs : ë 
qu’on yrappor- INES, dont on défendit à tou as de. Le Roi déroveoit en ce feul 
On À beine de trois mille livres amende, Re 
cedé Ibidem, 4 PEIME QE EC fa Declaration de1669. Il falloit quil y en 
Commenton Point à Particle 30. de É Her on faifoit dire à S. M. entre plufeurs 
faifoit direau  eft de grandes raifons. Re s de croïance aux Sacremens : {ur 
pes autres motifs, que vVoas #’avieX pa lose déc feraéni ee RU 
SDetr i vôtre Hiftorien fe recrie contre Les ce Lol 
SOS AUX quor v D] étri à ce Prince, comme: pat És 
Fe dem. *  dit-il,ozr épreféntoit . + dont Tous détruifiez la realités 
ee? rincipal des Sacremens, do >1 
fans parler du principal des denim ae 
+ trait de plume; 

ES » qui fe la 
a ï femmes de vôtre Reli- 
poïte des autres Sacremens, ss faire que fouvent les en- 
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Joursrejetter ce qu'il y a d’odieux, ne cr P | * bien 


füurles Sages-femmes. Vous en eûtes 


étoit ordinaire, fit répondre par le 


“yeux & à la critique de tout le monde. 
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bien des cotps au falut des ames. Ce fut ce qui obligea auf le Parlé- 
ment de Roüen l’année fuivante 168. à défendre d'empêcher les on- 
doïemens faits par les Sages-femmes Catholiques dans le befoin, mê. 
me devant les Miniftres à quion ne { foit pas. Maïs auparavant, la 
feule Declaration de 1680. acheva de vous déterminer à prefenter une 
nouvelle Requête au Roi, les autres depuis dix ans aïant êré negligées, 
de quoi fe plaintencore vôtre Hiftorien. On y rappelloit tous les re- 
glemens faits contre vous depuis ce rems-Jà jufqu'à cette Declaration 
grande efnerance : mais limpa- 
& même de la faire crier dans 
jufqu’en Angleterre, comme il vous 
Marquis de Château-neuf, que pif 
qu'elle éroit publique, le Roi n’en vonloit plus entendre parler, Le me. 
me Hiftorien ne doit pas pour cela traitter de 74/7 - honnête - bom- 
me celui qui crut y pouvoir répondre, puis-qu’elle étoit expofée aux 
Il commenca par vous-compa- 
qui avoient été beaucoup plus 


tience de faire imprimer la Requêre 
Paris, & pañfer chez les Etrangers; 


rer avec les innocens d'Angleterre, 
mal-traitez. Je ne vois pas qu'il y eût à dourer, de quel côté éroient 
les mal-honnètes-gens, Ou ceux qui caufoient les plus grands maux 
fans fujet, ou ceux qui les fouffroient patiemment fans fe plaindre. Le 
même Hiftorien croid encore encherir par-deflus cette injure, en 
traitant cet Auteur de Afiffioznaire fans padenr, en partie parce-qu'il 
vous avoit remis fur le pied où vous étiez fous les regnes précedens, 
a remonter jufqu’à Charles IX, pour l’obfervation des Edits. Cepen- 
dant vous trairez de bagarelle la faute d’un de vos principaux Mini 
flres, qui avoit cité dans un fermon fait à Charenton Jes paroles de 
ce Roi au jeune Prince de Condé, mort, meffe, on Beffille ; exhortant 
ceux à qui on feroit la même propofition, de choifir la mort. Vôtre 
nouveau Depuré general le jeune Ruvigni n’en jugea pas de même, 
Il fit interdire la Chaïre à ce Miniftre pat le Confitoire, de quoi, 
dit Hiftorien, Le Cour fe contenta. Mais il ajoüte qu’en bien d’autres 
lieux du Roïaume, ( ce ne peut être que parmi-vous, ) Cr cn futtres- 
mécontent, on trou Va la complaifance du Conffioire de MaHVaIS exem- 
pl; en quoi vous voiez tohjours le peu de difpofition des efprits pour 


 Pobéiffance. 
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L'Hiflorien trouveencore plus mauvais que plufieurs Catholiques 
mime de bon-[ens, dit-il, Je ferviffent de la Controver(e; pour répondre 
à vos Requêtes, pour interpreter l'Edit : comme fi on pouvoit trai- 
ter ces matieres, qui regardent la Religion, fans y mêler de la Theolo. 
gie, que vous appellez Corrroverfe pat mépris. Ine peut pas s’en paf 


{er lui-mème de tems-en-tems. Bien-moins peut-on s’en pañler, quand 
ileft queftion d’inftruire, 


comme fe virobligé l’'Ex-miniftre Cotherel, 
‘ = 4: 7 5 ; 
‘dont vous témoionez encore un plus grand mépris. Pourquoi donc 
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Efperance des 
fruits d'une Re= 
quête fur leurs 
derniers griefs, 
ruinée par {a ” 
publication. 
Ben: ci-def, fe 
#03, 404 


Que la Réponfe 
qu'on yfit ne 
Mérite pas les 
injures de PHi- 


orien, 
Ibid. gp. 405, 


Imptudence {8° 
diticufe d’un des 
principaux Mi. 
niftres à Cha- 
renton. 

1bid, ç> p.106, 
Soninterdit de- 
faprouvé ail- 
leurs, & non 4 
la Cour, Ibidene, 


LXXX. 
Controverfe ne« 
ceffäire pour ré- 
pondre aux Re- 
quêtes & pour 
interpreter l'E- 
dit. 

Centre Ben. ci= 
ef. 

A plus forte 
raifon pour les 
Conferences du 
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Se Cotterel.  l’aviez-vous jugé digne du Miniftere ? Vous n'auriez pas manqué dé 

Hid, Gp: 497 continuer de l’eftimer, s’il y avoit perfeveré. Mais du moment qu'un 

Miniftre mieux inftruir, revient à la Religion de fes Peres, & fe mer 

en éat d'inftruire & d’y rappeller les autres, il perd toute fa fcience 8e 

pourquoi ilfut fon mérite felonvous. Il ne fcair pas même de Latin, comme vôtre Hi. 

décrié. Iéidém. Gorien l'avance encore du fieur Cotherel. Il faut donc qu'il avouë 

qu'on continuoit à élire des ignorans parmi vous, comme au commen- 

cement dela Réforme. Cependant celui-ci fe trouva en état d'offiir 

la Conference au Miniftre Claude, qui ne devoir pas refufer celui qui 

Preuves de fon avoit été fon égal ; & qui la foûrint fi vigoureufement contrele Mini- 

none LE du Bofc, en-forte-que celui-ci lâcha pié, & laiffa à fon adverfaire 

ht our gage & pour prix de fa victoire le Seigneur des. Ferriol, qui étoit 

F occafion de la Conference, fans parler des autres Conquêres que le 

Sr Cotherel faifoit tous les jours. Ce ne font point la des marges d'un 

Confequences homme ignorant, ou bien vos premiers Miniftres Féroient plus que 

Sn lui, quoi-qu'ils euflent d'éclat & de fafte en chaire, & peut-être 

niffres, plus de verbiage & quelque fubrilité dans leurs écrits; mais tres-cer- 

à tainement moins de folide par tout, comme en jugent les connoiffeurs 
| | les plus équitables, qui Les ont vü de prés, e  . 

LXXXI Au refte on n'eut plus befoin de Controverfe pour empêcher les 

Crau Perverfions des Catholiques. Le Roi qui s’étoit expliqué en tant de ma 

Perverfions des nietes par lui-même & par les Princes de fon fang les plus proches, 

no . que ce n'avoir jamais éré fon intention, ni celle de fes Prédeceffewrs de les 

Pol. s. Reual permettre, jugea enfin à propos de le confirmer par un nouvel Edit du 

ER mois de Juin de certe année 1680. Il corfirmoit néanmoins en mème 

tems, errant qne befoin efoù feroit,l Edit de Nantes, @* autres Decle- 

Qu'ilnyapoint rations @ Arrêts donne? en confeqnence. Il n’y a que vôtre Hiftorien 

door & fes femblables qui puiflent trouver de la contradiétion entre ces 

précédens, 164. deux Edits ainfi expliquez par les Legiflateurs mêmes. Le motif que 

S. M. préfuppofoit dans {on nouvel Édir, les expliquoit encore plus 

clairement. Il déclare nertement, que /x liberté de confcience n'a été ac- 

cordée qu'en favenr & à l'inffasce des Prétendus Réformez; & que bien 

loin que cette conceflion regardar les Catholiques, qui ne la deman- 

doient pas, cle n'a fait qu'angmenter leur averfion pour cette Religion 

@ pour ceux qui la proféffoient ; ce qui s'accorde encore mieux quene 

le conçait vôtre Hiftorien, avec ce qu'on a dit tant de fois, que c'avit 

été le moïen d'entretenir la paix entre tous les fiers de S: 711. parce-que 

les Carholiques voïant certe Religion tolerée, ce qui les fâchoir beau- 

coup, étouffoient néanmoins leurs reffentimens par pure obéiffance, à 

quoi ils ont été roûjours plus fideles que vous, Le Raï cenclud donc 

Abusque l'on Qquefi 9#2/q#4e5-uns ont abuf de cette conceffion en fe pervertiffant, veut 

Lim. BE peur être que par fedattion on par Pinterêt imaginaire de leur fortune 

ee particaliere. Pour obvier à ces deux abus, le Roi ajoute ici des-défen- 


ce fous Louis le Grand: : dor 
festres-expreffes de foufftir qu'aucun Catholique faffe profefion de" 
la Religion P.R. /6s Peine d'amende honorable, de banniffement per- péines dés 
petuel, de confiftation de tous [ès biens. Voila proprement ce qui re- conte ces abus, 
arde de nouveau les Catholiques Apoñtats ; & pour vous /4 peine d'in- a. 
serditlior de Confiffoire cp de l'éxercrice mme, fi vous 3 admettiez A4- 
sun Catholique : parce-que c’étoit la voïe la plus ordinaire de féduétion. 
Il #'y a point ici d'égaivogse, non plus que dans les autres Edits ou 
Arrêts qui fuivirent. I] vous appartient bien de nous reprocherles équi- Nul équivoque 
voques , avec vôtre Hiftorien, vous qui les aviez portées jufque dans . és A 
vôtre Confeflion de foi, qui en devoir être le plus degagée. C'eft ce ” nn, 
que vous ne trouverez point chez les Catholiques. Et de peur que 
vous n'objectiez encore que nous avions deux poids, en défendant nulte injuftice : 
aux Catholiques de s'expofer ainf à vos inftructions ; pendant que danses dike 
nous VOUS invitions aux nôtres, il ne faut que fe fouvenir qu’on füui- denses. 
voit en cela les principes des uns & des autres. Les nôtres n’éranr point. Eux des 2, coms 
comme les vôtres pour la voie d'examen & de difcuffion, mais pour la "7" 
fimple foumiflion à l’autorité f folidement établie. 

Enfin pour empêcher l’autre moïen de {duction dont vous VOUS LXXXII. 
ferviez par l'vrerés imaginaire des fortunes Particalieres, comme porte Réni dun 
PEdit; il parut le même mois un Reglement du Confeil des Finances fé-tuétion par les 
en13. articles, qui vo4s excluoit tous des Fermes du Roi. quelles-qu'el- Hd CES PE 
les faffent. Je nt fçai pourquoi on avoit appellé cet interér imaginaire, Ben. fep. Pol, 4 
sileft vrai, ce que vôtre Hiftorien de l’Edit obferve » Que Les plus ri. PF 
ches Traittans, les Commis les plus intelligens, les Partilans qui a- 

Voient le plus de credit, étoiesr de vôFre Religion; @ que ces emplois 
Éllent fabfifter avec luffre, es AVANÇOient un grand nombre de familles, 
qui ne ponvant rien faire ailleurs, [e jetroient dans les Commiffiors pour 
3 faire quelque fortune. Cela n’éroit que trop bien imaginé, pour en 
pervertir plufieurs par la voïe de l’interêe, que vous faifiez femblant de 
décrier, quand nous en faifions un meilleur ufage, Mais je doute fort 
de ce qu'il ajoûte, qu'oz frs des gens à la cantion du Clérgé, qui non- Nulle apparence. 
fénlement redrefferoient les defordres, qui S'étoient glifez dans les Fi- Ed Clin 
HANCES ; MAIS Gui amcelioreroient les revenus Rozanx, € les meitroient pour reforier 
ur um mcilleur pied. Tatmaïs il n°y ent moins de defordre dans re ñ 
ances que depuis la Réforme de Mr Colbert, & s'il fe fervit encore 
fous main de quelques-uns de vous-autres, il ne faut point que vous 
Partribuiez, comme avoit fait vôtre Hiflorien dés le commencement, à 
vorre fideliré. Le {eul. exemple qu'il ajoûre ici de-la-Sale- Monginor, Encore moins à. 
vous confond: Z/ avoir fair, dit-il, ave fortune affez belle G: affez [u- ee 4 
bite par les Finances. n’en faudroit pas davantage pour le faire con- Ibid, p. #12. 
damner, non-feulement par la Morale des anciens Peres ; mais par les 
Loix un pen exactes contre ces fortunes fubires. À plus forte raifon , 
fi vous ajoûtez lufage qu'il en ft, dosranr le se ; dit 
ï 
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Exemples con l'Hiftorien, de chercher d'autres établifemens ; c'étoit dans le commens 
cire danseurs Cément des forties hors du Roïaume, contre tant d'autres défenfes ; 8e: 
Re s'en férvant lui-même enfin pour fortir par une frauduleufe defer- 
ë tion, qui fit crier contre vous tous , & renouveller les reglemens de: 
vôtre exclufion generale des Finances. Je fçai d’ailleurs de tres-bonne 
art que le Clergé, fur qui vorre Hiflorien veut toûjours rejetter ce 
qu'il y a de plus odieux, étoir plus éloigné que jamais de fe mêler des 

Finances. 

LXXXIIT. Il eff vrai qu'il venoit de faire l'ouverture de fon Affemblée ordi- 
Cahier du Cler- naireà S. Germain, & qu'il prefenta au Roi un cahier d'articles que 
gé fans rapport à : ; 2 A 

vôtre Hiftorien appelle #res-féchemx; car tout vous fâche, fur tout dela 


aux Finances. 
AS Ste Pat du Clergé. Vous en fices écrire à Mrle Chancelier le Tellier par 
Dioces Park, de Vôtre Deputé general de Ruvigni, qui évoit malade :mais il n’eft parlé 
pee nulle part ni du casrionnement du Clercé, ni de l’ameliaration que le’ 
$ Roi y gagneroit. Au contraire, Mr l'Abbé de Valbelle déja Evèque 
Rose d’Alet, maintenant de S. Omer, dans le rapport qu'il fic le plus ner& 
Eraire à l'Hi- Le plus folide qu’on pür defirer, fit remarquer que /e Roi y perdoit plus 
pit _ de cing-cens-rille livres, préférant genereufement le falut des ames à 
feag, contre Ben. Jes irterêts temporels. Il y eut encore un mot de vôtre exclufon des 
def. Pol. #p. Emplois en general dans la Harangue de Mr le Coadjureur d’Arles, 
Le que vôtre Hiftorien confond roûjours avec feu Mr PEvèque d'Ulez 
a lan. fnoncle, quandil attribué au mème toute l’'éloquence de la maifon 
Éoadjuteur de Grignan, g#/ s’étoit déploie, dit-il, dans les Affemblées du Cler- 
ue. dunste LÉ, depuis quinre ans. CE digne héritier des talens de fes oncles, ne 
Ce fit que des complimens au Roï #r le bozheur de voir mourir l'Hé- 
ri PUF T véfie à fes pieds, par les moïens doux @ innocens des Edits, qu'il neft 
Qu'il a pa & dû PAS dificulré d'attribuer à Pefprit de Dies, comme on lui rapportoit 
rapporeer Les E. toutes les Loix religieufes des anciens Empereurs, & mème toute bon- 
PR ne ne penfée de l'homme, ou ce qui revient encore au même fens, c'eft 
Tbidem, par La farefe divine que les Rois regnent, @ que les Legiflateurs or 
Proveu.rs. donnent des chofes jufres. Voila ce que vôtre Hiftorien de l’'Edit ne- 
| veut point non plus concevoir. Il aime mieux donner dans toures les 
fables de Conjurations d'Angleterre, que nous avons confondués, 

que de fouffrir La comparaifon que fit Mr le Coadjuteur , eztre la dou- 

Surtouren cenr da traitement qu'on Vous failoit, € la violence barbare qWon ÿ 
comparant Avoir exercée contre tant d'innocens, dont il a éré parlé. Il peut encore 
Franceavec ceux moins foufrir que dans le compliment que fit Mr l’Archevèque de 
eo Paris à Madatne la Dauphine, il ft mention des exploits du Duc Gui 
*  Laumse de Bavicre fon aicul, pour punir vos freres Les Evangeliquesre- 
Does belles en Boéme & dans d’autres Etats, où nous avons vü leurs vio= 
pie Paris.  Jenres révoltes. Il accufe particulierement ce Prélat d’avoir avancé 
Fe dans fa harangue au Roi, qu/ y avoit plus de vingt-cing-mille t0r> 
werfions arrivées depuis environ un an, dont il auroit em bien dt là 


| 
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yêine, dit-il, à Pro#uer la vingt-cinquiéme partie. C'efkencote une mé Faux dément | 
rife de vôtre Hiftorien, qui en eût trouvé la preuve dans le rapport fi- San par PE 
dele qu’avoit fait Mr de S.Oimer de fon agence, s’il avoit voulu prendre DOM RPE 
la peine de le lire. Cet habile A gent General avoit remarqué CApiefés jonveions, 
ment fur les Memoires qu’il avoir recus des Provinces plus de vingt- #5 Fr 
cing-mille converfions en moins de trois ans, la plñpart menAgÉeS comme à LA 6e 
slajoñta par les foins infinis de S. M. Mr le Coadjuteur d'Arles le + 
confitma dans {a Harangue à la fin de la même Affemblée. Cepen. 
dant vôtre Hiftorien en veut faire un crime uniquement à Mr l’Arche- 
vêque de Paris, comme de toute la prétendue Perfecution qu'il exag- re tur t'auéeié 
gere roüjouts dans la fuite. Le Sr Jurieu qui ne pañle pas pour un des Ge RE EAAUES 
Auteurs les plus moderez fur tout à l’égard de Mr de Paris, lui rend P.Lur. dans ER 
plus de juftice fur ce fujer, & aprés avoir parcouru coures les autres Pr ce 
erfonnes qui pourroient y avoir eu part, déquoi il les difculpe pareil- + 
fans il conclud qu'il la faut attribuer 4niquement an Roi, qui en a 
conçü & accompli le deffein de lui-même. En cela on peut dire que Certe grande af. 
cet Auteur en a raifonné plus jufte même qu'iln’apenfé. Car non-feu- ire dun 
lement, c’eft une fuite de la conduite uniforme du Roi, qui a toüjours LS 
gouverné par lui-même ; mais c’eft encore un Don propre aux Princes, 
qui ont de la Religion, de la proteger de leur propre mouvement avec 
toue l'autorité du glaive dont Dieu les a armez, & de ne fe rendre 
qu'aux adouciffemens qui font plus propres au Clergé, à quoi on l’a 
trouvé toûjours tres-difpofé pendant le cours de cette grande affaire, 
de même qu'il arrivoit du tems des Peres de PEpglife, Je ne prétens 
pas accorder cet Auteur avec lui-même, quand il raifonne autrement Dificile d'acs 
dans le Livre qu'ilaintitulé 4 Politique du Clergé, dont nous avons corder le même 
déja parlé , & auquel on a répondu d’une maniere à ne pas faire PS sine D 
rer qu'il fe rendit à une autre réponfe ; la plüpart d’entre - vous ne s’é- hr 
tant pas rendus à celle-là. L'Auteur revient pourtant detems-en-rems 7746210188 
principalement au Roi, qu'il prétend feulement avoir été mal-infor- 
mé. Du refte c'eft une trop grande entreprife encore une fois, que de 
vouloir accorder ces Mrs-là entr'eux & avec eux-mêmes. ; 
 Unautre Auteur François de Livres féditieux nous fournit au, 1xxx1v. 
eut-être fans y penfer, un moïen de difculper le Clergé par un tour ne. 
ien different. C’eft dans fon Livre intitulé, Préfages de la décadence ciergé par une 
des Empires, qu'il fit imprimer à Mekelbourg quelques années aprés re Fe 
celle-ci, à laquelle il rapporte pouttant le principal préfage. Il prétend façe; de La Deca. 
que la difpofñition generale à la perfecution doit être l'effet de quelque 44e Empir. 
influence maligne, comme pourroit être une éclypfe où une comete, « ; 
&ilfe dérermine à la Comete qui parut vers la fn de cette année « 
1680. qu'on croid la plus grande qui ait jamais été, & fur laquelle il cr LesFaes de 
rejette ce qu'il a pelle la triffe révolution de nos jours. I] explique phy: PER 2 
fiquement le mélange d'une maniere étrangere avec un fn Échauffés « 
ii 
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L'an 1680... qu'il regatde comme la canfe naturelle de Pimpatience qu'on a eue 
Raïllerie fur la pout yôtre ruine. Sur quoi.un autre de vos Auteurs des plus fpirituels, 
Se des princ. patlant du-moins une fois pour nous, dit aflez plaifamment, que le 
Pmifds Clergé ef bien malheureux d'avoir effnié tant de declamations de vos. 
Owvr.deSav. . Confreres , qui ne dévoient tomber que [ur La maigre d'un Pheno… 
1er Decp.435. mene. Quoique le 1. Auteur, dit-il, foit plus que demi-perfuadé que 
Li » ce font la des fignes prefque affurez d'une révolution, il veur qu'on. 
» s'éleve encore à des principes plus élevez, qu’il eftime plus dignes d'un, 

» homme face, & il met dans ce rang le raifonnement de proportion. 
Autreptincipe» qu'il établit entre la durée d’un particulier qu'il fixe au plus à cent ans, 
avec facon(es, & celle des Empires qu'il pouf environ. à douze ou treize-cens ans: 
urée des Era” ENCOrE prétend-il que peu ont atteint une fi heureufe vieilleffe. Il ré- 
iëide. - 3; pond à tous les exemples contraires des Egyptiens, des Chinois, & de. 
» quelques autres peuples qui produifent des Regnes & des £encalogies 

» fans fin, femblables à celles ques. Paul appelle des fables. Enfin cer 

.» Auteur conclud qu'un Empire, qui a tenu l'Europe fous {on joug & 

» dans Ja terreur durant plus de treize-cens ans, ne doit pas être loin de 
‘Applications. {a fin. On entend bien à qui il en veut, & ce qu'il veut qu'on faffe 
marique de ces pour ne pas participera fa ruine. Peut-être que l’Auteur de ces ima- 
De - ginations fanatiques qui font fi ordinaires à vôtre Parti, n’aïanc rien 
vü d'approchant depuis plus de:20. ans, fe fera fauvé par quelque dé. 

faire adroite, du moins par quelque délai pour amufer les peuples, 

comme il eft arrivé à tant d’autres faux-Propheres prédicans, quoi- 

qu'on y voie, graces à Dieu, encore moins d'apparence que jamais, 
Celui-là à bien fait de’cacher fon nom, pout s'épargner la confufon 

d'un démenti f honteux. par l’évenement tout contraire. : 

LYXXV. Pendant le refte de cette année 1680. que la Comete érant plus pro- 
HR neo che devoit rendre plus malheureufe, on ne void que deux ou trois Ar 
Edisrenouvel. rêts du Confeil, qui n'en pouvoient pas être les effets. Le premier qui 
BE ui a de L'avoit précedée dés le 18, Novembre, n'étoit qu'une extenfon à tour le 
PHif. delEd.  Roïaume, de la grace déja accordée aux N. C. de Languedoc & de 
ete Le a Guienne, à caufe de leur grand nombre qui fe rultiplioit par tout. Le 
dEæpours.  Roine vouloit pas qu'on les preffât de païer leurs déres, plûtôt que 
ansen faveurdes de rrois ans, contre vôtre empreflement à vouloir les y contraindre. 


N, €. Se ES à ee 
7. le Reel Lefecond du même jour ne fxifoir qu'en renouveller d’autres, non- 


2. Pour fire 1669. & de 1661. pour vous obliger de rendre compteaux Commiffai- 
rendre compre 
des Jevées de de- © : : + rare 
niers fufpe&es.  roient à de groffés fommes, qu'on vous foupçonnoit d’emploïer à en- 
id, CU, p.119. 2 ‘ : 
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demander deux autres actes de fon reffort qu’on accorda par maniere 
de Déclarations, l’une portoit défenfe de contraëler mariages entre per- 
fonnes de differenre Religion, ceque nous appellons dans je Droit fc 
parité de culte. On l’'étendoit jufqu’aux Hérériques, dont le nom vous 
déplait plus que la chofe. On fçait les bus que vous y aviez COmmIS, 
& cependant vos Miniftres 
me nous. L'autre commandoirs aux 2A. agiférats de vous Vifirer dans Vos 
maladies, pour [avoir vos deraieres réfolutions fur la: Relirion: vos 
fecilirer les Jeconrs de l'Eglife. On favoit bien que vos parens les:em- 
péchoient de toutes leurs forces, quoi-qu'en dife au-contraire vôtre 
Hiftorien. Nous avons de quoi le confondre encore à prefent là-def- 
fus. Tous ces reglemens n’étoient pas nouveaux, & nepouvoient pafler 


, u $ à : 
témolgnoient IMprouy er Ces. MarIages COM : 


on | 
L'anléso. 169$. 
3. Pour défendre 
les Mariages des 
perfonnes de ? 
differenre Reli- : 
gion. 

Tbide cr. 


4: Pour la vifire 
des malades Re- 
ligionnaires. 

Ibid, cuir, p, 126, 


pour deseffers ou des influences de ia Comete dans la prétenduëé Per- . 


fecution. C'étoient plürôt des-effers de la perfécution ou de la petite 
guerre que vous nous aviez declaréeles premiets. Le Roi avoit droit 
de la réprimer du-moins de cette maniere douce, ne vous envorant les 
Ecclefiaftiques qu’en cas de befoin, & n'approuvant point dans la fuite 
ceux qui les prévenoiént. 5227 : 7 * 
+ Mr le Chancelier le Tellier avoit: tché de-vous raffurer parlant 
au Miniftre du Bofc : mais rien ne! vous calmoit, les moindres chofes 
vous allarmoient. Vous trouviez même à redire, qu'il ne lui eûr pas 
parlé de cette derniere Declaration, comme s'ily eût été obligé. Je ne 
m'étonne pas que dans certe delicatefle, vous appellaffiez l’année fui- 
vante 1681. ne des plus féchenfes & mème des. plus cruelles que vous 
‘eufliez pañlées depuis PÉdit de Nantes: ‘parce-que ; dites:vous, fans 
parler de la ruine de l'éxercice de faint-Hippolite, que nous avons 
pañlée en fon lieu ; on: y joignit plus de 20. autres Arrêts d'interdiction 
rendus dans le cours de cette année, particulierement en Normandie 
& en Poitou. Il femble que vous preniez plaifir à vous les attirer en 

lufieurs lieux de gaïeté de cœur: entr’autres À Carentan, lieu de Baïl- 
ie à la verité dans le Diocefe de Coutance;mais vous y'aviez negligé 
l'éxercice depuis plus de douxe ans. I étroit bien-tems de-le- relevers 
& de donner l’occafion de vous faire dire par un Arrérauthentiqué, 
Qu'il toit perimé par le 20n-#{Age, comme une fervitude [ur un fond 
Catholique. Pouviez-vous en douter? Cetre raifon füt doncun pré- 
jugé tres-raifonnable pour plufeurs autres lieux. Au contraire, vos 
défobéiffances opiniâtres depuis 5. ôu 16. ans dans le Poiron,: pout 
continuer l’éxercice dans des Témples interdits où interloguez; méri- 
érent encore mieux un dernier Arrêc pour leur démolition: On vous 
épargna néanmoins.en plufieurs lieux de ces Provinces-h ; quoi-qu’il y 
eut aflez de prife. Le plus confiderable fut à Caën, ce qui vous confo= 
la, dit PHiftorien jufque dans Alençon, où il étoit Miniftre, & où 
avoit affez d'autresaffaires. Entre les autres il trouvoit mauvais que 
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696 Réponfe aux Prér. Rëf. de France 
Madame de Guife Princefle bonne d’ailleurs par fon propre aven 
s'inrereffat pour le falut de deux enfans, que les Parens maltraïtoient, 
Le fils éroit de l’âge marqué par Les Loix pour certe importante affaire, 
& la fille avoit plus de dix-huit ans; mais fi mal-élevée avec le fils, 
que ces aveugles parens les châtioient comme ceux qui font au-deffous 
de dix ans. D’où.on pourroit conclure, que ni les uns ni les autres n'é. 
toient en érat de fe déterminer, felon vos principes. Cependant la- 
veuglement des. uns & des autres parut encore davantage dans leur 
opiniatreré à retenir leur méchante Religion , & alors le Roi firrendre 
les enfans aux parens, felon les Loix par un excés d'indulgence. Il ne 
pouvoit pourtant pas les punir davantage. Mais il pourvût mieux au 
falur des autres enfans, accordant enfin au Clergé qu'on recüt ceux 
qui fe préfenteroient dés l’âge de fept ans, pour les raifons du Clergé, 
que nous avons aflez juftifiées ci-devant, & défendant d’en élever 
chez les Etrangers. Il faut voir les lamentations que lHiftorien vous 
fait pouffer là-deflus, comme fi on vous et égorgez , & les fauffes rai- 
fons qu’on allegua dans une Requête au Roi, où comme fi vous eufliez 
été des Juifs, on ne citoic que des défenfes de barifer leurs enfans, 
appuiïées par S. Thomas. Mais nous avons aflez fait voir la differen- 
ce que ce S. Docteur a établie d’ailleurs entre les Juifs & les Héréti. 
ques fur ce fujet, & nous avons amplement répondu aux autres objes 
étions par avance. Auff n’empècherent-elles point le Roi de dire ce 
beau mot, qu'il cft voulu donner un bras, pour vons ramener tous, 
dans le fein de l'Eglife nôtre commune mere. . 
Tout femblôit confpirer à vôtre ruine. Les Peuples fecondant le 
zéle de leur Souverain fe portoient en divers lieux à brûler vos Tem: 
ples, pour en épargner la peine d’aûtres; äpeu-prés comme il arriva 
au Temple de Jerufalem, quoique bien different des vôtres. L’Em- 


SEL 


_ pereur Titene püt pas en détourner la vengeance du Soldar, prédite 
. par Jefüus:Chrift même. Le Roi fur pourtant plus puiffant contre ces 


entreprifes; ne voulant: rien précipiter ; fans vous donner le rems de 
vous reconnoître: fur vôtre Requête il arrèta la vengeance des Peu- 
ples, & dès gens-de-ouerre même, parune Declaration, dont vous ne 
laifâtes pas d'abufer, & de vous attirer d’autres affaires. La plus 
fâcheufe fur celle de la mème Ville d'Alençon, où la Declaration qui 
regarde les enfans, aïant étrangement allarmé les efprits, vos Mini- 
ftres ne fe contentant pas d'un Jeûne folemnel à quoi vous bornez d'or. 
dinaire vos mortifications publiques, ils le firent préceder de trois au- 
tres, pendant trois Dimanches confecutifs. Dés le fecond Sermon, 
vôtre Hiftorien de PEdit, qui parle de lui-même fous Je nom de Be- 
noîr, éranc en rang de le faire, il dit que /e Pere de-la-Ruë Jefuite le 
des plus éloquens Prédicateurs de [a robe aprés le P. Bonrdaloné, vint 
pour l'entendre ; mais que par an ordre de la Providence il avoit changé 
aves 
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ép … Réponfe aux Prés Ref. de France, 

Ben. Fol.4. 1.” palrenceque vous chantiez dans tous ces lieux-là d’une maniere à ne 
is sn vous point faire entendte. Vous en eufliez été bien fachez. Eh com. 
faius. ment doncles Juges l'auroient:ils {où ? & comment auroient-ils pû alle. 

* guer le fcandale que vous aviez caufé ? mais ce qui vous fachele plus, 
Toner c'eft, dit-il, que ces Juges ne pouvoient convenir, que ces paraphrafes 
Fe fafentles ouvrages de David çÿ d'autres Prophetes ipfpirez de Dien. 
phrafes comme. C'eft ce qu'on ne pourroit en effet accorder aux Paraphrafes mêmes les 


Re plus exactes. Bien-moins à celles-là, qu'on a reconnuës tant de fois 
pleines de fautes & d’incongruitez qu’on corrigeoit de tems-en-tems, 
fouvent en les angmentant davantage : on les à enfin changées à Gene- 
ve lieu de leu naïffance pour cellés de Mr Conrard. Vôtre Hiftorien 
fmble avoir oublié tout cela. Mais enfin il rappelle un peu fa memoire 
pour les anciens Editsou Arrêts, avoiiant que /es deux premieres Sen: 

j.Défenfe desin. 6206 de Charenton farce fujet ne faifoient que renouveller de vicilles 

jutes cruë infpi défenfes : au lieu que latroifiéme contre les isjures que vous nous difieze 
ns ser toñjours, fit jéger ; dit-il, ge cette nouvelle hardiefte étoit infpirée d'ail- 

Conrradiäions /e#7s à ces Jnges de Willage. Cependant continuant à fe contredire lui- 

ee de» mème, il rapporte au long les motifs & les Conclufons du Procureur 

res » Fifcal, qui citoir, dit-il, d’abord tous les Edits & Arrêts, qui vous dé- 

» fendoient les rermes injurieux & blafphematoires contre la Religion 

» Catholique. Il n’y avoit donc rien de nouveau dans ces trois Senten- 

ces, rien qui vous dûr faire récrier contre la nouveauté de l’entreprife. 
Ce n’étoic pas non plus une nouveauté, que vous appellafiez les Ca- 
tholiques des Zdolätres & le PapeŸ Are-Chriffs & il n'eft pas vrai ce 
que dit vôtre Hiftorien, que les Minift es n'ôloient plus ni écrire, ni 

5» prononcer ces termes depuis long-tems, maloré tant de défenfes. Ils 

» reftoient par écrit non-feulement dans vos Auteurs, mais dans vôtre 

» Confeffion de foi, dans vôtre Difcipline, & dans vos prieres, dont la 

_ »; derniere la fin du Prècheétoit, sowste recommandons tous nos pan: 

© res freres qui font difperfèz fous la tyrannie de l'Ante-Chriff. Le 
 Bailli fe crut donc en droit de renouveller ces défenfes fous des peines 

Défobéiflance  @ des amendes qui vous étonnérent bien plus, dit l'Hiftorien, gwe tous 

opiniatte [ur À AS . . pe À EN f 

cefujer, 1éidem. Les Arrêts da Confeil. Mais vous prites ai ifément vôtre parti, ajoûte- til 

» de ne point obéir, quoi-qu'ilen put arriver. Vous ne voulütes pas mË= 

» me pourfuivre l’Appel qu'on vous avoit confeillé d’interjerter au Par- 

» lement où le Confeil privé vous avoit renvoïez. Vous perfiftätes à dire 

Qu'oz Vons mettroit plaror en pieces , que d'obéir à de tels ordres. Mr 

ee l’Archevèque de Paris que vous accufiez d'avoir excité cet orage, à 
pue caufe du voifinage de fa terre de Conflans, eut plus de part que vous 
iezpar Mrde ne croïez au calme, qu'on vous procura à la Cour. Vôtre Hifto- 
rs . tien a raifon de dire , qu'#/ cherchoit d'autres moïens’ d'exercer [or 

M lé Xéle, pouvoit ajoûrer avec S. Paul, flo La féience & la charité, 

eDais  Commelon verra bientôt. On remarquoit pourtant cobjours ces défo- 


lats de Paris, 


fous Lonïs le Grand. * é9ÿ 
béiffances, par lefquelles il fembloit que vous vouluffiez fnit comme 
vous aviez commencé, auf infolemment refraétaires aux défenfes, 
jufqu’à la porte de la Cour. 3 

On peur bien juger que vous n'étiez pas plus foûmis dans les Pro- 
vinces, fur tout quand il s’agifloit de Joie & d’enfeigner. On vous 
lavoit permis days vos Colleges de Chatillon fur Loir & de Sedan, 
dont les Seigneurs avoient levé les premiers l’étendart de la défobéi£ 
fance & de la révolte. Le fieur Bernard avoit pourtant juftifié dés l'an 
1666. que vous n’aviez plus de droit fur lex. 
verfion du Seigneur.Mais parce-que fon Pere,qui vous l’avoit cedé fans 
pouvoir, vivoit encore; la chofe traîna jufqu'à ce que Mr de Menars, 
un peu avant de quitter la generalité d'Orleans, fit rendre un Arr4tle 
6. May de certe année 168r. qui le fupprimoit, & en ajugeoit les bâti- 
mens au nouvel ordre des filles de l'adoration du S. Sacrement. Vôtre 
Hiftorien reconnoît du-moins en {a maniere tailleufe, qu'elles étoieyr 
snffitnées pour reparer les blafphèmes cr les ontrages des Hérétiques ; 
&il avoué qu'on ne s’en remua pas beaucoup » parce-que vous crai- 
gniez bien plus pour l’Academie de Saumur, qui étoit encore plus flo- 
iffante. Quant à Sedan nos Rois croïoient être en droit d'ésterprérer 
leurs conceffions, ©" de les borneranx Pais > aux Sujets de leur déperdan- 
Ces particulierement depuis que vôtre nombre y étoit de beaucoup di- 
minué, comme par tout ailleurs. Mais vous prétendiez étendre vos 
droits auffi loin que les plus fameufes Univerfitez, particuliérement 
dans ce lieu-là, d’où vous preniez plaifir d’envoïer des Miniftres tout- 
formez dans nos Provinces, Ce n’étoit pas tout-a-fait l'intention de 
S. M. & vôtre Hiftorien Y fait encore intervenir plus mal-3-propos 
Mr lArchevêque deReims par d’autres tailleries peu ferieufes. I] le fair 
enfuite, peut-être auf fauflémentr, convenir avec les Jefuires pour 
réprefenter ces raifons au Roi. Enfin il a encore plus grand tort de con- 
damner l’adjudication que fit S. M. du College aux Jefuites, moïen- 
nant vingt-mille livres qu’on avoit eftimé les bârimens. Mais le plus 
tmeraire, ce me femble; eft ce qu'il ajoûte, que le Miniftre Sai nt-Mau- 
tice Profefleur, fi obligé d’ailleurs à Mr de Reims, & nn Avocat du Pré- 
fidial volérent ) La Conr-au Pied du Roi, pour lui demander la révocation 
de cet Arrét. D'autres trouveront peut-être encore plus temeraire que 


College, depuis la con 
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Y0tre Hiflorien attribué aux Jefuites d'avosr infpiré à 8. A: dés [a Ben. ci-de. pro. 


Jeune, conme nine des principales maximes du LonVervement, que 
quand un Prince à une fois. parlé, il ne doit jamais fe dédire. C’eft 
aux Jefuites à {e défendre, commeils firent fous le feu Roï, 
ler airfi du gouvernement. Je fçai d’ailleurs que quand ils ont repre- 
fenté , comme les autres Sujets, de bonnes raifons à S. M. elle à eu 
la bonté d'y avoir égard. Vôtre Hiftorien même venoit de rappor- 
ter dans les Articles d'Alençon & de Charenton, le changement 

tt 
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700 Réponfe aux Prér. Réf. de France, 
que la Cour y avoit apporté. Mais il oublie toutes les graces, & en 
tiautrés encore celle qu'il avoit reconnu lorfque le Roi s’éroit radou- 
ci fur Les peines des Relaps, du moins pour Le paffé : ce qu'il avoit tour2 
né malignement en raillérie, comme fi on n’eut pas prévi tons les in- 
conveniens, qu'on toit obligé de retratter, quoi-que ce ne fut au fond 
qu’une pure indulgence fans necefliré. Mais vous êtes fujets à abufer 
de tout, & vous avez fervi à affermir le bon efprit naturel du Roi, fur. 
tout contre toutes les Nouveautez en matiere de Religion. re 
Voici pouttant encore un exemple de moderation, que reconnott 
vôtre Hiftorien mème, fur un Arrêt du Confeil qui avoir été donné 
dés lero. Avril de cette même année 1687. cowrre les menaces, intimida- 
tions, artifices, on Voies de fait, dont vous ufez, quoi-qu'il en dife, 
& vous en ufez bien encore aujourd'hui, posr empécher les Converfions. 
On y avoit ajoûté une particuliere défezfe aux Miniftres & aux An- 
cièns d'entrer ni de jour ni de nuit dans les maifons, que poar Vifiterles. 
malades } faire d’antres fonttions de leur charge à peine de punition 
corporelle. Comme cela ne tendoit qu’à empêcher qu'ils ne continua£- 
{ent leurs cabales partont le Roianme, ainfi qu'on le reconnut: fur les: 
remontrances qu'ils firent d’ailleurs des inconveniens de cet Arrêt qui 
les génoit extrêmement ; on leur en accorda un autre du 16. Juin en 
interpretation de la volonté du Roi, qui #’éroir point d'empêcher leurs 
fontlions ordinaires, qu'ils ponvoient continuer comme AUPArAVA NT. 
Cette grace devoit du-moins empêcher vôtre Hiftorien de continuer à 
médire prefque auffi-tôt contre l’œconomie du Roi pour les Conver- 
fions, & contre l’ufage que le Clergé en faifoit, /4s tirer rien, dit-il, de 
fa bourfe. Sicet Hiftorien avoit bien [ü, comme il devoit, le Procez 
Verbal dela derniere Affemblée, il auroit trouvé que le Clergé avoit 
doublé les fonds pour les penfons, outre ce que plufieurs faifoienttres- 
Hberalement en leur particulier. Et quand pour diminuer le nombre 
des Converfions, il éxaggere vos nombreux auditoires de Charenton: 
& des Provinces comme auparavant, il ne fait pas réflexion à la démo 
lition de tant de lieux, dont il a gémi fi amerement; ce qui vous 
failoit multiplier dans les autres, & particulierement à Paris. Enfin 
que peut-il répondre aux lifes de N. C. que l'on conferve dans 
les Dioceles, dans les Greffes, dans les Maïfons inflituées pour Îes 
recevoir, & par-deflus tout chez Mr Peliffon & fes fucceffeurs. Il vou- 
droit bien faire croire qu'on n'emploïoit que ces moïens intereflez, & 
celui de l’exemprion des logemens pour les nouveaux Convertis pen- 
dant deux ans. Mais les inftructions ordinaires n’ont jamais manqué 
dans les Diocefes, qui en avoient le plus de befoin: & il n’a pù cacher 
les Conferences extraordinaires, que le Roi procura à Toulon aix 
Officiers de la Marine de vôtre Religion, leur envoïant de Paris Mr 
PAbbé Pilon. Il avoué qu'il étoit parfait AMifionnaire, & quoi-qu'ily 


fous Louïs le Grand. Toi 
joigne tres-indignement les mauvaifes qualitez qu'il fous-entend avec ————— 
es bonnes fous ce nom, il femble qu'il n’en parle que pourtirerun “#17 
avantage d'une prérenduë méprife de cet Abbé fur un paffage du Nou- | 
veau Teflament, qu'un Capitaine de Vaiffeau releva même par une 

gageure. Ce ne feroit pas grande merveille qu'une méprife paflagére Méprig de rer. 
d'un endroit au milieu d’une infinité d’autres citations juftes duilapres nier plus cee- 

noit à fon auditoire. Mais je parierois bien avec cet Abbé, que la mé de L'AbbÉ Pilon 

_prife eft plürôt du côté de l’Hiftorien fur ce fujet, comme fur le nom pee 

de Dotieur de Sorbonne qw'il lui donne; quoi-qu'il ne foit pas encore Zbid. p. 445, 7 
Prètre aujourd’hui, ni par confequent Doûteur de Sorbonne. Il ne laif- 
fe pas de continuer fes favantes Conferences en différens endroits de 
Paris avec beaucoup de bénedi@ion. Il en eft apparemment de ce 
triomphe imaginaire de vôtre Capiraine de Vaifleau, comme de celui: 
d'Alexandre Morus contre toute la Sorbonne, où il n’eft pourtant pas: 
permis à aucun externe de difputer. Vôtre Hiflorien ne fçait pas aflez 
cpaïs-là, pour en parler, non plus que de plufieurs autres chofes de 
cette nature, qu'il avance temerairement dans {on Hiftoire. 

- Inous a menacez depuis long-tems d'y traiter la prétenduë Perfecu- *C. 
tion du Poitou avec toute l'horreur qu'il en avoit exprimée par avan- gites mépri . 
ce. Quoi-que nous n'aïons pas fait profeflion ici de répondre à tout ce fujer des Con. 
qu'il nous accufe d’avoir fait vrai ou faux, de quoi il n'eft pas queftion YeNoRs de Poi- 
maintenant, mais de ce que vous avez fait pour vous attirer des dif- Marillac. 
graces ; nous n'avons pas laiflé de toucher lesmoïens dont on s’eft fer 2°": 70l.4.p. 
(2 : 472. Q'friv. 
vi contre vous, en fuppofant les fujets que vous y aviez donnez avecles 
nouvelles fautes que vous y ajoûtiez continuellement. Nous n’avons 
pas nié qu’on n’en aic pù commettre de nôtre côté dans l’éxecution, paë 
quelques excés des Particuliers. Voïons donc feulement, en quoi ils. 
confiftoient dans etre occafion, & les remedes qu’on y a apportez. On 
réduit à trois moïens toute la conduite de Mr de Marillac Intendant de Trois moïens 
Poitou pour les Converfions que vous appellez forcées. Le premier eft PE 
celui des anmônes on des bienfaits, qui n’ont pourtant rien de violent, Hidem, 

ni d'illicite, felon les idées, que les anciens Péres en onc concuës, &c 
que les plus fages Princes ontexecutées. Les feconds {ont /es charges 
d'impôts & de tailles, qui font de leur droit, & qu'ils peuvent se 
à leurs Sujets, felon leur mérite ou leur démerire, & felon les befoins 

de l'Etat. Les derniers enfin /es logemens de gens-de-guerre, qui en font 
les fuites, à proportion des mêmes befoins, & de la frisfaction que 
lon recoit des Sujets. Qui peut difputer ces droits aux Souverains ? La 
queftion n'eft donc que de l'ulage qu'on en a fait dans l'éxecution, où 
l'on fe plaint qu'il y a eu des abus & des excés. Onn’en difconvient pas D a 
tout-d-fair. Mais on foûtient qu'il ny en a pas eu le quart de ce qu'en de denne 
raconte vôtre Hiflorién, comme nous l’avons vû fur les lieux, & que les fair. Hier. 
c’eft moins de la part de Mr de Marillac, quin'a fait que fuivre fes or- 
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dres, que de la part de quelques Officiers & des Soldats, qui s'appel. 
FE Joienr, dit-il, Les Aiffionnaires bottez, & qui ont quelque-fois paflé les 
bornes. Il s’en faut bien pourtant qu'ils aient aproché des excés que 
vous conunices dans la ferveur de vôtre Réforme, & que vous venez 
de renouveller avecencore plus de fureur dans le Languedoc. Nous 
deffions vôtre Hiftorien d’en faire Île parallele jufte & fidele. Il y à de 
plus cette notable difference, que vôtre Hiftorien eft forcé de marquer 
de rems-en-tems dans /4 crainte gravoient les foldats d'être punis, 
Difparirez d'a Comment ils [e précantionnoient pour l’éviter, ce qu'on n’a pointété 
vecles Adver- en peine de prévoir parmi vous. Les vôtres éroient affürez de l’impu- 
Fou ie Miel y a bien d’autres differences effentielles dans les manieres, pre=- 
du here Iierement de la part de la Caufe principale, qui eft l'Autorité Souves 
Zidem, ïaine, & par conféquent légitime de nôtre côté feulement. Oneft en- 
core affüré de la moderation de cette Autorité, & vôtre Hiftorien n’en. 
difconvient pas; il fait que le Roi n’a jamais approuvé que les moïens 
donx @ innocens , Mr le Duc de-la-Vieville , comme il le raconte, le 
confirma de fa part fur les lieux. S’il y a eu des excés encore unefois, 
il eft certain qu'oz Les a déquifez à S. M. & vôtre mème Auteur lere- 
connoït expreflement. : - ne 
Et de la part du Ce ne fut point d’ailleurs de la part de l'Eolife ; puifque vos Dépu- 
Clergé. bide”. tez de Poitou, felon fon rapport, offrirent à la Cour de s’en rappot- 
ter à Mr de la Hoguete Evèque de Poitiers, maintenant Archevèque 
de Sens, qui eft en effet un des plus équitables Prélats que je connoife, 
Je ne doute point que les Députez de la Rochelle & de Luçon, sil y 
en eüt eU, n euflent reconnu de mème leurs Prélats. Tous les trois de 
ma connoiflance n’ont pas toûjours approuvé le zèle de quelques partie 
culiers, quand il n’étoit pas felon la fcience, ce qui étroit tres-rare, 
Mais enfin vôtre Hiftorien veut bien reconnoître plus malignement 
| lui-même, qu'on n’aprouvoit pas en Cour les excés; ce qu'il applique 
Refle à éxami- encore plus mal à la révocation des deux Intendans. A l'égard de celui 
her dans la cen- :, 5 RS : _ 
duire des deux  dAunis de-Muin je nele connois pas affez, pour en dire autre chofe, 
inendans. bi. que ce qu’ajoüte le même Hiftorien, qu'il s’en garentit en paffant dans 
un autre excés de carefle pour les Marelots,qu'on vouloit ménager :la 
faute, s’il y en a eu, étoit donc reparée. Mais de la part de Mr de Ma- 
rillac je perfifte à foûcenir qu'il n’y a eu que de tres-bonnesintentions, 
qui furent mal-reconnuës par des intrigues de quelques particuliers, 
comme je l’apris à fon retour par Tours où j'évois auprés de feu Mr 
lArchevêque Amelot fon parent. Maisil ne m'eft pas permis de les 
publier. Je puis dire feulement, qu'elles font toutes contraires à celles 
Taufleez inf que vôtre Hiftorien allegue fans fondement, fuivant fa pañion & {a 
sr Mr» mauvaife habitude de médire. C’eft encore une plus noire calomnie 
le» de l'accufer , comme il fait, contre la notorieté püblique , de s’étreen- 
Tee » richi dans cette commiflion ; & de vouloir faire accroire, qu'elle luy 


fous Louïs le Grand. | 

air attiré des mépris publics à la Cour, dont ce médifant Auteur fait 
ici une defcription aufi ridicule, qu'elle eft faufle. Outre les autres 
Commiflions, qu'il recevoir fouvent au Confeil, la premiere Intendan- 
ce de Normandie, qu'on lui confia peu dé tems aprés, fait bien voir 
qu'on lui réndoit juftice, par l'eftime qu'on a toûjours fait de {à probi- 
té & de ee On étoit bien éloigné en Cour de vouloir 
qu'il autorifât les violences, comme parle encore ce calomniateur. 
Enfin quelque fcrupule qu’ait témoigné ce fage Magiftrar de quelques 
defordres qu'il n'avoit pas püentierement empêcher en Poitou,commé 
il'eft naturel aux gens- de-bien, de craindre pour leurs juftices même : 
je puis encore attefter qu'aïant pañlé deux fois {ur les lieux ee 
tems aprés, j ai trouvé des fruits tres-confiderables de ces Converfions 
qui l'ont réjoüii, non-feulement par la perfeverance, mais par la matu- 
rite & la perfe“ion qu’elles ont acquifes avec le tems, quoi-qu’en dife 
vôtre mème Hiftorien, Le retour qu'il nie, de plufeurs de ceux qui 
 étoient allez en Angleterre, y cotribua extrémement. Ils attefterent , 
qu'ils y avoient trouvé prefque la même forme de Melle & d’autres 
pratiques que dans Eolife Catholique, où il valloitbien mieux, con- 
cluren-ils,les fuivre & les obferver.Vôtre Hiftorien n’a pü cacher plus- 
bas, qu'un des principaux d’entr'eux n’eût protelté publiquement que 
Ur de Marillac avoit fit violence à perfonnes & que la petite hiftoire 
de Couhé , où on lui faifoit donner un démenti de la promeffe qu'il a- 
voit attribuée à Mr de Verac pour fon changement. éroit d'autant plus 
fauffe, que jamais il n’y avoit eu de Croix dans le lieu où on les aifoir 
monter tous deux pour fe contredire deyant un grand peuple. Enfin 
quand on travailla encore plus ferieufement aux Converfons, aprés la 
révocarion de l’Edit,ceux qui avoient été convertis du tems de Mr Ma- 
rillac £ diftinguoient de tout leur cœur des nouveaux , & fe piquoient 
déja de pañfer pour anciens Catholiques. C’eft ce que j'en ay rapporté 
a cet illuftre Maoiftrar, qui en a été confolé, & ce qu'on peut oppofer à 
toutes les impoftures de vôtre Hiftorien. 7245 jagerez de l'arbre par [es 
frurs, dit N.S. même, & S. Auguftin fe confola de même par les fruits 
des Converfions qu'on avoit procurées à peu-prés de même de {on 
ms, On en publia peu de rems aprés le parallele ou la conformitéen- 
ire les Eglifes d'Afrique & de France, fur les propres lettres de ce Pere. 
Vos Miniftres ne profitoient pas fi bien de ces graces, non plus que 
des difgraces, qui vous artivoient de tous côtez, où l'Hiftoricn com- 
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mence à reconnoître la diminution de leurs troupeaux. Cependant, ou- 


tre qu'ils ne pouvoient arrèrer leuts difcours fédirieux, capables de leu 
attiter de nouvelles affaires, dont il remplit ici des pagesentieres, en les. 
excufant le mieux qu'il peut; ils croïoient être en droit de leur propre 
autorité, de fe multiplier dans les lieux, oùles Peuples qui avoient per- 
du leurs Temples ; Venoient s'aflembler; &ils fe faifoient autorifer par 


ce L'anier. 


ce 


Sa confolatiot 
dans les fruits 
meurs, qui en 
reftent, Ibidem. 


Et par le retour 

& les témoignas 
ges de plufieurs 

fugicifs. 

Ibid, € infrap, 

S2le 


Enfin par [a di- 
ilinétion des 
premicrs d'avec 
les derniersCon- 
Vértis. 


Matth, 12, 4,29, 
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Le Commiflaire 
Catholique n’y 
peut empêcher 
les.difcours fé. 
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 Minifires d'Angers dans le Synode, mais fans effet. 


1] 


Réponfe aux Prét. Ref. de France, 
leurs Synodes quin’en avoient pe plus de droit qu'eux-mêmés: Cefe 
pourquoi le Roi fut obligé fur la fin decette année 168r. de donner un 
Arrêt portant défenfes aux Synodes, de donner à l'avenir aux lieux où 
l'exercice eft permis plus de Miniftres qu’il n’y en avoit au tems du Sy- 
node précedent. Quelque fürcharge que cela caufät aux anciens Mini. 
ftres £ ces lieux, capable, dit vôtre Hiftorien , de Les rebuter ; c'eff, 
ajoûre-t-il , ce g#e l'on prétendoit, il eft certain qu’elle p'approchoit pas 
de celle qu'ils fupportoient de bon-cœur, lors-qu’un feul remplifloit 
dix ou douze Aynexes, comme il l'a reconnu. 
Cela nous donne occafon de ramañler ici le refte de vos principaux 
Synodes de France, Vous ne les aviez pas tenus depuis deux ans, à cau- 
fe de la crainte du Commiffaire Catholique, dont on vous avoit mena. 
cez. Le Roï voulut bien néanmoins lui laiffer toüjours un A joint de 
votre Religion, Cetre précaution ne pñtempècher quelques-uns de vos 
Miniftres de s'échapper encore en paroles indifcretes, par des allufons 
tres-claires à la précenduë Perfecution. Vôtre Hiftorien en fair encore 
gloire : & néanmoinsil ne peut fe difpenfer de rapporter les Cenfures, 
qui en furent faites contre les auteurs /a Fire @ Pichot, dans le Synode 
de Ste Foi. Les Commiffaires Catholiques en ufoient tres-bien d'ail. 
leurs pour la liberté de vôtre Difcipline, à quoi on n'avoit jamais pà 
vous réduire, felon les Loix. Ce futencore leur plainte contre le Sy- 
node de Thoüars, où vos Miniftres s’étoient incerez de réformer les 
Tailles l'année fuivanre 1682. Et pour achever avec vôtre même Hi 
ftorien par le Synode d’An jou tenu à Sorge l’an 1683. il ne manqué pas 
@ Courdil, qui y vin- 
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de décrier à fon ordinaire deux Miniftres Gi 
rent lire les motifs de leur Converfon. Ils ne furent reçüs, dit-il, que 
par complaifance pour Mr d’Autichamp Lientenant de Roi & Com- 
miffaire Catholique. C'étoit pourtant autant de bons exemples à fui. 
vre, & autant d'avertiffemens que Dieu vous donnoit pour éviter fa 
colere. Mais du moment que quelques Miniftres fe déclaroient auf 
raifonnablement que firent ceux-là dans leurs Ecrits, particulierement 
contre Je Schiline , comme nullement permis en quelque cas que ce faits 
c'écoient les derniers des hommes, felon vous, hommes tout COrTOMe 
pus d'erreurs & de vices. Pourquoi-donc les foufftiez-vous auparavaut 
dans le Miniftere > & pourquoi les euffiez - vous toûjours foufferts & 
eftimez fans cela ? Si quelques autres qui paroifloient vouloir revenir à 
nous ayoient des errents que vous eftimez vous-mêèmes capitales, en» 


trautres celles du Socirianifme, qui fe répandoient étrangement parmi 


pas nôtre affaire. On en accufa bien dé Tes @ Lombard 

Et c’eft un des plus 
grands Griefs que nous aïons à vous reprocher, & pourquoi on fut 
Obligé en paitie de renvoïer peu de tems aprés tous yos Miniftres, c 
peur qu'ils n'infeétaflenc davantage le Roïaume. : 


vous, cenelt 


— Revenons 


| fous Louïs le Grand. | 
+: Revenons à l’année 1682. où vôtre Hiftorien femble vouloir refpi- nr 
rer en fortant de la précedente qu'il appelloit fatale, Il y Compte ‘ xci # 
pourtant d'abord au-moins 3. Arrêts, qui condammoient les droits Zele plus grand 
d'éxercice en différens lieux, qu'on avoit Épargnez jufqué-là. Au- par P#avane 
es 4 Re P ous,} 
lieu de s'en plaindre , comme il fait , il devox admirer la patien- Por interdire, 
‘ce du Roi, qui à l'exemple de Dieu-même vous attendoit à penirence, to FE 
“comme parle l’Ecriture, Ce font d’ailleurs autant de nouvelles pieu- 727 Fe Recueils 
ves de vos prévarications qui y avoient donné fujer. Les plus celebres ras ee 
lieux furent ceux de S. Jean d'Angeli, de Realmont,& de Soyon qui a- paux interdits 
_ voient été pris autrefois par force, & qui n’avoient pas affez profité de LA “ue 
Ja grace qu'on leur fit alors. On n'épargna pas davantage celui de Bois. 
le-Roi prés Fontainebleau, dui ne fervoit prefque que quand la Cour y 
éroit, au lieu qu'on éloignoit autrefois les prèches de la Cour. C’éroit G 
l'avis de feu Mr le Prince, que voss ne vous défacontameriez, de vôtre Avis du fu Prin: 
méchante Religion, q#'en perdant [on exercice. H fous-entendoit CPP ne 
remment qu’en ce cas-là vous étiez bien plus obligez de vous confor- par D.de La 
mer au nôtre, par vôtre propre confeflion de foi, comme nous l'avons a " 
remarqué en fon lieu. Cela répond aux railleries de cet avis, QUE VÔ- ?: 519. er [appt 
tre Hiftorien attribué ici à Me, dela Tremotille. Maisil n'yapoint de “ps. 
raillerie dans tout cela, non plus que dans la réduétion, qui fut ordon- 
née de l'éxercice aux fales des Châteaux de Couhé & de la Force qui Redu&tion de 
feérvit de préjugé contre les autres Seigneurs de Ficfs, tels que Mrs de Hu 
Verac & de la Force. Ces deux Seigneurs s’y interefloient moins d’ail- Seigneurs de Ve- 
leurs que leurs Epoufes plus difficiles à convertir, La Ducheffe De ee 
“Herement , qui avoit étendu l’éxercice à la Force jufque dans la Cour, greabie à leurs 
& quelquefois en plein champ avec de grands voiles de navires fous Fo  . 
les arbres pour couvrir des milliers de perfonnes , qu'elle y attiroit. les Recueils 
Le Duc prenoit aufi plaifir quelquefois par complaifance d'y faire le 
po quoi-qu'il y eût deux Miniftres gagez. Ce n’eft pas en cela feu- 
ment que ces Dames ont caufé de notables préjudices à leurs Epoux, 
qui ont eu de la peine à s’en débaraffer avec le fecours d’en-haut. Au- 
refle cette reduction de la Force étoit d'autant plus importante, que 
ceux de Bergerac dépendans en partie du Duc y cuflént eu recours , 
aprés l'interdiction de leur Temple pour quatre où cinq faures confi- AS Eerge- 
derables du Miniftre contre les Edits, dont une feule eut pü fuffire. : pellier pour dif 
On en fr autant au Temple de Mont-pellier quelquetems aprés, je, aus 
non pas par la faute du Minifire Pawler qui fe convertit de bonne foi, & fuir. 
quoique vôtre Hiftorien le décrie à {on ordinaire 5 iBais par la faute de 
fa fille Y fabeau, qui aïant fair auffi fa réünion dans les Convens fon dez Faute de la fille 
par Mademoifelle la Marquife de-Portes, le nia depuis avec une Opi- je 
niatreté, qui ne pouvoir venir que du Parti oùelle étoit retournée. C’é- leurs conver- 
toir la faute des Relaps, qui entrainoir Pinterdiétion du Temple, avec ons. dbidem, 
plufieurs autres peines pour la perfonne. Mais elle fe rerra@ta enfuite, 
‘Uuuu 
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——— convaineut par les témoignages, qui en avoient perfuadé fes Jugésles 

Fe plus inregres qu'on püt fouhaitter. C’eft aflez, qu'on nomme le prin- 
Sage conduire : Cipal Mr le Duc de Noailles tenant lieu de Gouverneur dans la Pros 
de RS vince ; il conduifit toute cette affaire avec fa fagefle & fa droiture or- 
dires, Ibidem.  dinaire. C’étoit aufli une confequence que les Miniftres fuflent exclus 

. des lieux où il n’y avoit plus d’éxercice. Et le Roi en fit une Declara. 
‘#xclufondes tion generale, qui comprenoit les Propofz#s. Il en donna une autre en- 
Mes core plus generale le 30. d’Août contreles Affemblées turmultueufe; 
tousleslieux faute de Miniftres; quoi-qu'ils euffent été affez fouvent eux-mêmes les 
interdits. premieres caufes des tumulres, ce que vôtre Hiftorien fait femblant de 


. 537. Co niv. : RS 
Péanileexvn. Ne pouvoir accorder. Et ne par #7 efprit de cabale, comme par. 


rene leS. M.latentarion de fortir du Roïaume commença alors d éclater 
a par les Marelots & par les Artifans qui y ont plus de facilité, le Roi en 
mées. renouvella les défenfes fous peine des Galéres : fur quoi l’Hiftorien R 
Hit. xt. joué avec fon bel efprit. 11 trouve étrange, qu'on für obligé d’arrêrer 


EXXXT. EC. Pe é : ; : ; 
us. @feqg. les gens dans un fi bon & fi beau Roïaume par des peines fi rigoureu- 


Reflexions con- es : au lieu de gémir fur la dépravation du’ cœut humain gâté parricu- 
traires à celles  [ierement par lhérefie, qui eft l'unique caufe de tant d’autres renverfez 
de l'Hiftorien $ : : = Lee à 

für cesfories. mens d'ordre & deraifon. S. Auguftin a eu bien plus de raifon de gé= 

F.Ben. Vol. 4. mir fur la neceñité, qu'il y a eu d’obliger l'homme par des menaces & 

Re par des peines terribles ? aimer Dies, qui eff fi aimable par lui-même, 

Gsiner. qu'ilne connoït pas tne plus grande peine, que de ne le pas aimer. 

xXCIr3,  Vôrre Hiforien toûjours animé contre le Clergé ne manque pas de 

Fur ee rejetter {ur lui toutes ces Déclarations, dont la plüpart néanmoins 

l'Hiftorien ur avoient précede fon A ffemblée extraordinaire de 1682.Mais parce-qu'il 

. mé veut qu'on agifle toûjours par interêt, il les attribué principalement 

Ben Pal. 4.p. aux accommodemens qui fe firent avec le Roi dans cette Affemblée, 

Fe roban comme file Roi n'eûüt pas eu affez de zéle par lui-même pour publier 

= ces Declarations. Au refte ce même Hiftorien parle des affaires du Cler- 

gé avec fon ignorance ordinaire. Il croid que cette Affémblée fut du 

nombre de celles qui fe font quelquefois par occafonentre les Prélats, 

qui {e trouvent à la Cour pour leurs affaires; comme on en à coûjours te 

nu dans les befoins extraordinaires à la Cour même des Empereurs tant 

d'Orient que d'Occident, & ainfi des autres Cours. Mais en ce cas-là 

les Ecclefaftiques du fecond ordre n’y font pas appellez, comme ils le 

fürent à celle-ci. Il a beau vouloir d’ailleurs feimer de la divifionentre 

+ | - Je Clergé & le Pape, qu'il fair femblant d'eflimer comme il mérite. On 

étoit bien éloigné de poufiér la divifion jufqu'an Schifine comme le 

vôtre, & ce faint Pape approuva depuis tout ce que fi le Clergé & Ie 

“Ateton dx. ROrpour l'extinction de vôtre Hérefie, de quoi nous traitons ici unis 

fonsable de a. Quement, Vous eufliez mieux fait d'écouter ayec dociliré ce charirable 
Avertiffement Paftoral, qui vous fut adrefié par l’'Affémblée,& que vôr 


Affémblé. tre Hiftorien appelle plus juftement /4p/xs remarquable affaire detetté 
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année: On peut dire que c'eft le detnier avertiffement de cette force, 
eue la providence permit pour vous faire détourner lé coup, dont vous 
der meénacez. Mais vous aviez bouché vos oreilles à la voix: des Pa- 
fteurs, qui vous rappelloient à la bergerie, felon leur droit que a fépa- 
ration n'a pû détruire, quoi-qu’en dife vôtre Hiftorien, Ilne peurpas 
feulement fouffrir qu'ils vous appellaffent Jeurs freres, comme les an- 
ciens Peres avoient traité les Donatiftes qui s'en offencoient pareille- 
ment. Nous avons vü plufeurs fois les tendres réponfes de ces Peres 
que nous vous adrefons encote maloré que vous en aïez. Vous trou- 
viez auf mauvais, qu’on vous citâr (vôtre Hiftorien veut que ce foit 
ridiculement) un paffage de S. Auguftin, COMME 4% cracle de L'Ecri- 
ture, touchant l'infeparabilité & l’indefedibiliré de l'Eglife. Il ne fait 
pas que ce Pere l'a trouvée marquée avecles raïons du Soleil prefque 
artoute Ecriture, dont il lui applique enfüite ce mot, 47 /ole pofuit: 
tabernaculum fuñm. N'ôtre Hiftorien ajoûte qu'il y avoit 160. ans que 
vous aviez rendu la raifon qu'on vous demandoit de vâtre feparation.. 
Oneft für néanmoins, que fon vous avoit pris tous féparémient en ce 
tems-ci, ou qu'on eut adreflé en même tems cette demande À tous vos: 
Miniftres, fans leur donner le tems de conferer enfémble, vous auriez 


tous fait des réponfes bien differentes lesunes des autres, & toutesdife- 


rentes de vosConfeffions de foi,qu'alleoueiciv ÔtreHiftorien aprés coup. 
Nous avons vü que vous ne yous y accordiez pas trop entre vous, non 
plus que dans vos Coztroverfées qu'il veut joindre ici tout de fuite. - 
- Nôrre Clergé s’accordoit mieux dans celles qu'il vous propofa con- 
jointement com me des motifs de rélinion, Il les renferma dans un Ae- 
moire qui en contenoit jufqu'à feize, pour-s accommoder à vos diffe- 
rens goûts, Nous les ayons touchées prefque toutesa-mefure qu'elles: 
fe font prefentées féparement dans:le cours-de l’hiftoire: Ibn'y a gueres 
que la Aferhode pacifique du Pere Maimbourg, dont nous n’aïons pas 
parlé. Elle étoir fondée fur cette maxime fuivie au Synode de Dor- 
dreét, que quand il naïrune difpute entre les Docteurs, c'eft à ] Eglife 
dans le fein de laquelle cette difpute eft née. de prononcer Ja décifion ÿ 
& que ceux quine la réÇoivEnt pas, fonc reputez Schifinatiques & Hé- 
retiques : d’où il concluoit que la difpute née dans l'Eolife Occidenta. 
le au tems de la nouvelle Réformation aïant été jugée par l’Eglife mè: 
ine, les Prétendus Réforme, quin’en avoient pas recu le jugement, 
étoient dans le Schifime & dansl'Héréfie, Vôtre Hiftorien croid avoir. 


bien répondu en Pappellant 4% Sophie, qui perd [a force, dit-il, Hand. « 


en féait que les RÉ forme ne croiant pas l'Eclife même infaillible, font 
perfuadez par confèguent que les Concilesles plus Gencranx peuvent 


érrer: Maisvos freres du Synode de Dordre@, difions-nous, n’en croï- 


ofént pas davantage ni de l'Eglife, ni de leur Synode, quand ils y ont 
établi cettemaxime, qui eft d’ailleurs plus ancienne dans vôtre Difçi- 
a ee UUUU 1 
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Que ce n’eft 
pointun $0- 
phifme, 


K 


Contre Ben. p. 
ss5. 7. Tout le 
Droit & la Dif- 
cipl,. des Réf. 1. 
5. Tit.des Confsfi. 
Art, 71, 


Matth, 19. v.7. 


1. Cor. 11,2, 19. 
Tit.3. v. 1e. 
2411.37, V.1$. 


Blafphême d’en 
parler autre- 
ment, 

Contre Le même 


Ben. Gedeffs 


ÿ0Y Réponfe aux Prér. Réf. de France, 

pline & beaucoup plus ancienne dans toutes fortes de Droits. Quetft 
néanmoins il faut croire une Eglife infaillible, comme il eft encore plus 
raifonnable & mieux fondé dans l’Evangile,avant que de regarder ceux 
qui lui réfiftent comme des Héretiques & des Schifmatiques , 1} le faut 
croire neceffairement de la premiere Eglife, à qui le Seigneur mêmea 
dit qu’il falloit s'il y eñr des [candales, entre lefquels celui du Schifiie 
& de l'Hérefie eft le plus grand. Les Apôrres en conféquence de cela 
en ont reconnu, & ont ordonné de les fuir, & non pas l'Eglife, qu'ils 
ont regardée au contraire, comine {4 bafe @ la colomne de la veriré, à 
laquelle il falloir s'arrêter. Autrement, ce qui va jufqu'au blafphème, 
s’il n’y a point de Tribunal dass l'Eolife pour finir les conteftations qui 
furviennent dans dés matieres importantes, J. C. &c les Apôtres auront 
moins fagement pourvû à l'Eglife, qu'ils laifloient aprés eux, querous 


les autres Legiflateurs du monde, qui ont établi des Tribunaux pour 


. terminer les differends. L'Hiftorien ne fe doit pas plaindre qu'on ait 


Suffance de ces 
Methodes. 
Contre le même. 


mêlé ici ce mot de Controverfe, auquel il a donné lui-même occafion, 
Commeil en à peu ajoûté fur les autres Methodes, qu'il charge feule- 
ment de vieilles injures tout-ufées, nous les laiflerons ici avec beau- 
coup de pitié pour Auteur. IL veut encore deviner à la fin, pourquoi 
on n’a pointindiqué dans ce Memoire la Methode de Prefcription tone 
chant la Perpetnité de la Foi, @ les Préjingez légitimes, qui en valoïent 
bien d’autres ; & il ne void pas qu'on en avoit indiqué les fources dans 
les Prefériptions de Tertullien, dans divers Traitex @* Lettres de Saint. 


_ Anpalhin , © dans l’Avertiffement de Vincent de Lerins : d'où les Mo. 
_dernes un peu plus anciens néanmoins que ces deux derniers, avoient 


Indigñes injures 
de l'Hift. contre 
ces Merhodes, 
Ben. Pol, 4. L. 
Br fe 560% 


compilé des Recueils plus generaux, comme Mr de Harlai-Chanval- 
lon Archevèque de Roten, oncle de Mr de Paris, dans l_Apologie de 
l'Evangile, & les Cardinaux Bellarmin, du Perron & Richelieu, 
Cependant il eft étrange qu'aprés une telle énumeration d’ouvta- 
ges des plus grands hommes entre les anciens & les modernes en ma= 
tiere de Controverfe, vôtre Hiftorien n'ait pas encore épuilé routes 


{es injures fur chacun en particulier. Il a le front de débuter ainfi dans 


lé dernier Livre de fon 1v. Volüme: Z/ #’y avoit pas liem de s'étonner, 
que le Clergé eût adopté ces methodes bafes @ pueriles. Qu'il rousen 


: donne donc d’autres plus relévées & plus graves que celles-là; je l'en 


défie. Mais rien ne marque mieux la foibleffe de la caufe qu'il foù- 
tient, que cet air de fierté & d’impudence avec lequel il parle de tous 


* ces grands arguimens, qui ont confondu les Hérefes de rous les fécles. 


C'eflun préjugé le plus démonftratif, que la vôtre eft de la nature de 


toutes celles qui Pont précedée. Car comme il y a une Hérelie com: 


Férefie commu - 
ne danstoures … 


” les Héréfies pat- 


ticulieres, : 
Contre le même, - 


müne dans toutes les Hérefes particulieres, qui regarde principale- 
ment l'Eglife, on les bat toutes en ruïne par les mêmes areumenscom- 
uns & gencraux ; & ce qu'il y a de plus avantageux dans cette mé- 


thode , c'eft que tout le monde en eft capable, comme tout le monde y 
“eftintereffé. Âu lieu que pour le fond des Dogmes,peu de gens font en Argumens cor: 


fôhs Lous le Grand. + _hÿ 


L'an 5692, 
le] 


érar deles entendre, fur tout dans l’embroüillement que les Miniftres y runsà os 
ont apporté par des raifonnemens tout-profanes & tout-philofophi- monde, 


-ques, rien par l’Ecriture ni par les Peres. Voila pourquoi ils tâchent 
“de fe fauver dans les profondes fubtilitez de cette confufion. Il m°eft 


pourtant pas vrai comme il le dit, que dans ces Methodes on ne vienne sufnt devait 
jamais 44 fond des Controverfes. Il n'y en a prefque aucune étre rome 
touche des exemples & des preuves convaincantes, & quelques-unes Consre lemêve, 
roulent fur tout ce détail de Controverfes, ou far les principaux points 
controverfez, comme il eft aifé de le voir dans ceux que nous avons 

nommez. De-forte-qu’on peut dire, que jamais affaire na été mieux 

conduite que celle-là , & qu’elle fera un monument éternel des grands 

génies qui y ont préfidé, & qui l'ont fuivie, comme nous l’allons voir: 

1! ne faut plus que répouffér linfolence avec laquelle le même Hifto- 


rien Ôfe dire, qu'on pouvoit s'étonner avec raifon de ce que le Roi vou. 


“ques, à leur Methode & à leur Lettre Circulaire aux autres Prélats du 


plus incomprehenfible & incroïable, c'eft que Je Roi, dit-il, ait recom- 
«mandéen même-tems d'obfirver l'Edit, comme une chofe qui lui feroit nustion de VE- 
fort agreable. La chofe n'eft plus incroïable ni incomprehenfble, quand 


tout l'affaifonnement poflible: voss recommandant [ur toutes chofes, 


Joit appuïer ces bagatelles de fon autorité. Que pouvoit faire au con- HN 
, « k ,. L x € ut de 
traire le Roi de plus grand, que d’appuïer ce qu'il y a de plus fublime r'AuoritéRoïa: 
& de plus favanr dans tous ceux qui ont jamais défendu la caufe de la oo de 
Religion, & de l'Eglife ? ee  . .. p. 560. 2 

* On joignit donc trés-juftement à l’Avertiffement paftoral des Evé-  xcv. 
Lettres Roïaux 
S ee 7 ; jointes à toutes 
Roïaume, deux letres aflez femblables du Roi, l’une aux mêmes Pré- ee 
lats, & l’autre a tous les Intendans en datte du ro. Juillet avec un té- tdi dre 
. J. £ Per À : 5 
moignage fort exprés de J4 paflion du Roi pour la rétinion de tous fes ue des 

È SE y : À > E . ‘ : . Fe Pa 
Sujets à l'Eglifé Catholique, & del ppbeses qu'il donnoit au Pro- #20" ê 
jet de PAffemblée, enjoignant de Je fignifier aux Confiftoires de la ma- 


piere la plus convenable. Au furplus ce que vôtre Hiftotien trouve le Rien encore 
d’incompatible 
avec la conti= 


a le ni - 

elle eft rapportée par Les propres paroles du Roi, qui l'accompagne de cixdeff ps 
+ 

dit-il aux Evèques, de #/sager avec douceur les efprits de ceux de ladite 

Religion, > de ne vous férvirque de la force des raifons pour les rame- 

ner a la connoiffance de la verité, [ans rien faire contre les Edits & De- 

clarations en vertu défquelles l'éxercice de leur Religion eff toleré dans 


mon Roïaume. Rien n'eft plus exa@, ni mieux fuivi que cette claufe, & Confirmation! 


pat des Arrêts 


elle s’accorde encore avec quelques Arrèts qui furent donnezau Con- Eh 
feilcette année, pour vous maintenir dans des Exercices qu’on vous 7- Les Recueils, 


c> Ben, Pol. 4, 


difputoit plus foiblement, tel que fur celui de Montignac. Mais rien ne. 


-vous guériffoic de la peur, & d'autant moins que vos divifions écla- 


toient dans la plüpart de vos Confiftoires jufque dans celui de Charen- 


uuuu il 
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10. Reponfe aux Prér. Ref. de France, 
=—— ton où vous vous défiiez étrangement les uns des autres. Rien he vous 
FA vertiffoir mieux de vôtre prochaine défolation. Vous faifez auffi ju- 
ftement rout ce qu'il falloit pour lattirer encore plürôt, fur tout par 
cette précipitation a écrire contre l’Avertiflement, avant même qu'il 
vous fut fignifie. | | 
XCVI. Le Miniftre Claude commença par quelques coxfderations trop 


être fortes & folides contre tout ce projet, ce n’étoit pas 
, mais quelque vaine fubrilité, comme 
nous l'avons remarqué dans fes autres écrits. Une mêchante marque 
pour ceux-ci, c'eft que vôtre Hiftorien nespie ces Confiderations 
que par des injures pour le Clergé, comme fi on y.eût démontré que 
VA vertiflement étoit plein de veritables fourberies. Je m'étonne que le 
Miniftre Pajon d'Orleans, qui pafloit pour fage, fe preffât de le fuivre, 
peut-être avoit-il peur à fon âge de n'en avoir pas le tems, s'il euttardé, 
I mourut en effet peu detems aprés, laiffant certe réponfe à PAvertif 
fement que j'ai vüé, auffi foible & languiffante que fa fanté, & que fa 
caufe, à quoi il faut attribuer cetre foiblefle. Vôtre Hiftorien n’en a pas 
feulement voulu parler. Mais faifant fa Cour à la jeuneffe, il vante 
beaucoup l’Ecrit du jezxe Miniftre de Roïen Bânare,qui appliqua,dit- 
1, fes premiers foins contre ces Sophifines Jrannez. Y'en augure encore 
plus mal par ces injures outrées. Le Miniftre Gautier de Mont-pellier 
prévint aufli l’Avertiflement en fe précautionpant par des Dialogues 
{ous le nom de Photix ç5: d'Irenée contre les Conferences qu'on en appre- 
hendoit. Les Etrangers même s’en mêlérent, entr'autres le Docteur 
Burner, depuis Evêque. de Sakfburi, par un Traité contre lAvertifle- 
ment & contre les Methodes. IL falloir que vonsne fufiez pas aflez 
contents des premiers, poux traduire auffi-tôt en François cet Etran- 
gér, qui devoit. être moins inffruit de nos Ris noi qu eut pailé 
queélque-tems en Krance. Aufhs'y.eft-il méprisen plufieurs endroits de 
fes.Livres, Mais voila la terreur au camp de toutle Parti dedans &. 
dehors le Roïaume. Un:Chanoine. Regulier de Ste. Geneviéve, qui 
n'a pas voulu étrenommé, fit des Remarques fi judicieufes für ces Ré. 
ponfes , qu'elles étoient. capables. de calmer les: Éfprits. On y peut en- 
core avoir recours pour s'inftruire à fond.de cetteaffaire, 
On s'allarma bien plus au-dedans du Roïaume, quand le Clergé voue 
Jut proceder à Ja fignification de. PA vertiflément avec le fecours des 
Tnrendans afliftez des Oficiaux.& de quelques. antres. Ecclefaftiques. 
L'ordre devoit être de Ia faire dans vos. Prèches même pour tous vos 
Peuples ; für cour à caufe de vosiprincipes, qui donnent droit à-tous les 
Particuliers de s'informer pat eux-mêmes de rour-ce qui-regarde la Re: . 
ligion, & de ne s'en fier à perfonne,, non pas:même aux Miniftres qui 
1e piquent d'être leurs. Conduéteurs, Ceux-ci s'y oppoférent néanmoins. 
formellement, &le. Minifre Claude Le premier, craignant de voir: dis 


couftes pour 
fon caraétére que la folidiré 


: fous Lors le Grand. 
vôtre Hiftorien, des Prétres jufqne dans vos Chaires, à 4h05 il ajoûte, 
que Vos ne pouviez penfer [ans horreur. Qu'auriez-vous donc fait, fi 
vous étiez venus au tems de vos Ancètres qui n'en voioient point d’au- 
tres dans ces places. Mais le Roi vous épargna encore dans cette fenfi- 


bilité. On fe contenta de faire la fignification dans vos 


& on donna de fi bons ordres 


C7 


Confiftoires, 


par tout, qu'on vous ménagea, comme à 


: DR : 2 
Paris. Onn'y répondit pas toûjours de mêine de vôtre part, & il fallu 
en quelques lieux charger les Procés Verbaux des mal-honnêtetez de 

Ne A ! s É z < ï 
vos Miniftres, & même des a d’entre eux, 


Bofc à Caën; quoi-qu'il eut l'Inten 
rien avoit tant eftimé à Alençon. Il avouc 
les Provinces Meridignales, où le Soleil eft 


dit-il, de prefenter une R equète an Roi pour fe 
du Clergé, & même en quelque forte pour fe pl 


cel qu'étoit du 
ant de Barillon que vôtre Hifto- 


que ce für encore pis dans 


plus chaud : 


Oz y propofa; 


plaindre des entreprifès 
aindre du Roi même, qui 


ne gardoit pas pour tous [es Sujets une équité de Jage © de Pere com- 


min, On fut d'avis, ajoüte-tail, de femer par tôut des Ecrits cowrts ce 
ferrez fur la conduite du Clerçé ; & fortout dé faire paroïtre en toutes 
chofes de la réfolution & du conrage. On entend bien ce que cela figni. 
fie dans le langage de vôtre Hiftorien, qui ne fe contente pas de relever 
ces difcours & ces libellés féditieux, mais quirépand par tour lui-mêé- 
me le poifon de fes injures. II femble qu'il s'aigriffe de plus-én- plus, à 
mefure qu'il approche de fa fin. Il à cri peut-être vous éblouir & vous 
impofer par ce ftraragème. Mais vos plus honnètes- 


prouvé fes manieres. 


gens n'ont pas ap- 


L'an 1645. 


De la maniere 
qu'elle fe fit dant 
les Confiftoires 
feulement. 
Ibidem, 


Propofition de’ 
Reqiête &, de 
libelles fédi- 
tieux. 


Il n’a pü diffimuler néanmoins les diflenfions ordinaires, qui séle- xcvirz 
voient parmi vous, dés qu’on vous propofoit quelque chofe de raifon- 
nable, comme fut la Coxférence publique à imitation de ce que les Pré: 
lats d'Afrique avoïent auffi offert autrefois aux Donatiftes pour termi- 
ner les differends. Les uns faifant les braves parmi vous, témoignoient 
la defirer paffionnement, ne doutant point de leurs viétoires, & fe fur 
fant, dit-il plus-bas, #xe agreable infos de leur triomphe affuré; is re- 
prefentoient une infinité d’inconveniens du refus, qui leur tourneroit 
par tour én confufion. Les autres plus fagés à la vérité, mais auffi glo- 
fieux, n'oppofoient pas moins d'inconveniens; ce leur fembloit, dans 
l'acceptation de la Conference. Ils comménçoient par le point d’hon- 


_neur, couchant le rang qu'ils tiendroient avec les Evêques, ne préren- 
) 8q 


_ dantrien moins que de #rairer d’égal-à-éçal. Ils ne fe fouvenoient plus 
que leur rang avoit été reglé au Colloque dé Poiffi el que nous l'avons 
vü, dont je m'étonne que vôtre Hiftorien ne fafle nulle mention ici 
TTeft plus en peine avec fes Confreres de favoir quels froient les Juges 
de la Conference, & de quelle Religion. Iénavoit encore un exem- 
pie plus avantageux dansle Colloque, & celui qui vous devoir plus 


“contenter dans la Conference dé Fontainebleau. Mais ef ce qui ache: 


Nouvelle dif. 
corde fur la 
propofition des 
Conferences: : 


Ibid @ fes 


Raifons prefque 
également am- 
bitieufes de paré 
&c d'autre, 
Thide»m. 


Difculrez fur 
lerang & furfes 
juges Tbidem. 


Divers exemples 
des autres Com= 
férences, 


#12  Réponfe aux Pret. R€f. de France, 

sms YC de e confondre avec fes Collegues par le fouvenir de l’affront que. 
A | reçütes , qu'il ne veut encore attribuer qu'à de baffes faperche- 
ries, contre l'évidence du fair & contre l’aveu folemnel non-feule.. 

: ment des Juges, mais de tous les témoins qui en farentinformez. Que. 
Sopra feroit-ce fi on ne vous eut propofé qu'un Juge Catholique, comme. 
Conference de fut le Comte Marcellin à la celebre Conference de Carthage de l'an. 
+ 41. entre les Catholiques & les Donatiftes. Ceux-ci que vous mépri- 
{ez tant, quand on veut vous comparer enfemble , s’y rendirent avec 
plus de foumiffion que vous ; & quoi-que plufeurs demeuraffent Opi- 

niatres, commeil arrivera toüjours, le plus grand nombre néanmoins 

Le réinit à l'Eclife. Mais c'eft ce que vous craigniez davantage. ,. 
ra Soueux & … Au lieu d'écouter ces propoñitions raifonnables qui vous étoient 
indiferet fur faites en forme de la part des Pafteurs légitimes avec l’aveu de vôtre 
a Souverain : vôtre Hiftorien s’amufe à un mêchant Ecrit d'un Miffios- 
réfcdpeude  y4ire laïque marié, comme il le fuppofe, Ecrit fans aveu, aufi-bien 
hi y. Que fans nom, que j’aurois bien autant de droit de vous attribuer qu'à 
37 @fuv. un Catholique: parce-qu’encore qu'il reprochât diverfes contraven- 
tions aux Edits, dont vous étiez fort capables, il n’épargnoit ni le Cler- 

g6 ni les autres Corps de l'Etat. Il finiffoit par une couple de Cas qu'il 

propofoit à la Sorbonne, avec un zéle fort indifcret, touchant les 

#oïens d'extirper l'Héréfie à pen de frais. Si c'eft celui que j'ai vû vers 

ce tems-là, à-peu-prés du même ftyle, je ne fçai comment on peut sy 

* arrêter autant que fait l'Hiftorien : je ne l’ai pas daigné conferver, Ce- 

> pendant il veut qu'il ait été diftribué à tous les Prédicareurs de Paris, 

s mais fans effer, & qu’on l'ait même prefenté à l'Affemblée du Clergé 

# avec divers Placers pour les N. C. neceffireux, quoique dés la pre. 

_ # imiere page il lui euc fait mettre à la marge, l'Héréfie qu'on pent abo. 
Soneian Br par la douceur €& les bienfaits, fans rien demander au Roi ni an 
desäfaireau  Clergé. Accordez-le avec lui-même. Jene fais pas plus de cas des pre. 
A dem, tendus bozs AMemoires, fur lefquelsil allure que Mr Peliffon fatigué du 
# nombre de vos neceflireux, qui venoient lui demander part aux libera- 
» ltez du Roi, éxiseoit d'eux non-feulemenr le certificat de leur Curé 

* pour l’abjuration, mais celui de leurs Miniftres > pour prouver qu'ils 

» avoient été Huguenots. C’eft ce que nous n’avons jamais vü pratiquer, 

_quoi- qu'il fe foi paffé beaucoup de fourberies en ce genre, ce qui eft 

inévirable, quand il ef queftion d'argent. En voici une entre les au- 

tres, qui cft arrivée plus d'une fois de la part de ceux qui revenoient 

d'Hollande, en ‘appatence de bonne foi, mais qui ne faifoient que de- 
mandér des fommes confiderables au R. P. de la Chaife & à d’autres. 

Retour fraudu- Puiflances Ecclefiaftiques, dont ils f fervoient franduleufement pour 
in pige pañler à Geneve. Ces friponneries- l4 même, n’en dé laife à vôtre Hi- 
fugiez, noù P: Ter , P F2 s 

nn ftorien, prouvent que le Clergé faifoit peut-être plus de charitez, qu'il 
Clergé ne devoir; quoi-qu'il foit toûjours vrai que les Sn 
: _. OIEnE 
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foienr pas perdues pour ceux qui lés font, mais pouf ceux qui én abu- 


7 \ 
fent, comme ces gens-la. 


L'année 1683. ne fut pas fi celebre en crands évenemens que la pré 


tédente, quoiqu'une partie des fignifications de l'A vertiflement Pafto- 
faly fut remife. Vôtre Hiftorien y compte encore 42. Exercices intet- 
ditsén des lieux confiderables. Mais il'y comprend quelques:uns de 


ceux qu'il avoit déja nommez commeS: Jean d'Angeli, par où il com: 


mence ces deux années. Il aura de la peine à nous perfuader qu'il fache 
mieux que les Juges qui éroient fur Les lieux Ja vérité ou la faufèté des 
caufes qu'on en apporta dans les Arrêts. Nous ne difconvenons pas 
que quelques faux-zélez naienr pà abufer des Declarations du Roi 

comme vous abufiez de fes graces. Et comme une des occafions les 
plus ordinaires éroit celle des Relaps; Qui rétournoient aux Temples , 
nous demeurons d'accord de l’embaras que cela vous devoit caufer 


pour vous précautionner contre les furprifes, fi on en croid vos Au: 


teurs. Vous fütes mêmes fur le point de fermer tous vos Temples, 
moins pour marquer vôrre fidelité, que pour obliger la Cour à vous 
épargner, du moins par l'éclat que cela feroit jufque chez les Etran- 
gers. Mais nous avons déja vô que ce détour par les Etrangers n’étoit 
tre les autres inconveniens de cette efpece de‘defefpoir, qui eut pù dé- 
courager vos Peuples, & qui au deffaur de vos Temples leur eût apris 
Îe chémin de nos Eglifes; quelques Catholiquesun peu tendres vous 


+ 5 e k #. Ë ; À 5 # 
plus de faifon, on en étroit revenu. Et vôtre Hifforien reconnoît qu'ou- 


orme 
_ L'an 1683, 


C. 
Moïindre nome 
bre d’Exercices"? 
intetditsen 16834 
Ben, ci-deff. p- 3 
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Caufes plus és x 
-res tirées des 
Arrêts, que de 

l'Hiftorien, 

: Ibidem. eo dans 4 

les Recueils. 013 
: Aveu de quel: 4 
 quesb furprifes:,) » 
quoique.raress T 


3 


: à 
Deffein de fer. 
mer les Temples ; 
arrêté 
Ben, ci deff p. 
598, &r fuir. 


À 


avertirent, Que f? Vos fermiez ces Temples,on en pres droit droit contre. 


ES ; ; £ A A . 
Vons, ep que Vons ne les T'OHVTITIER plus. Nous prites donc votre païtien 
plufeurs lieux, qui fut d'en faire garder feulement les avenués & les 


« : £ . LE \ A e “p za . fe € 
portes par quelques Anciens, afin de ny recevoir que céux à qui il: Précautions £n> 


. 4 NCZ. . 
étoit permis par les Déclarations. Ces Gardes poufférent leur exactiru- 
de un peu loin, jufqu’à en exclure les Ecclefiaftiques & les autres per- 


fonnes capables d'obferver ce qui s’y difoit contre l’Eglife & contre: 


l'Etat: cela vous fit quelques nouvelles affaires. Le Roi fut enfin tou- 


CE : A 
ché dé vôtre embaras aufi-bien que de ce ‘danger OÙ VOUS VOUS Expo- 


fièz de mal-parler faute de témoin. Il fit donc exception ; entre les Ca- 
tholiques qui en étoient exclns, de ceux qui étoient en état de ne rien 
craindre pour les y faire admertre : & comme il ne faut pas grand bruit 
pour exciter la curiofité des Peuples à la moindre nouveauté, le Par- 
lement de Roïen contre lequel vôtre Hiforien s’cft autant déchaïné. 
que contre les autres, donna néanmoins un Arrèr favorable contre! ces) 
attroupemens dans fon reflort. Il falluc encore un reglement de la; 
part du Roï, qui en dérerminâr le nombre à dix, avec une dhftinction 
de banc, qui empèchât la confufion & le défordre. Vôtre ee 
prétend favoir de bonne part, qu'entre ces dix, il y en eut quelques-uns 
Qui furent fort defabufez des impreéffions qu'on a données 


lement pour les 
‘entrées. 
Idem, p. 602,607. 
. À 
Exception de : » 
quelques Catho=: 
liques parune: 
nouvelle Decla-" 
ration. 
Ibidem.ç> dans * 
le Rec. Pol, 5. 
cxlir, p, 146$ ; 


Reglemens poùt 
leur nombre &. 
pourleur féance, 
Ibid. cxbrr. CRUE 
147.7 Ben. RE 
Pol, 4.1. 609. à 


, 7tÂ Réponfe aux Prér, Ref. de France, 
Lan 1685 contre vous & convie vôtre Doctrine; qu'ils y prenoient goût, & ea 
» Core plus à vos chants & à vos prieres, & qu'enfin il fallut quelques 
» leëtres de cachet pour les leur défendre. Je m'en rapporte, Peut-être 
Sujets de douter PONT UN OÙ deux au-plus, fait-il valoir ces ordres de la Cour ; qui fup- 
wonpürsen- poferoient d’ailleurs une orande foiblefle & un mêchant goût dans ces 
deco P : 1: 1 0: e A DAS 
Doûtine de vos Auditeurs Catholiques; pendant quevous-mêmes vous dégoütiez de 
Pfeaumes & de vos Pféatimes, qu'on avoit même changez à Geneve; lieu de leur ori- 
le) 


SHC a. ; & qu'on fur obligé de retrancher vos principales prieres de la 


FP,ci-defl. &” + : 

Ben. Pl. 4.p. fin des fermons, comme trop {éditieufes. Voila l’embaras où vous vous 

si, jettiez, & dont on avoit bien de la peine à vous retirer. 
et. La Cour n’éroit pourtant pas tellement occupée de ces defordres 


Are Dee bour y remedier par fes Déclarations, qu'elle n’en appliquât d’autres 
blablefurla à des befoins qu'elle n’eftimoit pas moins eflentiels. Le Roi s’en étoit 
jvston ds expliqué par un Edir dés le 25. Janvier au fujer des Mahometans & 
Pr. le Recueil cxl. d'autres Infideles qui voudroient fe convertir dans le Roïanme :il ne 
D des Jet permettoit que la Religion nr & vous défendoir de les 
recevoir pareillement dans vos Temples fous les mêmes peines que les 
Catholiques. C’étoit une fuite de fes premieres défenfes, pour ne pas 
expofer ces pauvres gens à une double peine, & à la difficulté d’une fe. 
Axemple de J. C. conde converfion pour leur falut. Vous avez beau dire qu'ils avoient 
sr cas. plus de facilité à embrafler vôtre Doétrine;on n'en doutoit pas. NS. 
ess eût trouvé de même plus de facilité à faire recevoir la fienne parmi les 
: Juifs, s'il eut voulu l’accommoder, comme vous, à leur portée : tnais 1] 
aima mrienx les laifler dans leur endurciflement, & perdre même de fes 
difciples, que de rien relâcher dela verité. I nous a donné l'exemple, 
On favoit d’ailleurs que vous ne tendiez en tout qu'à traverfer les bons 
deffeins du Roi. On s'éroit déja plaint que vous y emploïez les deniers 
des lèvées que vous faifñez, & vous en aviez pris de nouveaux prétex- 
“tes dans le dernier Synode d’Alais au mois de Septembre précedenr, 
Autres Arr&s  S, M. en fit de nouvelles défenfes par un de fes Arrêts du 5. Janvier, & 
x Dee. appliqua par un autreen forme de Déclaration les biens des pauvres 
Deniers pour aux Hôpitaux, fans être contraints à changer de Religion. Vousnu- 
ces fiez pas de mème de tous ces deniers, Quoi-que vous alleguaflez l'in- 
en faveur des  tention des Fondateuts ; on favoit que vous les détourniez affez fou- 
rs Pet Vent pour empècher les Converfons ; outre ce que nous avons vi de 
exlvii, @ Ben. vos emplois chez les Etrangers contre la France. Il femble que vôwe 
Pl.4p.667 Eiforien le vueille confirmer à la fn de fon IV. Volume par la peine 
| 7 par la peit 
qu'il rémoigne des progrés du Roi à Strafbourg, à Luxembourg, fans 
Koss parler des lieux plus éloignez, & de la bonneintelligence qu’ilentrete- 
dfoufe ds noit avec la famille Roïale d'Angleterre, dont cet Auteur fe mêle auf 
probe de de vouloir condamner les aétions, fans les favoir. Enfin il fe fairun 
pa @ fav. Epouventail, comme les Etrangers, dans la crainte de voir la maifonde 
| Francesérendre aufli loin que du tems de Charles-Magne. Que diras 


La Er 


Jous Louïs le Grand. 71$- 
æil donc aujourd’hui de la voir encore plus loin, par la jon@tion de 14 — — 
Monarchie Efpagnole ; maisfons differens Rois, & pourunplus.grand * 164% 
repos de route l'Europe, & une entiere liberté de cOnMneL Ge par tout, 
fon vouloit bien s'entendre, 

Sans attendre cela, je m’imaginois que {ur le feu degré depuifflan  &, 
ce où étoit alors le Roi, vos gens ne feroient pas aflez temeraires pour Projet de Revols 
ôfer prendre les armes, & vôtre Hiflorien affez mal-avifé pour: les age 17 2 Les 
prouver. Il venoit de reconnoître encore que deux des plus puiffances me 
Republiques de l’Europe & de PAfrique, Genes & Alger, avoient 
été forcées par les bombes du Roi de lui venis faire fatisfa@tion de 
quelques injures pañlées : d’où l’Auteur concluoit Qu'ox devoir jager 
par-la, que ce Prince étoit bien affüré du dedans, puis-qu' il bravoit avec 
tant d'affürance toutes les Puiffances du dehors. Cependant,comme pour 13 
démentir plus infolemment cette aflürance, il prend plaifr de debutez 7 
dans fon volume fuivant, qui eft le dernier, par le projet de larévolte 
du Languedoc, des Sevennes, du Vivarais & du Dauphiné: Os #'y pou Renverfemens 
voit plus [ouffrir,dit-il les Synodes éclairez-par nn C ommiffaire Catholi. CAE & de 7 
que,ni méme les Colloques, quoique libres, favoir les trois Principaux éta de 2 
blis à Nimes, à Ufex @ à Mont-péllier. On renverfatont ce Gouver-. 24%. 70. s.L. 
nement , on choïfir en la place fix Directeurs pour cette premiere Pre- 4 7%. 
vince, & autant Re pour les autres. Ils devoient prendre le 
foin des affaires afléz fecretement, pour n’en point donner dé connoif. See 
fance ; quoi-que cela nef fit pas fans une furieufe contradiction de nouveaux Dire. 
ceux qui perdoient l'autorité du gouvernement. Ceux-ci appelloient no 
les premiers des broïillons, 8e ceux-là les: nommoient des faux-freres. ves & de repro- 
* à leur tour; ils s’entre-actufoient réciproquement de gérer es affaires. das ie 
Les Directeurs, dit-il, ne laifférent pas de préfénter une Requête de Leur 3: Requête 
leurs Griefs au Duc de Noïalles, à lintendant &aux principaux Of- ns fr. por 
ciers de la Couronne, & de recufer le Parlement de Toulouze, Mais 7 
n'en votant point d'effets, ils s’aflemblerent au nombre de feize dans 
Toulouze mème aufi fecrerement qu'avoit fait autrefois vôtre pre- 
mier Synode à Paris. On y fitle Projet en 18. articles , tendant tous agé Le 
à reprendre les exercices dans les lieux inrerdits: un certain jour, 8 cette à Toulous 
avec diverfes ceremonies plus où moins éclatantes, fans en.exclure 2“ 
perfonne, f ce #’eff les Prêtres er les autres, dont la prefènce, dit-il, vos Détail du projæ 
étoit fufpeéle. C’étoit juftement tout le contraire des Ordonnances rie 
Roïaux. Mais on en fai{oit gloire; &il y avoir un Article EXPIÉS, ces. 
giexhortoit les Miniftres & les Anciens À n'obéir plus aux Decrers D CHE 
qui Jeroient obteuns contre-eux. Jugez par-là de la fincerité des 605. Faux-témoigna- 
Srages les plus tendres d'amour, derefpeët, @: de foämiffion pour le Roi, Ds 
quéces Mrsles Directeurs mêloient dans la Requête, qu'ils devoienr 
envoiïer à la Cour, afin de juftifier certe reprife d'exercices. Ceux d’en- «e 
Wé-vous-mêmes, continuë-t-il, qui leur étoient contraires, reconnoifs « 
- = Asix 1 


» 


#10 Réponfe aux Pré. Ref. de France, 
fra témoi-  foient tellement dans ce Projet, le deffein de reprendre les armes, qu'ils 
 e » apprehendoient que ce ne fit ane belle occafion au Clerçé d'achever de 
é : » Vous exterminer tons comme des rebelles. Ils ne les bliinoient néan. 
Témoignage en- MOINS, QUE COMME des témeraires qui parloicnt plus hant, qu'on n'eft. 
PR Of faire dans letems que vons aviez denx- cens places d füreté. Je trou- 
es ve que ce n'eft pas tant en cela que confiftoit leur temerité, puifqu’on 
Er avoit bien parlé auflichaut dans le tems que vous n’en aviez aucune, 
Mais la ME Re éroit que les Regnes étoient foibles, au lieu que /4 
priflance du Roi, dit-il, fifoi anjonrd'huiton: trembl:r. Voila ce qui au= 
gmentoit leur remerité. Cependant le dernier avis étoit quo #+ parois 
pas encore affez-haur ; & vôtre Hiftorien ne manque pas de fe ranger à: 
Exhortation en. fon ordinaire de ce côré-là, & d'y mêler fes belles Sentences : Z/ #74 
ee sis Re 76m de plus dangerenx, dit-il, g#e de n'être qu à demi obéiffant 04 rebelle: 
volrcenticre, Cela ef prefquetonjonrs arrivé, ajoüre-t-il, dans les affaires de la Re 
Ikidems, ligion. La crainte d'attirer le blême [ur elle, à fait perdre le tems les 
gun moïens de la défendre, & en vonlant éviter le reproche de la Rebellion, 
fonvent on s'eff expofé à toutes les peines qu'elle mérite. C'eft dommage 
‘que cet éloquent Miniftre ne fut à la tête de ces Affemblées pour les 
©:  exciterà agir plus vigoureufement. Il ne regreteroit pas commeil faie, 
ee Fo un peu plus-bas, que ces divifions rérardérent l'effet du Projet de quel: 
par Sn ques fémaines, @ obligérent dechanger le jour qui avoit été chaif pour. 
dtidem Pexécurion : ce qui fut canfe que les Eglifes, comme il parle, ze s’afem. 
ae blerent gen divers jours @ l'une aprés l'antre. Cette difference de. 
jours, conclut-il, g#: paroir pen de chofe an fond, [ervit néanmoins à 
faire connoitre que les Réforme? ne peuvent agir de concért, @* que par 
S conféquent ilne feroitpas mal-naifé de les ruiner. es is 
-.er1r Laconféquenceétoittres-bien tirée: mais quoi-qu'ilen dife,onny 


RiRe Ê-_ penfoit pas parmi nous. Ce ne fut que fur ces menaces du Projet qu'on 
d'autre. Zbidem. n'éxecutoit gueres fans armes, que quelque Catholiques dans ces Pro- 
vinces pour confetver, & pour fe conferver fous l’autorité du Roi, 
Se prirent auf les armes, vôtre Hiftorien met une alternative de motifs 
AN foir par la crainte d'être prévenus, dir-il, Jo par unerufe de Politique, 
- pour vous exciter à les prendre, Vous y étiez aflez excitez par vous 
mêmes ; & il continué de le faire connoître fans y penfer. [l rapporte 
ee qu'os_.fit même courir le bruit que les Guerres de Relivion alloient recoms 
P. den. Mencer, @ les Catholiques paroiffoient étonne de ces monvemens: fs. 
ë - ne lesavoient donc pas commencez, & il n'eft plus tems de dire aprés. 
© | cela avec cer Hiftorien, que es Réformez réfolurent par une commune. 
0 déliberation de ft tenir fèulement fur la défenfiue: La même chofe, dit, 
La pact qu'yeue Jé péfoit dans le Dauphiné. Mais loin que le Clergé y excitâr ces mou, 
es vemens , comme vous l'en accufez par tout, je trouve que les Prélats 
samézs évoient les premiers à les pacifier. L'Evéqwe de Valenceentie les at 
= cresl'un des pluspropresä toutes les bonnes affaires,empéche, dites 


ST Satiter UR 


à 


72 fous Louïs le Grand. | #1? 
Catholiques de [a Ville de prendre les armes; & quandil vid qu'un Con: « 
feiller du Parlement de Grenoble, qui avoit fait interdire PExercice ce 
dans fa Seigneurie de Chaud dl fit prendre les armes à tout ce ce 
qu'ilpüt de gens, pour empêcher qu'on ne l'y continuât, comme « 
on fi Le 8. d'Aoûr avec la précaution ordinaire des armes, PEvéques ce 
dir-il encore, s'estremit d'accommodement, @ ft porter parole que 
f vos gens qui s'étoient attronpez chez deux Gentils-bommes amis » [E 
gonloient retirer, le Confeiller Chéreau-donble n'entrepren droit rien x 


L'ans6szs 


Die ve 


@il fe charçeoit d'obtenir l'amniftie de ce qui S'étoit palfé. Ils accepte Acceptation de 


LS 
Le 


rent la médiation de l'Evéque, comme vous avez vù dans le Poitou ; 
; , E . ; £ 

que vos gens s'en raportoient volontiers aux Prélats. C’eft pourtant 

vôtre ftyle ordinaire, particulierement celui de vôtre Hiftorien, d’at- 


tribuer tout le mal au Clergé, peut-être pour marquer plus de refpe& :: 


pour les autres Puiffances, de qui vous en craigniez plus d'effets. Car 
au fond il ne les revere gueres davantage.ll eft vrai que-Mr de Valence 
pour appaifer les Catholiques, Jeux avoir promis d'écrire en Cour pour 


la mediation des 
Prélats. Zbidem, 


avoir des Troupes.Mais on l’avoit déja prévenu; & outre qu’il n'y avoit Le Faire 
< De i venir les Trou- 
rien de plus légitime, rien ne vous étoit en même tems plus avanta- x du Roi nul. 


geux, pour arrêter le progres de ces maux; le Roi ne manquant point lenent contrai. 


de troupes fur pied de tous côtez, quoi-qu'au milieu de la paix, pour 
prévenir les furprifes au-dedans & au- dehors du Roïaume. 
 C'eft ce que comprirent bien vos Mrs les plus éclairez du côté de la 


te, lbidem, 


Cour. Le Deputé general de: Ruvioni tout le premier écrivit aux Meñaces d'un 
; DR, A (o) _ à : plus érand chà” 
Confiftoires, que /4 défobéiffance de ces Provinces donnoit an Roi nn ns Sr cha: 


prerexte légitime de châtier feverement ceux qui ytomboient, G' qi'une Téemp. 643, 


snfrité de perlonses innocentes fonffriroiént avec les compables. I don- « 


noit pourtant des efperances de toucher le Roi de pitié, fi onfuportoit « 
avec patience les épreuves de ce tems, qu'il appelloit fécheux par com. « 


côté de‘la bonté 


ue pour vous. Si ces lettres venoient dela Cour même, comme Efperance du ? 
2 


Hiftorien affüre qu’on n’en douta pas, vous en devez d'autant plus. 
admirer la bonté du Roi, qui loin de chercher des prérextes pour vous 
détruire, ne tâchoit qu'à vous épargner. Cependant ni cette lettre, ni “ 
celles des Députez particuliers, du Confiftoire de Charenton, & de © 
peu autres perfonnes fages, dit l'Hiftorien, qui voïoient de prés “ 

5, > 


état des affaires, ne furent capables de faire perdre courage aux Dire- 
cteurs. Ils changerent feulément de batterie adreffant une nouvelle 


du Roi, Ibidems 


Requête à Mr de Louvois pour le Roi, où aprés avoirloïéle zéle de Changemenr 
5, 2T. ; : lai d LE d’ e ma- des Dire&teurs 
* A: pour Vos Converfons, ne fe plaignant que des moïens; d'une mas oi die voue ! 


nicre.en apparence refpectueufe; fans donner néanmoins aucune efpe- velle Requête 


af inio : Se | feutement 
tance de rétinion par quelque voie que ce foir. ls demandoient la PO des onu 


tection de S. M. un peu en confideration de /e#rs fervices paffez ; que 


vous n'oubliez jamais, Afais, dit l’'Hiftorien, pour s’accommoder à la He. 
RS à < LR : 5 ‘ ä ; ‘ \ ASE PRES an: 
Lolitique de tems, on alloit ju[qu'à dire que les Rois ne doivent rien, à ce du Roi Wide 


zxxx il 
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ns (0447 S Stjets, CG: ge cette protethion même qu'ils demandoient ne lens ap= 

cv Partenoir que comme wne chofe à laquelle le Roivouloit bien fe lier foi- 
même, fans faire aucune mention des conditions d’obéiffance & dé £. 

delité que S. M. fuppofoit toüjours de la part des Su jets. On révenoit 

à la fin aux déverfés confiderations [ur les Edits anciens @ nouveaux 

à la divifion que les maximes prérenduës des Jefuites entrerenoiens 

parmi les François. C'efk à quoi on attribuoit, qu #/ ne reffoit plus q#'= 

ane vaine ombre de l'Edit de Nantes, qi'on [upplioit enfin le Roi de ré. 

Sablir entierement. Quelques lotianges que donne enfuite l’Hiftorien à 

cette Requêce.qu'ilrse aw-deffus de tout ce qu'on avoit écrit pour vôtre. 

Religion, de quoi on pourroit prendre droit à certains égards : je n'y 

vois pourtant rien moins que ce qu’il éxaggere davantage, quand il dit. 

meffaut cfenticl Que #04. étoit fotimis, menagé, refpettuewx, humble & modefte. Où 

Rs eff, je vous prie, la vraïe humilité fans confeffion de fes fautes, que je 

| n'y trouve.en aucun endroit, comme fi vous eufliez été a è 

Vous les rejectiez toutes fur des perfonnes, 4 qui vous fembliez attri- 

buer fans aucun ménagement tout le gouvernement de l'Etat, dont el- 

les s'étoient défendués juftement pluñeurs fois. Cependant, comme f 

vous n'euffiez pas affez commis de veritables fautes, il ajoûte que /4 

divifion où étoient vos Eglifès, n'empéchoit pas qu'il ne Je fit toijonrs 

Centinuation de 465 Affemblées ; il entend: celles qui étoienc défenduës : & fi on vent 

débéfancs  Jager des chofes, conclut-il, par l'embaras où cette entreprife jetta les 
ne Perfècateurs, on peut dire gw'elle anroit en de plus grands € peut-être 
Tite, deplus heureux effets, fitores Les Eglifes l'avoient fontenné. 1] faut 
avotier que cet homme eft d'un grand fens, quand il en juge ainfi. Nons 
Oppoñition des n'Oferions quaft. lui oppofer. le. jugement des anciens Peres del’Eglife, 
des cad peu. quand ils oppoloient aux Hérétiques de leurs tems, qui ne préten< 
prés mblables, dojent rien moins que l'emporter fur la verirable Eglife; f vous fuffiex 
Car Ans4f * venus, leur difoient-ils, «commencement, lors-qu'elle éroit encore foi= 
Se ble, peut-être y auroit-il eu plus d'apparence de Jaccez, quoi-que fans 

effet. Mais bicn-moins pouvez-vous lefperer maintenant quelle cffde= 
Vennë fi forte, que jamais ilne far plus vrai de dire, que. les. portes de 
Application aux Enfer ne peuvent prévaloir contre-elle. I nya qu'à appliquer en un 
dires Re- * mot ces jugemens folides aux differens Regnes foibles & forts, fous 
Re lefquels vonsavez paffé, pour conclure de jamais moins d’ap= 
parence de réüflir pour vous, que fous le Regne de Loüis le Grand. . 
Bcopofions Auf le Comte du Roure Lieutenant de Roide Languedoc, fic agir 
plus raifénna-  bien-mieux vos Révolrez.du Vivarais, pour obtenir Lamniffie @une. 


ER a la: Der : = RSS z £ < = Ve 
Re de partie de. ce qu'ils densandoient. Il leur propofa trois conditions: da 
pété. quitter les armes, de difcontinnerleurs éxercicés dans les-lieux interdits; 


Oppoñtiontres. € dé drefferun aëte de fomiffion; par leqnelils impl oreroient la clemen= 
nu ta _ Ce du Roi, Glui feroient derefpetlucafes proteffations de: fidélité Mais 
PART » + LSSRSELT D A. . Se RÉERT ; ° - e So À 
le" vôtreorguéilleux Hiftorien,qui ne fçait.ce que. c'eft. que-de plier, &de 


L 
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reconnoiître {a faute, viene iCi à la traverfe : Le fradde, dit-il, cochée mms 
fous ces conditions qui paroiffoient tolerables, étois que par l'aile de  #Mits 
fowmiffion es paWVres gens confefoient qa'ils étoient coupables, De forces es 
ajoûre-t-il, qu'ils Je failoient leur procés eux-mêmes, @ g#'ils don 
soient à la Cour un pretexte fpecieux d'agir avec eux, comme 0 faire 
d'ordinaire avec des rebelles, à qui onne Pardonne qu'en faifunt porter 
à ur la peine du crime de tons. Eh qui pouvoit douter qu'ils Soëmifion play 


ne fuflent veritablement coupables & rebelles! Ces pauvres gens, Pme 


comine il les Fphote le reconnurent eux-mêmes, ils obéirent 4 tout & « 
dreflerent aufli-tôt l'a@e qu'ils porterent au Lieutenant de Roi&aMr « 
PIntendant le Brer. On eur püefperer la grace entiere, fi deux-ou trois 
cens de ces Mutins dans le voifinage du Dauphiné, qui s’étoienc jettez Escale 
dans la Forêt de Saou; n’euffent pris deffein de continuer leurs Exerci: quelques-uns dg 
ces à Belaudun, ou au village de Bordeaux, qui n'étoit pas éloigné, ?#Phiné did 
Alors les Regimens de Dragons de Barbezieres & de Teflé, qui n’és 
tofent venus que pour tenir tout le monde dans le devoir, vintent pour 
s'y oppofer : & fur ce qu'un des rebelles fonna le tocfin pour appeller 
les autres, le combat fut donné auprés de Bordeaux, où ils furent tous Leur defatee 
défaits. Mais pour s’en confoler, l'Hiftorien toûjours brave & guerrier nu vie 
eff ravi de pouvoir dire qu’ils en tuerent auparavant grand nombre de aprés s'être ven. 
Parmée du Roi; comme fi c'eut été nn titre, pour apprendre aux au- 87: Jbidem. 
tres rebelles, qu'ils pouvoient bien fe défendre. 

Cela ne fut pourtant pas capable d'arrêter la bonté du Roi, ni de le  crv. 
détourner de l’amniftie à laquelle on travailloit ferieufement. Il eft Awnifierropa- 

.… , 3 £ ne Z ventageufe pour 
vrai qu on y reprefente d’abord la grandeur du crime, afin de mieux } Crime, 
faire ur la grace, & d'empêcher larechute. Mais bien-loin AU Ce pes FOR 
eût de l’exagseration; comme le prétend vôtre ingrat Hiflorien, on‘? °”* 
peut dire qu'on n'en fait pas valoir les confequences autant que le 
voioient ceux qui étoient plus prés de ces lieux. Mr dé Brueis, Qui VOUS Brueis Rep. au 
connoiffoit tous parfaitement, vous aïant même défendus, autant qu'il LR i ra 
avoit crû le pouvoir faireen confcience, ne craint point de dire que Les fui,” 
Villes proteffantes de ces trois Provinces fe confiant en l'affiete des lieux, 
qui onttoliosrs été le centre de la Rebellion, avoient cri follement pouvoir 
fécoier le Jong, menacer du hant de leurs MmontAgRes tonte la France 
d'une révolte generale. Cependant il doute avec raifon de ce Qu'es doit Bontéextraordi- 
le plus admireren cette eccafion, ou La J'ageffe on la clémence du Roi, qui Re 
He Voïoit rien au-deffas de . puifance [ur la rerre, & qui pouvant ex- gidem. 
terminer pour jamais ces miferables révoltez, aima mieux néanmoins 
leur offrir La paix comme maloré eux. Cet Auteur, aprés des offres f 
obligeans, n'oublie pas qu’ils n’avoient pas laiflé de reprendre les ar 
més contre les troupes , qui leur apportoient plürôr le pardon que la 
guerre, particulierement dans le Dauphiné & dans le Vivarais : & c'ef 
cé que le Roi leur reproche fi juftement, dese les avoir pas quittées à 


ce 


3 2. pt à 

20 Répon fe aux Prét. Ref. de France, 
#hgratitude de la rencontre de fes troupes Roïales, Votre Hiftorien le tourne ici eñcore 
a eut plus malicieufèmenr que tour le refte : Os lersr fait un crime, dit-il, da. 
Ben. ci def. p. Voir micux aimé periren gens decœnr, que de fe laifler trainer dans les. 
fo. prifons, pour étre envoiez de-l} Jar la rouë & aux Galéres. Noilale 
ftyle de vos premiers Réformateurs,-fi on s’en fouvient bien, & la ju=. 
: tification de ce que quelques-uns de vos Miniftres venoient de repe- 
Tirien Polir.dn ter, que Voss étiez dans les mêmes Jéntimens que vos Peres tout-préts de. 


Clersé, @les ‘ Z£, A ne ñ ; : De À age 
denéefede Lin, Aéferdre vôtre Religion par les mêmes voies qu’elle a été érablie. Mr dé 


figée. > Brueis les défie pourtant de montrer rien d’approchant de la feveriré 
Brueis -def.p. Qu'une telle felonnie eut méritée, & il foûrient qu'#/ 7 eut encore plus de 
157. - graces accordées, que d' Arrêts de mort executez.. 

Grates plus: Jetrouve qu'il n’en dit pas affez pour les graces, & qu'il en infinuë 


grandes que les trop pour les Arrêts de mort; &' j'en attefte vôtre Hiftorien même, 
u ns, à : Es se. : ) 
V Ben. def e> Qui n'a pô nier qu'on n'ait accordé lés graces à tous ceux, qui s’en re 


PAS-bas p.65. tourneroient paifiblement dans leurs maifons, & même à plufieurs qui 
furent furpris les armes à la main, Et entre les fupplices à peine en 
trouve-t-l deux condamnez à la rouë, Avocat Chamier au commen. 
cement, pour avoit imité au combat de Bordeaux le Miniftre fon bi. 
zaïeul, qui animoit les féditieux au Siege de Montauban. Veut - il 

ze qu'on entretint un fans aufli rebelle que celui-là, fous pretexte que 

| cet Avocat n'avoit que 18. ans. Il n’en eut fait que plus de mal dans Ja 
fuite, L'autre fut le Miniftre de-Homel, qu'il voudroit d’ailleurs qu'on 

eût épargné à caufe de fon grand age de foixante-&-douze ans; & 

néanmoins il ne peut pas difconvenir qu'il n’en étoit pas plus fage; 

quoi-qu'1l fe donne bien de gatde de rapporter tous les crimes, dontil 

€ximes plus ot- fut chargé dans les informations. Il le fait feulement evréré de l'efpe- 

Se rance d'usé délivrance prochaine, qw'il Commaniquoit volontiers, dit-il, 

faire executer 2 Ce4X qui Vonloient l'éconter, &: qu'il fondoit principalement [ur la 

Jues Pope pif des armes, laquelle il prècha fortement dans des Affemblées } fes 

Bemp.667.  Aniitenrs déja armez. C’eft äinfi qu'on à prefque toûüjours compris 

: parmi vous que s’accompliffoient vos Propheties, en exhortantles plus : 
credules ou les plus intereflez à en être les éxecuteurs. Cependant, 
quoi-que la plüpart des autres Miniftres en fuffent coupables, on ne 
trouva guéres que des exécutions en effigie : quelques-uns pendus feu. 
lement, & plufeurs fimples rebelles envoïez aux Galeres: pendant que 
la multitude qui s’étoit foûmife, jouifloit de l’amniftie dans fes mai. 
fons. Il n’y a que vôtre Hiftorien au monde aflez injufte pour deman- 

Se - der comme il fair, une efpece d'égalité au milieu de ces exécutions en- 

pee àpro. tre les Rebelles & les foldats, fous prétexte de quelques violence de 


Die ES ceux-ci qui font toñjours inévitables à la guerre ; il ne voudroit que 
Soldatstrop- . des exécutions fans graces. Il ne fe contente pas de la punition exem- 
M Ge. plaire d’un d’entre eux ; qui fut aufli roué, pour avoir violé d'une 
Si. cuir, maniere cruelle une petite fille, & pluñieurs autres arrêtez pendant un 

| temg 


Jous Louis le Grand. D2ÿ 
- fems confiderable dans les prifons pour de moindres crimes. Il VOU— met ie) 
droit qu'on fe deffit de tous. C’er éré le moïen de reléver vôtre ré. lan 1673 
* volte. Mais quänd eft-ce qu'il a vû des troupes mieux-difciplinées que 

celles du Roi ? Et n’eft-ce pas beaucoup que par le châtiment de quel- 
_ques-uns on arr ar de plus grands EXCÉS ? Il n’y à point eu de vos 

guerres civiles, où il ne s’en loir commis de plus énormes des deux 

cotez & particulierement du vôtre impunément, Pour-quoi en étiez. 
. vous roûjours les premieres caufes fans aucun droit , & par conféquent 

Jes plus coupables ? ; 

Uu autre Grief que j'ai remarqué dans vôtre injufte Hiftorien, c'eft CV 

Qu'oz n'ait fair AHCHNE EXechtion de vos rebelles, Jens legr parler de en 
Converfoz. Pouvoit-on agir plus charirablement » Dans la perfuañon contre les tenta 
où on éroit de nôtre part que hors de l’ ue, Po fly , 5 de Converz 
n'étoit-on pas même obligé de faire cerre tentative ? &n'étoit-ce pas Zders fipra, 
encore une vraie charité, que de procurer celles que lon püt pendant 

les quartiers d’hiver des tHOupes, y joignant toüjours les infiructions 

neceffaires : afin d'épargner ceux qui en profitoient , & mêine de Léa 

compenfer dés cette vie ceux qui fe rendoient de bonne grace foit aux 

inftruétions, foit aux autres mojens qu'on emploïoit pour leur falut » 

Mr de Brueis à veritablement obfervé qu'on ne penfoit pas à ces 
moïens, fi vous n’y eufliez donné occafon. par vôtre révolre. Ce né. Conformité par- 
toit point à ce deffein, qu’on avoit-fait venir les troupes. Mais voïant r'reit daes. 
le fuccés de ces differens moïens avec les fécours des inftructions qu'on dne en ce point, 
ne négligea point, on eût crû Manquer à fon devoir que de ne s’en pas R Pe 
fervir. Et c'eft l'ufage le plus légitime qu’on Pouvoir faire de nos Trou- “4. D 
pes dans les lieux où elles hivernoient pour Contribuer à une fi bonne se 7 
fin. Aufli n’a-t-on pas manqué d'appliquer ici les pañages de S, Au- 
guftin que leur bon fens arendu depuis f communs. C’eft où ce Pere << 
avouË qu'il n’avoit pas été de cet avis, avant que l'experience lui eût 
fait connoiître, comme à fes Confreres, lurilité de ces moïens pour les ‘ 
-Converfions : dont ceux qui les avoient CPrOUVEZ en enx - mêmes, 
Jotioient & beniffoient le Se: gneur qui lés avoit permis. Difons quai 
que chofe de plus, ceux-l mêmes qui ne les avoient pas éprouyez ne es 

pouvoient s'empêcher d'en lotier le Roi, lui donnant fulément Ir ses ee. 
avis, dont il n’avoit pas befoin, contre la violence. C'eft ce que firent leurs loüanges 
; De ñ Fe RE pour le Roi. 

ces fages Directeurs vos Chef dans la Requête qu'ils firent Piclenter 84 Gi defre 
àS, M. & que vôtre Hiflorien a eftimée en fon lieu comme un chef. ae 
d'œuvre en ce genre, & comme la piece la plus belle & la plus lolide 7,272 
qu'on eût encore écrite pour la Religion. Enforte qu'on le peut bat- re 
teencore ici par fes proprès armes, ponr ne pas lui appliquer les pa- 

roles mêmes de N. S. méchant fervireur je Vous condamne par vôrre 
Propre bouche. Ex ore tuo te jndico, f° TUE neGUAM.. Cv 
… Je pourrois le confondre à peu-prés de-même fur la prétendu Vrais Sujets de 


YVIT 


ÿ22 Réponfe aux Prét. Réf. de France, 
gapréendu®  perfécution de Saintonge, qu'il traite enfuite fort amplement, Ee 
perfécusion d comme s’il n’y trouvoit pas affez de matiere dans les fujets qu'y don 
Zdem infra 74. hetent les Miniftres da Païs par leurs fermons féditieux, il en va cher. 
€& eq. cher un à Falaize en Normandie, qu'il prétend fort innocent, pour 
en tirer une conféquénce generale en faveur des autres. Mais qu'eft- 
Quelrappor ce que cela feroit pour la juftification des Miniftres de Saintonge ? Sup« 
peur pavoir le Lofons néanmoins que c'en foit un exemple. Il foûtient qu'il ny avoie 
Miniftce deNor- rien de féditieux ni de calomnieux dans cette piece contre la Religion 
tandic ? Jbidem Catholique, rien qui en pür infpirer Paverfion & l'éloignement. Je de- 
mande donc à quoi tendoit /e parallele des denx Religions dans toutes 
leurs parties, par lefquelles dir que le Adinifire Cairon promena fès 
anditenrs. I fit valoir d’abord la fimplicité du Culte de la Prétendné 
Réformée, nous en demeurons d'accord. Mais ce n'eft pas une bonne 
preuve de fa verité, fur tout au point de fimplicité & de denuëmentoù 
les Réformareurs l'ont portée, jufqu'à n’en faire qu'« /gwelerte ou 
‘ane carcaffe, pour ainfi dire, de Religion. Plufeurs des vôtres s’en 
Paralidle mali- font plaints n’y trouvant aucun goût, Ni acune onction qui infpirâc. 
dr enter Ja veritable pieré. Quand il n'y manquefoir que le Sacrifice exterieur 
deux Religions, fans lequel il n’y a point de Religion, ce ne feroit que trop. De l’autre 
dbraem, côté ce Miniftre reconnoifloit du moins dans la nôtre #% exterieur ca 
pable defurprendre & d'ébloiiir. Mais on ne trouvoit, dit-il, 4#-def- 
fous tune vuide c: malheureufe fechereffe. Comment donc fe peut- 
il défendre de la calomnie la plus criante dans fon parallele ? Car à 
commencer par le premier fujet de nôtre culte, que l'Églife a roüjonts 
établi dans É principal Sacrement du corps & du fang de J.C. dans 
fes Afflémblées, on vous demande où eftle vuide dans l'une ou dans 
l’autre Religion? Né vous a-t-on pas toüjours reproché qu’en rédui- 
-fant prefqu'à rien la frequentation de cer augufte Myftere par vos fi- 
- gures, fous Les deux efpeces même, vous ne donnez que des viandes 
creufes & en peinture ? Au lieu que l'Eglife Catholique qui retient toù= 
jours les deux efpeces dans fon Sacrifice perperuel, donne la realité du 
corps & du fang fous une feule. Telle eft la foi du Catholique qui 
la reçoit pendant fa vie; & en viatique à fa mort. Voila ce qui ef 
veritablement confolant, fans parler des autres effers réels & {olides 
des Sacremens, dont vous n'avez pas feulement confervé les ombres. 
parmi vous, & ainfi du refte, Si donc on pouvoir aifément convaincre 
Condamnation de calomnie ce Miniftre Cairon, dont il ajoûte que le rosr étoir ff [ages 
er à f modefte &* frefpettueux poñr la Rékgion dominante, Que pouvons- 
es autres, Jbid, nous croire des autres de Saintonge, à quiil n’a pas ôfé donner ces 
loüanges. Er f fuppoté qu'il n'y eûr même que cela dans le premier, fes 
Juges de Caën ont crü le pouvoir condamner, quand il nauroit eu” 
que le defféin malicieux d'em pécherles Converfiens, qu'on avoit le plus 
à cœur; je vous laiffe à penfer ce qu'on a pù juger des autres, quife mc+ 
hageoient bien-moins. | 


# pv Pa | 
ous Lours le Grand! 73 
Mais vôtre Hiftorien {e plaint principalement QUE quatre perlonnes mm, 


æxcéderent dans leurs pourfuités contr'eux. Le premier fut, dit-il, J, 24168: 
“Vigier Confciller an Parlement de Bordeaux, hi avoit été de la Cham Plaintes de Pie 


bre mi-partie, @ qui fe révolta, ajoüte-tril, Zaws l'efperance de réta- RUE 


blir [a fortune ruinée par le jeu. W entend qu'ilfe convertit, & alors paux A@eurs de 


“il recherche fa vie paflée, comme il à fait de celles des autres, quieuf- dr er etu 


1e! : | À tion, Ibidem, 
fent été toutes innocentes fans cela, Ce Magiftrat fu pourtant jugé di- 


‘gne par fon Parlement de deux Commiffions pour la recherche de vos 
contraventions aux Edits, une en Perigord, dont il s’étoit affez-bien 
“acquitté pour en méricer une feconde dans la Saintonge, & jufque dans 

le Païs d’Aunis. Il falloir que ce für fur les Côtes qui dépendoient du 

effort de ce Parlement, Le Confiller s’aflocia de deux Recollets pour 

les inftructions à qui vous ne pouvez reprocher aucun vice que leur 

zele pour la Religion. Et la quatriéme a , dont l’'Hiftorien fe 

plaint particulierement, eftla Comteffe de Marfan Dame de Pont, de 

la maifon d'Albret, à qui il fait un crime de fà penitence, qu'elle tâ- 

choït de confacrer par Les autres Converfions. Si ceux qui s’adrefférent 

a eux, y mêlerent quelques zéles indifcrets, comme nous l'avons recon- 

nu par avance dans Ja foulle des Converfions de ces dernieres années? 

vous eûtes du moins la fatisfaétion de voir rejetter les abus parles In- pi em échez 
tendans de Ris & Arnoud, qui étoient des efpritsfolides; & enfin far par les inen. 
vôtre Requête, quoi-que pleine d’exagerations, aufli-bien que la nar- SR idem 
ration de l'Hiftorien, le Confeil donna des ordres de furfeance qui vous 

devoient contenter. Mais d'un autre côté rien ne confirme mieux la 

juftice des Ordonnances que les mêmes Intendans & le Confeil 2p. 

prouverent, excep#io firmat jus Vel regulam. - ee | 

… On crüt pouvoir prendre encore droit des Livres de vôtre Confi- CII. 
foire de Sainres que le Lieutenant General demanda pour reconnoître UfgedesLivres 
es biens des Pauvres qu'on transferoit aux Hôpitaux qui vous étoient <° Se be 
comMuns avec noùs, Votre Hiftorien louë ces Livres comme les plus juger de tous 
exatfs qui faffent tant pour la Police on La Difciplise, que pour l Hiftoi- 
re detont ce qui s'étoit pef[é: [ur quoi on con[#lroit, dit-il, ce Confiffoires Lys 

On pouvoit donc bien les regarder comme un exemplaire le plus ac - 

compli des autres. Donc on ne vous faifoit point de tort des’en fervir, 

pour en tirer lumiere. Cependant il traitte de Zee, celui qui parût 

fous ce titre, Portrait de la conduite des Confiffoires de la Religion P. R. 
tiré du fixiéme &@ du dernier Livre des deliberations de celui de Saintes, 


dédié} Nofeigneurs du Parlement de Guienne. L'Auteur tlOUVOIT pre 
2 uves que fa 


affez de fondement pour conclure, que vétre Seële éroit La plus fiere Sac de cn 
rs x RES A. . , > e US QT 
© la plus orgueillenfe de routes les Setles qui enflent jamais Paru an gueilleufe qui fie 


Monde, & que fon efprit dominant éroit le mépris affeité des Loix jamais, particu- 


= 5 RE ; : Po) lierement contre 
Soñveraines. L'Hiftorien croid avoir bien ‘prévenu cetre confequence les Loix Souvez 


par l’oppofition des deux derniers Articles de vôtre Confeflion defoi, raines, Lidem, 
 _ — Yyyy1 


P24 Répon fe aux Prér. Réf. de France, 

cm Nous y avons vû à la verité qu'on vous recommandoit d'obéir d'ceÿ 
Fan té. 764. Lojix, mais avec des reftrictions qui les détruifoient toutes dans la pra. 
tique ; & aprés vous avoir prémunis dés le s. Article cosrre rous les jy. 
gémens, les Arrêts, les Edits gr les Decrets Ecclefajtiques & Civils, 
gaine s'accorderont pas avec l'Ecriture, prife fans doute dans vôtre 
Quatre Clafes  fens, de quoi il n’eftpoint parlé ici. Maïs lAuteur le prouvoit encore 
a mieux par les quatre Clafes de Contraventions à ces Loix aufquellesil 
x réduit méthodiquement tout ce qu'il trouvoit dans vos livres. La pre. 
miere, s’appelloit des chofes fainres, dont il allegue encore un plus long 

détail, que nous ne l’avons vû. La feconde, des intrigues de vos Conf 
foires; qu'il confirme par d’anciens & de nouveaux exemples. La troi. 
fiéme Claffe des Contraventions awx ordres verbaux ou par écrit: & 
la quatriéme, 4#x Edits ; fur quoi nous pouvons bien affürer quily 
en a encore plus qu'il n’en dit, Ér fur ce qu'il avance qu'il #e faut point 
craindre de les prendre dans le plus mauvais [èns; vôtre Hiftorien n’a 
pas fujet de fe récrier, rant à caufe du fondement qu'il y trouvoit dans 
ces livres, que pour les defrs que plufieuts avoient parmi vous d’avoir 
des prérextes de fe réunir, fur quoi les autres les gênoient extrèmement, 
«Ce feroitun grand champ pour s'étendre, fi comme les fleuves, nous 
ne courions d'autant plus vire à la fin, que nous en fommes plus 
roches. : 
Le CVtIT. Vôtre Hiftorien nous meneroit pourtant encore bien-loin, fi nous 
Nouveuxexem. voulions le fuivre jufqu’au dehors du Roïaume. Il paffe tour d’un coup 
ples ee Pl une extrémité à l’autre jufau'à Calais, où le Miniftre de Vaux futac. 
paït des Contta- LS ] q 2 ! dt 
cufé d'avoir fait donner de l'argent à des Catholiques; pour les faire 


ventions, dans 
Re de. PAÎler dans les Païs étrangers ; @* de leur avoir dir des chof?s temerai- 
is duRoïau- yes @ izjarien(es au Roi à la Religion Catholique. C’étoit un nouvel 

Ps exemple quirenferme prefque toutes les Contraventions des quatre 

695. fiv, Clafles précedenres, L'Hiftorien voudroit pourtant qu'o pe l’edt point 
. déferé, & qu'on l’eût laiffé impuni, fans confderer"que c'eût-écéfs'en 

rendre complice, felon les Loix. Il devoir être content de ce que lac. 

calé ne fur pas condamné à une peine proportionnée à l'atrocité de Fac 

cufation, comme il parle, foit qu'on ne l’eut pas trouvé tout-à-fair f 

coupable ; foir comme il y a plus d'apparence, que le Roï lui en rela- 

Peines radou- chât une partie à la follicitation de PEvèque de Bologne, comme on 
said la toñjours obfervé des bons Evêques. Le Miniffre en fur quitre pour 
ques, idem. #né [ufpenfon de trois mois par un Arrêt du Confeil, pour lui appren- 
dre à être plus circonfpeét dorénavant dans fes difcours, particulières. 
ment corre les Converfions, C'eft ce que l'Evéaueavoitle plus à cœur, 
 commeil l’avoit témoigné dans fes Mandemens pleins de ferveur & dé 
zéle. Vôtre Hiflorien n'a pas laiflé de.le décrier, dans ces années-c 
comme Mr l'Evêque de Lodève, parce-qu'ils faifoient leur devoir; &ak 
parcourt ainf tout le Roïaume, pour y gémir fur les inter diétions 8. 


See ES 
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fous Louïs le Grand, 


LA 


du zé des Pañteurs légitimes, auquel il ne peut oppofer qu'un zéle 
mal-reglé des’ faux Pafteurs & des brebis égarées, qui s’entre-cher- 


_choient bien-loin pour leurs Exercices, c'eft à-dire, q#i couroient les 


mers @ lesterres; comme parle N. S. de ceux de fon rems, pour entre- 
ténir lewrs profélites, @ Je rendre tous participans de la même gehenne. 

On ne peut pas difconvenir de leur furieux entètement » qui éclata 
encore davantage avec des circonftances que l'Hiftorien éxagocre , au 
ujet des enfans. Le Roi tâchoit du moins de les faire fauver par le ba- 
tème, nonobftant cet éloignement des lieux d'Exercice. On favoit que 
vos Miniftres ne réconnoifloient point [a neceflité de ce Sacrement. 
On eût bien fouhaitre Le faire recevoir tour d’un coup aux enfans, avec 
toutes les benediétions de l’Eclife, par leurs Curez, qui étoient leurs 


. Aeuls vrais Pafteurs, comme les plus anciens. Mais vos Miniftres inte- 


reffez en infpirerent une trop grande horreur, fans { fouvenir, que 
quelques-uns d’entr'eux , Apoftats & autres, comme les premiers Mi- 
niftres & Réformateurs, & tous les ancêtres des uns & des autres l’a- 
voient ainfi reçü. Enfin le Roi toûjours indulgent pour vous, & zelé 
pour le falur de ces pauvres innocens, prit le parti de nommer un cer- 
tainnombre de Miniftres, qui les pourroient barifer à des diftances 
taifonnables. Mais i/s troaverent les conditions de cetre grace trop crael- 
les , comme parle lHiftorien , le mot eftun peu dur. Car elles fe rédui- 
fnt à vous obliger de faire adminiftrer ce Sacrement ey prefénce d'une 


… pérfonne antorifée avec le parrein @ la martine, @ les perfonnes de la 


maifon fenlement, fans auvre difcours que La leékure de la Liturgie, c 
les paroles Sacraimentelles, ne donnant que l’efpace de 24. heures pour 
s’en acquitter ponctuellement. Cela fe devoit pourtant entendre Kon- 
nement, autant qu'il écoit pofible, dans les cas métaphyfiques d'in- 
compatibilité, que l'Hiftorien prend plaifir de fabriquer. On n'avoit 
déterminé ce tems-là, que pour s'affürer que vous ne negligeriez pas 
un Sacrement, dont N. $. à établi fi fortement la neceflité ab{oluë. 
Mais vôtre Difcipline vous apprenant à n’obéir ni à Dieu ni aux hom- 
mes , le Confeiller du Vigier devenu Préfident du Parlement vous 


. permit de tenir une Affemblée à Saintes; où bien-loin de diffiper ces 


Mè ‘ LAS : A s 27 1: & 2 E j 
_dificultez chimeriques, Le conclafion fat, dit lHiftorien, qu'ez refu- era 


72$ 


pe des Miniftres & de leurs Exercices. C’étoient autant d'effets 
e 


L'an 1684. 


Courfes des faug 
Pafteurs & de 
leurs Brebis 
Cparees. 

Matth. 23. v, 1$. 


CLX: 
Entêtement au 
fujet du Barème 
des Enfans dans 
cet éloignement 
d'Exercices, 

Ben. fol.#.4. 
792, € fiv, 


Condefcendance 
du Roi pour Le 
faireadminiftres 
Par un certain 
nombre de Mi- 
niftres, & à de 
certaines condi= 
tions. : 
Idem, p.764 


Refusabfolu de 


Jéroit de fe foimetrre à cette Ordonnance : jufqu'à ce qui! y eft des E- j'oxdonnance 


ghifes, ajoûre-t-il, gwi donnerent l'exemple aux autres ; @ aprés cela 


pendant un cer< 
tain tems, 


£ 2 4%: = } RE - * , 
on executa Ordonnance partout le Roïanme. Elle n’éroit donc Pas IM= rbidem. 


praticable, ni par conféquent vos Miniftresexcufables, de Pavoir re- 
ee. É e Ë : $ À Z CR Hift à 

fufée fi indignement d’abord, {elon leur coürume, & votre Hiftorien 
> £ ; se . 42: RE #2: 7S 

d'en,parler {1 craellemenr. 1 avouë enfuite, que l'incerèr des gages &c 


L’interêt & let. 
pétance d’autres 


6e : = - & ‘ aui derent encore JA graces la fonc : 
des exemptions y engagea quelques-uns: qui demanderent encore Z te on 


bermilfion de confoler leurs malades, {lon leur jargon ordinaire, ce ss, 


FT 0. 


pan 1684 
Pourquoi le Roi 
sefufe à fon tour 
Ja permiffion de 
benir les Maria. 
ges. Ibidem. 


C X. 
Nouveaux Pro- 
jets de réünion 
differens, 

Ler. propofé >» 
en diverfes 
Cours d’Alle-® 
magne. L) 
7. Nouv. de la 
Rep. des Lett. 3 
1684,p. 1870 (33 
fuiv, 


ke 


Impotibilité du 
fuccés. 


déiden, 


Denoueëment de 
l'intrigue fort 
improbable de 
la part du Pape 
& des Jefuites 
de France. Ibid, 


Sefra26s, @308, 
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#26 ro fe aux Prér. Ref. de France; 
qu’on accordoit bien à tout le monde. Mais on leur refufacele de bein 
les Mariages , tant parce-que vous n'y croiez point de grace de Sacre= 
ment attachée, que parce-qu’on faifoit fond particulierement fur l’em 
preffement des jeunes Epoux, pour les difpofer par ce moïen aux Con. 
verfions, & aux benedictions veritables de l'Eglife. rt 
Ce nom feul de Cozverfions vous faifoit peur, & pour vous en pat- 
Jer, il le falloit changer en celui de ré#rian, dont on renouvella les 
Projets cette année. Je ne parle point des propofitions fort extraordi- 
naires qu'on en fait venir vers ce tems-là des Païs étrangers ; Entre 
autres de celui du Comre Rocca de Spinola Evèque de Tina & Primat 
de Croatie, qui a tout l'air d'un Conte fait-à-plaifir. On le fait pour- 
tant pafler par diverfes Cours d'Allemagne pour propofer comme de 
la part du Pape un accomodement , auquel on n’eut pas feulement dfé 
penfer. Il n'offroit rien moins que la fufpenfion du Concile de Trénre 
pendant la tenue d’un autre Concile general, où les Proreftans n'étant 
point regardez comme Hérériques {eroient admis comme Juges avec 
nos Evêques ; & le Pape n'étant plus reputé !Aute-Chrifr, puifqu'il 
rabatoit de fa Domination,pourroit être reconnu le premier Patriarche 
de la Chrétienté, du-moins d’une primauté d'ordre. On renonçoit 
a la prétention fur les biens Ecclefiaftiques, dont les Princes étoienren 
pofiéffion. On ne demandoit que la foümifion aux Décifions du Con. 
cile propofé. Quelques fpecieufes que fuffent ces propofitions, un de 
vos Auteurs qui les rapporte fur deux Relations bien circonftanciées, 
avoué de bonne foi, que la derniere propofition, de laquelle dépendoit 
tout le refte, n'eut pas pü paffer parmi vous; parce qu'elle eft contraire 
à vôtre grand principe de l'examen de toutes chofes par rapport à l'E- 
criture, où plütôt par rapport à vôtre fens particulier. Comment voue 
lez-vous donc jamais vous accorder avecles autres? Mais il croid au 
contraire avec quelques Speculatifs, que certe negociation n’écoit que. 
pour amufer & divifer les Princes Lutheriens comme plus faciles à 
S'aprocher de nous; & que tout cela ne fut qu'une intrigue des Jefuires 
de France, commeil tâche de le prouver quoi-que foiblement, par leur 
commerce de Religion avec le Prince Erneft qui y entroit plus qu'au- 
cun : qu'au fond le Pape n'y entroit pour rien, & n’avoit donné aucun 
pouvoir pour cela,-comme il le prouve mieux par le defaut de Con- 
gregations, fans lefquelles on ne refoùt quoi-que-ce-foit dans cette 
Cour. Je m'étonne néanmoins que vôtre Hiftorien de l'Edit n'ait point 
commencé par là, comme par une de ces agreables illufions, dontil 
prend quelquefois plaifr à vous recréer. Mais je m'étonne bien plus, 
qu’un Prélat Catholique ait pû feuilement faire la feinte de telles pro 
poñitions fi indignes de fon caractere. Il faut croire qu'il a plürôr agi 
en Prince Politique, qu'en Evèque Catholique en cette occafon. Je. 
lailfe divers autres Projets d'union Larins & François, qui fembloient 


être à lamode alors, & os faifoit venir des Païs Etrangers, & je 
me renferme à l'ordinaire 


fous Louïs leGrand. si 
ans le Roïaume. Lan 1614 
… Vôrre Hiorien en attribué un aux {oins de Mr d’A gueffeau Inten- Autre projes 
dant de Languedoc, & de la Marquife des-Portes, qui y emploïérent, Qéunioné 
dirils Mr LAbBE de la Vergne; lequel s'etanc perdu malhénranfe eric" Lens 
ment avec fa caffère au paffage de lativiere de Cefe, comme il arrive /- Ben. Pal. s, 
affez fouvent en ces quartiers-là, ne pût l'aller propofer en Cour, fui- p.108, 

vant fa Commiflion. Mais il en vine un autre de la Cour même, qui 


ce 
contenoit, [ans en rien rabattre, tous les Dogmes & tous les Cultes ap- 


 prouvez dans l'Eglife, {ar quoion n'a jamais varié, quoi - qn’en dife 


vôtre Hiftorien. C’eft pourquoi j'ai de la peine à croire que des per- 


 fonnes auñfi fages, que celles à qui on attribué le premier Projet, en sujets de doutef 


aïenc pû relâcher autant qu'il paroît dans les Copies que vôtre Hifto- eu Rod Z 
rien en rapporte, & dont il n'eft Pas encore conrent. I] rémoione bien Lim, 
que plufeurs Miniftres des Sevennes & de prefque tous les ie de 

France jufqu’à Orleans en témoigeerent leur fatisfaétion & en avoient 

figné les Articles, entr'autres du-Cros @ la Ceffe, qui deviennent auff. 

tôt chez lui gr fans mérite & [ans nom ; parce-qu'ils changérent de 

Religion peu de tems-aprés. Mais entre les autres qu'il n’a 6{6 nom- 

mer, que dira-t-il de 44 Vigne Miniftre de Grenoble, & de Mr Celebres Mini: 
dés-Mahis Miniftre d'Orlcans, qui donnérent, non pas des Projets, fre: frs a 
mais des Expofitions & des Apologies de leur Foi route-conformes à Éd 
la nôtre, par lefquelles ils montrérent bien qu'ils n’avoient pas eu be- 9% : A 
foin de ces ménagemens. Ils fonc d’ailleurs entierement irreprocha- Le er 


bles pour leurs perfonnes, Le dernier particulierement, que vôtre Hi- 


 fhorien n’a fait qu'indiquer par fon Miniftére d'Orleans,étoit d'une vie 


fi pure par fon célibat perpetuel, joint à plufieurs autres pratiques de Diftin&ion ex- 


Lu £ re re traordinaire du 
Penitence affez extraordinaires parmi vous, que quelques-uns en au- de de MGhi 


pire qu'il n'y demeureroit pas toûjours. Cependant il y demeura 7: fa Ficzar pas 
de 


bonne foi tant qu'il crûr y pouvoir faire {on falnr 5 & un peu avant ares M 


Ce téms-ci paffant devant la Cathédrale de Ste Croix avec Madame Pa- Goff, 
jon femme de {on Colleour, il lui échapa de dire en riant dans un fens 
tout contraire à ce qui arriva depuis, vos feriez bien étonnée, f vous 


We Voix précher quelque jour dans cette Eglife : Eh plir à Dieu tré 


pondit-elle dans le même fens, entendant qu'en ce cas-là vous fériez 


les maîtres de nos Eclifes, comime on commen oit de vous le faire ef. 
SH 


péter ridiculement par vos fauffes Propheries. Mais cela arriva tout- 
autrement , Mr des-Mahis s'étant converti environ un an avant les 
derniers mouvemens, en partie par les Sermons du P. Souanen Prêtre 


… dPOratoire, maintenant Evêque de Senez, & par la force de fes pro- 


prés leures fans aucun mélange d'interêt, comme tout le monde fçait; son defintereffes 


_Mrle Cardinal de Coïflin Evêque d'Orleans, qui l'avoit rect, & dont ns 


ne voulut. pas recevoir feulement:les penfons, tant du Clergé que ë 


LE RS 


#23 Réponfe aux Pré. Réf. de Francé, 
du Roi qu'il lui vouloit procurer; aprés les épreuves ordinaires d 
nos Seminaires, le fit entrer dans les Ordres facrez, & le pourvüt d’un 
Canonicat de fa Cathedrale, qu'il ne reçür que par obéiffance ; & enfin: 
le fit précher par Ja même obéiffance le jour du S. Sacrement. C’étoir 
comme pour lui faire faire amende honorable de tout ce qui pouvoir. 
lui ère échapé, pendant qu'il étoit Miniftre, contre la verité de ce Sa. 
Son Sermon  crement. Il le repara en effet par l'application fi jufte & fi pathetique 
Re & de ces paroles de Jacob, Le Seigneur éroit veritablement en cé lien, Gr je. 
Sacrement. Ibid, ne Je fuvois pas ; qu'il tira les larmes des yeux de tous fes auditeurs an. 
Gen. 21,016 ciens & nouveaux Catholiques, mème de ceux qui ne l’étoienc pas en« 

core, & qui y écoient venus en foule. On ne peut affez eftimer lezele 8e 
Lesautres fruits ]3 prudence avec laquelle il contribua aux bonnes Converfions, moins 
de fa Conver- \ se : : Res ; 

à Orleans qu’à Paris, & dans plufieurs Provinces du Roïaume par fes 


L'an 168 #0 


fon. 
#-. {a Pie @ fes. pieufes & rouchantes Prédications , par fes doctes onvrages, & encore. 
plus par fes entretiens charitables, &c fes fervices effectifs, qui défarme.. 
rent,pour ainfi dire,les langues de ceux qui euffentvoulu médire de lui. 
cx.  MrlEvêque de Meaux, qui fit aufli prècher depuis Mr. des-Mahis. 


ee l'octave du S. Sacrement dans fa Cathedrale, défarma d’une autre ma 
avecleMinitre niere dans ce tems-ci le plus fameux de vos Miniftres de Paris, vous. 
SR entendez bien que c’eft le Miniftre Claude , dans la celebre Conferen 
Bern pe 712,75. Ce qui {e tint chez Mile de Duras. On en publia la relation de part &. 
d'autre, & l'Evèque craignir fi peu l'effet de celle de fon Adverfaire, 
qu'il en obtint la permifhon du Magiftrar, qui la refufoit au Miniftre, 
Vôtre Hiftorien ne devoit pas le reconnoître fi mal, que de dire que ce. 
fut par vanité, & bien moins ajoter , qu'il n'en reçit que de la con- 
Preuves dela. fyf0. Il ne faudroit que l’aveu auquel Mr de Meaux força le Miniftre, 
vinmge Re en lobligeant de dire que dans vos principes /4 moisdre femme peut: 
A Rs préfumer qu'elle entend mieux [a Religion € l'Ecriture quetons les plas. 
def. TT habiles Mivifires & Doëtenrs enfemble. Du-moins cela ne flatta si la. 
vanité de cetreilluftre Demoifelle; elle n’en reconnut que mieux lave. 
rité de la Religion contraire à cette ridicule vanité, & par fa conver, 
fion elle devint, pour ainfi dire, la preuve la plus authentique de Ja vi 
Refus d’une au. Ctoire de Mr de Meaux. Vôtre Hiftorien en donne encore, fans y pen. 
rer fer une preuve bien forte, dans le refus quil rapporte que fit le Mi: 
cond, Jbidem.  niftre Claude d’une autre Conference femblable que demandoit la: 
Marquife d'Ouguetot en Normandie, avotiant quil avoit toüjours 
dans l'efprit le fonvenir de la premiere affaire. Elle ne lui avoit donc. 
pas été avantageule. Er il le confirme aflez par un petit Ecrit, oùil dé- 
duifoit Les raifons de ne point écouter la propolition de ces Conferences. 
Demande d'une  Cépendant on parla bien differemment d’une autre Conference. 
_autte Confren. qu'on dit que le Miniftre Claude fit demander vers ce tems-là à Mr: 
Re Le lArchevèque de Paris, & qui devoit fe tenir à S. Victor. Mr de Paris. 
Paris. temoigna y être cout difpofé à ceux qui lui en avoient porté la parole, 
: commé 


Eormme dela part du Miniftre , & qu'il a eftimez trés-fnceres jufqu'à 


“ 
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la mort, ainfi qu'il mele rémoigna un peu auparavant dans une occa 2 16% 
fion importante. Mais le Minifire les aïant fait défavoüer par. Mr de 
Ruvigni, pendant qu’il attendoit dans la Cour de l'Archevêché l’or- 
dre de ce qu'il avoit à faire, Mr l’Archevèque ne voulut pas le prefler. 
Ce grand Prelaréroit bien plus éloigné de l'aller furprendre, avec Mr pets d'u 
de Meaux & Mr de la Reinie, jufqu’à Charenton, un peu avant lare- füurprife à Cha. 
vocation de l’Edit, & d’aller prendre fa place dans la chaire même du Ste 
Prèche, pour impofer à fon auditoire par une abfolntion generale de Conre Ben. plus 
l’hérefe à la fin de fon Sermon, comme vôtre Hiftorien a le front de le ?:2"* 216. 
vouloir faire accroire plus-bas; maisilnele perfuadera jamais à ceux 
qui ont connu la gravité de cestroisilluftes perfonnes. Ces fourberies 
font bien plus propres au Parti du menfonge comme le vôrre.. ai vû 
recommander trop de fois par feu Mr lArchevèaue en particulier à 
ceux qui travailloient fous fon autorité, qu'on ne recût que des abju- 
rations tres-finceres, pour le croire capable du moindre déguifement 
en cette matiere, nous le verrons encore en fon lieu. Mais quant à la 
premiere propoñtion de la Conference, il a toûjours crû depuis, que le 
Miniftre avoit fait femblant qu'on le recherchoit, afin de fe rendre 

; 2 se es ô ; Divifion dans le 

plus confiderable dans le Parti , qui l'a roûjours crû fort intereffé. Mr Gobgtone as 
Claude ne s’accordoir pourtant pas mieux avec Îles Collegues pour Se re 
cette fin, & vôtre Hiftorien avouc encore ici, qu'il ÿAVoit une divi- ele Con 
fier Ê aigre dans ce Confifloire , que fi le Roi et ordonné la C onference,. PE a f. 
#1 paroiffoit fort difficile de parer le coup. #12. | 
«+ Pour fe confoler, il releve plus haut & dans la fuite Les fervices d'un « cxir: 
autre Miniftre celebre, qu’il appelle fimplement Pierre Jurieu, Ro. ont 


TT re £ < buez au Minis 
travailloit, dit-il, infatigablement à parer quelques-uns des coups que eitre Jurieu. 


leClergé portoit aux Egliles &aleur Doctrine, principalement pendant se prries 
ces trois fachenfès années comme il les appelle, de 1683.1684.&1685.& 

enfin les années fuivantes jufqu'à fon épuifement goal par le travail : 

mais enforte, conclut-il, #4] recueilloit en même tems ce double fruir de 

fes peines, qu'elles embarafoient les Perfectenrs , @ qu'elles confoloient 

des Perfecutex. Je ne croïois pas que l’'Hifiorien pouffät l'illufion juf- 

-que-à. Je doute même encore s'il a parlé ferienfement. Car, f le feur 

‘Jurieu ne confoloit pas plus les Perfecutez qu'il embarafloit les Perfe- 

cuteurs : &c fi d'un autre côté il n’embarafloit pas plus les Perfecuteurs, 

‘qu'il confoloit les Perfecutez, du-moins les perfonnes d’efprit, comme 
l'Hiftorien;il eût mieux fait de dire tout d’un cou P qu'il nérecueilloit 1nutitité de ces: 


aucun fruit de fes peines, & c’eft ce qui eft tres-fr parmi eux. Je me Prétendus vi 


ces. 


_“ouviens qu'à la premiere nouvelle de la mort du Miniftre Claude, core Le même 
q P 


faïant voulu confoler un de ces Mrs des plus fpirituels qui en étoir forr © ##s. 


‘touché, je lui dis que vous aviez encore Mr Jurieu, il me répondit, 
QUE Vos aviez tout perdu, @'que celui-ci ne pafloit que pour un Fa» 
es *ZLLZ ; 


Éuéne-motgnhenee re rs 
L'an 1684. 


PF. l' Accomplifle- 
ment des Proph, 
plus bas, 


CxIII. 
Recours ordi- 
naire auxPrinces 
Proreltans E- 
trangers. 

Ben. Pol.s.p. 729, 


fngombilité de 
leur fecours. 


ibidem, 


Difcours indi- 
gnes d'un Fran- 
gois, Zbidem, 


#30 Réponfe aux Prêt. Ref. de France, 

natique @ un Vifonnaire furienx parmi les honnêtes-gens. C’eft ce qui 
nous paroitra particulierement par l’'évenement tout-contraire à fes vi- 
fions, qu'il avoit intitulées lAccomplifement des Propheties. Alors du 
moins le terme étant paffé, fes prétendus Perfécutenrs ont été parfaite 
ment débarafez de fes Ecrits, fi jamais ils en ont été embaraflez, com. 
me les perfecutez ont ceflé entierement d’en être confolez,n’y trouvant 
rien de folide ni d’effeif. L'Hiftorien ne devoit donc plus s’en vanter 
aprés ce tems-là. 

Mais vous cherchâtes la même année 1684. un autre expedient en 
apparence plus für. C'éroit le fecours des Princes Proteftants étrangets, 
aufquels vous aviez toûjours eñ recours. Vôtre Hifkorien ne s’en cache 
non plus que les autres fois? 71 y avoit, dit-il, des perfonnes pleines de 
zéle, quiétant forties du Roïaume pour avoir plus de liberté d'agir € de 
fécourir les Eolifes, travailloient fécretement à leur confolation, Gtä- 
choient d'interelfer les Princes © les Etats R  — à la confervation 
destronpeaux de France. Il eût far ce fujet des Projets dreffer, des dé. 
patations, des Conferences. On porta les chofes affex loin. Or parla aux 
Princes quipouroient étre chefs de ce deffein. On les trouva difpofez, à 
chercher des moïens non-[enlement de conferver ce qui reffoit de la Réfor- 
mation, mais même de reparer [és pertes. L'illaltre Eleëteur Marquis 
de Brandebonre; pere de celui quiregne aujourd bui,continue-t-il, écon- 
ta les onvertures qui lui furent faites de fe mettre à la têre de cette entre 
prife. Mais aprés qu'on entremarqué, gw'ilne falloit point compter Jar 
l'Angleterre, qui avoit trop d'affaires chez elle, pour fe mêler de celles 
d'autrai,ontronva que lëdeffein s'était pas convenable autems. Flyavoit, 
pourfuit-il, de la divifion entre les Princes à canfe de leurs interëtss ly 
en avoit dans le fein meme des Etats les plus puifans, @ le fècours qu'on 
pouvoit donner aux Eçlifes ;ne pouvant lesr être procuré, que par lu 
#ion des Puifances Proteftantes , on par leur interceffion, l'union fat jn- 
gée impo ffible, à cafe de la diverfité des interêrs; @ linterceflion inutile, 
à canfe que la France étant an plus hant degré de fa profperité, Je faifoit 

Jûtôt un honneur de mettretoutes les autres Puiffances dans la dépen- 
dance de la fienne, qne de garder pour elles des méfures de civilité 01 
de bienftance. Enfin il termine ce beau debut par ces dernieres paro- 
les: La France venoit de conclure unetreve de 20. années avec l'Efÿa- 
gre qui non-feslement lui affäroi fes wfurpations, mais La mettoit en 
érat de ne craindre point une ligue des Puilfances étrangeres. Voila la 
conclufion de vôtre Hiftorien. Nous vous l’avions toujours bien dit, 

ue vous ne gagneriez rien par cette voie-là : nous n'avons pas befoin 
de chercher des preuves ailleurs. Mais croiroit-on entendre un Fran 
çois dans un recit auffi injurieux à la France que celni-là, Aprés céla 
vous demanderez dans vos dernieres Requêtes ce que vous avez fait 
depuis le commencement jufqu'à la fin ? Ét vous vous étonnerLez qu'on 


fous Lonïs le Grand. 931 
f'écoutoit plus vos Requêtes. Croïez-vous qu'on ignorât toutes ces — 
menées ? Le Roi avoit de trop bons Agens ou Ambañladeurs dans tous 2 1695 
ces Etats, pour n être pas informé exactement de tout ce qui s’y pafloit 
contre fon fervice. 

Cependant vôtre Hiftorien dit dans la fuireauffi froidement que fi  cxiv. 
vous eufhez été les plus innocens de tous les hommes: ox réfolir de Hs 
tenterencore ne fois la Voie des Requites, quoi-qu'elle fut devennë Idem on Vol. 5 
inutile depuis fi long-tems. Croïoit-on l'avoir aplanie par ces détours ?: 7: & fe12. 
efcarpez au-dehors, ajoñtons & par tous les tours qu'y donna le Mi- 
niftre Claude au-dedans avec fa fubriliré ordinaire, C’étoit la feule 
marque qui l'y faifoir reconnoître, quoi-qu'on en puiffe dire: encore 
étoir-elle affez grofliere en certains endroits. Il eut bien le pouvoir 
avec Mrs de Ruvigni pere & fils & tres-peu d’autres, d'empêcher 
qu'on n'y debutât par l’érrevocabilité de l Edit de Nantes, comme le 
fouhaittoit le plus grand nombre d’entre-vous , ne pouvant pas s'imae 
giner qu'on püt feulement la revoquer en doute: comme fi la même 
Puiffance, qui accorde des Privileges, ne pouvoit plus les retrancher 
en quelque cas que-ce-foit, fur-tout quand on en a abufé auffi fouvent, 
qu’il éroit notoire par tant d’Arrèts & de Déclarations qu'on avoit 
été obligé de publier en interpretation de cer Edit. Mais c’eft fur quoi 
roulloit toute cette importante Requête, réduifant l'Edit à trois Arti- 
cles, qui éroient comme autant de points de vûé. Le premier regardoit 
la Jüreté des perfonnes &: des biens, à quoi on oppofoit tous ces Regle. Trois points de 
mens, particulierement ceux que nous avons vû , & d’autres que nous ne Ds 
avons laiffé exprés en grand nombre pendant ces trois ou quatre der- | 
nieres années, pour les retrouver ici en abregé & plus au long dans les 
Recueils. Vôtre Hiftorien fe plaint qu'on n’y alleguoit fouvent d’au- 
tre prétexte que celui de /4 Religion, comme dans l’interdit du Com- 
merce à vos freres d'Amiens, de Dijon & d’Autun. 1l ne fe fouvient 

lus d’avoir remarqué lui-même, qu’on y alleguoit la condition, par 
Tr ces Villes s’éroient données à Henri le Grand, en vous ex- 
cluant de leur enceinte; ce qu'on n’avoit pû executer jufqu’à prefene, 
que vôtre nombre y étroit notablement diminué. Le fecond Article de 
l’Edic felon 1a Requête, regardoit /4 liberté de confcience & d'exercice, 
qu'on prétendoit avoir éré violée, comme le premier en plufeurs ma- 
nieres, fur tout depuis l'envoi des Commiffaires fur les lieux, & parle 
principe du Confeil, qui ne prenoit pas l'Edir, difoit-on, pour #7 Edir 
de Protettioy donnée par le Roi à fes Sujets, mais pour #%e férvitude 
GS une charge de lErat dans les fonds Catholiques : comme fices deux 
regards étoientincompatibles; & comme fi le Roi n’eüt pas pû vous 
prendre fous faproteétion, en même rems 2 déchargeoït fes autres Principes du re> 
Aujets, qui lui devoient être plus chers, des fervitudes, dont ils mon- en 
froïént que vous les aviez chargez, Mais ila trop deregrer, que ce feul xéitem, 
| : ZZ22 ij 
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Bee————— principe eût réduit à ge’ ou 6o. leslienx d’Exercice qui montoïent ? 
Lan 165 260. dans le tems de la publication de l’Edit lan 1508. fans parler des 

autres. Il en reftoit encore affez : quoï-que vous vous plaigniffiez, 
qu’on en eût étrangement diminué le nombre fous d'autres pretextes, . 
Le troifiéme Article regardoit la fureté même de l'Edir © [on éxecu- 
tion ; qu'on foütenoit avoir été violée par le changement des Cham 
bres , & par l'infidelité des Intendans à garder le ferment ordonné à 
tous les Magiftrats qui y avoient auffi manqué. Il femble, à vous enten- 
dre parler dans cette Requête, qu'il ny a que vous au monde qui n'a 
viez manqué à rien. : ea 
Conclufon de Tout cela vous faifoit conclure plus à propos dans la Requête quZ 
pe ne refroit plus d'efperance qu'aux [eules bontez du Roi. Mais vous vous 
ST ‘#7 en oubliez auffitôt,en demandant j#/fice pour des Sujets, que vous avier 
le front d’appeller sres-fommis, tres-fideles & rres-?elez pour Jon fer- 
Mauvaifés Re- vice : pendant qu'on vous faifoit foütenir encore dans Jes réponfesanx 
bios to calomuienfes objeëtions, comme on y païle, que la prife des Ares AUBit 
été excnfable pour une Religion, dont la doltrine, difoit-on, étoit ahfo- 
lument innocente, retenant tont ce qui ef} de l'effence du Chriflianif[me, 
fars mélange ‘des folles opinions, qui avoient autrefois troublé l'Egli 63 
enfin qhon ne pouvoit accafer d'impureté, ni vôtre Culte, ni vôtre Mo= 
rale, ni vôtre Diftipline. C'eft ainfi que vous vous flattez toüjouts, ne 
voulant jamais reconnoître qu'on les eüt du-moins accufez plufeurs : 
fois d’une infinité de corruptions dans ces crois parties, & tout recem- 
ment avec plus de force que jamais. Et quandil feroit vrai, que vous 
n'eufliez commis aucune de ces corruptions pofitives , comptez-vous 
pour rien /es pechez d'omifios, s’il m'eft permis deparler ainf, cet 
à - dire, les rerranchemens de dogmes & de pratiques tres. bonnes 
& tres-uriles, qui vous font d'ailleurs proferer mille blafphèmes, & 
nous charger d’injures ? Rien n'’eft plus capable de corrompre toute : 
la pureté de la Foi & dela Morale, dont vous vous vanrez. Enfin aprés 
la commemoration des fervices paflez, qu'on n'oublie jamais dansvos 
Requêtes, on remarquoit für tout dans celle-ci la fomrmiffion prefente, 
see L dans les chofts où il s’agiffoit de font pour Vons, dit lHiftorien, de gmoi 
D Ÿ néanmoins on difoit que vons ne vouliez pas vous faire 4m mérite, re- 
connoiffanta#on ne fait en cela que [en devoir. Maïsil avouë que te 
derniere clanfe faifoit de la peine à quelques-uns, perfnadez que le Cons 
feilabnfoit de la penfée où il évoir, que les Réformez. [e tenoient obliger à 
tout fonffrir par devoir @ par confcience, C'eft en quoi ils fe trom- 
poient encore. Le Confeil étoit rres-perfuadé du contraire. Il croit 
trop bien informé tant par toute l’hifloire pafée, que par lesexemples 
Mai nouveaux , que ce n’éroit pas en quoi vous excediez que la patience ëe 
Autre Conclu- la fidelité. Aufli l'Hiftorien ajoûte qu'on joignoit à ont ce difcouts 
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fous Louïs le Grand. 733 
diment, qu’#7 plér an Roi, de faire entendre à tous [es Officiers, qu’il vou. 
lo qu'on obfervar l'Edit fans lui donner ancune atteinte ni direile, 13 
indireile, dc. Quel aveuglement de parler ainfila veille, pour ainf 
dire, de la révocation ehtiere de l’Edit, quoi-qu’on n'en eût pas encore 
determiné précifément le deffein , il fut executé la même année, & on 
enavoit affez de préjugez. Car certe belle Requëre, comme l'appelle . 
encore l’Hiftorien, fat prefentée le mois de Janvier 1685.On la reçut, 
ajoute-t-il, fenlement po#r dire g#'on l'avoit. recul, mais on n'en fit pas ape 
la moindre confideration. C'eft fans doure;parce-qu’on y ficune confide- 9ueez « Ibid 
ration toute contraire, à ce que vous prétendiez fur ce qu’elle conte- 
noit. Orne laiffa pas, pourfuit:il, de douner des Déclérations encore 
plus cruelles que les précédentes , &: de poulfer les affaires avec la der. 
mire rigueur dans les jugemens. Ces exprelions font un peu vives & 
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outrées ; mais on les pardonne à un homme qui perd fa caufe. . 1 

1] n’a pü neanmoins difconvenir dans le long détail, dont il fem. : xcv._ 
bloit fe vouloir défendre en le commençant, que lés Juges tant fupe- Rens pra 
sieurs que fubalternes ne vous aient rendu plufieurs fois juftice, fur tout Zbid. 745. 
pour les perfonnes qu’on épargnoit autant que l’on pouvoir ; & awils 1° 
ne J'aïent attribué, comme ils devoient } La clemence des Ordres du Roi, 
Enfinils ont puni tres-feverement les friponneries, qu'on vous faifoit, 
quand on les pouvoir découvrir, comme il parût particulierement dans fnfra p. 750. dx 
les affaires de Loudun, Vous en deviez conclure avec vôtre Hiftorien, /°27 
qu'il falloit qu'il y eut de grands fujets, quandils jugeoient autrement Confequence 
de ces affaires, dontils étoient mieux inftruits que vous & lui, C’eft ce du 
qui fait que je l'admire, quand au milieu de ces jugemens, il veut rele- mens. 1bidem, 
ver entre les autres Mr de Harlai, alors Procureur General, mainte- 
nant premier Prefident de Paris, qu'il eftime d'ailleurs /4 meilleure tête 
du Parlement, c un des grands hommes du fiécle. Ce grand Mapisfrat : 
avoit concle, dit-il, que la deffrutlion des Temples éroit utile pour la 
converfion du petit nombre, qui réfiftoit encore à la volonté du Roi. L'Hi- rt pour les Con. 
florien {e mêlant de fupputer mieux que lui, veut conclure, qu'il y en ne 
avoit encore [a moirié des deux millions, qu'on avoit comptez peu fur le nombre 
d'années auparavant, & il prononce que c’éroir-l} ce que le Procureur Ger FE = De 
zeralappelloit #n petit nombre, 1] faut ètre bien temeraire pour pronon- HR 
cer ainfi contre des Juges auffi éclairez que celui-là.Suppofé même qu'il 
ÿ en eût encoreun million, c’éroit déja une grande diminution, en com- 
patailon de ce que vous aviez été autrefois. Mais un de vos Auteurs NON- }” Nouv. de la 
fufpeds avoit rapporté dés le mois de Mars apres Gregorio Leti, que UE 
dans le dernier dénombrement fait en 1680. par les foins de Mr Col- .,;. | 
bert, ou trouva que vous ne montiez pas à fix cens € hommes ÿ CE 
que Mr le Procureur General pouvoit fcavoir, Vous diminuâtes encore 
confiderablement depuis ce rems-là jufqu'au mois d'Odtobre de cette 
sante 1685, lors qu'on revoque encicement l'Edir. C'eft ce que nous 
. ro - Z222 li} 
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C2 Reponfe aux Pré. Ref. de France, 
avions promis de montrer pat avance, pour juftifier qu’on y garda la 
condition du moindre nombre pour agir plus fortement, felon la regle 
de S. Auguftin propolfée par Mr de T hou à Henri Le Grand. : 
Outre une infinité de fujets que vous en donnâtes encore, & qui fu- 
tent jugez avec toute la maturité poñfible par toutes les Juftices relées 
jufque dans les Parlemens, où l’on confirma l'interdiction de vos Exer. 
cices en divers lieux : Je nè puis ômettre cezx du Temple G de l_Acade- 
mie de Saumur, qui furent [upprimez dit-il, 44 Confeil même, dés le 
buitiéme Janvier de cette année. Je fuppofois que le fameux du Plefis- 
Mornai, qui en avoit été le premier Gouverneur de vôtre Religion, 
& en mème tems Confeiller d'Etat, y avoit pourvü avec toutes les 
précautions neceffaires. Mais il {e trouva qu’il n’y avoit point d'autre 
fondement que la conceflion de cette place par Henri III. au Roi de 
Navarre pour frreté de la Treve concluë entreux l'an 1589. Du-Plefis, 
dit l’Hiftorien, y établir dés-lors l'éxercice du Temple. Cela et vrai: 
mais on remarqua fort bien que ce n’étoit donc qu'#x éxercice perfon- 
nel, pour fa propre commodité & de fon autorité privée, ce qui ne fub. 
fioit plus depuis que les Gouverneurs Catholiques étoient entrez en 
poffeflion de la place; & qu'enfin la raifon de place de fureté avoit cel 
{é en bien des manieres depuis l’élevation du Roi de Navarre à la Cou. 
ronne de France, & fa réünion à l'Eglife. Pour l Academie, ajotte 
l'Hiftorien, ele n'avoit été établie qu'en 1604. & on comptoita la ve- 
ité 80. ans depuis. Mais cette fondation, comme il avouë, #'avoit point 
été antorifée par Lettres Patentes.C'étoit fans doute un deffaut primor- 
dial, qui n’avoit pü être rehabiliré par fucceffion ou poffé effion de tems: 
Je m'éronne qu'un aufli habile-homme que du-Pleflis eüt fi mal poute 
vû à fes affaires. Il s’écoit trop entêré de fes Livres, & particulieres 
ment du dernier de Afyffere d'iniquité, oùil croïoit avoir bien mieux 
fappé les fondemens de l'Eglife {ous l'emblème dela Tour de Babel, 
& le refte que nous avons vü en fon lieu. C'étoiriciun renverfement 
tont-contraire à fes idées. Je m'éronne encore plus que vôtre Hiflo- 
rien, qui devoit voir avec plus de fang-froid la foibleffe des fondemens 
de ces Exercices, les vueille relever comme fuffifans, & condamne en- 
core les Arrêts qui les ruïnoient. Il n’ofe rien dire de ceux de l’Acade- 
mie de Montauban qui avoir bien-moins d’antiquité & de durée, aïant 
été transferée d’ailleurs à Pui-Laurens il n’y avoir que 24. ans. Elle fut 
auffi fupprimée dés le ç. de Mars; & le Temple par un autre Arrêt du 
9. Septembre, qui appliquoit de plus les materiaux à la réedificaion de 
l’'Eglife pour les raifons qui y font énoncées. 7. 
Mais il fémble que vôtre Hiftorien ait de Pimpatience de voir tout 
achever ; car non-content de plufeurs autres fuppreffions d'Exercices; | 
que je fupprime plus volontiers que lui, ilne laïffe pas de s'étonner lui- 
mème des ménagemens que lon gardoit, & de chercher par tout les 
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raifons deÎa lenteur du Confeil de France, qui pouvoit, dit-il aller 
bien plus vite fows ## Roi 3 qui rien ne refifloit. Il pouvoit vous exce. Z18t8 
pter , & reconnoître plütôt la moderation de S. M. laquelle à l’exeme 
ple de Dieu-même, fe contenroit de vous donner de frequens avertifle. 
mens en vous laiffant le tems de vous reconnoïtre. Mais lHiftorien 
n'en trouve point de meilleure raifon {elon fon fens, que la confidera- 
tion qu’on faifoit encore de Charles IL. Roi d'Angleterre, comme s'il 
fe fut mis en peine de vôtre Religion qu'il avoit déja abjurée dans le 
cœur depuis fort long-tems, comme il le declara à la mort fur la n du 
mois de Février. C’eft ce que reconnoiffent aujourd’hui tous ceux qui 
ont un peu de bonne foi. Jene fçai pourquoi vôtre Hiftorien n’en veut rt encore plus 
point être, & pourquoiil veut encore mêler la confideration du Prin- ns 
ce d'Orange, pour qui il favoit bien qu'en France on n’ayoit pas les range. Ibidemn 
mêmes égards que vous. Pourquoi enfin aprés la proclamation de Jac- A 
que I. qui s’éroit declaré Catholique depuis long-tems, il veut qu'on 
fufpendit encore en France les derniers coups, jufqu’à la déroute du 
Duc de Mont-Mouth qui s’étoit revolté contre le nouveau Roi. Il 
avoit commencé fous fon Prédeceffeur quoique fon propre pere. Nous De la part que 
pourrions faire voir ici la part que vous y aviez euc; & comment ce 
jeune Prince declara à la mort qu'il ne s’y étoit porté qu'a Pinftigation racions du Duc 
de vos Miniftres, particulierement du Miniftre F ergnffon & de fes com- % M 
plices. Car non contens d’avoir fonné le tocfin dans vos Temples, par 1645. pr 43.462 
leurs prédications féditieufes, ils avoient encore levé l’étendart de 
Ja rebellion, pour ainf dire, à la tère des armées, où ils fe trouvoient 
les armes à la main comme quelques-uns de vos premiers Réforma- 
teurs. Et pour exciter de plus en plus les Peuples contre leur Roi Ca- 
tholique, ils n’avoient pas oublié là prétenduë perfecution de France, 
que vous aviez exagerée, plus même quene la repréfente ici vôtre Hi- 
forien.C'eft beaucoup dire en peu de morts. . 

Voions fi aprés cette défaite tragique de Mont-Mouch, oneft allé : exvrrr: 
plus vite en France, comme il l'infinuë, & quels rapports peuvent avoir me 
ces affaires-là enfemble. Environ ce tems-là ; dit-il, Je Clergé s'affem- du Clergé à la 
bla à Verfailles ; 1{e méprend, ce n’étoit que quand il faHoir harane pfenaus E cEe 
guer le Roi. L’Aflemblée avoit été convoquée à S. Germain-en-Laïe, France. 
où elle fe tint jufqu’à la fin. Ze fémbloit pas, continuë-t-il, quil fal Frans pe 
lut remettre encore plus-loin la révocation d'un Edir, qui me fabfiffait Sa convocation 

Plus qu'en apparence. Mais il reftoir, ajoûre-t-il, des dificulrie fecrores 2074 Verlaille, 
gw on vouloir prévenir. Iles va chercher jufque dans l'avenir. Oz fe main-en Lai, 
Précastionnoit, pourfuit-il, posr les fiécles à venir, & comme on efperoit se 7 ie fe 

abolirtous les monumens des violences ç: des injaffices, dont le Clergé Jerbl, p.46 
donnoit les avis, & dreffoit les Projets, on vouloir perfuader à la poffe- re pe 

vité que lHéréfe n'anroit été détruite, on que par les bienfaits du Roi, Naines Conje- 
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MU 7 NE Catholiqne, o# par fa jeftice en lui retranchant fes #[#rpations (CE le 
frair de [es attentats. On ne peut difconvenir qu'il n'y ait du vrai & 
“du faux dans ces conjectures, quoi-que mèlées de railleries fur les éve: 

-nemens pañez. Il y auroit bien plus à rédire fur ces vaines apprehen: 

fions de l’avenir, à quoi on ne penfoic pas. Mais nous lui conteftons feu: 

lement ici la part qu'il donne encore au Clergé des prétenduës violen: 

RTS ces, dont il lui attribuë les projets. Il dir que vous aitendiez tous avec 
nes des Projets #%€ patience EXIYÈME , à g#oi fe termineroit cette redoutable Aem- 
au Clergé. Ibid. 'hJ£e, dont on vous menaçoit il y avoit plus de fix mois. Cependant il 
Burt Compli  Féconnoit déja que les Harangwes dés Dépntez ne furent que des con: 
Fa Er. dratalations du pallé, qui mettoient cette entreprife du Roi au-deffus de 
au Roipourle, 70#tes fes Conquêres & de [es vitloires. C’eft ainfi que S. M. la toüjours 
pal. legardée er effer comme fa plus grande affaire. Mr l’Archevèque de 
bal p.21. & “Paris {e contenta d'en faire les complimens de l'entrée, & Mr leCoad: 
#4 &/#%  ‘jnteur de Roïen ceux de la fin, dont l’Hiftorien a voulu emprunter Zes 
fleurs par avance. Ce {ont les termes dont il s’eft fervi aprés lui. Ce Pre- 

lat affura, dit-il, que c'évoit en gagnant lecœnr des Héreriques que S, 

M. avoit dompré l'obffination de leur efbrit, & qu'ils ne [éroient pont: 

Être jamais rentre? dans le [ein de lEglife par une autre Voie que parce 

chemin [emé de fieurs, quele Roi leur avoit onvert; qw'il ne combat- 

toit l'orgreil de l'Hérefie, que par la douceur @ la Jagelfe du gouverne. 

ment, que [es Loix foñtenuës par [es bienfaits avoient été [es [énles ar- 

mes. C'eft pourtant ici, où l’Hiftorien fe recrie le plus fortement; rap- 

‘pellant ce qui s’etoit pañlé particulierement dans les trois ou quatre 

- Provinces meridionales, où lon avoir envoïé des troupes reglées. 
DiverfesContra- Mais outre que vous les y aviez attirées par vos révoltes reïrerces, 
HR elles ne venoient qu'apporter grace & amniliie, fi vous eufliez com 
de . -mence par pofer les armes , comme nous l'avons rapporté ci- deflus de 
ps, Ÿ vos propres Auteurs. Mr l'Evèque de Valence felon eux, enavoitété 
27770 Fentremetteur fous cette condition. C’eft donc une honteufe ingrati- 
tude, & une plus grande temerité à vôtre Hiftorien de le contredire 

maintenant dans le difcours qu'il ft au Roientre les deux autres, fur 
D Ma Je bonheur de voir que certe prétendu Religion, qui avoit été Jous [es 
Valance, -Prédecéffewrs la Religion des plus beanx Efprits de la Cour, fat aujour- 
HS Fo d'hni abandonnée de toutes les Perfonnes raifonnables, [ans violence, 
685. p.203, ex, Jens armes, @ bien-moins par la force des Edits, que par la picté exem- 
« .. plaire deS. M4. Cela eft bien different du tour qu'y a donné PHifo- 
tien pat la tranfpoñition des termes, pour lui faire nier qu'on eüt em- 

ploïé es armes à réduire les Efprits déraïfonnables & féditieux, com- 
me ceux dont il entreprend la défenfe. L'Orateur les avoit affez inf 
“nuez pat ces moiens tantôt doux, tantôt forts, toñjours justes, que le Roi 

AVoit trouvez pour augmenter l'émpire de J. C. ne diflimule point 
énfaite, Que ces Efpriss inquiets @ Jéditienx du Dasphiné, du Viva- 
TAtSs 
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tais, © des Sevennes qui s'éoïènt follement figuré que les tem ro nt 
prêts de Changer en leur faveur, ‘qui dans leurs. Projers imaginaires 
AVOIeRT Conçh quelque cpérance d'un fecosrs étranger ; lui onr coté trop 
pen de prine, @r trop peu detems àchätier, Pour qu'on s'en [onvienne, ce 
qu'ils ont pourtant A0qm3S trop de gloire  S. 71. par la facilité du Pardon, 
pour être oubliez ; le Jalat qu'elle Lenr'a Procaré aiant faittonte leur P#- 
nition, © ne pouvant ples les regarder comme des Sujets à fideles, dés le 
MON ERE QU'IIS fe font rendus fideles  Dien. Ueft bôn de voir confirmer 
par un témoin oculaire auffi exact que celui-là, ce que nous En avons dit, 
& d'y voir ajoûter de nouvelles circonftances tres-{mportantes, com- 
me les folles imaginations, dont on fe répaifloit d’un changement pro- 
chain, & l’efperance d’un fecours étranger, le tout fi facilement oublié. 
… Cependant l’'Hiftorien qui l'oublie tout autrément, voudroit qu'on 
ne parlät que derouës, de g'bets & de gäleres, dont fon imagination eft 
toute bleffée ; & non-contenr de ces Provinces, dont l’Orateur pou: 
voit parler plus jufte, il le voudtoit faire pafler non-feulement dans 


Folles imaginas 
tions &.efpe- 
rances des Sédi, 
tieux, (bidem 


Differens oublig; 
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les autres lieux, comme la Saintonge & le Poitou, où le peu de rigueur 


qu'on avoit exercée, étoit encore mieux effacé ; mais dans le tems à- 
Venir qu'#/7e pouvoir, dit-il, igrorer, Philg#'on dreffoit aëtuellement 
ajoûte-t-il, /e Proiet d'un traitément pareil por tont le R oianme.Com- 
ment veut-il qué ce Prelat le fût, pui fqu'il' paroît par le Cahier de 
FAflemblée, qu'il effime plus que [es harançues , que le Clergé ne 
demandoit en 28. Articles QUE le renouvellement des chofes déja jugées, 
comme s'ileirété, div-il, 44 lendemain de la prife de la Rochelle. C'eft 
Pourquoi nous ne nous y arrèterons pas :'fi cen’eft pour Jui faire re: 
Marquer, qu'il fe dément pourtant lui-même, fur-tout en touchant les 
Articles g#i démentcient bantement. à ce qu'il dit, ce gwe le Clergé avoit 
Avancé des moïens par lefquels on avoir procuré les Converfions : parce- 
qu'ils demandoient des Peines Contre les Convertis , qui ne failoient pas 
les aites de la Religion Catholique. I eft étonnant de voir qu'un Mini£ 
tré, comme lui, ne puiffe comprendre qu’on foi volontairement d’une 
Religion , & que tous n’en puiflent pas exercer auf C Ctes, 
fur-tout les PHncipaux, comme font les Sacrémens, pour lefquels on a 
toljours éxigé rant de préparations. Mais c'eft en céla que plufieurs des 
Nouveaux Convertis étoient coupables de ne pas affez travailler pour 
S'y préparer, foit par le peu de dévotion que vos Miniftres vous avoient 
infpirée , foit par les refroidiflemens & les repentirs qu'ils infpiroient 
encore à ces N. C. parleur prefence, & enfüuite par leurs Jettres, 84 
c'eft à quoi le Clérgé demandoit des remedes conveñables. Il mon- 
toit bien par-là, qu'il n'agifloit pas, comme s'ileñr été feulement au 
lendemain de la prife de laRochelle, ainfi que liflorien vient de l’a- 
Vancer commeune belle penfée. Le Clergé montra encore auffi-tôr, 
qu'ifn'agifloit pas non plus, commes'il eut cru être à la veille de vô- 
»AaAAA 
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Fe clergé rre derniere raine : puis qu'entre ces remedes, il propoloit de ne Jai 
MP Jes Afimisfres, quetrois ans dans chaque lieu, ce qui-les devoit détacher 
di. idem. avec leurs peuples les uns des autres. Il fémble que vôtre Hiftorien 
s'impatiente plus qu'aucun autre d’en voir la fin, il avoit bien envie de 

PR niber s’en aller, apparemment pour les raifons qu'il.en a infinuées lui-mê. 
ee. me ,.& que nous verrons encore bien-tôr. sl 
Mais il paroît plus étrange , qw'il tronve à redire aux deux premie. 

commuaton Tes Déclarations qu'on accorda au Clergé le dernier Mai 1685. par 
depeines qu'il lefquelles le Roi commuoit Ze peine demort portée par les Déclarations 
procure pour le Lrécedentes contre ceux qui forroient du Roïanme fans permiffion, en 
&ontreBen, Ibid. celle des Galeres perpetuelles. I ne peut encore comprendre, qu’on aps 
pelle la derniere paise moins févere, aprés avoir dit quels étoit plus 

propre à faire obéir. Cela eft-il fi difficile à comprendre? qu'une peine 

plus legere foir néanmoins plus ennuieufe dans fa longueur , & en-Mès 

me tems plus propre A faire obéir, en donnant le tems de fe reconnot. 

tre, {ur ra la maniere qu'on traitoir ordinairement vos.gens, fans 

les appliquer à la chiourme des Galeres, lestenant même la plüpart du 

tems dans l'Hôpical de Marfeille, qui ne cedoir pointen à 

plus beaux de Paris. Cette commutation de peines étoir donc.en-tone 

tres_digne des Evèques. ILn’y eut rien d'indigne non-plus de la gene. 

Con£rmation  rofité de Mr l’Archevêque de Reims dans l'échange qu'il fir avec votre 
de PRES Confiftoire de Sedan d’un lieu pour un autre, vous obtenant la pers 
à Sedan, = miffion de faire bâtir un nouveau Temple dansle F auxbourg ; au lieu 
Finoue de celui qu'on avoir interdir.dans la Ville, & qui lui étroit néceffaire, 
777 il leûr.pà emporter fans échange par {on-credit , on à la faveur. de 
nd PAffémblée. Cela confirme feulement que le Clergé ne favait rien-en- 

: core du defféin de révoquer fi-tôc l'Edie de Nantes; puis-qu'un grand 

_.. Archevèque, fils de Mr le Chancellier, nele favoit pas ençore; & 

_ qu'apparemment ce deffein n’étoit pas même bien formé, comime nous 
© Pallons voir. Cela peur encore fervir deréponfe à beaucoup d’autres 
reproches que fait vôtre Hiftorien fur ce fujer, & fur d'autres Arrêts & 
Déclarations qui futent accordées au Clergé, où fouvent on.le pour: 

Confufion du  FOit confondre lui-même. Maisil eftplus confondu par l'exemple des 
PRES deux Miniftres de Nîmes, Cheiron & Paulhan, lefquels aprés avoir 
*emples de Ni. excité leur Peuple par leurs derniers difcours les plus vehemens à ne 
De «25@ point changer, ni onentiinois enfuire les premiers par leur 
‘exemple, L'Hiftorien veut que ce foit par la crainte des Dragons, & 
par l'efperance des dignitez. Nousayons déja vû dans Ecriture & 
dans les SS, Peres que Dieu fe fert de tour. Mais ces motifs-n’excluënt 
Re oint l'inftruction qui eft roûjours tres-lotiable, far-rout pour fortir 
à s'engager de d'une Religion qui fait profefon d'éxaminer robjours jufqu à la fin de 
ne Religio … Ja vie. C'eft-pourquoi c'éroit une grande temerité aux Miniftres & aux 


Éntre lemme, autres de Faire de ces fortes de déclamations & d'imprécations, dont js 


Serres 


noit, l'ont nié, ou du-moins ont établi avec lHiftorien, que nous 44/2 
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(ronemmnate VOUS préferez à celui de toute l'Eglife. Eufin ce n'eft point maligrité 
Lan 1685 comme l’Hiftorien en accufe le Clergé, de dire qu'il 4704 été obligé de 
Supprimer plufieurs de vos termes, qui choquoient la modéffie, &- que 
SuppreŒon d'- S. Paul même ne vouloir pas que les fideles prononçaf[ent. Nous avons 
blus indécenres, CU AHEZ de répugnance à en produire quelques-uns ci-deflus, pour 
Contre Ben, a en détourner les autres, On avoit encore plus de raifons de les fuppri- 
sf. re mer tous par refpeét dans un Ecrit préfenté au Roi, où le Clergé affûre 
_auffi tres-juftement, qu'il n’a rien avancé que de tres-fimple eÿ de 
tres-fincere : rien‘par confequent qui ne für à la portée de tout leinon: 
de, à plus forte raifon à la portée de S. M. dont l'Hiftorien n’a pû dif 
‘uter la fuperiorité de génie, quoi-qu'il lui difpute Fintelligence de 
cet Ecrit, par un deffaut de fciences qui ne font nullement neceffaires 
pour cela, bien-moins pour la fcience: fuprème de regner que-lé Roi 
offede dans le plus haur degré qui fat jamais , 8 qui étoit particu- 
. neceffaire; pour repoufler, comme il faut felon les Loix; vos 
injures atroces. : | ge a 
Edieou Déclaras : Sa Majefté le montra bien, en exerçant fon principal office, qui eft 
Sono de maintenir avant toutes chofes la Religion qu'elle avoit raifon de. 
jure. … ftimer la plus veritable contre toutes lesimpoftures dont vos Minftres 
. Gr lavoient voulu déouifer. Le Roi publia donc au mois d'Août-{on 
pe sase ” Editou fa Declaration, leur défendant & à toure forte de perfonnes 
de parler diretlement on indireélement, en quelque maniere que ce fois 
contre la Religion Catholique. Nôtxe Hiftorien nous fait plaifir de {e 
Range eseole plaindreici, que c’étoit reduire les Miniftres à fe taire fur la plupar: des 
gionP.R.par Articles de leur Confefion de foi, qui confiftoient, dit-1}, 2 reictrer les 


avance, è É > ; . -D . À 22 e.. A , ; = - A 
Ben didefe Dogrmes de l'Eclife Romaine. In’ajoûte pas /esininres infernales dont 


ils ont chargé ces Articles: ni les addirions anti-chrétiennes qu'ils y 

ont faires aprés coup, maleré les défenfes de nos Rois. Ce qu'ilendit 

RRQ TEE Nous fuffit pour prouver ce qu'il avoit nié, que vos enÎfiez iniurié l’E- 

glife Romaine. Eh c'efttoure vôtre Religion, puifque c'eft vôtre Con- 

feflion de foi, vraie Religion d'injures & de blafphèmes. Il avoir donc 

dit plus vrai, qu'il ne penfoit appellant cet Edit #re revocation en quel. 

g#e maniere de l Edit de Nantes,quoiï-que le Clergé eût declarénerte. 

ment, que ce n’eft pas ce qu'il démandoit, ne pouvant pas f{eulement 

s’imaginer qu'aucun Edit permit de dire des injures, bien-moins d'en 

_ direa lEglife Catholique. Combien de fois vous avoit-on avertis en 

effet de les retrancher? Le Roi avoit donc encore plus de raifon de 

.: conclure fa Preface par ces mots, qui! devoit fuffire à des Miniftres 

a d'une Religion tolerée d'en: enftigner. les Dogmes, fans s'élever par des 

; co difpures contre la veritable Religion : & en confequencé d’ordonner la 

tous les Livres féppr ffior de tons les Livres qui avoient été faits contre elle. Il n'en fake. 
un  :: pas davantage pour faire recevoir dans tous les Parlemens dû 
FU Roïaume le Caralogue.de plus de ging cens de ces mêchansliniis à 
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con fous Lots le Grands x pen 


fupprirner ; que M. l'A rchevèque de Paris avoit fait dreffler avec beau, catalogue de. 


coup de lumiere & de difcernement, pour faire executer cette fuppref.. A 
fion. Mais pout montrer qu'il ne fuioït pas la lumiere, comme. vôtre. M. l'Archevé. 
Hiftorien l'en avoit accufé, plürôc que pour éviter commeil dit, de se 
faire trop le Patriarche, dont nous avons vû fon éloignement, il de-. 465 à afin, 
manda un Arrêt du Parlement de Paris, qui fat accordé avec connoif © à 
fance de caufe le 27. d'Août, &un autre huit jouts aprés pour. cetre. res an 
execution. Le tout fut imité fans conféquence dans. tous les autres! a. 
Parlemens. Mais quelle conféquencé, y auroit-il à craindre pour. ces’ CE 
Parlemens , en préfuppofant comme nous avons vü la Déclaration du’ 

Roi, & avant toutes chofes le droit naturel, qui defend tousles libel- 

les diffamatoires & calomnieux , ainfi que le Clergé lavoit. remontré 

dans fa Requête? Ajoûtonsenfin, qu'il eft du-droit naturel. d’empê- 

cher l’effec de tous les poifons, tels font les mêchans Livres, pour.les 

elprits, qui nous doivent être plus. chers.que les corps. . : so - 

IT femble que vôtre Hiftorien ait regret qu'on n'ait pas mis dans ce Ccxx. 
Catalogue /es Tables H ifforiques € Chronologiques de Jean Rou;à quoi PR tata 
il fupplée, en marquant du moins Les coups legers qwil portoit al Eglifé Ghronol de 

Jar des chofes qu'il tient de peu d'importance; en nommant. vos ]Li- Rues 
aiffres entre les Doiteurs:ilaftres. de leur fiécle.. 1 falloir. bien. que, la 6e». Pol. s.p. 
chofe fur affez importante, pour. faire fupprimer ces Tables par avan- #* 
ce, comme elles l’avoient été par les foins de Mr de Paris, fans que le 
credit de Mr de Montaufer, à qui elles éroient dediées, l'empêchär ; 
ni les offres qu’on fit de corriger les endroits qui avoient pà déplaire: 
Apparemment que c'étoit l'ouvrage entier. Je vous laiffe à penfer, fi 
le foupçon de vôtre Hiftorien eft.feulement vrai-femblable, que Les soupçon ridieus 
Jefuites reférvent ces Tables quelque part ponr s'en faire honneur, quand Géucgenren 
ils croirort qu'on ne s'en fouviendra plus : comme fi leur.P, Petau n’en a faire, 
avoit pas fait de plus exates pour l'Hiftoire & la Chronologie, en DH 
quoi il excelloit au-deflus de tous vos plus celebres Auteurs, Il leur 
{era encore plus facile & plus-honorable d’ajoüter ce qui manquoit de 
fontems, que de fe fervir de l'ouvrage réprouvé ‘de cet Auteur. Il 
faut êcre auffi entècé & auffi peu habile en ces matieres-là que cet Hi- 
ftorien, pour en parler comme il fait. Jene doute pas que Jean Rou 
n'eüt nommé Grotius entre les Doéteurs qu'il croïoit de vôtre Re 
ligion, ce que prétend encore vôtre Hiftorien contre le fentiment de 
la plüpart des vôtres, qui nous l’abandonnent. Le Pere Perau qui.le 
reçüt, comme nousravons vü, l'auroit inferé volontiers depuis. dans 
fes Tables, l'afant fait renoncer à {es propres erreurs, qui, éroienr. les 
… fiires des vôrres, pour êrre en état de profiter du facrifice qu'iloffit 
… pour lui aprés fa mort. C'eft peut-être la raïfon pourquoi on ne mit jones vor * 
- point fes Livres parmi les autres défendus.dans le Catalogue de Mr de ssl nes 
ufi-bien que de ls de vorius, dis, 
aaaaa Hj : 


-Paris, de quoi s'éronne encore vôtre Hiftorien ; a 
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sms mifion de Voflius. C’eft peut-être encore parce-qw'ils ont été dus 

Far ES moins aflez-pacifiques lun & l’autre, ‘pour ne nous dire point d'inz 
jûres. Ce n'eft pas qu'on n'eût pimertre les ouvrages fufpeéts d'éri 
rèurs ; cornme Onmér céux des anciens Catholiques mème, ‘dans les 
indices de Rome & d'Efpagne pour les moindres deffanis, jufqu’à ce 
qu'on les cotrige. Mais ‘on avoit eu affez d'affairés à mettte le srand 
nombre dé Livrés Lee qui fe trouvé dans lé Catalogue de 
odigieufé application de ceux ÿ travail 


FN TT 


Paris, ce qui fair voir la pro ‘ 
lerenit fous les äufpices du Prélat,pour'en repurger fuffifamment 


FEolife. LR 
CXXT. Je ne {çäi quél interèr vôtre Hiftôtien prend à ceux des Sociniens 
endece  & dés Spinofñftes pour fe plaindre, cofnmeil fair, qu'on les eût ajote 


ges … téz à ceux des Calviniftés & ‘des Eucheriens. il fair femblant à la vérité 
iens &c les spi d'appréhender qu'oz #'é#r defféir de perfnader au peuple ignorant, que 
en  . Hérefies éroient autant dé fuite dés vôtres. En pouvoit-il douter? 
2 < Tous vos favans mème en font pérfuadez, excepté cet Hiftorien. Mr 
Jurieu s’en étoir apperçü dés l'an 1684. quoiqu'il tâchât alors avec 

beaucoup de malignité d’enrejetter la caufe fur PEglife Catholique, 

Aveu du St Ju-. où il dit que plufeurs des vôtres s'étoient déja jettez. Maisil avoué, 


fieu fur l'otigi- ,. RS re et SE TT FES 
nedeéneor  Quécere grande Cabale à eh [es forces prés dela riviére de Loire; @ 


Le . qu'elle ainfeëké tons les rivages dépnis Orléans jnfqn' à Angers. On void 
ATIS # , = 9 PRET Este me de ape de M eu EN RES CHÉENTY r 2% 

M, Are. : . bien, qu'aprés âvoir indiqué principalerhent Mr Pajon Miniftre d’Or- 
Pr 299 Jeans ,ilén veut d'ailleurs aux Miniftres Convertis de ces païs-là, fur 


quoi nous pourrons bien leraflurer, Ce qu'il 4joûte eft plus vrai, 94e 

le premier Chef fat te Miniffre de Sanmnr qui far dépolé il y à quelques 

années ponr avoir compolé ce méchant perit Livre intitulé, Laréinion du 
Chriffianifine; mais celui-là ñeséft point rétini avec nous, non plus 

que /es principaux membres de cette grande Cabale qui évoient encore; 

dit-il, dans le corps. Dies féair, ajoüte-t-il, fr l'envie d'en fortir ne les 
prendra-pas, pour faïrvre lenrs compagnies. Noila fa malice revenué, 

pour déerier tous ceux qui fe rétiniffoienr, & qu’il appelle toûjouts des 

Précautions de 7Voltez , dont il dit que l'Eglife Romaine [e falir. I] n'a que faire d’aps 
l'Eglif contre prehender de ce côté-là, nous füimmies conténs de ceux qui fe font 
pies, &comre  fétinis, du-moinsen ont-ils parû infiniment éloionez dans toute leur 
leurs défenfèurs, conduite; & noùs nous fommes'bien défendus des autres, qui pou- 
voient ètre fufpects. Je me fouviens que dés ce tems-là on publioit 

hautement que la moitié des Miniftrés étoient Socinièns; & comme 

ils voulurent faire venir 4 Bibhoreqne des freres Poloñois, pour auto: 

rifer & fe forrifier davantage, notis fümnes obligez d’enavertir les Puit 

fances, & particulierement Mr le‘Chancélier lé Tellier, pour en empè+ 

_… chér l'entrée, ce qu’il fit par l'autorité de fa charge. Plût à Dieu qu'on 
Se ÿ eût aufi-bien pourvû depuis, Voïez donc de quelle conféquence il 

- + 1e étoit dé mettre ce Livre entre les preiniers déféndus dans le Garale= 


+ 


nv ous Eos le Grand. … 3 a 43 


Sue, pour arrêter le mal que vos Minifites avoient déja fort avancé | 


fons de chafler tous ces Miniftres de. France aprés. la-révocation de ee 
des Miniftres dæ 


feroient trouvez. C’eftce que n'ont pas {ci ceux qui ont voulu parler Roïaums 


de l'éclat qu'ils firent-dansles Renan gsren lon nes Mifirér AE at 
tat avoient été bien-informez.: Je.me {ouviens encore d'une Lettre 
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FT NOUS VEnOns de voir que YF Jurieuw en avoit €c P- 499. 7 fuiv, 
aiffres François: Nous venons -de voir que Mr Jurieu en avoit écrir ane en 


fois le Roi n'apprendroit rien de l’Apolosie du.Sr Jurieu, &S. M.na 


Portrait affreux de l'étar de leurs Troupeanx refugiez, parmilefquels les fa 
Laftenrs tépandent hardiment @ avec fuccés le poifès de leurs hérefies Vide 
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Socimienes. C'eft ce'qu'il appelle plüs-bas #xe Perfecation plus doulon. 
renfé dans les henx de leur éxil, que cells qu'ils avôient e[fuiée dans 
deur patrie. Pourquoi done ne vouliéz-vous pas quénous appellaffions 
nous-mème une véritable Perfecution, ‘celle que vous nous caufiez par 


© tant d'Hérefies ? Il eft vrai que Mr Bâriage râche enfuite de: pallier le 
_ mal, en promettant que vos Synodes d'Amfterdam rendront debons 


témoignages à ces Miniftres, comme ils avoient déja commencé. Maïs 
ilvoid bien lui-même que ces témoignages ‘mendiez & afféctez aprés. 
‘cotip n’aprochent pas de ceux de ces Lettres qui font rour-natürels, & 
als ne peuvent être que faux dans leur contrarieré, Nousen verrons 
encore de plus forts dans la füire, qui achevéront de juftifier la condui- 
te qu’on a eué en France pour fe préferver de toute cetre corruption. 
On apporta néanmoins encore auparavant toutes les précautions 
poffibles pour fauver les Troupeaux, premierement en leur fermant 
toutes les iffluës pour fortir du Roïaume, qui ne pouvoient gnéres 
“laiffer d'efperance de falut; quoique plufieurs en aient été plürôrcon- 
vertis, s'étant plus facilement defabufez de vos erreurs, à la vuë de la 
-confufion horrible qu’ils onttrouvée chez les Etrangers. Où commen. 
:ça pourtant d’épargner ces précautions pour vos Miniftres, en fermant 
en quelque forte les yeux fur leurs forties du: Roïaume, pour les rai- 
ons! que nous venons de dire par avance. Vôtre Hiflorien ne le diffi- 
-mule point, &ilinfinué afflez clairement qu'il y fut compris lui-même, 
‘en marquant ainfi fans fe nommer le moment dé fon évañon ; Z4 Du 
“cheffe de Gnife, dit-il, gant réfolu d'en faire emprifonner un, qu’elle 
SOBEE fais déja décreter, envoïa le Procurenr da Roi a la Cour, ponr 
donner avis de l'arrérer, s'il fe prefentoit pour demander un pale-port, 
Le Marqhis de Croiffi répondit de ‘la part dn Roi que bien-lois devez 
senirceux qui Vondroient fe retirer, 11 falloi même ouvrir les prifons 
À Ceux qui prométroient de fortir de France. Le Conftil éroit, ajoûre- 
til, dass cette difpofition, quandilrevoqua l'Edit, comme j'aurai bien- 
+05 occafion de le dire. La circonftance eft encore remarquable pout 
montrer qu'il n’a pas attendu cette revocation generale de'vos Exerci: 
ces, pour fe fouftaire à fon premier Troupeau-d’Alençon; dont la Du 
chefle éroit Dame. Auf ne fe nommé-t-il point ici; commeil à fait 
dans les occafions qu'il a erû plus glorieufes, & comme il nomme par 
vout fes Confreres.'Il releve féulement ici les Miniftres timides, 9% 
avoient lâché pied, commeil parle, avec leurs Troupeaux en fe rénife 
fant à l’Eglife ; mais qui n'eurent point de meilleure iffuë en les aban- 
donnant comme lui, que leur évañon femblable: hors du Roïaume. 
Nous verrons, comment il juftifiera ces fortes de fuites;pendant la prés 
renduë Perfecution , aprés la revocarion de l’Edit, lorfqu’on lui enfft 
Unesfiaire avec ten Confreress ns saut es 
* On voulut encore vous y préparer par les inftruétions ordinairess 
quon 


ous Lobis leGrand … — y 
au'on recommanda extraordinairement Le tout, avec Îe fecours des 
troupes auxiliaires, que vous appellerez, fi vous voulez, le bras {écu- 
lier. On fçait qu'il a toûjours été permis à J'Eclife d'y recourir dans le 
befoin, pour le plus grand bien desames:; &ileft certain qu'on en tira 
le mème fruit que du tems des Peres, que nous avons nommez aflez de 
fois, particulierement pour les Converfions d'Afrique & d'Efpagne.On 


vid des Villes & des Peuples entiers fe réünir. d'eux-mêmes par des 


deliberations publiques avec bien plus de raifon, qu'on n'avoir vû 
dans le fiécle précedent des Afflemblées de Bourgue-Meftres dedans 
& dehors le Roïaume fe feparer, fans confulter leurs anciens & léoi- 
times Pafteurs. Encore faut-il excepter ici plufieurs de ces réünions, 
dont vos Miniftres donnerent l'exemple. Telles furent la plüpart des 
Converfions des Villes de Bear, où l on en fit des réjoüiffances pu- 
bliques. C'eft-bien mal-à-propos que vôtre Hiftorien les veut trou 
bler par une vieille reperition de la prétenduëé Conjuration du Clergé 
contre laReine Jeanne, à quoi on a répondu tant de fois par les Auféurs 
contemporains les moins fufpeëts. Mais que gagneroit-il d’oppofer à 
ces Converfons les défenfes de la Reine Jeanne qui n'éroit plus, aprés 
que trois plus puiffans Monarques fes heritiers légitimes les avoient 
levées, & autorifoient les Converfons dans ce Païs-là, comme ils les 
autorifoient dans les Villes tant de fois vraiement-rebelles de Guienne 
& de Languedoc, dont vôtre Hiftorien fait ici à {on grand regret une 
longue énumeration : Quelque éxageration qu’il faffe des violences 
du foldat, il n’en trouve pas tant que dans les premieres Converfions 
du Poitou, où nous avons yû comment on.y remedia Ë bien-moins 
trouve-t-il rien d'approchant de celles que vous commites autrefois 
pour les perverfions, & celles que vos Fanatiques continuent encore 
où ils peuvent jufqu'à ce jour. Ajoûrez tojours les ordres poñtifs 
qu'on a donnez pour y remedier de nôtre côté feulement, ce que vô- 
tre Hiftorien n’a pas pô nier, quoiqu'il les diminuë au contraire vifi- 
blement. D'ailleurs je me défie par tout de fes natrations pour & con- 
tre, den juger par celles, dont j'ai eû des connoiffances tres-certai- 
nes par moi-même, + —… a es 
Tel eft le rapport qu'il a fort cœur du Trai tement fait à la Rochel. 
Le, lequel il conte tout detravers. Il eft vrai que le Chapitre dela Ca. 
thedrale de cette Ville étoit rempli de Doéteurs fort capables de don- 
ner les inftruétions ordinaires pour les Converfions, à quoi ils réüfif 
foient tres-heureufement. Mais ils ne prenoient point pour cela de 
Miffion de Mr Millet, qui n'étoit pas même Gouverneur, comme le 
nomme l'Hiftorien,mais Lieurenant-de-Roi feulement. Il n'y eût point 
de Miffionnaires non plus fous fes ordres dés le mois de Juiller, com- 
ie l’ajoûte cet Hiftorien. Mais routes les Cures de la Ville, & quel- 
ques-unes:de la Campagne étant alors entre les mains qe - de 
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l'Oratoire, leur P. General à leur fllicitation crüt devoir adreffer u# 
fecours extraordinaire de fix Prédicateurs ou Profefleurs de Paris à 
Mr l'Evêque de la Rochelle, qui s'y rendit exprés de fa maifon de 
Campagne pour les y appliquer. Il cémoigna publiquement aux Réli- 
gionnaires qu'il nous donnoit Miffion exprés pour eux, aprés la pre- 
miere Conference que j'eus l'honneur de commencer le 9. Septembre 
Succ£s encore al Siege Roïal du Palais pour s'accommoder à vôtre foiblefe. Nous 
Fee de remplimes le refte du mois avec plus de luccés que nous n attendions 
Lido. fans aucune milice, quoi-qu’en dife encore FHiftorien. À-peine pou 
; vions-nous fuffire à ceux qui fe préfentoient pour leur Profeffion de 
foi fort détaillée, & pour leur Hblucion. Ils nous promettoient de 
profiter du refte des inftruétions que nous & d’autres bien plus habiles 
leur continuâmes de tems-en-rems les années fuivantes. Mais certe- 
premiere Miffion finit avec le mois ; & à la referve du principal Prédi. 
cateur que Mr de la Rochelle arrèta pour l'Avent & pour le Carême, 
& dfqui les Nouveaux Convertis offrirent devuis le double honoraire 
d'un Miniftre pour demeurer toûjours, ce qu'il refufa ; nous quittâmes 
tous au commencement d'Octobre. Ainfi nous étions bien éloignez 
Logement des  d'exciter les troupes, qui ne vinrent qu'enfuite loger chez vous, com- 
Troupes pole me nous l’attribué vôtre Hiftorien. Nous ne procurions que du foula- 
fion. gement avec des inftrudtions à vos freres fur toute la route, comme 
Contrele même. | m'arriva en diverfes rencontres particulieres fur la riviere de Loire 
jufqu'à Orleans, où M.Evèque, maintenant l'Emisenr.Card.de Coïf.. 
lin mon prélat m’arcèta plus long-tems, felon fon drair, pour les Con. 
ferences publiques. Il y confirma à fon retour de Fontaine-bleau les. 
Même ifuëpa- Ordres du Roï, qui revenoient parfaitement à fon humeur la plus pa. 
ue celle cifique qui fur jamais , pour vous traitrer avec toute la douceur poifi- 
be ble, C’eft toute la part que nous eûmes encore aux Converhons, m'é- 
_vant retiré avant lParrivée des Fufiliers, pour continuer à Paris mes 
eo Conferences tant publiques que particulieres. Où me les fit poufer 
Conferences que juiqu'à la Baftille, où je deffie tous ceux que j'y ai vüs, Rochelois & 
Plone con autres, de temoigner que je leur aïe caufe le moindre déplaifir; mais 


nuées force long- JA ; TER 
cems à la Battille plütôt route forte de foulagemens, comme on-l’a marqué même dans 


L'an 168$, 


nn des Ecrirs publics. En voila plus qu'il n’en faut pour répondre aux re- 

Pr 2 ; Pre S A . « < k 

Eontaine. proches de vôtre Hiftorien contre les Miffionnaires de la Rochelle, où 
il a véritablement tour confondu dans fon Hifoire, | 


Ce fur au retour fur la roure, que nous aprimes la celebre reyoca+ 
Re tion de l'Edir de Nantes, dont il parle à la verité un peu plus jufte, 
de la révocirion quandil reconnoït qu'efl> fuir avancée du-moins de quelques mois. Qui 
de celui de Nan- Jui a dit que ce ne fut pas même de quelques années, à en juger par 
Frouster Re toutes les mefures prifes tanc par le Clergé que par le Confeil, oùon 
seils, @r Ben. — devoir en favoir plus de nouvelles que chez vous? Il ne. peut difcon- 


pol, s. b. & ; s \ Se ; 7 : PRE es S 
FRRQNE. pers que ces mefures n’allaffent même plus-loin, flon routes les pig= 


+ 


= fous Louïs le Grand. … 747 
ces Îés plus authentiques qui nous en reftent. Mais la Providence, fans 
laquelle rien ne fe fait, condnifit les chofes autrement, aprés vous avoit 
donné tant de tems &tant d’avertiflemens de toure forte’: OUr vous 
reconnoître : ce qui avoit veritablemment mieux réüffi _ Li plüpart, 
qu'on n’eûr O{é l’efperer. I1 faut avouér qu’elle fe déclara particulié- 
rement par la bouche de M. le Chancellier le Tellier, chef de la ju- 
fiice, appellé par excellence /e Sage de fon tems. Vôtre Hiftorien 
eft demeuré d’accord qu'il vous avoit éré roûjours le plus favorable 
dans le Confeil, jufque vers la fin qu'il avoir crû vous devoir menacer 
& intimider pour vous obliger à rentrer dans le devoir,en vous faifant 
plus de peur que de mal; aprés avoir inutilement emploïé la douceur 
toute favie.Cette longue experience & fon grand âge de plus de 8o.ans 
avec d’autres infirmitez, l’avertirent lui-même qu'il éroit tems de con. 
fommer cet œuvre fi neceffaire, Le Roi voulut donc bien arrêter PES 

dit de Révocation, dreffé par Mr de Château-neuf, le 18. Oétobre, &. 
le faire enregiftrer à la Chambre des Vacations du Parlement de Paris 
le 22. & enfuite dans tous les autres Parlemens. Aprés que Mr le Chan- 
celier eut fcellé, il ne voulut plus fceller d’autres expeditions, & il 
chanta comme le venerable Vieillard Simeon, le Cantique Vsnc di- 
mittis, {ur quoi vôtre Hiflorien {e recrie avec fés égaremens ordinaires, 
où nous ne le fuivrons pas. Il nous fuffit,que l’Edit dans fes 12. Articles 
remit les chofes au même érat, où elles étoient avant tous les autres 
Edits,que nos Rois avoient accordez fur cette matiere par pure toleran- 
ce @ pour #ntems, comme il fut dit expreffément ; quoi-qu'ils les ap- 
pellaffent perpermels @: irrévocables, fuivant le fiyle des Édits recon- 
nu par vos Auteurs mêmes. Mais S. M. s’afluroit que celui-ci le feroit 
d'une maniere d’antanc plus fable, qu’elle feroir plus aifée, étant con- 
. forme à l’étar où la Monarchie avoit été pendant plus de douze-cens 
ans.Il annulloit donc toutes forte d’Exercices contraires à la Religion 
Catholique avec les Temples & les Ecoles; & en confequence ren- 
voioit les Miniftres comme inutiles hors du Roïautme dans quin- 
zaine, s'ils ne changeoient eux-mêmes pour en donner l'exemple à 
Jeurs troupeaux. En ce cas on leur promettoir le tiers. par-deffüs leur 
penfon ordinaire, On confirmoit prefque tous les derniers Edits, qui 
 tendoientà même fin avec es défénfes aux Peuples de fortir du Roïas- 
me, où on les affiroit de n'être ni tronblez, #iempêchez dans leur cow- 
Merce, à condition g#'ils ne tinffent ancune Af[emblée de contraire 
Religion. = ee a 
… Comme ce dernier Article a paru le plus extraordinaire, à quoi on 
devoir s’artendre dans une matiere auffi extraordinaire que celle-ci, il 
eft bon l'en lever équivoque, que vôtre Hiftorien ne manque point 
de faire emprunter des Jefuites par Mr de Châteauneuf. Mais outre 
les explications formelles que les Miniftres d'Ecat en ee dans 
| ij 


vou dis 
L'an 1655, 


Pourquoi Mr le 
Chancelier le 
Tellier le fit a- 
vancér extrordi-. 
nairement. ‘ à 
Ibid. ç dans [es 
Orail. Funeèress 
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Sm— [es Provinces, la conduite uniforme que l’on gardoit par tout,en déter: 
L'an 1688 tninoit aflez le fens. Le Roi faifoit continuer les inftructions avec les 
De : fecours ordinaires d’une maniere encore plus vive & plus attentive. 
cer les réunions. QU auparavant, CE qui marquoit affez comment S. M. entendoit cette: 
Hidem, claufe,e# attendant q#'il plût à Dien de vons éclairer. On vous en four. 
nifloit tous les moïens, fur lefquelsDieu ne manque point de répandre 
{es lumieres; pourvu-qu'on n'y ferme point les yeux, & qu'on nefe 
25.24% range point au nombre de ceux dont l'Ecriture dit, que c’eff e#x qui fe 
rendent rebelles à la lumiere, \ÿs1 faernnt rebelles lumini. Étoit-il vraï-: 
femblable que dans un Roïaume tres-Chrétien, comme celui-ci, on 
vous fouffrit long-tems fans aucun Exercice de Religion, comme-des 
Athées ? Cette tolerance, qui eût été fcandaleufe, éroit fuffifamment: 
détruite par l'obligation qu’on vous impo{oir d’afifter aux inftructions, 
dont une partie confiftoit en catechifmes pour les enfans, & en prédi- 
cations & conferences, qui font veritablement partie de nôtre culte 
pour les adultes ; & certe partie quand elle eft prife comme il faut, en- 
gage infenfiblement & plus promprement, qu’on ne fauroit dire, dans 

le refte du culte, pour peu qu'on foit difpofé à faire fon devoir. 
@onféquence ü.  J'Ofe dire que c'étoit même une faite que vous deviez tirer de l'Art. 
rée delapropre 26. de vôtre Confeflion de foi en ces termes : Nows croions donc que 

Confeffion des : = : : 

Adverfaires. aulne fe doitretirer à part, € fe contenter de [a perfonne : mais que tons 
Fe or cnfemble doivent garder @* entretenir l'union de l'Eglife, fe (oñmettant 
" " à l'inffrullion commune Can jong de J. C. en quelque lieu où :l } a8r4 
vraiordre d'Eglife. Nous avions grand fujet d’attendre, que vous gar- 
deriez du-moins cerelte de vôtre Confeflion dans un tems où vous 
n'aviez plus d'autre Affemblée ni d'Eglife que la nôtre. Elle éroit d’ail- 
leurs plus réformée que jamais, & on y recommandoit extraordinai- 
sement la modeftie & le retranchement de tout ce qui pouvoit vous . 
choquer raifonnablement, Cette efperance paroïffoit d'autant mieux 
fondée, que dans le tems mème que vôtre Confeflion avoit été faire, 
on reéconnoifloit encore #race de l'Eclife & forme de batéme parmi 
nous, où tous les Réformareuts l’avoientrecü, & où enfin eux & leurs 
fucceflèurs dans le Miniftere ont avoüé, ge s'étoient confervez les 
points fondamentaux, @ les veritex effentielles à la Religion. Nous Va 
vons prouvé plus amplement fur cette Article de vôtre Confeflions 
qui finit ainfi:7oas ceux qui ne s'yrançent @ s’en féparent,contrarient à 
re encore mieux L Ordonnance de Dies. Nous l'avons encore mieux prouvé par l’ordre 
un exprés de Dieu-mème dans les Epitres Canoniques des premiers Fon- 
Abèces, bia. » dateurs des Eglifes, qui conviennent que la marque certaine de l'aban- 
à don de l'efprir de Dieu eft cet éloignement des Affemblées de l'Eglife 
pouf faire Édité pour former des Sectes ; & ce qui ft encore 
pis, pour vivre fans aucun Exercice de Religion, comme des bêres; où 
comme des hommes charnels & fans efprit, Ce font les propreëtermes 
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des. Judeen particulier, Qni fe égregant, animales, foiritams non ri 
dentes, &c. is L'an 1695. 

: Nousavons prévenu par avance la furprife, qu'on difoit que Mrs  cxxv. 
de Paris & de Meaux vouloient vous faire, avant la fignification de Nouvelles pe 
l'Edit reuocatif à Charenton, où l’on vous faifoit accroire par une fürprife qu'on 
fauffe allarme Fe devoient vous aller trouver, comme pour vous ie 
engager, maloré vous, à revenir à l'Eglife, par des fermons & des be vouloient faire à 
nedictions imprevûés. Vous aviez toüjours été fujers à prendre ainfi nl. # 
l’allarme fur les moindres apparences trompeufes, & même contte ss... ‘ 
toutes les apparences, comme en cétte occafion. Nous avons vä com 

bien cela étoit éloigné de La gravité & de la fagefe de ces grands Pre 

lats, qui avoient aflez d’affaires chez eux à recevoir ceux qui fe préfen- Leur maniere 
tojent volontairement, entr’autres les Miniftres qui fémbloient être ceux qui fe 
de leur partage avec les perfonnés les plus: qualifiées, Je me fouviens prefentoient vo. 
qu'à mon retour d'Orleans aprés la S. Martin, le fieur le Clerc Mini- D Ho 
tre de Mer qui en eft proche, aïant été renvoïé par les grands Vicaires Contre le même 
d'Orleans en l’abfence de leur Prélat, à Mr PArchevèque, pour s’af. °°” 

fürer davantage par une perfonne de fon poids & de fon caradere, 

que nous n'adorions pas-proprement le Sacrement, mais le corps de 
Jefus-Chrift, qui y ef contenu, le Prélarvouluts’affürer à fon tour de 

toute la croïance du Miniftre, qu'il éclaircic pendant plus dé qua- 

tré heures avant:que de le recevoir, jufqu’à fe faire malade [ni-mé- 

me, ne relachant rien de {es autres occupations. I] me protefta qu'il fe Exemples de 
facrifieroit volontiers pour une fi fainte œuvre, qu'il continua toûjours quelques Mini” 
infatigablement. Il reçût de même le Sc de Rozemont Miniftre de Perfonnes con: 
Gien, qui avoit fait fa réünion entre les mains de Mr l'Evèque d'Or- 
leans, mais qui étant appellé /e Bosrdalonë de Charenton , quand ily fous MEdePr ge 
venoit prècher, mérita d'être diftingué & annobli par le Roi, pour UT 0 
contenter fon époufe qui éroit bien Demoifëlle. Celle-ci ne laiffa pas pefaiv. 
de s'enfuir en fon abfence À Geneve, & de-lä en Suifle. Mais elle ft 

fichoquée en l’un & l'autre lieu de voir lufurpation de nos Eglifes, 

qui portoient encore le nom de nos Saints ; qu’elle conclud , que nous 

n'avions pas eu fi mauvaife raifon que vous le publiez, de vous priver 

à nôtre tour de vos Temples. Elle revint d’elle-mème s’inftruire dans 

nos Couvens, & fe réünir de tres-bonne foi. Mr des-Mahis Miniftre 

d'Orleans, dont nous avons parlé, eut la con{olation de ramener Mr 

de la Bufiere fon pere, Ancien de Charenton, qui avoit été relegué 

avec fon époufe en Berri, & fit recevoir enfuite toute fa famille de Pa- 

tis par M. l’Archevèque ; qui le recût enfin lui:même à la Clericature, 

Comme une de fes brebis, & non pas comme un Pafteur, qualité dont 

Javois vi auparavant qu'il railloit lui-même dans nôtre Seminaire. J'ai 
“rapporté par avance une partie de fes a@tions, qui euflent merité une 
“plus longue vie, Mr de Paris recütunç infinité d’autres perfonnes.de 
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mm four forte d'états pour la Profeffion catholique. Il y en eût de la pre: 
#47 185 miere qualité, mais quelques-unes aprés avoir bien donné de la peine, 
tinrent à fi peu de chofe, qu’elles feroient honteufes, fi on l’expoloit au 
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public. On ne laiffa pas de leur procurer toures les graces & les foula- 


emens que l’on put, quoi-qu’en dife vôtre ingrat Hiftorien. 
8 q pu q q 8 


Nous avons vü que les excellens ouvrages de Mr de Meaux lui en 


attirérent parecillement une prodigieufe multitude , tant de ceux que 
. : + A! .e- 
vous appelliez fauflement Pafteurs,que de leurs brebis prétenduës ; en. 


tr'autres de ceux-là même qui étoient déja paflez, comme les fils du ce 
lebre Mr la Roque Miniftre de Roüen, Mr Saurin de Suifle, &, quel- 
que-temps aprés Mr Papin auffs établi Miniftre en Danemarck ; mais 
qui revint tout convaincu de la neceflité de l’infaillibilité de FEglife, 
contre la Tolerance exceflive, & contre le torrent d'erreurs & d'im- 
pietez qui inondoient, comme nous l’avons vü, les Païs de refuge. I} 


en compofa un Livre tres-profond, dediéà ce Prélar. Voila quelques 


exemples des vraies & finceres Converfions qu'on demandoit, & de 
quelle maniere on nous prefcrivoit d'y travailler dans tous les lieux, 
pour lefquels on nous donnoit des ordres. : 

On les érendit bientôt à routes les Provinces, où l’on prit auf les 
mefures les plus convenables que l’on püt pour les lieux. Outreles 
bons Ouvriers qui s’y trouvoient déja, on y envoïa de Paris les meil- 
leurs que lon pür trouver, pour aller travailler fous: les aufpices des 
Prélats Diocefains. Sans parler de plufieurs particuliers Docteurs & 
Doétes, ni dé ceux de differens Corps de Communautez qui y furent 
appliquez, dont j'ai moins de connoiffance ; je fçai que de la feule Con- 
gregation de l'Oratoire, quoi- que peu nombreufe, on fournit jui 
qu'aiçso. Miflionnaires, fans dégarnir trop leurs Maifons, ce qui éton- 
na la Cour; & encore plus, quand on vid les benediétions que Dieure= 
pandit für leurs travaux. J'ai en original les lettres de plufeurs Prélars 
de Poitou, de Guienne & de Languedoc, & des principaux Magiftrats 
qui en font foi.Nousen tirerons diverfes lumieres pour la fuites & par- 
üculierement du Refulrat d’une Affemblée , qui fe tintà Mont-pellier 
dés le 8. Novembre 1685. où il fe trouva jufqu'à feize Prélars & trois 
Vicaires Generaux des trois Archevèchez de Narbonne, de Foulouze 
& d'Albi, avec Mr l'Evêque du-Pui qui n’en reconnoît aucun; Mrle 
Cardinal de Bonzi y préfidoit, On y dreffa jufqu'à 24.Reglemens tres- 


utiles pour l’uniformité de Difcipline, autant que la diverfité des Hieux 


le pourroit permertre.Ce font comme autant de Canons pour fervir de 
regle en pareil cas. Nous pourrions bien les faire imprimer {ur notre 
Copie manufcrite à la fin de ce volume, avec d’autres Pieces quiregar- 


dent les mêmes Provinces. Ces Ganons ne cedenr point à ceux quon a 
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-vüs dans la feconde Partie de ce Traité au fujet des Albigeois du: mème 
Païs, &ils Femportent même en douceur & en modération, ne 1e 
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conrant aux peines tour-au-plus pecuniaires qu'à l'extrémité & en Con 
féquence des Déclarations du Roi. On finit par un Confeil tres-filu2 
taire de ne recevoir aurant qu'il fe pourra les Nouveaux Convertis au 
Sacrement d’Eucariftie , qu'aprés avoir recû celui de Confirmarion 
avecles difpoftions requifes. Je me fuis roüjours bien trouvé de cetre 
conduite, qui eft d’une grande utilité pour ceux qui reviennent de P'Hé.- 
réfie,les faifant ainf fuppléer au defaut de plufieurs ceremonies duBa- 


ñ 3 
tême, qu'elle à retranc 


veaux foldats de J. C. contre les attaques qu'ils devoient fourenir. 
On ne manqua gueres À garder cette conduite que fur la fin des deux 
# Miffions d'Alais & de Sommieres > Où préfidoient les PP.de la Miran. 
de & de Chevigni.Quelques nouveauxConverris ne s’érant pas Le 


d'approcher des Sacremens 


{e joindre aux autres; Mr deNîmes man da qu’il ne pouvoit plus s’y ren- 
dre pour la Confirmation À caufe de fes autres fonctions Pafcales. Mais 
il obferva que l’Affémblée de Mont-pellier n’y avoit pas obligé ab{o- 
liment, comme portent deux de fes Lettres dans nôtre Recueil, On y 
void d’autres effets extraordinaires des bons Livres qu'on y diftribua, 
& des charitez immenfes quis’y firent, outre celles que Mr de Bâville 
Confeiller d'Etat & Intendanr de la Province y envoïa, co mme il pa- 
roît par quelques-unes de fes Lettres. Il ÿ joignit fouvent lui-même 
laumône fpirituelle des inftructions , qu'il éroit plus capable de don- 


ner que plufeurs Theologiens par {a v 
fe portoit aux punitions des criminel 
rées, qu'à l'extrémité, & pourtour 
Religion. Toute foninclination 
il avoit fait par tout toute fa vie. Le P, deChe 


jours connu de cette 


& Gouverneur de Belle-Ifle ayant fa 
d'une de ces Miffions, avoit un peu furpris le monde en préffant extra- 
ordinairement pour les mille écus de l'argent du Roi avant que de par- 
tit de Paris ; mais quand on vid qu’il doubla. la dépenfe du fen: propre 


fur les lieux, on ceffà de s’en étonner. Cela lui attira mille benedi- 


humeur bienfaifante, étant Capitaine aux Gardes 


étions, particulierement de la part des pauvres-cens, qu'il laiflà en état 
de continuer leurs ouvrages : c'eft ce qu'on appelle #ve double aumône. 
Il difoiragreablement, pour ne pas dire cavalierement, qu'aprés l'in 


’ 


frallion eceflaire, un écu donné } propos , Valoitbien un. Aronment de 

. Doiteur pour ces bonnes-gens. Tout cela eft bien éloigné de ces idées de 
violences & de maledictions, dont vôtre Hiftorien veut que ces Mif 
fions aient éré accompagnées. Je trouve feulement dans une de ces 
Lettres, que huit Dragons de vôtre Religion aïant été les plus violens 
« *faire changer les autres, comme on voulut les reprimer eux-mêmes 


par la prifon, où on! 


eur parla de changement, ils répondirent affez bi 


F 


hées, & donnant des forces fuffifantes aux nou- 


jufqu’à Pâque, quand ils furent touchez de 


afte & profonde érudition. Ilne 
S; Que vous avez tant cxague. 
autre crime que celui de vôtre fanfle 
eût été de vous faire du bien , comme 
vigni qu'on avoit toù- 


Prêtrife, {e trouvant alors chef 


+ 
L'an 16951685. 


Difpofitions re- 
quifés pour les 
Sacremens, Ibid, 


Application gat- 
ticuliere dans 
les Miffions.d'A-. 
lais & de Som- 
micres. Ibidems. 


Effets extraordi. 
naires des bons 
livres & des au- 
tres AumÔnes, 
Ibidemn. 
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lierement pour 
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zarrement, qu'#/s #'étoient pas La pour cela, & qu'ils verroient ce qu'ils 
auroient à faire en leur païs de Poitou. Pour direun mot en paffant de 
cette Province;il faut avoüer,felon nos Lettres,que les Miffions n’y-eu- 
: rent pas la même benediétion que celles de Languedoc & de Guienne, 
Mrs de Poitiers, ni mème que les premieres du tems de Mr de Marillac, comme nous 
uso && Pavons déja infinué, Il falluc aufli du tems pour meurir ces dernieres 


morts depuis  Converfions, avec toute l'application des faints Prélats que Dieu don- 


LÉ Des 
L'an 1683. 1686. 


. jufqu’ È à SR SSs ee ; 
“os. | ha encore depuis à cette Province, où darrpen vêcw, ils ont rempli la 
Sap.4.v. 1. conrfe d'une longe vie. je 

CXXVIIL - Aurefte on ne crotoit pas avoir tellement pourvi à toutes chofes 


Suite de Declara- À 1 5 ; : 5e : A 5 N 
Sons & d'Arres Qu côté de la Cour par l'Edit de revocation, qu'il n’y eût plus rien à 


par rapport à la regler dans une aufli orande bizarerie d’humeurs, qu'il y en a parmi 
ue vous, & dans une aufli grande varieté d’affaires qu’entraine avec foi: le 
Gr Ben. Vel, s._ changement de Religion. La plüpart néanmoins des Déclarations & 
P169 CJM. GesArrêts, qu’on publia le refte de cette année & les fuivantes, étoient 
des fuites des Edits que nous avons vûs, avec quelques changemens ou 
modifications, que l’on peut voir plus amplement dans les Recueils 

qu'on en a compilez de part &d’autre. On raffüroir feulement de nou- 

Principalement veau les Proteftans Etrangers, de quelque Religion qu'ils faffent, qu'on 
nd nées ÿ géneroit point, contre les allarmes que vous leur aviez don- 
ue : nées. Vôtre Hiftorien veut que ce mot de gnelque Religion que ce fait, 
CUAPT ait été mis exprés pour fortifier l'argument, qu’en tiroient les Miffion- 
naires contre la confufion des Communions où vous rombiez avec 

. €lles. Mais quand on ne l’auroit pas mis, argument ne feroit pas 

moins fort, ni moins veritable. Car fans plus parler de vos Synodes où 

vous les aviez permifes, on lauroit pû confirmer fuffifamment pat la 

piécaurion que le Roi avoit été obligé de prendre pour vous empêcher 

léxercice chez les Ambafladeurs Proteftants, à qui on le permettoit 

Sepour les Ma felon la coûtume. On laiffa bien les Mahometans qui fe trouvoient à 
homerans & les Marfeille, & les Juifs à Metz & en d’autres endroits du Royaume dans 
DÉPIT GE Jour liberté ordinaire, ce que vôtre Hiftorien voudroit nous oppofer 
mal-à-propos. Mais $. M. {e croïoit obligée particulierement de pour: 

voir au falut de fes vérirables fujets François. C’eft ce qui fit prendre 

Précautions tant d’autres précautions contre les defertions & les forties du Roïau: 
 . js er me, qui laifloient peu d’efperance pour le retour de Ja plüpart d'en- 
lurdes propres Ele-vous; quoi-qu'onle facilitât d'ailleurs par routes les graces pofli- 
ae. bles. Pluficurs n’y ont pourtant pas érè fi infenfibles, que le dir vôtre 
Tbidem @ infra. Hiftorien, A =.  . 
cxxvill, . Mais les autres oppofoient uneinfinité de ftratagèmes, que vous 


Leursftratagé- buior: estate pee e PR . 
mes inénis vour AViZiNVentez pour moienner les forties & pour empêcher les retours. 


feperdre. Le mème Hiftorien eft f fidele à ne rien (ômettre dans ce dénombre- 
Fr... ds ment, peut-être pour l’apprendre à ceux qui voudroient encore s'en à 


Servir lorfqu'il écrivoit;qu'il y amême compris nr 
Ë es . e ; & 


* JGus Louïs le Grand. > 

EteT heologie jugeroic1llicitesen plufieurs manieres, fut-tout dans leurs 
principes. Je ne parle plus de la liberté de fe mêler avecles Etrangers de 
differentes Reli gions Proteftantes ; quoi-qu’elles vous anathematizent 

coüjours. Vous aviez de-quoi vous autorifer pour cela par vos propres 
Synodes. Mais ce qui m'étonne davantage, il applaudirà ceux q#i con- 
trefaifoient les Catholiques, @ qui marchoient chargez d'heares & decha- 
pellets, © même de bonrdons de Pelerins. Comment accorder cela avec 
l'horreur de ces marques , que vous appelliez féperffitienfès , & qui ne 

font rien moins, {elon vous, que les carattéres de la Bêre. On r'étoit plus 

fi fcrupuleux , pourvü-qu'on défobéit : on faifoit même en cela plus 

qu'on ne vous eut demandé pour obéïr ; car on ne vous demandoit de 

notre paït qu'un peu de droiture & de fincerité. Mais voici quelque 

chofe de plus, on ne craignoit point dans la Réforme, de s'engager & 

d'engager les autres dans le crime des Fanffaires,en demandant des cer. 

tificats de Catholicité aux Cure? entre le[quels VHiftorien eft ravi de 

pouvoir dire, que g#elques-uns éroient affez officieux pour les donner } 
bon-marché. Jem’en rapporte. Mais il fe contente d’excufer certe /£che 

Jinte, comme il l'appelle feulement , par la penfée où étoient ces fugi- 


tifs , que par un feul crime ils { rachetoient d'une longue profefion. 


, Shypocrifie. Ils n’avoient pas bien Ià lEcriture,que vous croïez favoir 
tous parfaitement, & qui ne permet pas de faire les moindres maux, non. 
feulement pour en éviter de plus grands , mais pour procurer Les plus 
Grands biens. Les anciens Peres euffent du moins traitté ces gens-là de 
Libellatiques , dont'ils faifoientune Claffe particuliere entre les Péni- 
tens ; en leur faifant garder les rigueurs de la plus exacte Difcipline de 
ces tems-là , à proportion de leur crime. Mais la Réforme ÿ a apporté 

bien plus d'indulgence, elle qui fe moque de celles de l'Eglife : on en 

étoit quirte chez vous pour une fimplerepentance;comme on y parle.Je 
ne fçai même fi on faifoit feulement #4e reconroiffance de cette faute, 

Comme on exploit parmi vous celles quevous eftimiez les plus énormes. 

En voici d'autres, aufquelles bien-loin d’attacher quelque blâme ; 
vôtre Hiftorien leur donne au contraire un air de generofité, avec des 
loüanges qu’il voudroit rendre immorrelles. Il avoit déja loüé ceux 

Qui pendant les prérenduës Perfecurions s'éroient défendus chez eux 

contre les troupes du Roi, Maisil louë bien davantage ceux & celles 

qui vouloient fortir du Roïaume les armesà la main: entr’autres le Sr 
d'Helis Gentil-homme de Dauphiné, qui prit dans fa compagnie plu- 
fieurs perlonnes de rout fexe & de tout âge, dontil fit comme une pe- 
tite armée. Ellene manqua pas de fe bien battre contre ceux qui les 
vouloient arrêter de la part de S. M. L’Hiftorien lonë extraordinaire 
ment la demoifelle de la Châtre comme une Amazone, jufqu’à ce qu’- 
‘elle fe dérmentir, dit-il, er Je laiffart vaincre aux loianges qu'on lui en 
doura, quand élle fe vid prife dans Grenoble. C'elt juftement où nous 
+ CCCCC 


a deentiéniineneghe 
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EF 961, 
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ves. Zbidem. 
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7$4 Réponfe aux Prêt. Réf. de France, 
œmmmm——— qurions Commencé de la lotier; parce-qu'elle fe rendit à {on devoir: 
Pare E% Afjais le Gentil-homme & {es complices de différentes conditions s’o. 
Leur diference piniâtrant dans leur felonnie furent diverfement executez. Hs étoient 
d'avec rt tous bien differens de ces anciennes Lepions Chrétiennes, qui favoiene 
Chrétiennes. fe battre pour leur Prince, mais jamais contre leur Prince, & qui ai 
F. ee moient mieux fe laifler égorger fans fe défendre dans ces occañons. 
Fremant.Fort.… Vôtre Morale eft toute contraire à celle-là, & c’eft ce que vous infpi= 
Greg T#re G% rjez generalement à tous vos Eleves fans aucune exception. L'Hiftorien, 
prend plaifir à étaler les artifices infinis, dont on fe fervit & toutes les: 
malices dont on s’avifa pour corrompre la jeunefé. Enfin toutes celles 
Artifices is qu'on infpira aux enfans mêmes tant dans ces occafions-là, que pour 
méme mettre obftacle aux fruits qu'ils devoienttirer des inftructions Catho- 
Ben. ci-def. Vol. Jiques qu’ils avoient reçuës. Tout l'Enfer & tous les Démons fem. 
PE ##%%  bloient n’en pouvoir imaginer de plus diaboliques dans les injures que 
vous leur faifiez vomir contre l’Eglife, & par les irreverences les is 
honteufes qu'ils commettoient contre les SS. Myfteres. Tout cela ne 
tucrsv.r. fait que nous confirmer ce que N. S. dit dans l'Evangile, que /es enfans 
de ce fiécle, comme des enfans detenebres, [ont plus prudens que les en- 
fans de lumiere, fans doute de la prudence de la chair, @ de la fégeffe da 
Facs.v.is monde que S. Jacques appelle Azimale & Diabolique. Aufli eft-ce à 
dire. qu'ils font plus malins, comme plus mutins dass leurs propres 
æphs.v.n. affaires, quine font que ces œuvres infrutluenfes de tencbres , aufquelles 
S. Paul ne veut point qu'on ait de part. Vous nous confirmez encore 
Danger d'une en cela qu'il étoit tems,& qu'on avoit mieux fait d'avancer cette Révo- 
es — lution, que de la différer davantage, comme le vouloient quelques 


eucdiferéla Ré- faux-Politiques. Vous n'eufliez fait que vous enraciner davantage, & 
volution davan- È 


. qu'entaciner vos enfans dans toutes ces noires malices, dont vous fai- 
fiez une étude particuliere dans ces derniers tems. . . — 

CXXX. Vous n'avez pourtant pù fruftrer entierement l’efperance qu'on 
Fruits au delà : 


des efperances  AVOIt fondée principalement fur le falut des enfans. Ils ont même fur, 
en la perfonne _paflé pour la PHRbare nos efperances par leurs Converfions plus parfai- 
US Ên- tes que celles de leurs peres & meres, jufqu'à la porter au plus haut de- 
gré de la perfection Evangelique prefque dans tous les Couvens. Nous 
pouvons les appeller autant de reflitutions des enlevemens facrileses, 

. que vous y aviez faits autrefois pour bien confacrer vôtre Réforme, 
RUE Mais quand il n’y en auroit pas eu un fi grand nombre, une feule refti- 
danslesCou- tution de cette nature eut pù nous dédommager de plufients de ces 
vens, pertes fcandaleufes, J'ai vû un de nos grands Prélats faifanc le difcours 
à la Profeffion Religieufe d’une Demoifelle de qualité des plus fpiri- 

tuelles dans le grand Couvent des Carmelires de Paris, s’écrier dansle 

— tranfport de fa joie, que g#4rd nous r'aurions que cet exemple, il nons 
RSS récormpenfiroit derons les Joins © de tous les monvemens que 20US 104$ 
erdinaies de éHiomg denney.Elle prorefoir clle-même,que fedecdr conne ane Réliai 


fous Louis le Grand. >} 
plus parfaite pour reconnoitre la g'ace que Dicn lui dvoit faire de l'arrée Disy dans cef ” 
ter par des voïes fextraordinaires, elle l'auroir embraffée de bon cœnr, Converñons, 
Nous avons donc bien plus de füjer de benir le Seigneur, fi nous y joi- Renouvellemens 
gnons le grand nombre de Converfionstres-finceses de toutes les fa des fruits que les 
ons, dont vous ne pouvez difconvenir. Car celles des Couvens où l’on efperez de l'ope 
voïoit tant de perfonnes de tout {exe & de toute condition exercer les FR ee 
vertus les plus pures, & vivre comme des Anges fur la terre, nous en at- aux Scûes de: 
tiroient d'autres pour l’Eglife, & j'en ai vû ne pouvoir refifter À ces D 
attraits. C’étoit un renouvellement des fruits, que les anciens Peres de Thed Re 
PEglife avoient prétendu tirer de ces {aints Inftituts , qu’ils oppofoient 
aux Sectes de leurs temps. Je n’ôferois compter ici le nombre des bon. 
nes Converfions qu'ils ont produits dans Paris feulement, dont j’avois 
verifie la lifte, fans ce qui a pà m'échapper. Les feules Maifons des nou. 
veaux & des nouvelles Catholiques en gardent des Catalogues, qui 
paroïtroient furprenans. Jugez à proportion de tout le refte de la 
France. 

Vous direz toûjours avec vôtre Hiftorien, qu’elles ne font pascom- cxxxr. 
parables au nombre de ceux qui ont devuifé, ou qui fe font endurcis Comparaifondes 
dans leurs premiers fentimens. Nous en demeurons d'accord. C’eft tHÉdha becs . 
leur faute & non lanôtre , & peut-être l'effet de leur éducation peu érfons. 
fincere, dont nous ne répondons pas. Il y aura toüjours des hypocrites 
mêlez parmi les bons, jufqu'à ce que le Seigneur en vienne faire le dif- 
cérnement, quand il feparera le bon grain de la paille, C’eft même une 
É. &une marque du bon grain, qui eft ordinairement couvert de 

a paille, felon l'application qu'en fait S. Auguftin. Vous favez que le Comment le mal. 
mal prévaut toujours für le bien; beanconp d'appellez & pen d'Elés : Sp 
& c'eft ici qu'il faut appliquer ce que vous détournez mal-d-propos dé bien. 
JEvangile en vêtre faveur, touchanrfe petit trompean, qui doit pourtant a ai. 
fe trouver toujours dans le grand de l'Églife, pour être faint & préde- Poe 
{tiné. C’étoir encore lapplication qu’en faifoit S. Auguftin contre les 
Donatiftes,qui vouloient,comme vous. fe l’attribuer. & j'avois à recon- 
noître Îe petit Troupeau quelque patt, difoit ce Pere, ce feroit bien « 
plütôr De ces bien-heureux Solitaires de l'Egypte & de la Thebai- ce 
de, où l'on pratique la perfection des Confeils Evangeliques à PEU-PTÉS. ce 
comme parmi les premiers Chrétiens. Mais je ne l'y reconnoïtrois pas, ce 
fice petit Troupeau n’étoit dans le grand, c’eft-à-dire, dans l’Eglife cree 
Catholique, où a fainteté du petit Troupeau eft tofjours jointe à l'U- {84e au Fa 
niverfalité du orand. I] n'y a qu'à changer ces grands noms dela T Ré- ceniverfalié, É 
baide & de l'Egypte &c. ên ceux dela Chartreufe, de Camaldule, du ce" 

Carmel, &cainfi des aurres fainres maifons jufqu'à celle de la Trappe, 

dont vôtre Hiforien néanmoins n’a pû s'empêcher de décrier la vertu, ni tune ni l'aue 

contre les fentimens de fes propres Confreres. Mais tous-tant-que-vous Frot 

êtes, vous ne pouvez montrer ni l’une ni l'autre qualité de lEglife pars &cs. idem, 
ccccci 


L'an 1646. 
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dbiaem, 


Rejaliffement 
desinftituts Mo- 
naftiques jufque 
dans le monde 
pa divers éta- 
liflemens. 
P. Epiph. in fine 
Panarir. ETC. 
CXXXII. 
Comment la 
force & l’auto- 
rité n’a point été 
Ja caufe des fauf 
£s Converfons. 
Contre Ben: cp 
d'autres dans 
leurs Libelles, 


à 


756 


_ dans les Campagnes où la 
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mi vous: ce qui doit fervir d’un grand préjugé pour les Converfionss. 
Auffi ne peut-on compter le nombre de celles qui {e {ont faites à la: 
vûë de ces objets fi édifians, & fur-rour par Les bons exemples qu'on a. 
vâs dans les diverfes Communautez d'hommes & de femmes, où on a 
fait paffer nos Neophires.Comme ils y ont vû pratiquer les différentes 
vertus neceffaires pour le foulagement des corps & la perfection desef 
prits, qu’on appelle autrement les œuvres de miféricorde telles que {ont 
l’hofpitalité, Pafiftance & la vifite des pauvres, des captifs, & des ma« 
lades, l’inftruétion des ignorans pour les Lettres & pour les Arts, les 
retraites pour toute forte de perfonnes avant où aprés leurs chütes ; 
pour fe perfectionner ou pour fe précautionner, & fe relever par la Pe. 
nitence, foit pour un tems, foit pour toûjours, & une infinité d'autres 
faints établiflemens qu'on ne trouve point parmi vous; rien ne les a 
plus touchez; &il y a de ces N.C. de toute forte de conditions de l’un 
&c de l’autre fexe, quis’y font confacrez pour toute leur vie, afin d’en- 
tretenir du moins une partie de ces bonnes œuvres dans les Villes & 
Providence les a appellez, ne pouvant pas 
tous fe renfermer dans des Couvens.C’eft un rejaliffémentque les Peres 
citez ont obfervé des Inftituts Religieux jufque dans le Monde en tout 
ou en partie, & les plus grands fruits des fainres inftruétions qu'on-y 4 
reçues. : Ars. 7 

D'une autre part, vous ne devez pas attribuer les faufles Conver- 
fions aux mauvais crairemens, du moins à ceux qui fe font faits par or. 
dre du Prince. C’eft nôtre Regle de ne reconnoïtre que ce qui eft auto- 
rifé. Qu'on nous montre des ordres publics, ou mème particuliers, qui 
commandent ces Traitemens pour le feul fair de la Religion, afin de 
la faire quirter par force & de mauvaife foi; comme nous fommes prèts 
d'en montrer de tres-précis pour ne reconnoïtre que les bonnes @ fin- 
ceres Converfions. On en peut juger par celles qui fe font faites dans le 
voifinage & fous les yeux pour ainf dire du Prince. On fçait qu'il n'a 


 pà fouffrir le moindre déguifement, & qu'il a pourtant toûjours fufpens 


Preuvestirées 


desintentions :: 
juger de fes intentions que par ces effets. Si dans les Provinces plus éloi. 


du Prince, 
P. Les Edits re” 
Declarar. Ge. 


RS EE 


:. gnées, 
-onena plus logé chez les réfradtaires que chez les aurres ; le Prince 


… du où écarté l’execution des peines portées par ‘es Edits, & par fes Dé- 


clarations, quoique tres-juftes en elles-mêmes. On ne peur pas mieux 
où vous aviez attiré des Troupés par vos révoltes précedentes, 


n'a ufé que de fon doit. Si plufieurs (e font laffez de la dépenfe, &'ont 


aché pied, peut-être auffi à caufe des injures & des menaces des {ol- 


.dats., qui leur ont fait ordinairement pl us de peur que de: mal, c'eft 


Qu'on ne peut 
Jessattribuer 
qu'à la foibleile 
de la pie, Reli- 
pion. MR 


- de force , & qui donnoit la conflance aux troupes & aux Of 
vous en délivrer, pour ainfi dire, à fi peu de frais, Il s’en faut bien: 
nos Caholiques aient montré tan dé-foiblefle au milieu des rourmeng 


une maïque de la foibleffe de vôtre Religion, qui ne donne pas plus 
ciers de 
que 
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fous Louis leGrand. 57 
Îes.plüs horribles, que vos Fanariques leur viennent. dé faire fouffrir 
dans les mêmes Provinces, comme nous le verrons par des témoigna- 
ges autentiques à [a.fin de cet Ouvrage, En attendant.achevons-de 

parcourir les fuites de ces logemens de gens de guerre, que vôtre Hi-- 
ftorien amplifie à fon ordinaire avec toures les figures de fa Rerorique. 
Nous demeurons d'accord qu'il y a pû avoir quelques excés, commeil 

. <ftaufli ordinaire dans les autres guerres. Et pour marque que ce n'eft 
point par un zéle de Religion,mais par le caraétére plus propre au Sol- 
dat, nous avons vu que les vôtres même s’y portoient avec plus de 
chaleur pou£ faire changer les autres, quoi-qu'ils. n'euffent point envie 
eux-mêmes de Changer , quand on les a punis, comme ils le méritoient 
par la prifon. Enfin fi les Officiers même ont paflé quelque part les 


L'an 1686: 
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bornes, qui leur avoient été prefcrites ; on lesen a blâmez & reprimez, | 


quand on l’a fcû ; & on en a fait juftice quand on a pü, comme il a affez 

parû pat les exemples ue ROUS ayons appris, fans parler de ceux que 

nous ne pouvons pas favoir. : A 
Vôtre Hiftorien fe plaint encore plus des rigueurs des prifons, & 
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Le — 
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am çft-i] obligé de dire lui-même que ces fospçons n'ont pas empèch£ Mr. 
he. de Valence de monter d'un degré dans l'Ordre Ecclefiaftique, & de de. 
venir Archevéque d'Aix. Cette tranflation nous a donné moïen de 
connoître encore mieux fous fon fuccefleur d'aujourd'hui, que vos 
Etcontre celle  Prifonniers de Valence n'étoient pas fi innocens que l’Hiftorien les 
sens réprefente, & que ce n’eft rien moins que pour la Religion qu'on les à 
Jéides. fait fouffrir. Je {çai de la bouche mème de cette illuftre fuccefleur, que 
plufieurs étoient mêlez parmi les fédirieux Fanatiques du Vivarais& 
du Dauphiné; & quelques-uns avec les Vaudois de Savoie, que leur 
Prince fut obligé de chaffer comme nous allons voir. Entre les pre- 
miers, des femmes s'étoient intriguées, comme elles s'intriguent dans. 
prefque toutes les mêchantes affaires. Cependant Dieu fit la grace à. 
quelques-unes de reconnoïître leurillufion & vos erreurs. Elles les ab. 
Ave & fincere jurerent dans les formes avectoute la fincerité poffible. On n’en peut 
quelques fm. donner de meilleure preuve, que l’aveu qu’elles firent de mériter la 
mes des plus cri- mort pour leurs autres crimes, & elles la fouffrirent en effet conftam- 
milles RS ment fans fe départir de la Profeffion Catholique qu’elles venoient. 
Préjugé pour d'embraffer,où on ne leur avoit point promis de les épargner pour cela. 
blables, Ce font autant de préjugez en mème tems contre vôtre Hiftorien,pour 
fonsre le même. prouver qu'on ne punifloit point proprement pour la Religion , puis- 
qu'étant à couvert dans ces perfonnes, on ne laiffoit pas de les punir ri 
goureufement pour l'exemple, Je douterois fort qu'on eût promis da. 
vantage aux autres Criminels qui fe convertirent dans les autresProvin 
ces, & qui ne laifferent pas d’être executez pour d’autres füjets. Iln'ya 
que vôtre Hiflorien qui en parle autrement jufqu'à la fin de fon Hiftoi- 
re. Mais il s'eft trompé fi fouvent dans des chofes publiques, que je me 
déficrai jufqu'au bout de fa fidelité dans Les particulieres, quil eft plus 
difficile de favoir. etre a 
,CXXXIV.  Ilenéftä peu-prés, comme de ce qu'il avance des Vaudois de Piés 
ne nee MONT, qui tenoient à ceux de Dauphiné par le voifinage de leurs vale 
contre fon recit > See en p pa Ÿ ge Re 
de La guerre de lées, ce qui pür être, dit-il, lepremier motif de Jes pouffer, à caufe du 
des Vaudois danger de ce voifinage pour le commerce de Religion ; paffe pour cette 
.. p. taifon. Mais quandil ajoûte que les Eclifes de ces Vallées difputoient 
PI OU F'apcienneté avec celle de Rome, & qu'il fait conclure de-là qu’i/ falloi 
donc rainer cette nouvelle Carthage, qui 6[oit ainfientreren concurrente. 
avec elle, il ferendridicule, tant il eft contraire non-feulement aux 
Auteurs, mais à la vraie-femblance, comme nous l'avons aflez prouvés 
Voila d’ailleurs une belle comparaifon ! C’eft fur cela néanmoins qu'il. 
: veut que le Duc de Savoie pouf par le Roi, publia un Edit en date du 
a d savoie 1, Février 1686. portant défenfe de s’affembler pour l'éxercice de la Reli 
dde Le @ de tenirmême des Ecoles, [ons peine de la vie. L'Hiftoriend 
ne k bien de la peine encore à faire honneur au Roi de la moderation e 
des Païs, Ibidem, CEGtE peine dans fes Edits, voulant qu'il l'ait pourtant infpirée voutécs 


& 


= 
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tiereau Duc, ce qui feroit la même chofe. Mais comment eftil proba- 
ble, que le Duc l’'eûe empruntée du Roi contre fon propre exemple, & 
non pas de la Jurifprudence de fon Païs, comme de a plüpart des au- 
tres Païs contre ceux qu'on y croit Héreriques , tels qu'étoienteffe&i. 
vement les Vaudois ? ls le montrerent bien encore aprés quelques re- 
montrances inutiles, par [eur défenfe Opinfâtre à main-armée contre 
leur Souverain : ce qui démenroit l'origine & les fentimens Apoftoli- 
ques, dont vôtre Hiftorien les flatte. Il Pourroit bien s’atrirer d’autres 
démentis fur la plûpart des circonftances qu'il raconte de cetre guerre, 
jufqu'à ce qu’il la termine par l'exclufion de ces mifcrables de toutes les 
serres dm Duc. Voila encoreune conduite toute differente de celle de 
France. Mais vous n’en fûtes pas plus contens que les Vaudois, lefquels 
aprés quelque féjour dans Genéve, & Éteeta les Cantons Prote- 
ftans revinrent {ur leurs pas, marque qu'ils n’avoient pas été fi bien 
traitez dans ces lieux de refuge, que le dit vôtre Hiftorien. Ils aimérent 
mieux leurs chaumines & leurs cavernes. C’eft en-quoi vous ne vous 
accordiez pas encore, non-plus qu’en beaucoup: d’autres chofes. Vous 
ne refpiriez que la defertion, contre les défenfss de vôtre Prince. Gela 
ne vient par tout que de vôtre efprit de contradiction & d’oppofition 
à vos Souverains, en quoi vous vous accordiez parfaitement. Il paroï- 
tra toûjours dans cette oppofñtion, que vous aviez été beaucoup mieux 
traittez en France vouloit vous y retenir, & qu'on 
n'y eff point venu jufqu’à la peine de mort pour la feule Religion. 
: Enfinil eft de notorieté publique, qu’on n’a pas pouffé les rigueurs 
fi loin en France que vos Auteurs les plus animez d’abord contre la 
Perfecution, ont enfuite reconnu qu'on pouvoit aller. Outre ce qui a 
été dit de vos Réformateurs, & ce que nous avions promis d’ajoûter 
de quelques Anglois modernes, pour le Glaive des Princes Chrétiens 
contre les Héretiques, rc. que cette longueur ne nous permet pas d’é- 
taler; ils font devenus aflez publics par les foins du P. de Ste-Marthe 
Benedictin, qui s’eft fignalé . ces fortes de recherches de tous les 


Païs. Le Sr Jurieu entre les derniers nous fuffira. Il avoit regardé les 


peines au commencement comme la plus grande marque d’une Eglife 
Anti-Chrérienne. Mais enfin voici les bornes qu'il croid leur devoir 
prefccire pour les rendre légitimes: S;/es Héretiques, dit-il, s’obffi- 
#ent à conferuer leur Religion, @ à en continuer l'éxercice, un Prince 
humain en nfe avec moderation ; files peines legeres ae fufffent pass 
on s'affure des chefs, on les bannit, €: on épargne la multitude; & Dicr 
#€ manque point de Venir ces moïcns [ages , @cet #fage d'une antorité 
modérée, fans qu'il foit befoin d'en venir } l'effufon du fang. On ne fait 
point de tort à Mr Jurieu, quand on le loué d’avoir parlé en cet en- 
droit, commeS. Auguftin, que Mr de Thon avoit même propofé à 
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* contre c faint Dodteur pour ce fujet ? IL ef encore plus évident, quë. 


cet Auteur a fait juftement, comime ce Pere, le portrait du Regne pre. 
fent, en donnant le modéle d’un Prince humain, qui en ufe avec mo 
deration, qui épargne la multitude, & à qui Dieu a fait la grace de ne. 
jufqu’à l'effufion du fang, du-moinis fous ces yeux, & par. 


tout où on a fuivi plus exaétement fes inclinations ; à la difference des: 


* Païs voifins, où on l’ordonnoit contre la faufle Religion, & ailleurs: 


avec encore plus de rigueur contre la vraie. Enfin on s’eft contenté ici. 
de profcrire Les Chefs, comme le prefcrit encore Auteur du Tableau, 
c'eft-à-dire, qu'on n'a fait que bannir les Miniftres, entre lefquels la 
plüpart de vos Auteurs fe trouvent compris. Je m'étonne moins qu'ils. 
y aient trouvé à redire, que d’autres plus politiques avec eux. Ils n’en 
favoient pas tous les raifons , lefquelles renferment mème le fujet de ce 
Tableau, qui n’eft autre que le Socinianifine. C’eft une réponfe GENE= 
rale & peremptoire à routes les objections que rapporte encore vÔtre 
Hiftorien fur le mème fujet. Fe 
Je ne feai fi les Miniftres répondront auffi-bien aux objections qu'on 
leux a faites fur leur defertion generale, qui n'eft pas fi peu confidera 
ble, qu'on pourroit fe Pimaginer. Car vôtre Hiftorien reconnoît quil: 
y en avoit bien encore 700. au tems de l'Edit de révocation, lefquels 
malgrétoutes les difficultez qu'il rapporte de leur fortie, à caufe des: 
Pafle-ports & de leurs familles qu’on leur refufoit en plufieurs en. 
droits, n’ont pas laiflé de vuider tous le Roïaume en moins de trois: 
mois ; chofe fi étrange, {elon leurs adverfaires, qu’on n’en avoit jamais 
vü une pareille dans aucune veritable Religion foit de l'Ancien, {oit du 
Nouveau Feftament. On ne peut mème en tirer aucune excufe, qui la 
favorife. Car les paroles de N.S. à fes Apôtres, g#andils-vons perfecus 
rerout dans une Ville, fuïex dans nne autre, outre-qu'elles contiennent 
plûtôt nn ordre pofitif d'aller affronter les perils tous les jours en diffe- 
rens lieux en portant PEvangile par-tout, comme la fuite & leur con- 
duite les a interpretées; ellesne permettroient rout-au-plus queles pré- 
cautions particulieres, quand la perfection eft perfonnelle ; comme 
dans le cas deS. Cyprien, dans celui de S. Athanafe, & de quelques 
autres femblables: maisnon pas quand elle regarde rowr Je corps des Pas 
fleurs, rels que furent les autres cas, dont ces Peres &S. Auguftin aprés 
eux ont craitté à fond, fans parler de Tertullien, qui eft allé crop loin. 
Comme vôtre Hiftorien en fentant Les aproches de vôtre déroute s'en: 
fuit des premiers, il {entir aufi plus vivement les reproches generaux 


qu’on lui en fir avec les autres Miniftres, & fut des premiers à y répon- 


dre dés l'an 1687. fans fe nommer, fous le titre fpecieux d’Æ7ifoire 
d'Apologie de la retraite dés Paffeurs. Mais Mr Banâge de Beauval vou- 
lut du-moins en apparence lui en faire honneur, faifant fon rapport de 


PExamen, qui en fut fait l'année fuivante par un autre Auteur quiniéz 
| . toit 


fous Louis le Grand, : 7 
toit point dans Île cas, & qui prit pour premier titre ; Sent/mens defiste- V.l'HiR des 
ref fer laretraite des Pafteurs de France, il découvre donc PApolos ra 
gifte en ces rermes : La modeftie de l’_ Auteur de lApologie, dit-il, cache x1. 
T0t peut-être encore [os rom an psblic, files délicatefes les fines bean- 
162 de l'ouvrage n'avoient fait reconnoitre Mr Benoit. 1 y a bien plus 
d'apparence qu'il l’a voulu railler en releyanc encore plus finement dans Railleries qu'om 
la fuite les délicateffes de fon Examinateur : Cerre matiere, pourfait-il, it idem. 
méritoit affürément d'être traitrée AVEC beanconp de précaution; puifqu'el- 
leintereffe un Corps confiderable autant par le mérite de cenx qhi lecom- 
polent, que par le Caraëbere dont ils font revêtus. C ‘eff pourquoi l'Auteur 
de l’Examen déclare que s'il les accafe d'avoir fait ane faute, il ne pré- 
tend point les flérrir, Parce-qu'il la reçarde comme nn effet de La fotblefe cordaice 
humaine & di laterrewr qui avoit (hifi tons les efprits. On void bien que: aff&tée. Jbidemy 
c'eftici une petite contradiction affe@tée. 7/ faut avoïer en effet, ajoûte 
le Journalifte, que s'ils ont Été entraînez, Par la crainte, c'étoit de celle 
dont les Jurifcon(ultes parlent avec honneur, laquelle Compatit avec le 
ConYage peut tomber dans L'homme conffant. Qui ne void que c’eft ici 
une pure raillerie? Auf fait-il direun peu aprés à l’Examinateur, que 
cela n'empêche point que [ans blefer l'équité, l'on ne Puiffe regarder les 
Pafieurs comme de timides bergers, gui ont abandonné leurs fronpéauXx ; Denouëment de 
lorfque le loup étoit prêt à les ravir ; 5 comme des foldats Jans Conrage ; La piece, Itidemss 
qui ont deferté dans le moment qu'il falloit animer les autres an combat. 
Et fur ce que l’Apologifte allegue entre fes raifons limpofibilité de faire 
AHiTément, PALCE-Que c'étoit comme une déroute generale aprés la perte 
d'une bataille, où chacun crie, Janve-qui-penr : PÉxaminateur convient 
des dificult:?, & non pas de limpofibiliré: & il ajoûte malignement 
que le fanve-qui-pent eff pardognable à de vils [oldars , qui préferent La 
Vie à la gloire : mais que ceite Marque d'Éponvantement couvriroit les 
Gencraux d'une confafion éternelle; parce-qu'ils doivent être les derniers 
à quitter le champ de bataille. L’Apologifte oppofe que Jes Eglifés par Méchante exeu 
lenrrévolre fondaine n'ont pas laiffé à lewrs Paffeurs le loifir de leur don- 2 = Fe 
2er de bons exemples, @ gwon lenr en à méme donné, fi elles avoicnt en. re 
de courage de les imiter. Sur quoi l’Examinateur avoug que cette. chute 
fondaine ferai opprobre cle [candale du fécle : #15. qu'elle devoit être 


HA RO4VEAR motif pour exciter les Paffeurs à venir relever tanr de per 


Jonnes que la fèule viclence de 14 tempête avoit abbatuës. I] ajoûte d’au- 
tres raïfons, qui méritent bien d’être lûës dans PAuteur, & guiexcitent, 
dit le Journalifte, Ane extrême Cariofité de le connoitre. I ne croid as 

Ë per LAS EE Pian de fa d& 
En pouvoir donner #76 idée plus aVantageu(e qu'en difant que Mr Be- Énténeod 
20tt aura befo in de toutes [°s forces. poñr y répondre exaël:ment. C’eft ce Elus foie _ 
qu'on ne void pas tout-à fait dans le Memoire ou le Plan Qu'un autre PE sr 
Journalifte nous en a donné, quoi- que plus ferieufement. ‘ | 1, Tanv, 1668. Art. 
Mais fon ofoir, on lui offriroit un: peu de fecours, fondé fur la na= 
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paper de ture même de l'union des Miniftres avec leurs peuples, qu'il prétend - 
Miniftres mieux que les Peuples ont rompuë les premiers. Son Adverfaire l'avoit en- 
fondée, core pouffe dans ce retranchement, fuppofé comme ils le croïoiene 
tous, que c’étoit un mariage & une union indifloluble. Mais la regar- 
dant d’un autre œil, comme elle nous a parû d’abor d, nous dégagerons 
peur-être plus facilemenr les uns & les autres de leurs liens. Nous avons 
Retour foi. vü dans l’origine, à quoi il en faut toûjours revenir,que les Miniftres ne 
Be de leurs en- doivent leur vocation qu'à ces élections rumultuaires des Peuples, fans 
P. Nôtre Smpl. aucune Miflion ni fucceflion fuperieure, ni même aucune impofition 
CEOIUS de mains des Pafteurs plus anciens. Leurs Peuples venant donc à quit- 
Confquence ter, les Miniftres en étoienr quittes pareillement, & ils avoient raifon, 
bite re de ne fe point atrribuer ce que les anciens Peres ont écrit de l’obliga= 
quess _ ion des légitimes Paffeurs à ne point quitter. Us avoient de plus une rai- 
| fon fuperieure de le faire , tirée de l'obligation d'obéir à leur Souve- 
Raifon fupe- rain, qui leur commandoit de quitter. Il n’y a pas de comparaifon en- 
Fe Tes "tre cetteobligation qui eft certaine & divine dans {on inftitution, {elon 
au Souverain. S, Paul mème, & l'obligation purement arbitraire de s’affujetrir à un 
RP. %%  Peuplecapricieux, qui appelle & qui abandonne quand il Jui plait. IL 
mérite donc bien d’être abandonné à fon tour, & c'eft injuftement que 
l’'Examinateur de Mr. Benoît reproche aux Miniftres dans la faire du 
Tnjufte reproche Journal de Mr de Beauval, de s'érre ménagez trop-politiquement la-def- 
BANDE fus: que même dans leurs derniers Sermons, ils avoient ceffé par obéiffan- 
2 re Le ce de ft feruir de termes vifs Gexpreffifs contre PEglife Romaine, qui 
adj, fontheanconpplas d'impreffion; @ que par une délicateffe du tempsils 
| n'avoient point fait paroitre cette fainte liberté des Réformatenrs, dont les 
Jüfle aveu qu'ils eXpreffions vigonrewfes avoient fait tant de progrés. Ce font fes termes. 
fonstous. id, Nous le favions bien, & nous vous l'avons reproché affez defois, que 
vous ne deviez vos progrés qu'aux invecives calomnieufes de vos Mi- 
niftrés contre l'Eolife Romaine. En voila un bel aveu, & je puis ajoürer 
que s'ils ont ceflé, ça été fort tard pour la plüpart, comme on la vi 
 . jufqu'’à la veille de leur defertion. _ | 
cxxxvir Mais pour montrer que c'étoit moinsipar obéiffance que par la peur, 
ae ue ils n'ont recommencé que trop-tôt, quand ils ont été fortis de France, 
hors du Roiau- à ctier Comme auparavant, foit dans les Chaïres, foit dans les Libelles, 
ee. dansleuts donrils ont rempli toute l'Europe ; en quoi ils n'ont que trop fidele. 
Ben. Hif. del'E. ment imite les premiers Réformateurs contre le reproche qu’on leur en 
dhit.Pol. sp. vient de faire.Car de mème que leur grand Patriarche Calvin entreles 
autres, & plus prudemment que nul autre, érant en lieu de füreréex- 
Liche imitation citoit vigonreufement les autres au combat : ainfi vos Miniftres étant à 
gs premitsRé couvert VOUS Ont exciré-par mille Libelles féditieux à tenir ferme dans 
5 © lesperiisonils vous croïoientexpofez. Ona donc grand rort encore 
de leur reprocher de n'avoir pas imité les Réformareurs de ce côré-là, 
— Mais vous nous permeturez de nôtre côté de leur reprocher cette imi- 
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tation perverfe, qui n’eft pas moins lâche -que dans vos Prerniers Au La és. ae 
teurs. Mr Benoît qui eftun des plus coupables, rant-dans fon A ologie Raifons de l'Hi- 
que dans fon Hiftoire, n'avoir garde de ne pas louër fes complices de #orien Dan € 
Jcheré. Il commence par le Miniftre Claude fon Heros : Ux des Ecrire" "#4 
le plas digne d'être là, dit-il, entreceux qui pardrent aprés larctraite des 
Winiftres, fat le dernier onvrage de l'iluftre Claude, [ous le titre de 
Plaintes des Proteftants cruellement opprimez dans le Roianme de Fran 
ce, anqnelil donna la forme d'une Proteftation adreffée à toutes les Puf. " 
Jances de l'Europe. Mr Benoît a grand fujet de l’eftimer, quand :ce ne Sa jufte recom. 
feroit que par reconnoiffance du plan qu'il y trouve, & qu'il retrace ici pare Pour 
de prefque route fon Hiftoire. Il nous en a aflez fatiguez. Mais je ne de. Ibid, 
fçai comment il y peut mêler encore tant d'éxaggerations du pañlé & 
du prefent, aprés les avoir vüës rabatuës fi évidemment avant & aprés 
Ja mort de Mr Claude. Il en devoit profiter davantage: Par exemple, 
ils ne devoient pas l’un & l’autre faite un article particulier des mojens Fauffes loüam- 
bumbles & innocens que vous aviez, emploïez pour vous conferver, en PS5 je leurs prés 
paffanc aufi-tôc à la defcription des prétendus défordres canfez de nôtre humbles& in. 
côté par les Tronpes. N'infinuent-ils pas aflez par là du-moins vos "°°: Ibidem. 
dernieres révolres de Dauphiné, du Vivaretz, des Sevennes & du refte 
du bas-Languedoc, qui avoient attiré ces Troupes? Ce ne {ont pas là 
aflürément des oiens bumbles Ginnocens, non plus que tant d’autres 
tentatives de foulevemens au-dedans & au-dehors du Roïanme, qu'ils 
n'ont garde de toucher. Ces derniers mouvemens ont fuffi effective. 
ment pour attirer les troupes, non-feulement dans les quatre Provin- 
ces, mais dans les autres, qu'ils parcourent, à quoi on n’auroit pas pen- 
{é, fi vous n’aviez donné occafon d’en fairehéxpeñence: 
Je vous renvoie à la Réporft déja citée de Mr de Brneïs #4x plaintes CxXXVIIL 
des Proteflants, quoiqu'on ne croie pas qu'elle ait été faite pour Mr Jiftés loianges 
Claude;elle ne laiffe pas de lui être tres-propre: car Mr de-Brueisn’ou- qu'on leur a 
blie pas de a de Purilité de ces autres moïens, recon- °PP°fz <a 
nue par experience, à peu-prés comme S. Aagsffin La fit de fon rems Vincent -à Bo 
dans les deux Lettres contre les Donatifles, que Mr du-Bois venir de TLe Des 
traduire avec ane exatte politeffe, dit vôtre Hiflorien: L’nftre nom de | 
ce Pere, ajoûte-t-il, éorxoit les Lefleurs, @ les Perfecatez méme ne fa- 
Voient que répondre à cette grande autorité. Quelle témerité donc à Mr ones 
Claude d'entreprendre d'y répondre, & de préren dre expliquer mieux 4e 
ue ce faint Docteur le contrain-les d'entrer, de PEvangile! Auñfi eft- 2 ee 
il arrivé, comme avoué encore l’Hiftorien, que plufeurs autres y one “"*"# 7% 
travaillé aprés lui. Ils en avoient autant de droit, felon -vos ue 
Et comme vous ne gardez point de mefures: Qeelques-nns, pourfuit- 
il, en ont pris occafion de debiter des principes d'une tolerance generale 
de tontes les Religions comme indifferentes. Nous en avons aflez parlé 
“dans nôtre Préface de la feconde Partie dece Traité, où nous ayons 
| dddddij 
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Pref.deler.  repréfentéS. Auguftin, mème défendant fa propre caufe contre tous 
is txt. lesanciens & les nouveaux libertins. C’eft ce qui nous difpenfe d’en- 
2. cont, Gaud. … tter plus avant dans cette inatiere que quelques-uns d'entr’eux ont cel: 
se lement outrée, entr’autres lAuteur du Commentaire P hilofophique [ur 
Excés énormes, Ces paroles def. cC. contrain-les d'entrer, que d’autres entre les moins 
Rs l fcrupuleux ont été contraints d’avouêr à certe occafon, que Afrs les 
 . Philofophes ne fe mêlent gaeres d'écrire fur les matieres de Religion, fans 
Ta Repudes Lerr. } faire quelquefracas. N’avions-nous donc pas raifon deles apprehen- 
Aot16s8.p. der, particulierement fur les plas auguftes Myfteres de nôtre fainte Re: 
RC ligion, où ces fortes de fracas ne font rien moins que des blafphémes 
& des facrileges énormes ? On en accufe furcout les Phélofophes An- 
glois, tel qu'eft l'Auteur de ce Commentaire Philofophique; pare 
qu'ils font, dit le Journalifte, plus hardis, d'une imagination plus vive, 
plus amateurs des routes fingulieres que les antres. C’eft le jugement 
de cé Proteftanr François, qui juftifie ceux de fa Nation de porter les 
temiésé.p. … chofes fi loin. Mr Baïle nous avoir infinué la même chofe dés l'an 1686. 
WATs 1230: en nous aprenant, que cet Anglois s'appelle /eas Fox de B'#ras, devant 
| | lequel il dit plus-bas qu'il fewble que S. Auçuffin ne paiffe pas temir. 
Impieté horrible L'ironie eft un peu gaillarde: mais l’impieté eft extrème, quand un 
dlurden  Philofophe ofe avancer avec plufieurs d’entre-vous, que f J.C. 4 
Jean Fox Com prétesduêtre pris à La lettre, dans cerendroit deS.Luc, i/#elenfautpas 
mens PhihGe ie Le Miniftre Claude n’en avoit que trop dit dans fa derniere Pro- 
teftation, par maniere de Faélum, qu'il adrefloit à toutes les Puiffances 
de l'Europe, & qui a été fuivie de tous ces excés, felon votre Hiftorien. 
Moredu Mini- Il mourut auffi peu de tems aprés en bon Proteftant, autant irréfolu, 
Met qu'il l'avoit été route fa vie, comme il luiconvenoit dans une Religion 
de difcaffion, qui fait profeffion d’éxaminer toüjours, C’eft ce qui le ft 
cacher les derniers jours de fa vie, fans fe laïlfer vificer, comme les. 
autres Miniftres, ainfi que nous l’avons apris de fes meilleurs amis 
de Pains 2. | ee 
cexxx1x. I faut donc fe réduire deformais, prefqu’au feul Miniftre Jurieu, 
ee comme je le dis alors à l’un des Amis de feu Mr Claude, C’étoit Mr le 
pour Les Livres Coq Confeiller du Parlement, quin’en demeura pas d'accord; non plus 
moinsapprot- que la plüpart de vos honnères-gens. Ils éroient déja fort rebutez des 
: 7 manieres Fanatiques de Mr Jurieu. C'eft ce qui me fr étonner de voir 
Fe Pol.s.+ un autre Confeiller de Parlement, que je nenommerai pas, ester dans 
=. toutes fes viis, comme parle vôtre Hiftorien, faifant allufion à fes Pro- 
pheties, qui le firent craitter de 7ffosnaire dans le Parti même, On 
pe lui ft l'honneur d'en graver une médaille avec linfcription Propheta 
de Jarins : qui feroit bien propre à augmenter l4 Hollande Mérelique, 
peus ee puis-qu'ileft aujourd'hui un dés grands ornemens de ce pais-l4, 1y 
saules AVOitplus d'un an, qu'il s’éroit misen tête de chercher dans PApoca- 
ER “lypfe, qui a toûjours été l’écueil des efprits remeraires, de quoi fe rom 


&- 


fous Louïs le Grand. zés 
pet êc tromper les autres ee de fauffes interprerations, au fujet du Re. 
gne de P'Ante-Chrift qu'il appliquoit à lEglife Catholique. Il com- 
mença par le defirer ardemment p/eis de fes Préjagez, @ tout difpofé à 
Croire que nous étions prêts de fa fin, commeil le témoigne dans fon 
AVIS general à tous les Chrétiens, qui fert de Préface au Livre intitulé, 
l'Accomplifément des Propheties, on la délivrance prochaine de l'Eglife, 
imprimé pour la premiere fois en 1686. 11 crût donc enfuite, on feignit. 
de croire qu'il écoit exaucé, comme le promet ce titre fpecieux. Tout 
dépendoit néanmoins du commencement qu'il faut donner aux 1260. 
jours qu'ilinterprete d'autant d'années, que doit durer le regne del’An- 
te-Chrift felon l’Apocalypfe : quoi-qw'elle ne marque qu'obfcurement 
trois ans & demi, qui font cenombre de jours. Or rien w’eft plus arbi- 
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& fuir, 


Etrange divifion 
entre les nou- 
veaux Prophcres 
fur ce fujet. 

F7. Mr de Meaux 
[ar l'UApoc, 11, æ. 
9. CT IL C7 dans 


traite felon les nouveaux Propheres même, qui ne different que de fix-f'es Avemifi&re. 


cens ans entr'eux : ce n’eft pas la peine d'en parler. Les uns defcendent 
jufqu'à Gregoire VIL. qu'ils regardent comme le plus propre à repre- 


{enter l'Ante-Chrift par fes entféprifes, Il vivoit au milieu de l'onziéme 


fiécle, ce qui laifferoit encore bien du tems à écouler pour remplir les 
douze-cens ans. Pierre du-Moulin grand-Pere de Mr Jurieu par fa 
mere, étoit remonté plus haut de quatre-cens ans, en fixant PEpoque 
du commencement de ce Regne fous le Pape Boniface III. qui {e laiffa 
donner la qualité de Pétriarche Univerfel par l'Empereur Phocas con- 
tre ceux de Conftantinople. Mr Jurieu n’a pas eu plus de refpect pour 
fon aïeul, que celui-ci pour les autres. Car ils ne font pas de la race des 
Prophetes, dont S. Paul dit que Les efprirs font folmis aux Prophetes. 
n'a pas pü fe réfoudre à attendre les trois-cens ans qui refteroient en- 
core, felon cette Epoque. Il l'a donc anticipée d'environ trois-cens au- 
tres années en remontant jufqu'au milieu du V. fiécle, fous faint Leon 
le Grand, quoi-qu'il foit un des plas faints Papes qui air gouverné l'E- 
glife, il n'importe. Il lui eft bien plus important de faire finir bien=tôe 
ce Regne, qu'ils appellent Æ4wti-Chrétier ; & felon ce compte;il ne re- 
ftoit plus que quatre ou cinq ans pour le faire tomber environ l'an 
1689. C'éroit beaucoup hazarder que de dérerminer un terme fipro- 
che. Auffi les plus judicieux du Parti, comme nous avons dit, {e déta- 
chérent de lui, & fe plaignirent qu'il Les expofoit à la rifée publique, fi 
la chofe arrivoit pas. ïl fe plaint d'eux à fon tour & de leur peu de 


_ foi, dans la féconde édition de fon Livre en 1688. Et pour Les raflurer, 


il ne fit pas de façon de leur apprendre le Myftere : Sosvent, dit-il, les 
Propheties fappofées on véritables, ont infpiré à ceux pour qui elles 
avoicrt té faites, les defféins d'entrepren dre les. chofes qui Leur étoient 
… Véritablementil avoit déja pris bien des mefures pour l'execution 
de ce Projet. Il avoit rempli le monde de fes Lettres prérenduës Pafto- 


tales, qui n'ont gueres manqué tous lesis. jours, pendant environ tLois 
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»66 Réponfe aux Pré Ref. de France, 
P MrdéWlemx ans. Il y renouvelloit l’efperance de laccompliflement-prochain des 
ci-defss de  Propheties, afin d’y accoûtumer les Peuples, & pour les exciter à y con. 
ue 4. tribuer, felon leur pouvoir. On a beau dire que les Ecrits ne fervent de 
dre RE rien qu'à amufer des efprits fpeculatifs qui aiment | oifiveté. Il n'eft pas: 
Fe defarien, croïable,combien ceux-là firent de fracas parmi vos gens;tour difpofez 
aux illufions. On n’a point douté qu’ils n’aient été contagieux pout 
ces petits efprits du Dauphiné 8 du Vivarais, qui fe portérent jufqu'au 
gxtenfion dura. Faratifime. Ils repetoient comme des Echo les affärances d’uxe déli= 
.. en Dau- yrance prochaine. On conferve dans les Archives du Parlement de Gre : 
dem Lib. 2, noble les Procés Verbaux & les Arrêts qui ont été aflez publics, & fur 
lefquels Mr de Brueis en a donnéune Relation qu'on auroit peine à 
croire Un jour fans cela. Cependant la notorieré du fait de nos jours 
ne permettroit pas d’ailleurs d’en dourer quelque extravagant qu'il 
paroiffe dans routes {es circonftances. Perfonne n’ignore en ce Païs-là, 
comment le nommé du-Serre vieux Calvinifte, qui prenoit {oin d'une 
Ecoleérigéeà verrerie fur la montagne appellée de Péïra, prit occafion de fon négo= 


der ce, én allant & revenant de Genéve, pour convenir avec quelques Mi- 

re bem. niftres émiffaires de Jurieu, de la maniere d'érablir fon Ecole de Pro: 

phetie, & de foulever tout le Roïaume. Il ramaffa jufqu'à quinze jeus 

nes garçons, &c autant de filles dont fa femme prenoit le foin, dans ef. 

perance de leur communiquer fon donde Prophetie, qu'il avoit recu 

le premier du grand Prophete. Il commençoit par les faire jeüner trois 

jours, peut-être autant par ménage, que pat raifon naturelle pour leur 

déflecher le cervean, & les rendre par cet épuifement fafceptibles de 

toutes les traces, que les fumées ordinaires des viandes auroient diffi- 

Commenrony Pées autrement, Il faifoit femblant de leur fouffler enfuire le S. Efprit, 

de les petits Jeur apprenoit à fe renverferpar rerre fans fe bleffer, à battre des mains 

rophetes de 4 A \ > A 0 À ! 

l'un & l’autre par-deflus la rère, &a enfler l’eftomac:& la gorge ; & aprésune efpece 

fexc, Ibidem.  d’afloupiflement qu'il appelloit FExrafe propherique, les faifoit bondir 

comme des Entoufiaftes, en criant de toutes leurs forces mifericorde, 

avec milleimprécations cotre Babylone &t la grande- Bête , mèlarit les 

paroles de l'Écriture, que les enfans même, qui ne favoient pas fire, 

aprenoient dans les Prêches. Enfinils concluoient par la proméffe de 

la délivrance prochaine, qui faifoit le comble de la confolation des fim- 

ples & des Idiots. On les a pourtant vû courir jufque dans les meil- 

Changemens de JéUrES Villes, entr’autres la belle Æfabean bergere de Cret dans Grenoble 

la Bergerede même, ouraprés avoir bien crié dans les ruës &c dans les prifons, & fe- 
Crer, & de quel- 7: : a EE RS ne Du lee Æ BE ECAE 

reed duit mème de vos Dames de qualité, érant revenue enfin par la bonne 

idem. nourriture & par de meilleures inftruétions à fon bon fens, elle avoüa 

tous les ftratagèmes, dont on s’étoit fervi pour la féduire elle-même, & 

="  abjuraroures fes erreurs & fes illufions. C'eftainfi qu'on -débaucha & 

qu'on ramena la plûpart de ces jeunes-gens de ce côré-là, fans pouvoir 


pourcant faire revenir Je fieut Jurieu furleur fujer, particulierement 


__ fous Eouïs le Grand. zép 
labelle Ifabeau dont il a toûjours été entèté; jufqu'às'attirer mille rail —« 
- Ieries piquantes à fon occafon. si D | 

On en avoit compté infenfiblement jufqu’àtrois-cens dans le Dan cxrr. 
phiné, qui fe communiquoient l’efprit prophetique les uns aux au Me 
tres. Le plus habile d’entre-eux fut le jeune Gabriël Haftier, qui {e jetta nommé Haftier 
dans le Vivarais , & y trouva encore plus de difpofirion à la fédution Homes 
& au foulevement. A l'exemple des fameux Anabatiftes du fiécle ps 

* cedent, il y ajoûta la promefñle de rep dre invulnerables ceux qui fe join 
droient à lui: ce qui lui attira un prodigieux concours de Sectateurs 

jufqu'au commencement de 1689. Onen compta plus de vingt mille en. 

moins de quinze jours, Mais par les foins de trois perfonnes principale. 
ment, qui furent Mr l’'Evêque de Lodéve maintenant de Viviers, pour 
le fpirituel, Mr le Comte de Brogli pour les Milices, & Mr l’Intendant 
de Bâville pour la juftice ; en moins de huit jours. on deffit ou on difii- Leurdéfare em 
pa tous ces mutins, nonobftant letinramare effroïable du mot Tarrara ben 
qu’ils faifoient retentir fur leurs montagnes. Leur chef qui fut décou-- ves de perfonnes. 
vert dans une revüé, ne püt fe garentir lui-même de la corde. Cepen- #4». 
dant non-feulement leur grand Prophéte Jurieu ne fe defabufa point 

. fur leur füjer, prétendant qu'ils avoient été veritablement infpirez, Entétement de 
quoi-qu'’ils aient manqué à leur grace, ce qui répugne un peu à vos dde vas fur 
principes. Mais ce qui m’a furpris davantage, le Sr Benott, qui avoit aures prérendus, 
affez fait l'efprit fort dans le cours de fon Hifkoire, s’eft bien dément: Hg à 
dans fes Reflexions fur la revocation de l'Edit. 1] femble regretter de p. 1015. Gr fuir, 
n'avoir pas fait aflez valoir les évenemens miraculeux qui vous paroif- 
foient favorables, & il joint celui-ci avec d’autres qui font juger qu'il 
eut mieux fait de n’en point parler du tout. ; 

Pour juger encore mieux de fa fidelité, il en faut du-moins donner CXLII. 
un exemple, Il dit qw’2 Roüer, l'Eglife Cathedrale fur prefaue abimée, pe Rs 
€ d'antres encore plus mal-traittées environ letems qu'on faifoit les plus par une faileté 
Criantes injuffices aux Réformez de la Province. Outre que le rapport fnfgne souchane 
de ces fignes à vos affaires feroit fort équivoque, je puis affürer qu'étant roüen. 
allé à Roïien depuis quatre ans, j'aitrouvé la Cathedrale fur Je même {idem 
pié, que je l’avois vüé quarante ans auparavant, {ans aucune marque 
d’avoir étéruinée ni reparée depuis, comme ceux du Païs l’atrefteront 
comme moi. Ce qu'ils en difentvous eft même glus contraire, favoir 
que cette Eglife de N. D. quoique fort belle, n’aïanc pas été folide- 
ment bâtie, c’eft une plus grande merveille, qu’elle ait pü refifter aux 
tempêtes qui font frequentes en ce païs_là, & qu'elle n'ait perdu de 
temps-en-tems que quelques ornemens exterieurs,fans aucun rapport à 
ce qui vous regarde. Si vôtre Hiftorien n’a pas mieux rencontré fur ce 
prétendu miracle qu'il rapporte de la Capitale de la Province où il étoit Confequénce 
alors, comment veur-il qu'on le croïe É ceux qu'il raconte des Pro- DRE 


Winces les plus éloignées, fur cout cn cé genre d'évenemens caufez par bles. Iéide. 
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#68 Réponfe' aux Prét. Réf. de France; 
des tempêtes, des remblemens de terre, ou des tonnerres 8€ d’autreé: 
effets, qu’on fçait être naturels, mais cachez ? On les doit feulement 
rapporter à l'Ordre de la Providence, comme autant d’avertiflemens 
pour rentrer dans nôtre devoir, fans déterminer précifément la fignifi… 
cation de ces Symptomes, à moins d’une révelation bien averée, dont. 
vôtre Hiftorien n’oferoit fe vanter. Mais vous. demandiez., dit-il, dans 
ces rems-là quelques marques de la colere de Dieu contre ces Eglifes, 
ponr vous confoler de laruine de vos exercices. Nous ne doutions pas de » 
vos imprécations continuelles, & de vôtre efprit de vengeance au mi- 
Jieu de vos dévotions. Vous l’éxecutiez mieux contre nos Eglifes, 
quand vous étiez les plus forts. Mais il n’y a pas d'apparence que N. S. 
vous ait mieux écoutez,pour faire tomber le feu du Ciel fur nos Eglifes, 
ue fes Difciples Jacques & Jean appellez les enfans du Fonnere, 
quand ils lui demandérent de le laifler lancer fur un bourg rebelle de. 
Samarie. Il pouvoit encore mieux vous reprocher qu'à eux, que voss 
ne faviez de quel efprit vous étiez animez. ” 
Pour revenir à la Bergere de Crer & à vos 300. Prophetes de Dau- 
phiné, comme les compte Mr Bânage, on a trouvé fort bon que cette. 
habile Journalifte ne les crüt pas fi legerement que les autres; 8 qu'il 
ait fait une affaire à Mr Benoït d'y avoir adheré mème aprés coup: 
l'on s’attendoit, dit-il, g#’il ne rompoit le filence dans fes Réflexions [ur 
cer Article, que pour garentir la Religion Proteftante des infultes € dest 
railleries qu'elle S’éroit attirée par cette credulité précipitée. C'eft bien pis 
de continuer opininiâtrement cette credulité aprés le coup manqué, 
comme fait Mr Benoît ; ce qui lui a attiré encore plus juftement cette. 
nouvelle raillerie de Mr Bânage. Mais pour garder quelques mefures 
entre ces deux célebres Ecrivains, fans m'engager dans le parallele des 
deux cxtrémitex, qu'ils appellent des efprits forts @ fublimes qui ne. 
croient rièn, oppofez aux efprits fimples & vulgaires, qui croient tout, 
& qui voient Dieu par tour, comme les Juifs. Je m'en tiens au wilien, 
qu'on appelle des bien-heureux, c'eft-à-dire, des Chrétiens raifonna 
bles, qui fe conforment à laregle deS. Paul d'éprosver tont, & de n'a 
prowver que ce quieft bon, & pour le plus für, fuivant une autre regle du. 
même Apôtre & de N.S. même, d'écouter les Pafteurs, à qui ces épreu-. 
ves raifonnables fontenvoiées. Ils font d'accord avec Mr Benoïr, que. 
fuiv ant le Prophete Pic. La mais du Seigrenr eff pas TaconTc1e. Mais. 
ilen faut faire l'application jufte & à propos. Ils ne nous fauroient 
tromper, quand ils gardent eux-mêmes les regles prefcrires dans l'Ecri 
ture. Par exemple, en CE quirevarde les Prophetes, d'en juger, non 
feulement par les qualitez qu’elle a marquées de leurs perfonnes &.de, 
leur objer; mais encore par l’évenement deleur Prophetie, qui fe trous 
vant notoirement faux, doit neceflairement. nous les faire méprifers 
Télle'a éré la prédiction. de la délivrance prochaine. &.de la fnsdu 


- fous Louïs le Grand. 76 
Regne de l'Ante-Chrift, que vos petits Prophetes avoient annoncée, 
& qui s'eft trouvée pluséloignée que leur fin même. Où remarqua en- 
core un plus grand renverfement dans ce que leur chef Haftier avoit 
avancé de plus hardi & de plus éxtravagant en ce païs-[à, Il les aflüra 
TOUS Que comme Dieu avoir donné nn Prince Papiffe à l Angleterre con 
tre tontes les apparences, parlant de Jacques II. ainff il donneroit un 
Prince Réformé } la France, malgré toutes les apparences contraires ç? 
tontes les oppofitions des Papiffes.C’eft ce que tous fes Eleves répetoient 
encore comme des écho, ajoürant que le Roi fe répentoit déja de les 
avoir fait aller à la Meffe, qu'il £ faifoit inftruire, & que Monfeioneur 
le Dauphin avoir déja fait fa profeflion Calvinifte fecrettement. Peut- 
on pouffer Pextravagance & la folie plus loin? Mais on vid pat un 
contreifens encore plus furprenant, que cette même année qu'ils avoient 
choifie pour laccomplifienentc de leur Prophetie, l'Angleterre perdit 
fon Roï Catholique, qui fe vint refugier en France où les gens-de-bien 
perfecutez ont toujours trouvé leur azile, & entre les mains du Roi 
tres-Chrétien le plus Catholique qui fut au monde. # 
* Vôtre grand Prophete Jurieu fe {ervit autrement de la Confpiration 
du Prince d'Orange contre le Roi Jacques fon beau-pere, dont on à 
{çû depuis qu'il avoiteu communication par âvance. On luienjoi gnit 
de publier les Propheties de du-Moulin fon grand-pere,avec les fiennes 
propres, en ce qu’elles pouroient s’accommoder pour la fin de l’année 
1688. qu'on avoit réfolu d’éxecuter la Cofuration. Il n’étoit pas mal. 
aifé de prédire cette éxecution pour PAngleterre, où les mefures 2- 
voient été prifés avec prefque tous les Seigneurs de vêtre Religion 
pour l'abandon general de leur Roi, quoi-qu'ils l'euffent tous reconnn 
par leurs adreffes & leurs bils fes droits légitimes, & nullement contra. 
res aux Loix fondamentales du Roïaume, nonobftant fa Catholicité. 
Maisle Prophereefperant voir de plus Fe effets de la révolution 
pour vôtre rérablifflement en France, qu'il avoit auffi prédit, fe hazarda 

‘ajoûterà ceux qui lui parloient de nôtre petite brotillerie avecRome, 
que ce 'étoit point de ce côté-l} que la chofe s'accompliroit, il favoit que 
cette broüillerie n’étoit pas capitale comme les vôtres. Enfinil trancha 
le mot,autant que le fecrer de ces fortes d’affaires le pouvoit permettre : 
il dit nettement avec autant d'imprdence que d’impieré queleS. Efprie 
lui étoit veyn d'ailleurs. C'éroir, pour ainfi dire, la derniere cor. le de 
{on arc pour l'accompliffement des Propheties, & pour là prochaine 
délivrance de votre Eolife en France, Mais comme elle na pas porté 
jufque-là, du-moins dans letems marqué par Mr Jarieu, ni même pen- 
danttout le tems de la vie du Prince d'Orange, quoi-que reconnu, 
finon de droit, du moins de fait Roi de la grande-Bretagne, comme on 


parla depuis; & aqw’au contraire la France à toûjours triomphé par de 


nouvelles conquêtes, dont elle ne s’eft déportée volontairement , qu£ 
- “ceccc 
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970 Réponfe aux Prér. Réf. de France ; 
pour faire mieux comber le titre de Roi Catholique fur un defes jeunes 
crhive. Prices, petit-fils de Rostres- Chrétien: tous ces évenemens liez en, 
femble font encore mieux voir combien il s’en faut, que Mr Jurieu 
n'ait prophetifé. 11 mérite donc mieux qu’on lui applique le figne mar 
peur. fayrac.rr. qué dans l'Ecritures hoc babebis figuum, quod in nomine Dormini Pro. 
22 pheta ille predixerit non evenerit: hoc Dominus non ef? locutus, fed 
per tumorem animsi fui Propheta confinxir, € idcirco nontimebis eum, 
Il en eft arrivé aufli un autre évenement confiderable, qui eft que Ze 
Autesenla  Principanté d'Orange, à laquelle vôtre Hiftorien s'eft plaint tant de fois 
Fan qu'on donnoit des atteintes pendant qu'il ne difoit mot de l’xfurpation 
Z Ben. Pol.s.  detrois Roiañmes ; Cette Principauté, dis-je, s'eft rétinie paifiblement 
es om  fousles Loix du Roïaume de France, & ne fera plus déformais une 
: pierre d’achopement pour la Religion, comme elle l'étoit, pire même 
Età Geneve.p. que Geneve, qui eft le centre de la vôtre. On y avoit pourtant plus dé 
es gards pour la volonté du Roi, {elon le mème Hiftorien, qu'à Orance, 
Car il demeure d'accord que la Republique n'y voulut pas {oufitir 
cette foule de a fe prefenta d’abord, & qui eut troublé la 


L'an 1655, 


Mr Jurieu & de fes difriples. | 
= Voïons fi vous n'avez pointen d'autre refource pour ce rétabliffe. 
Avis où Meïens ment tant defiré au defaut des Propheties. Nous en trouvons forrà 


PH des ee  … sd 

PURE Zelé nommé Jean Batbin, lequel voïant qu'on vous regardoit de tra- 
S TX D ESS : D : e. . 

Mars 16t9.p. #4. yers dans les Païs de refuge, comme des gens qui étoient à charge, & 


at qui n'étoient bons à rien, erût qu'il éroit de fon devoir de vous porter 


eoientpar la bonne volonté du Roi, à larecommandatiou des Etran- 


&. 


ñ 


fous Louës le Grand. 71 
Seplus ftylez an négoce & aux arts, vous ne pouves difconvenir que 2m. 
vous n’aïez eu fort à fouffrir par la jaloufie-naturelle aux Habitans 8 DR 
at quelque forte d’antipathie poules François. Il ft vraique la Po- Pr 
ke & l'humanité demandoient qu'on y apportât quelque ordre, & 
u’on ne vous laiffät pas perir miferablement ; quoi-que vous vinfiez 
fins aveu, comme fans congé de vôtre Prince, mais. plütôt contre fa 
volonté & malgré roures: fes: défenfes. Vous ne pouvez nier néan= 
moins, que le Roi Jacques d'Angleterre; quelque amitié qu'il entretint 
avec nôtre Roi Louisle Grand, n'ait donné lexemple de l'hofpitalité Humanité par: 
pour fes fujets révoltez; rout le rems qu'il a été fur le Trône-de fesPeres; rer 
de quoi S. M. tres-Chrétienne n'avoit garde de lui favoir mauvais *Angleterte, 
gré. On vid avec plaifirmêème que:S. M. Britannique-ordonna des 44. ?. 960. s6n 
quêtes pour vous par tous fes Roïaumes, autant par cette charité gene- 
rale que recommandesS. Paul pour tous les hommes, que pour le bon 
ordre neceffaire dans ie afin d'empêcher la furcharge des 
uns à la décharge des autres. Vôtre dernier Hiftorien qui décrie par 
- tout ce bon Prince, diminue du-moins cette genereufe ation par des 
vüës d'interêt, qu’il lui attribué en general pour tous les #0-corformi ee 
fles, comme se appelle en ce païs-là, afin d'y comprendre les Ca- Pie : 
tholiques, & de les faire tolerer plus facilement. C’eft coüjours une le | 
çon pour vous, qui aviez tant de peine à fouffrir les Catholiques par 
tout où vous étiez les maîtres, & je doute fort qu'un Roi de vôtre Res 
ligion eut recu avec autant d'humanité les Catholiques Etrangers, 
que celui-là reçut les vôtres, puis-qu'apeine fouffrent-ils les naturels 
du païs de nôtre Religion. Ce qu’il yen de plus ingrat & de plus per- 
fide, c'eft ce que ces Refugiez Françoisont été les premiers &les plus 
ardens à pouffèr ce bon Roi leur hôte qui les avoit fi bien recûs. On les 
à vûs fe battre comme des lions enfuite dans les armées ennemies de 
la France pour empêcher fon rerour dans fes propres Etats. ILne faut Charitez des es 
plus dire qu'un mor de la charité de nos Catholiques d'Hollande, à ° pre RE 
- quil'Auteur des avis n’a pas pü refufer le témoignage d’avoir contxie Hollande. 
bué, du-moins comme les autres, au foulagement de vos Refugiez. se se 
Jôfe dire qu'ils ont encore encheri par-deflus. Car comme ils travail= c-dfun 
lent tranquillement en leur particulier, fans aucune vû£ pour les char. 
ges, & pour les adiminiftrations publiques dont vous les avez exclus 
ils font aufli moins fujers à ces bafles jaloufies des autres contre les 
Etrangers, quiy pourroient prétendre avec le tems. C'eft aflez qu'ils 
fachent que la Republique vous fouffre ; comme ils lui {ont parfaite: 
. ment foümis, ils vous affiftent d’antant plus volontiers, Voila un exe 
le que vous ne donniez pas en France, non-feulement pour les Ref: 
giez Catholiques, tels que font tant de pauvres Anglois & Irlandois, 
mais non pas même pour vos concitoïens, fur-rout pour ceux qui fe 


A 


r?2 Réponfe Aux Préi. Réf. de France, 
“EL VIT Unautre Auteur qui eft affez connu parmi vous, publia un Livre 
te QE fous cetitre; Avis important aux Refagiez fur leur prochain retour.en 
Évancerte ve D 274 pour étrennes à l'un d'eux en 1600. Il l’apoftrophe ainfi 
Pneu. abord: Voici, mon cher Monfisur, l'année 1680. expirée, fans qu'il 
tien deParis chex foit rien arrivé de fort memorable, vous vous promettiez monts-@-mer. 
Mariini69s “gpilles dans cette année-là; q#'ell: féroi fatale à l'Eglife Romaine es 
general ; plus fatale encore à La Erance; qu'on ne Verroit que grandes 
crifes d'affaires, que révolutions miraculenfes, @ tout ce quiet en un 
mot le plus digne d'uneannée climarcrique du monde. Vous avez van 
contraire tostes chofes rouler fi naturellcmcent, funiment & f fort tout 
d'une piece, qu'il feroit mal-aif” derencontrer dans l'hiftoire ane guerre 
St auffigencraleque celle-ci, dont la premiere campagne dans la plus grande 
animofité des Parties, ait été auffi pen chargée d'évenemens que l'année. 
Detnier coup 2680. Pour le moins elt-ilcertais que l'affaire que vous regaraiez comme 


contre la credu- ÿ, ; : SR Pen all. 2 ; : 
lité des fautes  VÆPl#s immanquable, favoir vôtre rétabliffement, nef} point arrivée. Je 


Propheries. ne vons le dis pas pour vous infulter, continuë-t-il, 4 Dieu ze plaie: 
Jhide p. ais à caufe qu'on doit être bien-aile en faveur de la raifon & du bon 


fers, qhe la fuperftition des nombres, @ la credulité populaire [oit démen 

….  #ée par des experiences palpables, qui puiffent autant l'affoiblir, aw'elle.fe 
feroitfortifiée par les évencmens à quoi vous vous étiez attendus. Etpour 
vons montrer que c'eftle veritable fujet de ma joie, ajoûte-t-il, voici dés 

Le premierjour de l'an 1690. une lettre où je vous felicite de tout mon cœur, 

des favorables difpofitions qu'on dirêtre dans l'efprit du Roi pour le réta- 
bliffesent de vôtre Parti. Zais permette mai, dit-il pour conclufon, 

de vous avertir d'ane chofe avectous vos Confreres Refngiez en divers 

Précautions con- Puis étrangers : C'eff de faire nne efpece de quarantaine avant que de 

wettrele pieden France, afin devons purifier du manvais air que vous 

fes dans les Pais avez hamédans les lienx de vôtre éxil, qui vous a infelkez de deux. 

Fe = maladies tres-dingerenfes ; l'une eff l'efprit de Satyre ; l'autre un certair 
es  efprit Républicain, qui ne va pas‘ à moins qgw'à inrroduire lAnarchie. 

: dans lemonde, le plus grand flean de la focieré civile. Voila tout le fu= 
jer de ces avis.: Il feroità fouhaitrer qu'on en pür faire ici l’analife em 
confervant la force des favantes recherches, desraifonnemens {olides; 

Las. de l'Efprie & des réflexions judicieufes que l’Auteur vous adreffe, r°. contre les is 

pda dLE belles diffamatoires, dont vous remplifiez le monde çontreles perfon. 

£oires. … . RES les plus ‘éminentes, à Pimirarion de vos Prédeceffeurs; nous. en. 

Hbidem fe33 avons touché aflez d'exemples. Il ne manque pas de vous oppofer tous 

tes les Loix depuis celles. des: douze tables, jufqu'aux dernieres des. 

La 2. de PEfrit Etats tant foir peu poliffez.coi tre yne.manie fi diabolique. 2°. contre 

pe deslivie y Léures fédirienx, qui ant toüjours fuivi les premiers de prés; mais 

Hidp,és c  Quona pouflez avecencore plus de fureur dansces derniers tems, & 

ff  jufqu'ala fin du fiécle, pour faire éxecuter, f oneut pù-par les moïens 


ge 


Jes plus tragiques, ce que vous n'aviez pà emportêr par çous les augre 
Fees  — ee > 


A 


fous Lois le Grand: 773 

firatagèmes. Non-conrens:d’avoir foulevé au-dehors du Roïaume le ET  — 
gendre contre le beau-pere ; on vouloir armer au-dedans le fils contre Fans 
le pere, f on n'eut trouvé des difpofirions toutes contraires danslesef. © /#7 
prits. Enfin on ne fe conentoit pas de fabriquer de nouveaux Libelles , 
on rappelloit par de nouvelles éditions & par des traductions exprefles 
tout ce qu'on avoit répandu autrefois de poifons & de venins dans les: 
Païs étrangers pour corrompre les efprits, &pour les porter aux atten- 
tats Les plus noirs. On y emploïoit par un abus horrible les paffages de 
Ja fainte Ecriture, avec coute la malice que peut infpirer l'efprit parti 

” culier. C’eft le dernier effort de cet infidele interprete, que vous en 
aviez. établi, comme vous le reproche doucement l’Aureur de cet avis 
important. On peut encore le confulrer pour répondre à toutes les au- # 
tres objections. Je puis dire même qu'il a fourni par avance de quoi ire 
répondre à tous les pernicieux Ecrits, qu’on a continué de produire de if contre les Ee 
vôrre part. Et de cette maniere, s'il ma pas pü arrècer le cours de ce tor- a : nb 
rent impetueux qui avoit commencé de débonder parmi vous, du- : 
moins en a-t-il détourné l'effort, & détruit l'effet par la force de fes 
raifons, On ne finiroit point, G on vouloit parcourir feulement tous ces 
mêchans Livres de contre-bande, qui ont paru dans le refte dufiécle. 
Tous vos Journaux en font remplis.Mais ils fe décruifenc la plôpart par. 
eux-mêmes, & fouvent par le conflit des uns contre les autres. Car - 
leurs Auteurs ne  . pas long-temps enfemble, fuc-tout -dans 
ces Païs de liberté, où tour eft permis impunément. Nous en avons 
aflez donné d'éxemples, particulierement en matiere de ro/erance pour. 
de fait de Religion, où ils {e font combattus réciproquement les uns les: 

. autres avec tant d’opiniâtreté. _—. 


ele 


Il faut nous réduire à vôtre fameufe Hifloire de l'Edit de Nantes, Cyrvrr. 
quiembraffe bien d'autres pieces, dont fon recueil a été compilé, & Rediéionde à 
que nous avons pourfuivies dans le cours de ce Supplement. Elle avoir L'Hifoire de LEs 
été commencée pas MrTeflereau Secretaire du Roi, Auteur d’une autre dis de Nantes, 
Hiffoire Chronologique de la grande Chancellerie de France, in fol. qui 
Jui faifoic beaucoup plus d'honneur. Mais l'ennui de fon éxil lui fit rap- es 
peller routes les idées qu'il avoit pù ramaffer dans fa charge, &en abu- 
fer jufqu’au point que d’en compofer cer ouvrage, qu'il avoit mis en 
État d’être imprimé dés l’an 1680. lorfqu'il mourut à Roterdam. Le... et 
Synode de ces Provinces affemblé à Ley den en 1691. ne voulut pas le fon approbatio® 
lier tomber; il en chatgea Mr Benoït, qui {e trouva bientôt en état, > Re D 
avec les fecours, dont nous avons parlé dans nôtre premiere Préface, Leyden deséon 

de le faire paroître tel que nous l'avons vu. De forte qu'on peut dire 
_quecec Hiftoireeftautorifée autant qu’elle le pouvoir être dans le Parti. 
= Cependant je n’en voudrois pas d'autre, pour informer parfaitement 


L LE ere. : ? $ 
le Roi de-tont ce qui s’y eft paffé depuis le commencement de la Ré. ue 


orme prétendué, comme l'ont fouhaitré quelques-uns de vos derniers 1e Parc, 
REneP és cecee 


??4 Réponfe aux Pret. Ref. de France, 
ann ÂttEUTS, pPérfuadez que la feule Hiftoire-défabufetoit entierement: 
op SM. fur vôtre füjer, & la porteroit à vous récablir encore plus avan 
tapeufement que vous n'étiez. Je m'en rapporte aux extraits, que nous 
en avons tirez fidelement, auffi-bien qu'à ceux, que'nous n’avons quaft, 
fait que copier de vos autres Auteurs depuis Beze jufqu'à lui pour en: 
Scpourrépon. donner une jufte idée. C'étoir pour répondre à vos dernieres Requêtes, 
ee. ue oùvous avez dernandé:tant de fois comme dans cette Hifloire, ce ave 
vous avez fair. Le voila amplement, & pourtant affez en racourci, fous 
les huit Regnes.de vôtre duréeen France, comme nous l’avions promis, 
Voila où vous.ont portés ces beaux faits, qu'il feroit aifé de recapint- 
ler 8 de réduire à certaines claflés., fi le tems nous le permettoir. 
€onclufion de Votre Hiftorien, qui les à conduits jufqu'en 1695. les conclud affez 
PHiforien.  brufquementpar ces mots; ox atrend maintenant la fin de la gHerré, 


Pol, s.1v0i, a RÉ : SR  . 
: Pour juger quelle fèra la deffinée des Proteflans, & s'ils auront quelque 
part à la paix: que tonte l'Europe défire. ne 
cxLvirr  C'eltänousencore à fuppléer à fon deffaut par les pieces que vous 
174 5 ; a à és . hs je 3 
Too avez. produites dans:cette attente. Nous avons déja Cire dans des oc- 
Fr. Cafons propres les petites Lettres qu’on-avoir commencéesen les adref: 
1. Par des Lettres 


auxPrélasde {ant à nos Prélats, pour les engager une bonne paix par le moïen d’#x 
a ronveañ Concile general, qui ne fé méprit plus, comme celui de Trente, 
-deg.p.e7, … difoient les Adverfäires, un peu contre leurs principes. Nous n'avons 
appris que depuis peu, que l'Aureur deces Lettres étroit Mr Jaquelor, 
qui s’eft moins mépris lui-même dans d’autres ouvrages contre les im- 
" pies. Mais jem'étonne, qu'un homme qui pañe pour modéré comme 
Jui, fe foic porté jufqu'aux idées les plus-ourrées contre le Pape, comme 
s'il toit! Æsre-Chrif. Un autre Auteur d'un Livre anonyme, intiulé | 
1... LEfprindaClergé, S'avifaun peu tard d’arrêrer ces petites Lettres aux 
Prélats avec encore plus d'emportement. Il n’a raifon: qu’en ce qu'il af- 
fure que nos Prélats font bien éloignez de s'oppofer, commeil fouhait- 
teroit au Concile ou au Pape, pour entrer dans aucun accommodement 
avec vous, Voïons fi vousvousaccommoderez mieux avec les Princess 
2. Par des Re- Ourre les Requêtes adreffées au Roï, qui furent répanduës par toute 
Fa Ko! l’Europe fur ce fujer, & qui ont été fafifäimment réponduës dans c 
ee Traité, fi ellesine l’ont pas été à Rifivike, où nous ne favons, felles ont 
éré feulement écoutées nous avons parlé dés nôtre premiere Preface 
de vôtre Manifefte qui parut vers le mêmetems lan 1697. fous ce titre: 
3-Pat un dernier faftueux, Balance dé Religion de Politique,on Réflexions parlefquel: 
Manet les oz fair uoir que les Réformez de Franceont droit de prétendre d'être 
des Proteitans,  C@2pris favorchlement par la médiation des Puiffances Proteltantes , 
Prvurvr. 40 le Traité de Paix, qui terminera cette Guerre. Jamais il n'y eut 
 . plus de raifon que dans certe rencontre d'appliquer leProverbedu Sage; 
ee La Balance trompeufteffen abomination devant Lien, Nous tirames 
defa Preface ce qui convenoir-à la nôtre pour le prouver. Nous at 


N 


Jus Louis le Grand. rrÿ 
tions ‘beau champ maintenant de nous étendre fur toutes les maximes — ————— 
fédirieufes & fanguinaires, qu'il a répandus dans le corps de fon ou. 
vrage, fi vos autres œuvres n’avoienc trop occupé de place dans ce 
Supplement. Ce qu'il y a de plus impie, c'eft qu'il abufe encore de ce Se 
qu'ily a de plus facré dans la Religion, particulierement dans la fainte- prévems sci del 
Ecriture, pour porter les Princes Proteltans, & vous exciter tous-en- 
femble à nous pouffer à toute outrance dans la guerre & dans la Paix, 
afin de vous donner {atisfadion, L'Auteur de VAvis important, que 7° l'Avivimpere 


G : ; tant ci-def]. c> 
nous venons de citer, avoit heureufement prévenu la plus grande par- PR + 


tie de ces objections aprés Mr de Meaux, &il nousferoit facilé déles M. de Meaux. pi 
détruiretoutes par la difference des cas particuliers, doncil s’agit dans ‘7 ER 
ces endroits-là,d’avec le vôtre. La Réponfe generale eft, qu’on ne peut LE gene- 
appliquer les exemples, non plus de les Loix particulieres du Vieux 54 VT, 
Teftament au Nouveau, à moins d’une révelation fpeciale, à laquelle 

il femble que vous aïez renoncé dans vôtre propre Confeflion._de foi. 

Bien-moins pouvez-vousles appliquer à vous:mêmes, contre les réves 

lationsou les Loix exprefles du N. T. où on ne recommande 4x Su- 
Jers que /a patience € La foumiffion pour leurs Sanverains, Maïs cé qu’il 

ÿ a encore de plus fingulier dans l’Auteur de cetre-Balance f inégale, 

c'eft qu’aprés avoir décrié outra eufementen divers endroits Pan & 

l'autre Droit C anonique & Civil, il s’en fert, commeilcroid, avanta: qetu fage on. 
geufement pour porter tous les’ Princes à £s fins. Il nous denneduus PEN fre des ce” 
moins l'avantage de juftifier encore mieux par là lufage légitime, que Canonique & 
nous avons fait de l’un & de l’autre Droit dans tout.ce Traité. Ce que Si 
j'aitrouvé auffi de fort bizarre comme de fort peu politique dans cet 

Auteur, quien vouloit faireune balance avec la Religion, pour ga 
gner tous les Princes, c’eft qu'il s'éige en Juge lui-même de la jAffice Méchante poli: 
© de la raifon de leurs commandemens & de leurs défenfes, avant qu'ils Wan delAu 
paient faire un Droit une Loi, comme il parle. Et pour les mieux fete intitulé /a 
décrier, il débute par lesextravagances les pe ridicules des Empereurs 54% de 
Païens, qui ne font rien au fujer. Ily prend néanmoins tant de plaifir, 

eds multiplier il fair de Caïus Caligula deux Empereurs, dont 
il appelle Pan Caÿss, & l'autre Caligule, afin de faire defigner deux ses ne Le Fe 
fois un Cheval au Confular. Iln’avoit qu'à pañler jufqu’à l'Empereur 8%. £ 
Commode qui en fit autant, pour s'épargner cette fiction. Cela s’ap- 

elle feindre des monftres pour les détruire. Je ne m'étonne pas qué 

ee aient eu fi peu d'égards pourun Manifefte, qui leur eftf 

injurieux. Nous ne finitions jamais, f nous voulions rapporter {es au- 


eres maximes les plus violentes & les plus abfurdes, dont ‘on peut re= 


LS; cie 


prendre les premiers traits dans nôtre Préfacegenerale. : 

 Heftrems de conclure par vos Prétenfions, dont il veut faire au- conctoñen du. 
tant de Loix à fon Souverain, Toutes les demandes des Réformez,, dir. pi a 
fe rédiifènt à srais chofes principales: favoir da [üreré deleurs cône joid pire 


# 


mms fciences @'de lewrs vies, la liberté d'exercer publiquement leur Religio Ë 


L'an16o7. 
& fiv, 


#70 Réponfe aux Pré. Ref. de France, 


€ l'égalité dans la diffribation des charges. Quine s’étonnera de voir 
parler cet Auteur, comme on parloit au tems de la premiere publica- 


tion de l’Edit de Nantes, lorfque vous étiez encore en cet état de faire 


Moderation ap- la Loi ? Mais l’Auteur en finiffant femble fe moderer. Il confenr quo 


parente dans la 
rénonciation 


ne rérabliffe point l'Edit de Nantes: anffi-bien, dit-il, les Réformez ne 


àlEdirde Nan. ses foscient pas trop: parce-qu'il ne contient pas tout ce qui leur feroit 


ECS, P.330e 


PDemandes plus 
exorbitantes. 
Jbidens, 


#. Efd. c. 3. Ô 
# 
oubli que le 


Roi ne donne 
rien propre- 


- neceffaire, por les précantionner contre #n avenir mal-intentionné poux 
enx. Mais qu'on faffe, poutluit-il, de zonvelles Ordonnances, qui pour 


voient fafifamment à leur fiüreté, ils s'en contenteront. 1 faut bien que 


cet homme ait procuration de vous pour parler avec cette confiance, 


Mais ils faudroit qu'il l’eut auf du Roi, pour faire entrer dans ces nou: 
velles Ordonnances tout ce qu'il jugeoit neceffaire pour vôtre füreré, 
Et c’eft à quoi onne vid aucune difpofition, fans doute parce-quevous 
n'étiez »aS partie competente, fans parler des conditions exorbitantes 

CE TA 3 » L V4 3 SJ. PR 32 y 
qu'il ajoûta. Car n’aïant demandé d’abord que l'équivalent de l'Edis 
de Nantes dans les nouvelles Ordonnances, pour faire une nouvelle 
Loi plus irrevocable que la premiere; à peu-prés comme on ne deman. 
da dans les Etats de Blois, que légsivalent du Concile de Trente dans 


des Ordonnances qui fiflent Loi en France pour la Difcipline : Cet Au: 


teur oubliant dans la derniere page; qu'ilne demandoit rien que par gra 
ce, s'émancipe jufqu’à ce point que de former ce vœu ; g#e Dies fufiite 
trois howmes qui propofint au Roi lestrois Sentences, qui Jont propofées 
à Darius dans le 3e Livre d'Efdras, tout apocryphe qu'il foit, & g#'ils 
demandent la même récompenfe qui fut accordée au dernier nommé 
Zorobabel. Si cela arrive, dit-il, le Roi fe fouviendra de la foi qu'il 
nous doit, por l'avoir engagée par des Traitex folemnels, € par des fer. 


Se ? . À , Pa ; 
ment, par dette, 22625 Religieux ; nous verrons rétablir Jerufalem ; nôtre liberté nous fera 


mais par grace, 
365 den, 


_ Oubli fembla- 
ble de l'Hifto- 
 fien. 


ET 


renduë; @'toutce qui à été fait contre nous, fera revoqné. 1] faut être 
bien fimple oubien fier, pour faire de telles propoftions; fur-tout 
aprés avoir declaré un peu auparavant, qu'on ne demande rien que par 
grace, ne parler plus ici que de dettes, & par conféquent de jaffice, à 
quoi on veut engager le Roi par tonte la Religion des Traitez d des fer- 
mens. C'eft trop d'éziger de ces Mrs, qu'ils fe fouviennent au bout de 
deux pages de ce qu’ils avoient avancé auparavant. Vôtre Hiftorien de 
l'Edit, qui a eu befoin fi fouvent de nôtre indulgence en- pareils cas, à 
voulu auffi parler fur le mèmeton des enpagemens du Roi dans fes Ré- 
flexions fur la revocation del Edit de Nantes, qui font aprés la fin de 
on Hiftoire. Il oublie encorelà ce qu'il y avoit rapporté de la dernieré 
Requère de vos Directeurs de Languedoc, que les Rois ne doivent rien 


a def pe 7. proprement à leurs Sujets, re. Mais comme il n’a pas pà établir ici pour 


S. M. des obligations plus étroites que celles qu'il avoir voulu impofet 


. à Henri le Grand Auteur-de la Loi, nous croïons avoir fuffifamment 


degagé 


\ 


PR dre le Grand. * ww» 
” dégagé l'un & lautré en même temé, furctout fuppofé le cas, comme:il 
s’eft trouvé denos jours. Hlrsipog: RE 
À plus forte raifon faut-il dégager ies Prince 
gation que cet Auteur de Manifefte vouloir auf leur impofer de faire 
revivre l'Edit ou l'éguivaleur. Ilsne s’y font jam 
ne l’auroit pas foufferr, àen juger par ces cas extraordinaires, où vous 
vouliez les faire paffer POUE cations. des Edits de nos Rois-envers Leurs 
Sujets ; entr'autres les deux Rois d'Angleterre, qui ontiregné l’un au 
commencement, & l’autre à la fn du XVII. Siécle. Le dernier appellé 
autrement Je Prince d'Orange s'y eft crû encore moins obligé par Reli- 
gion, ne s'étant picqué d'aucune dans les Etats & da 
il a dominé, On a même découvert qu'il n'yenavo 
ces Etats, & dans {à propre Cour un peu avant fa 


s Prorcfiatte del'obli- 


it prefque plus dans 
mort.-C’eft une fuite 
cpuis frlang-tems ;: qu'ils 
fe A TÉÉRÉER P . 
éja vü dans le Socinianifme, qui 


Ce qui eft de plus déplorable, c’eft 


de vos Principes, dont on vous avoit dit d 

vous meneroïent bien-loin. On l'a d 
eft fi proche d’une entiere irreligion. 

qu'on a vü le mal penetrer jufqne dans les lieux les plus facrez ,:s’il én 
tefte en ces païs-là, d'où.onen devoir attendrele remede: c’eft-à-dire, 
jufque dans lé Cabiner du Prince, & dans le San@uaire de lPEglife. Un 
Proteftant Anglois, zel é Parlemeñtaire; publia à Londresen 1701: üh 
in 8°, {ousletitre d'Effais [ur la Balance du PoñVoir, ec. ou aprés avoir 
‘un pêu declamé contre Ze Traité de Partage, qui fut conclu quelque 
tems aprés la Paix de Rifwik, il entraitteles Auteurs,qui compofoient 
le Conféil du'Cabiner d'Angleterre, de-ess fans bonyenr, fans probité, 

Jens Rélivion, qui blafphément avec la devnicreimpietécontre les Plas an. 
gaftes Myfrères. Itém Oigne ‘d'érre prét de défigner les! perlonnes ; qui 
font entrées par cette porte dans les charges. les: plus mportantes ‘de 

_ l'Etat, @ mème dans les digritez les Plus confiderables de l'Eghife: ce 
qui fait encore plus defefperer,qu’on puiffe remedier à ces maux. Nous 

fommes obligez-de ces Extraits aux Auteurs du Journal des Sayans de 

Fraïce , où on les exhorte encore de poufler de toutés leurs forces 
cette Pailion qui leve larêre avec la dérnitre. infolence : G4 qui par la 
Jappoftion d'unc infinité d' Ecrits ; qui femblent 5e refpirer que la pieré , 
n’a cn d'antre deffein que d'ôter Dieu-même 

cœurdes hommes , & derenver(erde fon d-en-comble tonte la Religion. 
Célañne fe peut bien entendre que des Livres impies, quoique dégui- 
fez, qui viennent de ces pais étrangers, dont on ne faufoit trop fer. 

mer les avenuës pour en garentir la France, aprés l'avoir délivrée fi à 
“propos dé leurs principaux Auteurs, par l'exclufion de vos Miniftres.… 
“  EéRoï, qui a toûjours eu plus que perfonné le zéle de la veritable 
Religion dans le cœur, n’avoit gar de d'écouter la moindre propofition 
fur le rétabliffémenr de la vôtre, qui a été la fource empoifonnée de 

“tant d'irréligions dans le monde, "eût été détruire fon =. ne 


(2 
ee 


du monde’, c'eft-à-dire, dy 


ais engagez, & leRoi & 


nsles Roïaumes où : 


ms #0 


Ltem.p..389.22$, 
3122883, AS Z27. 


* 330. Jeqa. &» 


Pourquoi onne 
Peutipoïnt ren: 
dreles Princes:e 
étlangers ref: 1 
‘Ponfubles des -: 
patoles de nos ; 
-Roisä leurs Su. 


jets. *HONECNE STE 
dé. 
versendioits, 


V'acisdeff. en 


Biènsmoins cet 
tains Princes > 
Proteftsns Üs 2 
font crûs oblis 
gez par Relis ! 


gion. : 
F; ici.deffonss + : 


L'an 1701, 


e7 fiv, 


Qu'ifn°ya pref. 
que plus de Reo 
ligion en Angle- 
terre. 

7. le fournal de 
70 Z4p. 25. 
fuiv. 

À qui nous foneà 
mes particulie- 
rement obligez 
de ces décou- 
vertes ? 

Et. de l'Exhortas 
tion contre J’Ir. 


, Fcligion ?Ibid, . 


CE: 
Pourquoi leKoï 
a eu encore plus 
d’éloignement 
de rétablir les 
Religionnaites, 


#2 


L'an 1707, 


Heureufe fin du 
fiéclepar la jufte 
séünion desMa- 
jeftez tres-Chré- 
tienne & Cath. 


573  Réponfe éux Pré. R6f. de Frantt, 

qu'il avoit fi fort avancé pendant Je cours de fon glorieux Reghe, On. 
en vient de marquer les Époques les plus confiderables avec des Me: 
dailles d’airain, qui réprefentent les principaux évenemens du Siécle 
pafte. Il eft heureufement terminé par la réunion des deux qualitez de 
Majefté tres-Chrérienne & de Majeffé Crrholique dans fon Auogufte 
maifon, qui peut s'appliquer deformais à plus jufte titre la devife en- 


dans fon Augu. tiere de cet ancien Pere Éfpagnol, Chrétien ef mon om; Catholique ef 


ni 
PF. fon Hifi. par 
Medailles k la 


fin. 

Pac. Barcin,Ep. 
8, ad Syrepr. 

Les fix Decades 
de fon Regne 
jufqu'à prefent 
diftinguées par 
les principaux 
Évenemens de la 
Préc, Réforme, 


Belles paroles 
du Roi fur les 


mon furnom. W n'appartenoit qu’à Lois le Grand , le fleau des Héreti. 
ques, Le Proteéteur des Rois Catholiques, & l'Exrerminateur des im- 
pies, d’artirer ces benedictions dans fon fein. C’eft la Couronne la plus 
éclatante de ce glorieux Regrie, & la récompenfe la plus prapre de tant 
de religieufes actions. Nous pouvons diftinguer tout ce grand Regne 
en fix Décades au jufte depuis 1643. jufqu'à cette année 1703. par rap. 
port à ce qui vous regarde, & à ce qui a fait le plus à nôtre fujet. La 
premiere, qui comptend lerefte de la minorité, pendant laquelle on 
remarqua principalement vos enrreprifes d'éxercices où de Temples 
& vos aurres fecretes contraventions, à la faveur des guerres Civiles 
qui faifoient qu'on vous ménageoit. La 2. dépuis la. majorité juf 
que aptés le mariage, pendant laquelle on commença de s'en plaindre 
plus librement; ce qui ne fit qu’attirer de plus grandes prévarications 
de vôtre part. La 3. lorfque le Roi s'étant mis à la têre des affaires, 
appliqua les premiers remedes à tant de maux, par le moïen des 
_Commiffaires départis fur les lieux, La 4. lorfqu’on tenta toute for 
ce de voies d'union: aufquelles vous ne répondires que par des op- 
pofitions formelles. La se. aprés tous les avertiflemens terminezalaré 
vocation de l’Edit, ce qui ne fit qu'augmenter la defertion de vos mé 
conrens,& les efperances illufoires de leur retour, La 6°. enfin dans vô- 
tre defefpoir de pouvoir réüffir, que par les derniers efforts des armes 
& des plumes pendant la Guerre & dans la Paix. Tout cela comprend 
une infinité d’outrages.contre .ce qu'il y a de plus facré dans PEglife & 
dans l'Etat ; fans épargner la perfonne mème du Prince par des Li- 
belles les plus infolens. Nous ne faurions mieux faire que d'imiter 
l'exemple de S. M. qui pouvant { venger de ces attencats , S'Eft con- 


libellesinfolens, fentée de prononcer cette admirable Sentence, que p#ifque Die 


dignes de l’im- 
mortalité & de 


fouffre les blafphémes & les impictez de tant de Scelerats, 1Leff bien jalte 


nêvre imitation. de fo#ffrir lenrs inigres, @'de neles regarder qu'avec beaucoup de pitié 


_ tant d’'heroïques aétiôns, 


_@* de mépris, comme font tous les honnétes-gens. C'eft, à mon avis, le 
comble de la generofité Chrétienne, & la meilleure maniere de corri- 
ger des gens qui n'y feroient pas infenfibles. Certe parole feule mérite- 
roit l'immortalité, fi elle n'eur éré déja acquife à S. M. par La fuite de 


CNET à 


F2 MES VARIE moe 


Ô AN nous avoit fait efperernne derniere Relation du nouvean Fana. 
tifme des Sevennes, avec les Procés verbaux de ce qui s'y étoit pallé 
depuis deux ou trois ans ÎLais on a trouvé depuis lemalaffez confiderable, 
Pour en compofer une Hiffoirevomplete avec ce qui AVOit precedéenr 688. 
É 1689. nous faut donc reduireicianx deux on trois piéces fagitives, 


AVERTISSEMENT. 


que nous avons promifes, telles qu'on nous les 4 apportées de Langue-: 


doc, on lHérefie femble s'être cantonnée particulierement dépuis long. 


tes. On l'attribue à quelques reffes des anciens Albigeois, qui s'étoient. 
retranchez dans ces Monra gnes des Sévennes, à pen-prés comme les Fay 
dois dans les Vallées de Piémont &@ autres Deux-vorfins, d'où ils mena. 


goient avec plus d'infolence tons le plat-pais fi leurs forces eufenréré. - 


… égales à leur malignité. Leur fituation;qui les rend Plus fanvages G plus 
feroces, les a empêche? de profiter des Reglemens qu'on fit poreux dans 
letreifiéme Siècle, dont os vid plus de fruit dans les Villes polies, com 


me Toulonfe, Mont-pellier & Albi, où l'Hérefie avoit jetté de plus: 


profondes racines, qui y ont paru néanmoins mieux extirpees qu'ailleurs 
dans ces derniers tems; fans doute avec les Joëns dés pieux € favans 
Prélats que Dieu a donnez de tems-en-tems à ces Filles j#[qu à te jour, 
Co y joignant leurs Confreres de differentes Provinces Voifines, que leurs 
droits attirent aux Etats de Languedoc. 


… C'effce qui facilite laconvocation de P Afemblée zombrenfe des Pré. 


lets qui fe tint 4 Montpellier en 1685. dont nous publions ici d'abord 


de Refultat. On y verra de quelle maniere ils jugerent à propos d’é- 
tablir luniformité de Difépline pour les Miffions, par lefqnelles on 
commença de travailler aux Converfions la même année & les fus= 


Vantes, Nous en avons vh quelques exemples dans Le cours de nôtre 


Supplement, bien- éloigne? des violences que les Adverfaires artri. 


bnént Par tout an Clergé. On y-trouve au-conträire, “une-moderation. 
encore plus grande, que dans les Conciles affémblez au fujet des Albi 
geois. La queflion eft de favoir fi elle a éré plus ntile à leurs rejettons de: 
nôtre tems ? Ontre les prenves que nous avons vhès des F. ruits que plu 
fieurs en remporterent : M.PEvéque de Nimes en fuppofe d'autres dans. 
Jen excéllente Lettre Pafforale, que nous Prodnifons en:fecond lieu ; 
quand. il reproche à ceux de fon Diocefe de s'être dérañgez par la Conta- 
gion du voifinage des Far tiques dont nous venons de parler. Nous lenr 
pouvons donc bien adrefer encore ces: paroles fe tonchantes dé S. Paul 


aux Galates : Vous couriez bien ; qui vous a arrêtez dans vôtre courfe, Gus. . 


Le vous.empécher d'obéfr à la verité? Ce fentiment dont vous vous êtes 
failfez perfuader, ne vient pas de celui quivousa de peu de les. 
ms  : PF à 


ÉEF i 


80: | Avertiflement. 
vain aigrit toute la pâte. Aprés cela, on ne peut rien pe de plus fort 
aux uns @° aux autres, que les exemples herorques de. patience © de 
charité, qu'ont donné nostanciens Catholiques ; les: derniers. Martyrs, 
articulierement les Ecciefiaffiques, que les Fanatiques ont maacrez, 


… avectant de cruauté @ de barbarie. Nons craindrions de les affoiblir; en 


les propofant en d'antres termes que ceux de cet éloquent Prélat. 
Nons'joignons de juite,commeon a fait dansla petiseédition de Paris,\. 
nueuutre Lettre d'uneperfonnedn mêmePais,quint paroit pas éloignée : 
du Roïauine de Dieu: Da-moins montre-t-elle des fentimens infiniment. 
lus humains &* plus Chrétiens, queces malheureux freres-errans.. Elle: 
les apojtrophe anffi d'une maniere fort vive, ©" en même tems forË tons. 
dre, pour les faire revenir de leurs furieux égaremens, S'ils en étoient ca=: 
pables.\Leditail quelle y fair delenrs emportemens, joint à l'expofi=. 
tionpathetique de ML. de Nimes, peur fufire, en attendant V’Hiffoire. 


* complete du Fanatifine, qu'on nons fait efperer d'une plume déja exercée 
dans cette matiere: On‘entend bien que c'eff M. de Brueis, qui l'avoir, 


déja commencée auffi agreablement que nous l'avons vh: fitoute-fois on 
eut trouver de l'agrément dans dés violences auffi tragiqnes Sauf 
déplorables que font TR  . 
… Onétoir déja épouvanté dunombreeffroïable de maffacres ; de bris 
randages, d'incendies Ô* de facrileges de toutes les efpeces caufez par. 
FHérefie [ous les Reghes précédent. Onen a fait des liffesqui femblent:. 
palfer tonte creance. Maisce quenons vorons de nos jours encherit encore) 
ar-deffus, © rend croiable tout ce qu'onraconte de plus horrible du paf 
fe: A lavhéd'unefi étrange manie, on apprehende de n'avoir pas donné 
aneidée affex forte deces excés ah commencement de ce Supplement, en) 
les comparant d\ceux des Fuifs, dont les ancêtres avoient maffacré les: 


F ci-deff. p.53. Prophetes, à qui ils élevorent des Sepulcres ma gnifiques.s ce que Jejus= 


Matth, 23. v. 29. 
Luc. ir, Vo 475 EN 


fuiv, 


Chrifiméme prenoit néanmoins pour une fecrette approbation deces meur= 
tres, qu'ils lembloient couvrir, à canfe qu'ilsimitoient en mérme.tems les. 


LAS 


… autres crimes de leurs Peres\deteffez parles Prophetes.. Qu’anroit donc. 
. divle Sanvenrenvoiantnos nouveax Fanatiques, non pas bâtir des 


Sepulcresanx Martyrs, que leurs Peres avvient maflacrez, mais faire. 
_ 


de nonveanx Martyrs d'une manicre encore plus cruelle © plus brutes 


Les G renverferdefanden comble tont ce que la pieté avoit élevé, tant. 


enlhonneur des anciens Martyrs, qu'à la gloire dn Seigneur. des Mars 
tyrs dans nos Eglifess fans: parler: du bonleverfement generalqu'ils 
voudroionrsintroduire dans l'Etat? Que peuvent-ils alleguer. d'apres 
chantdahs lestraitemens qu'ils fe plai gnent qu'on leur à faits? © fun 
Quoi fondent ilscesdroïrsphantaftiques dereprefailles, qu'ils:ont lefront, 


{ea prenibrss dons avions befpitt 


rés 
fi Sri 


ee 


._ ….. ‘Arériffemenées 78- 
Pos Tour ppofons ic}, pour achever de les confondre er lé convie 
S'ils n'enprofitent, d'une infamie éternelle. Nous n'y pouvans rien ajok= 
ter; que ce mot tiré de la Parabole Evangelique., qui leur eff fe propre, | 
parlant deceux qui avoient ete invite? aux INôces| Gt qui 10n=fenlez Matth, s2, 0, 6,7; 
ment s’en excuferent brutalement, comme Plafiéurs dé léurs Confreress « 
vais fe faifirent des férvitenrs qui les avoïent invitez € les tuérént apres ve 
leur ‘avoir fait mille outrages.- Îlsne-penvent plus [e plaindre que le v 
Roi l'arant apris envoie [es armées: four exterminer. ces. meurtriers 3. 
aprés leur avoir encore offert; PaY'hne furabondance de bontéyl Am 


miffie , dont ils [e rendent ff indigne 


a] 


= Il eft neceffaire pour les 1 e Campagne particulierement ,rqu'is-entendent fa 
langue vulgäire ;:que ‘leurecharité s’écende jufqu'à: accomemoder!les: Procés;-8&c que 
_ dans'touteleur conduite ilsaient-delaidocilité &uncenviere:dépendance:derl’ Evêque 
pour n'agir que par fes mouverhens;-fes avis 8c fesropdress 23 500 fee bnooit sus 
On croir-que les Miffions paffageres ne feroichtpasaflèz de:fruit) &é qu’il fetoit plus 
nike de faire demeurer au-moins peñdant quatre &Cing:moisdans chaque lieu;le nom 
“bic de Miflionnaires qu'il feraurouré-à-proposd'ÿicnvoie:;.afin qu’il a puiffent-micug 
H] 


- 


282 - Refultat de l'Affemblée : 
s’infinuer dans les familles, & accoftumer les nouveaux Convertis à feurs €nfrerienss, 
pour leur faire venir la confiance. A 
Ce qu’il faut principalement leur enfeigner, eft importance du falut; qu’on nele : 
peut -trouver. que dans l’Eglifé ‘Catholique ; Apoñolique & Romaine ; l'autorité que 
: Fefus-Chrifta donnée à «certe Eplife, & l'infaillibilité qu’il lui a promife; Calvin 
Païant combattuë principalement par cet endroit, fes: Seétateurs ont été prévenus de 
tant de faufles maximes fur cette matiere, qu’il eft important d’ôter aux nouveaux Con. 
veitis les mêchantes impreffions qu’on leur'en a données, RE, + 
* On doit encore leur enfeigner la pratique des Commandemens de Dieu & des bon.” 
nes Oeuvres ; leurexpliquer le Symbole, en leur faifant un parallele de la Religion - 
Catholique & de la Prérendué.Réformée ; leur donner l’idée qu’ils doivent avoir dela. 
one £ 


e l’une, & leur faire voir la faufleré de Pautre. : Pa ee 2 
Tne faut pas traitter par difputes les matieres de Controverfe devant les nouveaux 
Convertis ; on peut les inftruire plus utilement par Pexpoftion de la Foi Catholique : 
cn leur faifant voir que nôtre croïance & nos pratiques n’ont rien de contraire à [a 
Sainte-Ecriture. Ë 
IL eft bon que les Miffionnäires mêlent peu de fniragles & d’Hiffoires dans leurs in- 
ftrucions, n’étant pas néceffaire de mettre [a foi des nouveaux Cônvertis à cette épreu- 
ve, fi ce n'eft qu’on y trouvâr quelque chofe de convenable aux enfans, à l’état defquels 


1 


il-faut s’accommoder. Di os as 
.Mefféigneurs les Evêques pourront encore donner pour-matiere aux Miffionnaires 
tout ce qu'ilsjugeront pouvoir produire du fruit par rapport aux lieux & aux pexfon- 


nes qu'ils auront à inftruire. Pen ee 
Onttrouve à propos que les Miffionnaires fafent : faire tous les jours une priere en 
François dans PEglife, le matin: & le foir, à laquelle Ies:perfonnes qui travaillent puif 
fent afifter, fans préjudicier à leuts occupations, & qu’ ils demandent particulieremene 
. à Dieu pour.les Peuples, qu’il augmente leur foi : cette pratique étant également ne- 
ceffaire & falutaire aux anciens Catholiques & aux nouveaux Convertis, Er parce. 
que ceux-ci ont de éloignement pour les Confreries &pour d’autres devorions de 
eee nature, il eft bon de ne leur propofer pas encore d’entrer dans ces éxercices de pie= 
té," & de Jeur enféigner par-un préalable dans quel efprit l'Eolife les ainftituées, H faut 
ue les Miffionnatres s'appliquent à attirer les nouveaux Convertis aux Eglifes, & ts: 
chent de les engager.de faire le figne.dela Croix:en y.entrant, & de prendre de Eau: 
benite, en leur enfeignant ancienneté de cette fainte pratique. Æl faut auffi les porter: 
à communiquer.leurs doutes ceux.qui feront. prépofez pour les inftruire,:en: leur fai=: 
fant entendre que le S. Efprit éclaire toëjours ceux qui ont cette follicitude pour. 
deals ee de SP Mid ouai Se Re Bi 
11 faut expliquer aux nouveaux Convertis ce qu’eft le S. Sacrifice de la Meffe, les: 
prieres & les ceremoniesqui s’y font; & cela eft d'autant plus neceffaire, que les Mini- 
tres de la Religion Prétenduë Reformée leur ont prêché que ce fonrautant d’abomi 
nations. On:peut faire ces inftruétions pendant le-Prône, le matin, le foir, &-en tour 
tems commode; autre toutefois que celui de la celebration de la Meffe, pendant lequel 
les fideles ne doivent.point être diftraits, & doivent au contraire être attentifs délever 
leurs cœurs & leurs efprits à Dieu ; ce qui ne pourroit pas’être, fi:pendant au mes 
tre celebre la Meffe, un fecond Prêtre répetoir aux Peuples mot-ä-mor en François, ce. 
que le celebrant:dit en Latin ; & cette-explication paffagere ne:feroit accompagnée 
d'aucune attention de leur part, ni fuivie d’aucun fruit ; joint à cela qu'on pourroit 
donner. lieu aux nouveaux Convertis de croire qu’une repetition de cette nature feroit 
une feconde Meffe celebrée en langue vulgaire, contre la difcipline de PEolife, laquelle 
veut même que lé Canon de la Meffefoir dit fecretement. L’Églife ne peut avoir cette” 
condeféendance pour les nouveaux Convertis, de changer fes mœurs & fa difciplincen 
leur confideration. C'eftaux Héreriques de revenir ayec-foûmiffion:& penitence an 


TEE 
* 


se ‘ &nuë À Mohtpellier.. 543 
Bicon de l'Eplife ; & cile ne doit pas aller à eux; chacun féait-qu'undes ptétextes de 3 
éparation des Calviniftes a été que les Prêtres entrerenoïent les Catholiques dans li. 
gnorance des Myftcres. L’Eglife aima mieux fouffiir cette féparation, quoi qu'avec 
douleur, que d’accorder aux Calviniftes,ce que les nouveaux Convertis demandent aus 
jourd’huy ; & quoique dans un faic de difcipline, comme celui de la traduction ou de la 
celcbration dela Meffe en langue vulgaire, l’Eglife puiffe faire des innovations, elle.n’a 
rico voulu changer à cet égard en aucun tems; &celle le doit moins fouffrir dans certe 
conjonéture ; puifque ce {croit donner la gloire aux Calviniftes‘d’y avoir fait faire certe 
innovation: ils prétendroient que de deux Religions où. ily avoit quelque chofc à 
dire, ilsen auroient fait une croifiéme; leurs inftances far cela éranr proprement com 
me la fuite du differend d’une fervañte contre fa maîtrefle » d’Agar contre Sara ; il 
faut que la fervante cede. PR NE or 
Aïant néanmoins propofé d'expliquer une partie de la Meffe avant que le Prêtre 
commence l’Intreïte, l’Epître & l'Evangile ; au milieu de la Meffe en faifanr le Prône, 
-& la Melle étant finie d'expliquer ce qui eft du factifice.; cette methode n’a pas été dé 
faprouvée, & il a été dit que chaque Evêque en uferoit felon-que. par l’experience il 
trouveroit du fuccés dans fon Diocefe pour l’infiruétion & l'édification des nouveaux 
Convertis. Sie rs 
. Que fi les nouveaux Convertis fe portent avec tièdeur auxéxercices de pieté, &æ 
s’ils refufent même d’affifter aux O fices divins & aux inftru£tions , & d’obferverles 
Commandemens de { Eglife, les Miflionaires doivent travailler à les y attirer par des 
-voiesde charité & de douceur, &s omni patientia @ doétrina, redoublant leurs foins 
envers les plus obtinez, & leurs priéres à Dieu afia qu'il les éclaire, &-qu'il les touche 
par miroir re re 
Siaucuns néanmoins refufoient de recevoir les Sacrémens à l'heure de Ia mort, il 
faut les priver de la fépulture Ecclefiaftique, 8 même des Cimerieres, où les Préten- 
dus Réformez entertoient ci-devant leurs morts, & que par l'afliftance des Mapi- 
rats les corps des nouveaux Convertis ainf décedez, foient portez pour être enterrez 
-€n pleine campagne. Et afin que les Curez & les Mapiftrats puiffenr être avertis dans 
es occafions ; le Roï fera tres-humblement prié d’enjoindre aux pareus des nouveaux 
Convertis, lorfque quelqu'un d’entre-eux fera malade, d’avêitir les Curez & les Mas 
giftrats, que tel nouveau Converti lcur'parent eft malade, où s’il eft mort, de les avere 
tir pareillement, qu'il eft décedé, à peine en l’un & en l’autre cas de mille livres d'a 
ménde contre les contrevenants,felon leurs facultez; l’on peut demander auffi que pa- 
reille chofe foit ordonnée aux Medecins & Chirurgieos pour les malades qu'ils trait- 
tent, & fous les mêmes peines, lorfqu’ils auront manqué d’avertir.: és 
Et pour ne rien ômertre derout ce qui peut. contribuer à l’inftrution des nouveaux 
Convertis, il faudra avoir le foin de leur diftribuer des Livres convenables à leur érar 8 
à leurs befoins, comme le Nouveau Teftament par le Pere Amelotte,les Confeffions de 
S. Auguftin, le Livre de Mr. Peliffon intitulé Courtes prieres pendant la Ateffe, lex 
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cation de la Meffe par Mr: le Tourneur, le Livre du même Auteur qui a pour tre Le 


meilleure maniere d'entendre La Meffe, le Catechifme du Concile de Trente, Je Livre 
du Pere Suffren de l'explication de la Meffe, les Ocuvresde Beuveler, une verfion des 
Pfeaumes en Profe par M. Godeau, les prieres du foir & du marin à Lee de Verfail- 
es ; & pour les plus fivans l'explication par M. de Meaux & le Livre des Préjugez : 
aufquels Meffeignenrs les Evêques ajodreront ceux qils trouveront à propos felon La 
différence des lieux es perfonnes qu’il faudra inftruires… Fr tes 
Gene feroit pas affez de diftribuer les Livres Orthodoxes aüx nouveaux Convertis, 


fion:ne retire en mêmetems de leurs mains les Livres héretiques, qui peuvent les en. 
tretenir dans leurs erreurs; ce qui fe peut faire par La voie des Magiftrats, lorfqu’ils 
procederont-aux Inventaires des meubles des perfonnes décedées. On peut encore de- 
æander au Roi qu'il lui plaife d’enjoindre à sous ceux qui ont des Livrés Héieriques de 


En cenféquence 
de cette Affem- 
blée où on l’a 
njoñgé 


794 … Réfultat del Afémblie 
des porter dilenrs Evéques Diocefains, & leur donner ane declarariôn fidèlle des Eivreg 

Wilsiont de cette qualité, à peine contre les Contrevenans, & contre ceux qui reflere. 
sont lefdits Livres, de cinq cens livres d’amende appliquée au dénonciateur, ce gui 
s'entend tohjours felon leurs facultez. ur 


L'augmentation du nombre des Catholiques demandant en quelques endroits un 


plus grand'nombre de Prêtres quecelui: qui y étoit, Meffeigneurs Jes ‘Evêques aurone 
foin en ce cas-là dy pourvoir; 8c Cette augmentation de dépenfe-fera fupportée par 
Jes fruits provenants ; & en cas d’infuffifance, il femble que l’onpuiffe-recourir à ceux 
quiont des Dimes infcodées fubfidiairement à la Communauté;& lorfqu’un Secondaire 
aura affez decourâge pour entreprendre la charge de Maître d’Ecole, & affez de tems 
pour s'en acquitter, fans qu'aucune occupation le détourne de l'autre ; En ce cas les pa. 
ges des Ecoles pourront fupléer à ce qui manqueroit pour fa fubfiftance, &c quand tous 
‘ces expedients' ne pourroient pas réüflir,ou ne fufhiroient. pas, on aura recours à la 
bonté du Roi + * Ho eS DE OURS EN TRUE SES ESS 
Ps'ilarrive que des nouveaux Convertis demandent qu’on leur laïffe la liberté de 
faire énfevelis leuts parens décedex dans les Cimetieres, dont ils fe fervoient-avant leur 
Converfion, il a ététrouvé à propos de leur refufer ; cette affcation qu'ils couvrene 
du pretexte de faire repofer par un principe de pieté leurs cendres avec celles de leurs 
dieuls dans les mêmes tombeaux, ne pouvant être qu'un effet de l'éloignement, qu’ils 
‘ont encore de nôtre Communion; &comme il eftbon de les divertir des objets qui 
peuvententrerénir parfi eux l’efprit de feparation&c de-fchifine, & que fuivantlés 
eoles de PEclife on ne peutpas mêler les offemens des fideles: Catholiques ‘avec ceux. 
“dés-Héreriques, il faut faire murer les portes defditsiCimetieres ; d'autant plus qu'ils 
appartiennent aux Hôpitaux des lieux par la Declararion du Roi, qui leur donne tous 
iles Biens des Confifioires : & les Hôpitaux en pourront faire lufage, aprés que leurs 
“Corps auront été confommez par lelaps de cinq où fix années. FR 
- : Étant neceflairede bâtir des Eolifes en plufieurs lieux où il n’yen’avoit point, ou 
d’enagrandir d’antres où le nombre des Catholiques-eft augmenté confiderablement,, 
es Diocefesde Nîmes; Ufez, Viviers & Mende dans Hefquels certe dépen£e fera fore 
grande, où ne pouvoit prendre un’ meilleur -moïen dy pourvoir, que par Pétabliffe 
“Mentque le Roi leur à permis de faire d’un droit-de fübvention fur la chair quife con- 
-formera dans lefdits Diocefes. Meffeigneurs les Evêques qui font:chargez d’une aflez 
grande dépénfe à la conftruétion où à l’agrandiflement des Eglifes de leurs Diocefes, 
pour être obligez de pratiquer ce moïen,pourvoiront d’ailleursen la meilleure maniere 


nn &c fecourus de la portion qui leur fera donnée dela fomme 


es cinquante milllivres quella Province a’accordée par déliberation dés Etats duo, 
Novembre 168$. pour contribuer à laconftraction defdites Epidess drones 
2: ‘Lorfque les Minifires nouvellement Convertis fe prefenteront à Meffeioneurs Jes 
“Evêques pour être emploïez à quelques fonétions; mefdits Seigneurs en uferont fur 
“cela par leur prudence, comme ils le jugerontà propos. Re ; 
‘+ Les Miniftres nouveaux Convertis qui féront prévenus d’avoir dogmatifé &enfet- 
“gné leurs anciennes erreurs, où fait des Affemblées , feront pourfuivis en juftice aux 


“termes des Déclarations du Roi données fur ce‘fujer. : PRrr 
l: On'ne doit pas foufftir le chant des Pfeaumes en langue vulgaire dans les maifons 
‘pärticulieres ni ailleurs, fpecialement Ceux de Maroti cette pratique n’érant point en 
fufage dans PEglife Catholiquelfé lé Roi l'atant deffendué pat fes Déclarations ; con- 


- fideré d’ailleurs, que quand bien la’ chofe ne feroit pas niauvaife en foi, néanmoins 


comme les Calviniftes ont fait confifier particulierement en cela feur éxércices, il feroit 
res-dangereux d'en fouffrir la continuation, & qu’ils euffent la tentation de faire pour 
“cela des Affemblées’ _ SÈGY EE 14 + : FAR SE 26 PROS $ VE 

-* Onné ttoüvé pas à propos d’obliget les nouveaux Convertis mariez au degré pro? 
“hibéipar P'Egtife; de prendre difpenfe des Évêques, parceque cette rigueur produiroit 


RH AMEN TE Fr RTORETIT 


plus 


lCHuË à Mortpellicr. 
plus de mal que d'édification, elle Icur Gteroit le courage, elle leur denneroit de l'étoi. 
gaement pour nôtre Religion, & elle jetteroit le trouble dans les confciences & dans 
les fämilles, & par ces confiderations on doit ce femble prendre Le parti que S. Grepoi- 
rc le Grand infpiroit en un cas fmblable à Felix Evêque de Mefline, qui eft d’ufer 
d'indulgence & de regarderle filence de lEglife fur cel, comme un conféntement 
tacite de {a part. | 
- S’ilcftrrouvé neceffaire d’établir un: Prédicateur pour le Carême des lieux où le 
nombre des Habitans nouvellement convertis fera fort grand, on leur propofera de 
“Contribuer pour {on falaire d’une partie de ce qu’ils donnoient ci:devant à leurs Mini 
ftres pour leurs gages. RE | 
Meffcieneurs les Evêques pourront conferer Jes Sacrerrens de Confirmation aux 
nouveaux Convertis qui {e préfenteront pour le recevoir, s'ils les trouvent dans fa dif 
pofition requfe ; & quant à celui de PEuchariftie, on ne croit pas qu'ils y Coivent être 
scçus, s'ils n’ont eu préalablement celui de la Ccnfirmation, fi ce n’cft que Meffei- 
gneurs les Evêques jugeafent autrement de Jcurs difpofitions. 


———— | Ee | 


LETTRE PASTORALE 
De Monfeignenr PEvêque de Nimes, aux Fideles de fon Diocefe. 


Es HE de Nîmes, Conféiller du Roy en fes 
Confcils: A tous Jes Fideles de nôtre Diocéfe, SALUT & Bencdiction. 
Mes TRes-chers FRERES, 


LE defordres queles Fanati ques caufent depuis quelque temps dans cette Province, 
& la défolation du Troupeau que J 8 su s-Crrisr 


voies de Dieu ceux qui s’en éroient écartez ; de fortifie 


foient-ils tranquilles. Nous efberions fur tout que fes Enfans plus heureux, & peur- 
être plus fages que les Peres, profiteroient de nos infiruéions, & qu'il fe formeroir, 
au milieu même d'un Peuple mal converti, une Générarion fidele. Gé 
Nos pechez, fans doute, ont arrété le cours des mifericordes divines. Z*Æ7omme Matth, 6.13. 


pondances”"étrangeres, les affemblées ilicites & farrives, les difcours féduifants, 
«& le fouffe contagieux des faux Pañeurs ont Astroduit d’abord le relâchement: ,. 
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Philip, c. 2. 
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enfuite Pirreligion, peu de temps aprés la révolte. 
Cetre Hérefie qui saffoiblifloit tous les jours, aïant repris tout.d’un-coup de nou- 
velles forces, eft devenue une See pleine d’illufion & de menfonge, qui contrefait les 
dons de Dieu, & le langage des Prophéres; qui met dans Pimagination & dans la 
- bouche des Enfans jés fonges Ge fes vifions ; qui prend fes agitauions & fes réveries 
pour des operations du Saint Efprit; qui fe croit infpirée jufques dans fes meurtres:8r 
fes facriléves ; & quijoignant à l’impofture la cruauté, porte par-iout le fer & léfeu, 
éporge les Fidéles, maflacre les Prêtres, brûle les Autels, foule aux pieds les faints My- 
‘fféres, & ne connoît d'autre Religion, que celle de haïr & de vouloir détruire {a 
véritable. ce : 
Il vous futaifé deprévoir, MES TRES CHERS FRERES, lesmaux quela 
_ fédution de ces faux-Prophetes, jointeau penchant & à la crédulné des Peuples, pou. 
voit produire. Nous les avions vé naître, nous les vîmes croître chaque jour ; & nous 
Jevâmes les mains au Ciel pour demander au Pere Célefte, qu’il ouvrie fur fes Enfans 
humiliez les yeux de fa mifericorde, & qu'il arrêtât par fa bonté les premieres fareurs 
de ces Efprits fédirieux, qui {e trouvant coupables devant Dieu & devant les hommes, 
craignant les fupplices qu'ils avoient mérirez, fongeoient à foûtenir leur Rebellion par 
les mêmes crimes, par lefquels ils l’avoient commencée. ; et 
-Nous cémifhions devant leSeigneur irrité. Nous avions pourtant quelque confiance 
u’il abiegeroit en faveur de fes Élûs, cescriftes & mauvais jours ; que les victimes déja 
immolées prelque fur fes Autels, aurotent appaifé fa colére; & que Jesus CHRIST 
cet adorable Sauveur, qui a verfé fon fang pour nôtre redémp:1on, ne permertroit pas 
qu’on vit couler plus long tems celui de ces Fidéles, qui {ont les membres de fon Corps 
myftique. Mais la tribulauon augmente au lieu de finir; la main de Dieu s’appefantit 
fur nous, pour châtier les pechez des uns, pour éprouver la fidelité des autres, & pour 
erpettier dans fon Eglife la poffefion oxelle eft de vaincre le Monde par fa Foy, & 
d’avoir des Martyrs dans tousles Pais & danstous les fiécles.  . 
‘ On ne peut fe repréfenter fans horreur les cruautez que ces Hommes de fang exer- 
cent impunément contre les Catholiques. L'on voit prefque par tout des Prêtres, 
Miniftres du Seigneur, maffacrez entre le veftibule & l’Aurel ; des Peres égorgez entre 
Jes bras de leurs Enfans, des Enfans arrachez du fein deleurs Meres; des Fanulles en. 
tieres facrifices à une Religion barbare ; des hommes percez de mille coups dévant & 
‘aprés leur mort, plufieurs hachéz en pieces & par morceaux; quelques uns meuttris, 
- écrafez, brûlez tout enfémble; comme s’il falloit plus d’un genre de fupplice, & plus 
d’une mort pouf un Catholique : & tout cela le plus fouvene fur la bizarre &-fatale 
décifion d’une prétendu Propheteffe, qui par Les rremblemens affeétez, & par fes pa 
“roles entreconpées de fanvlors, prononce les Juzemens qu'on lui fugoére, éc fe fertdu 
nom de l’Efprit de Dieu, pour attoriler la fureur des hommes.  * a 
Ce n’eft pas nôtre deffem, Mes T RÉS-CHERS FRERES, de vous irriter pat 
ces faneles idées : à Dieu ne plaife que nous veuillons jevrer dans vos efprits des mo- 


_ tifs de vengeance & de haine. Nous Jaiffons au Seigneur le foin de venger le fang de 


nos Freres, qui ont été mis à mort pouf fon nom, @ qui prafiernez an pied du Trône 
‘ de P Agneau, attendent lerems qu'il a deftiné pour l’éxecurion de {3 Juftice. Nous laïf- 
ons au Roi, à qui Dieu a pas mis fans ratfon le Glaiveen main , à le tourner contre 
ces Rebelles, qui ontenfangl té leleur du meurtre dé tant de Catholiques. Nous 
exerçons un Miniftere de Paix & de Charité; & nous vous ex hortonsà prier, àgémir, 
à defirer la Converfion, plérôt que Ja mort des Pecheurs ; à prendre plus de foin d’ap- 
paifer la colére de Dieu que vous avez offen(é, que de reprimer les paffions de ceux 
7 Vous devez adorer les fecrets de la Providence, & de la uftice Divine, operer vôtre 


© fl avec crainte dr tremblement, à la vé de tant d’horribles fcandales, & feconnot= 


_* vré que P’orpueil des Impiés monte tobjonts ; Qu'il n'y a point d’excés dont ne foient ca= 
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pables ceux qui font aflez malheureux pour être abandonnez de Dieu, & qu'on n°eit 
pas loin, quand on a perdu tous les fentimens de la Religion, de perdre encore ceux de 
l'Humanité. n 

Nous avons pourtant cette confolation, & nous devons.en rendre à Dieu d’éternel- 
les aétions de graces, que nous pouvons direavec Jesus CHRris T, QUE #04s n’a- 
Vos perdu aucun deceuxqu’il nous a donnez: que la vertu de fa Grace a foûtenu les 
foiblefles de la Nature contre les fraïcurs de la mort, mal gré la rigueur des tourmens ; 
& que nous n'avons appris aucune chüûte qui doive nôus faire roupgir. Nous pouvons 
même vous propoler des exemples d’une fidélité, & d’une conftance fingaliere. 


Four. t,1?, 


On a vü des Prêtres déja bleffez de plufeurs Coups, & prêtsà confommer leur fa- . 


erifice, rappeller ce peu qui leur reftoir encore de vie, pour embraffer leut meurtrier, 
& pour baifer la main déja levée, pour leur donner le coup mortel. Des Laïques s’expo- 
fer à toutela rage de ces Barbares, plésôr que de livrerles Vales facrez. Des Meres 
comme celle des Machabées, exhorter leurs enfans au martyre, Offrir avec leur fang 
celui de ces innocentes Vitimes, & leur cnfcigner par leur exemple à mourir pout 
Jesus CHR1sT, commeelles leur avoient apprisävivre pour lui. Des Soldats 
dans nos Hôpitaux mêlerent à la douleur qu’ils avoient de leurs pechez, la joïe d'avoir 
répandu leur ang pourles expier. ee 

Nous devons donc être plus attentifs far nous, & fur tout le Troupeau ; puifque 
nous voions tous les jours un Glaive impitoïable prêt à tomber fur quelqu’une de nos 
Oüailles. Une tendreffe Paftorale nousfait ins ceile trembler pour elles. Nous vou- 
drions pouvoir réünir fous nos Yeux tous les Catholiques de nôtre Diocéfe; & non- 


feulement mettre leur vie à couvrir des perils qui les menacent, mais encore défendre . 


leur foy de ces tentations terribles, aufquelles nous les fçavons tous les jours expofez. 
Nous compäuflons d’autant plus à eur état, eue nous {çavons que par la retraite 
neceffaire des Curez, que la perfecution a bannis de leurs Parroiffes ils {ont privez du 
fecours delà Parole de-Dieu, & de Pufage de ce Pain des forts, quia toijours été la 
confolation & Pappui des ames Chrétiennes dans de pareïlles tribulations. Nous vou- 
drions pouvoir être À tous, & remplir par nous-mêmes le Miniftére de ces Pafeurs qui 
fe font crûs endroit de quitier leurs Paroiffes par une crainte, que nous aurions fou- 
haïtté, pour vôtre confolation & pourvosbefoins {pirituels, qu’ils euffent pû vaincre ; 
mal que tant de funeftes exemples ne nous ont pas permis de condamner. 
: Nous nelaiffons pas de fentir vivement cer abandon; & pour y fuppléer, Mes 
TRES CHERSFRERES, Nous vouserhortons, vous qui êres nez dans le fein de 
PEglife, & vous qui vous y êres attachez par une réünion fincere; & nous vous con- 
jurons, r°. De demeurer fermes dans voire Foy, & dans vôtre Vocation; de lever Les 
Jeux au Ciel, d’où vous doivent venir les veritables fecours : de n’entrer point en dé- 


1, Cor, 16e 


fiance des mifericordes divines, & d'attendre avec patience l’effer de certe éternelle & 


immuable Proteétion que Jesus-CHr1sr a promile à {on Eplife. 


- Nous vous recommandonsen fecond heu, de ne point faccomber fous le poids des. 


tribulations preféntesen vous laiänt abbattre par de vaines frayeurs, ou par des tri- 


feffes felon la chair ; de ne pas vous occuper de ces tragiques évenemens, {ans y join- | 


dre la volonté de Dieu qui les permer, & lespechez des hommes qui les produifent: 
de vous former une fainte vie, & de vous préparer une fainte mort par des pratiques de 
pieté, & des œuvres de Mifericorde Chréaenne; dene point tenter Dieupourtanr, &. 
de vous mettre à couvert de ces troupes meurtriéres, à qui le Demon, quiet homicide 
d£s le commencement, infpire jour & nuit de vous furprendre, qui crosent rendre un 
fervice 3 Dieu, de diminuer le non.bre de ceux qui 

_ Nous vous avertiflons fur tour, Mes TRE S-CHERS FRERES, d’emploïer 
ces jours de colere 4 faire des fruits dignes de penitence, dans ces conjondures où l’E- 


ghie tout étonnée pleure la mort de fes Enfans, & de fes Miniftres, & où Dicu pa- 


PfiE, re, 
Loan. &, 
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oiflant plusirrité, la Foi doit êçre plus vive, &la Difcipline plus fevére : Sur touten. 
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ce faint tems de Carême, deftiné à la Confeffion & à l'expiation des pechez ; prépara. 
tion neceffaire pour recueillir les praces de la divine Euchariftie. 

Nous fommes perfuadez que l'éloignement des Pafteurs ne diminuéra pas la ferveur 
des Fidéles, & que vous n'aurez pas moins d’empreffement, que vous en avez eu les 
autres années, d'approcher de la fainte Table, felon le précepte de l’Eglife. Nous em- 
ploïerons de nôtre côté tous nos foins, pour vous procurer toutes les confolations que 
vous pouvez tirer de vôtre pieté, qui fontles véritables, & prefque les feules qui vous 


reftent. 

. pour fatisfaire à ce-devoir Pafteral,que nous avons réfolu de r’appeller, s’il eft 
poffible, tousles Pafteurs qui font difper(ez. Nous leur indiquerons des lieux d’azile 
8 de freté, à portée de leurs Paroiffes, où leurs perfonnes feront à couvert fous: pro- 
tection des armes du Roi, & d’où les Troupeaux pourront recevoir les fcrvices qu’ils 
ont droit d'attendre de leur miniftere. 

Vous devez cependant, Mes TRES CHERS FRERES, vous qui vous trouvez 
par le malheur des tems fans Pafteurs, fans Bgliles, fans Exercices publics de Religion, 
récourir fouventau fouverain Pafteur des Ames, qui n’abandonne point les Brebis qui 
écoutent {à voix, & quile fuivent ; fervir Dieu au-dedans de vous, & réparer par vô- 
tre pieté interieure, la trifte interruption du culte exterieur; faire de vos Maifons des: 
Eplifes, où Jesus-Carisr foit loûé & glorifié par vos familles; vous fouvenir que 
vous êtes vous mêmes, les Temples du Saint-Efprir, que les Hommes ne peuvent dé 
truire ; nourrir vôtre ame d’inftruétions, & de leéturesuriles & Saintes ; & r'animer: 

"Rom, 18. vos efperances par la con lation des Ecritures, jufqu’à ce qu'il plaife au Seigneur de. 
Pfal.146. raffembler les difperfions d’ifraël, & de rendre la paix & la tranquillité à nos Diocéles, 

Nous demandons au Ciel, qu’il nous la donne cette Paix, & que la droite du Tres- 
Haut change lès cœurs de ceux qui la troublent.Sinouscroïïons ces Enfansrebelles en 
état de nous entendre, que ne voudrions-nobs pas leur dire, pour Les faire rentrer dans: 

Caps. Jeur devoir: Nous leur demanderions comme Saint Paul aux Galates, I2/2nfex que vous 
êtes, qui eff-ce qui vous a emforcelez ? qui eft-ce qui a étouffé dans vos cœurs les fenti=. 
mens de la Raïlon, & dela Nature? D'où vient que vos bras font armez de haches & 
de poignards, pour al'er ézorger des Innocens, qui ne vous ont point offenfez > Avez- 
vous oublié le Nom Chrétien, Nom de douceur & de Charité, pour prendrela férocité 
des Nations les plus barbares. 

Nous ne pouvons que pleurer fur eux, Mes TRES-CHERS FRERES, & fur 
eur aveuglemest, qu'ils déploreront eux-mênes, lorfqu’ils voudront ouvrirles YEUX, 
& faire revivre eneux les fentiinens.de Religion, que noustâchions depuis long-temps 
de leur infbirer, & que nous n'avions jamais crû qu’ils puffent perdre jufqu’à ce poinr. 
Dieu en tirera fa gloire, & fera fervir peut être leurs propres crimes à les défabufer en- 
ticrement decet attachement opiniâtre, qu'ils confervoient encore pour leurs erreurs 

Pour nous, Nousles aflürons de ne perdre jamais les fentimens de Charité qu'ils 
ont trouvez dans nôtre cœur, lorfque nous avons pô leur en donner des marques. Les 
portes du Bercail font tojours ouvertes, pour recevoir ces Brebis égarées. Nousne re 
fulons point, fi le Seigneur daigne amollir leur cœur, de les conduire dans les voies de 
Ja: Pénitence, & deles reconcilieravec Jesus-CHRIST: ee SA ee 


« , 


Dans cette vié, nous declarons à tous Les Curez qui ont-quitré leurs Eglifes, qu'ils 

+ aïent à fe rendre auprés de Nous, afin que nous puiflions prendre avec eux les mefures 
convenables, pour le fervice deleurs Paroiffes, pendant ces Fêtes prochaines; leuror=. 

donnant de fe joindre à nous,pour demander à Dieu tous enfemble dans nos Oraifons, 

Pfa Fa & dans nos faints Sacrifices, qu’il oublie nesiniquitéz, & qu'il fe fonuienne-de ces ans 
ciènnes miféricordes, par les mérites de Jesws-CHRisT pacificateur & médiatous 
cntre Dieu & les hommes. EE os — ra 
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gnois que le bruit des armes ne yous empêchât d'entendre la voix de la verité, & ne 
vous fir méprifer un avertiffement fluraire. Cependant ces défordres font venus à un 


m'oblige à vous regarder todjours comme mes Freres, quoique je ne puifle approuver 
vos fenrimens ; ne me permet pas de garder le filence. Je ne puis voir le peril où vous: 


bles de réfléxion & de raifon. Que fi vôtre aveuglement la rend inutile, elle pourra du 


2, Cer. 8.5, 


moins empêcher des gens animez d’un faux-zéle, de fe joindre à vous, en leur faifant” . 


confiderer linjuftice & la temeriré de vôtre entreprife.. < 

Quel fpeétacle offrez vous au monde Chrétien, Mes rR£ES € HEnS Freres! 
Vôtre propre Païs ravagé par le fer & par le feu; les Prêtres égorgez ; les Bourgs & 
les Villages réduitsen cendres; des familles défolées fuïant de toutes parts devant 


vous ; & les Campagnesteintes du fang d’un grand nombre de perfonnes, de tout âge’ 


& de tout fexe, que vous avez immolées à vôtre fureur ! Ne craignez-vous pas que la 
voix de ce fang innocent ne s’éleve jufou’au Trône du jufte Juge ; & ne faffe tomber 
le foudre vengeur far vos tê-es criminelles à 


Que vous ont fair ces Ecclefiaftiques, que vous avez inhümainement maflacrez > 


Îls vous ont fans doute preflez de vous réünir à l’Eglife Catholique : Ils ont peut- 
être contribué à vous faire ôter vos enfans, pour les élever chrétiemmement, & les 
inftruire dans la Religion qu’ils croïoient feule veritable, & hors de laquelle ils 
étoient perfuaidez qu’il n’y a point de felur. Si vous n'approuviez pas leur zele, 
vous deviez du moins excufer eur intention, Parce-qu'ils ont voulu vous montrer 
le chemin du Ciel, méri:oient-ils la mort » & une mort fi cruelle? Tant de Catho- 
liques que vous avez égorgez ; tant de Familles que vous avez réduites à Ja der: 
niere mifere, quel tort vous avoientils fait, & quel crime avoienr- ils commis, 


pour être traitez d’une maniere f barbare» L’Efprit de Dieu infpire-t-il la cruauté? 


& la vraïe Religion porte-t-elle fes Scêtateurs à des actions inhumaines> Des gens 
qui fuivent fa pureté des loix dePEvangile, ne tiennent pas la conduite que voustenez. 
Voit-on parmi vous les vertus que le Fils de Dieu eft venu enfeigner au monde, la 
moderation, la jaftice, la patience, l'humilité > Où font les marques à quoi vous vou- 
lez qu’on vous reconnoifle pour fes Difciples? En vain fuivez- vous fa doctrine dans Ja 
fpeculation, puifque vous vous en éloignez fi vifiblement dans la pratique ? 
-Direz-vous pour vôtre juftification; que vous voulez ufer de repréfailles, &c vous 
venger des mauvais traitemens qu’on nous a faits > Mais c’ef cela même qui vous con- 
dame: car il eft écrit : C°eff à moi g#appartient la vengeance, dit le Seigneur : je 
da ferai quand il fera tems. Jesus Curist lui-même nôtre Chef & nôtre Pontife, 
Saint, innocent, fépard des pecheurs, a-r il vengé fa mort, lui qui prioit pour fes bour- 
_Æcaux fur la croix, où leurs maitifimpies Pavoient arraché 
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Où eft vôtre foi & vôrre Religion, MES TRES CHERS FRER 85? Quand voue 
foñtiendriez une caufe jufte, Dieu a t il befoin de vos armes pour fe venger ? Ne fçut:il 
pastirer les Ifraëlites de la main de Pharao, fans les obliger à combattre contre ce 
Prince» Er ne les délivra-t-il pas de lacaptivité de Babylone, fans les porter à fe {ou 
lever contre le Roi qui les tenoït fous le joug ? à 

Qu’avez-vous à répondre à cela, MES TRES:CHERS, FreREs? Vousdirez 

eut-être, qu’on vouloit forcer vos confciences; que vous avez crû, comme les Difci- 

A, 5, 290 plesdeJEesus CHrisr, Qu'il valoir mieux obéir à Dieu, qu'aux hommes. C’eit 
donc à cela feul qu’il falloir s’en tenir. Si vous aviez montré vôtre conftance, en refu- 

fant de faire abjuration ; fi la pratique des vertus Chrériennes, & principalement la pieté 

la douceur, la patience, eût accompagné vôtre fermeté, édifiez de cette condunte,. 
nous n’aurions.pas douté, que Dieu ne vous eût fecouru. 

Mais on s’appetçut bien dés la révocation de l’Edit de Nantes, que nos Réformez: 
agiffoient plôt par paffion, que par efprit de Religion. Auffi rôr qu’ils fe farent reti- 
rez dans les Etats vorfins, ils fe déchafuerent contrela France On vit fe répandre de 
toutes parts des libelles fédirieux pleins. d’emportemens & de calomnies. On y fait: 
profeflion de ne rien ménager. On noircit,on déchire dans ces Ouvrages la réputation: 

detous ceux que nous devons refpeéter ; ce qu'il y a de plus éminent fur la Terre, n’y: 
eft nullement épargné : & le fiel coule à grands flots de Ja plume de ces Ecrivains, : 
ui ne devroient être remplis que de l’efprit Evangelique. 

.C’éroit bien plétôt un efprit de vengeance & d’animofité. Car quels efforts ne fs 
rent-1ls pas en ce tems là, pour exciter les Puiffances jaloufes de la grandeur & de la 
profperité de cer Etar à {e liguer pour le détruire à Tout, jufqu'à de faufles Prophe-+ 
ties, y futemploïé. Q and la guerre tnt declarée, les armées Ennemues fe trouverent 
pleines de nos Réfugiez, qui devinrent eux-mêmes les plus cruels ennemis de leur 
Païs; & qui combartirent avec le plus de fureur , dans les fanglantes batailles qui fus 
rent données durant cette ouerre. SR à ue 

: Voilà les gens que vous imitez. Remplis du mêmeefprit, vous fuivez les mêmes: 
maximes. Maisencore-plus coupables qu'eux, vous déchirez, pour. parler ami les en- 
trailles de vôtre Patrie. Ne refpectant ni âge, ni fexe ; vous tuez des perfonnes fans 
défénfe, & qui ne vous ont jamais fait de mal. Je ne puis ici vous diflimuler ma dou- 
leur dela honte & du rorc que vous faites à la Religion Réformée : vous fuivez la pure 
doëtrinede Jesus CHrrsrT; vous êtes Chrétiens par excellence: & cependant 
vôtre Morale eit fort au-deflous de celle des Pai ns; qui ne croïoïent pas qu'il y eût 
de vengeance permife contre la Parrie; & qui regardoient toutes les révoites contre 
elle, comme celle d’un fils, qui maltraité par fon pere, Gferoit mettre fa main facnlege” 
fur lui; au lieu de fouffrir patiemment, & de fe renir dans le refpeét & dans le filence. 

Vous ne pouvez ignorer vos devoirs à cer égard : Ils font fondez far les principes 
du bon fens & de la lumiere naturelle. il eft vifible que vôtre conduite préfente elt con 
traireà toutes les loix. Et en effet, qui vous a donné le droit du glaive? Ne fçavez-" 
vous pas, qu'il u’appartient qu’au Souverain? Lesloix Romaines condamnent comme 
criminels de leze-Majefté ceux qui prennent les armes, levent des foldats, & répandent- 
Je fang de leurs Concitoïens, fans le commandement du Prince. C’eft violer le droit 
des gens, que d’enuferaimf. Toutes les perfonnes judicieufes conviennent : Qu'il n’eft 
point permis à des Particuliers de fe foulevér contre leur Roï, & d'entreprendre une 

» guerre civille: Que la guerre ne fe peur fau fans Autorité fouveraine ; puifqu’on y 

» fait moutir les hommes : ce qui fuppoleun-droir de vie & de mort. Or ce droit dans 
æ un Etat Monarchique, n’appartient qu'au Roi feul, & aux Officiers qu léxercent fous 
» fon autorité. Ainfi ceux qui ofent ufurper. ce droit, commettent autant d’homicides 
» qu'ils font périr d’hormmes; les faifant mourir fans pouvoir, & contre là volonté de 
» Dieu. De fimples Particuliers n’ont pasle droit de Pépée; & il 
#æ fans l’ordre de celui qui la porte par l’ordre de Dieu Te 


s ne s’en peuvent Servir, 


de gens Que vous tuez, ce font autanvde meurtres défendus par la Loi naturelle : & que 
ÆOut ce que vous prenéz-dans le Païs que vous défolez par le fer & par le feu, eft un vé- 
-xitable brigandage. Vous iméritez donc les fupplices des Meurtriers » des Voleurs, & 
-des Incendiaires. Ce n°eft pas feulement felon les loix humaines, que vous étes coupa- 
bles de ces crimes: vous l’êtes auffi devant Dieu. Car ignorez- vous, dit Saint Paul, 
que tous ceux qui commettent des actions femblables, nentreront point dans le Royau- 
«me des Cieux, & qu'ils méritent la mort érernelle ; 
Liiez avec foin les Ecritures : Ce font elles qui rendenr témoignage contre vous. Et 
favs citer ici les paflages du vieux Feftament, l'Evangile qui eft Paccompliffemenr & 
da perfection de l’ancienne Alliance, ne-condamne:t: il pas formellement la conduite 
que voustenez>? Vous haïffez vôtre prochain, contre le commandement de JEesus- 
CHRIST & vous réfiltez aux ordres du Roi à qui vous devez la fidelité & l’obéi(. 


fance.-Ainfi vous violez deux préceptes tour à la fois, ne rendant pointà Cefar ce qui 
.€ft à Cefar, ni à Dieu ce qui elta Dieu. Si vous êtes Enfans d’Abrabam, que ne faites- 
vous les œuvtes d’ Abraham» Et f-vous ê:es véritablement difciples de Nôtre-Seigneur, 
-quene füivez-vous fes imäximess - 

Ne vous dé:romperez vous donc jamais, Mes rREeScHERS F RERES) & 
ne 1econnoferez-vous point, que ceux qui s’obftinent dans la haine contre le prochain, 
& dans la rebellion contre le Prince à qui le Ciel les a foûmis, ne peuvent efperer ni de 
#alut nide grace ? Quelque fureur qui vous tranfporte, ne fenrez vous pas, que vos 
actions vous rendent également odieux à Dieu & aux hommes: & que: Vous vivez 
Comme des impies & des {eclerars à Pardonnez-moi ces cxpreflions : ce n’eft qu’à re- 
.$rét que Je m'en fers, Cependant fi elles font dures, jofe dire qu’ell sne font pas trop 
fortes. Et qui peut difconvehir, que vous ne foiez de mauvais Chretiens, puifque vous 
ne fuivez, ni les exemples, niles préceptes de Jesus-CHRr1sr:demauvais Sujets, 
puifque vous avez les armes à:la imain contre vôtre Souverain légitime : de mauvais 
Citoiens, puifque VOUS ravagez vôtre propre pais, & que.vous égorgez vos Com- 
patriotes > RS Di ss ii à os 
- C’en eft aflez, & peut-être trop MESTRESCHERSFRER ES; pOur vous 
Montrer.que vôrreentreprife eftinjufte & contraire à routes les Joix, de quelque côté 
qu’on la confidére, S'il vous relte donc quelque idée de vos devoirs, & quelque étin- 
celle d’amour pour l’ordre, la pieré, la juftice : fongez à vous retirer de l’ab{me où vô- 
tre aveuolement vous à jertez, Que fi vous ne profitez pas des avis, que le feul zele de 
vôtre flut m°a porté à vous donner dans cette Lettre; & qu’une mvincible obftination 
vous fafle méprifer les plus falutaires confeils ; Craignez que la mefüure de vos crimes 
ne foit bicn-:ôt à fon comble, Cra'guez ce que vous dit Saint Paul : Qu'il my air plus 
d’hoftie pour vos pechez ; & qu’il ne vous refte qu’une attentecffroïable du Jugement, 
& de l’ardeur du feu qui doit dévorer les ennemis de la verité ; qui ont foule aux piéds 
le Fils de Dieu, & fait outrage À Pefprit de la grace. C’eft une chofe terrible, que de 
tomber entre les mains du Dieu vivant. ee ro 

Comme les interêts de l’Brernité nous doivent être plus chers, que tout ce qui paie 
avec le rems; je me fuis jufqu’iciattaché à vous faire voir, que vôtre conduite eft inju- 
fe & inexcufable. Je YEUX vous montrer à piefent, qu’elle n’eft pas moins téméraire L 
& ne fauroit avoir qu'une fintrifle & funefte pour vous. Car quelpeut être vôtre def 
fein, & ju fqu’où portez- vous vos efperances ? Prérendez vous réfifier àla puiffènce du 
Roi, Poblicer maintenant à relever nos Tem ples, & à nous rétablir dans I exercice de 
nôtre Religion ? Jamais efperance ne fu: plus chimérique que celle 11: Ce qu'une Li- 
gue formidable de Princes Souverains n’a pi faire dans la derniere guerre, le ferez- 

Nous avec quelques Troupes de gens ramaflez, fans Officiers expérimentez, fans Pla- 
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ces fortes, fans munitions, fans artillerie, fans aucun fonds afluré pour vous poainténiré 
Renfermez dans une Province foûmife & ficele ; d'où pourriez-vous tirer du fecourse 
Toures les Villes vous ferment leurs portes : les Etats voifins {ont nos Alliez ; & con« 
tribuëroient bien moins à vous foûrenir, qu’à vous détruire. 

En vain vous vous flatrez, que les grandes forces de Sa Majefté étant d’ailleurs affex 
occupées, on ne peut pas En envoïer beaucoup pour vous réduire, où vous chaffer, 
Croïez moi, MES TRES-CHERS FRERES, il y a des reffources inépuifables 
dans la fage Politique du Roi. Ce Prince fçait bien der éler des affaires plus difficiles, 
&c remedier à de plus grands maux. Déjail vous a misen tête un Général, qua figna- 
lé en mille occafions fa valeur & fa fermeté ; & vous en avez vi desipreuves. Tout ce 
qui a combatu fous fes ordres vous a vaincus ; & vous n'avez pi foûtenir le choc des 
foldats qu'il commande, quoique dans prefque routes les rencontres vôre nombre fi 
fuperieur. Ces commencerriens font ailément-juger quelles’en peuvent être les fuites 
-& les troupes du Roi grofliffant de jour en jour'en vos quartiers, rendent vôtre ruine 
inévitable. : 

Prévenez cette fatale ruine, Mss TRES-CHERS Frenes. Rentrezenfines 
vous-même ; ilen eft rems. Erconfidérant les raifons que je vieris de vous expofer, 
reconnoiflez que vôtre entreprifeeft auffi téméraire, qu'elle eft injufte. Songez à vous 
tirer d’un engasement périlleux, & pour le corps, & pour lame. Mettez vous en étæ 
d'éprouver la ctémence du Roi, & de goûrer fa douceur du calme & du répos, aprés 
une tempête fi violente, Iln°y a point de parti plus taïlonnable & plus avantageux 
pour vous, que de retourner dans vos maifons repréndre vos occupations ordinaïres ; & 
fervant Dieu chacun dans fa famille & {elon fon état; tâcher d’attirér fur vous fes plus 
précieufes benediétions. 

A l'égard de ceux, quin’atant point d'engagement particulier, aiment la profeffion 
des armes ; Qu'ils aillene généreufemient ‘expofer lear vie pour le fervice d’un Prince, 

pui ne fonge qu'à rétablir la tranquillité dans l’Europe. C'eft là, que vous pourrez fans 
Dieffer La juitice, Faire britler vôte valeur ; & que vous trouverez Une MOFE honorable, 
‘eu de gloricufes récompenfes, Profitez decesavis, Mes TRESCHERS FRERESS 
je vous cn conjure au nom de Jisus-Carisr, nôtre Scigneur. Recevez les avéc le 
même efprit queje vous les donne : Bt pour vous rappeller l'idée des devoirs que vous 
“avez julqu'ici violez.; fouvenez vous, que vouséres Chrétiens, que vous ces Frans 
gois, que vous des hommes, & que vous devez émrejugez.  Jefuis, &ce 


DES-MA 


LR ES 


Contenuës dans ce Supplément, 


À BsaADIE fameux Auteur Calvi- 
: nifte, avec fon Maître la Placette : 
&tc. éleve mal-à-propos la certitude 
des fens plus qu’on n’avoit jamais fit 
au füujetdes Mÿftctes, 69. de juin. : 
ÆAcaden'ies, de Montauban » 603. 734. 
* de Saumur , 5834. de Sedan 699. &c. 
- Voyez Vniverfitez, Colleges, 
681. 602.#21. 670, 

. Le Baron des- Adrets, n’éxerce les plus 
grandes cruautez qu'avec les Calvini- 
fes, 183,187. 

Le Duc d’A/be, caufe divers foupçons 
Par un mot équivoque, 210. @ fuiv. 

D’Al5on de S. André Maréchal de Fran- 

ce, Pan des Triumvirs fous Charles 
LX, 155. tué par trahifon, 190. 

© LeDuc d’Alenson, chef de deux fiions 

fous Charles IX. 216. Sa feinterecon-- 

ciliation avec Henri III. 228. Reçoit 


Le P. 4dam Jefaite, zelé Mifionnaire ; 


Pappanage du Duché d’Anjos , avec. 


d’autres avantages, 230. Pourquoi il 


témoigna être prét de combattre les : 


Hérériques, 233. Ilne laifle pas de fe 
mettre à la rête des Guenx de Flandre 
138. Sa mort édifiante, 240. 


D’Aligre Chancelier de France, fa part 


aux reductions des P. Rc£ 660. 6 FI. 

… Allix habile Miniftre de Charenton, op- 
pofé au Miniftre Claude, 6 56. fubit une 
nouvelle impofñtion de mainsen An- 

- gleterre, 5454. ee ; 

Alperon Juif Calvinifte, pourquoi chaffé 
de Eoudun, 635. Sa cabale, ibid. 

L’Archevêque d’Awbrun nommé d zu. 
“es, preferé par M. de Lefdiguieres 
pour la bencdiétion de fon Mariage, & 


* énfüite pour fà Converfion, 444. $on 
compliment au Roi fur fes viétoires 
pour J.C. 474. Ce qu’il fit pour 14 
Religion en Angleterre, 400. Cr fuiv. 

L’Archevêque d’Awbrun d’Atbuffon , 
Préfident dé l’Affemblée du Clergé, 
$75. Ses Harangues contre les Reli- 
gionnaires & pour l’honneur du Cler- 
SÉ, ibid. 

Le Préfident Æmelor, Commiflaire en 
Poitou & en Saintonge, eneralemenc 

_ cffimé, 488. ce Qu'il ft, éd. 

Amiens fürptis, caufe de nouvelles caba. 


les, 296. ç fuir. 
Le P. de l’Amirande avec le D. de Che. 

vigni, à la tête des Miffions de POra- 

toire en Lanouedoc, 757. SAR 
Amniffies mêlées dans tous. les Edits de 
-‘pacification, leurs effets > JT IIL. 

313 V. Edits. de 
L’AbÉ Ampron N. C. quelle traduction: 

ila faite du Traité de Saumaife pour 

Tes Rois, 570. 

Amÿranli Miniftre de Saumur des plus 
moderez, 616. rs. 
Anabatifles leurs opinions Extravagan- 
- tes, & leurs differentes peines,rr4. leur 
difference d’avéc les anciens Anaka- 

: TES, 545. 
Ancillon, {on Traité fur Pirrevocabilit& 
- de PEdir, 334. 2 
2. Prefidens de S. André tres-zelez , l’utt 
à Paris, 131. autre à Grenoble » 67. 
Anglois, recherchez par nos Pré, Ré. 
formez, 190. so$. @ fuir. 563. 567. 
&cc. Leur jaloufie contre les François,. 
492. Leur défaiteen l’Yfle de Ré, 09. 
Comment ils s'en vangerenc jufqu'à 


hhhhh 


MAvEr Des 
Conftantinople, ibid, Leur ingratitu- 
de, ibid. & au Siege de la Rochelle, 
“12. @r fiv. s'ils font les anciens enne- 
inis de la France, 567. c fuiv. Leurs 
Conjurations dans le Siécle.s68.680. 
269. Apologie des Catholiques. ibid. 
Différences des deux pas en plufieurs 
Chefs ,110.217.500. 588.692. 

Le P. Annat Jefuite, Confeffeur du Roi, 
s'il faifoir paroître fes ouvrages fous 
Je nom de M. de Perefixe, 584. 

Année furnommée des Magnificences , 
393. Année des Placards, 93. Année 


des Procefions Blanches, 142. Années 


Fatales,250. 464.468.472:698.70$. 

Annexes, leur pluralité incompatible dé- 
fendué, 533. dr juin. 8cc. 

Ante-Chrif?, fon regne mal appliqué aux 
Papes,63. dr fuiv. 360.386. 765.&c. 

S. Antonin petite Ville. Ce qui fe paffa de 
plus fingulier à fa prife, 463. 464. 

Apocalypfe mal-expliquée, V. Antechrift 
ci-deflus, Propheties, rc 

D’Arbuffi Miniftre, donne la chafle à 
Labbadie hypocrite fanatique, 607. 
Converfion & retraite du premier dans 
nos Seminaires, #bi4.. 

N. D. des Ardilliers. Pelerinages & de- 
votions qui s’y-font, 417. $09+. $16. 
522. Raillerie d’une Gouvernante de 
Saumur punie, 41r. &c les Irreverences 
de deux autres Proteftans , $22. 523. 

Prifes d’ Armes, V. Guerres 


_Ayminiens ou Remontrans Seétaires, op+ 


pofez aux Gomarifies Calviniftes; ou 
Contre - Remontrans, 423. @ five 


- Léur condamnation violente au Syno= 


de de Dordreét, ibid. & 460. 


D'Argouges prem. Prefident deBretagne, 
Confiller d'Etat, fon inteorité, 633. 


Arnaud fage & zelé Gouverneur du Fort- 

Louis, 434. fes réponfes , id. 
Le P. Arnoux Jeluite, habile Prédicateur 
& Confeffeur du Roi, 417. 452: 457. 


Arréts principaux, 10: 92: 99: 108. 184. 


378.418.459. 486,536. 5$4@r five 


535.Grfhiv. 625. 629. 633.664. 667e 


680. 694. 699. 700. 704. Ce 


D°Artos Gouverneur de Mazeres revelté, 
fa prife & fa converfion à la mort, 11 


Afemblées de Cercles, 392. 465. &c, 


MATIERES. 

Affemblées du Clergé, 165. d faiv. 107: 
245.288, 323-339. 370. 400. 419. 
dr faiv. 468. 538. dr Juin. 562. dé 
Juiv. $75. dr fuiv. 583. 604. dn fuiv. - 
639.-{r fuiv. 653. 660. dr fuiv. 667. 
692. do fhiv. 706. dy fuiv. 750: 
faiv. 781. Cr fui. 

Affemblées d'Etats. 137. 149. 151. de 
fuiv. 231 Gr fuiv, 247. Gr fhiv. 397: 
dfuiv. 439. 

Affemblées de Notables 144. dr fuiv. 
LIT. @ fHiv. 430: 504. 

Affemblées Politiques, de la Ferté fous 
Joüare 135. @ faiv. de fainte Foi, 
274. € fuiv. 278. dy fhiv. 288.294. 
296,230. de Geroeau,375. de Greno- 
ble, 402. dr fuiv. de Loudun, 288. 
435. @ fuiv. de Milhau;441. de Mon- 
tauban, 442. de Nantes, r37.1de Ni- 
mes, 407. 408. dr fhiv. $19 d'Or- 
thez, 433. @ fuiv. de Saintes, 725: de 

Saumur, 280. 298.340. 384. cp fuiv, 
Celle-ci transferée plufieurs fois, v. 
lHiftoire de l'Edit de Nantes. 

Affenblée de la Rochelle, la plus fameufe 
detoutes, 444. 447. dr fuiv. Ses Ma- 
nifeltes, 451.456. dr fui. Son Projet 
de guerre & d’unenouvelle Rép. 452. 
drfuiv.Sa réponfe à l’avis que Tilenus 

Jui donna de fe feparer, 4671. Refus 
qu’on fit depuis d'accorder ces Affem- 
blées generales, 591. 572 se 

Afirologie judiciaire, fa vanité & fesillu- 
fions,358, 359.693. 

Aubertin Miniftre, Ufagede fon méchant 
Livrede l Enchariftie de l'ancienne E- 
ghfe, 79,525. Faux qu'on ne l'ait pas 
refuté pied-à-pied, shidem. : 

Le P. Audebert Jefuite, l’un des coopera- 
teurs du grand deffeinde larétinion,$26. 

_S; Auguftin abandonné par les Piét, Ré-- 
formez, 9.65. 70.73. 86.88, cp fuiv. 
763. Cuir. RC | 

LeComte d’Awlonne, fa genereufe con- 
verfion, & fa mort, 645. : 

D’Auiriche, V. les divers fappôrs de cette 
: Mäïifon. Doutes f les alliances avec. 

cette Maifon ont été avantagenfés à la 

France, 393. 495. 571. & fi elle-étoit. 

inaliableavec les Proteftans, 495.502. 
So 
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B AILLE-HA CHE de Beaumont, Mini- 
ftre de Caën, fes contraventions aux 
Edits, 629.Reglement general, 630. 

Baillon, Son origine & fon ufage, 112. 

Bänage de Beauval, fes railleries contre 
les Livres de Mr Benoît, 533. 761.768. 
Et contre ceux du Sr. Juricu, 743. 

Le Duc de Bar, fon mariage avec Ma- 
dame, fœur de Henry Je Grand 320. 
Dificultez qu’y apporta le Pape Cle- 
ment VIII, 327. Pourquoi on fe re- 


lacha enfin à Rome, ibid. Difparité 


entre ce mariage & celui qui fut trait- 
té depuis pour l’Angleterre, 44. çà QUE. 
Barbin Minifire, {es avis pour le réta- 
bliffement des P. R.en France, 770. 
La Journée des Baricades, 245. 
Le Comte de Barlemont donne occafion 
à la ligue des Gueux en Flandre, rt. 
Barneuelr, grand Penfionnaire d’Hollan. 
de, Protcéteur & Martyr des Armi- 
niens, 438. ee 
Buronius Prêtre del’Oratoire de Rome, 
depuis Cardinal, Ce qu’il a fait pour 
Henrile Grand, & pour la France, 
&c. 268, Conquête qu'il ft d'un ne- 
- veu de Calvin, 359. - 
La S. Barthelemi, maflacre general im. 
PrOUVÉ , 221, go fuiu. 
La-Baffide Miniftre, fa mauvaife foi,6s8. 
Batailles : de Coutras, 24r. de S. Denis, 


215. @ fuiv. de Dreux, 190. de Jar 


nac, 218. de Moncontour, 219. &c. 
Batéme, fa neceflité, 55. 56. 370. 371. 
688. y fuiv. 725. Diftinction dans le 
barême, entre linvalide & Pillicite, 
545. Ce qu’on y promet d’irrevocable, 
335. Ses Miniftres, $$.119,72$. 
Bandan Miniftre, caufe d’une {édition à 
Nimes, 574. chaffé par les fiens, 444. 
Baudoin ( Brançois) celebre Jürifc. ce 
qu'il fit au Golloque de Poifi , 63. 
De-Bäville la Moignon, Confeiller d’E- 


tat & Intendantde Languedoc, fes aue 


mônes, & fes grandes qualitez pour les 
Converfions, 751. & contre les Fana- 
tiques, 767. Fe 
Bazas, Infcription dans fa Cathedrale de. 
fagreable aux Huguenots, 366, 
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Bearnois, Réünion de leur Païs à fa Cou- 
lonne , 348. 420. & {eq. 430. 461. 

$31. leur réfiftance aux ordres & aux 
bienfaits des Rois, 326, 432. 433.447. 

Beaufort Gouverneur de Pamiers rebelle, 
furpris & décapité, str. 

Bellarmin Jefaite Cardinal, oppolé jufte- 
ment aux Livres de du-Pleflis &:au- 
(TES, 341. 389. 708. PRE 

Belleville Gentil - homme Proteftant, 
prefque feul fidele au Roi , fon livre 
contre les Miniftres, 183. 

Benedictins, leurs témoignages authenti. 
ques, 80.609. perrtes de leurs Biblio- 

teques,irreparables, 188. 

Benoît Miniftre d’Alençon, & puis de 
Delf en Hollande. Sujets de fa forrie 
du Roïaume, V. le 7. Pref. de ce Tr. 
XXr. G fuiv. de la Pref. de ce Suppl. 
111. Gp fuiv. Ses fauflerez au fujet de 
quelques difputes avec le P. de la Ruë, 
690. dp fuiv. Le tems de {on évafon, 
744. fon Apologie refutée 761. 

Juiv. Réfutation de fon hiftoire de ’E- 
dit de Nantes, V. Edit de Nantes, ec. 

Beraud Miniftre & Profefleur à Mon- 
tauban, fes dogmes fanguinaires, $30. 

Bernard Avocat du Préfidial de Beziers, 
fon manuel pour le Clergé & pour les 
Commiffaires 620. @ fuiv. Son expli- 


-__Cation de l’Edit de Nantes, 641. 642. 


De-Bertier (Jean) habile & gencreux 
Agent du Clergé, depuis Evêque de 
Rieux , 323. 

De-Bertier ( Pierre) Evéque de Montau- 
ban , harangue le Roi à fon Sacre- 
contre Îles abus de la Declaration de 
1652. 582. donne l’ouverturedes revo- 
cations jufqu’à celle de l’Edit de Nan- 
tes, 533. is 


Le Cardinal de Berulle, Fondateur de 


deux Congr. en France, en partie pour 
réparer les breches de PHérefie, 43r. 
Gr f#iv. Quelle éroit fa fimplicité dans 
les affaires, s0id. & 497. Gr fuiv.Afl- 
rance qu’il donna aù Roï du fuccés de 
{on volage de Béarn, 432. 437. Iltra- 
vaille au Mariage d’Henriettede Fran. 
ce avec le Prince de Galles, 322, 49r, 
Bel ordre qu’il établit dans fa Maifon, 
492. Fureur des Miniftres Puritains 
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Bochart (Samuel) favant Minifire de 
Caën, fes difputes avecle P Verons$e. 
Son livre du droit & de la puiffance des 
Rois, $70. fui. 

Bohème, fon r. fchifme fuivi de l’herefie, 
168. le 2. de toutes les violences, 4294 

Bolfec, peu für touchant Calvin, 120. 

Du-Bofe, Minifite de Roüen, fon vrai 

portrait , 648. 654. ç& fuiv. 

Bofquet avant Evêque de Montpellier, 


TABLE (DES 
contre ui, #4. Sa promotion au 
Cardinalat,493. 509. La part qu’il eut 
au fiege de la Rochelle, ibid. & $14.{es 
prédictions , ibid. Témoignage avan- 
tageux que lui rendit le Pape , ébid. fes 
ouvrages & fa mort prétieufe, 524. 

Bege Miniftre, fes premiers defordres, 
102. 159. @ fuiv. Sa traduétion d’ane 
partie des Pfeaumes en Vers, 102. g 


faiv. Sa faufle juftification de Calvin 
fur la mort de Servet, 113. La part 
qu’il a euë à la conjuration d’Amboife, 
235. @ fuiv. Il fe trouve au Colloque 
de Poifli, 159. fon affectation Phari- 
faïque, ibid. Il trouble toute l’Affem- 
blée par es blafphêmes,r60. ç Jui. 
11 préfida depuis à deux Synodes con- 
traises fur l’Euchariftie, 219. 220. Part 
qu’il eut à une fédition de Paris, 172. 
8. à la vengeance du meurtre de Vañli, 
1724. fon fentiment fur le port des ar- 
mes contre les Rois, 180. & fur l’affaf- 
finat du Duc de Guife,ror. I refpiroit 
toujours le fang & le carnage,229.242. 


Sujet de fa députation à M. le Chan- 
cellier Seguier, 590. 


Boffuet favant Evêque de Condem, puis 


de Meaux, &c. fon expofition de la Foi 
Catholique, 528. 657. Calomnie de 
fes Adverfäires, ibidem. Eloge de [on 
Livre par le Pape, ibid. dr fuiv. Con- 
verfions qu’il a produites, 659. 750. 
fa Conference avec le Mimftre Claude, 
728. &c. Ses Réponfes aux faufles 
Lettres Paftorales dans l’Hift. des Va- 
riations & dans fes Avettiflemens & 
Commentaires 65. 743.8&c. Ses vraies 
Lettres & inftruétions Paft. Pref. x, 


IX. X. 6$e 170. $6I. ce 

Bouchu zclé Intendant de Dauphiné, 
Ce qu'il fit dans les baillages de Gex 
& de Breffe, 617. fui. 

Le Duc de Bowzllon Maréchal de Fran- 
ce, fon caraétere d’efprir, 271. Projer 
d’Edit qu’il concerta avec du-PJeflis 
Mornai & fepr Commiffaires Catho- 
liques, 265. $es vüés dans le choix 
d’un Protecteur, #6:4. ç@ furu. Sa de- 
putation auprés d'Elifabeh Reine 
d'Angleterre, 284. fes intrigues con- 

* tre Henri le Grand. 296. 297. Il eft 
accufé d’avoir forméle Projer d’une 
nouvelle Republique, 366. fes intelli- 
gences dans PAfflemblée de Châtelle- 
raud, & dans toute, l’Europe, 367, 
obligé de rendre. fes Places de fûreté, 
369. fa vaine entreprife de pervertir le 
Prince de Condé, 383. &feq. Re- 
fufe le Generalat de toutle Parti, 454. 
Son avis pour la garnifon de Saumur 
malsexeCUt épis ee à 2 

De Bourbon, Branche Roïale jamaisex-. 

- clufe de la Couronne, 240.-çr fuie: 
246-non pas mêmeparles Guifes,250. 
nullemenc redevable aux Rochellois, 


Des Bexons.Intendant de Languedoc, 
Confeiller d'Etat, fon integrité, 633. 

Bible, Ses differentes traductions Fran- 
çoiles, 103.104. La leéturen’en a ja- 
mais été abfolument défenduë, 105. 

Biblioteque, celle du Roi qui métoir au- 
trefois qu’aprés la Vaticane , devenué 
Ja premiere du monde, Pref. vrr. 103. 
Perte des Biblioreques peu eftimée 
dans la Réforme 188. 645... 

Bignon ( Jerôme } favant Avocat gene- 
ral & Confeillerd’Etar des plus inte- 
gres, malhtraité.par Benoît, 533. 627: 

* Son commerce avec les plus favans 
hommes ; procure la converfion de 
Grotius, 633. & Pref. x. 

De- Biron, Marèchal de France, juftement. 
puni, malgré fes fervices, 359. 

Le Blanc de Beanlien Miniftre de Sedan, 
fes Fheles: é2ra n — . 

Blanquet pirate, par qui canonifé, 405. 

Blafphèmes de plufieurs fortes, comment 
punis, 63.86. 108,113:160. $40.54%s 
552.566. 628. 636: 698.740. Ce 

Bochart (Matthieu ) Miniftre d’Alénçon,, - 
encourt la peine portée par Les défenfes 
qui concernent les Livres,s 89. cr f#iv, 
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480.481. Comment fauvée par le Car. 
dinal de Bourbon, 242. 150: engage- 
ment de ce Card. dans la Ligue, 241. 
fon Manifelte ibid. Comment le Roiïle 
declare fon plus proche parent, 246. 
Son emprifonnement, 250. &c. 
Du-Bourz ( Anne) Confeiller Clerc Re- 
ligionnaite, fon avis à Henri IL. con- 
forme à l’Interim de Charles-quint, 
124. fa double Confeffion de foi: 128. 
{es autres: déguilemens, -& lâchetez, 


fes divers appels, 129. 1} recourt à la 


protection de lElecteur Frederic, 130. 
Sa condamnation & fa mort, 5464. La 


part qu'il eut à l’affaffinat de fes Juges, - 


Z31: 6€ aux Conjurations fuivantes,130. 
Comparailon avec d’autres , 189. 192. 


* L’Eleéteur de Brandebourg, fon Mande- : 


-Ment Contre les Religionnaires répan- 
dus dans fes Etats, 423. fes Succefleurs 
-plus intriguez jufque dans les Etats 
étrangers, 632. 730. 4 
Brochard ( Jacques ) A ftrologué de Pié- 
mont, fes impoftures, 240.462. + 
Broffier (Marthe) {à prérenduë poffef- 
MON,-327 5 de faiu. 5 ns: 
De Brueis Auteur celebre, fa converficn, 
659. fes excellens Ouvrages, did. & 
719.780. 
Bruguier Miniftre de Nimes. Ses livres in- 
folens au fujer du chanr des Pfcaumes 


de Marot, 623. fon interdire, 64ème 
fon empreffement à répondre für la 


Morale 686. EE 

Le Duc de Buck'agham favorisdes Rois 
d'Angleterre, fait gratifier fa niere & 
fa femme par la Reine, 492. Ce qui 
lengage à équiper contre-la France, 
f06. gp fuiv. famort tragique. $12. > 

Bakanan Ecoflois Apofñtat, fon hiftoire 
‘lmpie & féditieufe contre toutes les 
Puiffances. 123. particulierement con- 
tre fes Reines, s0id, & 136. Regrets de 
Mr de Thou pours’en être trop frvi, 
ibid. Jugement de Jacques I. fon éle- 
ve contre fes impoñtures, 237: 7 

Le Doéteur Burner, Evêque deSalifburi, 
peu inftruit des ufages de France, 134. 


179 710.Son-Traité contre l’avertifles 


ment Paftoral du Clergé deFrance, 54. 
Son expofirion équivoque de la Cou= 


feflion de Foi Anplicanc , 87, fuit 


o AtRON Miniftre de Falaïize, {oh 

— fermon féditieux & malin, 722. 

Calendrier, {à réformation , 238. 239. 
Plaintes contre le Calendrier Hugue- 
nOt, 553. 566. 

Calvin Herefiarque. Pronoltics contre 
lui & contre fa {eéte; 96. fa devife * 
98. Premiers maux qu’il caufa dans 
PEpglife, 97. {on Infttution dela Reli- 
gion Chrétienne , {4 même. Sa Con- 
feflion & fa Difcipline 3. dr faiv. 127. 
Condämnation de fes crteurs, 99. Son 
établiffement à Geneve. 98. & fuiv. 
fes Livres contre le Concilede Trente, 
100: 208. Faux-Sÿynode qu'il oppofa à 
ce faint Concile, ibid. Quel milieu il 
garda entre Luther & Zuingle, 100. 
Moiïen qu’il emploia pour réüffir, 4id. 
& fegg. Rien de miraculeux dans fes 
progrez , #bid, 10. 6o. 115 120 142, 
&c. Sa traduction de toute la Bible, 
103. CGmbien cette traduction eft po- 
fierieure aux nôtres, la même dé fuiv. 
Differend. qu’il eut avec Rouffel fon 
maître, 105. Il corrompt les Vaudois, 
la même, & 106. Fait mourir Servet ; 
98,112. Réponfe à tout ce qu’on peut 
dire pour le difculper de cette mort, 
113: H établitle droit du ‘olaive des 
Magiftrats contre les Héretiques, /# 
même, Ses raifons particulieres pour la 
punition des Anabatiftes, 114. Miffion. 
naires qu’il envoïa en Amérique, 116. 
Quelie part il eut à la: Conjuration 
d’Amboife, 139. Era celle qui fut ex- 
citée en Écofle par Knox, lz même, 8e 
aux feconds troubles de France 179. 

- Son aveu furle peu de fruit de f Ré= 
forme, 166:Sa mort, 209. Converfion 
defon neveu, 359 PRET 

Cameron Miniftre, fa conduite & fes E. 
critsféditieux, 405. condamez. sb. 

Campien Jefuire,fujet de fonMartyre,237, 

Campredon, Enfrignedes Gardes, envoïé 
en EfpagneparleDucdeRohan, 497. 

Le Cardinal le Cas Evêque de Greno= 
ble. Moïens qu’on lui attribuë pour les 
GConverfons, dignes de lui, 676. 
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Canaïe Préfident de la Chambre de lE- 
dità Caftres, l’un des Juges de la Con- 
ference de Fontaine-bleau, 347. fa 
-Converfion, ibid. Eu 

Le Duc de Candale, motif de fa vengean- 
ce contre le Duc d’Epernon fon pere, 
407.1lentre dans le Parti des P. Ré- 
formez, la même. Avantages qu’ils 
Jui firent, 408.11 les quirte, 1454. 

Cardinaux,déchus de la prefceance furles 
Princes du fang,155.non inhabiles aux 
Charges du Confeil, 575. Injufte dé- 
fiance de leur gouvernement, 520. 

Cafaubon, le Pere, l’un des Juges de [a 
Conference de Fontaine-bleau à demi- 
converti, 347. fon fils parfaitement 
convérti, 46/4. 

Caffellan Bibliotequaire du Roï, grand 
‘Aumônier de France Ev. de Macon & 


enfin d’Orleans, incapable du Plagia-- 


_rifime, dont on l’accufe, 99. 

Caffander( Georges) grand conciliateur, 
pourquoi fon-livre n'eut point de fuc- 
CEZ, 163. 

Catherine de Médicis, Reine de France, 
follicitée par les Pret. Reformez, 127. 
Enfuite menacée, 128. 132. devenuë 
Regente, répond à leurs Requêres, 
151, les favorife, 153. fuiv.159: 
fhix. Remontrances qu’on lui en fr, 

-156..164. Elle ne veut plus affifter au 
Colloque de Poifli, dont elle ne laiffe 
pas de profiter, 164. @ fuiv. Elle leur 
accorde néanmoins le premier Edit de 
pacification appellé de Janvier, 175. 
dé fuiv. éloigne l’Amiral de Coligni 
177. fe feparedu Prince de Condé, 
178. 179..écoute le r. Duc de Guife 
mourant, pour la paix, 192. {€ détache 

‘entierement du Parti, 209. La part qu’- 
elle eut à la S. Barthelemi, 227: 253: 
& aux affaires du 2. Duc de Guife, 
246. {a mort, 251. 253. Caufe du re- 
tardement de fa fepulrure, /z-même. 

Catholiques, leur maniere de répondre de 


leur foi, $: 9.94. s60.-Autre differen- : 
ce entr'eux & les Héretiquesdetous… : 


lestems pour les miracles, 10. 60: 115. 


Hem pour leur fidelité en tous les lieux : 
vs Anglois, Ecoffois, Hollandois, &c 


“n'ont ns demandé {a liberté de 
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conf£ience, 639. 653: 690s s 

Les Cercles des Prér. Réformez de Fran: 

©, 453. Entreprifes de ces Cercles, 
-46$.leur horreur pour la paix, 466. 
Leurs effets tragiques, ibid. 

Ceremonies rejetées ou approuvées , 33. 
y fuiv. 546. 619.670. 

Le P. dela Chaife Confeffeur du Roi, in. 
capable d’entrer dans les complots 
d'Angleterre, 683. propre feulement à 
entretenir l'amitié des Princes, 684. 
fon caractere oppolé à la prétenduë 
perfecution de France, 687. çà fui. 
Abus qu’on fait de fes aumônes, 714. 

Chambres Ardentes, 127. mi-parties & 
de l’Edit, 442. 679 &c: V. lEditde 
Nantes. 

Chamier, Miniftre le plus feditieux, 384. 
482. {a mort ,47r. {on petit-fils Avo- 
cat tout femblable, puni, 720. - 

De la Chapelle, de ’Orat. fon innocence 
dans le procez de fa belle-fœur, 6o3. 

Chapot (Jean ) Huguenot, fa condam- 
nation & fa mort, 107. @r fuiv. 

Charenton,;pourquoi on permit d’y trans- 
ferer le Prèche, 370. Difficultez des 
Seigneurs defintereffez, ibid. & 486. 
Deffein d'y établir un College, renver- 
fé, 419. Scandales qui y font arrivez, 
471. 615.698.729. 749. v. SesSynod. : 

Charité, douce & fevere, 469. 

Charles-quint Emp. fon Edit contre 32; 
Articles de Luther, conforme à celui. 
de François I. contre les 25. de Calvin, 
99. fon autre Edit, qui produit les In- 
terimiftes, 109. On le propofa vaine- 
ment à Henry IT. pour l’imiter, 124. 
PEmpereur n’avoit garde de prétendre 
‘convoquer le Concile general, 197. 
depuis lui la Maïfon d’Autriche pref- 
que toijours ennemie de la France, 

° S1$.567. V. d'Autriche. Fa 

Charles IX. Roi de France mineur, agit 
d’abord par la Reine fa Mere Regente, 

_ x$Ie dr futu. fe trouve en perfonne au 
Colloque de Poiffi, 159. & fuiu. s’en 
retire, sbid. Remontrance qu’on lui fit 
far l’Edit de pacification appellé de 
Janvier, 177. Ilconfirme 46. Articles 
extraits du Concile de Trente, 206. 
Son Edit pour la reformation du Ca. 
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Jendrier, 209. Vifites & Réformes 
qu’il fit dans tout le Roïanme, / mé. 
me  fuiv. Ses Declarations pour & 
contre les Préc. Réformez, 2ro. & 
fuiv. 217. Iffués de diverfes paix qu’il 
fitaveceux, z16. 217.219. Ses diff. 
mulations à leur égard, 220.227. fon 
deffein de la faint-Barthelemi fufoen- 
du, 220. Execution de ce es 
211. futv. Ceux qu’il épargna dans 
l'efpérance de leur converfion, 2124. 
fes fentimens à la mort, 227. : 
Charles I. Prince de Galles, & depuis Roi 
d'Angleterre, fon Mariage avec Hen- 
” siette de France,489. cn fui. fes ouer- 
res contre la France, sos. fiv. sos. 
$12. fa paix, 517. Brouilleries chez lui, 
3bid. Caufe de fa mort tragique, bid. 


468. cp fuiv. Conjuration attribuée 
aux Catholiques contre lui, 680. . 


fiv. £ 

Charles 11. Roi d'Angleterre. Excés de fa 
bonté, $69. fes malheurs &-fon-réra- 
bliffement, 611. 612. Faufle ‘Conjura- 


tion contre lui, 683. cp fuiu.Vraiecon- 


juration du Duc de Mont-mouth fon 

fils naturel, contre lui & contre fon 

frere & fucceffeur, s35. Mort Catho- 
_liqué du même Charles IL. 322. 535. 
Charron Mercier à Orleans. Faufles cir- 


conftances de fa perverfion6r3. Con- 
féquence pour les Edits fuivans, 44. 
Jacques Clement Jacobin , Doutes s’il eft 


Le M. de Chateauneuf Secretaire d'Etat, 
- fes réponfes aux P.R. 689: 697. fa 
pat à la revocation de Edit, 747. 
Le Marquis de Chatelet, {on livre de Le 

Politique de France, peu politique, 


652. fniv.fa prifon àlaBañtille,sbid. 


Chatillon. V. Coligny. + = 
Chevaleries Religieufes, comment repar- 
dées dans l’Eglife & dans la Réforme 5 
SR D 
Cimetiere, NV. Sepulture. 2 
Le Miniftre Clañde violent moderateur 
de Synodes Provinciaux interdit, 608. 
Occafion qu’il eut d'écrire far les. Sa- 
crement, 609. fes nouvelles expreffions 
incomprehenfbles à {es propres Dif- 


ciples, 69. Triomphe de lEolife con- 
tre lui par les differens Livres de la 


Perpetuité, 655; Pourquoi il défavoüa 


un Livre, dont il étoit auteur, é4r. ge 
Suiv. Deffaut d’un autre de fes écrits , 
pour accorder un differend 669: Au- 
tre contre l’Avertiflement du Cleroé, 
1710. Conference qu'il eut avec M. de 
Meaux, 728. Refus qu’il fit des autres, 
ibid. Doute fur celle qu’l demanda 
avec M. de Paris, & qu’iléluda , 729. 
oppofition à fes Collegues, 658.729. 
{es vainescraintes , 64: 74.9. {a Re- 
quête inutile prefentéeau Roi, 737. 
Jhiv. fa temeraire Proteftation en for 
me de Fatum adreflée à routes les 
Puiflances de l’Europe, 763: & fuir. 


‘fa mort femblable à fa vie, 764: 
Clement J7111. Pape. Difficultez qu’il fie 


à Henri le Grand fur fa réconciliation 
‘parfaire; 267. fur la diflolution de fon 
“mariage, 322. {ur celui de Madame 

avec le Duc de Bar, 311. Comment il 
‘propofa la publication du Concile de 

Trente, 206. 360. Ileft moins oppolé 
à lapu blication de l’Edit:de Nantes, 
en Parlement de Paris, 322, fa mo- 
-deration pendant toute lanegociation, 
324. Sujet des plaintes qu’il firenfuire, 
la-même. trouve à redire aux promo- 
tions de quelques Religionnaires, 329. 

360- fon exhortation aux Evêques de 

France, 326. Application du Regne de 
JAnte-chrift, moins convenable que 


Jamais à fon tems, 62.64.3621. 


auteur de laffaflinat de Henri [11.2 52. 


Clergé, Pourquoi le plus éloigné de la . 


prétenduëé Réforme, 17. comment 
-#nieux réformé, ibid. & 166. &c. Ré- 
tabliflement de {a Jurifdi@tion en Fran- 
ce; 197.158. de fes Dimes, 197. fair | 
refervér ‘au Pape le cas de la percuf= 
fion des Clercs, 2or. fe plaint de [a 
perte de fon immunité perfonnelle,2r2. 
Pourquoi une alienation de cinquante 
mille écus de rente de fon Domaine, 
230.245. fe joint au Parlement de Pa< 
ris contre la liberté des Synodes Pro 
teftans , 323. Eft moins oppolé à la pu- 

blication de Edit de Nantes’ qu'aux : 
peufions laïques, 323.-Ses raifons pour 
recufer la Chambre de l’Edit,317. Au 
gmentation d’un fond, & d’autres libes 


Tasrce Ds MATrrnRes. 


œalitez pour les Converfions,376.677. 
700.1lpourvoit à la fureté des Souve- 
rains, 251. 272.389. 397. Cenfüure di- 
vers livres, #bi fup. Demande la publi- 
cation du Concile de Trente, 207. 
249.400. Commentil fut appuié de la 
Nobleffe, ibid. Il s’en tient à la répon- 
fe du Préfident Miron pour le tiers 
Etat, -400. foûtient. la rétinion du 
Bearn à la France, 398.420. @ fui. 
. Promet au Roi plufieurs millions pour 
être emploïez au Siege dela Rochelle, 
468.512. Reprefente à S. M. toures les 
:impietez queles P. R. avoient commi- 
Les, 398.468. 540, Leurs infraétions 
des Edits, 399 539. Demande la cor- 
rection detous ces abus, 582. #05 /H- 
pra, d fegz. Ses Memoires contre 
leurs Livres & leurs: Titres, 604. 
fiv. Ses nouveaux moiens pour rele- 
ver lEolife, 639. dé fuiv. Sa fidelité 
inviolable au Roi, 640. n’a jamais dû 
être exclu du Confeil, 575. Sa Requête 
contre l’inobfervation de la Declara- 
tion. de 1656. 642. Fauffeté de la:per- 
fecution que les Religionaires lui at- 


tribuent, 603. @ fuiv. 735. fuiv. 


Declarations qu'il obtint pour l’éxa- 
-mendes Ecclefaftiques & des Moines 
Apoñtats,370. Contre les mariages des 
perfonnes de differente Religion, 695. 
pour le Batême des petitsenfans, 370. 
688. & faiv. Pour la vifite des mala- 
des Religionnaires , ls-même, nulle- 
ment pour le cautionnement des finan- 
ces, 691. dr fiv, Contre les -difcours 
& les Livres injurieux à l’Evlife, 740. 
dr fiv. fon Avertiflement Paftoral, 


706. Cr fuiv. fes methodes de Contro- 


verfe, 707,  fuiv. Souhaitte l’uni- 
formité dans les Miffions, 750.787, 
cc. Lettres pour le détacher du Con- 
cile de Trente & du Pape, 207. Sa 
fidelité à Pun & à autre, 414.8 774. 
Le Cardinal de Coiffin, pacifique Evêque 
d’Orleans, 746. Sa part aux conver- 
ons de Miniftres, 727.749. 


Applications propres de l'aîné Cor: 
trolleur General , & Miniftre d'Etat, 
ibid. & 691. Dénombrement qu’il fr 
des Religionnaires de France, 733. 


Coligni de Chatillon, vrois freres protef. 


tants. L’aîné grand Amiral de France, 
autorife les Calviniftes dans leur ten- 
tative de Miflion en Amerique, 115. ç& 
fuiv. Quelle part il a eu aux premiers 
troubles :d'Amboile, 132: 133. 137. 
Requête des Prét. Réformez qu'il pré- 
fenta au Roi, 144. fes bravades 145, 
Quelle réparation on lui fit aux Etats 
d'Orleans, 153.154. Autres Troubles 
-qu'ilcanfe avec fes freres, 156. 213. El 
obtient. l’Edit de pacification appellé 
de Jamvier, 175. La part qu'il eut à 
l'affa fMinat du Duc de Guife, 197. 21%, 


-&:à la paix 192. Sa conduite à la ba- 


taille de Jarnac 218. Sa défaiteà Mon. 
contour, 219. Sa condamnation parle 
Parlement, id: Sa mortà la S. Bar- 
thelemi, 223- cr fuiv. Rétabliffemene 
de fa Maifon par fesenfans, 224. Con. 
tes faits fur lui aprés fa mort,wzs. Le 
Second Coligni d’ Andelot, fes premiers 
blafphèmes, 112. Son hypocrifie pour 
fortir de prifon, 129: Il-efcorte Beze 
dans lespremiers mouvemens de Paris, 
272. Ikeft foupconné d’avoir exciré la 
conjuration de Monceaux, 23. chaîlé 
honteufement des environs de Paris, 
216. fes facrileges & fa mort, 218. Le 
troifiéme Odet de Colipni Cardinal de - 
Chatillon, Evêque & Comte de Beau- 
vais. Scandale qu’il y caufe ke jour de 
Pâque,r56. fon Apoñtañe totale, & fon 
mariage encore plus fcandaleux, 195. 
dr fuiv. fa fin malheurenfe, s6i4. Paf- 
fion violente du petit neveu des préce- 
dens tué devant Oftende 358. un autre 
plus raifonnable maltraité par les Pro- 
teftansmêmes, 464. @ fuiv. Son apo- 
lopie, ibid. & 466. fait Maréchal de 


France, 468. Le Roi mourantlexhorte 


à fe convertir, $$r.I1ne püt que faire dif- 
ferer la ruine du College de Chatillos 


Colbert,trois freres. Leur integrité écleur 
moderation, 634. dr fuiv. Exemple de 
la charité heroïque de l’un d’eux,Evê- 

* que de Euçon,, puis d’Auxerre, 645. 


fur Loin {ous fon fils Catholique, 699: 
Colleges V. Univerfité. 
Colloque de Poifi, 167. par qui propolé 
&c arrêté , 156 157. ce qui s’y pale, 
53 


Terre pres 
159. € fui. Quels en furent les fruits, 
161. 165. Conformité de fes Régle- 
mens avec ceux du Concile de Trente, 
166..Fin de ce Colloque, 171. 
Comete la plus grande qui ait été, 693, 
vain préfage qu’on en tire, kid. 
Commifaires, de deux fortes ; les pte- 
miers, pour l’Edit & pour fon exe- 
cution , 265. 298.  fuiv. 303. Les 
autres pour les Colloques & Synodes, 
487. Grfhiv. $44 
Communion {ous les deux efpeces accor- 
dées à divers Peuples fans fruie, 168. 
Différences de nos Communions d’a. 
vec celles des Prét. Ré£ 169. fair. 
De-Côrac ( Daniel) Evêque de Valence 
& de Die, puis Archevêque d'Aix. Sa 
harangue fur la fidelité inviolable du 
Clergé, 640. & fur Pexinétion de 
lherefie, 736. il appaife les Catholi- 
ques du Dauphiné, 7r7. Fauffeté des 
liaifons qu’on lui attribué, 757. 758. 
Conciles, Leur inftitution marquée dans 
PEvangile, 427. Soûmiffion à leurs 
décrets, 103. dr fuiv. Pourquoi Saint 
Grepoire de Naziance a die qu’il n’en 
avoit jamais vû desbons fuccés, 426. 
€ fuiv. Leurs differences d'avec les 
faux Synodes, 203. 425. fair. 
Concile de Trente , Préparatifs qu'on y 
- APporta, 90. 166. Son commencement 
& fes fuites, roo. D'où vint Ia le- 
vée de fa fufpenfion , 148. & les intri- 
gues pour fa convocation & pendant 
fa tenué,198. > fév. Son infaillibili- 
lité reconnuë pour le dogmeros. S'il 
eh vrai qu'il f fit trompé däns une 
définition fur la Penitence, 200. @ 
Juiv. Sa conformité aux anciens Con- 
ciles, 203. Ses ménagemens pour les 
Proteftans, 204. Ses Conclufions pour 
la Coupe, & pour le Celibat des Pr6- 
tres, 194. Onne peut point dire qu'il 
fe foit mépris,107. Sa Difcipline n’o- 
blige pas également par tout, 204, 
20$. Elle a été inferée dans les Ordon 
nances de nos Rois, 206. 376. Eloge 
qu’en ont fait nos Prélats, 207. Sa 
publication mife en déliberation, 195. 
dp fhiv. 245. 8&c. 240. 360. 375. 
400. Ses dogmes reçus également à 


MATIERZS. 
Rome & en France, 206. 326, &c. 
quoi il différe de lEdit de Nantes, 
206. A quoi il s’en fauttenir pour la 
difcipline de ce Concile. 400. 

Concordat , fa revocation propolée dans 
les Etats d’Orleans, Pourquoi arrêtée, 
152. pourquoi renouvelle par les Mi. 
niftres, 594, 

Le Prince de Condé, 1 Part qu’il eut à a 
Conjuration d’Amboife 135. Ch fuiv. 
Sa condamnation & fon abfolution 
Juridique, 149. fà courte faveur au- 
prés de la Reine Catherine, 178. fa 
Précipiration à s’aller établir Prote- 
teur des Religionnaires à Orleans ; 
179. Executions fanglantes que les 
Miniftres lui firent ordonner. 189. I} 
Cf fait prifonnier à la Bataille de 
Dreux, 190. Il s’oppoe à 1xx. Mini- 
ftres pour faire Ia paix, 192. réfife aux 
ordres du Roy & recherche les Etran. 
BErS, 183, 193. 196. Caufes de fa fecon . 
de guerre & dé la Conjuration de Mon- 
Caux, 213. Ordonnances & monoies 
en fon nom, 214. fa mort à la bataille 
de Jarnac,218. raifons de le régreter,ib. 

Le Prince de Condé 11. fa feinte conyer- 
fion à la faine Barthelemi, 224. çé 
Jai. H eft élé chef des P. R. 226. fa 
fuite, ibid. {on ICTOUr, 230. {à contre- 
ligue, fon Manifefle & fes alliances 
avec les Etrangers, 233. fa réfiftance à 
la paix, qu’il fait enfüite publier aux 
Flambeaux, 234. fon exclufion de Ja 
fucceflion à la Couronne 
appellée 


En 


+ 


CABLE, ADES 
puis contre les Religionnaires, 436. 
Il entreprend de les chaffer du bas- 
Languedoc,47 7. Motifs de fen voya- 
ge d'Italie, 485: Juftification des ri- 
gueurs qu’il exerça fur les rebelles, 
Sog. fes autres expeditions dans le 
haut Languedoc, $rr. 
Le Prince de Condé IV. fon chagrin feu- 
lement contre le Card. Mazarin pouf- 
TE trop loin, 580. il continué depuis 


les triomphes du Roi jufqu’à la paix, 


GES 

Conferences pour la Religion à S. Get- 
main, 164. à l'Hôtel de Nevers à Pa- 
ris, 212. 213. à Mantes, 262: à Fon- 
taincbleau , 342. @r faiv. Entre es 
fruits de celle ci, les autres Conferen- 
çes qui devinrent plus cemmunes,3$3. 
celles du P. Cotton , 319. 365. du P. 
Arnoux , 417. du Cardinal de Riche- 
lieu, 418. 525. du Cardinal de Berul-. 


le, 524. du P. de Cendren, ibid. du: 
P. Du-laurent, 418..524. du P. Ve- 


ron, &c. 556. Nouvelles propofitions 


de Conferences 653.45 f#iv. 690.707: 


710. 711. Celles de M.de Harlai, 662. 
728. 729. 749 de M. Bofluet, 728. 
Celles de Toulon, 706. de la Ro- 
chelle & d’Orleans, 745: 746, de 
Languedoc, &c. 750 
CE de Foi. Celle des Prét. Ré- 
ormez de France. Quand.& par qui 
compolée, & à qui adreffée, 2. 3.121, 
12,6. 127. Leur obligation d'en répon- 
dre, 3. Comparaifon avec les autres &r 


leurs variations, #bid. 53.56.77. 88. 


cr fiv. Offre de la changer, 233. Ad- 
ditions qu'on y a faites, 67. cr faiv. 
260. dr fiv. Injures qui y font mé- 


lées, 18. dr ain. 86. do fiv. 552. ee. 


faiv. 600. 740. &c. Nul de fes Arti- 


cles tiré de lEcrirure, 3. & fuiv. 82. 


dr fui. 556.8c. Pour le détail de fes 


Articles, V. Toute la. Pari. Dogma 


tique, d fouvent dans la H. Hiftor. 


Confeffion auriculaire, Son Origine, 43. 


24. fon ufage parmi les Protefans, 
42. @ fuiu. Peu de fruit qu’en virale 
Miniftre Daillé, pour en avoir mal- 
écrit, 649. 
Sonfraries & autres pratiques de devo- 


MATIERES, 
tion,on en condamne les abus, 46. ces 
so.5$1.360. On en recommande l’infti- 
turion, fans y obliger abfolument,782, 

Congregations , Communautez, V. Eta- 
bliffemens. 

Conjurations inouïes en France ayant cel- 
led’Amboife,132. fiv. 135.6 fiv. 
238. Cellede Monceaux , 213. d’Ecof- 
fe ,139. 680. dr fHiv. de Bohéme & 
d'Hongrie, 430. d'Angleterre, 380. 
Gr fuiv,735. 769. d faivs V. les Con- 
jutations particulieres fous les noms de 
leurs Auteurs. 

Conftience, fa liberté tournéeen libertina- 
ge, 33$e 336. 619e 639: Elle n’a jamais 
éré exprimée en general dans l’Edit, ni 
demandée par les Catholiques 308. 
6392 653. 690. Celle quenos Roisont. 
demandée pour choïfir leurs Confef- 
feurs, 365. 

Confeil general pourquoi établi, 276. & 
d’autres Confeils dans les Provinces, 
390. | 

Conti, Le premier Prince de ce nomavec 
le Comte de Soiflons fon frere, plus 
fideles que leur frere aîné à leur abju- 
ration, 224.225.sle feu pere de celui. 
d’avjourdhui incapable des violences 
qu’on lui attribuë , 631. fon genereux 
defintercffement , #44, Gr 673. 

Converfions, Moïens légitimes qu’on ya 
emploïez, 262. € fHiu. 342. c fuiv, 
AOI: 504. 676. 677. JOI+ 714: 721 
748. 750. @ fuiv. Combien on étoit 
éloigné d'y emploïer la force, 702, 

. 745. tp fuiv. 761. Gfhiv. 756.757. 
Empêchemens de la part des Mini- 
ftres, 609. 7oo. Preuves des nom- 
breufes converfions , 376. 677. 693. 
700.733. 

Coqueville, gentilhomme Normand,chef 
de rebelles Rel. decapité, 217. 
Cornullier éloquent-Evêque de Rennes ; 
deputé pour haranguer Îe Roi fur la 

Religion, 468. & f#iv. 

Cothelier Miniftre de Nimes, fa préten= . 
dué trahi1fon au fujet de l’Arminianif- 
me, 573: - RS 

Cotherel Exminiftre. Pourquoi il fut dé- 
crié dans le Parti, 690. Preuve de fon 
mérite, lé Mmes 
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Ee P. Coton Jeluite, travaille à la conver- 
fion de la famille de Lefdiguieres. 319. 
Succés de fes controverfes, 365. 375 
‘Calomnies que les P. Réformez pu- 
blierent contre lui au fujet de fes in- 
fiructions & d’un Exorcifine, &c. 319. 
365. Leur chagrin de le voir Confef- 
feur du Roi, bid. & precepteur du 
Dauphin, 375. fon refus des dignitez 
Ecclefiaftiques, 365, fa retraite volon- 
taire, 417. 

Cottibi, Miniftre de Poittiers, motifs de 
fa converfion, 601. 602. Réponfes aux 
médifances contre lui, #£id. 

Couriaud Controlleur des Tailles dans 
le Diocefe de Caftres, fes irreverences 
infolentes nottées , $78. 

La Confiniere Miniltre d'Alençon, fon 
fermon fédirieux, 674. 675. fa retra. 
tation forcée, ibid. {a rechute punie 
plus feverement, 697. 

Coutelle (Pierre) N. C. fon enleyemenc 
de PHôtel Epifcopal de Nîmes, 574. 

Croifades, Juftification de leurs entrepri- 
fes pour la Religion, 115.116. 

Cromivel Ulurpateur, fa tyrannie, $é8. 

$69. fes menaces contre toutes les Puif£ 
fances, 44. Abus que les Prét. Ré- 
formez firent de fon autorité, 582. S’il 

- eff vrai que fa mort ait mis le Cardi- 
nal Mazarin hors de tutelle, 08. 

Crog#ans, leur révolte, 277: la part qu'y 


eurent les Prér. Réformez, i44d, 


Du Cros Préfident, Pourquoi maffacrépar 
les Religionnaires fes confreres, 467. 

François Capif Docteur & Curé, dépra- 
dé pour fon Apoftañe, 543. 


D: 


Arrre Miniftre, {on indifferen- 
ce pour les Religions, 539. Pour- 
uoi révardé comme Æeréfiarque, 
214. Comment il s’acquirta de la char- 
ge de Moderateur au Synode de Lou- 
dun, 600. 602, & de celle de Miniftre 
-Confefleur à la mort du traitre Mar- 
cilli, 649. 650. fes livres, Urrobiq. 


Dallemagne Miniftre, fes prétenfions, : 


fa dépofition & {a repentance, 656. 
Damuille. V., Montmorenci. 


Dafis premier Préfident de Bourdeaüx, 
fa moderation, 352. 

Davila Hiftoriographe, fon témoignage 
fur la correétion d'une harangue de 
Henry II. 248. fes autres témoigna- 
ges, V. Toute l? Fiff. de fontems, de- 
puis 1559. jufqu’au fiécle faivant. 

Déclarations, V. Edits @ Loix, ibid. 

Demnocares où Demouchi Doéteur de Sor- 
bonne, furnommé PInquifiteur par ex. 
cellence, 143. 

Dépatex generaux des P. R. auprés du 
Roi, à quelle fin, 358. &c. 

Definarets P.de l’Oratoire, fon Livre d’£- 
levations fur la Pafion de 7.C. 579. 
propre à confondre celui du Miniftre 
Faucamberge fur le Jubilé, ibid. 

Diete de Ratifbonne, fes plaintes contre 
les entreprifes des Prét. Réformez, 
222: Cr fuir, 

Die Exminiftre & Profefleur en Theo- 
logie à Die. Sa tentative de Réünion 
rejertée des deux côtez, 676: 

Dominique defefus-Maris, Carme dé- 
chauffé d’Efpagne, fon Apologie,470. 

Drelincourt Minifire , {es blafphêmes 
contre les chofes les plus faintes, 540. 
Gr fiv. fes méchans livres, 557. 583. 

Durant de Willegaynon, Chevalier de 
Malte perverti, entreprend une Mif- 
fion Calvinifte en Amerique r15. 116. 

Differend qu’ifeut avec fs Confreres, 
127. Motif de fon retour à la Religion 
. Gatholique, 117. fon Apologie, 5h44. 

De Duras, Quel éroit celui de cette il- 
luftre Maifon qu’on deftinoit au Mini- 
fiere, & ce qui l’empêcha, 6517. Con- 
verfion de Mlle de Duras, 728, 


Cossors, Révolte de ceux de Ja 
Religion feulement contre leurs Sou- 
: VÉFAIRS, 123. 139. 211. 237. 

Ecriture, Pourquoi on n’y ajoûte pas toë = 
jours l’epithete de Saine. 739. Refpet 
qu’on lui rend dans l’Eglife,ibid.Regle 

- pour la connoître, s. @ Juiv. 88, Elle 
n’a pointété, & ne peur être la caufe 
deserreurs, 4. @ fuiv. 100. €» fuiv. 
Elle n’a jamais été rejeftée par les Ca= 


trs» 
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tholiques,.107. 108. fon utilité feule- 
ment felon S. Paul, 162. Ses Tradu- 
étions, V. Bible. 
Edits diflinquex par les lieux dr par les 
mois : d’Amboife , 192. de Blois. 412. 
friv..de Château-Brian,r11. de Fon- 
gainebleau 99. de Janvier, 175. cr fuiv. 
de Juillet, 157.242. de Mantes, 265. 
de Montpellier, 469. & fuiv. de Mou- 
lins, 211. 212. de Nantes, V. plus bas. 
de Nimes appellé autrement de la Paix, 
S19. & fuiv. de Poitiers, 234: des 
Etats d'Orleans appellé le r. de Tole- 
yance, 154. de Remorantin, 143. @ 
fin. de Rouffillon, 210. de Traverci, 
287. &C. 
Edits cotez par les années de MDLXIV. 
209. 210. de MpLxxxi1. 238. de 
“MDLXXXV. 242. de MDOxI. 384. de 
MDCXXVIII 610. dE MDCXXXIV. 534. 
MDCXXXVI, S4r. de MDCXLIV.S$I.de 
MpoLir. & LVI. 585. dE MDCL3XXVI. 
679. de MpcLxxx.688. 690. Cr fiv. 
695. demnczxxxtI. & de 1686.706, 
dempcLxxcxtt. 714. dE MDCLXXxY. 
714, 740. de MDCLXXXVI. 758. &C. 


Lefameux Edit de Nantes, 307. Détail 


de fes principaux Articles, l3-même d 
fuiv. circonftances remarquables avant 
fa publication, 306. fes deffauts effen- 
tiels de la part de ceux qui l’obtinrent, 
313. fon extorfion, 306. cé fuiv. 325. 
fo. de fuir. Preuves qu'il n’étoit 
point irrévocable, 308. 334.335. 364. 
46o. 477. 505. 592. fa verification 
conditionnée,323. modifications qu’on 
y apporta fur les remontrances du 
Clergé & du Parlement, 325. 620. & 
fuiv. oppofition des Religionnaires à 
cette verification, 327. fa veritable uti- 


lité, 330. Fondement de fa juftice, 332. 
cd furv. En quel fens il peut paffer pour 


an Traité, 336. @ f#iv. Il n'a point 
déchargé les Prét. Réformez de la 
note d’hérefie, ni des peines Canoni- 
-ques qui y font attachées, 357. {on ex- 
senfion dans tout le Roïaume, 430.11 
eft une confirmation de tous lés Edits 


> précedens, 535, & furo. Motifs detous 


des retranchemens qu'on y a faits, 


MATIERES,. 
fujet, 644. Réduction à trois points. 
de veuë, 731. La révocation entiere de 
J'Edit, 733. 746. Sagefle des Rois qui 
l'ont accordé ou revoqué, 315. 644. 
Auteurs de fon hiftoire, 334: 763. 
773. & les Pref. 1. & 3. Combien 
cette hiftoire a contribué à faire con- 
noître le Parti. ibid. € 403. Abandon 
que font les derniers Requerans de 
PEdit, moïennant l'équivalent, 776. 


Eglife, V. Catholiques, Religion. 
Elizabeth Reine d’Angleterre, fixe la foi 


du Païs,330. Négociations avec elle, 
190, 217. 220.238. Ses cruautez & 
fes injuftices contre les Catholiques, 
211.236. cp fuiv. Secours qu’elle en. 
voie à Henry le Grand, 297. 


Enfans de parens Religionnaires, varie= 


tez pour leur batême, 55. 56. 118.119. 
370. 371. 688. 689: 696+ 697. 725; 
Leut droit d'option pour la Religion 
Catholique , 459. 574.1 @ Jui. 596. 
625. 626, Solution d’un cas touchant 
les enfans d’un pere mort Catholique, 
614. Défenfes d’en envoïer dans les 
Colonies Angloifes , éid. Malignitez 
infpitées aux enfans, 754. Efperance 
fondée fur les autres non- fruftrée, 


ibid. € fegqe 


Enterremens. V. Sepultures. 
Le Duc d’Epernon envoié pour conferer 


de Religion avec le Roi de Navarre, 
2.41 244. preferé aux amis du D. de 
Guife, pour des charges,244. dépouil- 
lé de la pläpart par les Ligueurs, 247 
Quand il a fait tranfporter à S. Denis 
le corps du Roi Henri II. fon bien- 
faiteur, 253. Mauvais exemple qu'il 
donna entre quelques autres Catholi- 
ques fous Henri IV. 257. I conduit 
la Cour au Mariage de Louis XII, 
407. 409. Chagrin que lui caufa ’A- 
poitafie paflagere du Duc de Candale 
fon fils, 407. 408, fes prétentions fur 
la Rochelle & fur le Païs d’Aunis, 
s14. Il remet les Bearnois dans l’a- 


_ béiffance, 449. eft fair Gouverneur de 


Guienne, 475. vains regrets de fa 
mott, 604. .. . 


- Erafme, Sentiment qu’il avoit des Prét, 
_#85.Conrradtétions des P, Réf. fur ce 


Réformez, 96. Il augure mal de Gal : 


Tasis prs MArTirnes. 


vin, #id. Son vœu de fanté à S, Genc. 
viéve , 666. 

Ærreurs, V. Hérefie. 

Æfhagne, Efpagnols amis de la France 
avant la Maifon d’Auttiche, 495. Re- 
conciliez pour un tems, 393: 5154 $17e 
571: Alliances des deux Nations pour 
toûjours , zbid. 

D’Efpefes Avocat General, fa harangue 
fur nosdibertez, 249, 

Etabliffemens utiles contre l’héréfie. Celui 
des Jeluites, 165. celui de POratoire, 
432. Ceux des Nouveaux & des Nou- 
velles Catholiques, 542. 626. 674. 
Ceux des Mifhons de Reguliers ou Se- 
culiers fondez par Le Roi ou par le 
Clergé, 558. cb fui, 597. celui de l’a. 
doration perpetuelle, 699. Autres éta. 
bliffemens de toute forte, 756. &c. 

Etienne ( Robert ) fes infidelitez, 108, 

Etats, V. Affemblées. 

Evangile, V. Ecriture. 

Eunchariflie, les degrez de fon inftitution, 
comme facrifice, 34.  f#iv. contient 
confequemment comme Sacrement la 

réalité du corps & du fang de Jefus= 
Chrift, sbid. de 66. co faiv. Autres 
conféquences de ce principe pour tous 
les points qui y font controver{ez, 79. 
& faiv.Difputes fameufesfur ce fujet, 
160. co fhiv, 167. de fuiv. 340. 
foiv. 728. Refus injufte & impie de la 
reverence qui lui cft deué, 522. fui. 
564.565. 578. 629. dr fuiv. horribles 
profanations , 282.542. 562. 
Æxorcifines , 328,365. 536. & fuiv. 
F 
Agent Maréchal de France, Gou- 
verneur de Sedan , Excalvinifte, {on 
zele pourla réünion, 627. se 
Fanatiques Caluinifles, leurs faux prin- 
cipes & leursextravagances , 6. 142. 
76€. dp fiv. leurs faufles propheties, 
#bïd. leurs cruautez plufque barbares, 
779. É Juiv. 785, fun. 
Faucamberge Minilre de Dieppe, peines 


dulgences, 579. & pour fes entrepri- 
Les, ibid, 


Favoris recherchez par les P.R, 27 
4c0. prefque tous favorables, ibid. 
Fenozllet éloquent Evêque de Mont- 
pellier, fà haranguc fur les excés des 
Prér. Réformez, 473. @ fuig. 47 4. 

Pierre Fer, fa vie & {à Converfion extra- 
ordinaires, 474. 

Ferrand Miniftre, {es harangues flateufes 
au Roi & au Cardinal de Richelieu , 
$4$. quel fruit il en remporta, 14id. 

Du-Ferrier Miniftre de Nîmes, fa Thefe 
contre le Pape, 360. ç& fuiv. Il fe mer 
à la tête des Huguenors d’Etat, & fait 
abjuration, 362. Comment il fut re- 
gardé aprés cela dans le Parti, 363. 
fa mort, 471. 

Fêtes, maniere de les garder & de les 
fipprimer , 33. 628. 660. | 
Le-Feure ( Jacques ) fa traduction Fran< 
çoife du Nouveau Teftament, 104. 

Le-Fevre (Nicolas ) homme à difinguer 
entre les Precepteurs du feu Roi, 403. 

Le-Fevre ( Tanneguille ) Pofeffeur de 
Saumur, fufpeët fur la Religion, 656. 

Fileau , fes Décifions Cathol. 606. 610. 

Fléchier éloquent Ev. de Nîmes fa Lettre 
Paft-fur les Fanatiques,779.780.785. 

Foix, converfions qui s’y firent, 474. 

Forbefius favant Evèque Proteftant, fou- 
tient linvocation des SS. & plufieurs 
autres points iMportans, 19.42. 

LeM. dela Force , fes incoalitez , 433. 
Pourquoi dépoüillé de fes charges, 
449.473. Sa foûmiflion fuivie du b4. 
ton de Maréchal 475. Le Roi Louis le 
Jufte mourant lexhorte à fe conver- 
tir, $$r. Son petit fils le feu Duc de la 
Force fouffre encore auparavant la ré- 

_duétion de Exercice qu’il failoit dans 
fon Château, 705. + 

La Forét Gentil-homme deputé de Poi= 
tou, à remontrance injurieufe au Roi 
& au Clergé, $95. 

Fouquet Pere du Sut-intendant, fa pru< 
dence & fon zele pour la vraie Relis 
gion, 551. 

Fox de Bruggs, impie Philofophe An: 
glois, 764. blafphéme contre J. C.:£.: 


pour {on mêchant Livre contre les In-_ France, François. Pronoftics de la ruine : 


de la France par Calvin, o6. Autres 
pronoftics plus trompeuts contre la 
4111 Hi} 


# 
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Monarchie Françoile, 693. fauffe joie 
& infultes fur les malheurs de la Fran- 
cé, 122 296. 665. &c. Jaloufie de fes 
profperirez. 303. dy fuiv. 393. S17+ 
érr. @fuiv. Injuftes plaintes contre 
tous les François, 305. 730. À quoi 
on reconnoit les bons François,296 & 
fui. 73c. leur amour pour leur Pa- 
trie, 614. Quelle fiberte leur eft pro- 
pie, 308. Conjurations inoüies parmi 
eux avant celles des P. R. 137. &c. 
Premiers exemples de defertions des 
François ,98.744. 752. co füiv. Poli- 
tique Françoife, 656. Traductions 
Françoifes, 103. @ fuiv. &c. Recon- 
ciliarions dela France avec l’Efpagne, 
‘V. Efpagne, &c. à 
Fran gois 1. Roi de France, fes premiers 
‘Ordres pour la Religion, 92. é fuiv. 
fon amour pour les fciences, 94. 95. 
108. Piege qu'on lui tend, fous le [pe- 
cieux pretexte d’accommodement de 
Religions,os. @ faiv. Mépris qu'il fit 
du principal Livre de Calvin, 97. fon 
Edit de Fontainebleau contre cet here- 
fiarque, 99. fa défenfe des premiers 
Pfeaumes de Marot, 101. {es derniers 
ordres pour punir les excés faits.aux 
Vaudois, 106. {es derniers fujeis de 
plaintes contre les Seétaires, 108. 
François II. Roi de France & d’Ecofe. 
Détail de ce qui fe paffe fous fon Re- 
‘gne à l’occafon des Religionnaires de 
France, 126. & f#iv. Pourquoi il vou- 
Jut faire un exemple particulier de du- 
Bourg, 130. fa majorité conteftée mal 
à- propos, 134. Que la conjuration 
d’Amboife rejalit contre lui, 136. Mo- 
rifs de fes Edits pour appaifer la Con- 
juration, 138. fanglans reproches &.a- 
€tions contre les Princes, 149. Sa mort 
diflipe les foupcons, #2id. fon projet 
our la ruine de l’hérefie , 150. Vœux 
illicites contre lui, 244. 
Frederic Ele€teur Palatin, comment éleu 


Roi de Bohëme, caufe de à profcri- 


ption, 429. dr Juin. 


Fzil, Curé de S. Barthelemi à Paris, 
fon apoñtafie & fon mariage, 548. Ex= 


“heredarion de fes enfans, 


à Geneve, f4id. ee 


Gillis Miniftre, 


G 
CS LLAND ( Auguftc) Procureur 


General du Roïaume de Navarre, 
Commiflaire du Roi pour les Synodes, 
& depuis Confeilier d'Etat, fes quali- 
tez, 487. Il découvre les intrigues du 
Duc de Rohan avec lEfpaghe, 495. 
497. Fait la recherche des Minifitres 
engagez dans ces intrigues, O2. S’at- 
tire des reproches fanglans de lindi 
gne moderateur du Synode de Cañtres, 
ibid, Sa réponfe au Manifefte du Duc 
de Rohan, $o8. Combat d’intrigues 
avec lui, 454. Commerce de- Lettres 
avec M. Olier, $20. Divers projets 
d’union que rapporte M. Galland, 526. 
fes demandes au Synode de Charen- 


ton, $29. ç fuiv. 


“Des-Galefuseres Avocat & Ancien du 


Confiftoire de Charenton, fes diffe« 
rends, 601.606. dr fiv. fon caraétère: 
& f:s manieres d'écrire, bd: 

LeP. Jean Bapr. Gautde l’Oratoire,Evê: 
que de Marfeille, es miracles compa- 
rables à ceux des Apofñtres, 557. 

Gaulñer Miniftre de Montpellier, fes 

. Dialogues contre les Conferences de 
Religion, 710. 
Geneue fe révolte contre l’Evêque fon 
Seigneur, 98. 678. devient le centre 
del’Hérefie, 98. fuiu. 106.6 fui. 
112. 116-139. 141.238. Plaintes qu'on 
en fit, #trobig. soz. l’Evêéque difpute 
même pour le fpirituel du Baillace de 
Gex. 619. Rétabliffement de la Melle 
dans cette Ville, 678. fédition appai- 
fée, bid. on y garde plus de melures. 
qu'ailleurs pour les Réfugiez, 770. 

Le P. Georve( Jacques) Jefuite Miffion- 
naite, 442. fon courage Apoftolique 
au milieu des dangers, id. 

George ( Jean) EleCteur de Saxe. Efpece 
de Jubilé Lutherien qu’il publia, 424. 
fon oppofirion aux Calviniftes , ibid. 


Gex Baillage,, a quoi réduit felon Edit, 


617. € five. 
fa converfion, 704. fes 
Ecrits contrele Sëhifme His en plein 


Synode d’Anjou, ibid. 


Taser Des 
Godean ( Antoine } genereux Evêque de 
Vence, Eloge qu'il fait du Concile de 
Trente, 207. {es Harangues pour le 
Clergé, s 75. fa Traduction des Pfeaw- 
mes & fes Paraphrafes, 587. &c. 

Gomarites, contre-Remontrans, puts ou 
rigoureux Calviniftes, 424. dr fuiu. 
De Gondil'aîné, Comte & puis Duc de 
Rets, Marêchal de France, fufpend le 
maflacre de laS. Barthelemy, 220. 
faiv. commande l’armée pour le Roi, 

229. fa moderation, 244. Son frere 
Pierre de Gondi Evêque de Paris, pour- 
quoi député à Rome,130.245, {a pro- 
motion au Cardinalat, /k même. Son 
oppofition aux-Ligueurs, 251. 272.fes 
peines & fon témoignage pour Henri 
EIL. 249. 252. {es foins & follicira- 
tions pour Henri [Y. 267. 272. {on 
Concours pour le Concile de Trente, 
249. 400. 6c avec deux autres Prelats 
fes neveux, -pour la tolérance neceffai. 
re du Prêche de Charenton, 370. 37r. 
méprife pour fon refus de permiflion 

à la Conference de du-Pleffis 343: 
Henri de Gondi l’un de ces Neveux , fon 
fuccefleur & r. Cardinal de Re+ts, chef 
du Confeil, zelé pour la bonne do- 
étrine, 389. fes motifs defintereflez 
pour une bonne guerre, 448. 472. à 
mort, id. {on frere le Duc de Retz 
bleffé confiderablement proche du 
Roi, 464. ne laifle pas de concourir 
avec le Duc de Briffac contre le D. de 
Soubile, 496. Son autre frere Philippe 
Emmanuêl de Gondi Comte deJoisny, 
General desGaleres depuis P.del’Ora- 
toire, eut grande part à la premiere vis 
étoire remportée fur les Rochellais, 
483. {on fils -Coadjuteur de Paris, {e- 
cond Cardinal de Rerz harangue avec 
faccés leurs Majeftez contre les Reli- 
gionnaires, 564. défend de même le 
Clergé, $75. eft défendu à {on tour 


pat Lejeune Archev. de Roïen contre 


le Card.Mazarin,$76. … : 7 
LeP, de Goñdren ( Charles ) 2. Gene- 
ral de POratone, es graces pour les 
Converfions, 524. 
DeGondrin (Henri) Arch. de Sens, for- 
ce de fa Harangue contre les Reli- 
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gionnaires , $83. çn fuiv. fes elfeté i 
s8$ 


Le P. Gontier Jeluite, Prédicateur du 
Roi. Effet d’un de fes fermons, 874. 

Giormanaiere Miniftte, 506. 590. fon 
Livre contre le: ouvernement, 388 

De Gourgues, 1. Préfident de Guienne,fa 
prudence & fa vigueur hereditaires ; 
reconnués au Siege de Mont-Marfan, 
475$. fa juftice redoutée par les rebel- 
les, 482.483. 

Grandier ( Urbain ) Guré de Loudun , 
hypocrite , revendiqué par les Reli- 
gionnaires. Son Hiftoire tragique, 
537. co fuir. 

Grecs, leur croïance fur la Tranfubftan- 
tation, $06. 590. 609.655. go fuiv. 
leurs autres ufäges communs avec 
nous, ibid, V. Orientaux. 

S. Gregoire de Nazianze, Pourquoi il & 
declaré qu'il n’avoit jamais vâ debons 
fuccés des Conciles, 426. gà faiv. 

Gregoire N'111. Pape, blame les alliances 
de Henri IIL. avec Elizabeth, avec les 

- Genevois & les Gueux de Flandre, 
238 .défaprouve pareillement la Ligue, 
tbid. Reforme le Calendrier, ibid. 

De Grignan( d’Heimar) Evêque d’U{er, 
fes éloquentes harangues au Roi, 632. 
653.11 eft different de fon neveu & di. 
gne imitateur le Coadjureur enfuite 
Archevêque d'Arles, 668. 692. 

Grotius ( Hugues ) Penfionnaire de Ler. 
de, enfuite Ambaffadeur de la Reine de 
Suede en France, fes {entimens contre 
Papplication del’ 4nte-Chriftau Pape, 
plus fürs que fes autres Commentai. 
res, 63. fe fauve en France de la prifon 
encouruË pour l’Arminianifme, 428. 
fes vœux pour la paix des Eolifes, 527. 
Divers fentimens fur {a réüinion à E- 
glife Cath. bid. 747. Pref.x. Pour= 
quoi on épargnefes Livres , 747. 

Guerin Avocat general du Parlement de 
Provence, pourquoi décapité, 106. 

Guérre, à qui appartient le droit de la de - 
clarer, 146.147. #1. 180. 181. 408. 

_ 417. 468:$18. 628. $7o. 600. F2Te 
&c. Guerre appellée des Amoureux, 
235. Guerre des trois Heuris, 243. fa- 
neftes effets des Guerres Civiles, 330. 
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Partageentre la Guerre & la paix, 448. 
472. Guerre de Vals, $80. $84. ëcc. 
Les Gneux de Flandres, 211. V. Æl- 
lande, &c. 
Gias des-Moulins, fa traduction de l’E- 
criture, Source de plufieurs autres, 
IO4. 


Guillaume III. de fait, non de droit ; 


reconnu Roi d’Angleterre, 769. V. 
Orange. 

Le Duc de Guife 1. Etabliffement de fa 
Mailon en France, 133.134. Lacon- 
juration d’Amboife , particulierement 
contre lui, 135. ç fuiv. déclaré Ge- 
neraliffime & Lieutenant general du 
Roïaume, furnommé le Conferuateur 
dela Patrie, 145. défend la Religion 
& la garde du Roi, ibid. Son Triom- 
virat, r$5. Quelle part il eut au tumul- 
te de Vafli, 173: Gr fHiv. & à la ligue 
attribuée au Concile de Trente, 185. 
& à la bataille de Dreux , 190. com- 
mentil traitta fon prifonuier le Prin- 
ce de Condé, 190. eft affafliné devant 
Orleans, rer. Exemple & fentimens 
de ce grand homme fur la vengeance, 
La-mème , fes Confeils pour la-paix, 
192. fon éloge, 19r. &* fega- 

Le Duc de Guife LI. fes premieres armes 
en Hongrie, 272.nefe croid pas obligé 
de pardonner la mort de fon pere, ibid. 
191, 212. Sa Conduite à la S. Barthcle- 
mi, 223. Faux écrits pour & contre fa 
perfonne &c fa famille, 231. eft appellé 
en duel parle Roi de Navarre, 242. 
défait l’armée étrangere dans la guerre 
destrois Henris243. Applaudiffemens 
qu’on lui donne de tous côtez, 244. 

“fait réfoudre une Requête au Roï dans 
l’Aflemblée de Nanci, #id. Epargne 
le Roi dans la journée des Baricades , 
245$. fe réconcilie en apparence, 246. 
247. Nuuvelles Brouilleries,248.25$0. 
_ Caufes de fa mort, 250. En quoi con- 
” fiftoit tout fon crime, l4 même. 

LeDuc de Guife III. grand Amiral de 
France, furieafe mancæuvre fur fon 
vaiffeau, 483. Sa victoire fur les Ro- 
chellois, là-même. 

Guitton Maire & Amiral des Rochellois, 
obligé de porter létendart-de fes vaif. 


D 


Fr 


feaux aux pieds du Ducde Guife, 483: 
fon infolence & fon furieux efprit de 
révolte, 513, fa dépofition & fon éxit, 
ibid. 

H 


U-Hamez Prieurde S. Lambert, 

exact revifeur de cetouvrage, Pref. 
I. X: $27. à pu donner d’ailleurs d’au- 
tres lumieres, 548. 654. 
u-Æan, Ecuyer de M. de Turenne 
nouveau Catholique & Religieux, 
prouve fans contredit que le Roi pou- 
voit ne plus tolerer les P.R. 638, 
ançois de-ÆZarlai-Chanvallon 1. Co- 
adjuteur, & enfuite Archevêque de 
Rotien, zelé pour la réception du Con- 
cile de Trente, 400. & contreles mé- 
chans Livres, 388. fon Apologie de 
l'Evangile, 708. Son illuftre neveu, le 
fecond François de Æfarlai Archevè- 
que de Roüen ,& depuis de Paris,prend 
la défenfe de PEglife intereffée en la 
perfonne des Cardinaux Mazarin & 
de Rets, 576. & contre les infcriptions 
ambitieufes des Prét. Reéformez, 604. 
605. Son éloignement du Patriarchat, | 


. 660. 661. 741. Confultations qu’on 


Jui adrefle, :2id. fa conduite bienfai- 
fante reconnuë par les Adverfaires, La- 
mème. {es fermons & leurs bons effets, 
la-mème , & 662. Autres propoftions 
qu'on lui fait pour la paix,6 71. Grain. 
Calomnies contre lui & contre le Cler- 
gé, 667. 671. 677. 691. 692. 698. 
706. 735. Cr fuiv. Autres moïens de 
paix qu’il méditoit, 698. 706. dr fiv. 
Catalogue de mêchans Livres qu'il 
fait drefer pour les fupprimer, 747. 
Nouvelles Conferences dans, lefquel- 
les 1} voulut bien entrer, 723. 745. 
Autres illuftres de cette Maifon de 
Farlai, fous les noms de Sanci & de 
Celi, 10. Leurs bonnes œuvres , ib'd, 
492. Les deux principaux de la Bran- 
che aînée premiers Préfidents du Par- 
lement de Paris au commencement & 
à la fin du Siécle, 364.733. Leurs dif- 
cours fort differents, kid. 


Hatier ( Gabriél) l’an des principaux 


Fanatiques, 767. 769. fes folles Pro- 
pheties, 


TAsLe 
_pheties & {à fin route contraire , ibid. 
Faulzain, Amiral de la Flote Hollan- 
doife trompé par les Rebelles de fa 
Religion, 499. 


Faute- Serre, Jurifconfulte fon Livre de 


la Jurifdi£tion Ecclefiaftique, 639. 
faiv. 

Felis Gentil-homme de Dauphiné, {a 
fortie du Roïaume à Ja rête de troupes 

es deux fexes, 753. fuiv. 

Fennuier de l'Ordre des. Dominique ; 
faint Evêque de Liziceux, détourne le 
maflacre des. Relisionnaires de fon 
Diocefe, 223. 

Henri II. Roi de France, fes premieres 
réponfes aux plaintes des Préc. Réfor- 
mez, par fes précautions contre leurs 
blafphémes, contre leurs livres ft 
pets, & leurs difcours licentieux, 108. 
Sa conduite religieufe ,. mais. trop ti- 
gouteufe, 102. fon radouciffement par 
PEglife, ibid. fes Edits, 109. 111. 125. 
Sa réponfe aux Deputez de Berne r1r. 


&& à d’autres Etrangers, 122. eft from- . 


pé par l’Amiral Coligni & par le Che- 
valier de Villegagnon, n1$. fhiv. 
& par les Affemblées qui fe tiennent à 
Paris & ailleurs, 118. ç fuiv. Il dé- 
fendie chant des Pfeaumes de Marot, 
122. fui. Fait un nouvel ufage des 
Mercuriales , 117.124. & du Ballon, 
112. Fait arrêter les Confeillers les plus. 
coupables, 124. {a mort funefte, 125. 
Vains difcours & regards qu’on lui 
attribué, l4 même. Réjoüiffances des 
Prér. Réformez dans fes difgraces & à 
fa mort, 122.126. 

#Zenre LI. Roide France & de Pologne, 
{es charges & fes viétoires préceden- 
tes n’étant que Duc d'Anjou, 213. 218. 
219. fon éleétion à la Couronne de 
Pologne, 225. fon retour pour celle de 
France, & fa premiere réfolution de 
remedier aux maux caufez par les 
Prér. Réformez, 228. fes inépalitez., 
229: 230-242, &c. Commeneement 
des guerres qu’il eut à. foûtenir contre 
eux, 229. Remontrances.outrées qu'ils 
Jui firent, 230. fes Edits, 230. 234. 
242, 245$, gén fiv. Comment il fe 
déclare Chef de la Ligue, 231 Et 
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comment il inftitué l’ordre du S.Efpris, 
232. & fait la Paix avec le Roi de Na. 
VAtIC, 234 fuiu. Saiconduite bien 
différente de celle des Religionnaires., 
23$. Induloences exceflives qu’il eut 
Pour eux, 238. {a connivence avec la 
Reine Elifabeth, & les Gueux de Flan- 
dres, l4 même. Son alliance avec ceux 
de Geneve, Li même. Reproches que 
lui en fit le Pape, là même. 11 approu= 
ve fa réformarion du Calendrier, 4 
même, Donne occafon aux excés de 
la Ligue contre les Prér. Réformez, 
241.0ft forcé de s’accommoder avecles 
Ligueurs,242, 246. Requête qu’ils lui 
Préfenterent , 245$. Ne peut éviter la 
guerre appellée des trois Henri, 243. 
ni les Infulres des Parifiens dans la 
Journée des Baricades, 245. Il {e re- 
tire & fe raccomode à Chartres ibid 
& 246. convoque les Etats Generaux 
à Blois, 247. a Harangue indifpo(e 
de nouveau le Duc de Guife, 248, Met 
en déliberation la publication du Con- 
“cile de Trente, 249. Il en avoit infert 
la Difcipline dans fes Ordonnances. 
206. Il.fe défait du Duc de Guife & du 
Cardinal fon frere, 250. fait emprifon- 
ner le Cardinal de Bourbon, l’Archeyë. 
que de Lyon & plufieurs Seigneurs., 
la-même. Monitoire du Pape contre fa 
perfonne , fans. aprouver le Decret de 
Sorbonne, 2 sr. fa moderation, 252. La 
mort l'empêche d’achever la réünion, 
ibid. Doutes für {on affaflin, /3. même. 
fes dernieres. difpoftions.fur la Reli- 
gion, l4-même. Le Pape ne lui refufe 
que les: fervices folemnels, Li-même 
€ fix. Caufe du rerardement de fa 
fepulture & de celle de la Reine fa 
mére, 253. 

Henri le Grand Roi de Navarre & de- 
puis de France, fon Mariage avec la 
Princeffe Marguerite, 221. 1] eft épar- 
gné dans le Maflacrede là S. Barthe- 
lemi, 224. fe réconcilie avec Henri 
III. 228. Rechute intereflée , ibid 
Paix concluëé entre ces. deux Princes., 
234€ fuiv. IL renouvelle la Guerre; 
135. fe laiffe flatter par les promeffes: 
d’un Fanatique, 240. Cenfure du Pas 
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té avec le Roi d’Aubleterre, ‘& avec 
le refle des Rébelles, #44. 518. &avec 
le Roi de Suede, çio. fa déclaration 
contre fesblaffhemateurs, 542. Time 
la France fous la proreétion dé 1a:Ste 
Vierge, 545. {onzele pourlavraieRe: 
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Henri le Grand, 5 65. Comment on lui 
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majorité & au facre du Roi, 582. 
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rations, $64. 585. Tlinrerprete Jes E- 
dits précédens , #4id.faitgloïre ‘de fe 
nommer prefent-dans des:caufès ICri- 
iminelles pour faRelipion 554 es veri- 
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res, 595. cp faiu. C4. Ceux dela Rei- 
ae fa mere jufqu’à là mort, bd. Cha- 
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Roï, 8or. Conftance de SM uval-in- 
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tex de fon propre gouvernement, “6r: 
Sr Juiv. 714. 1à difference d’avec [a 
Conduite des premiers Miniftrés. 6rr. 
Liaifons entre les deux maifons Roïa- 
les de France & d’Anglererre; than; 
683.684. 714. 73: Autres Avantages 
desalliances du Roi avec FEfpagnes, 
612. Confequénces qu’ila p tirer des 
fevrimens des Pioreftans, 615. Pour- 
quoi il feur défend d’envoier lenrs en. 
fans dans les Colonies Angloifés, 614. 
de fortir du Roïaumé, 8& de:s’érablir 
ur.lés Frontieres, 6rs. 706:.8&:d’en- 
trer dans fes Moufquetaires ,: 6164 
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705+Caffe deux Arrêtez - tres-in{6lens 
des Synodes de Nimes & d’Andufe,, 
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enceà adoucir quelques-unes de ces 
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ques'Confpirations contre S. M. 649. 
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traordinaites qu'laccorde aux révol- 
tez des Sevennes, &c: 719. 781. fl 
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opiniatres, en partie à caufe de leur So- 
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les Induloences, fo. fes autres empor- 
temens contre les Sacrameñtaires, 85. 
On lui attribué le premier degré de la 
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que de Poifli, 163- Leur tentativege- 
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Prér. Réformez, 133. 397. 
# Le Maître, 1. Préfident de Paris en dan- 
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Mulboin Miniftre Ecoflois, {es difcours 
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“faiv. Excés de li bonté de Charles IL. - 
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Charles IX. Son defintereflement & 
fon zele pour la Religion Catholique, 
146.155. @n fe El combat hautement 
tous.les éxercices qu’il peut de la Cal- 
vinifte, 182. Sa prife a la Bataille de 
Dreux, 190. @ fuiv. Il rend inutile 
lentreprife de Monceaux, 214. Vi- 
étoire qu’il remporta fur ces rebelles 

_àla bataille de S. Denis, 21$. Sa mort 
& fa fpulture glorieufes, sbid. fes fils 
{es Maréchaux de Montmoranci & 
d’Anville, coûjours Catholiques,mais 
plus ambigus, 15ÿ. 215: 229. 233. 
.Pourquoi-le fecond fur fait encore 
Connctable-par Henri IV. 276. Le 
dernier Duc de Montmoranci, Gou- 
verneur..de Languedoc, redouté des 
Religionnaires, 442. 465. Ses mal- 
heureux enpagemens , $ 31. Pourquoi 


jugé à Touloufe-par commiffion, 577. - 


Le Ducde Atont-mouth, fils naturel de 
Charles 11. Roi d'Angleterre, fes ré- 
voltes infpirées parles Miniftres, 735. 
fa mort tragique, ibid. 5 

montpellier, Réduction de cette Ville au 
Roi, 478. Dures, mais juftes condi- 


tions, ibid. Sur tout la ruine des For- 


tifications & la Citadelle, 444, Triom- 
 phe deS. M. ou phirôt de J.C. s4id. 
Le Duc de AMont-penfier, quel fuccés 
eut la Conference qu'il fit tenir dans 
l'Hôtel de Nevers 212: dr faiv.qu'il 
étoir :habile, à la Couronne avant les 
Guifes, 250. bien éloigné d'entrer 


dans le projet de recours à l’Anglerer- 


re fous le nom 


des bons François, 
896 s : rt 


MATIEÉRES. À 

Morale Catholique, la plus pure & {a 
plus propre aux Converfions, 17. 30. 

gp fuiv. 65o. La Calvinifte pire que 
toutes les autres, 685$ 7534 754. 

Le P. Morin de l’Oratoire, fa profonde 
érudition dans les Langues , 524.11 
juftifie mieux que perfonne nôtre Vul- 
gate, 524. Travaille avec d’autres fa« 

-vansaux Polygotres, 559. 3 

Morifques d’'Efpagne, d’où eft venu Îeut 
averfion dn Chriftianifme, 376: 377 
Leurs tromperies, 417. 

De Morvilliers (Jean ) Evèque d’Or- 
leans . Garde-des-Sceaux, 217. s’en 
décharge aufi tôt, tbid. 229. Nulle- 
ment homme de faétion ni de bigo- 
teries, 229.232. Lai £ 

Morus Miniftre, fon caractere, 675. fes 
mœurs, #bid. fa fufpenfion, #bid. fédi- 
tion excitée à fon occafion, #bid. 
fuiv. Appels & jugemens pour & 
contre lui, 616. fon panegyrique, ibid. 
fon prétendu triomphe.contre la Sor- 
“bonne renverfé, ébid. ee. 

Monchars, d’où ils ont tiré leur nom, 


_143: | 
Du-Aoulin ( Charles) Jurifconfulte, 
fa confultation contre le Concile de 
Tente, 205. {à prifon par ordre du 
. Parlement , #bid. fa promefle de ne 
plus écrire, ibid. Il eft également fuf- 
ect des deux côtez, #b:d, 
* Du-Adoulin ( Pierre) Minifire, fujet du 
-differend qu'il eut avec Tilenus, 395." 
{6n ignorance fur le Myftere de l’In- 
carnation, #bid. H travaille à réünir 
tous les Proreftans, bid. fa défenfe de 
- la Confeflion de Foi des Prét. Réfor- 
mez de France çontre le P, Arnoux Je-” 
fuite, 418. Condamnation de fes Li- 
belles, 364. fes intelligences avéc les 
Etrangers, 446. fa Lettre à PAflem- 
blée de la Rochelle, #4. fes Prophe- 
On 
: De- Mis, fa Verfon_&fon Commen- 
taire fur les Pfeaumes, 40: ©: … 
L’Abbé de Auffi, Projet de réduétion 
pout une partie du Dauphiné, dont il 
fe chargea, 67r. é fiv. Médifances 
qu'y mêle PEHiftorien, TL Ee 


Taste pvr$ MATrrRES 


_N 


N ÉGREPELISSE petite-Ville rebelle, 
cruautez de fes habitans fur la gar- 
nifon que le Roi y avoit mile, 463. 
De-Nets ( Gabriél ) Igenereux Evèque 

d'Orleans, fes trois fortes accufations 
contre les abus des Prét. Réformez, 
539. Gr fuiv. ee 
Nicodemites, nom donné par Calvin aux 
Pattifans de {on Maître Rouffel, & 
pourquoi, 10$. 
Nümes, Ville des plus rebelles pour la 


fauffe Religion, 363.442. 574. Com- 


ment punie, si. 

ANobleffe la plus pure, compofe les ordres 
Militaires, V. Chevaleries Relivienfes. 
La Nobleffe de France, fe joint au 
Clergé pour pourvoir à la füreré des 
perfonnes facrées, 397.#t pour deman- 


dér la publication du Concile de Tren- 


te, 400. 

De Ncaëlles ( Charles ) illuftre Evêque 
de S. Flour, fon compliment plein de 
Religion au Roi, 542. Louïs Antoine 
Cardinal de Noaiïlles Archevéque de 
Paris, fa favante & charitable Lettre 

: Pañtorale aux nouveaux Réiinis, 62. 
Pref. z.1r. 

Le Duc de Nosilles fon frere aîaé Ma- 
réchal de France, fa fageffe & f5 droi- 
ture dans le Languedoc, 706. 715... 


O 


Euvres fatisfaétoires & meritoi- 
res, inféparables de celles de Jefus- 
Chrift, 15. @ fiv. : : 
Olivetan ( Robert) Calvinifte, fa tra- 
duétion Françoife de toute la Bible 
avoïée de Calvin, 103. Grofléreté de 
cette traduction, #hé4. 
Olivier Chancelier de France. Le to#r 


qu’il donna aux deux Edits d’Amni- 


fie pour les complices de la conjura- 
tion d’Amboife, 138. A quoi il faut 


attribuer {a mort, é4i4, 


D'Oppede, 1. Prefident de Provence, f 
défend éloquemment dans la caufe des 
Vaudoïs, 106. fa mort purement na- 
surelle, 107. : ee. 


Orange, Principauté réünie à la France ; 
770. Combien on y traverfoit les in 
tentions du Roi, ibid, Ceux qui fe plai. 
gnoient qu’on donnoit atteinte À {à 
Souveraineté fous fon dernier Prince , 
ne difoient rien de fon ufurpation de 
trois Roïaumes, ibid. 604. Comment 
ce Prince d'Orange à été enfin récon- 
nu Roi de fait & non de droit, 769. 

Les PP. de l’Oratoire, leur établifflement 
en partie pour reparer les brêches de 
Phérefie, 432. 524. Reçus pour cela à 
la Rochelle; 48. Ils en fontexcluspar 

les Prér. Réformez, ibid, 488. Et de 
Londres en Angleterre par les Calvi- 
niftes Puritains, 492. Puis récablis par 
le Roi à la Rochelle, 514. Ils ÿ Cn- 
voient un fecours extraordinaire de 
Miflionnaires, 744: 745. Etun nom- 
bre encore plus extraordinaire par tou- 
te la France, 750. 751. Integrité de 
cette Congregation, 603. fon progrés 
dans les fciences Ecclefiaftiques récon. - 


“DU, 601.735.727 | 


“Ordré Monaftiques & Militaires, V. 


Monachifine,Vœnx,< Chevaleries Re- 
ligienfes. 
Orientaux, leur foi & la plûpart de leurs 
ufages conformes aux Occidentaux, 
506. 590. 609. 655. 656. Mariage de 
leurs Prêtres toleré par l’Eglife, 194. 
Cette tolerance ne juftifie point les ma-° 
riages qu'on permet dans la Préc. Ré. 
forme aux Prêtres, & encore moins 
celut des Evêques, ibid, 
Orleans, Centre de la France & paflage 
important pour la Religion, 119.149. 
François Il. y transfere les Etats, 444. 


fon Éolife Cathedrale profanée dans 


les premiers troubles, r85. Ruinée dans 
les feconds, 21$. Sermon celebre aprés 
fon rérabliffement parfait, 728. ‘cle 
de fes habitans oderé par les Magis 
ftrats, 390.478.$89.613. 629. Confc- 
rences pacifiques fous fon Prelar, 646. 

. Anjuftices faites à {es Marchands par 
les Prér. Réformez de la Rochelle, 
SOO. SOI ee 

Le Card, d’Ofhat, travaille à la reconci- 
liation de Henri le Grand avec le Pa- 
pe, 278.28r. Juftifie ce Prince de ce 


IL ü 
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… qu'ilavoit fait recevoir au Parlement 
de Paris l’Edit de Nantes, 295. 


P 


P AJon Miniftre d'Orleans, fufpect 

de nouveautez, 7428 fa réponfe pré- 
cipitée à l’avertiflement du Clérgé, 
710. Ses ehfans ont mieux emploïé 
leurs talens, 635. 

Paix, Objet de l’averfion de Calvin: 98. 
& enfuite des Calviniftes , principa- 
lement des Miniftres, 180.162. 234. 
304. 466.473. 583: &c. Paix d’Ef- 
pagne,, 125.304. @ fHiu. $o3. 6or. 
Paix fonrée de Chartres, 216. & fuin. 
Autre appelée frandulenfe,219. Paix 
-de Loudun,4rr. de Mont-pellier, 478. 

_ & fuir. 498. dr fuiv. dela Rochelle, 
513. @ fhiv. de Nîmes, 58. chain. 
de Nimegue, 678. de Rifwik, 774, 
Co faiv. 777. . 

La Ville de Pamiers, furprife par les Re- 
ligionnaires, 212. $08. Is en chaffent 
où maffacrent les Catholiques, brû- 
lentleurs maifons, 4/4. Leur fareur 
particuliere contre leur nouvel Evé- 
que, PAnnalifte Sponde, qui fe fauve 
par les murailles, 444. Reprife de la 
Ville par M. le Prince, sbid. sr. réta. 

- bliffement de fa Cathedrale dans le 

* Temple, & de fon Evêque, #2id. Con- 
verfions qu’il y procure, so8. 

aniffant Gentil- homme Huguenot , en- 
voié vers les Morifques en habit de 
Cordelier, 377. 

Pape fauflement traité d’Ante.Chrift, 
32: cp (uiv. 355. 360. dr fui. 373. 


_374. 387. € fun. 307. Juftification 


des Titres qu’on lui donne, 386. & 
fhiv. 462. & du mot ex Cathedra, 
658. fon droit fur les Cas refervez , 
200. € fuiv. fon pouvoir fur le tem- 
porel des Roisrejetté, 389. 
Papin, Miniftre, fon rerour des Païs du 
Nord & fa rétinion, 750. fon Livre 


. pour la voie d’autorité contte. les To: 
lérans tres-folide, :244. Le ee 


Parihafiana deMr le Clerccontre & pour 


MrBénoit, Pref. rx. vrtr. 
Pardaillant (Jacques ) Confeillér d'Etat 


du Roi de Navarre, applique mal une 
fauffe prophetie à fon Maître, 240. 
Paris, capitale du Roïaume, tentative des 
P. R. pour la rendre capitale de leur 
Religion, 107. Premier établiflement 
qu'ils y font le plus irresulier de tous, 
118. @> fuiv. Et le 1: Synode,rir. Dé- 
fenfes de s’y retitér toûjours violées , 
ibid. 181. 182. Diverfes émotions du 
peuple au fujet de leur Religion, 122. 
d fiv. 172. 182.471. Comment on 
chaffa honteufement dés environs de 
- Paris l’arméedes Conjurez Réformez, 
216. Siege en forme qu’elle foûtint 
Opiniatrément peñdänt la Ligue, 257. 
Parlements Ambulatoires, les plus an- 
ciens pour la réforhation des Provin- 
Ces, 534. Parlements fixes également 
contraires aux Prér. Réformez, 164. 
170. 288.77. Leur modération, 120. 
535. Chambres ardentes:dans chaque 
Parlement, 127. @ fav. Chambres 
mi-parties ou de l’Edit, 294. 303.310. 
327. 442. 630. 648. «bp fiv. 679. 
Parlement de Paris, fes Arrêts contre 
les Réformez, V. Ærrérs. Sa juftice 
aprés Cinquante audiences dans la cau- 
fe des Vaudois, 106. é fuiv. & contre 
du-Moulin, 265. Comment les fortile- 
ges & les pofleffions y ont perdu leur 
caufe, 328. Ufage de fes Mercuriales 
pour la Religion, rx. Partage de fen- 
timens contre la pluralité, 124. & dans 
la Ligue, 252. Et dans la Fronde, $75. 
> fuiv. {a réfiffance à la reception de 
PEdit de Janvier, 177. Son oppoñtion 
à la publication de celui de Nantes, 
322.326. & à d’autres Declarations, 
402. $85. & à la liberté des Synodes 
Proteftants, 323. & à diversétablifle- 
MENS, 165.364. re. Le Parlement de 
Provence,s’oppofe des premiers à l’hé- 
1ffie, 106. Gr fuiv. Le Parlément de 
Roben un peu fufpet d’abord, 142. 
toijours complaifant ,/6id. & 294. 
enfuite ferme pour les bonsteplemens, 
630. &c. Le Parlement de Toulonfe, 
pourquoi le plus décrié par les Prét. 
Réformez, 442. 484. sor. &c. [es 
procedures contre les Ducs de Rohan 
& de Montmoranci par Commiflion 


TaAgBze Des MATIERE S 
$77. Raifons de fes 


feulement , 511. 
autres commiffions, $98. Refus qu’il 
fait d’obéïr aux évocations, fans collu- 
fion, $77. fes défenfes aux Confeil. 
lers de Ja Religion de porter la robe 
rouge, 536. Leur rang déja reglé dans 


le Parlement de Guienne.ibid. Ce Par | 


lement de Bourdeanx tres-intégre & 


vigoureux contreles Prér. KRéformez, 


405$. 483. & celui de Rennes en Bre- 


tagne, ibid. Temperamens qu’on 
apporte, 603.Suppreflion de leur Gref. 
ficrs en Chef dans Le Parlement de 
Grenoble, de quelle confequence, 671. 
Rétabliflément dés Evêques & des 
Abbez dans le Parlement de Pau, avec 
la Langue Françoife, 439: Arrêts de 
ce Parlement pour Péxecution éxade 
des Ordonnanees, 628. 


Parpaillot, Origine de ce nom, 463.536. 
Défenfe de s’en fervir & detoure autre 


injure, 471. 478. es 

Pafleurs, leur ‘vocation, $9: “fuir. 
Leurs fonétions, 636. Soumiffion qui 
leur-eft duë, 44. & 660. Averrifle- 
ment Paftoral, 706. gn futv. Verita- 
bles & faufles Lettres Pañtorales, Pref. 
I. &C. 

Patronage, fon.droit de la derniere con- 
fequencce pour PEglife, 378. 586 
Pan Capitale de Béarn, peu affeétionnée 

d’abord au Roi, 437. recoit enfüite 
tous fes ordres, kid. d fegg. &en- 
Core mieux fous le regne prefent, 745. 
Pañlet Miniftre, Sa converfon & celle 
de fa fille Ifabeau plus dévuifée, 705. 
Cfa. Sr He 5 
Pelerinages, Leur ufage de tout tems & 
EN TOUL TEMS, SO. Sr: 411: 4865. &c, 
Peliffon, Sa converfion, 616. Ses fenti- 
mens. fur quelques Miniftres, 1454. 
Son compte éxaét par M. Clement ; 
des avances confiderables qu’ils ont 
faites pour les N. C. 677. 700. Dou- 
tes fur les Certificats qu'ilséxigeoienr, 
LL ne 
Pénitence , Penitencier , Penitents. V. 
Confefion, Indulgences, & 42: @n fhiv. 
200. d fuiv. Vaines railleries contre 
les ceremonies dela Penitence, 282. 
De-Perefixe, ci-devant nommé lAbbé de 


Beaumont, dépolitaire de quelques 
favans MAT. du Card. de Richelieu ; 
524. depuis Precepreur du Roi, Evé- 
que de Khodez, quand enfin Archevé- 
que de Paris, 584. Son Hiftoire de 
Hentile Grand , à quelle fin à éd. 
V. Henrile Grand. Ce qu’on lui at- 
tribué fauffement fur les Livres & für 
d’autres chofés , ibid, fur les Minifires 
du Bofc & Claude, 654. & fur les Fé- 
tes, 660. I] reçoit l'abjuration de M. 
de Turenne, 6$r. &c. 2 
Periffe Miniftre, Auteur du Libelle in: 
uitulé, Ze Chemife fanglante de Fenri 
le Grand, 503. Sa punition, :b:d. : 
Le Card. du-Perron Evêque d’Evreux, 
fes Conferences avec les Miniftres de 
vant le Roi Henri le Grand, 262. é 
fav. & avec du-Plefis-Mornai à Bon. 
taincbleau, 343.  fuiv, Moïens in- 
nocens dont il fefervoit ordinairement 
dans fes Conferences, 354. Sa mode- 
fe, fa politefle & fa profende érudi- 
‘tion, 348.354: 383. 430. Comment 
-Iltravaille avec le Cardinal d’Offar à 
Rome pour la réconciliation parfaite 
du Roi, 28r. Sa propre reconciliation 
avec du Pleflis, 430. Calomnie atroce 
Contre {a foi, 431. Son éloge & fes 
“dernieres difpofrions, 5kid. Eloge qu’. 
id fait des autres. Controverfiftes, 524. 
fs Succefleurs dans Les dignitez de 
grand Aumônier de France & d’Ar- 
chevêque de Sens, & dans le foin de 
pacifier les affaires, 43r. 
Petit Miniftre, {on Livre de la Concorde 
fans fuccés, 526. 


Philippes IL dé IV. Rois d'Efpagne, 
leurs amufemens dans le Trairé avec 
le Prince de Galle, 480. dr fuiv. Suite 
deleurs Traiez avec la France. V, 


TABLE DES 

. MMaïfon d'Autriche dr Efpagne.. 
Philippe V. ajoûtela Majefté Catholique 
a la Majefié tres-Chrétienne de fon 
. Augufte Maifon, 617. ç& fuiv. 715. 

770. 77 8 
Places de fûreté quand on a commencé 
de les accorder, 312. Difficultez dans 
F'Edit pour la chofe & pourla maniere, 
310. @ fuiv. 449. & encore plus à les 
rendre, 368 369. 436, 454. 455. 
Pourquoi on ena ruiné les Fortifica- 

tions, 456. . 4 
L’Abbé Pilon Doëte & non Doéteur de 
. Sorbonne, 70r. 702. Ses Conferences 

à Toulon & à Paris, ibid. 


Du-Pleffis Mornai Confeiller d'Etat, & : 


. Gouverneur de Saumur. Broüilleries 
qu’il caufe par fa demangeaifon d’é- 
crire, 241. 343. 386. @ fuiv. Ses 
. vûés intereffées dans les négociations, 
. 259. fuin. Ses plaintes & {es mena- 
ces für la converfion deHenrileGrand, 
264. cp faiv. Edit qui fut projerté en- 
-ære lui, le Duc de Boüillon, & fepr 
-Commiffaires Catholiques , 265. Sa 
. moderation reconnué dans le feul Par- 
= ti, 271. Conduire qu’il tint dans PAf- 
femblée de Loudun & dans le Synode 
de Saumur, 289. fuiu. 293. Il fait 
transferer l’Aflemblée de Saumur à 
Châtelleraud, 2.98. préfide à PAL 
-femblée politique de Saumur, 385. 
fa prudence & fon imprudence dans la 
.divifion de cette Affemblée, 386. fon 
Livre del’Euchariftie contrelaMefle, 
.fujec de la Conference de Fontaine- 
 bleau, 240. c fuiv. Affront qu'il y 
reçut, 241. @ fuiv. & dans la ven- 
geance qu’ilen voulut tirer, 387. & 
fiv. Son Livre Pfeudo - propherique 
contre l’Eglife, 386. Sa vaine applica- 
tion du nombre 666. de l’Ante-Chrift 
au Pape, 387. Railleries que les. plus 
#avans hommes en ont-faites, ibid, 
Pourquoi il ne S’oppofa pas davanta- 
ge au Mariage de Louis le Jufte avec 
Anne d'Autriche, 394. Avis qu'il don- 
na à PAffemblée Politique de Gre- 
-noble de ne fe point mêler des affaires 
«Etat, 402. Ses. motifs dans ce con- 
fcil, 403. Il fe crouve à l’Affemblée de 


MATIERE S. 
Notables à Roüen, 430. fe réconcilie 
avec le Card. du Perron, #bid. € 
- fegg. Le Roi lui ôte le Gouvernement 
de Saumur, 454. Jufqu’où alloit fa 
- fidelité pour le Parti, 455. {a derniere 
difgrace, fa retraite & fa mort, tbtd. 
-& 456. : 
Polliot { Eftienne ) l’un des premiers Pro- 
teftants, le fujer de fa condamnation & 
de fa mort, 107. ; 
Polonois, Pourquoi viennent querir Hen< 
-ri lil. au Siege de la Rochelle, 225. 
Leur Roi Sigifmond Augufte avoit 
_déja chaffé les nouveaux Ariens aprés 
-unedifpute en Pologne, 213: Ne peut 
empêcher dansla fute-la Biblioteque 
des Freres Polonoïs Socinienne, 742. 
- Défenfe qu’on en fait en France, 1bid. 
Polrrot, Hugueuot, affafine le Duc de 
-Guife, r9r. fa -prife êc fà punition ter- 
crible 5 st ee HS 
La Popeliniere Hiftorien Proteftant , 
.condemnation de fon Hiftoire & de: 
fa perfonne par fes Confreres, 235$. 
Princes, NV. Puiffances, Souverains. 
Privas Ville féditieufe, facagemens qu’on 
en fit, 518. 631. Elle tâche vainement 
de s’en relever, 6id. as 
Profanations horribles, V. Sacrileges. 
Propheties illufoires de la Réforme, 240. 
565.765. co fuiv. V. Ante-Chriff. 
Proteileur, diverfes fignifications de ce 
mot, 265. Protecteurs Generaux & 
particuliers dans a P.R.248.25$.2975. 
275$. Deux fortes de Proreéteurs dans 
Ja Cour de Rome, ibid. Ceux d’Anole- 
terre bien plus puiffants, sd. & 179. 
68. &c. Se 
Les Pfeaumes traduits, interdits ou ap- 
-PIOUVEZ, OI. 102: 104,122. 123: 30$e 
$40.587. 622. 698. : 
Puifieux fils du Chancelier de Silleri, 
favori de Louis le Jufte. Plaintes inju- 
ftes desReligionnaires contre fon Gou 
vernement, 485. 489. 


_ Puiffances légitimes. Obéiffance qui leur 


eft déé, 9. co fuiv. 229. 628 Leur: 
droit de Glaive & de Guerre, 469 
_V. Guerre, &ce 
Puiffances etrangeres, défenfes de les re- 
chercher violées,225. 284. 297.304 
: 392 


+ 
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392. 395, 397: AIT. 49$. SOI. $o2. 
SO$- 507. 11. $12 $17.$ 44, 546. 563. 
632.643: 730. 
Puiffance defporique là plus tyrannique, 
568. 569: . 
Purgatotre; avec la priere pour les morts, 
24. Cr ff. 
Puritaims Calviniftes rigoureux d’An- 
_glererre, empêchent le mariage du 
Prince deGalles avec l’Infante d’Ef pa- 
gne, 460. Rendent inutiles les condi- 
tions que ce Prince avoit promifes par 
#onallianceavec la France,492. Leurs 
Calomnies atroces contre la Reine, & 
contre le Roïimême, /x #1ême € fuiv. 
contre les Jefuires & les PP. de POra- 
toire, ‘bd. &c. Part qu'ils eurent à 
a mort de Charles I. $68. 682. & 
aux autres Conjufations, 144. @ fega. 
735: 769: 


Q. : 


N Uixrin (Jean ) Chanoine d’Au. 


7 tun & Profeffeur en droit canon, 


{a Harangue pour le Clergé à l’ouver- 
turedes Etats d'Orleans,1$2 Portrait 
qu’ilfit aprés les SS. Peres de la pure- 
téinviolable del Bglife, 1b:d. C fuir. 
& dela Religion Reformée, 153. Son 
difcours contre l’Auniral de Cohgni, 
ibid. Pourquoi & comment on lui en 
fit faire réparation, la méme dr fur. 


R:" B AUD (Louis ) Exconfol de 


Dic, fes impietez & fa condarmna- 
tion, 667. fa fuite :& PApoftañe de 
- toute fa famille, :b:7. Mémagerrens que 
… J’Evêque avoireus pour lui, 5644. 
Rarius Principal-du Colleve de Prêle & 
Proreftant , fes excés concre l’Edit 
punis, 181. Comment il fat coi pris 
dans le Maffacre dela S, Barthelemi, 


Ravaillacs, Tnjure auffi fauffe qu’abomi- 
nable contre les Catholiques, 463. 

RME AS ce | 

Réformateurs,Réformez de France, inca- 
paciré de la plüipart de leurs premiers 


Prédicañs, 94. cp fuir. Raifons qui 
les obligeoient de fupprimer Le mot de 
Prétendus, 669. Leurs p'aintes €Con- 
tre la cranfpofrion desce mou, 399 
Jfatv. Leurs autres noms, 92. 99. 140. 
463. 536. leur conformité ayecies an 
ciens Seétaires, 95 fuiv. Mariage 
des Prêtres & d’autres:A Poftats parmi 
cux, combien oppofé à la Réforme, 
194. @ furv. Comnient ils fe detrui- 
fénren prouvant leur aDUiQuItÉ, 612, 
Toutilité des moïens qu’ils tenretene 
pour.fe réünir entre EUX, 395. dr fav. 
423. € fiv. Autre tentative d'union 


‘qu’ils firent avec les Lucheriens, 528, 


$73. Propoñfitions de leur réünion ayec 
les Catholiques, 66. V. Rémnions. 
Parallele de leur Religion avec celle 
des Catholiques, 322. y. Religion. 
Preuves que leur Religion n’a jimais 
été: que tolerée en France, 618. e 
friv. & queleur grand nombre n'a rien 
eu de miraculeux, 142. CE fuiv. Exa- 


men de leur Confcffon de foi, s. cn 


Jéiv: Quandils Pont compolée & pré- 


- {entée, 121. 126. & fuiv. Leur obliga- 


tion d’en répondre, id. 3. fiv. 
Offres qu’ils font de la changer, 233. 
Additions qu’ils y font, 62. cé fiv. 
360. d furv. Leurs differentes tradu-- 
étions françoifes de Ja Bible, 103. 
fhiv. Combien elles font poftericures 
aux nôtres, l4 même. Endroits qu’ils 
en falfifierent, 101.182 $40. Arrêts & 
défenfes contre lechant de leurs Pfea Us 
mes, 486. $40. 697. dy fuiv. Leurs 
premieres violences, 92.6 fuiv. Abus 
qu'ils firent de l’interim de Charles. 


‘ quint, 109: Ce qu’ils ayoienr.en vie 
en demandant un Concile general, 
* 124, Leurs établiffemens à Paris, à 
Ofleans, & à Roüen, pre. Co fuir. 
- Deffurseflentiels de cesérabliffemens, 


la même. T éntative de Miflion qu'ils 
firent en Amerique, 115 furu. Ils Le 
declarent contre Mrs de Guife, 1234 


+ Æeurs «forts pour Jes exclure du Gou. 


vernement, 133 Traitetient infolent 
qu’ils firent à leur fœur Regente d’E- 
cofe, 123. Lcurs réjoti:flances à Ja 
mort de Henri d1. 126. & à ccllede 
_.mmmmm 


TA3LE 

François IE, 49. Leurs Conjurations 
& (éditions, V. Ces deux Titres. Leur 
fureur contre nos vrais Martyrs, & 
contre les corps des Princes, 184: & 
fuir. Sur les Temples & fur les Catho- 
liques, 186.  fuiv. fur les Bibliote- 
ques, 188. Leurs blafphèmes, $40. 
do fuiv. 563. 636. do fuiv. 764. Leurs 
prophanations des chofes faintes & de 
nos Myfieres, $42. 547. dr fuiu. Sore 
V. Sacrileges. Leurs Affemblées Poli- 
tiques & leurs Synodes. V. Ces deux 
Titres.1ls arrêtent les deniers du Roy, 
276. Refufent opiniitrement de païer 
les dîmes, 197. Levée dedeniers qu’ils 
firent fans permiflion, 182. Ils forment 
le deflein de furprendre toute la Cout 
& d’affamer Paris, 213. & fuiv. Leur 
défaite en differens endroits. V. B4- 
tailles. Deflein formé de les maffacrer 
tous, V.la 5. Barthelemi. Leurs plain- 
tes injuftes contre le Maffacre de la 
Chataigneraie, 282. çœ f#iv. Leurs 
Requêtes infolentes, V. Requêtes. E- 
dits qu'’ilsextorquerent, V. particulie- 
remment, Edit de Nantes. Leurs re- 
montrances outrées, 230.587, ç®f#iv. 
os. 633. Edits & Arrêts publiez 
… contre eux, V. ces deux Titres. Leur 
-oppofñtion à la Réformarion du Calen- 


diier, 238. An Concile de Trente 


moins pout la Difcipline que pour Le 
Dogme, 282, Refutation des calom- 


nies qu’ils publierent contre ce Con- 


cile, 202. ge fuiv. 107. Leur faufle 
confolarion dans le prétendu refus que 
fit le Roi de le publier, 375 Sujet de 
leur premiere guerre avec Henrt HT. 
229. Leur fentiment fur la mort de ce 
Prince,253. Leurs écrits & leursmé- 
difances contre la Ligue appellée [a 
fainte Union, 231.205. ç@ fat. Guer- 
re dans laquelle ils engagerent le Roi 
de Navarre, 235. Sail eft vrai qu'ils 
aient mis la Couronne de France fur 
_ Ja tête de ce Prince, 253: Premictes 
plaintes qu'ils firent contre lui, 255. 
€ fuiv. Ils le dépouillent de fa quali- 
té de Proreéteur, 4bid.  Jeqg. Le font, 
pafler pour un hypocrite, 256. Eui 
confeillent de f deffaire de tous.les 


Des MArriners 


Catholiques, 257. [ls acceptent l’offre 
qu'on leur fit pour fon inftruétion, 
260. dr faiv. Comment ils furent con. 
fondus dans les Conferences, 262. & 
fuiv. Motifs intereffez qu’ils luiim- 
putoient, 363. Leurs plaintes & leurs 
menaces {ur fa converfion, 264. gd» 
friv. Autres reproches qu’ils lui firent 
pour obtenir un Edit, 265. Leurs ré- 
jotiiffances {ur Îles difficultez de fa re- 
conciliation parfaite, 267. Pourquoi 
ils trouverent à redire au ferment qu’il 
fit à fon facre de chaffer tous les 
héretiques, 269. Motifs des prieres 
publiques qu’ils ordonnerent pour fa 
profperité, 272. Leurfaux zele contre 
fa réconciliation avec le Pape, 28r. 
Leurs railleries fur fa penitence, 282. 
Ingratitudes qu’ils commirent à’ {on 
égard, 288.299. çœ futv. lévent des 
troupes à fes dépens, 302. l’obligent 


- d'acheter de fes Sujets la permiffion de 


rentrer dans fes Places de füreté, 369. 
Autres graces qu'ils prétendent lui a= 
voir accordées, 244. Ils rendent inu- 
tiles les inftruétions qu’on donna à 
Madame fa fœur, 320. Injuftice de 
leurs plaintes contre les difficultez 
qu’apporta le Pape au Mariage de 
cette Princeffe, 321. Comment ils re- 
garderent la Minorité de Louis le Ju- 
fte, 8e ia Regence de la Reine fa mere, 
383. Fauffe allarme qu'ils prirent au 
mariage de ce Prince, 4o$. Leurs ef- 
forts pour le faire ‘rompre, 407. Leur 
oppofñrion à la rétinion du Bearn à la 
Couronne de France, 420. ç fiv. : 
V. Bearnois.Leur prétention aux-hon- 
peurs & aux Charoes, 258. ç friu, 
Raifon qu’on avoit de leur refufer l'é- 
galité avec les Catholiques, 259. 379. 
Leurs plaintes fur ce fujet, 270. Leur 
exclufion des Chaires de Theologie & 
de quelques Facultez, 324. des Finan- 
ces, 691. dr fuiv. des grands & des 
petits Moufquetaires, 616. des Places 
d'Oblat & de nos Cimerieres, 459. 


. Diminution de leurs Temples,de leurs 
Miniftres & de feurs Exercices, 617. 


er fuiv. 633. 705. Cr fuiu. 734. In- 


- tcrdiétion de leurs Colloques deca 


TAavsrLy DYS MA%IER ps. 


de là la Lôire, 589. & des Bureaux de 
receptes dans leurs places de fûreré, 
449. Réduction de leurs Affemblées 
ë& deleurs Députations , 358. Leurs 
calomnies contre le Clergé, 158. 360. 
406. 739. co fuiv. &c. Ils trouvent à 
redire à l’Edit qu’il obtint pour l’éxae 
men des Prêtres & des Moines Apo- 
: flats, 370. Et à la demande qu’il fit de 
- Hapublication du Conc.deTrente,400, 
Faufletez qu’ils avancent fur le fond, 
qu’ilafligna pour les Miniftres con- 
« vertis, 376. Ils font échoüer le Projet 
d’un Synode Nat, que le Clergé leur 
offrit, 653. dr fuiv. Nouveau Projet 
qu’ils lui attribuent fauffement, 650. 
ef. Leurs emportemens Contre tous 
les Parlemens,s77. &c. Leurs mé- 
difances contre.les Cardinaux Maza - 
- rin & de Retz, 437. Ils s’oppofent au 
* rétabliffement des Jefuites, 364. Les 
chaffent de Montpellier avec les Jaco- 
bins, 419. Leuranimofire particulie- 
_ re contre les Confeffeurs du Roi, 36$. 
375. & contre les PP. de POratoire, 
492. Maflacre qu’ils en vouloiént faire 
* àlaRochelle, 285. Leurs plaintes con- 
tre nos Miflionnaires Reouliers & Se- 
Culiers, 556. ç fuiv. Leur ignorance 
craffe des premiers Myfteres, s60. Ils 
- traittent de füuperftition la Le@ure de 
la Païlion, 588. Leurs Livres impies 
& féditieux, 388. 03. 568. 593. 613. 
74. C fuiv. Leurs Dogmes fangui- 
naircs & blafphematoires, 178. 179. 
$30. 579.597. Leurs vaines Prophe- 
ties & leurs faux Propheres, 240. 
S6$. Cp fuiv. 765. cr fuiv. Evenemens 
tout contraires à ces Propheries. [z- 
même. & 771. Leurs difpolitions aux 
mouvemens les plus violens, 407. çg 
* faiv. Recherches que l’on faifoit d’eux 
dans tous les Partis pour ce füjet, 402. 
Abus qu'ils firent de la puiffance de 
- Cromwel, 581. Leur averfion pour la 
… Paix, & leursdivers Traitez, V. Paix. 
- Ts banniffenr la Religion Catholique 
des lieuxoïilsfontlesmaîtres,30ç.37r. 
& faiv. rendent leur Religion domi- 
 ante dans la Sainronge & danstous les 
Dioc, voifins,488. 722, Ils ne peuvent 


fouffeir qu'on indique en France les 
Fêces qu'ils celebrenr avec leurs freres 
en d’autres Païs, $38:Part qu’ils eurene 
à la trahifon de Marcilli, 649. & à la 
 Confpiration du Chevalier de Rohan : 
662. fuiv. Leurs entreprifes injuftes 
dans le Roïiume & Jufque dans les 
Païs étrangers, 422. Cr faiv. 420. 


Sujets de leurs téproches contre Jac- 


ques I. Roi d’Anpleterre, 429. Ils 


. tâchent de Pattirer dans les affaires 


genérales, 395. Leurs complots à Lef. 
Car & à Oleron, 44r Leursautres in- 
trigues contre la France, 494. & fuiv. 


$17. $67. YV. Puiffances Etrangeres. 
Pourquoi ils repreterent fi fort la mort 


du feu Roi de Suede & du Duc de 


. Rohan, $4s. & fuiv. Inftruions ge- 


nerales qui leur furent adreffées, ç6s. 
& fuiv. Memoires du Clergé con. 
tre leurs Livres & leurs Titres, 604. 
G fuiv. Leurs Ecrits contre ces Mes 


- moires & contre PAvertiflement Paf 


toral, 606, cd féio. Moïens dont on 
fe fervit pour les fauver, 676 .C fuiv. 


- 700. cfuiu. Combien on étoit éloigné 


de _les traitter avec CIUAUTÉ,390. 702. 
720. f: Leurs differens fentimens fur 
les Auteurs de Ja prétenduë per fecu= 
tion de France, 693. @ fuiv. Leur in- 
_ratitude pour Île feu Roi d'Angleterre 


Jacques IT. 77r. Examen de fa faire 


generale de leurs Pafteurs, 760. & 
f#iv.. Continuation de leurs Libelles, 


762. fuir. j4/q4°a la fr. Fe 
Reégence des Femmes conteftée pat les 


Religionnaires , 113 


; 133. 139. 154 
383.388. : , . 


Relaps, Declarations {ur leur fajet, fclon 


les anciens Conciles, 547. 613. 6r9: 
_ 625: 627. 639. 579. 690. ch fuin. 


Religion, L'ancienne juftement appellée 
> fondamentale, dans le Roïaume, 426, 


& de plus la Aaireffe, & les autres 


- Jérvantes où concubines, 259. 630. Au. 


tres paralleles entre les deux Reli- 
gIOnS, 371. 722, Que la diverfiré des 
Religions détruit fes Etats, 331. cp 
fiv. La liberté de les éxercer toufnée 
en libertinage » 336. V, Conicience, 
Trois degrez de la ruine totale dela 
mmmmm 1} 


| TABLE DES 
Religion, 217. Extenfion du crime de 
Leze-Majefté aux cas de Religion, 
578. 67$- 

Reliques , Difcernement qu'il en faut 
faire, 328. 

Remontrans, V. Arminiens, &C, 

La Renaudie, Proteftant tres-mal-choifi 

our ménager la conjuration d’Am- 
boile, 136. @ fiv. fa mort infame, 
137: 

Re de France, Duchefe de Ferrare, 
afyle des premiers Calviniftes & de 
Calvin même, 97. roI. Sa retraite a 
Montargis, & fes plaintes de la con- 
damnation d’un Prince du Sang, 149. 

Requêtes, celles des Prét. Réformez, 
fujets en partie de ce Supplement , or. 
144. GP fui. 151. 193. 244. 287.643 


717. Gr fuiv. 731. Cr fuiv. 774 8C 


De-Rets, V. de-Gonai. 
Réñnions, Propoñitions qu'on en a faites, 
266. 318, 524. 526. 608: 726. 
Le Card. de Richelieu, ci- devant Evé- 
: que de Luçon, fa Harangue moderée 
aux Etats, 399. fon zele felon la fcen- 
ce pour la fcience même, 1444, & 389. 
fes ouvrages de controverfe & de 
devotion , 418. 525. Médifances des 


- Prér. Réformez contre lui dés fa pro: 


motion au Cardinalar, 485. Leurs vai- 
nes conjectures fur les premiers Libel- 
les contre fon Miniftere, 503. Part qu’il 
eut à l’entreprife de l'Ile de Rhé & au 
Siege de la Rochelle, $o9. 513 Gr fuiv. 
11 gagne par fes careffes la Ville de 
Montauban, 520. Miffionnaires dont 
ilfe fervit pour fon grand deffein de 
Ja rétinion, 524. 526. Son Teftament 
Politique fur la Religion, $49. & fe 
Le Comte de Rieux, Guerre que lesPrét. 
Réformez exciterent contre lui, 580. 
Robin Miniftre, Son Livreintitulé, Aa. 
féille fans miracles, Comment teçü & 
CONONAD, $ 67 Re 
Roche-beaunconr Maire deS. Jean d’An- 
geli, Guerre à fon füfèt, 302 
Rochefort, Baron Proteftant, {a Elaran- 
que & fa Requête pour la Nobleffe, 
mal-reçuëés aux Etats d'Orléans, 152. 


Le Cardinal de ls Aoche-Fonçand des 


MATTERES. 
plus zelez “contre les doctrines ou= 
trées, 389. s03. Digne de la Charge 
de grand Aü:rônier de France par fa 
charité, 43r. employé dans les accom- 
modemens du Roi & de la Reine, 
ibid. 

La Rochelle, Rochellois, Origine de leurs 
privilèges, 480 Qu'ils n'ont jamais 
été -éxempts de la Jurifdiétion des 
Gouverneurs, 4444. Commencement 
de léurs révoltes, ibid. Leur grande 
Affemblée Politique, V. 4frmblée, 
&c. Leur difpofition Republicaine, 
373. Ileft faux qu'ils nous aient con- 
fervé la Maifon de Bourbon, 480 
fuiv. Cruautez qu'ils vouloient exer- 
cer fur les Eccleñaftiques, 48r. Leur 
Republique divifée en trois Confeils, 
432. Leur foûmiflon forcée, 483. 
Leurs plaintes contre la confervation 
du Fort-Louis, 484. 489. Réponfe 
prophetique que leur firle Connétable 
de Lefdiguieres, 488. Ruine de leur 
Religion dépendante de celle dé la 
Rochelle, 490$. & fiv. Leurs pirate- 
ties, 498. Indione trahifon qu’ils 
commirent envers leurs propres freres 
de Hollande, 499. Leur défaite, ibid, 

- Soumiffion avec laquelle ils demande- 
“rent la Paix, é4id. Conditions qu'ils 
ont peine à recevoir, ibid, dy fegg. 
Combien elles leur étotent avanta- 

_ geufes. joo, Refus qu'ils firent de deux 
de ces conditions qui étoient tres ju= 
fes, ibid. Defaveu des Aëtes qu'ils 
avoient éxigez des Ambaffadeurs 

- d'Angleterre, sor. Ils fe lipuenr avec 
les Anglois, 507. Le Roï les affiege, 
s10. Dérnieres extrémitez où ils fu- 
rent réduits, s12. Leur réduction en- 
ticre, 513. Dévotions & réjouiffances 
que l’on en fit, 515. Ordres que fa 
Majeité leur donna pour le temporel 
& pourle fpirituel , 1444, & fegg. Re- 
nouvellement dé la Declaration de 
1628. contre leurs Contraventions, 

: 610. Rapport fidele des dernieres Mil- 
fions qu’on leur a adreffées,745. 746. 

De Rodon( David) Profeffeurde Phis 

… Jofophie à Nîmes, fes Livres impies, 


573, La condamnation, ibid, de Jég4: 


Tarte pes MaArreRes. 


Le Duc de Rohan ,; Nouvelle. Guerte 
qu'il excita pour une éleétion de S, 
Jean d’Angel, 392. Il fouleve les Pey- 
ples de Lanouedoc contre le Roi, 473. 
Sa foumiflion auRoi & celle de tous fes 
adherans, 479. Son émprifonnemient 

.- dans Montpellier pourquoi defavoué 
. dela Cout,485. Ses nouvelles entrépri- 
fes dans Le Languedoc. 497. Il fe: fait 
proclamer. Chefpeneral de toutes les 
Eplifes Réformées, 4. Ses dévotiéns 
politiques & celles de la Duchefe fa 


femme, 497. Ses-intrigues avec l'Ef.. 


Pagne, 495$. SOr: $17. co fu, Il cone 
amne lui-même fes intrigues & fes 
: révoltes, s02. Conféquénce que: l’on 
entire, ibid. Ligue qu'il ftavecl'An- 
- gleterre, $o6: & fhiv, Son Manifef- 
te, $08: Sa déroute dans le Langue 
doc, fio.:@ fuiv. Commiflions & 
Arrêts contre fui, $rr. Ses nonveaux 
efforts &.ceux dela Duchefle à mere 
pour fécourir la Rochelle, ibid. Säre- 
traite, S19. 11 eft plus maltraité. par 
fes piopres Confreres: que par le Roi, 
_ $bid: Tâche néanmains de. les relever 
avecle Roi de Suede, & le Duc de 
Weimar, $46. Sa mort &fà pompe 
fünebre 545. & fuiv. Hiftoire. de 
… Fancredede Rohan; fon prétendufils, 
hors de prapos pour l’Edit, s62, &la 
préference du Maïquis.de Chabot par 
fon unique heritiere, #4id. Confpira- 
tion du Chevalier de Roban, mal con: 
certée ; 662. ce 
Le Marquis de Roni, pourquoi décrié 
dans le Parti, 29r. 376 Il ue peut 
empêcher le projet de Republique du 
Marêchal de Bonillou, 367. Sa négo- 
ciation approuvée à Rome, 14/4: cé 
fuivs Al eft fair Duc de-Sulli & Pairde 
France, 370. Sedemet de fes princi- 
pales Charges, 384. Les Religionnai- 
res le veulent relever de cute demif= 
BONE die Paie vues 
Rois, Vi Sonverains, : Fran liett es 


La Rogue Miniftre de Rouën ; Ufage de 
fon Livre: de l’Euchariftie, 80 343. 
téäntonde fes-fils,: 5, 7$o. 
Des “Rofiers Minifire d'Orleans ; Prifon- 
“hier pour un Livre (édisieux àr3e224. 


tiré de prifon pour la Conference de 
PHôtel de Nevers dont il profite, 
Vtrobig. emploié à celles qui fe firent 
pour les Princes aprés la S, Barthele- 
mi, 224. ce qu'il devint depuis, id. 
Æicher Moine: Apoñtat, envoié: par Cal- 
> vin en Amerique, y caufe de grands 
troubles, 116: 117: & enfuite la derou. , 
- 16 du Parti &cide-là flote, ikid. 
La Riviere 1. Misiftre de Paris, fans 
miflion & fans impoftion de mains, 
I19. PRE 
Le P. Roffiynol Jefuite, mal-traité pour 
avoir fat condamner au feu un Livre 
de chanfonsabominables , 618. 
Roëen, Vune des premieres Villes expo- 
fées 2l'Hérefie, 120. Soûtient un Sie- 
ge jufqu’à l’affaut fivi des éxecutions 
ordinaires, 189, Sa Cathedrale nulle- 
Ment abimee, comme le veut faire 
croire un nouvel Hiftorien, 77. 
LeC. du Roure, difipe les Révolrez-du 
bas Languedoc, 7r3. ri 
Rouffel( Girard) Eux Evêque d’Ole: 
--ron, Chef des Nicodemires, f{elon 
Calvin, fon difciple, 10$.. Le 
De Rozemont éloquent Miniftre de Gien, 
fa rénion & celle de fon époufe par 
quelles voies, :: 749: 
Le P. de la Ruë .Prédicateor du Roi, 
> fauffetez que le fieur: Benoît, Jui ace 
-F IHDUE, Con. et HD me 
Le M. de Ruvioni député general des 
P. Réformez, fon credit à la Cour, 
‘577: $95. 668: 692. Leur défiance de 
lui, 595 Envoïé pour affoupir la Guer- 
re des Vals en Vivarais, ç8r. Défa- 
+ votié par ceux-de fa Religion dans:Jes 
témoi ul rendit en Angleter- 
‘recontre e traitre Marcilli; 649.Se 
- hazarde trop de répondre de du- Bofe, 
654. Tâche envain d’appaifer laré- 
- volté de quatre Provinces para crain- 
“te & par l'efperance, 727: Raflüre le 
-Miniftre Claude; dans’une ‘crainte, 
“qu'on croid'feinte#729. Lie’confirme 
- avec fon fils&-condeputé generäl ne 
point parler de l’irrevocabiliré de l’E- 
dit dans leur Requêre, 731. Le fils 
‘’avoit-déjafait interdire.un Miniftre 
pour fes impudences fédirieufes: 639e 
; mmmMmMM ij 


_Tazze Des Marrerzs. 


Sr: S 
Acre calomnieufement appellé plus 
ambitieux que neceflaire, 269. Ufité 
our les Prophetes & pour les Rois 
: d’Ifraël, 1h54. 8 par les Proteftants 
mêmes, ibid: 429: Serment du Sacre, 
-: comment interpreté, ##robique. 
 Sacremens, Leur efficacité indépendante 
. des nuracles, 56. fui & de la pro- 
bité ou de la malice des Miniftres, 
63. Leur nombre & leur extinétion 
par la Réforme, 56. 688. 
Sacrifice, marque du fouverain Culte, 10. 
21. Sonutilité même pour les morts, 
24. @ fui. Sans facrifice point de 
Religion, 34. fon antiquité &fes 
preuves; sbid. d» fegg. 

Sacrileges execrables, 112. 129: 16. 160. 
185.398. 429. 542. 563. 91. 609: 
De Sainte-Beuve, Docteur de Sorbonne. 
- en quoi il s’eft fignalé contre Daillé, 

602: 
De: Saintes ( Claude) Doteur de Sor- 
: bonne, l’un des tenants du Colloque 
de Poiffi, & de la Conference de l'H6- 
tel de Nevers, depuis Evêque d’E- 
VIEUX, 162.212. 


. pour fes révoltes, 513: 


Sancerre Ville renommée pour le Siege 


qu’elle foûtint fous Charles IX. 413. 
- les Religionnaires en chaffent les Sei= 
.SneUtS, 4T4e e 
Sapin Confeiller du Parlement de Paris, 
: fon efpece de Martyre, 189. : : 
Satan, {es fallaces, fa boutique & fes Sy- 
: nagogués, r8. Ge /#iu. fort-loin, 86. 
1 .583-:&C. À 5 
Saumaixe, fon Livre intitulé, Defenfio 
. Repia, $7o. Traduétion dece Livre 
ibid. 
Saumur, Gouvernement de-cette Ville 
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 P. Réformez aux malades, 296. Le 
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mes, ibid. & 574. à Caftres, 442. à 
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357.460 $04. 554 555. 586 Cerc- 
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cile de Trente, 99. Hs demandent [a 
füppreffion des Pieaumes de Marot: 
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Prif. r. Réponfes qu'on y fait aux 
“plaintes des Prér. Réformez, V. foute 
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crû Bukanan, 236. donne dans les con. 
jeétures & dans les Comeres & les E- 
clypfes, 131. eft nommé l’un des Com. 
miffaires de Edit de Nantes,290.292, 
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traitement des Héretiques, 308. &c. 
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p.439: lig..3e. Reoligion , Lf Religion. 
P- 450. lix. 12. nos freres , if. vos freres. 
b: 469. lg. 8. Chaüllion, Lf Chatillon. 
D. 538. bg. 14. poffeffion, Lif. délivrance, 

p.550. lig. 22 Refuter, lf. refufer. 

p. Gor. ultim. Edit. lif. Erar, * 

p.51. lig, 13. cette, lif cet. 

? 668. lig. 4. principanx;lif principaux 
p.576. lig. 15. de fon, Hf. dans fon. 

p. 710. lig. rr, pour , Ef. contre. 

P. 769. lir.22. l’euffent, L;f euffene. 


À PARIS, 
Par les foins de JEAN ANIssonN, Directeur 
de l'imprimerie Royale. 
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